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DE LA LANGUE LAT.

S M O T S  - L A T I N S  - C E L T E S ,
O V  D È R i r È S  D E  L A  L A N G U E  C E L T I Q U E .

G3La Lettre G, ièptiéme de T Alpha
bet. Latin, & du nôtre, étoit la 
troiiîétne dans l’Alphabet Grec & 
dans l’Oriental. Elle s’écrivoit G 
dans 1*Alphabet primitif des La
tins , comme nous l’avons prouvé 
dans notre Diicours Préliminaire, 
pag. ecixviij : alors C étoit la foible 
de K. Bien-'tût il acquit lui-même 
toute la valeur de K : alors il fallut 

^ n  autre caraôère pour là pronon
ciation foible , ce qui fit inventer 
la Lettre G Latine , qui dcbuf- 
quée par le C , l|^féduite à cher- 

^ cher une autre place , alla dépôt- 
Céder de la fienne là lettre Z qui 
.éroir la fepiiéme,  Sc qui devint la 
derniere.

Comme la Lettre G Ce pronon
ce de la gorge , elle devint natu- 
vtellement le ligne des idées relati
ves à la gorg^au gofier, aux ions 
gutturaux, &c. C’efl: ici une gran
de lôurce des mots en G.

Qu’on ajoute , à, cek une foule 
- de ipots en L Sc en R qu’on a fait 

précéder de laLettre Gj grand nom
bre d’onomatopées $ & quelques 
mots où G a pris la place de rat- 

Orig, Lat. \

'piration ; & on connoîtra l’Ety
mologie de la plupart des mots 
Latins en G.

O n o m a t o p é e s .

I*
G a l l i a .

G .A 1 1-1  A , les Gaules , ell le 
nom primitif du Pays qu’on ap
pelle aujourd’hui France. Gal-  
xus étoit 'le nom de celui qui en 
étoit habitant. On s’eft donné 
beaucoup de peine pour en dé
mêler l’origine ; les uns l’on tiré 
de Gallks, coq; d’autres de Gal , 
qui en Grec iîgnifîè laie, blanc , 
&c. Tous fe/ont trompés : aucun 
n’a vu qu’ici la Lettre G n’étoit 
point la Lettre radicale ; quelle 
avoir pris la place’de W , comme 
dans un Ci grand nombre de riiots 
François, ( voy. Orig. Frànç. col. 
4 9 4  juiv. ) ; qu’on diiôit dans 
Torigine Wa îiîî i ,  Waliwj, nom 
qui fubfîfte èncore dans celui de 
WALLons, Habirans de la Flan
dres , qui confefvent ainfi l’ancien 
nojj* des Gaulois ; & dans celui de 
■ WALLia , que nous prononçons 

B b b

   
  



7y; DICTIONNAIR
CAi\es, Province d’Angleterre, 
qui conferve également ainfi cec 
ancien nom >̂rimitif de nos Con
trées.’

Ce nom eft une vraie Onoma- 
topél, venant de W ai ,̂ oual , 
noci primitif des flots, &  par con- 
féquent de toute côte ,  de tout ri
vage , de,tout peuple maritime.

Auflt ce nom devint-il celui de 
toutes les côtes d’Europe , depuis 
l’embouchure de l’Elbe en Aile-, 
magne ¡ufqu’à celle du Douro en 
Eipagne : ic i, on trouve encore 
ce nom fubfiflant dans celui de 
Gaucc : là, vous eu voyez les reî  
tes dans la Weft-PuAiiV, ou la 
Phalie Occidentale , par rapport à 
une autre contrée plus voiiîne de 
l’Elbe, appellee P h a u î Orientale: 
nom qui n’étoit qu’une altération 

, du même WALL dont nous parlons.
Ne foyons pas étonnés que 

toutes ces Contrées ayent pris leur 
nom de leur voilînage de la mer , 
parce que les premiers Habitans 
de PEurope s’établirent le long des 
grands fleuves & des Mers : on ne 
s’enfonça dans l’intérieur des terres 
que fucceiHvement, à mefure que 
i’exigeoient les beiôi.ns ou une trop 
grande population.

Gw al fignifie encore aujourd. 
•  flot, rivage dans les DialeétesCel

tiques: il a formé le nom du W ahl, 
un des-bras-du- Rhin'T■ ii 'sft' 
nu celui d’une ville de Suiflè ,  de

E ÉTYMOLQG.
Wahl-Stadt *fituée fur un lac du 
même nomj, mot-à~mot, ville des

En Valaois, Gau le , fignifie 
encore un flot : Gaulé- Gau léî^  
celui, celle qui ayant |fiarchc dans 
des chemins pleins î̂ au &  de 
boue, n’a pas fu en gaîanlir Tes 
habits , & en eft encore tout 
mouillé, tout boue &  crotté.

Il n’eft pas apparent que ce 
foient les Romains qui aient chan- , 
gé le nom de Wajllî<î en GAixia : 
ce feront les Gaulois eux-mêmes : 
car c’eft de ces derniers que nous 
tenons l’ufage de changer en G 
tant de mots prononcés primitive'-’
ment en W. De-là L

Gallwî, t , Gaulois, François.
Galvîcüx, a. y unit GAilicanus, a, um , 
de Gaule , de:,France. '

GALlicèy à la ^piilotlè, à la Fran̂ joiiè. 
GalUcîb , arum y galoches, chaulilire i ŝ 
Gaulois.

GalIìcux, i ,  Nord-Nord-Ë/I.
I I .

G A L hus , Coq.

G allkî , i , Coq -, en Celte &  cij Lan
guedocien un Ga l -, c’eft l’imita
tion de fon cri.i^

GALLzna, ati poule; z®. cygnes conficl- 
latîon.

GALLÎnuia , Æ , poulette, poularde.
G Aiiìnaceus ya,umi GAiiinarius , tz,um, 
de pouie.

Qjy.̂ LÌnace«x y_ei t.petit.coq, jeune coq.. 
GALiinariust i i , Poulailler , Marchand 
de volaille.

   
  



l î E  LA LANGUE LAT.
GAiiinanum ,  i i , pèulailler, où fe ju- 
chem les poules,

G m-l̂ inIutr , iz , le chant du co<j ; de 
Cas , chant.

GMÜ-PugnaTÎum, ii y combat de coqs.
3 . Gkttulo fare ; GALtulafco y-ere, muer 

de voix, Ifatrer en âge de puberté.

} . P a v o - G I li-zzî f i ,  C oq-dlnde.

I I I .
G A N ,  a i  du Renard.

Gan«/o, ire, glapir comme un renard j 
lo. gronder ; j ®. piailler, 

f  n Bret, Ganell, claquer de mou
lin.

Gmnitus y ûsy cri, glapiiTement des re
nards ; Z”, cri d’un chien qui carellè; 
jo. plainte, gémiiTement,• 4°. injure, 
calomnie.

OB-GAsn/o ,-îre; Oo-GAisnio ,-ire ,  gla- 
^ , crier comme un renard, corner aux 
oreilles.

I  V.

G 75:8
V.

G A U ,  cri ^̂de joie.
>

C a v , V joiC} plaiiîr. Gr.Gi-
CAvdium, ii ,  S THEO,fe réjouir, tire.
Gsvvimonium, i i , réJouilTance., 
GAvviolum , i , gaieté. ^
GAUDialit,e, diveniflànt.
QAVDÎbundus*, a,um,  traniporté de joie. 
Gk\Jr>i-Lo<iuuî , a, um , de belle humeur, 

rèjouiiTant. ^
GauDeo, es, gavtfus fum, dere, être, 
joyeux, fe réjouir".

C o  M P o s É s .  

CoN-GAUDeo,-ere, fe réjouir enfem- 
ble.

PER-GAtmeo,-ere, fe réjouir fort,
SvFER. - G aouso ,-ere y iè réjouir avec 
excès. , .

G E M  , crî de douleur , gémiiTe-
menr.

G em, . - « ,  )  g im ir , fe plaindre,

G emisc» , . « , ?  ‘• 'P '“/ “ - 
\  geindre.

Gemízuí, âr , gémiiTement. ’
G emuIus, a t usi; GtMeiundus, a , um, 

ibupirant.
Guîtonides , um ; GEuites, « , pierre 
précieuie , qui foulageoit, dit-on-, les 
femmes en travail d’enfant.

Gemozz/îc fcalæ; GEMonii gradas, les 
degrés des foupirs, l ’efcalier des gémlf- 
ièmens, place dans Rome d’où l’on pré- 
cipitoit dans le Tibte les criminels. 

Gtuurfa, ce, cors au pied, fort doulou
reux , qui fait gémir.

C o m p o s é s .

Ao-GEMOj-ere, plaindre quelqu’u n , 
gémir avec lui» *

A g- G emo ,-ere , gémir auprès de quel
qu’un.

C ircum-Gemo ,-ere , gémir autour. 
Con-G emo ,-cre ; Coti-GEMÎfco ,-ere , 

s’aiBigeravec quelqu’un; 2®. craquer. 
Ik-G emu ,-ere ; Ih-Gîm I/co ,-Jcere , Ce 

plaindre, déplorer.
Re-G emo >-ere, retentit de géiuiiTenveni,

V I.
G I N ,  G L , cris d’Oie, de 
' Poule., &c, ■

C im rin a  , a ,  flûte-qui iêrvoir aux 
cérémonies funèbres, >

En Gr. G ig g ra s, flûte aux ions lu
gubres-, mot qu’oTi prononce G in- 
b r a s . .

B b b- a E

   
  



DICTIONNAIRE.ÉTYMOLOG.7 Í$̂
GivcrinatOTi is,  c«lui qui jouoit d elà  

flûte dàns les cérémonies funèbres.

Ces mots 
tiennent à 
G akS, oie.

2.
Gi^-grîo ,-îre, crier comiDe' 

une oie. . t
Gis-grims • ù s , cri d’une( 

oie. ♦

.  î*
CtAéieorare, crier comme les Oies 

ou les Grues.
G lavcIio ,~are, abboyer,
G locîo ,-ire; G loc/îo ,-are , g louflèr, 

crier comme les’ poules.
Giocitatio, onis, glouflêmenç des poules. 

Gtoctoro, are, j  crier comme les 
C toitoro,-are f 3 Cicpgnes.

V I I .

G R , cris de divers animaux,

1.

Grac«/«j , î,C houcas, ainiî appel
le de fon cri; 2®, Geai; jo. ibrte 
de poiiTon. .

G raczîo , -are ; G raccîîo ,-are,  crier 
comme les oies,

, Gra ci/iu ,-a re,  caqueter comme une 
poule,

2.
GroccIo ,-lre , crier comme les Cor

beaux } croalTer.

GrunpîOj-îVî ,  ̂ grogner comme un
Grun72¿o, íVí , 3 pourceau. En iJr-. 

ç Gauzd, grondergrogner : 
Gr v l l iz ô , grogner.

GRvunitut <f -îSïygwgiienieiit j . €ts~XJtí 
Crullf,

C rus, is. Grue, ainfi Bommce i caufe 
de Ton cri. i ^

G roo ,-ire, crier comme les Grues.

. ' . I /
Gryl/ü î, i ,  grillon, jnfcpe. En AL 

G r il l e ,  i

GRiL/cj'ijri, crier comme les grillons.

. .  ( ■
CvR.KÎo,-ire, faire le Roilîgnol, chan* 

rer comme lui. [

G , GoCi'ct.

De G défignant la gorge, legofier, 
les ions gutturaux, fe formèrent 
une multitude de mots relatifs à 
ces diverlès idées. "  *.......

' *• . KG A R ,  babiller., ^
Ga r , mot primitif foible de C a r , 

C ra ,,crier',,,.défigna les- idcesj:e-5 
latives à la parole. *

En Grec Dorien, GARjyd ; en Grec 
Attique GÊRyd, parler, rciônner, 
GARyr Si GÉRys, parole.

EnGall.G>«R , J parole.
En Baiq. Guer ,, 3
En Irl. Ga îR, cri, hiiée,hruk, 

G air o t, appel, nom , àcc.

De-là ces mots Latins :

I, GARrio,-ire, dcgoiièr,gazouiller ; 
2“. caqueter, babiller ; *3°. plair 
fauter, railler.

GkRTÍtiáo^~are, ne faire que jaiêr. ?
''GJSrmts '̂WEGXg.ritudo,  ^nîs, babil,

ramage des oiiêaux. 1

   
  



.PE LA LANGUE
GÂRTuiitas, atis  ̂ caquet, bavardage,
G ar w Iü îtumulili babillard, dîfcoureur,
GARrS^fùf, a ,  üm, grand caufeur.

S. I nter-G ART iû ,-irc i babiller enièm- 
^  ble.

O B-G ARrL«îre,  gazouiller, ramager.

J, GtRr® y \u m  , mots en l’a ir, ba- 
g c f  r^yfottifes, fornettes.

GER.ro, mis, badin, difeur de riens.
CcNrGiRro , onii , camarade de jeu ; 

a®, homme, femme de compagnie.

I I .

•G tJ L , bouche.
De G, gofier, Te forma le Celte G ut,

G u e a l  , en Bas-Br. Gueaue , en 
Irl. G v l ^ , bouche, gueule. De-là 
cette famille Latine ; *

G u i a  J « ,  gofier, gorge j i* .  g o u r- 

#niandiiè,  intempérance.
Goto , onîs, goulu, gourmand, ^
GvLofust a, um, de la gourmandife ; 2®. 

goulu, votace.
Gütojè , avidement, goulûment., 
■ GvlUocsî, arum,écaks de noix.

G üm ĵ , SS, 2 , ,

I I I .

G Ü T T , G o r g e .

Cvitur, is ‘, 1®. G efier^ gorge; 2®. 

tuyau d’un fouiïlet par où. le vent 
paiîè.

C dtwtoJus , a , um , qui a un grand 
gofier ; 2*, qui a la gorge enflée.

Cvrturalis, « , qui iè prononce du gofier.

I V .

G *U  R  G , G o u fC e ,  Sic.
Du primitif Gu R, gorge,,en Celte

L A T, - G 752
G org  ,  G o r c h - F a n a u  , g o f i e r ,  

g o r g e , fe form a cette  fam ille. 

G u r g îî  ,  iùSf a b îm e , gouffre. 

GvKGuJUum i n ; GnKcuJliolum , i f ,  gar
gotte , cabaret borgne ; a®, cabanne, 
maiibnnette. '

C o m p o s é s .

Ex-Gu RGiVo, -  are , regorger. 
Ex-GüRGÎiatio, onis, regorgement, 
E -G urgÌ£o , - are, jetter dehors, prodî- 

guer.
In-G«r Oz£o,  - are, faire excès de boire 8c 

de manger.
ia-Gv&citado ̂  onis\ goinfrerie , exee* 

de nourriture & Je boiiibn.

V.
G  U  S T ,  gour.

De G J bouche, Ce formèrent :
Le Celte Gvew s,-lèvre.
Le Grec Geoo^-goûter: au fur. 

Geuso , mots où G fe prononce 
G  ue.» .

De-là cette famille Latine : 
GusTMf, « i , le fens du goût, le goût, 

<4®. L’aéHon de goûter.
J®. Entrée de table,
4®. D ifcernem ent,  fentimenr. 

G ustuIus, i , petite entrée de table ; t®. 
ceufs, par lefquels les anciens commen- 
qoient leurs répas.

CvSTO,-are -, tâter, eiîàyer pour le goût ;
a®, preftdré'fon repas, manger, 

GüSTatur, ûs, le goût.
Gvsrarium, i i , goûter, collation'; 1®, 

bâtiment de mer.
Gvsratio, mis, entrée de table; premier 

ièrvice,
GvSTatorium, ii , lieu où l’on falfoit la 
collation ; z®» vale où l’on buvoit.

   
  



7<í5 DICTIONNAIRE ÉTYMOLOO.
‘  C o m p o s é s .

iñt

, D e-G usto ,  - are, goûter , tâter ; 2®. 

éprouver, ne dire qu’un m ot d’une 

choie.
DE-GüSK-fliio , onis ,  cflai , l ’aftion de 

goûter. ,
In-Gü̂ to , - are , faire goûter.
Ik Gusratusy a y um, qu’on n’a point 
encore goûté,

ïv-GvSTalilis, e , dont on ne peut goûter. 
PRiB-GuSTo,.are, 1°. goûter le premier ; 

i®. faire TeiTai,
PRÆ-GuSTotor, is f qui goûte le premier, 
RE-Gt)STO,-are, goûter une ieconde fois. 
Ri-GüsTafio, onis > l ’action de goûter 

une féconde fois.

B i n ô m e  G rec .
O eno- G e u st îj  , isy Tonnelier : d’oi~ 

nos f vin , &  de Geuà, goûter.

G A B , fort, élevé,

D e  G a b  , fo rt, élevé ,  m ot prim itif, 
fe formèrent les famiiles^fuivantes.

I.
i.GABn/Ki,i, potcnce.gibetjde Gab, 

élevé. *
a, Ga,b4W , iB , jatte , iàladier }* 1°. 

lieu haut Sc pavé,
3. E k*G i Bitte, orum,  petites figures 

creufes mifes dans des vafes pleins 
d’eau, où elles fe meuvent.

4 . Q hélium  y a y Aromate d’ A rabie, 
qui doit fdn nom à fon odeur for

te &  pénétrante.

II.
ÇiT,iay te-% Gi%ius  ̂ ^ b o H è . Hu prir- 

mitifGAB, élevé; en Hébr. 2 1 ,

Ginberofui

GaS y bolïè J dos f éminence.
G ï’&her yayumy j ^
Gisbus ,ayumy / oofiTu , convex- 
GiBbofusy a, umy r | voûté.
^ ' fus, a y umy J ^

I I I . )  J

GuBERNOj-arc, gouveniel  de
marine, tenir le gouvernail ; a°. 
adminiftrer , conduire , avoir le 
gouvernement.

Grec G ubern ,̂ Hébr, Gasax,
. avoirda fo r c e ,  la puilÎaiicc. 

GvBernaculum ,  i , timon, gouvernail ; 
Z * ,  gouvernement,  conduite.. 

GvBernatio, onis ; Gvaernium, ii ,  gou
vernement , conduite -d’un navire, le 
travail dii Timonier ; 1?. adminidration. 

GoBernator , is ,  pilote , tinàonier : z®. 
Gouverneur : qui ed chargq de la con
duite : qui efi commis à l ’adminiÙia- 

^ tion. GvBernatrixy is y celle'qui gouver
n e , Gouvernante, l

AD-GvBernoy - are y gouverner, admi- 
nidrer.

G  Æ  Surn ,

Pique, Javelot.

GA&umy iy étoitle nom de la lance, 
de la pique ou du javelot Gau
lois.

Les Grecs *en firent le mot C aisos, 
En Bafq. Gbsî , dard.

Il fut formé du Celte Gas , ra
meau , branche, mor qui lûbfiile 
encore en Itlando/s.

G A L , 

rond.
Gai , défigna dans la Langue primiti-

   
  



PE LA jLANGtJE LAT. GAL 166

ve les objets ronds & durs, com- 
'me \  tète, les cailloux, &c. De là 
nonibR de mots en Gal , Gla ,

Fn Or, &  d S j , Galli Galnii 
• rouler. \

fphcre. • *
GuLLoihi boule ; de>là 

I.
Ces familles Greco*Latines,

I, CoNGYUi , i s , rafe ronde} en 
Grec Gooqyus, qui fe prononce 
GoNOYLif , .Goggylûîj , rond, 

a . A n a -G a l l îj  , idis t mouron : iôn 
fruit cft^roncl comme une noi- 
Ictte.

5. GALLtf, œ, noix de Galle,
4. S angiuob ,  Hf \ loupe, tumeur, 

CAHGlion J ü ,  3 Gr, G agglion  ,1 '
qui fe prononce Gin^ion

5 .  G a «l w îj Î ,  flûte, pinquej 2.̂
’ gondole ; j  taffe. Gr. Gaulos ; dç
rOr. f Ga l  , rond,

I. C lan s, dis ; i ®. Glàncf \ i  ®. balle 
de plomb.

* Gianduia, œ, petite glande.
G-tAuderius, a , um, où i l  y a beaucoup 
de gland,

GhAudulofus, am, plein de glandes. 
GtA^dium, il,;̂ GLAndionicay te, glande;

i®, languier, gorge de cochon (àlé. 
ÙLAndifer ,a , um , qui porte du gland.

Z. Glanws, i ,  ? forte de poiiTon qui 
GLANWjdii,) avale l’amorce fans 

reprendre.

III .
GtoBHi » i > J 1°. boule, globe , pe- 

Globwî« , i ,1 loton ; 1 multitude, 
foule aflemblée.

Gîcbu'.us , i ,  petite boule ; petit 
bignet. ,

G toB or, - ari, s’arrondir, fe mettre pat 
pelotons.

Gtosofitas y îs y rondeur.
G loboJù j, ûy uœ, rond, formé en rond.

C o m p o s e s .

C ircw/k -G lobo f - are y amaiTer en 

r o n d , autour.

C ou- G iobo y - are y aiTembler en rond ; 
arrondir.

Con-GtoBatio , mis, peloton , monceau. 
Coa-GtOBffiiw, en foule, en un tas.'

IV.
G to M c r , 7

GlomuIus ,  i ; GiOMicellus , i ,  petit 
peloton, ..

Gtouero y - ate y amafier en rond; i®.
. mettre en peloton.

Growerath , onîs ,• entrelacement ; a®, 
allure d’un cheval qui va l ’amble, 

GiOMeramen,  inis , amas, tas. 
GLOîserarius, U,  u/n , (qui dévide en 
pelotons.

Gioneratïm, en pelotes,
GtoMerofus y a, um , ramaiTé en rond. 
GLOMerabilis, e ,  qu’on peut mettre en 

pelotons. ''

C o m  p o s e s .

AG-GroM cro ,  rouler tour au to u r, 

•deviderj 2®. a ttro u p er, aflem blef. 

Con-Gi.OMero,-<!Te» devider en pelotons, 
a/Tembler en un lieu ;  i®. mêler,  fane 
une' pâte.

   
  



DICTIONNAIRE ÉTYMOLOG.
verd-pâiej i®.ftoccé «legal- 
banum. ^

7 ^ 7
In-Gi.pMôro > - ara, entaiTer, accumuler.

V.

GLEBd » « ,  m otte de terre en forme 

d e  boule.
Ghtmla, a , petite motte.
GiEBqfuf, a , umi-GL-EBukntus , a, um y 

pl«n de mottes, qui eil en maiTe. 
GtESulis, e » de motte de terre. 
GLEBatius, H y Laboureur, qui rompt les 
’mottes de terre.

V I .

GiARed, a , gravier, fable. Ge.KAla- 
Ron y dans Hesvch. De Cal y Gal , 
Gla, pierre ^caillou.

GhkKeolay ciy menu gravier.
GhAReofus, a,um y couvert de iable,

G A L ,

Jaune, verdâtre, ,

Du primitif Hal, Ibleil, couleur du^ 
Soleil, iê formèrent :
Le Celr. Gal , Gil , Jaune.

Le Theut. Gahl , Gall , Gelb, 
Jaune , verd-pâle.

Galle, bile-, fiel, à couleur 
Jaunâtre.

De-là cette famille : •
I. G Alla y a "y ver qui naît dans le

chêne verd. .

i .  CAthulusy i y noix de Cyprès.
J. GhiBanum, i , gomme ou liqueur 

•odoriférante, tirée d’une plante de
(. Syrie } en Héb. rUD^n ¿helbeni 

Galbanon. ;
4 , GABwnatuSÿrt fumy} babillé cFun 

CAi.&anatus a, uni jS vêtement

GhLBaneus , uy um y’i  verd-^ale-s î ®. 
GkiBineus , a y um ,  ̂ eiFéminc, mou; 
GktBinusy a y um-y Jj®. degalbr-.num-

. Gkim la
> * » J

Lori?., oilèau.Gxtgulus.

G À L ,  G E L ,  JO 

Eclatant, agréable.

Ga l , prononcé également Gel &  Gl ,  
eil un prinÿtif qui défigna tout ce 
qui eft éclatant, agréable.

Les couleurs.
Le blanc éclatant.
L’a gloire,
La beauté. ^
La Joie, r  ̂ ‘

De-là diverfes familles;
En Mogol, Ga l î , blanc. •
En Irl. Geal , blanc, net, pur, 5c 

toute famille. DC'là,

I,
G L A S ,

Verd, Bleu.
Du Celt. Glas; i *. nom de couleur; 

X °. nom de la guefde ou paftel, iè 
formèrent ;

I, CtAsium y / , paftel, guefde ; plan
te dont les anciens. Gaulois, les 
frétons en particulier, iè /èrvoient 
pour fe peindre le corps..

X, GLAucaj, a , um, verdâtre, verd 
de mer; Gr, Glaukoj , bleu, 
azuré. . ^

GxkvdfnUSy a, um y verd clair.
GxkjicMia y a ; GxAveoma,  ris, maladie 

# ’ de

   
  



' B E  T .A  l a n g u e

de ï® Il, qui devient verd, ou voit tout 
■ v e r\

AH  ̂ poiiTon.

4 . Glau^ mot , ii , force d’oifeau ; 
p lan te .\

5 . G ^ u cÆ/«î , i ,  cheval qui a TcEil 

vairon.

é. G l a u x  , Grec &  Lat. Chouette 
aux yeux bleus-, x®. monnoie avec 
l’empreinte d’une Chouette JJ*' ,  
efpece de daniê.

7 . T r i- G l A ,  » poiiTon; le .
rr J ( pierre précieufe ;
TB-i-Grida, « , > en G rec, T rigia  ,
T w -G L iT it, œ, ) T a ie u s ;  de T ris, 
T r i*G i. it/î  , idis, trois, & G ela.

I I .

LAT. G  AL 770
Glis , blanc, éclatant.

I V .

G los , oris,  iœur du mari , belle- 
fœur de la femme; 2®. forte de 
fleur. Gr. G aloos 8c G a l o s , Hcb. 
n b s j  Calé, bru; de GAL,i>eau, 
charmant.

V. G A L , lait : blanc comme du 
■ lait. -

1 ,  G A L eo j, iis f Lamproie; z®.THcr- 
’ mine ; Gr. Gáleos. 

a, Galîous , or, efpece de Lézard en
nemi du Serpent ; Gr. G aleotes; 
il doit (on nom à fes taches brillaiv)
res.

GAieor«, arum, interprètes de pro
diges. •

j .G alíWíí, « ,  mine de plomb.

m .

G lis, kis, loir,  marmotte. On a don
né une multitude d’Etymologies 
de ce nom : )e n’en faurois^dop- 
ter aucune. ]’y vois le mot Celti
que G l w y s , agréable, charmant., 
blanc ; 2 ®. gras.

GiiRarium, i i ,  lieu où l ’on nourrît des 
loirs’; trou de loirs.

Per-Glisco ,-ere , devenir ^ras ; de 
Oiig, Lat, '

1. GAÎaBis, titis , tithymale i Gr. 
Galaxtîî; de Ga l , laie, parce 
que cetre plante abonde en fac 
laiteux.

2. GALacUtes, ce, pierre d’un bhne 
laiteux.

GAta&o-Pota, ce, qui boit du lait.
J. GÀi-aïcus, ci, pierre précieufe.
4. O xy-Ga.l<i , X -̂ -'aUis : n. froma

ge fait avec des plantes fortes & 
aromatiques & du lait ; de Gai , 
lait, & O xys, aigre, fort.

Gallîî , ot , mauvaife boiiîbn, lait 
affoibli.

VI. G AL, Doux.

Prononcé Gleu , Glu , Gly , 
famille Grecque.

«t GiucY-Mírídís f um, huîtres ; du 
Grec Glukys , doux, & de Meris, 
morceau, bouchée: fragment.

2. Gvïc-ï'Jide, es, pivoine; du Grec 
Sidê, nom des fruits ronds & jau
nes , comme la grenade. ’

}. GhYCY'rrhiia, œ ,'■ * régliiTe, raci- 
GtYCY-rrhi^on, i, * ne douce &

C c c
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fiScrée; du Grec 'Rmiza., -ra
cine/

c
GtYcy-rrhî îteSf æ , tiiànne à la réglifle, 

vin à la régliiTe.

4 .  GiiVfinum oleum  ̂ huile v ierg e;

duGr, G l e u k o s , doux.
» ® ■

V I I . G E L ,

Joyeux J content, ferein comme, un 
beau jour.

I . Gtiajimus, i , jovial, plaifant, Gr. 
G elasimos ; de Guid^ ,, rire : Or. 

Gui,  'fauter de ^oie; Celt.
G a i .

Gthafinus , i , foffette qui paroîtà la joue 
quand on tit.

A-Gitq/îur, X, qui ne rit jamais ,• de A , 
privatif Grec, qui fignifie non,

%, GhAvkyrus f a , w/n , Joyeux, gail

lard, galand’; en Gr, G laph yro s.

V I I I .  G L O R ,

Eclat, rayons, gloire.

G eorxæ,  xp, renom mée,,réputation , 

gloire.
G loriîe, arum, vanité, defir de paroître, 
G lorîoIh, ce, petite, légère gloire. 

Gi.OB.ior ,-ari, fe glorifier, tirer gloire. 
GLORÎaror, is; Glor iaiundus , a, um> 

qui eil glorieux, qui ie vante, » 
CiORiatio, onis, l’adion de iè glorifier , 

parade, vanité,
CiORinfus, a, um , couvert de gloire , 
glorieux; i®. fuperbe, plein d’ollenta- 
îon fier, vain

Glor osé, avec gloire , glorieufcment; 
2". fiipcrbemcnt, fierement. 

G io R i-n co  ,~are, faire honneur, rendre 
gloire.

C o m  p o s  é s.

CoN-GLOR¿-ficor ,-ari, être^glorifié 
enfemble.

I n -Ge o r í w , a, um̂  quieft^ns gloirdlf'  ̂
In-Glorío/«j , tí j um, d^nonorable.

G A M.

I .  G h u m a ,  a ,  borne d’un champ 
marquéé de la lettre G / appeliée 
en Grec Gamma.

a. Di-GAMwtí ,  '■ tis, la lettre F quiref-
. fenible à un double Gamma.
5. GA.^moidei , is , inftrumenr de 

Chirurgie pour nettoyer les plaies, 
en forme de Garnrha, ou de Ggrec.

G A M ,

• Jambe,

Dû celte G am  , G a m , courbe, en arc, 
fe forma la famille Celtique fut- 
vante, adoptée par lès Latins, &  
eniployée par V égece. . ^

Gambxi , iE, jambe, fur-tout d’un ani
mal.

Gam̂ o/uî,, a,um,  qui a de grofles 
jambes,

StJB-GAMBa I æ, le boullct d’unchevaL 
G A M ,  G E M ,

Enfemble.

Du primitif Ham A m  , enfemble, 
uition , fe formèrent nombre dd*“ 

mots en G a m  q u i offrent les mêmes 
idées.

En Or. D i , Gam, auffi, plus ; Con
jonction,

f Chamé , beau-perc.

   
  



DE ;LA ^LANGUE LAT.
EikGr. 1?. Gam bw  f beau-pere,

GAMeros.
G auos, Epoux, 

a?. G emo , être plein , être 
\  chargé.
G ^ o j , plénitude.

Ers« M1«;^an2 ) tout. De-là cette ià- 
mille Greco-Latine.

I.
G a u o s  , i , mariage : mot Grec.. 

G amostoîw , i , Traiteur qui fait des 
nôces,

A -G amuî, i ,  qui vit fans femme, 

B i-G a m /a , a, état d’un homm e qui 

" a époufé deux femmes.
B i -G amüî, Utum , qui a deux femmes, 

* bigame.
Di-Gamuî , i , homme qui a eu iiiccelli- 

-, vement deux femmes, ♦
•Poli-Ga m w , ce f Tufage d’avoir plu- 

Geurs femmes : du Grec Poly, 
beaucoup.

>PoLY~GrAM.us , i , qui a plufieurs 

fem m es,

II.
Grmnus, a, um, d o u b le , deux; 2®, 

jumeau; } ° .  é g a l,  i^mbJable. 
G emììZi/i , a ,  um, qui eft par couple,' 
par paire,

GEMÎni, orum, les Gcmeaux, confiella- 
tlon ; 1®. enfans jumeaux, 

d  GzMÎno are-, doubler, réitérer; 2®. 
apparier.

G  EM inutio, onis, redoublement, redite. 
GtMÎnarlm, deux-à-deux.
Geuinitudo , inis , reiTcmblance. 
Grwe/iar , is, qui tient double meiùrc. 
GiMelli-Para, æ, qui accouche de deux 
enfans à la fois, » .  *

G AL. 774
/  C o m p o s e s . ,

CoN  Giuino f ârci apparier, joindra 
deux à deux ; 2®. doubler, redou
bler; î®. devenir double.

CoN-GEMÎniirit), onir, i®. acç'éuplement; 
Z®, redoublement; j®. embraihyncnt, 

In-G emwo, -are, doubler, réitérer; z* 
augmenter du double ; j». ic renforcer , 
s’augmenter.

B i n ô m e s .

T e b 'G emî«k î  ) <t, KiB , triple, très- 

grand; de ter, trois.
Tta-GEMi/ia, æ , la triple Hécate. 

Tai-GEM ina, te, porte de Saint Paul i  
Rome.

T ri-Gemi'/iz, Æ , fl, trois jumeaux. 
TRi-GEMÎnw , a, um , redoublé troll 
' fois.
Csvtum-GsMinus f d ,  um, cent foii re

doublé.

G A B., *H A R ,

Elevé.

Du primitif Har ,  Gar , élève f qui 
a fourni des mots à nombre de 
Langues, fe formerenc.

Le Bafq. G a r a i  ,  iur.

L’Irl. Ga r t , tête,

L’Arab. G a r d  , colline ; d’oû Ict 
* Monts GoRDjensr^de-là ;

I.
Le Grec Geras , charge, emploi. 

GÊRoSy vieilkife, âge avancé: 
d’où, *

GERuy?fl, « , AiTemblée des "Vieil
lards; le Sénat,

C  c c 2
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ARCÿîi-GERonifi, les Piinces du Sé

nat , des Vieillards.
Gerok/î , nom du Pere, du Vieillard 

dans les Comédies.

 ̂ - II.

Garcs , î ,  nom de poiiTon, e/pèce 
de hareng ; Gr, GarS. Il doit ion 
nom à Con goût élevé.

GARum , i , iaùiTe faite de ce poiiTon 
mariné ; Gr. G  a rom.

GtRRes, is, hareng.
G A R.

D e C a r , G a r , champ, vinrent di- 
veriès Familles, outre celles que 
nous avons déjà vues fous le mot 
A-ger, co1. J91.

I-
Cette Famillle Greco-Latine.

D e G a r , Etranger, voyageur, qui 
vient des C h a m p s , mot Oriental, 
dérivèrent les mots iuîvans; 

A g c a r a ,  prononcé Angara, Maifon 
de porte.

Amgar/æ , et, voiture publique,. 
AncARtarius, a , celui qui efl chargé 

d’exiger des corvées.
Ahgarío f-are, obliger à quelque cor
vée.

Ag-Garus , prononcé Angarus, Maître 
de porte, Mellager.

I I .

P er-Eger , gra, gru/n, qui va par 

Si les cham ps, à travers le pays 5 qui 

voyage : de Per , à travers , &  

jiger, champ.
PiR EçRé, en voyage , hors de ion pays.

E ET YM O LOG.
PER-EGRZOT.r, f , vo/ageiir ; étrange'; i»,
' neuf , fans expérience' , ignorât Icg 

■ manieres du pays 55®, inconnufextraot- 
dinaire. ^

P er-FgrÎ/iæ, œ , une couleufej 
PER-EGRZ/zar , a ,  um., qui jpyage dans 

les pays étrangers, qui eW hors de fon 
pays, partager , qui n’ertpis en pays de 
connoilTance.

PER-EGRÍnftaf , atis , demeure dans un 
pays étranger ; 1“ . modes, mœurs"étran
gères.

pER-EGR/«or, « r/ , courir les pays 
étrangers ; 2 *. être dans un pays 
étranger.

PiR-EoRtnaBundus  ̂a, um, qui court dans 
les pays étrangers,

Per-Egrí/wí/í! ,  onis, pèlerinage, voyage 
dans les pays étrangers. *

PER-EcRÎnator, is; PER-EcRÍ/2atriXtist 
^yageur; celle qui voyage- c

G A S  pour W A S . '  *

Agaso , onis, valet d’écurîe , pale
frenier, muletier; gros valet pour 
les animaux.

Ce mot qui exirte chez les La
tins, ifblé , iâns famille, leurécott 
venu de|^Ceices , chez qui G a s  , 
GwASjiîgnifiei i®. jeune homme, 
garçon, fils; z*. Garçon defervice, 
valet ; 5 Efclave.

G'ffASanaeth, condition, ferv icc, eícla-í 
vage '  #

GwAsanaeth-FEKcH, vierge ou fille de 
■ ièrv ice , ièrvante.

Ce mot prononcé W a s ,  U a s ,  
eft devenu la racine du mot V as
sa l  , celui dont la terre' releve 

• d’uqauÆre, qui en dépend.
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\ G vi S.

I.

Vafe.

!3u primitive, contenance, qui forma 
une foula de mots en g a s , vint 
ia Famijl/GAs. vafe. ventre.

En Gall. G es, ventre 5 GEsig, ventru.
G Es/og, bouteille. ;

Les Orientaux en firent le mot 
G az , tréfor; en Heb. , Gab2. 
D’où :

L’Allemand G eiz ,  amour des ri- 
cheffes, avarice.

Le François Gazette , tréfor des nou
velles j Archives de la politique. 
De-là cette Famille Greco-La-

tyie.
Gaza , a , trciôr, richefles.
G azo-Phyl«»;, acis , Garde du tréfôr.
GAzo-PuYLacium, i i , cabinet, lieu où 

l ’on garde le tréfor.
>

1 1- 

Ventre. •
Les Grecs ajourant à ce,.mot G as  , 

ventre", leur tetminailôn û com
mune T er, en firent GAST^r, mot 
qui réunit les diverfes fignifica- 
tions de G a s ; d’où cette famille

•  Greco-Latine :
GASTir, /, I ventre -, z ®. vafe à lar

ge ventre ; 5 fond d’un vafe. Gr. 
Gaster,

G*STri-Margia, æ , gourmandliê : de 
Margos , luxe , paifion folle.

GASiri-Margui,  a , um, gourmanr^

778
EN'GASTri—MytA«î , î , ventrilocur ;

deiAurhos, parole, &  e « ,d a n s . 
Hvpo-GASTriuw , ii , bas-ventre ; de 

Hypo , fous.
PiT/:o-GASTer , r i , ventre gros comme 

un tonneau : de Pithos, tonneau. 
Di-GASiricui , a,um, qui a deux ven

tres,
«

G E , prononcé Ghe , oué , Terre. 
Du primitif GÉ prononcé Ghê, Gué, 

fe formerenc.

ceux

I.

Cette Famîîle Latine.

C ai<z, maître, maîtreiTè 
C A i« i , i ,y  qui poiTédentla terre. 

Caio,-are, enfeigner; a®,fouetter, faire 
la correéUon.

I 1.
Cette Famille Greco-Latine.

I . G eo- GhAphia , æ , deferìption de 

la terre ; de G k a p Ao , décrire.
Gio-GKtfhicusy a,umy de Géographie, 
Geo-Grapùuî , i , un Géographe.
X. GEo-METri^,œ, 5 «efurc de la 

^ > terre : de Me-
GEOMETnci, es y 3 iron, meiure.
GEo-M£TRa,tE; Gio-METrer , ce, Géo
mètre,

Gso-METricus y a y, um, géométrique.
J. G e- orgî , omm, lés travaux de la 

terre ; d’ERCoN , travail.
Ge-Orgìcuì, ay um y d’Agriculture. 

Hypo-Gæum , ii y Offices d’une 
maifon, cave ,  cellier; z°. caveau 
mortuaire. ^

5. Apo-G æ«j , î , vent de terre. 
Afo-GÆum y iy lituation d’une Pianette 
dans.ibn plus grand éloignement de la> 
terre.
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PîRi-GÆum J i i ;  fituation d’un Ailre 

dans fa plus grande approximation de la 
terre.

PER/e-GESiî , is , voyage autour du 
xnonde, defcription de la terre.

‘  I I I .

* Ces Familles Latines.

I .  lNii'G£s, get/j , qui eft du pays. 
ïtidi'Gtres, Mwt, t)ieux tutélaires, 

Dieux Nationaux; 20. Hommes 
mis au nombre des Dieux. 

In ü - G ito ,-are, (fnettre au nombre des 
Dieux du pays.

iKdi-GEMa , ce ; Itidi-Gevus , atumy qui 
eft du pays, naturel du pays. 

Itudi-Genkalis , e , né dans le pays. .
I . E-Geo , es , gui, ere, être pauvre , 

être dans leberoin;wjo/-à-mi)i, être 
iàns terre j fans poiTelTions.

E-G esuî , a, um , fans biens, fans polTef 
fions ; pauvre ; miférable,

E-GESTar, atis , pauvreté, indigence.
J. Indi-G îo y ~ere , être dans l’indi

gence , nianquer de.
In-di-G ens, lis; I«-d i-Geî etir,pau

vre , malheureux , qui a befoin, 
In-d i-Guj , (I, um ; , Is-di- G oui, a , um, 

indigent.
In-Di-Gitar , atis, indigence, privation 

de terre.

G E N .

Produftion.

De G e, terre, fource des produftions 
& de la vie , fe forma , en Celte, 

c une Famille nombreufe qui donna 
une foule de mots aux Grecs & 
aux Latins, De-làces Familles La
tines,

G  EN
"  /
produire.*

¡fóo

.engendr^, produire, 
mettre au"^onde.

1. Geno , ere,'
& à la grecqueÀ 
Giono, is, G e- 
N«Z, GEN//«nz.j

Gigriere.
Gionenda, ium , les racines.
Gemtasy ùs, race , génération, 
Gettirura , ce ,  ̂germe ; femence ;
GEnimen , inis. , J '3°> fruit; 4°. faorof- 

cope.
Genitor, fr; Gmhrix, cis, celui, celle 
qui a engendré, qui a produit. 

■ Grmtivus, a, um, de naiflance, qu’on 
apporte en naliTant; le cas appellé 
Génitif, parce qu’il indique l’origine. 

Gini'aliter , par génération.
G fn italilis, e, qui a la vertu d’engendrer; 
2*. qui regarde la naiiTance.

2. Giaero,-are, engendrer , produi
re , concevoir ; 23*.inventer, trou
ver , faire.

GiNirafco,-ere, s’engendrer, iè-produire. 
GENerntor, ii,'qui cnge'ndre, qui pro

duit.
Generatio '  onis, produâion , naiiTance, 
Geverabiïis , e, qui peut engendrer,

I I.

G EN, Génie.

Genikj, i i , ^Génie , Dieu tutélaire, 
Genîwto , ü  ,$qui préfidoit.à la naif- 

fance , & qui influoit fur le ca- 
'  ^raftere & Teiprit; 2 °. deftin, 

fortune; j* . humeur, goût, 
penchant ; 4°. efptit, génie. 

GeHig.lisc, e, qui concerne les Dieux qui

   
  



DE i Â i;a n g u e  l a t .
joyeux,

7 » ^
préiKent à la naiiîance; z 
dîveAiTant. ^

GiNÙ/irer»en ie donnant du plailîr, agréa
blement.

t i l l .

gN  n , NaiiTance.

J. Cij^ui^tris J 1°. naiiTance, on
line : 2°. race, lignée ", }®. genre, 
e/pece, nature: manière, feconj 
5®. génie.

GiminuSf Uy um-, naturel, conforme à 
la nature.

GENuiftè, franchement, naturellement. 
Gntiuinits , i , dent mâcheliere.

I ,  Genj, tis, 1®. raccj z®. nation, peu- 
pie ; JO. gentils, idolâtrer.

GtNTifüf, a y um. y particulier à une 
Nation.

Gturilis y e , d’une Nation ; i®, de la 
rpême famille ; jo, Payen.

Gtatilitas, atis, famille, parenté : 
ao. efpece : j°. gentilité, paga- 
niCme.

GENT/7/rer, enPayen.
(jtitrilinus y a y um., commun à une race, 
à une famille ; i®, qui appartient aune 
Nation,

Gtmiliüum, //, ce qu’on tient de famille, 
patrimoine. '

J. GENirnW/», îo. felonies eipeces; 
a”, pat nations : j °, en générai, en 
gros.

GEHeralii, e , général, univerfel. 
GEneraliter, généralement.

GENcr, i f  gendre,mari de la fille ; 
a", beau frere ,  mari de la fœur.

IV. Famille Greco-Latine.

I .
*

GîhîJîs, /j »point de la naiiSin'^e,na-
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tivité j a®,la naillànce du monde, 
la Genèfe.

G e« Eth/juj y a, i/m , de la naiiîàncc. 
GEN-ET»2iacuî, i ,  faiièur d’horofeope. 
Gm-Emlio-Looia , æ, horofeope, pré- 
didion au moment de la naiiladce. 

GENea-LoGÎa , x, généalogie , énuméra
tion des ancêtres, ou des individus qui 
compofent une famille , depuis le pre
m ier, qui en . e a i e  chef, jufqu’à ceux 
qui exiflent de nos jours; l ’att de faire 
ces énumérations. *

Gmea-ljogusy i, Généalogiile, 

Eo-Genî'« vvse y raifins d’une beauté 
& d’une bonté rares.

a.

GïNiEcen/n, i , > appartement des
Crtiaconitisy dis,) femmes : du grec 

rTNH , Gyné, Gunè , femme. 
Celt. Gan. Irl. Gean.

Gnxco-Polis yis y Ville des femmes, en 
. Egypte,
ANDro-Gïtie, ej, homme 6c femme : d’/î- 
nêr y andros, homme,

Miso-G yms, e r , qui hait les femmes ; du 
grec MifoSy haine.

PcLY-Qysœcon, i, multitude de femmes : 
du Grec Poij,m ultitude, beaucoup. 

Poty.-GYNi8Uf, ,  um , quia pluiîjurs 
femmes.

V,

Gen, Noble.

GEjterofus f a um, io .d e naiiîànce 
illuftre, de bon'ne maifon: 10. géné
reux, brave : j bon , vigoureu;^ 

GtwrofitaS, atis, courage , grandeur d’a- 
me , force , géaétoRté,

GEverosè, d’une maniéré noble , coura* 
geuië, généreufe.

   
  



DICTIONNAIRE ÉTYMOLOG. ^
C O M P O S B S ,

I. Bi-G£Nir,<j, um'̂  engendre de 
deux eipeces différentes, comme 
!e nruler.

CoN-^GENer, tris, qui eft de même 
epe ce.

Cos-Genîîw, a , um,produit, engendré 
cnfemble. •

CoN-GEnirura, æ* produâion, généra
tion faite en même tems. 

GoN-GENero,-are , engendrer*, produire 
cnfemble.

DE-GENir, eris, qui a dégénéré ; i®. lâ - 
che, bas, indigne.

De Genîeo ,-itre, ne pas relTembler à fon 
principe, s’abâtardir ; i°. fe gâter, fe 
corrompre.

In-GENiro,*izre ; IN-Grono ,-ere, engen
drer , faire naître , produire avec, 

ÏN-GENfritri/r , a, um\ iN-GEnifur, a, um, 
qui elî né avec ; naturel, propre à. 

In-Ganerajco ,-ere , croître , être engen
dré.

ln-Gttieraiilis, e , qui ne peut être en
gendré.

Z, In-Genwwî , a , um : i naturel ; 
Z*, qui eft né libre j 50. franc, fiii- 
ccre, honnête,

I/i-Gtuuitas , atis, 1®. état de celui qui eft 
né libre; t°. candeur, franchile. 

In-Gemoè , io, noblenaent, en perionne 
de condition libre j 1°, iàns déguiCêment, 
iincérement,

In-Ginuarui , a, um, qui eft d’un naturel 
franc, honnête, noble.
In-G enîw/72, h , naturel, propriété 

avec laquelle on eft né; z*. génie, 
efprit, talent.

Jn Gmi f̂ur ,a,vm,  inventé avec efprit; 
i ”, plein d’efprit.

Ju-Gtmofus, a um y Ipirituel,/droit ,
( plein de talens. }

lu-Getiiosè , fptrituellemcnts adroite
ment,

PER.-In-GEtiiq/ùf , a, um , tj ès-fpirituél, 
très-ingénieux. /

4,In-G enj , i i s ,  grai«, extraordi-'  ̂
naire. ’ «

5, VtR.~Gicno,-ere , engendrer, por- 
■ ter.
Pa.jE-Gic,no,-ere , engendrer le premier. 
PRÆ-GENiîa/if, e , premier né,
Præ-Gnj/zî , tir, femme enceinte. 
PRÆ-GNiZiio, onis, groiTelTe.

PRo-GtGKf?, ere j  2 engendrer, cau- 
PKQ-Gtaero , arc 1er. 
pRO-Gmeraiie , onis, génération, 
PRO-GEuiet, eii race, lignée; a®, fils, 
fille.-

PRO-Gfïjitcr , is , ayeul, ancêtre. »» 
PRo-Grner , eri, pere du gendre ; . le

mari de la petite - fille à l’égard de ' 
l’ayeul.

RE-GiONo;-ere ; RE-GEMero,-aré , repro
duire , faire revivre.

RE-GENeratio , onis , reproduâion , régé
nération.

B 1 H O M E S.

I . U ni-G enîz , a , fcul produit , uni
que. *

Uw-GENtfaj , a , L'TB, fils unique.
Z, A mbi-G en’î i , « , hermaphrodite;

à'am to  , deux, 
î . k^rc-G^^itus, a, um,) 

AüTè~GFj^i/aiis, c }
PoST-G^nirus, a , um , né après, puîné , 

deicendant, •
PRiMO-GiNifur , a , um, premier né, 
aîné. »

4. HfiMÔ Gtaeus , a , um p qui eft de
même

   
  



D E L A L A N G U
î^m e naturai da Grec ^o/no,fem-
bÜble.

Mviti-Cisuf fH, um; Mvtti-GEKeris, e . 
de différentes efpéces.

O mnî-Gmus, a, um,de toutes maniérés. 
f .  PRÆMiyGENfti, a, um̂  qui a été 

produit ¿e premier.
Pr.i^ì-Qesuì t ayum̂  qui a produit le 

premier,
P rimì-G éuìus» a , u/n, prim itif , qui à 

étfrproduit le premier.
BiAPSr-Gon/ii,«, du GrecBlap/o,nuire,

& Go/i , race , famille : avortement, 
fauïïes-couches : maladie des abeilles 
qui fait périr leurs cilàims.

'G E  M M , .

Brillant.
De l’Oriental OH» , bril

lane, fplendeur, ie forma cette Fa
mille:

I. Gemmæ , æ, Pierre précieufe, i®. 
Bourgeon de la Vigne; 3 Bouton 
des arbres 6c des fleurs,

CiMmula, a , petite pierre précieuie ; 
i®. petit bouton,

CsMmeus, ay um, de pierreries , de 
’ perles.

GiMmnfus, ay um, plein de pierreries ; 
abondant en pierres' précieuies. 

GiMmarius, i i , Lapidaire.
. GrMmsrius, a ,um , de Lapidaire, 
Ctnimuns, tir, brillant, éclatant comme 

les pierreries.
. GtMmatus, a , um, ièmé, garni de pier

reries. ■ ' . ■
GEMMarar, oris , JouaillLet, Lapidaire. 

G emmî-Fer ,  a,'um ,  qui produit des 
• ' pierreries, des perles,

fl. G^umOy -are y 7  bourgeonne*, bou-
_ ’ „ ' y  tonner, motàmoty
Giumajeo y-ere A ayoir des yeux,

■ ' * »
Orig, Lat.

E LAT. GEN 78̂
GEMmatio , onii, bourgeonnement, bou- 

tonnement.

C o m p o s é s .

Pr o -G E M - m o  y-are, pouflër des bou
tons , bourgeonner. ■> 

Bi Gemjizî, e , qui a  deux jyeux, 
deux bourgeons ; i* . qui porte 
deux Pierres précieufes.

G E N ,

Coude, Genou ;■  i®. Joue.

Du primitif celte GEN j genou, cou
d e, vint cette Famille Grecque Sc 
Latine.

Genu , neutre lîngülier : au pliirier,^ 
G enu«, uumy genou, genoux ; 2*. 
Noeud d’une tige de plante ; Grec 
Gonu.

GENua/ia, ium, genouillères ; i* . jarre
tières. .

Ek-Gon̂ ;  En-GomJlsy is , l ’agenouil
lé : conilellation.

G enîV«/«j y iy coude d'un triangle, 
GEniculum , i ,  genou; i®. notud qui dlG 

tingue d’eipace en eipacc la tige des 
plantes. , '

Gimculo y -are Ce nouer,
GEmculatui, a , um, noueux,
GEüiculatus yûs y Viâion d’être à genoux;

i®. l ’agenouillé.
GEmculatîm , à chaque noeud.

C o m p o s é s .

KD-Gwiculory arïy  s’agenouiller,
' Cor G eHuIoy-are, tomber fur les gencjex. 
Ih-GehîcuIo y-are, ie mettre à genoux,
Jti-GEniculuSy iy 7 l’agenouillé jConi- 
In-G ïi«cu artui, n , V nation. 
hi-Gzmculatusyi, j

D d d

   
  



7S7 DICTIONNAIRE
G E N .

De Gena , Joue, {voy. Col j 70,) (ê 
formèrent Gnat ô , onis  ̂ Ecor- 
nifleur , pârafice:enGr^GNATAonj 
de GnA//10J,bouche, pour Gena- 
tho'u

GnAT:konîcus, a ûm, de Parailte.

G E S ,  G E R ,

Porter.

Les Latins ont une famille très-éten
due compofce de mots en Ges &c 
en Ger , tellement mêlés entr’eux 
que les Étymclogiftes n’ont pû dire 
quel de ces deux radicaux eil le pri
mitif, ni par conféquent quelle en 
étoit la vraie origine. Cette Fa
mille eft celle de Giro , G essî , 
G estkot , GERere ,  porter , être 
chargé.
• Mais en confidérant que le pré

térit cft formé du radical Ges & 
non de G e r , on ne peut plus 
douter que ce premier ne foit la 
vraie racine, & que le dernier n’en 
ibit une altération •, puiique le 
prétérit a toujours été antérieur au 
preiènt. On fé rappellera d’ailleurs 
ce que nous avons dit dans notre 
Difeours Préliminaire , quedes La
tins fubldituoient iàns cefle S &  R 
entr’eux.

Ce mot Ges qui défigne l’ac
tion de porter, d'être chargé ,

' dans tous les fens, au Phylîque 
&  au Moral, tient doue au radi-

ETYMOLOG. VjS
cal Celtique GWÉS , GuEz,a(<bres, 
le même que l’Orient. chwet:̂ ^
arbre, plante qui/or/i,qui produit. 
De-là , toutes les hafiifications 
dont ce mot fe chargea/nccelTaire- 
ment chez un Peuple Agricole, Si. 
qui s’éloignant de prochfr-er» pro
che de l’idée primitive , fiaix-pac 
préiêntcr des idées qui ne femtlenc 
plus avoir de rapport avec celle-là.

I.

G ero , Gessî, Gestwot ,  GERcre, por
ter , être -chargé, a«.,avoir; pro
duire , mettre au jour, faire pa- 
roître ) °, diriger ,  conduire ,  
avoir le foin. «

G ero onis , J •
Ginulo’t onis crocheteur, portefaix, c
Geb.uIus , ' if  J
GBRoria , fervante occupée à porter 

un enfant entre les bras.
GEB.amum, H, grue , machine à enlever 

des fardeaux. '
GERuli-FiGuhif fiagidi i v il adulateur 

du crime : mot burleique , formé de 
Figulus, potier de terre , £c de Gerulus ,  
portefaix.

I L

I .  GËsxo-ire , porter-, porter fo a -  
G istî/î) -are, j  vent. 

t, GtSTor , is ; GiEtrator , is ,  porteur ,  
rapporteur ; i®. carroiTe.

GESTairi* > cis ,  celle qui porte.
GEStatui , ûs t trani|>ort , aâion de 

porter.
GssTatorium  , ii , chaiïê à . porteur ,  
brancard , palanquin. <

GiSTatorius , a, um , qui iert à porter.
4, Gessattj , ‘'onis, jnouvenicnt que l'on

   
  



DE LA LANG
llb t eh fe faifani porter ; i “ . exercice ' 
que Ton fait en allant à cheval. 

GiSTimnen, înis, ce qu’on porte , orne
ment.

^  I I I .
I. Gest/o, enis, departement, gou

vernement, conduite.
1. Gestwj *K/, gefte , a£lion.
Gttruofus, « , um , qui fait beaucoup de 

geftes.
GiSTiiofè, avec beaucoup d’aâion, avec 

bien des gefles.
G Esta, orum, faits mémorables, exploits. 
Gisriculus f i ,  petit gefle; i°. maniere 

de compter par iês doigts.
Gistkulor,~ari, animer par des gefles ,

' faire des gefles-
GiSricultrii ,  « ,  baladine, bâteleuic. 
GnsTÎculatOTt t r , bateleur, baladin. 
ùï.Siiculatio y onï:, gefle, gefliculation.

C o m p o s é s ,

An-GE^to , er.
A g-Geb.0 y ere ^

 ̂ Ac-Gisrus y ùs, rapport, amas. 

C on-Ger^̂  ere y porter en un mon
ceau , enrailcr.

C o»-Gfro , onisy qui tire fout à foi, qui 
s’approprie tout ce qu’il peut. 

y CoN-GE8.isr, ei, amas, aiîèmblage.
C ou-G estwí ; C o n -G isie , en un tas, 

confufémeni.
C om-G estío yO'nis\ C o'u-G bstuî , ùt, tas, 
monceau ; l’adion de combler. 

CoH'GeSré ; Cou-GESTt/n, confufément, 
fims ordre.

- A c-coü-G ero ; ere, combler, accumuler. 
CiRcàm-GESro,-are, porter à l’entour, 
Di-GERo,-ere, porter, traniporter. 
Di-GkRO ,-ere , arranger , mettre en or

dre, diflribuer; a®, poner^çà & là ; j« . 
digérer, cuire. *

ÜE LAT. GER ypo
D i-GERter, ei; Dt-GesTto , onis , arran

gement , ordre ; 2°. diflribution ; j», 
codion, digeflion.

Di-GESTor, is y qui arrange, qui difpofc. 
D i-G E Sia, orum , digeftes, pandedes. 
Im-D i -G estìo, onis, indigel?ion, 
lu -D i G eStut y a ,um y confus -, (ans or

dre, indigefle.
In-Di-GxSTé , confufément, fans ordre. 
PRje-Dt-GESTur, a,um, où il n’ -̂a point 

de crudité.

E-Gero y-ere , emporter, ôter, porter 
dehors, décharger.

E-G erÌì ì  , ei y excrémens, éjedions, 

E - G e r w , « ,  Déeiledes femmes en 
coiiches5 1 «. nom d'une Nymphe 

d'une fontaine.
E-G estuî » ûj; E-Gì Stìo , onis , évacuât 

tion , décharge , profu/îon. 
E-GESTar,atix, pauvreté, difette, beibiti. 
SüPer-Ece&o y-ere faire paroitre pac- 

dciTüs.

I n- G e r o , ere, jetter dedans; i®. im
primer dansl’ciprit; 3°. citer, re- 
préfenter ̂  faire fou rénir.

Ik-G e ît w , <t, umy entallé, misdeflus; 
1“. offert avec violence., 

iN-GtSTuéiiir, e 'y qu’on ne peut porter. 
SuE-lN-GERO,-êre, livrer à la place de. 
SvTsr-in-GeM ,-ere y mettre deÎTus,

ÏNTir-GERo, erè, jetter, porter enrt 
deux.

ÎNTer-GiRi««x, a, um* TnTer-Gsuivuf,
. a, urti y mitoyen , qui fait la réparation. 
hiTer-Genium y ii, ce qui cil entre deux.

KÎAte-GiRens y lis y qui fe comporte 
mal.

Og C ero y ere, préÎehcer fouvent,)tr- 
■ ter devant; mettre devant, fervir.

D d d i j

   
  



7P̂  DICTIONNAIRE ÉTYMOLpG.|
PRO-GERo,*ír£, porter, jetter dehors.
R e-Gero, ere , reporter, rejecter; i®. 

réfléchir ,  renvoyer.
''~~-RÆ̂ ESTüm , Z, terre relevée d*un iîllon 

fait pour planter,

■ Se GERÉ>,-ere,.mettre à parc , réièr- 
vef', reflerrer.

Sug-Gero ,-ere, j “.porter deiTbus,fub- 
flituer, mettre à la place; i ' ' .  four
nir, donner} j fuggéicr, rappèl- 
ler la mémoire.

Süg-Gestzo. o/iíí ;Süg-Gestuî, ûj, iùg- 
geflion, confeil, infpiration. 

SuG-Ge’STuzn, i; Sug-Gestuî , ûr , lieu 
élevé ; z®. la tribune aux harangues, 

SuPer-Ge&i? ,-ere , apporter , ama'fl~er 
deiTus.

B r N O M E S.

Mori-G er , a , uni,  i  complailânr, 
M ori-Ger«j ,<i , uniy 5 docile, obéit 

iànt ; de Mos, moris ,  habitude, 
inclination. ,

M0RÌ-G1B.0 y-are ; Morì - GtRor,-ari, 
complaire, être accommodant , fe ren
dre aux inclinations.

Morz-Geríizío , onis , complaiiànce , 
condefcendance,

I V .

G E R ,

Erre tranfportc de joie.
Gest/o f-ire , *iàücer de plaiiîr, treir 

faillir de joie ; 2*, deûrer avec em- 
^reflemenr. '

Præ-Gestzo,-zVi , ientir de la joie, fe 
réjouir par avance , prévoir une _ch.oie 
& s’en réjouir; z*; rcffcntir une joie 
«xtrême, être tranfgoité de joie.

Germ , ce qui (êrt à reproduire. 
Germc» yinis , germe, bourgeon, re- 

jetton. I
GíRMÍnalis , e, qui bourg/onne , qui 
poulie des rejetions,

GEKMzzro jTflre , poulTer , boutonner , 
poblTer des rejetions.

GiRMÎnatio , anis ; GeRninatus , ûs , 
prodiidion d’un germe ; z®. l’aélion de 
germer.

C o m p o s é s .

C on-G ermwo , germer, pouffer 
enfemble.

E-Germz'/zo y-are, germer , boutonner, 
PRÆ-GERMz’ns ,-izre, poullèr auparavant.

, Pro-Germz'/;î ,-are, pouflèr des boutons, 
bourgeonner.

Re-GERMÎnOy-are, repoullèr, jetter de 
nouveaux boutons. _ ^

Re-GtKMinatîo, onis, re r̂oiuâion d’u* 
germe.

V I .

Germ, ce qui vient de la meme fouche  ̂
Germanmj, UyUm, frere, iôeur, coufin j 

1 vrai, qui n’eft point fuppofé ;
3 °. naturel,  légitime : 4 *. fembla- 
b le, conforme.

GERManitas, is , parenté , fraternité. 
GERManè ; GERmanitàs, fraternellement, 
de bon cœur,

GsRuanigimusy a, um, très-vrai, parfai
tement naturel;

V I I .
C A R T .

QjkRi.iiulum , i  y Table de pierre fou- 
tenue par un iêul pilier, comme 
uiî'guéridon, '

Y arron ( Ling. Lat.) dit.gu’on Tap-r

   
  



7P DE LA LANGUE LAT. GL 7s,é
pe^ifdans ror/gine Cï^iibulum  ̂
du verbe gero , parce qu’elle étoic 
portative, drqu’inrenfibletBentfon' 
nom s’idtéra en Lartibulum,

G A R.

Du Celte GAR.an ,  Grue , fe forma le 
Grec- Latin,

GERa«iii/72 J ü f bec de grue , plante 
1®. machine à enlever des fardeaux. 
Gr.^GERANlON.

G L A D ,
Epée.

Du primitif C i a  , lompre , fracaiTer, 
brifer, fe formèrent le Grec K la-  

nas , branche , ,rameau, pieu : 6¿ 
cette Famille ;

Q-LAt)ius‘,iiy 1  épée , cimeterre ; 
Gladí«/72, ü , 5 écheveau de laine ;

J °, efpadon , poiiTon armé d’une 
'longue corne.

GiÁviolut, i , petite épée ; i®. glaycul, 
 ̂ flamte,

2. CiADÎator , is f gladiateur. 
GiSDÎatorius j a.  ̂um gladiateur. 

GiKviarorium , //»Prix que remportoit 
le' Gladiateur,

GtADÎatorié, à la maniere des Gladia
teurs,

C o m p o s e s .

Di-GLADíor,-íirí, débattre , com- 
barrre, fe chamailler. 

Di-ŒADÎator , is , qui diipute, qui iê 
débat,

GLU,
C i U f G z Y ,  fignifie en Celte, adhé

rence , ténacité, tout ce quieft ad
hérent Í vifqueux , glutin^uï. Il a

fornié également des dérives en 
Güh , G/f/i, Glud ; De-là le Gred  ̂

Giitz, glu : Ghiühomai, deiîrer avec 
paflîon.
G u fk r o s , vifqueux-, tenacie.

Ec cette Fanrill  ̂Latine :
Gzvren t inis., ? glu, colle ;! , ims,, 7 

lnu!ii,i, J i  °, foudure,'Glutîbk«̂ ,
Givtînium , i i , colle.
. Guirins , -are , coller, fouder, 
GLx̂ rinaùo , onis , ,  confolidation.fo«- 
Gs.utwamen, in,s ^  ¿^^^^^011«. 
Gi.vTÎnamentum.yï, )
GLVsiinàîdr , k  , celui qui colle, qui 
foude.

C o m p o s e s .

AG-GtV’iino,-are, joindre, coller en- 
femble , ibudsr.

hc-Gi.vTÎnatïo , onis ; Ac-Givrinameir, 
turn y i y colle , foudure ; union ,  
conjonfHon.

CoH-GLyTÌ;2o,5tire, clme^nter,joindre, 
Cos-Givrinofus y a , uni, qui colle , ' qui 

unit'.
Cos- GLüTÎnator, is,qvlaiTembIe,qui lie, 

Cofi-GLUTinario , onis ; CeN-Giurina- ' 
mentumy i , ailemblage , lialibn, ce qui 
cimente.

DE-GcUTÎno, -sre , décoller, déglqcr. 
RE-Gi,UTÌnp-5<ir«,décollervi'’ . arracher 

quelque choie d’entre les mains. 
RE-GLUiinorur , a y u my  fort gluant. 
Ri-GiDTinatii, onisy l’aélion de décoller,

G O B .  '

Du Celte Gob , bouchée, d’où.GoBer , 
ne faire d’une choie qu’un mor
ceau , vinrent,

G o tiu j , iiy 'i goujon, petit poiC- 
GoBie» J) onis ,  ) fon. Gr. Kébios?

   
  



79.S DICTIONNAIRE ETYMQLOG.
G O N , C U N  ,

. Angle. .
'CuN i, CuNNiW, lignifie en Irl. coin , 

angle. En Grec , Gon/æ , angle.
Ces mocç tiennent au François 

coin', nom des angles d’un appar
tement , &c. & au Latin C ünîwî; 
voy. ci'dein col. ^75. Ils vien
nent deGAN, puilfance, réunion. 

De-là cette Famille Greco-Latine : .
I . Tri-GoN ,onis , balle dont trois per- 

fonnes jouent en triangle ; i®. lieu 
pour jouer à la paume.

Tn-Gonui ,i; T ri-Gonutu , i,triangle. 
Tar-GoNur, a, um i TsLi-Gonalis , 

triangulaire. ' '
9,. Eiina-Got^us i a, «w qui a neuf 

angles ; d’ENna, neuf.
J. P an-Gonîkî, ü , forte de pierre 

précieufe; de Pan, tout  ̂& de Gon, 
angle.

4 . Poly-Gotv«/ , a J mm , qui a plu* 
fieürs angles.

5. Dja-Gon«A'j , « , I  diagonal ;
D£A-GoNicir.t, <t, tt/wA qui va d’un 
D ia -Go n w , V angle à l’au

tre : de Dià , à travers, par.

G O R ,  G O U R ,  GUR.  

Gourd eft un mot Celtique'qui dé- 
figne tout ce qui eft roidc , qui 
n’eft pas aifé à mettre en Jeu.

.Et qui a form é nos mots En-G our- 

dir , -DÉ-GovRdir , &c.
E j Efp. & en Irai. Gordô , lourd

Si épais. De-là _ ___ _
'Gu'rekj, i ,  étourdi J iôr.

Q uintilien qui nous a t^nfervé 
ce m ot, noü5 apprend que les La
tins le durent aux Elpagribls.

En vieux Bas-13r. Gour^^ obiliné.

G O S  S.
M agi-Gossorwj , i  , flatteur de blé 

en grange : mot employé^ar Co-
LUMÉILE. ’
Ce mot dont l’origine étoit incon

nue , eft un mot purement Gaulois 
qu’adoptereht les Romains , lorf- 
qu’ils furent liés avec ces Nations 
Celtiques. Il eft compofé de deux 
mots Celtes, de Goss, gouiTe , épi ; 
& deMAcéiZ,' écrafer, battre.

C R A .

1. De C ra,croître, produire, vinrent,

I.
La famille Gra , herbe , gazon. 

En Ang. Grass,  ̂ herbé , gazonf,’ l
En GreCjGRASTis, t verdure.

GRKuen, mis , gazon , verdure ; i* .
chiendent. •

GnAMweus , a , wn , de gazon , fplel» 
d’herbes vertes,

GKkisinofus , a,um, couvert de gazon, 
abondant en herbes.

Agrostis, chiendent , herbe : mot Grec,

- I I .
Grank/ti , i f grain , graine.

GiiANatur , ÙS, grenage, produdlion d» 
grain.

GRAnatus , , grené , qui a de J*
graine,

GRAN.ir^«., i i , grenier, grange.

   
  



D e  l a  l a n g u e7 P
Ge.A^iim , grain i grûin,
G& aüoJ us , a , um i plein de graines , 
grenu ,*qui a beaucoup de graines-- ' 
GKAN;'-Fer , a , um y qui porte du grain_̂

a« Gran<i/%î  , i , grenat, pierre pré- 
cieuiè.

5 GRASiii«ira, i , grenade , ituit à 
petits grains.

4 .G ran loyinis, grêle j elle tombe en
grains.

GRANiino/ar , a , um , plein de grêle. 
Gn-Aia Hnat, grêler, tomber de la grêle.

D e GB-ANcit/jaf ,"U grêle.

ni.
C k An dis, e , de haute taille, grand > 

1 ®. ainple,vafl;e, dilFus; 3 °, noble, 
fubliine , maieftueux, pefanf.

,  GKhudio y-ire , faire croître , aggrandir. 
GRAdait.tr, atis , élévation , nobleiTe. 
GRAndiafctilus , il, um,un peu plus grand, 

qui commence à grandir. 
iÿrAANdiculur , Œ , uin , un peu grand. 
GujiHiiefco , ere , devenir grand, croître.

B I«t O M E S.

' Grand/'-Çb-Anî',//i , qui va à grands 
pas : de gtadwi, pas,

Gamdi-Ficur, ci ,ym, qui fait grandir : 
de facio , faire.

GnAnd.-Loquus y a y um , qui a fe  iîyle 
noble , pompeux ; j,®. qui dit de grands 
mots ; de Loquor, parler. '

GRAnd-Ævaj, a , um, fort âgé ; d’Æ-
vum, âge.

GRAnd-Ævitar, i j ,  grand âge,Tieillcire. 

GRANdi-ScAPÎ<e,<zram,arbresqui ont 
la tige haute j dé Scapuf  ̂ eige.

7 PSLA T. G R.
C o m p o s é s .

In'G^hndeJcoy-tu , croître ,  devenir 
grand.

PER-GRAndir , e , fort'grand, excedif» 
pRÆ-GaANdir ,.e , très-grand. 
SüB-GRAKoii , e 'y un peu grand.,

V e G^A.ndis , e , m al-bâti,

I V.

I. C k a v ïs , e , pelant, lourdj a®, fé-
tieux.majeilueux', 3°. confidérable » 
recommandable, 4°. trifte,nuilible» 
fâcheuxj 50 ourrageant, injurieux ; 
6°. dangereux,contraire àla'faïuci 
7 ° .  puant , mauvais. . •

Gv.hviuts y is , pefanteur, poids, charge ; 
i® ..férieux, air g ra v e; 5°. fermeté  ̂
févérité.:

i GRAvitrr , lourdement, rudement ; ' i * .  
grièvement, dangcreufcmenc ; j ” . gra.

'  vement , férieuftmeiit ; 4®, aigrement, 
rigouréuièment ; 5®. avec chagrin , d- 
mauvaife graeê,

GRAvitifLiilus y a, urn̂ y d’un ton plus bas;

Z. Gravo f-are, charger rendre pc- 

fant , accabler ; z®, fâcher, être à 
charge, deveiiir importun, caufer 
de la peine,

GKA'^ory-âri , porter impatiemment^ 
avec inlignadon : faire difSculté de, 

GRAvatê y-GRAYanm , avec peine , mal
gré foi, à-regret ; 1°, avec difficulté. 

GRAVaJîellus y a , um , vieillard pefant, 
courbé fous le poids des années. ^

J ,  CRkvefco ,-ere,  être fiirchargc ,  

fuccomber fous le faix j 2°. eve 
trop chargéjcouler à fond; 3 de
venir plein ; 4°. devenir plus ma!  ̂
empirer , s’aigrir.
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GM$fitudo , //7/V, épaiiTeur, gro0'̂ jreté. 
G^osfus,t , Gkosfalui , i , figue n’eft

GRAvidut, a , um, chargé, rempli, 
G/.AVido,-are f engroiTcr; z®. enfcmen- 
cer.

GRAviiJitas , is , groiTeiIè.
j .  GRAvedo , inis ; G ravitu io, inir , pe- 

fanteur detête,. fluxion, rhume , enchi- 

frenen.ent,

GtiÂ edinofus ,a ,u m ,  qui a des pefan- 
teurs de têteiz®. qui rend la tête pcfantc.

B i n ô m e s ,
GRKVe-Ôi.encia, m auvaiie odeiurj 

à'olere, fentir.
Gka\ t-OLens , tis , qui fent mauTais. 
G&Avi-toquus , a , ufn, qui parleféricu- 

Temcnt.

,  C o m p o s é s , ^
AG~GRAvo,-ar&, furcharger,accabler > 

appefantir.

Aa-GRAvefco j-ere> .empirer , aller de 
înal en pis,

DK-GRAVü,-(tre > appéiântir , accabler ; 
a®, abaüler ; j®. fatiguer , harceler,

I n-G r a v o , -art, afîàiiTer , furchar- 
ger , appefantir j i ° ,  em p ire r, ai- 

_ _- g r i r ,  exagérer,

h>-G&AVefco,-ere, s’appéfantir, devenir 
pefant ; i° ,  croître, s’augmenter, 

P hr-G ra vÎî  , e , fort pefant, 
PiR-GRAV/ter^, fort feniîhlement, très- 
aigrement, •

PR j«-G R AVo,-tfri,peferdavantage;io, 

être fore lourd; appefantir,acca

bler , être fort à charge ; 4®. furpaf- 
iê r ,  ¡’em porter fur quelqu’ un. 

PRii'-GRAvif, e; Pr a -G ravî(Îuj , æ, um,
fort pefant, très-incommode,______ .

5 w«-GRâvff # e ,'ûn peiTdSlagriable.'
V

Grôs/«î , d , um f fort épais, gros.

pas mure.
V  I .

Grbx: , , troupeau,com^^agnie, fo-
ciéte,

GREça/ir, « , qui ell de même troupeau ; 
2®, de même bande, de même^:ompa- 
gnie i camarade ; j ®. de Ample foldat ; 
4°. commun, trivial.

GREoattif, a , ùm 1 qui va par bandes, 
•attroupé,.
GRRaatim , en troupes , par bandes. 
G^Rcxrius ,a , um , de troupeauja®, d’uit 

/impie fbldat.’

C o m p o s e s .
-I. AB-GREGo,-Ære , détacher,retirer. 

A g-G rego ,-are,. ramafler ,  joindre et* 
corps; allier, aggréger, 

^^CoN-GREac, gis y  de la même troupe. 
C oh-G rego ,-itre , attrouper.convoqiiee.

' CoR-GREGano, onis , troupe, fociété.
' Coa-GREGaèi'Ztj , e , facile à aiTcmbler. 

Se-Grea; , gis , folitaire , féparé du 
monde. c

Segrego , ’■ are, mettre à p art, dif- 
tinguer. *

SEQKtGatim , ieparériient. 
a. De GREx,troupeau,& de E, à part, 

iê formaEGREGius, OTUi-à /Bofj mis 
à parc du troupeau , cholii fur tout 
le troupeau ; d’o ù ,

E-GREGtar,  a  , um , parfait , excel
lent , exquis ; ao, brave, vaillant. 

E-GREoié, foi t bien J admirablement.

" g r a m T  g r o m , g r u m ,
Fâ;herie. .

Gram eil un mot celriqué gui défîgne 
* * tout
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ce qui e(i tors, de travers 5 le 
chagrin, le rechigneinent, la mau- 
vaife Jiumeur.

En Irl. Gruaim * tors , tordu.

Gruamîî rechigné, refrogné  ̂ cha- 
*  grin, de mauvaife humeur. De-là,

Gra\Tiii, ¿Cf maladie en général; 
celle des yeux en particulier.

En Italien , Gramo , trifle ; en Alle
mand Gram , fâché ; en Angloîs 
Gr i m  , redoutable , méghant. 

D ’où le François Gitljvface, fur-tout 
les grimaces que font feirela dou- 

. leur &  la mauvaife humeur, gri
maces de décreilè.

GRAtn;ofus dy um t malade, trille , 
chaflîeux , à qui les yeux pleurent. 

GRkumofus y dyim y malade,

’ G R A P H ,

Ecriture.

De la Famille GrapA , écrire, tracer, 
/c formèrent ces mots Greco-La
tins:

Kvo-GKhvhum f i  t copie, exem
plaire.

Mimo-GrapAhj, I , Ecrivain de Mi
mes, de forces, de parades ; du 
grec Mîmes , imitation. <* 

Pa r -Epi-GrapAî  , ef , defeription. 
P rosopo-G rapA/îi , if , defeription 

du vifige,portrait ; du Grec PROf- 
OFeny vlCâge y Face.

Syn-Grapà<i , « ,  billet, obligation 
. par écrit.

Sïu-GrapAuj , i , écrit ligné. • | 
Orig, Lat,

G R I F ,

GtifFe,

Du Celte Griff, griffe, ferre, i», 
crochu ,  vinrent ;

Le Gr. G rypoj , crochu. ‘
L’Or. E-Gr ip ,P|V1>í«!, la main qui 

fe ferme pour foiiîr ; la poignée.
De-là cêtte Famille Greco-La

tine.

Gryps,G rypAw, ■) Griffon : grand 0*“ 
‘ GrypAws , t , ) fea.u 

GRrrkltes ,  <* , eferogrifFe , qui a le nés 
aquilin,

Hipo-G rypA«j , i > animal fabuleux ,  
moitié cheval,  moitié griffon. 

Hypo'GrypAw , dy um y qui a ic ses 
crochu.

G U R  ,
Cercle ,  Tour.

De la Famille GuRj Gyr,  cercle, tour, 
vinrent les mots fuivans :

I, A-G yrt<î ,  ou A-Gyrtîj ,  faiiêuc 
de tours,  joueur de gobelets ,  char
latan.

1. Gorgo f onîsy f  nomdfe Médufe &: 
CoRGon ,  onisy  ̂ de fes deux iœucs.

Elles étoient le iymbole de la 
Lune &  de fes révolutions. 

QoKGona, œ, fiirnom de Pallas oU Mi
nerve , parce qu’elle portoit lur fcn 
.Egide la'-tête de Médulè.

ÇoRGonia, a y plante marine. ^
Ana-GyrjV,íj , /
A'̂ a-GyroA, i y > bois puant; arbrilTeau. 
A»a-Gyrw < *, j

E e e
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G U T ,

Goutte.

De Cw  , eau i fs forma la famille fui 
vante qui tient au grecÂ/t<yo,vcr- 
ier , fbndre,

æ, goutte de quelqueîiqueur; 
2®.petite quantité dequelquecho 
fs ‘, Aloes.

GvTTœ , arum , marques , mouchetures, 
Gnrtans , is , qui tombe goutte à goutte. 
Gvrtula , a , petite goutte.
GvTtatus, a , um t itioucheté,pommelé, 
parfemé de mouches. * ,

Gvrws, i i Gvrtulus , i , bec fort étroit 
pour verfer goutte à-goutte ,• vafe à 
eol étroit, pour verier goutte à goutte 
30, burette à col.

C o m p o s e  5 .

Sub-G ut/o , -are, dégoutter un peu 

M ots en G

Où cette Lettre a été ajoutée à la tête 
de radicaux en L & en R.

I.

G L pour L,

i . G L A B ,  tondre.

Du Primitif L âb , tondre, râler , les 
Grecs firent Lepo , tondre ,  ôter 
l’écorce , iè dépouiller de lès plu
mes , m uet, &c.

Les ^ébreux • firent précéder d’un G 
ce radical 3 '7Jj GlaB^ tondeur ,

'■ barbier,...  .... .
Les Celtes en firent le mot compofé 

G v  EL-LAI F , relatif aux idées de 
tondre, de rafer, d’inflrumens à

tondre, formé de Laie , I^ b , 
tondre, &  Gw e e> rollon, cheve
lure, &c. *

De-là ces familles Latine^;

I . GLABer ,  f>ra , brum  ,  qui eft iàns 

poil-, i®. ton du , rafe ; 5®. pelé.
GiABellus, a , um , po li, dépilé , clvauve,
GiABro, -are , rater , peler.
GtABretum , i , lieu où il ne croît point 

d’herbe.'
GLABreo ,--e re ; GhABrefeo ,-ere, être 

iàns poil^ devenir chauve.
GxABrfnr , trr , où il ne croît ni poil ni 
herbe.

DE-GLi\Bro, -are , dépile.t, ôter le poil ; 
i “ enleyèr l ’écorce. •

G lubo , is ,  efi , peler , écorcet ; 
1®. ôter la peau , écorcher.,

"Glomîî , « , peau qui couvre le grain : 
peau des fruits. ^

D e-G lubo, -ere, peler , enlever l ’écorce; 
1®. écorcher,

I I .  G L O S S ,

Langue. c

Du primitif L eg , L es , langue, 
d’où l’Hébreu Lesbti, langue,
fe formèrent ces familles :

Gios/a , (K, langué; x®. glolè , 
interprétation.

1. G l o t t îj  ,  idis  ̂ épiglotte , luette ,  

languette qui couvre la» trachée- 
artère ; x®. Roi des cailles. 

iPI-GLOTTtJ Epi-GLossis.f dis ,
, épiglotte. ^

3. GLQsJarium, « , Didionndire, var 
cabijlaise.

   
  



DE LA LANGUE LAT. GR
Ctossarfa , orum, bières, cercueils. 
Ceossema , tis, gloCe, terme peu ulîté. 

Bi n ô m e s .
G losxîi-GrapAmî , i , gloffateur, com* 

menta'̂ ur.
Giosio-Peira , ce, pierre qui a la figure 

d’une langue.
Hreo-GLosJit , h ,  't dcllbus de la lan- 
fj\po-Giorix , dis, L gue ; ’̂*¿ abfcès 

HvP0-Gt0T«'ü« > i l , \ qui «vient fous la

langue ; médicament lénitif. De 
Hvp ou hup, ibus.

ïÎYPo-GtOTtIa, orum i Hyro GLortides, 
um , pallilles qu’on laide fondre dans la 
bouche »pour guérir la toux.

' _ 7
ï.G iu T /aj, t i , gorge, gofier. 
Givtm , onis, glouton. ,
Glutio,-ire, avaler, engloutir.
Gluv/æ , arum , goulu, gourmand.

C on-Glutio,  -ire j engloutir tout-à- 
la-fbis.

Dï-Gi.«Tio,  -ire , avaler, dévorer. 

i l ,  StiB-GLUTio ,-ire , avaler un peu 
goulûment, '

ÏN-Giuvier > ei ,  jabot des oifeaux ; 
gloutonnerie, voracité.

I I .

G R  pour R.

I. Grac y mince , grêle.
P u  Celte R ac , R ag , petit, d’oû 

Rag0C , en Orient. , R ak , 
mince , tendre , fe forma cette fa- 
m ^  Latine :

Gracî/iî  , e •, GAaciYws*;a , um, grê
le délié, mince.

GRAci/itar, atis ; CRAcilitu^o ,inis,tuai.

8o5
f reur;t®.taille délicate, déliée; fineilè 

e taille.
G^Acilentus, a , um, maigre , menu,
ciSlé,

iCKAcilefco',~ere, maigrir, devenir 
grêle. ’

GRAcilens, tis, qui devient maigre. 
GkAciiipes , dis, qui a les jambes grêles ; 

déliées ; de Pes , pied.
PER-GRAciiir, e, fort grêle , très-mince-

II. G R A D ,
Degré, Marche.

Du Celte R a d d  , degré , grade 
R e o , couriè , ■ ¿curant , R a d ,  

route y fe forma la fanaille fuivante ;

I .  G r a d « î ,  u s , degré y é ch e lo n ;

• X®. pas y démarche ; 3 q. pofte ; 
40, moyen ,  entréci 

GRA'DÆriur, a, um, qui va par dégrési 
fiicceflivement; is.qu îp èfe fes mots.

, GRADfltio , onis , efcalier ,  montée ; 
1®, lièges, gradins.-

GRADÜif , e , qui concerne les degrés, 
GRADafur ,a,um, difpoCé par degrés. 
GRADaiim,par degrés, peu à peu. 
GRAniar , eris, grsjfusfum, gradi, mar

cher , avancer.

X. Gradîvwî , i, le Dîeu déjà guerre.
GRADiyi-Cpt.il, iE, qui révéré le Dieu 
■ Mars.

3. GnADi-ves, edis y bufe , oiièaude 
proie.

4. GRAs/or , -a n , aller, marcher, s’a
vancer à grands pas. ’ ^

G r a^£«j , a ,  um , qui a exercé l e ^ i -  
gandage , qui a volé,

G&Assatio ,  onis ,. brigandage, 
CRASsatura , «  * volerie,

/  E e e ij
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GnASSàtot, is , voleur de grand chemin. 

5. Gres/kj , às ; G r£s/?o f onis, allu
re, pas, démarche.

C o m p o s é s , ,

/c-GREç/or, i , aller vers, aborder ; 
parlerà} Z", entreprendre, com
mencer ; j°. attaquer j 40, far- 
prcndre.

Ac-G&ESjôr , o rif, aggreiîèur. 
Ao-G&fsfio , onir; Ao-GRES/ara, <c, 

attaque; 1'’ , entreprife.
ANTE-GREDior,-i,  aller devant, devan

cer,

C o n*Gred/V, -ere} C on-G redîoe,  - z , 
s’aiTembler , marcher enfemble ;

Ce joindre , iè rencontrer ; 
3°. diijsuter. Ce battre.

CoN-GRESi«r, é f»choc, attaque, eombat. 
CoH-GRTsfio, onis y abord, rencontre, 

affemblée ».compagnie, 
iH-coN-GREsy/èi/iV, e , qu’on ne peut atta

quer ; 1°. inacceifible, inabordable. 
CiRCUM-GREDior,!,entourer;t». afliéger.

Pi-GREDzôr ,-d i, mettre pied à ter
re , Ce détourner,

DE-GREofor, i , partir, s’éloigner , iôr- 
tir , quitter ; ,8 . faire une digreifion. 

D i -G resîw  , .ûr ; D i-Gre^ o , onis', 
départ; z®. digrelTton.

D e-G raSîoe , -ati, tomber violemment; 
outrager , infulter.

E GREDZor ,-z , fortir y s’en aller , Ce 
retirer,

” Y' r-TT- - w» ,
E-GRBSjto,om’r, E-GRrsrûr, us, départ ;

ï  '. fortie , iiTuc ; j». digrelTion; 4®. Ic- 
'  ver d’un aiîre , ia fortie de de/Ibus l ’ho- 

rifon.

îiÿ-GREDzor ,-z‘ , -entrer , marcher, 
aller, commencer,.

_ . 8o3
In-Gre^ o, onis; In -G resiuz, fit ,  em ée, 
marche , allure , commencementf 

iN-DU-GREDz'or ,-Z, entrer.  ̂
lutRo-GREDiar ,-di, entrer, aller dedans, 
iNTER-GaEsruf ,  ûs , arrivéefimprévue. 
Oc-GRASior,-<zri, marcher contrc,à l’op. 
poiîte.

PRo-GREDzor ,̂ z‘ , s’avancer en mar-.
chant i° . s’étendre , avancer.«

PrP-GresJîo, onii ; Pro-G resîux , ûs, 
avancement ; 2®- fuite , enchaînement.

P r æ -î-G r a d o  ,-are ; PRÆ-GREDZor,-Zy 

marcher devant, prévenir j 2“. iùr- 
palTer, l’emporter.

P bæ-Gresîuî , ûs ; Præ-Gresîîo, onis, 
l ’aâion de précéder,

PKÆTer - OREDzûr,-di, pailèr outre, aller 
plus avant,

RE-GRSDt'or, z/z, reculer; a”, retoutr. 
net. ,

R'e-G resjuj ,Ûs ; Re-G reSsjo, onis , re
tour, l’aélion de revenir, de reculerÿ 
2°. recours. ' , , ^

Rirro-GRRoior,~di;RtTTO-GKEDior,-di 
reculer, aller en arriéré, à reculons. 

RETro-GRADÎi, e; RETroG&Ai/t/i, a ,um,  
qui recule.

S ug- G redzV  ,-z‘ , s’avancer fecrette- 
ment, paiîèr fans bruit. 

Svver-GREDÎor j - i  , marcher deiTus î 
i». furmohter , (tirpaiTec.

T rans- GREDz'or,-</z,pa(Ter outre, aller 
au-delà ; z<>, furpaiTer ,  vaincre. 

’ ’TRAtis-GREsyèir ,  zV̂  violàteu^e la Loi, 
T rans-Gres/ue , ûs ; T rahs-Gres^ o ,  

onis, l’aéHon de pallet outre '^ ie  tra- 
verfer; ï  o.«violation de la L o i.^

D é r i v é s . "

GRAt/f ,»arum ,  échailes.

   
  



8op DE LA l a n g u e
\  ' •C\iaktcTi oris; GB.Atli-Pes, dis, mon
té lur des échaiTes,

GRAiktorius, tifUrUi d’échaiTc,

n i .  G R A I I , 

les Grecs.
I

L’étymologie de ce nom illuftre a 
exercé inutilement ju.fqu’ici ceux’ 
qui s’en font occupés ; on l’a dé
rivé ridiculement de Grecus, fils 
de TheiTalus ; de Rehu, fils de 
Phaleg ; de Graia , une vieille. 
Obfervons que la lettre G s’ajoute 
fans ceiTe à la tête des mots qui 
commencent par R, &  qu’on voit 
dans Hefychius que le vrai nom 
des Grecs étoit Raicoî, & que les 
Peuples d’Italie l’avoient changé 

, en Gxaicî, En rapprodiaht ceci de 
ce paiîâge remarquab!e,d’EscHYLE, 
dans fon Promethée enchaîné : » De 
» nouveaux accès » dit ce perfon- 

, n nage à lo  , entraînant tes pas 
m dans un chemin qui borde les 
*• Bots, ce condu/firentjufqu’au vas- 
*»TE golfe de R hee. . . .  Ce golfe 
»s’appelleraun jour le golfe d’Ionie.

Ce golfe eft la mer qui fépare la 
Grèce de la grande Grèce ou du 
Royaume de Naples. Il eft défigné 
avec raifon, par l’épithète de rajîe, 
Sc il fur appelle, avec non moins de 
raifon, golfe Khéen ou de Rhée, 
putfque ce mot préiême en effet 
L’idée de vajie, d'étendu ,  de large, 
dans la langue Celtique, mere de 

-la Grecque &  de la Latÿie, Ce

LA T. G R. St O
nom eft donc Celtique, étant in-i 
connu aux Grecs, & leur ayant été 
donné par les Peuples de l’Italie , 
tandis que les Grecs s’appelloienc 
eux-mêmes A chivi, Dandi ou 
Hellenes. J

Græcwj, um ; Graiwî , a , um , 
Grec, de Grèce.

Gk^cuIus , a, um, petit grec, pauvre 
helleniile, terme ironique»

G&Æcula, te, ToCe de Grèce, eipcce de 
petite rofe,

GR.ÆCanicux, a, um, qui concerne les 
Grecs.

GRÆCè, en grec, à la grecque. 
Gv.Æcia, a ,  la Grèce.

Gkæcîu magna, la partie méridionale 
de ritaliç.

GKÆCÎenfis, e , de Grèce.
Gs.nci>r ,-ari; Ga.&eifco ,-are, vivre à U 
grecque , imiter les Grecs. 

GüÆto-sraJis. is , quartier de Rome 0& 
logeolentles Grecsouleurs Députés, 

GRAifl-GEMa, Æ, qui efl de Grèce,

C on-Græco, are ; Coti-GRÆcor yari, 
vivre à. la grecque, bien boire, 
bien manger enfêmble.

PHR-GRÆcor ,-ari, boite avec excès. 

I V . G R E  M.

GREMiwm, i :■ le fein , le milieu.

Ce mot tietit au Celte Grem, Sc 
à l’Oriental O m  R/Iem, qui figni- 
fie mot à mot, intérieur, capacité 
intérieure,& parconiequent, 
fein dans lequel pn eft conçu ; â M c 
fèin où on eft nc>urri, la gorge ; } ®. 
reipace^i^...efffrenfermé emre les..

   
  



Sil D I C T I O N N A I R E  ÊTYMOJLOG. ^ 2
Co«-Gru«í , a, um, convenable p̂ro»bras & qui forme le devant du corps; 

4®. au figuré y une periônne du 
féxe; & l’amour, l’afïèilion, la mi* 
iericorde ; porter quelqu’un dans 
fon fejn ; 5®. le pli d’une robe,

V . G R ü  M ,

T as, grumeau.

p u  primitif. R om , R üm , élévé , fe 
formèrent :

Grumkj-, Í ; GRUMa/«j, i ,  maiTe, tas; 
grumeau; terre, cininence, 

élévation,
G romæ, œ; -Gromæ, æ, eiplanade , 
place élevée d'une Ville, d’où l’on tiré 
des lignes pour drefler les rues,

G romuíícuj, i , arpenteur.
Gromuíícu r, a , un , d’arpenteur, d’ar
pentage.

Ex Grumo,, -are; Ex-GRUMÍno, -itré, 
fortir d’une motte de terre, comme les 
vers,

V I .  G R U ,
Convenance.

Pu primitif R u o , accourir, ic de 
Cumf avec, fe formèrent;

C on-Gruo ,-ere, iê rapprocher, s’ac
corder , avoir de la conformité.

portionne.
CoN-GRuenft<t » a ; Coh*Gruis.ij , atis;

proportion, conformité, éonvcnancc, 
CoN-GRüi/tter , d’une manifre aiïbrtiC. 

iànte.
In-ccN-GRuenr , lis ; In-cou-Gruuî i 
a t um , qui n’efl poins à propos, q̂ui ne 
s’accorde pas.

lN-GRuo,-«r«, fondre avec impétuor 
lîté fur : ailaillir, infulcer.

Iw-GRue/tr, tis, qui cil imminent, qui 
va fondre,

V I I .  G R U  N.

Du Celte G r w n , fillon, z*. creufc 
en fillon , gargouille, & qui vient 
de R un ,  fillon ,  fe forma cette fa
mille Latine ;

Sub-Grundîî, a ,  1®. extrémité d’jm 
toit qui avance pour rejetter l’eau 
de la pluie loin du mur ; 2°, auvent.

SuB-GRUurfia, orum , auvent; il lert à 
rejetter l’eau de pluie. ,

SuB-GRUuditfio, onist .entablement,̂  
SuB-GRüRiiarium, fi, place où dégoutte 
l’eau du toit ; s®, lieu ordinaire des 
folfcs ou des tombeaux des enfans noû  
veaux nés.
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J^OTS L A T I N S  V E N V S  D U  GREC, .
I ..................... . ini' .......... »

\jTkGates , <B, Jais » Jayet •, Grec 
G a ü a t c î. *

a. GAHGræna , œ , gangrené ; Gr. 

G a g g r a in  a , prononcé Gangraina: 

de grao , ron ger,  dévorer.

j.G E M fid , <E i ainii. s’ appelloit une' 

aile d ’une armée M acédonienne.

4. Gigîîî , antis , gé̂ n̂c ; Gioanteus, 
a y um , de géant*, Gr, G ig a s . 

Gntaidium , ii ,  cerfeuil. Gr. G ig-  

,GimoN ,  qu’on prononce Gingi- 
dien. *
GlecAo/i , onis., pouîiot ; en Grée 
GitcnhoH y & Blakhon : c’eft une 

’ plante aquatique ; de lac, eaux. 
GtEchonites , « ,.vin de poulîot.

•J. G u iio n  y iy  érable s e n G r , G linos.

G L T P A .

1 .  k^a-G\.\vtum y i  y A n A -G L ip kâ , 

oruin y ouvrage c iz e lé , qui a des 

figures de relief.

ANA-Giyrrér , æ , cîfeleur, iculpteur. 
AnA^-GiYPiice y es y art de c ifc ler, de 

tailler en bolTe.
ANa-GtYPiiii yu y um ; An.-z- Glypîîcuî  ̂

(ty um , taillé, relevé en bolTe.

Z. T ri-<3l ypî«î  , iy ornement de
* ftife. Gr. T ri-G lypAos.
HïMi-TRi-GLYPÜti/j, i y demi-trlglyphe,' 
Mono T ri G lypAuî ,  z ,  qui n’a qu’un 
ttiglyplie.

G O M .
Goiivhüs y i y coin , clou *, i®. pieu \ 

30. maladie de l’ceil. Gr. Gouvkos : 
en Or. Kopé, Kophe , pieu, 
branche : plante , cheville.

1. Goi&vhojis y is y infertion d’un os 

qu'^demeurq ferme dans un autre 
comme les dents dans les machoi-,
res.

2. Gon-ArcjÎî  , es y cadran iôlaire.
‘ GR.

GRAsarusy iy lit de repos, Ottomane^ 
lit de camp. Gr. Gr abates. 

Gs.ARatulus y iy couchette , canapé.
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M O T S  L J T I N S  F E N Ü S  D E  V O R I E I ^ T

•Ch at«  ,  «  ,  agathe, pierre pré- 
- deuiè : du prim. Gai /bon.

C aiiu s  , i , Prêtre de Cybèle ; 2°. eu- 
nuqu e ; 5. furieux , fanatique. 

Archi-Gal/uî , i; chef des Galles , le 
Grand-Prêtre de Cybèle.

G al/p ,-<zrè, être furieux, être agité 
comme les Prêtres de Cybèle ; de 
l’Or, » ihaÙf i®. blefler, per
cer ; 2 danfer.

G A U ,  G O  S.

Coîsypiumi it, coton , 1®. cotonier 5 
J®, goupillon.

Cossampinus, i , cotonier, ? ĉye{ ci- 
i deiTus , col. 497,

Celt, G a u  , G a  y ,habile,adroit, 
qui faitfaire des ouvrages; G w e , 
tilfu , ouvrages en tilTu. 

Pa r a -G a u d æ , arum ; P a r a -G a u -  
D«, um, chemifes fines ; pailè-poil 
d’uh habit.

CAVSapa , Æ, f  redingotted’étoffeve- 
GAUSjpe ,  “  > \ côtés ;
GACsapijorum, < i®. couverture j 5»•

, a , j  tapis velu ; 4". natte 
GAisapina U de paille; î “, groiTe

'  barbe hérilTée.
Ghvsapinus , a , u/^^ait d’étoffe velue 
des deux côtés.

CAvsapatus ya^um, habilled’uneitofic 
velue.

Ciceria ,  orum , gefief , entrailles 
d’une volaille ; ce mot s’eft aulîï 
écrit gi^eria ; il tient à l’Or. niTA » 
Gi êre , réparation , lieu féparé , 
enclos ,  telle qu’une poche, un fac,

Cutvhofus y a ,  umy obfcur; mot 
Oriental, formé du primitif

GnEsion, ii, aigle'; formé de l’Or. 
Nejf, précédé de G ,  G nes , oifeau 
de proie ,  épervier ,  faucon, autouc.

G ü  M.

GuMmi ; GuMff2ij,/«fii.rélîne,gommc; 
c’eftle Grec Kommi : de l’Oriental, 
DIp y ,  Qoum „ fc coaguler, 
prendre de la confiftance.

Gvumofus y a y um, réfineux , plein 
de gomme.

Cvumacus y a y uni y qui produit là 
gomme, gommeux. •

Gvumirius , a , um , gommé; ô. fait 
avec de la gomme.

Gvumitio y onis , l’adion de vernir, 
~ de gommer.

G Ü M N ,
’ •

Nud. •

Du G r^ Gvion ,  corps ; en Oriental
n u

   
  



DE XA LANGUE LA'T. G

ît'S i f corps f vint cette fa
mille Grecp-tatine. •

I .  Gym/&-SopAí̂ <8 , afum ,  Philofo- 
phes Indiens ,  qui étoient toujours 
nuds î àejoph ,  (âge ; & gymn ,  nud. 

X. Gvunas f d is ,  exercice de la lutte 
fais à n u d , (ans vêtement quel
conque.

GyMnicus, a,«m Í de lutteur , de la lutte* 
Cvyinejîàe, arum,les Ifles Baléares, fatncu- 
iès par les exercices du corps,

3. Gvunajium^ h , bain public y lieu 
où l’on fe dépouille nud} Aca
démie de lutte; j®.CoUégè pour 

-apprendre les iciences.

Gvimallicm , a , «m, d’académie ; l'o. qui 
concerne les exercices du corps. 

GvísnaJi-ARekay« ; GvuneJî-AKchus, / ,  
maître d’exercice, chef des Ecoles ou 
Collèges."

pRo-GyMi2<i|îa, <s } V&o-GxMPiifias, a i 
uni, condifciple, * - ,

Pro-Çrunajma y tir, exercice; ’

G U  P.

G xtfum , Í ,  plâtre, Gr, Gups,  Gyps ; 
mot formé de rOtient.CjW, dhup^
4 le, brillant du Jour ; c hyp-
^^yP't clarté, brillant : le poli, 

Gxffeus y a y um, de plâtre,
Gxp/ô,-ttre, plâtrer, crépir.

Orîg.. tei»
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♦

M O T S  L A T I N S - C E L . T - E S ,  '
'  ' I

O U  È  R i r $ S  D E  L J  L A N G U E  C E L T I Q U E .

H
J A Lettre H eft la huitième des 
Alphabets Orientaux, Grec ik La- 
till ', mais avec des niodi|îoations 
d-iTérentes , qu’il eft ncceiLûre de 
connoure, afin de s’en former une 
jufte idée. Chez les Orientaux, elle 
fut une afpiration gutturaliiée, cette 
aipiration commune aux Tolb^ns, 
aux Basi-Bretons, aux Allemans, 
&c. fç dont les François n’ont pas 
la moindre idée, qui confifte dans 
rafpiration modifiée par la pointe 
de la langue roulée vers le fond 
delà bouche. Cette afpiration fut 
notée chez les premiers Orien
taux par un.quarré coupé en qua
tre-, dans l’Alphabet Hébreu, elle 
eft dcfignce {implement par les 
deux montans de ce quarré, 8c par 
la tranfverfale fupérieure ; en forte 
qu’elle a la figure d’une porte ou 
d.’un P grec majuicule n ,  & que 
nous notons dans le Monde Primi
tif par ce caraélere c'h 
^  Le ! Grecs partagèrent routes ces 
choies. l'ou ■ dciîgner l’afpiration 
gutturalifée des Orientaux, ils in
ventèrent le catack*?fc.ï khi qui y

correipond parfaitement. Pour dé- 
figner la iimple afpiration telle que 
notre A, ils imaginèrent l’efprit 
rude y ou un.e eipece de c placé lur 
une voyelle quelconque, & qui 
marque que cette voyelle doit fe 
prononcer avec force , avec rudeC- 
fe , en tirant le ion du fond de la 
poitiine. Et cependant ilsconfçrvc- 
rent la lettre H dans leur Alphabe>t » 
mais elles ne fervit qu’à marquer 
l’E long. Chez les Lâtins, la let
tre H,marque co'nftamment que la- 
voyelle fuivante doit s’afpirer ; c’eil 
donc une fimple note; & s’ils l’ont 
joniervce dans leur Alphabet, ce 
n’eft que par une imitation vicieufs 
de l’antiquité chez qui elle étoit 
plus que cela.

Nous avons-porté plus loin cec 
. uiâge vicieux -, car nous confervons 
cette note d’afpiration dans des 
mots que nous n’alpirons point: ce 
qui a fait imaginer deux ibr'tes de 
A; l’un qui s’alpire, l’àurre qui .eft 
muet ôc dont on ne tient nu! comp
te , que pour avoir le pliifir de 
voir ¿esjnots écrits de la même ma-
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‘ niere que dans l’ancien tems, dans 
le tems od ils s’aijjiroienc : ce qui 
efl: êcse eiclave de fes yeux; auilî 
les peuj^es de l’Italie, plus (âges que 
nous, ont totalement fuppritné cette 
lettre par-tout où elle étoit muette 
ou inutile.

\*ar égard pour la génération ac
tuelle, cette lettre muette exifte 
également dans le Monde Primitif] 
mais II’efl ce pas iàcrifîer à une feule 
génération celle qui arrive ¿¿toutes 
celles qui fa fuivront J N’eft-ce p ŝ 
porter les égards trop loin 5 Toutes 
les autres générations ne feront- 
elles pas en droit de dire : pour
quoi nousimpofez-vous iànsraifon 
la peine de diftinguer avec un tra- 

>vail pénible entre tous vos mots 
écrits pat 'h ceux qui s’ai[iirent Ôc 
ceux qui ne s’aiînrent pas ? que ne 
fupptimez-vous tout d;; fuite cette 

' lettre de tous les endroits où elle 
n’efl qu’une marque trompeufe ?

'Quant à /’origine des riiocs La
tins écrits par H', la plupart font 
des Onomatopées qui expriment 

‘ des paillons fortes & vivement ca- 
raûénfées, l’admiration, la fur- 
p'tife, l’horreur: ce qui doit être 

, ainfi j'püifque les voyelles font la 
langue des feufations, & que la 

* voyel/e af/n'réene peut êtte que ief- 
fec des ùaüdons fortes & fubites. 
Les autres mots, en petit nombre, 
qui éompoienc cetre lettre, fè rap
portent à des familles ■for'jaées de

divetfes voyelles fouvent non af- 
pirées.

Ajoutons à cela nombre de in ors 
empruntés du Grec, &quelques-uns 
de l’Orient, & rien "ne manquera 
pour rendre raifon de tous les 
mots latins réunis fous la letAe H : 
mots donr.jufqu’ici on ii’avo t pu 
donner une étymologie meme pro
bable, loin d’en donner de vraies.

En général, les mots formes par 
des voyeües fimples ou afpirées, fe 
font toujours refufés aux recher
ches des Etymologiftes, j>ar cette 
raifon qu’on n’avoit jamais apperçu 
la deflination des voyelles ni leur 
rapport avec la nature.

N’onaettons pas que les Latins 
ont fouvent adouci l’afpiration par 
les Confûhnes V , F, S, 6¿c‘. ce qui 
rend très-imparfaites nombre de 
Familles en H , donc U faut cher
cher les dérives fous toutes ces let
tres.

Si cette lettre Ce nnmxns flAcuSy  
nom qui a fî peu de rapport' à. fa 
prononciarioii aftudle, c’eft que ce 
nom eft relatif à cette prononcia
tion primuive que nous peignons 
par CÁ, qui .fubfifle encore dans 
quelques contrées de l’Europe & 
qu’on avoic rranfjtortée à la langue 
Latine ; enfbrte qu’on écrivoit dans 
le XiV« fiec/e ■,
au lieu de m ih i^ ^ n ih il ¡  d’où 
notre vieux xn^^nnichUert rendía 
nuli _

F f f
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O n o m a  t o p e e s .

! . .

Diverfes Interjetions. 

H a ü í, >
HMŵ uaquam > nullement.

2 . H ak, hola j ho !
H e , Hfi j  T
H e u , Ü ia! hélas!
E-Heo , ^
Heos , hola ! ho !

3. Hrw , h¿ , ho , eh bien ! 
H L i, ho-ho !
H o i, hélas !

4. Ehe-L'hem ,
E ho-EhoJu/ti :

' U é , hola, bo !

I I.
' H Æ  D  , bouc.

Hædwj; bouc; c’eft une onomatopée, 
formée fur le cri de cet animal. 
Les Sabins en adoucirent rafpira- 
tion en F, d’où ;les Hébreux 

- en G : d’où GheDl\ chez tous, 
bouc :

- De4à cette Famille Latine :

Hædkj, î , touc, chevreau.
U mduîus , i ; H a v UIus , i, petit chevreau, 

cabri.
HÆD'mvs, a ,  um, de chevreau.
H ædi/s , ir, éiable à chèvres.

Æ, troupeau de chèvres,

, I I I .

ù H 7̂ S, hefiter.
Bits, i’ai bégayé, heitté. C’eft une 

onomatopée, d’une per-
X

iônne qui bégaye , qui hciîte, qui* 
répété, hé, he, he t 
* De-là, une Famille Latine , où 
la lettre S  s’efl: changée e; 1 R , uni
quement pour les préfens du verbe. 
Cette origine étoit entièrement in
connue , ainil que celle de Ip plu
part des mors formés par onoma
topée ; ce qui n’ert pas étonnant, 
puisqu’on ne fe doutoitpasde cette 
iburce prodigieuiê de mots en toute 
langue.

HÆRtfo, hæji, hisfum, ere, être atta
ché, le ceiler; 2°..dourer, héficer ; 
30. être incertain ,  irréiôlu, balan- - 

- cer J 40. .s’arrêter, perfévérer.
HÆShu, - are, balancer, hélîter, être 

irréfolu , douter ; 20. être arrêté; 30. 
délibérer, prendre tems.

HMsitans, ris, bègue , qui bégaye ; lo." 
ignorant, peu inilruit.

HAîkabundiis, a , um, après s’être un peu 
arrêté : 20. indécis.

HÆsitanter , en hélîtant; lO. en bégayant. 
HÆsitfltio ,  onis , doute « irré/bJution ; 

1,0. retardement,
HiESitantin , te, begayement.. ^
H^sifawr, ix, indéterminé, incertain, 

qui balance.  ̂ ‘ «

C o m p o s e s .

I. AD-HÆReo,-<re, tenir j être atta
ché ; lO. adhérer, fuivre le parti de 
quelqu’un; }®. être près, demeu
rer contre.

A d-Harc/ co ,-ere, héSter , demeures, 
court.

Ad-Hæsux, ûr; Ad-Hæsîo, o/iîj, adhc- . 
lence $ liaifon, attachement.
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■ >> C o-Hærîo ,-ere, ? avoir de la liai- 
, Co'H yiReJco,-ere,  ̂ fon, du rapport;

'  • z°. être joint, uni en-
I femVde,,

Co-HÆRenier, avec Jiatibn.
Co HÆReniia, æ , Itaifon , juftefle , con- 
Tenance.

Co-fÎÆRariur, i i , aiTeiTeür, afliftant,
3. In-HÆRio,-ir«,. ^ être attaché, 
In-HÆ-refco,- ere, \ tenircontre.
Is-Hæsi’î) , onu ; Itt-Ĥ Renda, æ, inhé

rence , adhéfion,
Ofi-HjeReo ,-ere.; OB-HARt/fo ,-ere , 
être adhérent, s’attacher,

Sub-Harîo ,-fre, être attaché deiTous.

I V .

H A U S , puiiêr.

* * , En imitant le ton cfoufflé d’une
• perfonne qui tire en haut, les La

tins firent le mot Ha u jî, j*ai tiré 
en haut, j’ai puifé : d’où le préfent 

, en Haur,pat le changement de S 
en R.

H aurîo,  i s , Jlum ,Tire  ̂ puiier , 
t̂irer; 2®. avaleren gloutit; j®, 

recevoir; cpuiiêr.
Haostiîs , ùs ; Ĥ üST«OT , Z, l’aélion de 

puifet ; lo. coup , gorgée. ■"
Haustot, ii, buveur, avaleur. 
HAvsrrum , i , ieau, pompe , machine à 
puifer de i’eau.

C o m p o s é s ,

DÈ-Haurzo y-ire , tirer, puiièr. 
Ex-Haur!o y-ire y épuifer, tarir, boire 
tout,-,'!®, ôter, enlever ; 3». ruiner,

■ piller. ' ,
Êx-HabSt«»z j i y Vaâion d’dpu'fer.

E LAT.  H 82î
V.

H I, bâiller, ouvrir.

l. HiO ,-4re , bâiller, ouvrir fort la 
bouche; a ‘̂ .avoir la gueule béante; 
3 '. s’entr’ouvrit, le fentire ; 4®. 
s’épanouir ; 5 °. dcfirer fort. J

H iasco y-ere , bâiller , s’ouvrir.
H l AT O y-are ibâllicr ibuvent.
HiATtii , (n y ouverture de la bouche ou 

de la gueule des animaux ; i®. abîme ,
■ gouffre ; 3“. bâillement.
L-j-Hro.-iZre, bâiller après une choie, la 

delîrer avidement.
In-Hiazzî, tis ) qui defire ardèmment. 

î. Hisco ,-cre, s’ouvrir, fe fendre; 2®. 
bâiller. ’

D r-Hjsco y-ere , s’ouvrir, le crever; t®.
, s’épanouir,
Rs-fiisco ,-ere , s’entr’ouvrir de nouveau, 
S eMI-Hiaks , lis y qui bâille â moitié ,  

emr’ouvert.

5 . H iy t c a f  ,  Æ, iim J crevaiTé ; 2®. 

' avide, intérelTé. .
H iuLcé, en s’entr’ouvrant, en faiiânt des 

crévaffes.
Hiotco^-are , faire fendre, crcvaiTer, 
SEMi-Hiutcizi, a yum y entr’ouvert,

V I .

H IN  N  ,  hennir.

Hinnzzj f i ,  mule , mulet,
. Hinm lus, iy petit mulet.

Hintiuieusy iy faon de biche,
HixN/o,-zVe , hennir.
"Hitivirus y às, hennUTement.
Hinmiundè, en henniiTunt.
BitniùUro y-are y braire cm  
A d H inbzV ÿ-ire, hcnajl^prèî.
Co-Hisb/o ,-ire, J^w tr avec.
Ih-Hihkzo après.
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H I R R , grincer des dents.

HiRrrô,-/ri, gronder comme un chien 
qui montre les dents.

V I I I .
c’

H O R R , horreur.

Hoit-reo ,-ere f iê hériiTer; z®. friiTon- 
 ̂ ner, tre«;b!er de froid j i<>. avoir 

frayeur, être cpouv.'mté. 
HoRri/ci>,-/i-eri,avoir horreur jS’ciFrayer ;

x**. d e v e n ir  h o r r ib le .

HoRror , is , eitroi, peur j i®. friflon , 
tremblement.

H'OKrendus, a , um-, épouvantable , hor
rible ; 1°. énorme , démefuré. 

HÔRrftüiù/n, horriblement.
HonriUlis J e ,  é p o u v a n t a b le  , a ff r e u x . 

Honridus , a , um ,  a ffr e u x  , t e r r ib le  , 

h i d e u x ;  1«. f a u v a g e  ,  g r o l u e r ;  5° . d i f 

fo r m e  ; 4° .  r u d e  au  g o û t ;  j®, h é r if îé  ■ 
C®. m a ig r e  à fa ir e  p o u r .

C o m p o s e s .

Ab-HoRreo ,-ere , avoir de l’eloigne- 
ment, dç l’horreur , fuir , haïr.

A e  H o R re /c o  ,-e r e  , c r a in d r e  , t r e m b le r .

' Co-HoRreo ,-ere ; Co-tio^refco ,-ere ;
' ê t r e  fra p p é  d 'é p o u v a n te  , t r e m b le r  d e  

p e u r .

E x - H o R T i r o .- e r i i 'E x H o R r e y è a j - c r e j f r é -  

mir d’horreur, être eiTrayc. 
iN'-HoRreu -̂cre , fe liéiiiTer  ̂ frif- 

In lioRrejco ,-cere ,> lonner, avoir 
'  horreur,

,  fa ir e  h o r r e u r  ê tr e  

l io r r ib le .  ,  '

P iR - H o R r c a  ,-rre  ■’ ’ vR -H o R re/èo  ,- r r e  , 

ç tre  é p o u v a n té  ,  ê tr e  p 'i  d ’h o r r e u r .

FER-HoRriditr, a, ¡¿m, très-horrible,fort  ̂
affreux. ,

ScB-HoRn'iiur , a , um , odieux, mal- S 
propre. . '' *

SuB-HoRridè, un peu odieuÿment, ua 
peu malproprement.

H A N D ,  ^

Main. •
Du Cekique-Theuton Hanp , main, 

porté en Italie avec les premieres 
Colonies qui s’y établirent, fc for
mèrent les dérivés fuivans , dont 
l’origine étoit inconnue,parçe que 
le radical s’étolt entièrement per
du chez les Romains.

1, C ompre-Heneio , i i ,  d i ,  fum , 
dere, prendre , iaiiîr , arrêter, re-

'  tenir, empoigner, fe fîtiiir r z^.
comprendre , concevoir, entendrç. 

Compre-Heusî , iàs , ijjïmé, eh peu de * 
mots, fuccinftement.

CoMPRE-Httisiài io<]ui, parler plus con- 
eifément, d’une maniere plus lerréei 

Compre-HensìIì/Ìì , e, compréhcn/îbJc,* 
intelligible , concevable.

Compre-Hensìp , 6/iis, ^riie , capture, 
faifiifement ; z°. conception, penfée , 
imagination, connoilîance,intelligéni'e ;
3®. découvene. . .

Compre-Hî hsir s'crlorum , période. 
Compre-HeuSì;;«, i, connoiilânce , lu
miere.

Iti-CoM-PRE-HENSur, a, um-, qu’on ne 
comprend pas. *

In-CoM PRfc-HENSiii/ii, e , qu’on ne peut 
comprendre ; i®, qu’on ne peut fur- * 
prendre.

2. DfrRE H enoo , is , d i, fum , dere,
, prendre , attraper, furprendVe ; 2®.

découvre, appercÉVoir,développer,
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1 démêler, comprendre ; j**, préo- 
' dre fur le foie.

D r - P a i - i i t u S i , æ , c e r t a in e  p u n it io n  d e s  

f a u te s  d e | fû id a ts , p lu s  fo rte  t ju e le s  c h â c i-  

m e n s  o r d in a ir e s , &  m o in d re  q u e  l ’ a ffr o n t. 

^  D e  P a E - H E K s io , onis, f u r p r ife  e n  q u e i -  

q u ’ a ctio n  f e c r e t t e o u  c r im in e l le  ; t» .  r e n . 

aontjre fu r  le  f a i t  j - j o .  d é c o u v e r t e  ,  c o n -  

n o iü 'a n c e , <

lN -D i:-P a E -H E « s u f  ,  a ,  um i, I n - D e- P r -  

Ensir-r ,  a ,  um ,  im p e r c e p t ib le  ; i o .  don t 

o n  n e  s’ a p p ev q o it p a s .

j . P a Æ - I l E N D o ,  i s ,  ( / i , r & U î r ,  p r c n ' '  

fum , dere , dre ; io .
PRE-HENDo,'i/e/'i J ■ J bdgaer. 

P b. - E h o û ,~3r e ;  c é  v e r b e  n ’ e ff q u e  l a  c o it-  

t r a f l io n  d u  p ré c é d e n t. ' r

P a E -H E N S O j-cre  ; P a - E N S o ,- a r e ,  p re n d re  

f o u v e n t ;  20, ¡ç i  l e d  s’ e i l  a d o u c i en  s ,  

P a E - P lE N s io ,  onis ,  l ’aéH on d e p r e n d r e  ; 

* } o .  m a c h in e  à e n le v e r  d e s  f a r d e a u x -

P a E - K E a s a r z o  , onis', P a -E N S sz io >  onis ,  
b r i g u e ,  p o u r fu ite .,

PaE-H.ENSui, a , tzm:; Pa-EtiJurJ a , urn , 
pris , ferré, lié.

»AD-Pa£-HEXDO’,-ere 5 r e p r e n d r e »  r é p r i

m a n d e r .

- R epre-HensibzV/o-j i , «. is, repréhen- 
fible. ' ■

RE-PaE Htssio , onis , réprehen/Ton , 
blâme, réprimande , l ’aâion de blâmer, 

R e-P  aE-HENSa , as, are, reprendre for
tement.’

JRE-PaE-HEusor, oris , qui reprend , qui 
■ blâm e, qui fait une réprimande. 
Rr-PaE-HEKSaf, a , uw , participe de 

Teprekendo.
. RE-pREsdo, f'i KE-PaE-HENDi, 

RE-PaENSui, Rë-Pre-Heksw. , . .

Irre- pf.e-HensibîVzj, m.f.le, n. ou Ir-
rebre-H'enswj J a J u n i i  & c ,  &O 0

ÎR R E P R E N S îz i ,  ÍÍ ¡ Um  ,  in épréhcniîbfo, 
irréprochable, à qui on ne peut 
rien reprocher. ■

H A R ,

Devin. ’

Du primitif Bar , Fa r , IIa r , déû- 
gnanr la parole, d’oii le Celte Baro, 
Poète, Devin, & le Latin V er-  

- bum, fe forma la famille Latine 
fuivante :

î î A  V.ÍOÍUS ; i ,  D e v i n .

Marzoí.! i a ,  Devinercife.
H A R Ì o / o r ,- .z r z ,  deviner, prophétifer. 
H A R z o h ifo r , is ,  Devin,
Hkniolatio , onis, d iv in a t io n .

E.Aiüngua, æ, Devinerefic.

H A S T d ,

Pique , Lance.

De Sra, debout, fixe, Ce forma le mot 
ibajia, hnee, pique, parce qu’el
le ie plante & fe fiche,

Hastîï, zPj Javelot,lance, hallcbarJe3 
a O. encan, vente publique.

HhSTuk , es, p e t ite  p iq u e .

H a s t z ç u î , a ,  um ,  a rm é  d ’ u n e  l a n c e .  

HkSTarius, a, um , d e  l a n c e , d e  h a lle «

• barde,
H .tS T a rzu f , H ; H .\status , i ,  p iq u ic r ,  

h a lle b a r d ie r .■■ 4
H astzVc ,  z j ,  p iq u e  ,  p e r tu îia n e /  z*. b o is  

d ’ u n e  la n c e .

S u B -H A S T O ,-z !r e , e x p o fe r à  l ’e n c a n .

E E E ,

Del’OrieiitalHgs/hy, épais,

   
  



831 D I C T I O N N A I R
poutre, Hob£ r i3 ÿ>  être épais, 
être maffif, vint le Latin Hebîî, 
lourd, dur, cmouiTé; d’où cette
famille :

HfËeOf-fre, ù s’émouiTer , être 
Hmesco ,fcere S  rebouché ; z”.
lÎBsaescOf-Jcere,  ̂ s’aflbiblir , s’en

gourdir.
H i E f f , fis émouiTc, q u i eii ia n s  p o in t e ;  

20. f lu p id e  , lo u rd  ; 5». d é b i l e ,  f o ib le  ; 

4“ , d u r  ,  in ie n / îb le .

H E B efo  ,- f lr e ,  émou/Ter ,  r e b o u c h e r ;  2®.

. afFoiblir, diminuer.
H E B e ta fio  ,  o m s t i s B e t u d o ,  inÎA, a ffb i- 

b l i i lè m e n t .

H ïB C ia to r  , i l  ; HEBetairix, c i î , c e l u i  ou  

c e l l e  q u i ém ouiTc.

H e c î æ ,  cc , bagatelle, vétille.
H E Dura,

Lierre.
C’eft une plante qui s’cleve juC- 

qu’à la cîme des arbres les plus 
" hauts ; fon nom doit donc tenir à 

la racine primitive Hto , H od , en 
Orientai “(ÿ, Hod, élevé, haut.

Uivera, îe, lierre.
HtDercfus, a , um , p le in  d e  lierre, 
HEDeratur , a , um , fait d e  l i e r r e  ; i*-. 

Couvert d e  lierre.
HiDfroceus,  a , u m ,d e  l i e r r e ,  fe m b la b le  

a u  l ie r r e .

a ,  um,  q u i p o r te  d u  l i e r r e .

H E L ,
Lumineux.

Du primitii'’ i .q  , nom du Soleil ,  de 
la lumière, lou"^ i ’un grand nom
bre de familles S, &c.

E É T Y M a L O G .  • 85a
dérivèrent également cesmots enH?

I. UBtena , ar, le feu St.-Elme, forte \  
de météore très-brillant. * x

1. Hel/o- Tropium , ii , lournefol , 
plante qui iè tourne vers le fo- 
leil ; mot Binôme formé de Hel 
ioleil,&: de T r o w î  ,  l’adifiin'de 
fe tourner,

HEiie-Camim/i, i ,  voûte expofée au iô- 
l e i l , ferre , étuve.

tiiLenium , ii, l ’aunée, plante, ainlî nom
mée de fa figure , qui imite les rajons 
du ioleil,

HELlfioruj, * ,  ■ ) Hellébore ; mot bino- 
ÜBi-leiorum , i , > me , qui lignifie mot- 
ÜELkhoTine, es, J à-mot, rouge, ( plante 

qui eft en effet d’un rouge écarlate, 
ardent de H E t ,  clair , brillant, 6c 
de ÈoR. ou P ur , q u i, foit en G rec , 
ibit en C e lte , veut dire rouge , 
feu.

HtLleborofus, a ,u m ,  qui a befoin d’hel
lébore , fou,

HELveo/«i, tj, K/n jaune paille, 
HEtvwr , a , uin j y  couleur d5 
Hti.vo/«.i, d, w/7i ,  J feu,couleur 

d’or, couleur du foleil,

4 ,  Par-Elion , i i ,  Parhélie-, imagé 
du iôleil qui Îc formte dans une 
nuée épaiilè,

5 .  G1LVWÎ, a , um , jaune*; couleur .
, d’or; pailiet; ici H changé en G.

“• C ’eft un mot Theuton, Heib , en 
Allemand fignifie jaune ;  H i a l l o  

en Italien : Y ailo-m' en Anglois.

H E L L ,  

qui engloutir.

LaiiToAs âux froids Etymologiftes à

^  , difeuter ,
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difcutercomme/ircemot peut venir 
du vieux Hoius, herbes jpocageres, 
léguiÿes; & voyons y une Onortia- 
topéej^ui peine l’adion de fe jetter 
fut la proie pour la faiiîr & la dévo- 

^ ret) & qui a produit le grec Aaloo, 
iàifir, prendre,

HEL-iao, onis f qui dévore, gour
mand 5 Z goinfre , débauché.

Hi.tluor j-a r i , abforber , engloutir, ‘

HEiluatio ,.onis ,  débauchei goinfrerie ; 
a®, ivrognerie,  gourmandife,

* H E R I ,

Hier,
m

B eriA  HER£,hier j du prirnitif er, de
vant , auparavant J i  lui, celui- 
là : appliqué au jour, il lignifie mot-

• à-mot, ce jour qui eft devant, & 
qu’on peut montrer. En Allera. Er, 
lui; Z®, avant, devant-, aupar
avant , en Anglo-Saxon Æ r, - 

-• Les Orientaux en firent “inK A-Her  
ou A c 'HER, J’àutre : apres.

Hsster/tuf, a , wn  ̂ d’hier.

H Æ R ,

Héritier.

D'Ar , élevé, leS Celtes firent H er , 
Maure; &  de Hhr ,  les Latins 

•  firent H ær« ,  héritier, celui qui eft 
deiUné à devenir Maître. Le jeiHie 
Maîrre.

H.Ai.est edis, héritier, héritière; z?. 
rejetton.

Hje-Kedhas , a.îïs, héritage, fucceifion,
H&iediolum , i petit hérUag*.

Orig, Lat,

UE LAT.  H E R  854
H.ÆB.editarius , a , um, héréditaire , ejui 
vient pat fucceifion.

VÎÆieditarié , par fucceifion.
ÜÆRedi-Peta, æ , chcrciteur de iucceC-i 
fions.

C OMROS È S .  ^

Co-HÆReJ, d ii, héritier en partie ,  
cohéritier.

Pao-HÆRer , ¿ir, légataire ; i ”, héri
tier bénéficiaire.

Ex-HÆRcr, dis y déshérité, privé d’une 
iùccelfion,

Ex-lÎÆR.edSi-are ;Ex-HERf¿(5,-a ê, dés-; 
hériter, exhéteder,

Ex-îÎÆReiatio , onîs , privarlon d’une 
iùcceifion.

ÎN-HÆRer, dis, qui n’hérite point.

H E R B ,

Herbe. •

Du primitif Ar , Har , terre, dont les 
Latins firent Arv«/« ,  champ, vint 
également & lans peine Herv<z , 
Herbæ, l’herbe, mot à-mot, la pro- 
duélion de la terre , des champs. 
De-là cette famille Latine dont on 
avoir'donné tant de faulTes'ctymo- 
logies.

Herb  ̂ , « -, herbe , verdure,
Herbu/æ , œ, petite herbe, brin d’herbe, 
HERBsar, a, um, verd, de couleur d’herbe, ' 
HEKBZdur,a, um, d’herbe ; a», plein 

d’herbe. '
HrRBacew, a,um  couleur d'herbe , 
femblable à l’herbe.

HERBitr/af i H, Herborifte, Botanifte. 

HERBuriM t a , um , fim-

iÎERBiiir, e , d’herbes.
■ ilsBUiofus , fertile en herbes.

G g g
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Jij:Rjtafco,-ere; H R̂B<'̂ l’ ,-er^»pouí^er de 

r i i t r b e  , c r o û t e  en  h e r b e ,

 ̂ B i n ô m e s .

Hfrbi 'Fer, a y um y qui produit de
¡’herbe.«

H t !' B/ G^aius y a  ̂um, qui rampe fur
l'herbe.'

HiRB -'Jr.ida , æ , limaçon.♦ *
' C o m p o s é s .

Ex-Hîrbo-, -are , arracher les herbes* 
OB-lltRBeJco , crey fe couvrir d’herbe«

H C R  N i i  ,

Dcfcente, '

Du Grec Rcgnyéy rompre, pronon
cé à la Latine Lrgnyo , ' fe forma 

Latin :
Herni/i , iff, rupture , deicente de 

boyaux , hergne.
H e r n îo / wj , a , um y q u i a  u n e  r u p t u r e ,  

u n e  d e ic e n t e .

H I C . .

Du primitif He , être, |oinr à C , mar
quant* le lieu, fe forma le Grec 

. Ekcî, ici, l’Adverbe Latin Hic, ici, 
6c toute cette famille.

'I. Hic , hæc , hoc , celui-ci, celle-ci, 
ce , cet ; moi-à- mot » celui qui ejl 
3j eu ce lieu ».

H i  c - r e  , H a :c - c e ,  H o c - c c ,  c e lu i - c i ,  c e l l e -  

c i  , c e c i .

i H  Jc-cine , H a fc -r/ n e  ,  H o c - c i/ ie ,  e l i - c e  

c e la  ? e ( l- c e  c e l u i - l à  ?

H a t  , p a. i c i .

H c c  ,  i c i , r®. j u i ' ju e ^

H m c  ,  d c - l à  ,  d’ i c i .

E ÊTYMOL.OG.  8j<i
. G o M T O s É t .  f ^

I. Ad-Hæc , 7 outre cela ; de*plus.
Ad Hoc , 5

A d-H uc , jufqu’à préfent, encore. 
iNTfr-HiEC, fur ces entrefaites. ^
Post H ac , ady. ou
Post H æc , adv. déibrmais , dorénaij^nti 

par la fuite , à l ’avenir.

1. Ab-Hinc , depuis tel temps, il y a 
tel temps.

D e H in c , après ce la , eniùite, doréna-j 
vant, déformais.

Post H inc , adv. après c e la , enfuiie, 
Pro-H ihc , par coiiféquent,

H I L .«
Hil eft un mot Celtique qui fignifîe 

grain , graine , femence,: de-ià ĉes 
dérivés Latins, auiîî énergiques dès 
qu’on en connoît l’origine ,  qû il# 
l’ctoient peu iâns ce rapproche
ment'.

üu-um y i  y, marque noire qui paroît 
au bout d’une fève de marais 5 z . 
un grain,, un peu , tant iôit peu }  ̂
a nullement, rien.

Pia-Huùw, très-peu.

C o m p o s e s .

De Hil , joint à la rtégatioh N e ,  fe 
formèrent ces mots :

N i-Hil«ot y i y n. un rien , le néant » 

^as même un grain.
Nij.um ,  i , n , Foye^ Nihilum.
N i-Hil  , N i t , n, rien }. i*. non, point, 

pas. \ '
B I  N  O M ,E S.

feciy faBum, cercy Sc
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\pJi-HiLi-PENDo,/> , ere, n’eftimer 

point, compter pour rien, ne faire 
auciMi cas, ne faire poinr d’état, 
niépr’ifer,

Ni-HiLO-M^^iï, adv.-çis plur,
* Ni-üiL-dum, aàv. point encore, rien en

core.
Ni-*HiL-non, arft'. toutes chofes._
Ni -Hu,o-mi/!mx, adv. néanmoins, cepen

dant, toutefois i 2*. pas moins,rien moins, 
ni plus ni moins,.

Ni-Hilo-pluî , ady, âs plus.
Ki-HiLo-Srcins, adv, Voje\ Ni-hilo-mi- 

nus.

H I R.

HiRrf , (B , l’inteftin jéjunum , un des 
, plus longs inteilins : fon nom fut 
<^nc très-bien choiil ; Hir en Cel
te iîgnifie long, grand, étendu ,

' prolixe. C*eft le Japonois Ir . Cette 
famille eft confiàéfable dans les 
Dialeftes Celtiques ; elle tient à 
H tR, E r , grand, élevé.

’ H iL ia , Æ ,  boudin , fauciiTe , diminutif 
de H ir a .

Hirudo , tnis j iângfue.Son nom doit 
venir du Grec A itceo , du Latin 
H ærîo , s’attacher, iàilîr. La iàng- 
fue s’attache au corps pouf Tuccer 
le fang.

Hirundo , inis , l’hirondelle , l’oifeau 
du Princems ; & telle eft l’étymo
logie de fon nom: en Grec H eR, en 
LacinVer, le Printems ; en Gr. H ri, 

le matini au Printems. Les étymo
logies qu’on en donnoit font lout- 
à-fa'it miférables. .

HiRUNoinur, a ,  um, d’hirondolle.

HI a
H I R C ,  H I R  S,

EériiTé.

838

Du primitif Er , I r , défi^nant l’iJce 
de pointe, de force, dinijdelle , dé
rivèrent nombre de mots.

I. H I R C . ,

odeur deI. HiRCMi , / , bouc ; a 
bouquin , gouiTec. 

fiiRcinur, a ,u m ;  HiRQiiinus', a , um t 
de bouc.

HiKccfus ta^um ,  puant comme un bouc. 
H iR ci-Pilui , velu comme un bouc.'

Hirch/bj  ,  î ,  forte de plante. 
HiRculaf io, onis , ma't'adie de la vigne , 

devenue llérile à force d’engrais, 

i.H iR qt/ii,y ,i,co in d eroeil; i “. louche. 
HiRQw-Ta/iio, ire , muer de voix à Eige 

de puberté.

3. Co-HiRc/«Btfo ,  onis f chaleur 
amoureufe de bouc.

I I .
HiRSKttii f a J ufn, I âpre > rude , 

tiiRTus, a , , 3 bourru, fâuva-
g e , groiïïer ; z'. hériiTé, velu , 
couvert de poils rudes & droits. 

HiRSuti'a , « , hériiTcment du poil,

I I I .

HiRSKfu, a , chenille.

■ H I S P ,

EériiTé,

Hiseidwî , a, un ^ veiu  , couvert
Eisvinofus, a. ,5

hériiTé , rude ,  âpre.

G g g  ij
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HiSPido i-iire , hcriiTer de pointes.

Ces mots , dont l’origine étoit abio- 
lunient inconnue , tiennent au 
primitif SpHi, Spi , relatif à toute 
idée de pointe , de piquant ; d’où 
les familles Latines Spica , Spwa ,
&c. & ,1e Grec Speyoo , piquer de 
l’aiguillon , preiTer. hâter ; mots 
dont on ne connoiiToit pas mieux 
l’origine.

H O N ,

Honneur.

Hon eft un mot primitif Celte &
Oriental qui fignifie élévation,dans 
tous les fens poffibles , phyliques 
Si moraux : en rang, beauté, prix, 
charge, confidération, poids.

En Celtique ,  O n , bon; beau , ex
cellent.

En Iroquois, O n , beau.
En Irl. O noîV , bonté.

■ En Bafq. O n<ï , biens ; bon,
Otiadei,  bonté."

'  En Orient. 2ÌUìr,  force, puif 
fince , richefles, 

p n ,  £~oN, les biens.
De-tà,ces familles.

I.

HoNcr, or/j J  ̂honneur, refpeél: ; a".
Hoi y  charge,dignité, rang ;

" -nc.f, ■» recompenfe ; 4»“ . orne
ment T u er ie ; 5 yiélime, fari- 
ficc. '

Hotfürm , a , um , qu*^ÿilionneur.
Honoro ,-are, faite honncïilfc refpeiler.

840
HoN£»rafj/J, a , um, honoré, illuilre. / 
Houoraté, honorablement.
Houorarius , a , um , d’honneui,  qui fc 

fait pour honorer. ^
Honorarium ,  H , préfent fait pour un 

iêrvice rendu, honoraires, gages. 
Honorahilis, e ,  digne d’honneur, reipecr 

table, _ ^
HoNoraiiZiier, honorablement.

B i n ô m e s ,

H.oïiori-Vico,~are ,  refgeéier,honorer, 
Honorificus, a ,u m , centïor, centî î̂mus ,  

glorieux, honorable.
Hx>norificenda , ce , honneur} î ", vénéra

tion religieufe,
Honorificê, céntius, eendffimè, par hon

neur , d’une maniéré honnête. 

HoNori-PcTiZ f <e , ambitieux , avide 
d’honneurs. •

C o m p o s é s . ,
♦

Per H oN on-Ficfti, <j,  w«, fort hono
rable.

PER-HoNori/ïcê, fort honorablement. 
Ex-HoNoro ,-àre , déshonorer. c

N é g a t i f s ;

iN-HoNorwi, 4 ,  um ÿ "i qui n’efl 
lu-Hotioraïus, a , um ,  J point ho*

tMJté.
In-Honorificus, a ,  um , qui ne fait point 

d’honneur. j

I I.

Uonefius, æ , um , honnête , décent,  
bienféant ; illuftre, qualifié. 

Honejhim , i , l’honnête.
Hon^Jlas , atis , honnêteté , bienféancc, 
Honeflê , honnêtement, favorablement  ̂

de bonne grace. '
Honelio ,-flre ,  faire honneur j  i®. accréij

c- O- ■oitex.
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^ioveflamemum, i , ornement, embelliiîe 
'ment,

« C o m p o s e s ,

Co-HoN^fo f ~are , honorer ,  faire 
honneur.

DE-HoNe/io j-<rre, deshonorer, dé
crier ; z°. défigurer. 

DE-Honeßümenrum,  i ,  in fa m ie  ,  ta ch e  , 

d i f g r a c e  ; 2° .  d é f a u t ,  d iffo rm ité , 

I s ' H o t i e ß u s  , a , um  , malhonnête , 
honteux, fans honneur,' 

ÏN-HoNe/?é, e n  m a lh o n n ête  h o m m e , m a l

h o n n ê te m e n t.

la-Hofteßas y atls , m a lh o n n ê te té . 

I n - H o n î ^» , are , f o u i l l e r , d ésh o n o rer, 

h>-Ho^eßamenium ,  z ,  h o n te  ,  d é sh o n - 

neun ' ,
*  H O R ,

, * Heure ,  Saifon.

De l’Orienral H o r . ,  Sc H o r z z î  ¡¡“k  fo- 
leil, le jour , ia lumière , fe forma 
cette famille ;

Hona, æ , heure j i®. faifon , rems.
H o R ifU J , a ,  um , À t e m s ,  fa it  à p ro p o s . 

H o ftizm O T  , z7 ,  q u i  m a rq u e  l ’h e u re . 

H oR ar/u T  , a  ,  um , d ’u n e  h e u r e  , q u i d u re  

u n e  h e u r e .

B i n ô m e s .

I. HoRo-LoGiztffz, zz ,  horloge, 
i .  HoRo-Scopzzi , i ,  moment de la 

naiflànce  ̂ piédidion de ce qui 
doitarriver j a“, celui ĉ ui tire un 
horoicope.

H c R o -S c o P a Z z 'i ,  e ,  d ’ h o ro fc o p e . 

H o r o - S c o p u j  ,  a ,  u m ,  de  cad ran  iblaire,  

in d iq u a n t  l ’ h e u r e .

Hoao-ScoPo,-are, préiîder ju  mqment de

la nativité ; z°. faite l ’horofcope , confî- 
dérer l’heure d’une naiiTance.

j . Semi-H ora , , demi heure. •
4. T ri-Horzzz/w ,  zz ,  efpace de trois 

heures.
y. Hornkj j um f  ?de dette an- 

Hornozz/zzzj, zz, um ,î»née, dp l’an
née ptéfcnte,

H orno , cette année.

H O R ,

production.

Du primitif A r  , O r  , élevé, fe for
ma la famille H o r  i  dcfignant les 
productions en général ; d’où-les 
mots Latins fuivans : mais obfer- 
vons auparavant qu’elle fe pronon
ce égâiemedc en F o r  , & qu’on 
peut voir ce que nous en avons 
dit dans nos Origin. Fr. col. 454.

I. VioKreum , i  , amas de bled ; 2°. 
grenier , grange ; 3®. magafin , cel
lier; car le mot Tdov-reurn fignifie 
amas,magafin de productions quel
conques de la terre. B a r  & B o k  

fignifie en Hébreu, un grenier,
HoRrearias, i l ,  c e lu i  q u i g a r d e  u n  m a -  

g a f n .

2>. HorîL'ww, / , grain en général , 
orge.

HoRde«n’ui ,a,um} WoRieacur ,a,um,. 
d ’o r g e .

J.  Horz/zz ,  æ , vache pleine ; mot 
qu’on prononce éga/emcnc For- 
da.

'H ‘ <

Du primitif Hoir, prononcé égale*-
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menr C or &  C hor , enceinte , 
enclos , habitation fermée, cour, 

' baiT'e-cour, Ce forma cette famille : 

HoRTztj ,  i , enclos, jardin.
HoRtuluif i, petit jardin.

, HoRti *̂, orum , maifon de plaîfance ; 
2̂ . village.C  ̂ , 4Hop.rulanus > i » jardinier. 

licKrenfiy ■) e; Hoŝ renfius y a, um y de 
jardin.

H O R T.

Ab HoKTor ,-ari y détourner, décon7 
feiller ; fa Famille , co¿. 50.

H O S T. ^

Du primitif Hos , Hws ,  relatif aux 
idées de cacher ,  de renfermer ,  fe 
formèrent nombre de dérivés ; en- 
tr’autrcs le Celte, Ost, Host,  ha
bitation , lieu ou l’on s’arrête ; d’où 
notre mot H ostel , puis Hôtel, 
6tc. Le Latin OsTÎu/n ,  porte , ce 
qui ferme,qui arrête, Ôcleslamilles 
fuivantes.

I.
Hos-Pes ,  ieis J  J*. Hôte qui loge ;

• i° .  Hôte qui eft logé ,  étranger , 
nouveau venu ; 5*. neuf, dupé ; 
de //osr,maifon,& de PETt>,aller, 
fe rendre.

Kos-ritium , i i , hôtellerie , aùterge , 
Iiofpice.

Hns-?itiotum y i ,  petite hôtellerie. 
Hos-Piior ,-art . loger, être logé.

étranger.
Hos-pi'.!í¿í , ÿ ^ofpîtaiier ; z». d’hôte. 
Hos-vitalitas y ari'ÎVhofpitalité , bonne 
réception envers Ic^tJs^pers,

\
C o m p o s é s . ^

PER -H ûSPii«i, a, 'um̂  } qui reçoit 
Per HospitaUs , e , ) v'cio'utiers les 

étrangers : qui pracit|ue l’hoipi- 
talicc. ^

PER-HoSPita , ¿e , femme qui reçoit bien 
fes hôtes ,  qui accueille les •écran.« - 
gers,

În-Hosp/'/wj t à y um , inhabitable. 
iN-PioSP/taiii , e , où l’on ne peut logçr. 
hi-ïiosvitalitas, acir, inhumanité envers 

fes hôtes,

I I .  .

HosTti j is ; 1». étranger -; enne
mi.

HosTtOy-ire , ufer de repréiàilles, rendre 
la pareille. *

Hosrimentum. , i ,  repréiàilles..
Hosrjlitas , atis , inimitié , hoflilfté.

- H osi ilii , e ;  H ostîcus , a , unt ,  d’en-. 
nemi,

HoSriUter y en ennemi.
♦  ̂ N.

UosTÎa , Æ, viélime égorgée. r 
HoSTifltui, a ,  utn, chargé de viâim es 
pour les facrlfi.ces,

Red-HosTto ,-/Vi , reconnoître un
bienfait, rendre un fervice.

«
H U M .

HvMirus, i , épaule ; i". partie du bras 
qui s’étend depuis l’épaule jufqu’au 
coude.

... HuMerulur , i , petite épaule 5 i " .  con- 
fole.,

HoMerofus, a , umy qui a les épaules 
hautes.

Himerale , is , manteau , cafaque ; »*. 
écharpe dft femme.
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■ i,^6%PER-HuM?riz/e , it ,  vêtement qui cou

J 'fie les épaules.

C e  nioc appartient à la m êm e 

famille c]^e le G r'ec ùjuos j oMos , 
qui fignine également l’épaule ,  le

^  fc-ras : il tient de même à l’Hébreu" 

H î î f î ,  A m e , c o u d e ,c o u d é e .T ous 
ces ftiots tiennent donc au prim i

t if  O n ) O u  f élévation ,  qui s’é
lève.

D ’ o m o s  , bras, les Grecs firent 

Q moo, O u n u m ij jurer j cVr c’eft le

ver le bras ,  la main.

H U M .

D u p rim itif M ,  M e re ,  prononcé en 

O rien tal A m y A um  ,  les Latins 

firent :
I.

H oM Kf, i f  la T e r r e , la Nourricière 

des morte s , la  M ere par excel

lence. D e-là  ; •

1 ,  *H umo  y~are enterrer,  mettre en 

terre.
Hvjiatio , onîs, enterrement.
HoMafor, oris, enterreur. -
Ïn-Humo ,-are , enterrer,
I»-5iuMafui , a,um., reiîé iâns fépulture.

X. P o st-Humus ,  i ,  né après la fépul- 

ture de fou pete ,  poilhum e.

I I .
»

HoMO , in is  ,  Hom m e ,  mot-a-mot ,  
réniant de la terre ,  fon nouttiffon 

par excellence.
H otw in ach an gé en pEMi/ta, femme.
H omu/uî , H omuUus ; HoMuncio, ontV,
■ Kouuncalus ,  / , petit-homme? ¡>

' HoMi-cida J te, homicide , tueur d’hom
me ; de Cædo , tuer.

I I I .
\

H v u a n u s   ̂ a ,  um , liu m a m  , d’hom 

m e ;  2 ° .  a fîàb le ,  doux> ; j®» 

qui eft éclairé ,  qui connoîç les 

Belles Lettres.

Hu'Manitai , atis , humanité , nature hu
maine ; 1°. aiFabilité , vertus ibciales ;
5 a, les Belles-Lettres.

HüMani^a , æ, humanifle , qui polTéde 
les Belles Lettres.

HoMftné , HoMin/rer , HuManitùr , en 
- homme , humainement, oHipeamment, 

Per ïIuM.tnwi , a , um , tiès humain. 
PtR-HuManè , PFR-HuMani;er , avec la 

plus grande humanité.

N é g a t i f s .

' ,  a f um f qui n’eil pas
humain ; cruel,

la-livManitai , ans , cruauté , barbarie , 
inhumanité.

iR-HuManè ,-niter, cruellement,

I V .

H omUîs , e ,  baille contre terre ,  qui 

rampe à terre, b a s , humble ,  vil. 
HuMilitas, atis , fîttiation baffe, baiTeiTe, 

petiteiîé, humilité,
HoM/liter , d’un air rampant, lâchement, 

humblement.
HuMt/io ,-itre , abaiffer , courber vers la 

terre , humilier.
HuMiliatw ,  nis , abaifferaent, humilia

tion.

D u  m ot
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dérivés en le naralant en Hum. 

H u M o r  ,  is , moiteur de la terrfe, hu
midité , eau.

HuMefco ,-ere ,  ^ a m o itir  ,  s ’ h u m e d e r  ,  

d e v e n ir  m o u il lé .

H u M e r o  ,  -  ere ,  ê tr e  h u m id e  ,  m o ite  ,  

tr e jn p é .

hi-HvMeâiuf  q u i n ’ e i l  p o in t  m o u i l lé ,  f e c .  

HuMec/o f-arcy rendre humide,mouil
ler.

H cM fÆ i/x  , a ,  m o ire  , h u m id e . 

üvuefaâius 1 a ,  um,  h u m e é té ,

HvMidéy  a v e c  h u m id ité .

Hvyiidum , i , l i e u  m a r é c a g e u x .

H o M i/ e r  , a ,u m  ,Ôc HvMijicus , q u i  c a u fe  ' 

d e  l ’ h u m id ité  -, h u m id e .

H c m îî Îuj , a fUm t m o ite  , h u m id e . 

Hvuidulus  ;  S u s  -  HvMidus  ,  u n  p e u  

m o u il lé .

HuMÎdo ,-are  ,  re n d re  h u m id e , 

C o - H ü M id o  ,-are ,  m o u il le r  a v e c .

I L

Ce mot Hu fe prononçant & s’écti- 
vanr Hy à la Grecque ,  devint la 
fource d’un grand nombre d’autres 
familles.

I. H I - E M S , l’Hiver.,

H iems, is , hiver; i° . orage : à e liY ,  
eau , & Ems , téms.

H iE M a h 'j  ,  e ,  .d’ h iv e r .

H iE M a t io ,  onis ,  q u a r tie r  d ’h iv e r .

H  lEMO , - a r e  ,  h i v e r n e r ,  ê tre  en  q u a r tie r  

 ̂ d ’h i v e r ;  ^ • .  fa ir e  un tem s d ’h i v e r ,  fa ir e  

j. g r a n d  f r o id .

¡1 P e r - H y e m o , - a re  , d u re r  to u t l ’h iv e r .

J îTT. B i  R N , d'hiver, 

 ̂ na , orum^IIiBerrta 

* Bi^errracula, '■ ■ rll*™
quartier d’hi 
ver; z®. ap-

parremenr d’hiver ; d’Hv ,  ea/
& ie r , fer , qui apporte. \ 

Hisernus, a, u m ; i i iB e rn a / is  fe , d’hiver. 
H iB e r n o  ,  -are ,  pafTer l ’hivjer ,  être en 
quartier d’hiver.

I I I .  Ces Familles Greco-Latines,*^

I. Hvai J dis y une des HyadesjConf- 
tellation pluvieufe.

l Î Y a à e s ,  ùm ,  l e s  H y a d e s ,  l e s  p lu v ie u le s .  

Z. Hyorrî, tp, îHydre, Serpentaqua- 
UYnrusyi, \ tique.

H Y D r t a ,  c r u c h e  ,  p o t  .à l ’e au . 

H yvreu m a  , a t i s ,  a b r e u v o ir .

B I N O M £ S.

H y - D r - ^ g o g i u m , /V, conduit d’eau. 
Aqueduc.

a y n r -A g c g u s  ,  a , um , q u i purge les  
a q u o lîté s . <

H Y o r - ^ r g y r u m , v i f -a rg e n t .

H t o r - E i r s u m ,  iy huile battue avec 
de l’eau." '

4. IdYnr-Aula y ce y machine qui 
ï\Ynr-Aulus , i ,  j  fait Tes mouve- 

mens par le moyen de l’eau.
H ro r-d u la  , ce; H yo r -A u les  , œ , c e la i  

q u i f a i t  jo u e r  u n e  m a c h in e  p a r  l e  m o y e n  

d e  l ’e a u .

Hyor-Aulicus , a ,  um ,  q u i  f a i t  fe s  m o u - ' 

v e m e n s  p a r l e  m o y e n  d e  l ’ e a u .  

lÎYDT-AuUca , orum , m a c h in e s  q u i  fo n t  

le u r s  m o u v e m e n s  p a r  l e  m o y e n  d e  

l ’ e a u .

J. fÎYBro-Lapatkum , / ,  plante,
HyDro-Mantia  , æ , d iv in a t io n  p a r  e a u ,

H yo ro -M e l i  ,  l iq u e u r  f e r m e n t é e ',  f a i t e  

a v e c  d e  l ’ e au  &  d u  m ie l .

H v n r o - t W y / « ,  arum , m o u lin «  à e a u .  .

H y d r o -
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f  eaux cachées.

D E - L A  LANGUE LAT. HU S j’o
i^Yoro-Phanta, a ,  celai qui trouve les

îiYDro-P^antica, a. ,  l’art de trouver les 
eaux cacjjées.

HvDM-Ph.anticus ta.,um^ qui concerne
 ̂ cet art. 

w6. HvDro-PAo^Wj « , crainte J hor- 
reui de l’eau.

HvDro-Pfeoiur > a ,um‘, HYi>ro-Phobicus,

a , um i qui a horreur de l ’eau.

7 .  U n ,r -O p , ,  p U . J J
UYor-OpicuSy a^um,j ■'

HvDr-Opi/îi > i i , hydropifie. 
HYDro-Potes, buveur d’eau / 
H.'iDro-SaUnum, i ,  ache de marais.

8. Ex-HYDriÆ, arum y vents quPamc- 
nent la-pluie.

M O T S  L A T I N S  V E N U S  D U  GREC.»

H

O Grec *Ama, HAiMat lâng," 
viennent ces mots : ‘

HÆMdXi«K5 , a yUm y qui efl; de cou
leur de ûing.

HÆM-atitès , Æ, pierre veinée' de iàng. 
HaiM-achates, «, agathe à veines rouges, 
HjBua-Rrhoides, dum , ftux de fang ; i° ,  

veines qui aboutUTent à l’annaau du fon
dement.

Du Grec Hal , p e r ,  viennent ces 
mots: • *

Atevon, onis, 1  alcyon ; de HAt ̂  
Atczdo, inisy > met, & de Kuôn, 
HALcyon,oniSf j  qui faitfon nid fur 

la mer.
Ha ter f c ïs, Y hareng, ancWis ; lo, 

Halcc, cc/î ,  j iàumure,
Halscu2æ, et. (ârdine, anchois. 

HAU«c?aj , i,)aig!e de m er,,oi- 
WkLixtus, /, t feau pêcheur. 
Kitieutica, orum, traités fur lés ¿hiiTons. 

Orig, Ldt,

D*Aheot moudre J Ce forma ce mot:
EAtica^rum , froment très-par. 

Ces deux mots appartiennent k 
la famille/4£î C-î , voyez coZ. ip .

Halo , o«tjr,'qui a mal à la tête j i*. 
qui eft abattu d’avoir fait la dé
bauche la veille ; c’eft le Gr. 'aAos, 
H a Los ' '

Halo/îî , iV, iâc, ^ccagement d’une 
ville. En Grec ‘aaciik.

HAiier, eris , contre-poids des dan*? 
feurs de corde. Én Grec a Ath p  , 

Haltir.
\A.Auaxa . «,de chariot j Conftella- 

tion. En Grec'amas«, Hamaxa, 
H amaxIcî,  orum, fc ld a ts  q u i c o m b at- 

t o le n t f u r  des ch a rio ts.

Du Grec Hammüs y  ^bîe, vinrent 
ces mots :

Hamot/xîj, a f"pierre qui ref-mible 

H h h
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à des œufe de poiiTon.
Hamo > onis, qui efl trouvé fiir le ®Ie,

H A M ,
Terre.■* • •

De Ham., terre-mere, en- Lad» 
Hoiri , prononcé en Grec C’ham , 
vînt le mot Khamai ou Cham ŵ' , 
Terre -, z". lâuvage , terreftre} d’où 
dérivèrent tous ces Binômes : 

C n À U Æ -A cte  y es y htéble. 
CHAMOt-CERo/ür, 2, ceriiîer nain.

. Chamæ Cissuj, î , lierre terreftrc. 
CujiMœ-CYPariJJusy i, lantoline. 
CHAMÆ-DaPH/ze, e s , laurèole mâle. 
Chamîb-Drys,_̂ oî, germandrée. 
ÇHAMa-GiYci-wirides , ce, poillôn parti
culier.

Chamíí-Lío» , l i s , Caméléon, 
CHAMÆ-Leort alius , carline, plante. 
CHAMÆ-Leon niger, chardonnette, plante 

qui caille le lait.
C'HAMe-Leoj, i ,  cancre ,  crabe. 
CHAMŒ-Puce, es , pàs-d’ànci. 
C ham/b-M eiiub,  Z, camomille. 
CHAMÆ-MïRSine, es y myrthe iâuvagè. 
CHAMie-MYRsinui ,  a , um', de myrthe 

fauvage.

CilAMti-PELorzj, A 'j, poillôn à co- 
^uiUe.

'^HAMÆ-Pi.ATiinuf, i, plane nain. 
CHAMte-TlRHiPef y umy dattiers nains. 
CHAMœ-Xytortj z'î- CHAMot-Ziian , i ,  

quinte-feuille, pilofelle plantes. 
Chamic-Trach«  ̂, or, poiiTon à coquille,

Chamîï-Terîz, es y îfille de cham-* 
Cham«-Terîj, idisyShtCy fervante. 

Du ¿ir'ec liaifon , union, vin
rent ces mots : ^

ï IapAo, «jî, poudre jettée lùr les ath-

Icthes qu’on avoir frottés d’huile, ^  
' H a p s u î ,  z' , .  ligature de laine pour une  ̂

partie malade- ; t®.- cardée «de laine 
trempée dans une liqueur qu’pn met fur 
une plaie.

HARP. %

Du Grec Harpe, faulx., croc (ont 
venus ces mots : '

Harpzz ,,<e, vautour,
H arpa,  es y fabxe. recourbé, cîroe-«-9

terre, ; Z?. otfeau de proie.
HARPaK, cisy l ’ambre q #  attire la paille.
HARPitge, es ; HARPago , onisy croc , 

hérillôn-, harpon,
H arpjîr ,  arum , oileaux fabuleux aux 

griffes crochues.

ÜAKvagOy-arey accrocher, harponner, 
prendre de force.,

lÎARPaJIum y Z, paume ,  balle, qu’on s’ar
rache en .jouant.

iÎKKfaginetulus-, i , entortillement.
I HARPaéfzüm, ii; lÎAnraSHcum, z, gomme, 

foufre.

; HE,

jSiAUTO/z Ximorumenos.y qui iê tourr 
mente (bi-même;du Grec He-A u- 
ros, y (oi-rmeme, & TiM ÔRed, tour
menter* punir.

HeBDomas , iis.; flcRDomaàa *  , vojief; ■ 
Septéto.

Du Grec hbh  , H È B i ,  .jeuneCTe., vin-
r renc ces mots :
Hebc j es ,  la DéelTe de la jeuneflê.

C o M.P O s B s.

-E pb-Ebuî, i ,  qui cfi'dans l ’âge de pu-^ 
berté. ,

E ph-Ebîcuî, a » uw, > J ,
Eph-EpiuR, a, umy i puberté.
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Sn D E X A  LANGUE L AT. H grec. 8;4
E ph-E b4îu j, a,um , parvenu à l’âge de 
puberté.
En-Beek, orumi Fêtes <jaî icfaiib^ent 
i  la pi^erté des enfans.

EPH-EBeum, i .  Académie, lieu où les 
jeunes gens faiibienc leurs exercices,

HEC. -

lÎE C ii/e , i<f ^ triple Divinité ; nom de 
la Lune.j'

HECÆteiur, a , um, qui concerne Hécate.
C ’eft le Gfec‘EKATg, Hecati.

Du Grec Hecatob,  cent, ibnt ve
nus ces mots : .

"^ icktom -Bceon , i ,  le mois de Juin. 
HEcatomie, es, facrifice de cent viâimes 

de même efpcce. '
Eiicatom-Ehonia^ orunz,fêtes auxquelles 
Ce faitoit une hécatombe.

ELtcatom -  E olis t i i ,  Crète , aux cent 
Villes. .  •

HEcatom -  P jlos , i , Thèbes aux çeqt 
portes. " I

* Hscaton-Nefi, orumt les cent Mes entré 
Leibos &  l ’Alîe mineure. i

Hecatont-Asichus,■ i , Capitaine, de cent 
hommes.

HEcvru, æ , belle-mere ; c ’eft le Grec 
‘Ek v p a  , Hecyra.

"Rzcrica-y « ,  ’> fièvre étique. En
H ectic« ,  ces, J Grec ‘E k t i k a .  
HicricuSy  tt, wn, étique : en G re c,
»Eitik o s.

H E D .

•Du’GrecHEDRA, *eapa , fiége, baie, 
dérivent ces mots : •

Cat-Hedm, <e, chaire Oli fon en-

i îgne î  Z®, chaife à s'alleo ir ; j « 
Siège Epiicopal.

CtT-HEDrarius, a , um » qui concerne la 
chaire,

CkT-H ioralitïus , tf, um » de chaire, 
Ex-Enrtf, tB, ■ ^cabinet d’homme 

Ex-H£Dr<f, (Bf ^ delettreti i®.ba- 
Ex-HionK/B, ii,-^reau ; 5®, con- 

vencicüle.
PAR-Eoras, i ,  aiÎèiTeur; .démon fa

milier ; Héros mis. au rang des 
Dieux ; bidet.

PR O -Eoriorum  * premiers Magiftrats 
. d’Athènes.
PROTo-PRo-HEDrus, i, premier Préfident. 
Sxii*EDrui, i ,  AlTelIeur, Confeillcr,

C at 'H etbs, i, ligne perpendiculaire » 
en Grec Kathetos,

h e d . .

Du Grec HAT; H ê o z , .
ble, doux, vinrent :

HEDy*ÔsMB/n ,  i » mente, herbe ; 
mot-à-mot, qui a une odeur agréa« 
ble : ¿Lofméy odeur. *

HEDy-PNOts, dis  ̂ piiÎènlit; 2®. chî- 
‘ Corée fauvâge, mot-a mot ,  agréa

ble à refpirer, à flairer ; de Eneé, 
r'eipirer.

«- P

H E L . •
, *

Du Grec Heiko , tirer, vinrent : 
HELciaat, i i ,  collier de cheval, où 

l’on attache les traits avec left ûels 
' il tire.

H iic ia riu s , i i , Bourrelier.
H tic ia rîu t  , a ,um , qui tire tmbateau,

H h h i)

   
  



DICTIONNAIRE ÉTYAiOXOG.
ou en général quelque choie avec une 
corde.

Hti-cyfwa ,'a th , Teorie, écume d’argent,
HtLxine , ex, pariétaire, là graine s’atta

che aux habits, _

Du Gret Pv/isy ville, & Helo, prendre, 
vipc ;

ÜBie-Volis, i s , Tour de bois couverte 
de cuir frais pour l’attaque des vil
les.

- Du Grec U iü x  ,  révolution , tour, 
vinrent .*

HelîVc ,  es j  la grande ouriè.
H eÜ », cis , lierre qui a la  feuille petite ; 

1?. volute à chaqpe face du chapiteau 
Corinthien.

JÎELo/ps, is ,  fòrte de poiiTon délicat, 
cfturgeon 5 en Grec ‘baao*?.

H E M .

Hemerij, l’dfs, C?r.'HMEPi2 , chêne 
qui porte du gland & de la noix de 
galle.

Du Grec Hemi , demi, le S^Mi des 
Latins, vinrent :

HEMinu, tp, chopine.
HEMinariux, a, um, qui tient chopîne.
îÎEMiolida, at ; HtMÌoUum , it, bâtiment 

de mer.
HeMÎnHus , a, um , compofé d’un nombre

. pair &  de la moitié de ce nombre.
HEMÎonitis , dii ; lÎEMionium i ii> cété- 

rach, fcolopendre.

B i n ô m e s ,

' Btai-P/exia, « , foible apopléxie.
HtMÎ-Spharium, H, demi-globe; 

dôme, coupoUe,

Htm-Srichium y i î ,  moitié d’unyeit’ , 
hémifiiehe.

^HEMi-TrifÆOx, iy  fièvre dtiiiii-tlerce , 
double tierce. f  i>

Heyii-Tritceus ,  i ,  qui a la fièvre double 
tierce. ^

Hiui-XeJieSy is y demi-lêptier,

H E P .

Du Grec Hepar , ' hiiap, foie, vin
rent ; - ‘

HEPtir , ^atls y foie ; forte de poifTon. 
Hepatariusf uyum ; HEParieux , a,  um y 

du foie, qui concerne le foie,
H e P itica, Æ y hépathiqoe, plante. ' 
HEPaii^on, lis , bronze, de la couleur du 

foie.
, H Eparitexœ , pierre prceieuTe, 
HBp/teJii/es y æ , pierre précieufê } 

d’HEi'HAisTox, feu, Vulcain,
l^BPSeres , is , voyez SiPiem.

•

H E R .
C

EiKT/nus y i ,  Idéiêrt, en Grec epje-
EKBtnusy i y’ Uoç.

Heracukx, La pîj,  pierre de touche;
• du Grec Hbrakleès Hercule.

H excle y -y ^
HtRcule, spar H ercule, etv vérité.
ME-HEAcIe ,J 

Per-Herc/c, en vérité.
Du Grec ‘epmhS , Hermès ,  Mercure^ 

vinrent :
HerMcs, « ,  )  tête d’h o m m e ,, 

.H ermæ, urwffï , Î huile de Mercure, 
HERM-APHRoDitux, iy qut a Ics dcux 

 ̂ fexes; ftatue de Vénus & de Mercure. 
HeRm-Athens, « , flatue de Mercure 

& de Minerve fut la même bafe.

   
  



H I-JIÇ7 DE LA L ANGUE LAT.  H grec
HeRM-ERAcief, ;V, rtatuc de Mercure 

& d Hercule.
/i) ûatue de Mercure &

V  de l’Amfur.

IHermîî, « î , retranchement, rem-
A nsrT‘ -.0

8^8

part} pendant d’oreilles; 30, 
chapiteau de colonne; 4o* écueil 
caché fous l’eau ; 5 o. bafe, plé- 
deftal.

Hermcî/c»/2î , e s , effijfion d’étoiles qui 
fort de la main du verfeàu.

Du Grec Herko ; ranlper, ^  gliflèr , 
s’infînuer ,_vint :

Hirpcj , eii'i , herpe» inflammation 
corrofiveJ ulcérée, qui le répand 
fur tout le corps; z°. forte d’animal 

. qui guérit cette maladie^

H E T.

Du Grec'ETEPoç, autre, vinrent: 
JJiT/ERifl , <e , compagnie , bande ; 

2°. confrérie j troupe de foldats 
étrangers.

H E T E R o - C iiT i/ r  t a , u m ,  q u ín e  lu i t  p a s  

la  r é g ie  o r d in a ir e ,

H E -iE R o-C u A n e«  ,  œ ,  m ig r a in e .  

H e t e r o - D o x u j  ,  a , u m ,  q u i e ft  d e  d i -  

v e t fe s  o p in io n s .

HETEKü-Giaeu s , a ,• i ;î , dilTir.iiair, 
de panics différentes,

H e t e R o- M a l /œ. ( * ;H e t e r o  M a s g h .í Í¡z,  æ ,  

h a b it  d ’ e f c l a v e  , n’ a ya n t du  p o il  q u e  d’ u n  

c ô té  de l ’étoffe,

H ixis , i s , bonne compléxion j  en 
Grec ’ E3I2.

Htxeres ,  is j  

Htxa^osus' ’ ■ Ì' > f ,3
roye{  ̂S ex, -,

Du primitif Hio, bâiller, s’entr’ouvrir » 
prononcé à îa grecque Chio » vint : 

■Chia » ,« , caverne, trou : il’tient au 
Verbe XiAz«, faire une
ouverture ; mais il ne fe trouve pas 
darjs lesDiéHonnairesGrecs, quoi- 
qu’exiftant dans les Latins.

Chios^ ii , en Grec XI02, rafle de fix 
aujeudedez.

H I E .

Du Grec 'isPif, Hieroj,. grand , fii- 
cré, vinrent ;

H ierîï, <E,épilcpfie; 1*. lèpre; 3.*. 
confection médicinale ; 4®, guirlan
des facrées de fleurs. ..

H i i R f l d f e i  ,  (JJ,  fo r te  d e p i e r r ^ r é c i e u i c .  

H iE R ixrrttm  ,  i i .  p la n t e  q u i  é c l a i r c i :  l a  

v u e ,

HiERa-Pirra, te, c o n fe c tio n  m é d ic in a le  

a m è r e .

H i e r - A r c /i ì ì i ,  a ,  h ié r a r c h ie .  

H iE R - .^ R c A ic u i,  a  ,  «J72, d ’ h ié r a r c h ie ,  

H iE R o - iJ o ii iw , eS) p la n t e  fac tée ,  ver-f 
v a in e .

HiiRO-Phanta , i f ,  HiBR«-Pfe)'2ijx , cir, 
Sacriilain ,  tréibrier.

Du Grec'Him ANïoi ,  len t, & de 
Pous , pied ,  vint :

Hïuante-Pus y odis y boiteux j z*. 
nom d’oifeâu.

H I E .

Du Grec H-Ilaroî, æ ,  on, 'lAAPsfi 
vinrent :

iliiaris y e , gai y enjoué y joyeux.

   
  



8;̂  DICTTONNAIRE ÊTYMOLOG.
v*Yï r »•»irtilîiniM/'/»

8(fa
liiLaritas , ans , g.aieté , réjouiiTance , 

bonne humeur.
Hiï.aro.,-are, renrdre joyeux^ réjouir, 

égayer , divertir.
HiLsrejco ,-ere, iè réjouir, iè mettre de 

bonne^humeur.
H iiiiré , gaiement, joyeufement. 
HiL^ria, ium, fêtes de Cybèle au prin- 

tems.
' iiiLaroedus, a.,um , qui chante des châti

ions gaies.
E x - HiLiiro ,-are ,  égayer ,  réjouir, 

divertir.
Ex-HiLaratio, onis, l ’acUon de réjouir.

H I P P.

D u Grec Hipçoj, cheval, vinrent ;

I .

Hipptfce, es f fromage de lait de ju
ment.

Hippaco ,-are, relpirer aifément. 
^ B i n ô m e s .

Hipp«r/J , iSf - queue de cheval. 
Hirro-Potamus i , cheval marin. 
Hippo-Per«, arum , valiiês, facs de cuir 

qu’on met fur le cheval.
Hirpo-Manes, i , morceau de chair noire 

- attachée au front d’un poulain qui vient 
de naître,

Hippo-Toxof*, arum, Archers à cheval. 

HiPPice, ces, plante qui ôte la faim 
& la foif aux chevaux.

1.
Viivviades f um, ftatues équeilres de 

femmes.
HiPP-ArcAtf J « ,  Capitaine de Cava- 

4erie.
.HiPPizgo, inU \ bateaux tirés par des 

' Hippagur , i , /  chevaux ; r*. bâti-
Hippaguw, f , S ment de mer propre 
Hippjgoga, Æ, (à  traniportèr des che- 
HiPPagogui , i , J vaux.

Hippfi«i J i )' comète chev Jue. *
H ippæ , arutii, cancres , éAcviiTes. 
Hippj, oruTn, cancres qui courent tr'es- 
vite. ^

HiPP-ENP/niii, oTum , œufs de poule* 
fécondées par le vent. *■

HiPPô G lojà , ce, bilfinguc, plante. 
Hjvpo-Glottion ,  rii » laurier Alexandrin , 
arbrifleau,

H itro -  Lapathum , i ,  parelle,* hwbe/i
Hipwo-Mardthrum, i ,  fenouiliâuvage,

* .
C o m p o s é s . ♦

Arc-Hipp«j ,  / ,  Grand-Ecuyer. 
Aac-HiPPo-CoMur, z , Grand-Ecuyer ÿ 
le  Connétable.

Ep-HiPp/ém, iî,  ielle , harnois, bât. 
Ep-Hipp/flZUi, a ,iim , •iêllé, qui ic  ièrt 

d’une felle.

H I R.

Du ptimitiflD j main ,i ptonoficé'l*.
& 'Hir , vinrent ; , ^

Hir J en Latin la paume de la main  ̂
& lè Grec X eip y KAeir ,  la main ; 
d*où vinrent tous ces mots :i»

C m R -A o rtf, <e,  gou tte aüx m ain s. 

C nix-horicus, a ,u m , qui a la  goutte 
aux mains,

CurR-EMBolum, i ,  ligné de là main. 
CHiRi-DoTa-runica,, ce, robe âgrande* 
manches.

CHiR8-GRAPAur, i; Chiro-GRapA(/ot, z' ,  
fèing , lîgnature ; i». écrit ligné de ia 
main.

CtitRo-GRAPharius,' a , ‘ um,'- de lîmplc 
promelTe, de iHng-privé.

CHiRo-MANTia , a , l’art de deviner par 
rinlçeâion 'de' la main. |

CHiRO-NoMZfl J <B > là écgle' des'l'elles.

   
  



i ^ i X>E t j i  L A K G V t  t A T .  H Grec. 862
tH iR O -N o M o r a ,  on ;V , ^ e i î ic u la t e u r .  

„ „ ^ a h i r o -N o m u î  ,  a ,  urn, q u i p o r te  b ie rt 

fe s  b ras ;  t " .  M aître à  d a n (è r . 

^ ^ C h ir o  T A cîî , <ç, g a n t ,  m it a in e .

ifeHiR-URcfii, « , travail des mains, 
^ Chirurgie.

C hir-Urguj , Z, Chirurgien. 
C.HiR'^RGici/i, « , um, de Chirurgie. 
pAR-E»-CHiR.e/ii, i : , cntreprife au-deflus 

de Tes forces.

Hir-Pex , ecis, herfe, rateau, ; de Hir , 
^ a in  J & Pex , pique.

H Y.

Hyacintäöx , i, Hyacinthe,, fleur > 
. lo.cipèçed’aznéthyfte; 3®.piedd’ar 

louetre,j2izzr}en Gr.HyAKiNîÂoj. 
H y /i-ÇintAinui, a , i/zn, de couleur hya

cinthe j d’hyacinthe.
Hya CiNT/^ijon, tis , forte d’émeraude. 

Du Grec 'TßpiS, Hyhris ,  outrage , 
mépris, vint :

HyBri^a, * ,  moi’ à~mot, la honte, 
l’oprobte de la Nature.

"fBriJitj <s, I bâtard *1°.dont le pere 
& la mere ibnt de divers pays, 
de races croi/ées; 3*. engendré 
d’animaux d’eipéces différentes ; 
40. né d’un mariage inégal.

Du Grec'Tci , 'TAa , /(yd , Âyt/d, 
chanter, mots formés par onoma
topée J vinrent :

Htmzjzzŝ  i , chanfon,
H ï M n i J e r ,  a ,  Mm ,  c r ie u t  d e  c h a n to n s. 

H ï M e n ,  e n /j ;  H ï M e n t E u i , ! ,  l ’ H Y m e ii ,  

le  D ie u  d e s  n o c e s  ; i ’*. mariage ;  j®. 

c h a n t n u p t i a l ,  é p it h a la m e .

HvoseriJ, is , forte de plante > en 
Grec'x0 2 EF/f, - 9

Hyos- C yamzzot , i f  î  juiquiame,hcr- 
Hyos-C yam«5,Z, i bc j eu Grec, 

Hy o îKyamoj.
î H yos C y a m I/w s  ,  a y u m ,  de jnCquiamct 

H Y P .

Du Grec H y y  y 'T n , fur, vinrent : 
H rPaie  y e s ,  chanterelle d’un iilflru- 

ment de mufique à cordes, 
HYPer-Par-HYJPutf ,,ex, la troi/îéme corde 

de la lyre. ^

lAnv-Allage f es , emploi d’un mot 
pour un autre.

HYp-ÆTÂrzz/n , z, lieu expofé à Tair. 
Hifp-ÆTAruj, a, u m ,  découvert, expofé 
■ à l’air.

HypAfiir,, gui, gîu ; en Grec ' î e a p .  

Hvréert , union de deux iyllabes, fi
gure de Rhétorique ; en Gr. 'T<5 EN, 

HYP7Zii/e, is , aipic dont la bleliùre 
caufe un fommeil morte|^ en Gr. 

'TnNAAH.
Hyp-Enem/zzj , a , n m  , fans germe j 

en Grec.'TnENEW/oi.
HYPER-rcon,,z', millepertuis,//<iz2/eî 

en Grec 'rnEP/xay..
Hysgz«zz/b,, / ,  planre qui fer: à la 

teinture ; en Grec ITSriwoy. 
HYSGinuf,«, um, coüleur que donne 

cette plante.

Du Grec 'Tstep«? , H ysteroj ,  iia- 
férieur, vinrent ;

HystîPîz , a , ventre ,  marrîce. 
HiSrera, orum, arriefefaix»
HrsTerica , a ¡  fem m e qui  a les rapeuet 

hyflériques.
Hrsrero-Legiir, a , difeours hors de prô  
pos ; 1®, ordre renverfé,

HYSTfro«, Preteron, figure qui met de-- 
yant ce qui devroit être après..
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M O T S  L A T I N S  r E N Ü S  D É  D O R l i  NT. f

A ce  L-.D A M A , le champ du 
iâng rduSyr.^pn» HîîQîẐ  champ, 
au lieu d'AGeR 8c de DaM, fang.

Çe l’Oriental D*in HuRM, arranger, 
afTotttr, accord, vinrent ces mots 
Greco-Latins :

1. HARMog-i , « ,  nuance, afTorti- 
ment de couleurs ; 2«. union des 
couleurs dans la peinture. ^

a. Harmowm , £P , accord, harmonie.
HARMonice , es , concert , chœur de 
muiique.

H armo/u'cuj t a , um y mélodieux,
H E.

De l’Oriental SpeR “î3 D > bril
ler , ccre beau, 8c de la. négation 
He, vinrent :

I , Uisperus, i y rétoile de Vénus qui 
fuit le coucher du foleil.

3. HESperii , idis , giroflée qui fent 
bon le foir.

De l’Oriental SlaRy , .tracer, 
écrite, vinrent :

I. HisToria, æ , Hifloire.

H*
KisrariaUs , e » d’hifloire, hiftorlal. 
HiSToriruf, a ,  um , hiiîoriquc. 
HiSTor.'cus y i y Hiflorien, 
üiSTorice , es , explication de rhidoljp , 

manière d’écrire l ’hiiloire. 
PoiY-HiST»r , oris, qui a beaucoup la , 

qui fait quantité de choies, qui Sécrit 
pluiîeurs choies.

2 . HisTrio , onis, Comédien , Far
ceur.'

Hisrrionicus y a y um\ HiSTrionalis 
de Comédien, de Baladin. ,

H O S T .

be  l’Orient. DDy , Afo/', preflèr , 
mettre des fruits fous le prefîbir ;

Hofi»y preiTée, vinrent cés
mots :

Hostwî,  i f  vaiilèau, qui contenoic 
ce qui iê faiiôit d’huile à une fois 
fur le preiToir.

HosToriKOT, U ,  racloit de meiureur 
de grains.

E-isfopum y i y "i hylïôpe. En Orien-
Eysfopus ,  i , 3 tal » ̂ zob.

1 Hyssopitesy a  y vin d’hyllôpe.

M O T S

   
  



b e , LA LANGUE LA T. S 66

m ^ t s  L a t i n s  v e n u s  d u  c e l t e .

X i  A Lettre I , neuvième Lettre de 
notre Alphabet, eft la dixiéme dans 

. l’Alphabet de vingt-deux Lettres 
Oriental & Grec ; car dans cet Al
phabet , entre la cinquième Lettre 
E ,  &  celle-ci, on voit ces Lettres 
F , Z , H , Th ; les Latins mirent 
G à la place du Z , & fupprimereiic 
le Th, à la place duquel nous pcur- 
rions mettre le J, dont le Ton a 
beaucoup de rapport à celui du Th ; 
par ce moyen , la Lettré 1 ie trou- 
veroh également la dixiéme.

Cette Lettre peignoir dans l’ori- 
,  gine la main, & elle en éroit le 

iwm : n’étant relative qu’au tou
cher,e/le ne duc donc former qu’un 
très-petit nombre de mors.

Audi n’en renferme-t-elle que 
quc’ques-uns, meme en y compre
nant les diverles -onomatopées 
qu’elle a fervi à former.

Tous les autres mots qu’on trou
ve ions cetH Lettre font des i^ots 
où la Lettre I a*pris la place de la 
voyelle £ ,  ou à la tête defquels 
elle a été ajoutée pour en rendre 
la prononciation plus agréable & 
pour former de noUveauj  ̂dqiivés.

Orig, Lat, *

Comfae cette Lettre fe pronon
ce J devant vmc voyelle , & I de
vant une confonne , nous ferons
deux Claifes des mots Latins en 11♦ '
tenx où il fe prononce I , ceux où 
il fe prononce J.

M o t s

^formés par O n o m a t o p é e ,

1 . l o , exclamation de joie.

1. Jü-BîV«/b , i , îaCcIamacions, cris 
Ju-Bi/rf, orurh f) de joie.
JuEÍlo,-(tre, s’écrier de joie; i®. faire 

des acclamations ;. j° . ibnncr le toefîn, 
JvBÛæus , a , um , àz Jubilé.
JtiBz’iaîio, onu% Juisilitus, (ls , acclama« 

*  tion , cri de joie , toclîn, 
CoN-Jü-BrrOj^re, fe réjouir enfcnible. 

Î.It;Go,-erf,icrier comme les milans ; 
lu rio,-ire jouet des inftru-

mens de mufique à vent.
4. E-TuLo,-<ire,ie lamenter, fe plain

dre en criant ; hurler,
,;E-JoLitt) ,~are, pouiTer iôuvent de grands 

cris en fe plaignant, .
E-Jutarz<?, o/v's ,• E-Juiatuf, û s, cris 

jettés dans l ’affliAion ,■  plainte, hurle- • 
ment,

I A.
De An J Jan  j révolution , jour , lu- 

l i i
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miere , vinrent ces »nofs : 

ï .  ÎAM , à cette heure; déjà ; tantôt.
i .  Iana , £e , îa Lune, Diane,
IanîîIîî , e , du Soleil, de la Lune. ■
5. lANVi , i .  Dieu qui préfidoit aux 

portes ; i° . le Soleil.
Iakw , i , & Janî , orum, places'publiques 

ornées de la tête de Janus.
ÎAHuale , is , gâteau offert à îanus.

4. lANKtjnwr , a , Janvier, premier 
mois de l’année.

J. lANKtz, Æ, porte , entrée; z% com
mencement. 

lANenr > r > ^
ÎAiteâlus » i J r Huilier , Portier , Gui- 
lAN/for, orii chetier : Portiere. 
lANitrw, icisyj ^

Î B .  .

De la famille BtKit, Bouc, {voy. Ori
gin. Franc. 1 61 )  vint :

Ibex , id s , Bouc fauvage ; T  cha
mois. ,

De. E l, I , il efb, & de B i, lieu, en ce 
lieu, vinrent :

I . Ibî , là , en cet enditoit, alors. 
1n-Ibi , là , en ce lieu.
Ibuî pour Ii.f, à eux.

1. îpse, a yum ,/raême , lui-même ; 
Ips«J,ti> ,Jde 5£, foi ,il> & Ib , 

là ; ce.
Ivsijjîmus, ayum,  tout-à-fait lui-même. 
lîsimi y pour moi-mémc : mi pour mihi.

I D ,
Main.

De la Lettre I, défignant la main, les 
Orientaux firent le mot Id, nom de

B6B

la main ; mot qui Ce tranimir aux 
Latins Si aux Grecs , mais en s’aU 
térant par le changement conti
nuel de D en R ; ainfi fiiR ligni- 

7 fia main chez le premier de ce,̂  
Peuples : Heir , Si puis c/ieir,chez 
ces derniers ; voy, col. 8 60. jhan- 
gemens qui empêchoient d’apper- 
cevoir ces rapports entre les Lan
gues de l’Orient & de l’Occident, 

Ces dernieres augmentèrent en
core finguliérement cette confu- 
fion , en coniervant le D de lo  
dans les dérivés que ce mot for
ma chez eux ; & d’cià vinrent les 
familles fuivantes dont l’origine 
écoit abiolument inconnue. Cora.- , 
ment auroir-on pu en efièc réta
blir tous ces rapports dans l’igno
rance où l’on écoit de tout ce qui 
conilitue l’union intime des Lan
gues , & leur defcendance d’une 
mere commune î ‘

De Id , main, autorité  ̂ les Grec| fi-7̂  
rent Id/oj , celui qui n’eft fous la 
main, fous l’autorité de perfonne ; 
qui eft fon maître , qui n’appar
tient en propre qu’à foi -même ;
Z °, tout ce qui particulier^,
propre.

I .  I diotîs J «  particulier ,  h om m e 
lD ioT e.ï,  iE, 5  privé ; z®. b o r n é ,  

(ans connoiflànce ,  niais. 

iDiorifmus y i , tour, génie propre à une 
langife. ®
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J. Imoua , atist idiome ,  langage , 

particulier,
loto-cr^/ium, i, écrit de la propre main, 
fous iêir -̂privé. #
. looNeas, CL^um, propre  ̂ conve

nable.
loOKei, d’une manière propre. 
PER,-lnoneux y a, um̂  très-propre , com
mode.

PER-Ino/ieé , très-convenablement. 
In-lDOnee , d’une maniéré peu conve

nable , impropre,

. I I .

Du mot Id , main, pris dans un (ens 
figuré , les Grecs & les Orien
taux firent le mot Id , fcience , 
connoiiTance, vue parfaite d’une 
chofe, parce qu’on ne connokbien 
que ce qu'on a fous la main : de-là 
ces divers dérivés.

i.lüVLuem , i l , Jdylle, poefie,' pai 
totale , en Grec EiATAAsoy, parce 

• qu’elle confide en tableaux , en 
peinrures.

a. Idus , uum, les ides, divllion des 
mois che|| les Romains , parce 
que cette divifion indique la plei
ne lune, le moment où elle eft.le 
plus vifible.

I duHs ,  i i  ,  b reb is b la n c h e  im m o lé e  à 

J u p it e r  a u x  ides de c h a q u e  m o is . 

%3ulia, ium y fa c r if ic e s  fa its  a u x  id e s d e  

c h a q u e  « lo is ;

loüo y - are y ié p a r e r  , d iv ife r  : c e  m o t 

a p p a r t ie n t  p lu tô t  à  l a  f a m ille  D i/ o  , 

d e u x ,

3. I de<î , « , idée, modèle, repréfen' 
tation à l’elprit. 1

4. I doiwot, i-, image, fpeclre. 
lo o l iu m  y ii y T  e m p ie  d ’ i d o l e .

B i n ô m e s ,

1. Idoï.0-Latra , adorateur d’ido
le j de Latriuô, iervir.

ÌD0I0-  Latrix  y is  y c e l l e  q u i  aô o r 'e  le *  

i d o l e s ,

2. Idoeo-Poeiæ , as, figure de Rhéto
rique , quand on fait parler une 
perfonne morte ; de Poiré y faire.

3. looLo-Tny/Bi y a , um, fiicrifié aux 
Idoles ; de T hué y (àcrifièr, égor
ger.

lr>olo-TuYtum , i , v ia n d e  o ffe r te  aux 
id o le s ,

iD olo-TnrJiay  iœ ,  Î à c r i f i c e a u x  id o le » .

. I L  L.

De E , être, &  L , .côté, vint l i t i , 
Il , lui ; voy. col. 2 8.

I u < ,  Uy u i y  y

XlliCy æCy oc y UC,\
iLtunc pour-liLum.
E l i u m  pour E n  Itx ,« « *

E l l a m  pour E h  I i w m ,

A d v e r b e s  de lieu.

îhlày Jà, en cet endtok.- 
l i i d c  y p a r - là .  '

Ix .i/« c ,  d e - l à ,  d e  c e  l i e u .

ItiiPy en  c e t  e n d r o it .  - 

I c t à  ,  là  ,  en  c e  l ie u .

ItL Ù c ,  là  , .a v e c  m o u v e m e n t.

Illico , fur k  champ, au/îî-rôr, /tir 
l’heure. . ^ \

1 M.

De M ,  vafte,  g r ^ n d  j^ fe  forma T  

l i i  ij

lui, elle.
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I.

1, ÎMf/j , a , um , ie fond, le plus 
profond.

C^t Ad]e£fif fut très -  bien 
cboifi pour défigner les Superlatifs. 

Præji%neifs- ÏMUs , le plus excellent.
X. Imo , entièrement, même , ouï, 

au contraire.
3. I n F-Imkj , tf , «ra , le plus bas ; 

X®. qui eft né de bas lieu j 3 de 
la canaille.

iN-F-lMax , atis .qui eft du bas ordre, qui 
• tient le dernier rang..

iN-F-lMatur, a , um, rabaiiTé, humilié.

4. Viuéria, a , bord, bas-bout, fran
ge , extrémité de robe, falbala.

Fiisiriatus, a , um, dentelé, falbalaté.

II.

De M , vafte, fe forma l’Orienral M i, 
les eaux dans lefquelles fe peignent 
les objets ; d’où vinrent le Grec : 

Mi-ueomai, imiter, peindre. 
Mi- moj, qui imice.

Et ces familles Latines,

*
1. ïuago ,  in u , figure, portrait, idée, 

modèle , exemple ; x”. apparence , 
couleur, prétexte, *

liAhg'uncula , û5 , petite repréicntation , 
petit tableau.

iMjgino/ur , a , um y rempli d’imagina
tions.

luagino , -  are , repréfenter , renvoyer 
l’ image.

lMii|inor ,-aTÎ, fe figurer, fe repréfenter, 
fc laine une idée, un portrait.

luaginatus, a , um , fait à l ’irrage de. ^  
ÎMaginabundus ,  a, utn ,  qui fe remplit 

l ’imagination ,  qui fe fait unwidée. é  
ÏMagin^rius , a , um, feint , «antailique i f  

qui ne fublîfte que dans Tiinagination'S

X. ÏMagirzaiio ,  onis , idée , image , 
repréfentation qu’on fait d’une 
chofe.

iMÎiginat.ivus,, a , um,  de fantailîe, d’ima
gination.

haagini-fer,  a , um ,^celüi qui porto« l ’i- 
m.ige de l ’Empereur,

xo. -

iito ,-are y ? contrefaire’ , fuivre 
iuieor ,-a ri, J Te

I mîîo

Imior ,-a ri, J l’exemple; î'°. co
pier, imiter j 5 être (èm- 
blable.

iMfhatiis , ûs ; liiitati» , onis , l’adioii 
d’imiter , imitation; mot-à-mot, la qua
lité d’être fcmblable. 

iMÎtator , oris'; ¡MÎtatrix , icis , celui ou 
celle  qui contrefait; imitateur, imitk- 
trice. ^

Imtamen , inis ; luhamentfiin, i , repré; 
Tentation, l’aélion de contrefaire, de 
iùppoter, *

iMuabilis, e , qui eil à im iter, qu’on pept 
imiter, i

iN-lMirai/Vir, e ,  qu’on f e  lâuroit imi
ter,

I N.

D ’I n , le Soleil, vinrent :

1. ♦
I .  Ink ŝ , i ,  le Dieu Pgn: voy.

du Calendrier , pag. 4 i S.

X. I nulæ , <B j-A unée, plante à fieriis 

radiées de couleur d’or ; iôn nom  

\ien f dône égalemenC(jd’lN , Soleil»
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J J,

D e rO riental Im, prononcé I g » en  le 

W m ouilî|nc, &  qui défigue le Soleil, 

\  vint cette fam ille.

X n îi , is , feu -, x". chaleur ,  v ie  ; î  
am our ; 4 ° .  brûlant.

Icsfcftîuî, i : lavetilus, i , petit fe il, étin
celle de feu, ' -

îcneiist a , um , de feu , igné-, x®, ardent, 
embrâfé.

loaefco ,-ere, s’alHftner, prendre feu. 
Iciiarium , ii>, nièche, amorce; 2.®.fufîl 

à'faire feu.

lGK/i» > iV e , enflammer.

IcNttur, at um, chaud, brûlant. 
ïanitabulum , i , amorce , mèche } 10. 

réchaud ; j®. brâlîer. 
latiibulum, i , enceniôir.

. B i n ô m e s .

iGNi-CoLor, û ,  de couleur de feu.

louiCcMur , a ,  um, qui a la chevelure 
flamboyante.

Igni F i t , a , um, qui porte le feu, 
J cd/'Fiüus , a , um, qui jette du feu. 
Icni-Gsua , a ,  engendré par le& u. 
IcKÎ-Pes , d is , qui a les pieds de feu, 
iGni-PoTc/ir , tis, maître du feu. 
iGNÎ-Spicium ,**ii, l ’art de deviner par 

le feu.
Igni-Vomuî , a , um, qui jette du feu.

* I N. ;

D e  E , exiftence , en le nafalant, iè 
'Y o im eren t le Grec En , &  le Latin 

I n , qui fignifieni dan s , l’idée d’ê
tre dans l’intérieur. D e-là ces di

vers m ots.,

I. I n J d an s, en.

i \  par cette ra ifo n , à caufe d e  
cela^j }°. enfuite : après : des.

C o m p o s é s ,

D e- I ndc ,  ap rès, enfuire.
Ex-IîiDè , après ce la , enfulte ; de-lâ» 

depuis ce tems-là. . ®
În-Indî , de ce lieu-Ià.
IfJD-lDm , du même côté,
PEB.-ÎNDé, de même, également,^ 
Pao-HiNr P«.o-I»üè, par conféquent , 

ainlî donc,
SuB-lNDè,enfuite, au/ïi-tôt ; i®. de tems 

en tems.

D e I n , dans, &  de T er, T r a , qui tra- 

ve riè , vinrent ces m ots :

Inter, encre , au milieu.
IstTerior , ius, or\s , qui ell en dedans^ 

2°. qui eil à gauche : Interiàs , au-de- 
dans.

ïmeranea, orum, entrailles.
\mer-Amenta , orum , agrès des navires.

ÎNTRo ,-are ,  pénétrer , fe gliifer de
dan s, s’emparer. 

iNTiraiiiit, e , où l’on peut entrer. 
Inrratui , a ,  um, oit l ’on eil entré. 
iNTrnriur, a, um. ; Im-lMus ,»a, um, 
le plus intérieur, fort avancé : [nt-Iniè, 
du fond du coeur , très-affedaeufement. 

In t-Imo ,-are, déclarer , dénoncer. 
■ InT-lMaior, i s , qui introduit,, qui in -' 

lînue. , ■
Int-I maîîo, cnis, infinuation.

I n t e r «/îi , Æ, vêtem ent le plus proche 
de U chair.

luTernut, a ,  um, intérieur. 
luTri/i/ecùt, au dedans, intérieurement»

I n t r à , dedans, au dedans..

Intrô , au dedans.* '4£<iiCW} «au uuuaud*
». I nde , d é j à , de ce licu4 à  ̂d‘ici : { Intùj , dedans, de dedans.
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1. Is ,E a , I d , ce, cela, cette; en Oc, 

, ISH , homme. ^
Is-ce, celui-là même. ^

87^
D b-Intùî , par dedans. 
lïiTrorsùs ; Itirrorsàm , en dedans, 
Inter-Ibì , dans^le même tems. 
hrerim  , cependant ; a°, quelquefois. 
Ex-lNTeraiüS , a  ̂ um , éventré, vuidé, 

à qui l’on a ôté les tripes, ou arraché 
les ent'raiiies,

D’iNAfNiV, vuide, vain, coî. 59^» 
vinrent :

OB-lNd«i'r, e , vuide,
SEMr-lNiwf/, e , à demi-vuide. 
SuB-Inanij, e , un peu vain.

De Er , élevé.

\-i.a,cBy colere, emporteménr; 2® 
difîererid, querelle.

En Or, m n  , c'ffeRÈ , s’enflam 
mer de colere,

, a , um, indigné, qui eli en 
colere.

iRitte , avec colere, avec emportement. 
iRdfcor , f d  , s’emporter , le fâcher 

contre.
iRafcentla ■, a IffRacundia,, et , colere, 
fureur.

ÎRafcibilis-, e ,  qui fe fâche facilement^ 
où Ce forme la colere.

ÎRacunfus , Ut um, colere, emporté. ' 
ÏKacundè ; ÎRacundher, de colere-, avec 
fureur.

C  O M P O S fi S.t
O^~ï%afcor ,~fdP fe fâcher fort,
, O b-Iruus , a , um , très-îrrité.

Per-Irsîus , a , um', fort en colere. 
StB-ls.afcor , f d .  Ce fâcher un peu. 
SuB-lRaiur , a , um ,  un peu en colere. 
SüB'I&Æiè, avec un peu de relTentiment.

I S.

De E , E l, qqi eft, iôin venus :

loem ,  Eadem , Idem , le meám, /  
ÎDencidem, de tems en tems. ^
ÎD-lffum , i , le meme. I-

2 .I d-C irco, "J pour cela, à eau (è
Ic-CiRco, L de cela D î In ,
I d-Eo , 3

tour, pour.
J. ïsre, a ,u d ,  #  '  / celui • ci , 
I sthíc, hæc, hoc, hue,} celle - là ; 
IsTÎc, ta c, toc, tue, la m êm e, 

celui-là' même.
ISTdc; Israccc, par-là, de votre côté. 
IsrHic ; IsTÎc,  là , en cet endroit,
IsTtnc; ÎSTuinc , de là où vous êtes.
IsTd , en ce lieu-là. X 
Isrp'c, d’ici,
IsTÛf, là où vous êtes, ,  '
ISTorsùm, vers vous.
Isiucd/ie, eft-ce-là ?
Isr/ccini , taedne, tfccins , toedne, tuê  

dne , eil-ce-là que vous êtes ?
4. I r a , ou i. _  ̂ •

iTnçuef»c’ell pourquoi, donc.
Irem ,  aulïi, même.
\remque , enfuñe.
Í rident, de meme, ièmblablement,

I T .

De Ixo, aller, font venus :

I.

Par là réunion avec la Prépo/îtion 
P er , au-delà.

PfiR-Ixa-s , a ,  urrif (avant, habile , in
telligent , expérimenté; Capable, 
expert, qui a de l’éruditiob. 

Peritic^ jure, plus verfé dans le Droit.
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P eritijfmus de agrfculturo. „ qui *poC- 

»^féde  l’agricuirure en perfedltori.

PiR-ÏT/a,^; i®.ravolr,fcience,érudition-, 
\  2“. habüÆé) intelligence, capacité ; 3®. 

gran d e connolffance , expérience, ufagc., 
TER-Iré, favamment, en homme iavant.

I I .

Par fa réunion avec la Prcpoiltion R e,

R E -lT era ,‘are ,  recohamencer f ré
péter.

R T . >9tis-iTerafor, is , qui recommence.
Re Ireratio, onis, répétition,

I I I .

En réuniiTant I x a r , on v a , avec l’ Ad

verbe H ic , ic i, changé.iniénfible- 

m ent en I g , on fit la Conjonc- 
-tion ; •

I g- I t u r  , par cohféquent , d o n c: 

moe Jfmoe, d’ici on v a  à telle con
séquence,

I U ,I O U .^

D u  Verbe E ,  exviter, vinrent :

L

»  Tou , le D ieu  Îuprême , celui qui 

. eft i 2°. le F jn n am en t,rA irJ  3®. une 

des Pianettes.
Les Latins en firent Jovts ahl.

• lo v e . * * '

lou-PiTER  ( de ?atér Pere ) le Pere 
Jo u  , Jupiter.

' 3 ovialis ,-e, de Jupiter ; de Vair.
■ D i-J o v /r , Jupiter aidant.

Ve-Joris > ic mauvais Génie.

i ,  Ïu-Gians ,  dis , moi •’ a - mot ,  

Gland d’I o u , n o y e r , noix : b  fruit 

par excellence,

I L  Junon.

lo N o , celle qui jouit d ’une jcuiiefle 

éternlelle, la Reine du C ie l, lan on . 

-loKoniuij lononalis, de Junon.

1 1  L  JeuneiTe,

1. I u n /«x , ou îvtionius menjis  ̂ le 

m ois de Juin ; des jeûnes gens.
2. luN ijc , cis , la DéefTe dè la 

JeuneiÎei ; ,1a belle Ifis , repré- 

fentée ibus l ’em blèm e d’une va 

che une Gtnijfe, une jeune 

vache en général,

3. 'Iü N io f, i u i ,  plus je u n e , trop jeune.

4. Itivenisy Cj-jeune,

Juvenalis , e Juvenilis , e ,  déjeune 
homme , de la jeunelTe; 

luvenor ,-ari, faite le jfSÿte homme , en 
agir en jeune homme, 

lu venta, ce ; Ivventas, is ; ïvventus, is , 
la ieunefle -, Déeffe de la jeunellè. 

ïüvenefco ,-ere, devenir jeune, fajeunir. 
Ivvenilitas', is , l ’âge de la jeuneiTe, 
hiveniliter, en jeune homme.

y . lvvt.ncA,,mot àmot, jeune vache ; 

de lu  : ce m otfignifie^ i®. gcnill'e j  
2°. jeune fille.

ïvvencula ,.æ , jeupe fille , jouvencelle. 
luvsncus , i , taureau ; jeune homme ; dU 

bœuf Apis. .
luvenculus, jeune hommC', jouvenceau.^
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\

M O I S  L A T I N S  f ^ E NUS  D U  G R ^ C ,

I
I A M.

es' Grecs avoient une mefure de 
vers cju’Üs appelloienc I ambos , en 
Latin I ambwî,  en François Ï ambe ; 
il étoit compofé d’une lyllabe brè
ve & d’une longue , & on l’em- 
ployoit dans la fatyre. Afchiloque 
iè rendit célèbre ôc redoutable par 
fes ïambes, que la rage.dir Horace, 
lui mit entre les mains.

Archilochum proprio rabies 
armxvit îambo ( i )

Les Mychologiftes Grecs di- 
Toient que Ïambe , fils de Pan 
& d’Echb , inventa ce pied , & 
qu’il s’en fervit dans fes rail'.eries 
fanglantes à l’egard de Gérés affli
gée de la perte de Proferpine. Se
lon d’autres , ce nona vient du 
Grec lambi ô̂ , médire y infulter , 
déchirer par les difcoûrs : mais qui 
ne voit que c’eil lamhi:  ̂qui vient 
d’Iambos, & non celui-ci de celui- 
là , & que l’hiftoire de ce prétendu 
fils de Pan n’efi qu’une allégorie i 

Ce nom & cette mefure vinrent 
de l’Orient, où le,Verbe D r n  ,

Hemmy Hamm,  déchirer,
vexer, brifer. De-là ces mots r  

lAMEttj, i , pied de vers compofé 
d’une brève &  d’une longue. '

Iambsuj , a , um i Ja m b Icus, â um ,Iam- 
bique , compofé de vers ïambes.

D i -IambA ,  i ,  pied de vers compofé de 
deux ïambes.

Per-Iambuî y i , periambe, pied compote 
de deux brèves.

lANTHts , ¿(¿is , violette ; du Grec 
Irtyâcy.

lANTHinur, Æ > um, violet.
Ianth/uæ ,  arum , habits-violets.

lA-Prgia, a ,  la Calabre &  la Pouffle. 
Ia-Pjx , Ygis , Calabrois ; 2®. Iç vent 

du . Nord-Eli •, mot-à-mot , vent 
qui vient de la Japygie ,  de la Ca
labre. *

lAspis , idis f jalpe i en Gr. lASritç.
lAseideus, a , um , de couleur de jafpc.

' lAiPonix, ichis , pierre précieufe imitant 
le jafpe & la cornaline..

Du Grec lAtitoa, Médecin j Ja'omat , 
guérir, vinrent:

ANrI.iTRtn/wj, a , um , qui e(l guéri 
fans aucun remède.

Ati-lA'rR.o-Logetos,i, & An-TArRo-Logicui, 
i , qui eft ignorant en Médecine, Méde-

( I ) Art Poétique,
cm
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cin qui ne fait pas Con ntétier ; de Logos ,

,  feience, àilcu/Son,
ÜRCH-Iarar, Sc Iat&u î , premier Mé- 

decin.ï^

I leerica , a , genet, arbriffeau} du Gr.
IBHPIS.

Ibis, id is, oifeau d’Egypte qui fe 
nourrit de reptiles;, Gr. h is.

1 C .

Du Gr. EiKnN, E lK cif, prononcé 
I con , imagé, vinrent 

Icon ,  oriis, image, portrait.

Icuncula, ce, petite peinture. •
Icomicuf, a,um ,.peint d’après nature. 
ïco^ifmas, i ,  repréièntation au naturel. 
Ïcovo-Claflcs, dmm ; icoifo-Machi, orum,

• brifèurs d’images.-

'\cteros, i ,  >jaamiTe, pâles cou- 
Ictcrusjiy  ) leurs i Loriot, 

oifeau ; en Cÿ. iKTERtti.
IcTeriuî ,a ,u m ,  qui a la jauniiTe.
IcTertas, te , pierre jaune , qui guérit, 
dit-on, la jaunilTc.

îc iis , dis f belette, martre*, en Gr. 
iKTis.

Du Grec ixeT S  » Ikhthys , poilTon, 
vinrent :

 ̂ Icaihyo-Colla, a , colle de poiiïôn ; 
2*'. poiflon gluant.

ICHrhjo-Phagi, orun, peuple? qui vivent 
de poiiljn,

IcHzhyo-Trophium , U , vivier, étang.

Du Grec Î xnos , Ijchnos , veftiges, 
pas, vinrent :

IcHHo-Graphia t ce, plan d’un bâq- 
ment. v >

Orig, Lae»

lcvi~Neunon, onis, î  Rat d’Egypte •, 
lca-Neuia,æ, J en Gr. Ixneu- ' 

îiâ/iSclxt^Evjés,

I N .

Du Grec Is , I noj , fibre , force , vint: 

I n« , i8, fibre, filet. ^

I O .

Ion , a , violette purpurine ; Gr. Ion, 
IO0,

loT «, nom de la Lettre i ;  z®, un 
rien.

Du Grec Iris, iâos, vinrent ; 
iRij’jd if , Irh, flèurj i .̂^glayeul-, 5®.

rarp-en-çiel-, 4°. pierre précieufe. 
iRÎ/iuf , a ,  um , de glayeul , d’arc - en- 

ciel. ,
ît^tnum, i ,  pommade d’iris. 
lR.io,onw , tottelle, plante; 1». crciTou 

d’hiver.

IR .N i

Du Grec O rn«  , oifeau, vinrent: 
iRNca , æ , cruche , gourde, & Ton 

diminutif.
laaella , œ , vale pour les làcrifices, à 

caufe de leur rapport avec la  figure d’un 
oilêau,

ÏB.^fum, i ,  lotte de g.îteau.

I S .

Is«m , d is , laitue fauvage ; 2 her
be qui fett à teindre en bleu } en 

* Gr. iS aT/î , tSoç.
Î s î : « , ce, dedans de la noix : de eis > 

dans, dedans.

IscSium , ' i i , os de la hanchç; en 
Grec iSxioN.

i^ k k  '
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JscHia f tírum t fciibs : Gr. ÎSXÎ*. 
IscH/æx» i/ix, goutté fciatique. 
IscHÎafuf, a, um ;hcH¡acíicus, a, um , 

qui a la fciatique 5 qui concerne la goutte 
iciatique.

isiiajlicce, oTum , con.t>at des Athlè
tes en Gr. jEIShAaSt iKoi, 

ÏSebfiicum , i ,  pentîon annuelle qu’une 
Ville faifoit à fon Athlete. victorieux.

Iso CiNN<ïffr«w, t , la laureóle, arbrit 
iêau : du Gr. iSeç , égal.

ïsîiida y a ,  alción,«!àrtin pêcheur» Il 
doit tenir au Grec ,
qui eft un nom d’oifèau.

1 T ,  &c. „
*

JtyS , i s , faiiân; Gc. itTS. .
J u u i , idw , poiiTon.

Juu , orum, en Gr. ibino.r, poil fol- 
let des joues} duvet qui pâS?*  ̂
roît aux arbres avant les feurs ; 
vers velus à plufi^urs pieds ; 4V 
vaudevilles-, j®. chaton , le ver^ 
qui couvre la coquille de la noifet-. 
te ; 6°. coton de certains ftuks.

Txirf, œ , forte de plante ; en Gr. ifi«.
fxon , i ,  glu , gotttme ; en Gr. t|i>î. • 
Ixoj, 2, gui J i». efpéce de jrauwur.

Du Grec iTN3 , 61tre &  hochequeue ¿ . ,. 
'Vinrent :

Iyngcj, nm, filtres, breuvages qui 
tendent amoureux,

/ynx ,  i s , oifeau, peut-être le hoche
queue.

MO T S  - L J T I N S  V E N U S  U E  L O R I E N T .

J eerwî , i , poiiTon de pafiàge ap
pelle Maquereau ; de l’Oriental 
“13y ,  WB£R, pa(Î'ager.

Jp-ceus, i J forte* de Boiidin,

ÏKcipes J idis J herfe de laboureur : de 
ÏOsiijcHâl 3 Herts y couper ; 
mouvoir.

ÎRPcar, cis y 7 rateaudefer,dePEx, 
Ü.RPiX’,  cisy j  pique, dent-pointue, 

. & du préccSent
.  ̂ a. Afcr/j.

IS M  IR»

Smirw, idis') en Gr.ZMTPi2, Snty- 
IsMiRax, 2,y ris ; l’Eiheril, mine de

fer d’une dureté extraordinaire.
*

L’ttymologie de ce nom croit 
abfolüment inconnue. C’eil le mor 
Oriental ,  ShMiR ,  pierre
dure comme le diamant,, comme 
le caillou.

fv&ar y is y y éclat ,  clarté ; de l’O f, 
IJ/ià a y flamme ardente,.
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M s  - ’-DE MS
U ^  ,  atftinence de

j o ,

' ■ v:Sdi^€fl&-v-5 ■ ;/.'̂ 's: •
 ̂^  ; i '“, abiUhcnce. ,

■ ;jErJî S4f&py w
aridité.

DeÎÊfeîèt^^^ j . ï& ï ' l  être' avan-
I; tâj^«j^j«tré â|ré^ y

' .  fe fdrma;"èeçt^^&
; J plàîrè ,
, ■ i^é|iÎct,i a°*

éi|r^: '"';' . '_,• '

Ap^Iiyvâ ^yi y ju fu iü «r«,aider.,  iç- 
: cdürir, fàvorifèr ¿iloGu,der.

ŷÎuî.7*-p£RKi, /,Çênevtiet; i >  Çghiêj 
v rè ;^  mot S'ielp:

V ' PeÎi«j } il àçianiènf à-' la. ; 
• des arbres apgçlÎçs jAN. .

G’cft -
piquant j p t ^ y i ?  #lAy,i^£Ay

- ; plî̂ Hte;':.̂  \ ■ J-̂ .- ' : ’ ■'

•, ite ' l^rieiitaiy-^!^
. • jeârte yaffli t̂p'ii j'èn.ré̂ ^̂

■ Ju« , & en tëdoublant l  ̂.Jjydoii 
, ÿc'nir.lè j

. jêunèiQn à ypulu le dérive 
1 ^ 0 , évâcùèr i qiut‘fit Îè Lltîfi; <«•,, 

' '. anü}»' niais-' Cet'tê qry^mpbgie efl: 
tôuÈ-4-feft riliférablèA , ‘ • i

qui n’a; tien- mangé, de. W-joürnéç.j 
J E-rJtJHé V d’uné msm.iéfc Biaigré, ifoïfilçV 

, Je-JUMum Îii v boyau ;̂ Uct;,où.ÿiç^^
, * ié/piirné,'■ '■ . ''“ ’' '

Je-Jüno ,-are,» jeûner « ;iaire aMinçnce.
, 'h 'ivK iofüsràyüm ïion^  ; '

À b , jd jarVi^ V A j cis , celui qui
;.aidp., ■qidy^,ûi)&. ■; '■'
,Ai ĵüj.<j.irtfre,iiaÎd^^^  ̂ '

. ,Âii-,JjDto|>ïyarr̂ ^̂ ^
i - ; Â D - . f ë ç o u r a t f e ,  V " , •,

,;.ijk j;uvÀ'‘,4prèV,i?|idcV:',pqm̂  ';' ;
, Pii4yüVa^‘»tçyaidçtparàY^^

■ ; ■4"

M.: > ^

'ïr':lrlr->5î:
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M O T S  L J T I N S  r i N V S  D Ü  C E L I E .

T A C .

V prinMrif Ac , poinre , A kîs Sc 
A kÎ ,  dard en Grec, précédé de 
k  voyelle I ,  pour £ ,.prononcé 
enfiiirè J ,  vinrent des familles 
Latines très-nonibreufes.

I.

J A C io , lancer.

1 - Ja  c io  , is  ̂ êci J jaaum , ere ,
jcttcr , lancer ; pofer ,  établir j 
5 O fenier.

jActw, ûs, l’afHon de .jetter, jet. 
jACTüni. ff , perte , dommage, infortune.

2. lAcuium y i ,  dard, javelot.
Iacü us , i , ferpent qui fe lance de dellùs

Its arbres,

\ h c u lo , are ,

lACu/or
ire ,  1

, - a r i ,  5 la n c e r , jetteri

Ikculiibilis, e , qu’on peut lancer, darder. 
ÏACuU , oru/K, liens de cuir.
Isculatio, onis , aftion de lan cer, de 

jetter,
Ikculator ,  is , lanceur de javelots. 
IkCuiatrix, cis, celle qui lance le javelot 
îkCuIatorius, a,um , qui concerne i ’aâioii 

de lancer le javelot.

C o m p o s e s .

E-1acuIo y-are \ V lancer, jetter loin 
E-jAca/or, ari,  ̂ avec force.

E-Tkculawr ,  îs , qui darde.
E Jkculath , o n / i,l’acilon delanccfave« 

roideur.

I I .

T A C T ,  je tte r  ,  àcc. .

1 .  I A c/o ,-a re , Jetter , porter çà  Sc

là  , , a g ite r  v z®. lancer ;  j®. van ter ,  ' 

e x a lte r ;  4®. fern er, répandre J 

d iv u lg u e r ,  publier. ^

Ikcruofus, a. um % Ikctahundus . a , u m^ .  
qui ie  van te, vain, -

2. Ih cta n s ,  (i's , qui van te ,  qui p rô n e. 

Iac tanna, æ , oftentation ,  faite, 
lACranter, avec fa fie , en ie vantant, 
iActarur . ùs J agitation , mouvement,* 
lActator, is y qui van te; Z®, vain , pre-
fomptiteux.

lACiar/o, oni's, agitation, mouvement. •
’’ lACtin ,-xire î  fsire vanité de ; z°. récitée' 

alternativement. «4 1 '
lACtitattr, i s , qui vante fouyent,

’* C  O M P OSES.

A b ' J ecîo  y-are y i  je tte r  , a b a ttr e , laif- 

A b  J icio  ,  ere , y  fer ; i®, fe défifter ,  

iè  d ép orter.

AB-jECfup, a ,  um, rejette; i " .  jetté^, 
étendu , abattu ; j*. bas, négligé. 

AB-jEc:é , d’une maniéré baiTe, mépri,» 
fable. , , *

A s-h e tio  , oniSy bairefîe, lâcheté j a n  
rebut mépris. . . ,
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A d- Îk/o -̂ert  ̂ lancer, poufler vers, 
^  ajourer, âugnientW » ap

pliquer, arracher ; enrichir, 
donnei davantage. ’ ^

ÎAd-Jicrahr , e , ajouté, de furcroît, 
Ad-Jec.'ü î , i ,  {jik, aipuré? mis cantre 
Ae-JfCfer, ùs\'ht> jfm Ì9 ,'onii i addir 
tioiP. iurcroif ,accroilIëinent, a°»làilHe, 
renflement;'?«', enchère.

Ao-Jv-ctivuSt a, um . <jai s’ajoute.
Co Ao-Jîcio ,-ere , vojtei Ad-Jîcio,. .

C i r c u ì - î ic io  ^is , j(e i  ^jeSium jjicere^ 
jetter de tous côsé.' j lancer tout 

autour *, i ° .  en tou rer, & c ,

'^CiRcoM-jEcrur, ûs  ̂ circuit ,̂  tour^ en
ceinte. - -

CiKCi'M-lECfuj, <t, «m , lîtué autour ;
i». entouré.

C on- Jic io  , - c r c ,  je t te r , lancer j  z®, 

rejetter j  jo- augu rer, deviner, in

terpréter. k _

CoN-jEctuf, û î ,  lancement, aéHon de 
lancer,

•  C o«-Jecîîo,  onii, l’avion de lancer; 
1«, interprétation , conjecture.

CoN-Jrc/iz/'tî, tp , fou^çon conjec

ture, * 1
Coi<-jECfur<i/ï>, e , fondé iûr dès conjec

tures , qui agit par conjeâures,.
C or jEcto,-arr ; Cju-jECturo ,-«re, con- 

jeâurer , deviner.
CoN-JîC'or , il ; CoN-JïCfrije, î r ,  inter
prete, devin, devinerefTe. '

Chu-Jtctiaoyonii ; Cou-}tcturatìòyOnis, 
augure ,-conjedure. ,

CoK-Jscrarius -, a., um, qu’on peut con- 
jciSurer. * ^

C om -Jtcrafon'é, par conjed'urc. 
t.on-jEt anea ,  orum, livres rctnpUs de 

eonjedures. ' '  ■ •

D e»Jicio ,- t r è , ■ ) jetter en h a s ,r e n -  

U i-Jicio  ,-«rc , j verfer ; i° .  cbaiTer, 

repouficr ,■  éloigner J j° .  déchcoir.

ÜE-jECTui, ûs, chute , renverfement ;
1°. pente; penchant; j° .  abattures que 
fait un cerf dans les bois ; 4” , relief 
d’une pierre précieufe. ^

D is-J itto  ,-èrc f  jetter de côté 6c 
d’autre ,  diffiper ,  diiperfeï ; z ° ,  

ro m p r e , raetu e  en déroute ; 

a b a ttre ,  renvetfet.
Dis-JjïCio ,-«re ,  jetter ça & là , épar

piller, , .
D is-Jecîuî ,  ûs  ̂ difllpation , renverfit- 

ment.
E - îic tô ,-e r e ,  je t te r ,  pouiTer, chaiTeri 

Z “.b a n n ir , exiler.
E -JeC£o ,-are , jetter, chafler.
E-Jecîîo , onis ; E-jECtatio, onzj, l ’aftîon 

de E«jciter; i». évacuation ; j®. exil.
' E-JiCîor, « ,  qui jette, qui met dehors. 

£-jEcritiua , a ,  um, qui rejette , qui eil 
rejetté,

.E-jECtameqta, orum , ce que la mer rejette 
ïur le rivage. .

lN -Jrcto,-ere ,  jetter dedans OU deilîts, 

infpirec.
iM-jÊcto î-are , fc jetter d'eÜûs. .
In-jECfut, ûj ; ÎN-jEcn'o, en if, l ’ aéllon 

de jetter deiîus ,  Ou dedans,
St)B-I»-Jicio ,-ere »jetter pat-dcïïbus,

iN TfR-Jjkcio ,-cre , jetter entre ;

lN T E R -Jicta,-er< ,5  .p lacer enrre
, . ' deux*

Inter-Jecîîo , o w , l ’aflion d'inférer j  _ 
î®.'intcr;cdion.

O b-J icîo ,-ere ,  mertre 0« jetter a u -  

devant ; 2°. reprocher ,  obfedec  j, 

î«;expofer,(>fiTjr. ‘
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O b-Jecîæ , OTum , objediOns > ce qu’on 

objefte,

icium t i f chofe iniiê au devant 

pour iêrvir d’obftacle.

O b-Jecîuî , ûs , oppofîtîon ,  empêche
ment. .

Cs-JirCtio, onîsy reproche.
O b-Jecîo ,-are, reprocher; t®. expofer à. 
O b jECfnuio, onîs ; OB-Jectamentum , i , 

reproche.
, OB’JhCtatcr, is t qui reproche, qui ob- 

jeôe.
OB’ Jtctaculum , i , barrière , empêche

ment..
P kæ jAc/o,-cere, jetterdevant, ayant. 
PER-lACti, orum , couliiles des décorations' 

de théâtre.

pRo-Jicio ,-ere , jerrcr, lancer ; z®. 
abandonner; 3®. ne pas fe fervir,

. pRO-jECfa , orum, faillies, avance. 
Pa-G-Jcctuf , ûs , l ’adion de jetter. 
PRO-Jectura, et , iàillie , avance.
,P*.o-J Ectorium, i i ,  brandilloirc , efcat- 

polette. ■ . ,
PRO-jECt(o, onis, mouvement ; t* . gelli- 

culation.
P».o-Jïciiî/ur, a , um , laiiTé là, expofé. 
PRO-jEcto ,-are, jetter fouvent ; accabler.

R e-Iicîû  ,-ere y ire je tte r;z° . éloigner; 
R E -Icto ,-ere ,  C 3 repouiTer j 40. 

. rebuter; 5°. ren v oyer; 6®. rem et
tre ; 7®. v o m ir; 8®. relancer.

R e-J icu/uî , a , um , qui ell de rebut. 
.■ Rt-jECtaacus,- a, um, rejetté, qu’on re

jette. ,
RE-Jtetanea, orum, qu’on rejette.

K i-h etio  , onis ,  l’adUon de rejetter ; 

Zo> f lu x ,  vom iffem enc ; 5®. rccu - 
iacion .  excludon.

Rî -Jtc o ^'ore, rejetter Ibuvent. 
RB-j£cr!tS|(fex, crachement, vomiiTeme/T -̂ 

1». flux; 3». fentine.

Sub Jicm ,'£re , mettre de.ious ; z°  ̂
foumettre ,  iubjuguer ; ;®. fupp -̂ 
fer ; 4 ®/»apo(lerJ; alléguer, ap
porter ; 6 ®.. répondre ; 7 °. Tubili- 
tuer; 8 0 . fouffler; t)**. planter.

SuB-Jicito ,-are , mettre fou’vent deilôus, 
jetter loüvent en l’air.

SüB-Jmto ,-are, jetter fouvent en haut, 
SuB-Jicier ,  ei , étrier,

SuB-Jicw, «OT, les Sujets.
StiB-jECfitj , a , um,'mis deflôus; t», 
.iujet, expofé ; ;•  qui fuit immédiate
ment ; 4®. fuggéré ; j®. appodé, attitré. 

iK-SbB-jEctur ,  a, ■ um , qui ' n’ed pas 
fujet.. .

SuB-Jicrus , is  , l ’aâion de mettre > 
deilôus.

SüB-jECfto,pnij,plan, modèle ; 2®. ba/êi i 
3®. fuppofltion ; 4®. repréicn,talion vive ;  ’
î®. l ’aiftien de mettre enfuite*, 6®. humi- 1 
lité , foumidion. I

SuB-jECfor ,  is , impofleur ,  faulTaire, < 
S üb-J ec£o ,-are , meure dellous. •

S ub-J e c m  ,  bâfe.

SuB-jEcfé, d’une maniere feumife. 
SoB-jECff//£/nè, d’une maniere trcs-£bu- 

miie.
SoB-JeenVur, a , um, qu’on met delTôus, 
SvB-JscribUis , e , fu je t , qui peut être 
aiTujetti,

Super-Jacîo ,-ere , Tetter par deiîûs ; 
SuPER-Jicio^-ére, y ajouter par det 

fus.
Süper-In-Jici#’-ere, jetter pardefllis. '

SoPFR-lECfuf ,û s,  faut par-dc^ùs , l ’aCi ' 
tion de iautcr deiTîis.

Super jE ctio , onis, hyperbole.
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Sopfr-Jacîo »-orf, Jaflccr, iauter par ,

«Oerus. , CoMfo-SES.
^RA-hcio^-ere y traverfer, percer de 
\  part, eir parc-, •i'*.’ faire pafler} ‘j**.

Irejetter. - . *
TRA-Jscfui t ùs y träfet, pailàge.
TRA-JîCfwra, a ,-raâion de traverfer ;
»S. iSillie, avance. :

TRAKi-jAcie,-ere, fetter au-delà.
TRANS-Jicio,.ere,)etter à travers,tra- 
vérfer. .

TuANS-jECt/o , onis, tranipolîtton.

I I I .

T A C'COf être abattu.

fxcUoy es y eui, cercy être couché , 
être étendu de fon long ; a*, être, 
iîrué, 3“. être mort ; 4.®. être abat
tu ; '5°. perdre fon crédit. Ce Ver
be eil formé de Jac , jette, & d’E y 

, être. *
C o m p o s é s ,

ÂD-lhceoy-ere  ̂ être fitué , couché 
auprès.;

hv-iscentîa , ium ,  les environs.,
CiRctJM-jAceo, esycui, ere, être iîtué
autour.

luTEtirjAceo '.-ere, être entre deux.
OB-jAceo,-ere , être devant, être couché

être étendu , placé
au-devant 

P r.æ-1 Aceo ,-ere., 
devant.

St/B-jACeo ,-ere, être iitué au-deilôus. 

IV .^

D’ A C , prononcé I Ç , vinrent : 
ïco yisy ci, cium, ere P battre 51°. tou

cher. ...
Ictus, a, utn , frappe.. ,, ,
îcius, ûs, coup̂

Aîi-Îciay,'isy ivi, uiy x i, tium y ere ÿ 
jetter autour : de a m  ,  autour, par» 
deflus 3 &  de Iço , jercer. Ce Ver
be /îgnifie éntourer,. envelopper, 
vêtir. . '

AM-Icforiam , H, gorgerctte , cè que les 
femmes jettent fur leur gorge.

AM-lcfuV, ùt, ce qui ièrt à couvrir , vê. 
tement, voile,

A m-Ic«|u«  , i , manteau , mante. 
AM-Icuia;uf , a, um, voilé, couvert d’un 
manteau.

,<CiRCVM~Au-Icto , -are , entour« d’un 
voile.

CiRCb.M*AM Ictus ,  a y um, enveloppé 
d’un voile. -

S emI'A m-Igtiu ,  a ,  um , i  - moitié vêtu.

P o R R -Icm , ere y jîttcr en avant iur 
l’Autel, offrir en facrifice ; de POR 
ou FOR , devant, en avant, 6c de 
i  C O , j’etter.

PoRR-IcÎÆ , arum , les entrailles des vic
times jettées 8c offertes fur l ’autel,

Po b r - I g o , exi,lclurni ere, étendre 
jetter en avant, allonger; de p 6 r  
ou FOR, en avant, 6? de i c ô ,  jec- 
ter.

PoRR-Ecfuj , a. ,  um, effert en facrifice. 
PoRR-EctiO, is , cxienfion , allongement. 
PoRR-Ectum , i , levier , ce - qui fert à 

lancer en avant|
Ao-PoRa E ctu s, û,:itm,êtenJu, couche 

auprès. • ' „
A p-porr-Iôo,-ere, étendre auprî-i. 
Ex-Porr-Ioo , &  Ex-Porco ,-ere, éten

dre , allonger ,• élargir, *

J E C Ù R .

De l’Oriental T ia , HvR^ fournaiiey

   
  



D I C T I O N N A I R E  É T Y M Q L O G ,  SqiS
dériva le riom Latin du foie ; Jé- J Joco/ax, üiot, enjoué,plaifant

diu , fo'âire ; gai , plaiiàntcüR  ,  partie du corps od fe cu 't la I 

bile ) &  principe d e là  chaleur. D e 

là cette fam ille;

Jicur, cris & cinoris, fo ie j la lâ -  

. g # e -
jECufculum, i , petit foie. i
Jicara/is , e , de foie.
Jecorarius, iï , Harufpice, qui examine 

- le foie pour en tirer des préfages.
; jBcinorofus, c , um , qui a mal au foie,

l E N T ,

Déjeuner.

lENTo ,-<*re, déjeûnér.

ÎENTiiror, is, qui déjeune.
• lEMTÆf/o , onis , déjeûner, l ’aélion de 

• déjeuner.
îmraculum, i ,  ce qu’on mange à dé

jeuner.

C e  m ot s’écrivit égalem ent Ta n t  ; 
dans le GlolTaire de P h ilo x e n e , 
ÏAN xare , fignifie déjeuner ; &  

lANTiicü/KOTjle déjeûnerj

C e tte  famille s’eft donc formée 
d ’A n r e ,  a va n t,64.de E ,o u I ,m a n 
ger : /«or ¿-/tzo/ j ce qu’on m ange 

avant le repas,  avant le dîner. - -

J O C, Jeu.
O n o m  a t o p É£.

jocus ,  i , jeu , raillerie ; 2 °. jouet ; 
m ot prononcé d’abord Io c« i , &  
form é de lo  ,  l o , cri de joie. 

Joculus, i iJoculum, i ,  petite raillerie. 
J o c i, orum ; Joca ,  crum, jeux , plaiiàn- 
teries;

- Jocé ,  en jouant j par jeu.

qui fe la it  par raillerie.
<1 /

Jocosè y en raillan t, plaifamment. . 
Jocor ,-arij fe jouer ,  railler agréabti'- 

m e n t ,  folâtrer.

■ Jocario ,• onis , enjouement , «plaiiàn- 
terie.

Jocaliter, en ie jouant,
Socahundus y a y um, enjoué ; i®, qui ic 

divertit.

Jcculor y-ari, railler agréablem ent. 
Jcciilaris Jccularius , a , um y plai« 

fant, riiîo le , ridicule.
Jocu/irifrr , en plailantant,
Joculaiio , onis , badinage.
Jcculitor, is y railleur, enjoué , badin. 
Je Culaioriusy a y um , de raüieur , d’en« 

jouement.

.O'M P O S E  S,

CoN-Jü-cuN //or lë*réjouir en»

fernble.
PER-Ju-Ccuduj, a , um y fort agréable. 
p£R-Ji!Cundé , très-àgréablement, ' 
hi-J veundus y a y um, déiâgréable, qui 

ne plâit point. ^
lü-Jvcundé y ians agrément.
In-Jucunditas, ix > défagrément. 
Jocnticulus y i ; Lvcvncuius y i y petit 
gâteau.

J U .B ,

De Hüp, Hub , fur, deflus  ̂vinrent :

* I.
JoBa , <e , crinière des chevaux ; a®, 

crête des Serpens.
JiiBaiux, a,umy qui a des crins, de longs 
poils fur le col,

 ̂* II, JÜB.
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IL  JUB.

De HüP, iûr, vint Jubîo,  je
t comn^nde ; rnot à mot  ̂ je fuis 
J élevé tn autorité » j’en ai fait uià-

 ̂ S®'
JuBiO > e s , £î, Jfum » iere, comman- 
* dêr f ordonner : i®. exhorter, 
]vsfusi t ,  um, commandé, enjointj 2®. 

qui a reçu ordre,
Jus/To , o n i f ,
J nsfum, i , f  ordre, commandement.
■  ‘ r , ûr ,5Jvsfus,

C o M P o s é s ,

AD-JiTBeo,>ere, commander,
Cos-FiDE-jüs/or jV n 'i. coobligé. 
Îv-Jvsfus, a, um, qui n’eft jjoint com

mandé; 1®. à qui l’on n"i point donné 
ordre.

lh-3vsfus, i r , défaut d’ordre.

1 1 1 . J U  G.

De Uc , TJefe, ÜG, élevé, d’oû Ju
ché , vinrent nombre de familles 

’ en route langue.

JuGum, i ,  iôinmer, cime, colline; 
t*. joug qu'on met fur Ja tête* des 
bœufs pour les faire tirer ; 5 pai
re de bœufs- liés au joug ; 4 °. ar
pent , ce qu’une paire de bœufs 
peut labourer en un jour ; 5 o. joug 
fous lequel on faifoit paffer. les iol- 
dats par ignonîime -, 6°. banc de 
rameurs dans une Galère ; 7°.
treille, berceau , perches croilees* 
enti’’eiles.pour y lier U  vigne ; 8®. 
fléau d'une balance j ^Pt.erfuble de 

Orig,, lS i,

tifferand, enioupîeau , cyl inl ie;  
10°, rouleau oppolé à l’eiduKle; 
I r®. la balance , un des xn figues; 
1 2®. efclavage , fervimdc.

Jvealtt, e, qui lie , qui tient fous le jo j j  » 
2®. de mariage.

JvGofux, a ,  um , montueux , ^lein de 
montagnes.

JuGi’s , e , continuel, qui dure toujours; 
2®. qui concerne les bétes d’attelage. 

JüGiter , toujours, fans interruption. 
JoGer, um, paire de boeufs.

JuGir, w , >arpenc, ce que deux 
JwG«r«//i> t,»bœufs peuvent labou

rer en un Jour.
JuGeratim, par arpent, -

JuGO,-<iri, attacher au joug, joindre, 
. unir î  2°. marier ; en Gr. Z euGô. 
JvGàtus, a , um, mis fous le joug; 2®. qui 

a liaifon avec.
JuGiitio , onis, l’adion d’échalailër, 
JuGiiriuî, U , bouvier.
JuGatoriur , a , um , qu’on met fous le 

joug.

Jnùamentum , i , }  linteau d’une por- 
JüGumentum , i ) te ou d’une fe

nêtre ; a“- croifée de fenêtre. 
Jüoumento ,-are, lier des pièces de bois 

pofées tranfverfalement.

B i n ô m e s . '

B i-Tu g î î , /«./. g e ,  72. ôc •

Bi-Juguî , a , um, attelé de deux ani
maux de front; dé bis, deux. 

St-Jvoes, gum,'R\ chevaux attelés de 
front: de/êif, lîx,

L U

   
  



d i c t i o n n a i r e  J^TYMO^LOG. $>o q

Sib  Jvc,a/is , e ,  qu’on met fous le joug.
C o m p o s é s .

I .  A b- Ju g <3, are ,  découpler, déieler ; 

i  réparer , éloigner.

AB-JüGer , ugum, animaux qui n’ont 
point encore tiré, chevaux neufs. 

A d-J*;oo ,- .re , joindre , -atteler, lier. 
D e—JüGo.-are , ôter de deflous le joug j 

a", dételer, découpler.
D e-Jugîî , e , qui va en deicendant. 

a. CoN-Jux, gis,  le m arié, la m ariée. 

O n  dit auiîî C on- J unx  , gis .
CoN-JüGtj, e ,
Cos-jOcyalis, e ,>conjugal, démarrage. 
Oo't-Jt’G/jl/j-, e,3

c,us , a , um, marié, apparié.
CoN Juou/uj, a, um, qui fe lie., qui ie 

joint à . ' '
CoN-JüGtijra, ü ,  mariage; i° ,  couple 

d’animaux, mâle & femeUe, ,

C o K - } v o o - a r e , accoupler, lie r, aA 
fem bier, jo in d r e , appareiller; z*. 

CO ijuguer.
Goa Jvca'ur, a , um , dérivé, qui a la 
même origine ; z®. lié , joint ; j®. con
jugué.

CcN-JüG.'if.T, orum, analogie entre di- 
vcries choies.

CoN-Juoator , if , qui accouple, qui 
joint.

Con-Jucatio , .onis , accouplement , 
aiïcmblage ; z®. conjugaiion,

3, I n-Ju g îî , t ,  qui n’a point porté le

divifer.4 . S ê- J u g o ,  7 n
c  T K e p a re r ,
oE-JüNGo-er< , >

J. SvB Ji'Go ,  tjr®, dompter , m ettre 

fous 1:- joug.
S ub-Jl’8'î  , e ,  mis fous le joug, attelé, 
SuB-JuG/jm, t'i, courroie ^poat attacher 

les boeufs au joug.

SrB-JiG,«îo, mis,  l ’adion de mettre 
fou« le joi’g.

SoB-JüGiitor , ii > qui met Îô^ le jougs

* I V .  J U N b .  f

JuG Îe nafàla pour form er cette fam il" 

-le ;
Jungo j-ere, jo iridre, allier, unir* 

JüMC’ifl, onis , liailbn , joniHon.
JuKcTura, «  , jointure, alTemblage ; »•» 

l ’aftion d’atteler.
JuNCrt/n, tout de fuite. •

C O iJ P O S É S.

1. A bJ ungoj-î /'c , r e t ire r , décou

p le r , diviiêr ,-déruhir.
2.  CoN-JuNGo.-eri, ^joindre ,  a llie r ,  

CoN-JuNÍio,-are  ,3  m ertre en ièm -

ble.
CoM-JuNcrw, a, um, joint, l ié ;  

contigu,
Con-JcN-ciio , oms , liaifon „ attache ; x®. 

amitié , ibcicté ; 3®. parenté, alliance'» 
4°. conjonêHon.

CoN-JuNctura , i, partie d’une proportion 
conditionnelle , qui a rapport avec une 
autre.

CON-JuNCté; CoN-JoNCftm , enfèmblc ,  
.tout-à-la-fois ; z®. étroitement.

5. D E-JuN G o,-ire, defunir, féparer. 
Di-JuNGOj-rre; Dis-Junc-o,-erf, défunir, 

d iv ifer; x°. dételer, découpler; j e . ' 
éloigner. ' ^

D is-Junctor, is , qui divife , qui fépare* 
Dis-JüNctio , onis, divilîon, réparation» 

rupture.
Dis-JuNctim ; Dis-JÜNCtiVê , à part » 

féparément,
Dis-J vvetivus a, um, qui fépare. 
SÙB-Dis-Ju'NCttm, a ,  um, qui disjoûi| 
unrpeii.

   
  



?0i Ü E  ,LA L A N G U E  L AT .  J ÜN
la-íuncoyere , joindre avec; 2o. î V I I I .  J ü  M.
ordonner, impofer. 

lKTER-.ToNGi,-ire. faire halte J s’arrêter 
un moment. •
Se-Juncîîo , onis', féparatîon.

'S«E-IüNGo,-ere, attacher avec; x°. fou- 
aiettre, aiTujettir; 30. atteler. .

SoB-iJuNCtiVur, i,iûbjonâif,
TRANS-JuNGt>,-ere, changer la glace de 

l’attelage.

V.

luxTd ,  Jdy, autant, également, de 
même que, auffi-bien ; 2°, Pré/>. 
auprès, tout contre , felon, après.
De St A, être, & Jüg, lie, uni. 

luXTÎm , àuprès, tout proche ; t». éga
lement. * «

V I .

A-JüGit, tp, plante appellee en Fran
çois Ivc, ou Chamie-pttis telle a 
une odeut de mufe.

V I I .

De Jüg , prononcé en GrecZYcé , 
union , vinrent, i®. avec la Pré- 
pofition St , avec;

Sy-ziGia, <e y f. union de dix paires 
de nerfs ; ConJ ug/«ot &
CoN-JoGaiio.

S y- ztg/îP, arjim,/!plur. conjonétion 
Sc oppofition de la lune avec la 
terre.

20. Avec la Prépoiîtion Hyp , ibus i 
H ypo-zeuxîj,  ts ,/ . Figure de Rheto^

Tique J Subjonélioii, /,> >

po2

D e J ü ,  haut, élévé, vint le nom des 
grands Animaux- 

Ju-MEniKiw, is, bête de fomme, che
val de bât, *

, ïi , celui qui a.foi* 
d’un haras ; %«. Ecuyer. ^

D e G ü t ,  gofier, gueule, vinrent ;

Iv-GviOy-twe t égorger , couper 1«
gorgé.

Jv-Gviatio , onii, couper la gorge.
Ju Gotarir, e, du goiîcr.
Ju-Gota, Æ , la conilellation d’Orion. 
J(»GULiæ,aruQt,'les trois étoiles du bau

drier d’Ofipn; a».Ics deux étoiles de la 
quatrième grandeur à la poitrine da 
Cancer.

J U N G ,  

lonc. '

Duptimitlf V en, Von, marais; en 
Orientalp>, l u s .  Ion, matais, 
boues, vinrent :

JuNCKj, i, jonc.
lüNci/îi/r, a, «m ; Ivttceur, u, um, de 
jonc.

lue cfuj, a , » délié comme un jonc.
IvHCofus, a i un, plein de joncs, 
JüNcew/«, i , jonchâic , lieu où il croît 

du jonc.
lüHcaria, ce, queue.de chcTal : plante.

J U R G.

Du primitif Erû,O r.g, emportement, 
iniulte, querelle , d’où le Grec 

OaGt{d, attaquer, irriter, 
vinrpt ;

.  H I 2

   
  



$ o s
JURGO

JrrRoor

.M' fid

[DICTIONNAIRE ÉTYMOtOG.  pof
gnifie fus : on peut donc le regar* 
der comme le ra iical d ‘s fimilüêi*" 
fuivantes en Jus, /v d , ôc Jur.

RGO,-dr¿, 7 „ .
>qucrdler , contefter

vRGory-an, ) ^
?

querelle, débat.
Il

inix
,]î ! c. :¡o , ónix ̂  '
J L RGÎrfdS urn̂  hargneux , querelleur-

C o M PO s E s.

O b Jvrgo,-are, reprendre, blâmer, 
O b-Jurgî ô ,-are , réprimander,
O b JoRGizr/o , onis , réprimande , re
proché.

Os-JuRcafor, is; OB-JoRoa'rix, is, 
qui reprend, qui fait des réprimandes. 

O b-JuRGuiorfur ,a,um, qui concerne les 
reproches , les réprimandes.

JU S .

D ’ü  , eau, vint la famille fuivante ; 
Jus , uriSf jus, bouillon, gruau, po- 

tage.
■ Jxjsculum , i , bouillon.

3 üsculen(us, a , um-, JvSfulentus tg,um, 
bouilli cuit dans Ton jus.

JvRulemus y a, um, fucculent, plein de 
jus.

JuReus y a , wn, de potage , de jus.
JuRea, et, gelée de viande.

J U S ,  J U R ,

Droit.

Dans nos Origines Françolfes nous 
avons dérivé ce mot de Jus , po
tage : la Juftice confidant à rendre 
à chacun fa portion,&c. Cette Ety
mologie n’a pas pju : en voici donc 
une autre qu’on goûtera peut-être 
davantage

Le droit-, l’autorité font relatifs 
- à l’élévation j mais c'eft ce que fi-

.'D, & J
JüRé , avec droit, à jufte title. /
JoRÎr-Peritur., i ,  (avant eu Droit. /  
JvR's~Pruieini:i, ce, fcience du Droit.'^

! üs-JU Randum , i ,  ferment.
Juae-JarOj-arf, faire lecment. *

II -

JvRO‘,are, faire (êrrnenr, affirmer; z*.
faire une coiiipiration,

JaRamtntum , i ; JoRondum , i , jurement, 
Jvaatus , a , wn . qui a juré; i “. qu’on a 

allure par ferment,

JuRator y is, témoin en Juftice.
JvRatio y. orvis,, l ’aftion de jurer.
JüR3tè , avec ièrment.

O n o m a t o p é e s .

A d-JuROÿ-Ært;, jurer, proteftet avec 
ièrment, 2°. prier avec inftance.

Ad -JuRîi£Îo , onis ; ADr-JoRamentu/n , î y 
jurement, proteftation.

A d-J urg9 ,-are , quereller, reprendre 
avec aigreur,

Ao-JuRGium, a ,  différend, débat, con-, 
tellâtion.

CoN'JüRo,-drtf, confpirer, complo
ter, jurer enfemble.

Coit-JuRatur, a,um, ligué , quia conf- 
piré.

CoN-JuRiïria, onisy complot, cabale; 
a°. ligue fecrette.

CoN-JuRare'; CoM-JuRarÌOT » par conipiv 
ration , par cabale.

DE-jF.Rci,-<ïre, faire iêrment, protefter,
D e-JuRo ,a-re , jurer, faire (erment, 
DE-Je-RÎ4«n, ii ,  ferment, juremens.

   
  



S>of D E , L A  L A N G

■ Ex-Juro î  asf avi, atum, 4« ,  jurer,
* *aiTurer par /êrmenc.

E-Jr’R.o,-/î re; E-Joro,-are, renoncer , 
^ refuièr arec ferment; x*. quitter, fe 
J démettre.
^-JüRatio, onis, renonciation ; refus, 

dépofîtion ; 3®. protcllation avec iêrmeni 
de r'p pou voir pas.

■ In-JuMtus f a , um, qui n’a point juré,  ̂

Os-Jun0)-are, engager par ferment. 
PE-JiKOy-are  ̂ fe parjurer, 

PBR-JvRo,-ar¿, fe parjurer j  vio!er fa. 
foi.

PER-JcRÆtio, onir, parjure, l’adion de 
fe parjurer.

PER-JoRflí/uncuía , a , petit parjure. 
PER-JuxÆior , is, parjure.
PER-JüRioyùs, a , um, accoutumé à le 
parjurer.

Per-Jüruj, a^um, parjure, qiii viole là 
foi.

Per-Jor¿ ; F er-Jor!ús¿ , en faulTant fon 
ferment.

P£R-]i’RÍum, ii, l’ailion de violer Ibn 
Icrment.

/M-PEK-JoRarus, a,um, par quion ne 
jure pas en vain.

VnÆ-JuROj-are, prononcer la formule 

du icrm ent. .
PB.Æ-JuR.at:o, onis, formule du ferment 

prononcée devant ceux qui dévoient 
jurer.

I I Ï .

D e Txj- dex, dont nous avons rapporté 

la fam ille, eu/. 5 } « j  vinrent éga
lem ent ces m ots :

A b JüDico ,-are, p r iv e r ,  ôter, 

AB-JvDfcatus-, (jt, um, dont on a été privé 
en Juüice. , >

ÜE XAT. JUS P04
Ao-JüD!co,-<ire, attribuer, donner gain 

de caufe ; i*. déterminer. 
D i-J u -D ico ,'4r i , difeerner, décider, 

dire Ton lenciment.
Di-Jü-Dicatio, onis, diieernement i 
jugement.

In-Jo-Dxcatus , a , um, qui n’a point été 
jugé ; t “. indécis. . '

• I V .

]  virus J 4 J K/n,  équitable j  

légitim e; j ° . grand.
Josié ; Jostô, avec juftice , légitime

ment.
JuST4 ,  orum ; funérailles, obféques ; 

Z tâche, journée-de celui qui tra
vaille J } falaire, loyer ; 4®, d e- 

, voirs.

Justifia , te , équité.
JosTifium, i i ,  vacances, vacation : de 
Sto.Sc de Jus,

Jusri-Ficus , a-, um, qui fait juftice. 
JuSTÎ-Fico ,-are , juftifier.
Jasrijicatio , onis , juftification.

N é g a t i f s .

I .  I n-Jus/us,  4 ,  umy dérailônnable, 
exceffif.

IN-Josid, contre Je droit. - .
IN-Jusritia , Æ, injuftice.

'2 . I n-J u r î4 ,  at y affront ,  mauvais 

traitem ent.

I»-JuRiur iH-JuRinyiii ,a ,um ,
injufie , nuifible, outrageant. 

In-JüRiutn, i i ,  parjure.
4 ïn-JijRiè ; ÎN-JoRiq/e, à tort, fans raifon. 

I«-JoRi»r,-ari , caufer du dommage , 
outrager.

■ PER-Iu-Juaiq/ur , a ,  um; Per-Im-J.urîu/, 
a ,  um, très-ofïeniànt , fort déraifon* 
nable.

   
  



^07 DIG T I O N N A T R E  ÊTYIVÎOLOG.

3-^cS=v===’^i=

M O T S  L A T I N S - C E L T E S /
(o u  D É R I V É S  D E  L A  L A N G U E  C E L l l Q ^ U E .  \

L *

lettre L , la xi*, dans notre 
Alphabet, en comptant K , & l a  
XII*. dans TOriental, a' deux carac
tères diilinétifs qui lui font propres, 
ôc qui déterminèrent naturelle
ment la valeur de tous les mots 
qui en dérivent. Elle iè prononce 
de la langue ; & elle eft pat-là 
même de toutes les lettres la plus 
.coulante, la plus fluide , la plus 
liquide, la plus volatile , fi on^peut 
iê fervir de cette figure.

Dès'lors elle devint le nom 
naturel :

I ®. De la langue & de (es opé
rations, de tout ce qui a rapport 
aux Langues & à l’élocution.  ̂

a*. De tous les objets fluides & 
coulans , les liqueurs , l’eau f la 
lumière, &c.

3*. Des aîles, des bras, & pat 
analogie , des flancs, des côtés , 
du lieu , de la place. •

Qu’on joigne à cela diverfes 
Onomatopées , quelques mots ou 
cette lettre a été fubftiruce à d’au
tres, quelques unes où elle fe fait

précéder de l’une ou l’autre de 
ces lettres B , C , G ; & on ap- 
percevra (ans peine l’origine de 
tous les mots qu’elle oflre dans la 
Langue Latine, avec une fimpli- 
cité & une évidence d’autant plus 
agréable, que Juiques à préfent 
l'étymologie de prefque tous ces 
mots s’éfoit dérobée aux efforts dé 
tous les Savans qui avoienf été 
réduits, fur ces objets, aux conjec
tures les plus frivoles.

M O T s en L , ^.

Formés par Onomatopée.

* ' I.
«

Noms d’Animaux.

Léo ,  onis ,  lion ; i®. lion marin ; 
3®. Conftellation : vojez Orig. 
Franç, col. 637,

Lzoninus y æ,  uni y de lion, qui ap
partient au lion ; 1®. vers Latins 
rimes. .

LiUMa/lui , i, petit lion.
Le A y Æ ; L ïjeuîi, æ , lionne ; x®, cfpcce 

de chuùx à larges feuilles.

   
  



pop DE LA LANGUE LAT.  L Onoin* pio
Leo-Pot̂ ù î, i, animal gui tient du lion 

& de la panthère.
Îeonfc-t b̂onus, i, petit animal qui naît 

où il y a des lions.
Lscniiost H, forte de pierre précieufe. 

\LEonto~Podium , l i , pied de lion , plante. 
Lr.oiitice , e t , chervi fauvage, plante.
2. Lipio,-ir« , crier comme un 

milan.
. J. L A T ,

Abboyer.

LArratto, onis , > jappement , l’âc- 
LATratus , ûs , y  tion d’abboyer. 

LAjraeor, is ̂  qui abboye comme un 
chien.

C o m p o s e s . ’

Ap-LATrOj-are ; Ai-LATro ,-are, japper, 
contre un voleui; ; z*. clabauder; j 
criailler ; 4°. mugir, en pariant de la 
mer.

Cou-LATro.-are» abboyer après. 
Di-LATto,-are, abboyer fortyt®. crier 

après.
E-L ATro , as , avi, otum, are, abboyer, 

» crier apres ou contre : hurler,
. Il-Latto , as , avi, »turn, are, abboyer 

au-dedans d’un lieu,
. Ii-LATRAtio , onis, abboiementau-dedans 

d’un ¡¡eu.
0 »-LATRAtor, or/s. m. trix, îcît ,f .  qui 

abboye après, ou autour; z®, qui étourdit 
par fes railleries, qui cripilie, qui fait 
autant de bruit qu'un chien ; clabaudeur. 

0*-LATro , a i , avi, ttum , are , abboyer 
autour' où après , criailler . clabauder 
après, étourdir de fes criailleries.

I I .
Bruit d’iniîrumenr.

. L I M ,* Lime.
Ceil une Onomatopée ; Je Jbn du

bruit que rend la lime ibus la main 
en poliiTant tes métaux.

LiMtt, æ A lime ; i  le foin de polir 
les ouvrages d’eiprit; critique; j®» 
Décile du feuil des portes.

LiM o,-are, lim er, paiTer la lim e ;z ? i 
ôter le fuperfla. >

LiMatus , a , um, limé , poli, clidtié. 
Liuatulus, a , um , p o li, délicat. 
Liuatula, CE, lime douce, petite lime, 
Liitfitura, « ,  limaille.
Lm atè , poliment, élégamment.

C o m p o s e s .

De hiuà^-are , polir, limer.
E-iif*ams , a , um, part. d’Elimoi 
E -L imo , as, avi, atum, are, limer, polir,' 

unir avec la lim e; z®. perfeélionner, 
retoucher , rendre parfait, mettre la 
dernicre main , iravailler avec loin. 

P er-Lim o , as, avi, atum, are, IJmet 
parfaitement, polir arec la lime dans la 
dernicre petfedion.

I I I . -  

Crls de joie.

1* .

L Æ T ,  ,

joyeux.

De L a , L a cri dejoie, vint la fa
mille Latine L æt , relative à la 
joie.

L ÆTO ,-are.ÆTO,-are, -j 
T.or,-ari , S 
Tifco ,-ere,3

ic réjouir, avoir de la 
joie , être bien aife.

L x̂.or,
L/tTlfCO ;
LÆTatio, oms,'\ ^
'L.«Tzfia, ce. Mote, allégrclTe , gaieté. 
Letritudo, is »J

L.«t«î  j <»} kæï ,  gai, gaillard ,  bien*- 
aife,content, iatisfeit; z®, divertii«

   
  



D I C T I O N N A I R E
I'anr J plaifant ; 3° abondant, gras, 
fcrrile ; 4,'’ . heureux , propice.

I.ETè; Lâîïafifir, gaiement, joyeuCe- 
incin.

h-ÆT.'Jili.r ,e  , qui caufe de la joie, ré- 
jouiilant.

’L/s-tÎ-Fîco ,-are, c âCer de la joie, égayer; 
i^rfrendre fertile , gras, abondant, faire 
profpérer.

L/tri-ficor,-ari, ic réjouir, avoir de la joie.
LA-Xi-pcus , a ,um , qui caufe de lajoie, 
qui égaye.

. C o m p o s é s .

CoL-LÆTor '̂tfrt, Ce réjouir eniêmble, 
s’aniulèr & iê divertir Ai compa- 
gnie.

li-L/tTUSt a , um , qui n’ell point joyeux. 
It-LÆTaiilis, e, qui n’ell pas amuiânt  ̂
triile , qui caufe d« chagrin , mélancho- 
lique.

Ex-LiErnj , a ,  um., extrêmement g a i , 
fort joyeux.

a , L ito ,-<*re ,  facrifîer, faire un fa- 
crifîce agréable ; au fens propre , 
célébrer une fête.

Lira; , arum , Déeffhs auxquelles on iâ- 
crifioit i DéeiTes qu protégeoient les 

fuppliants.
LiTiitio , is; Liramen, is , facrifice agréa

ble à la Divinité,
LiTAni* , arum , prières, fupplications. 
L it atô , après avoir fait un facrifice. 
P er-L ito ,*are, faire un facrifice heu

reux.
DE-LiTo,'.'irc, ûcrifier, faire un ia cri- . 

£ce.

L i J D ,  L U S ,

Jeu.
De L défignant la joie, vint E u s , |

ÊTYMQLOG.  p,a
Lud , défignant les jeux, les di- 
vertilTemens : en Oriental 
£u/s , Jeu , raillerie.

I. Lusus f h s ,, |)eu , ad io n  déjouer; 

Losi'o , onis, y . divertiiTemeil', 

récréation; plaifanterie. 
Lüîor, ir , joueur , filou.
LvSorius , a hm , qui fert à jouer; î®, 

fait par jeu ; 3®. vain, fans effet. 
Losorium , i i , place où font les jeux; 1°, 
amphithéâtre; 3®, plaifanterie, badi
nage.

Lvsus,a, um f qu’on a joué, dont on 
s’efl moqué,

Lüsito ,-are , jouer fouvent ; i®. fe jouer.
2. L u c a s  J i f  jeu, l’adion de jouer ; 

2*. divertilTemenc , plaifir j  5®. 
plaifanterie , raillerie ; 4*. Acadé
mie pour les exercices, foit dtt 

• corps, fbit de refprit.
L udo,-ere , jouer , fe d ivertir, rire : 

fe m oquer, prendre pour dupe ; 3®.. 
contrefaire, tourner en' ridicule: ay®* 
danfer : 5®. jouer des inftrumens de mu- 
fîque : 6°. faire des vers. ^

L udí , orum , jeux publics.
Lvoio , onis : L u o iar, ; i ,  danfeur, bala

din , bateleur.
L u d ía , æ , danfeuiê, adrifee. 
LvDÎbundus, a, um, qui fait en fe jouant. 

J . h v nicer ■ era, crum,! drôle -, plai- 
Lvvicrus , a', um , 5
LuDÎcrè , en badinant,drôlement. 
'Lvnicrum , i ,  jeu quelconque.
Lnnibrium , ii , jouet, moquerie , -rifée.

B i n ô m e s .

I.  L u o i-F ic o y d r e , )Joucr quelqu’un̂  
LuDÍ-Ficar,-ari, }cn  faire £011 jouet; 

2®. fourber, duper : de F Acere,
( fajre.

Lvni'fcacus »

   
  



jMî B E  L’A LANGÜ
hvüîficatui, ûs , mocijuerie, rifée.

^  Lifoi-ficator , is , railleur , qui fe joue. 
LvDt'fcatio, o/iis i raillerie, ri fée ,  ïn- 

fulte.  ̂ .
LcDi-Ficaiiitî, e , plaifant, divertilTant. 

x.hvsoi-MagiJier, m, maître des jeux, 
d’exercices ; i®. maître d’école.

C o m p o s é s .

Al-Ludo ,-ere, fe jouer-, badiner au
tour , avec ; folàtrèr ; 2 carelfer, 
flatter 5̂ 3 ®, faire allufion à quelque 
choie,

A i -L pd/o ,-are, carelîèr, flatter.
« Ac-Lvsio, onis, allu/îon.

A b-L üdu ,-ere, êire différent, n’étre'pas 
conforme. •

Ante LvDÎum , ii, prélude.

Col-Ludu ,-ere f fe jouer eniêmble 5 
. î O. être d’intelligence, uler de col- 

luiîon pour tromper.
C o i-.Lod/î/ot , il , divertilTement qu’on 

prend avec un autre.
CoL-Lusii) , onis -, CoL-hvsium, ii , 

collij/îon, intelligence entre pluffeués 
pour tromper.

Coi-LüSi)r, is , qui joue ,-qui fe divertit ; 
t ' ,  celui qui plaide d intelligence avec 
un autre pour tromper , prévaricateur. 

C m -L u sjfié , avec intelligence pour 
tromper.

D e-Ludo ,-«r< , •} , ,
1-, T T -  • c - q u e l q u ’un. 
DE-LüD!-cicor,-ari
D i -L od/«, OTum, tcms de.relâche, de 
repos.

E -L udo , is , lu jî, Jum , ¿ t r e i®. 

achever de jouer une pièce; z®. 
duper, tromper, fourber, jouer un 
tour, ou d’un tour, faire une four
berie , fe n ô-juer, L-ripofer’', pten. 

O iig. Lat,

E LA T, L Onoitî. 5H4.
dre pour dupe ; 3 ®. éluder , évi
ter, efquiver, paiTer, fe mettre à 
couvert, s’échapper , fe difculper , 
iè tirer d’affaire, fe tirer d’inrii- 
gue.

E-Losi, prêt. d’E-ludo. >
E-Lüsio , onis ,. tromperie , duperie.
E-Lüs«f , à, um, part. d’E-lùdo.
ÍL-LuDínr , tis, omn, gen. qui fe moque.
I t -Ludo , is , Jî, fum,  ere ,  fe moquer , 
fe railler , íe jouer , Îè divertir.

It-Losio, onis ,  dérifîon, raillerie, ironie.
It-Lusor, oris', mocqueur, railleur.
O b-Ludo , is , f i ,  fum,  dire ,  fe jouet 
avec. ' , •

PaÆ- Lup/K?» , i i , n. Prélude , effài 
.avant de commencer.

Pr.æ-Ludo, is ,fum, dere , préluder, 
cflayer.

Præ-Lusî , prêt, de Prae -ludo.
'PRÆ-Losio ,_onis ,'efíki, prélude.
Pro- L osi ,'prêt. de Pro-ludo.
Pro-L üSío ,  onis ,  prélude d’un dlicours, 

ce,qu’on dit avant d’entrer en matière ; 

î®. eiTai de fes forces , tentative avant 
que d’entreprendre.

Pro- L udí¡/02 , ii, prélude, eiTnt avant 
de commencer.

Pro-Ludo , is ,  f i ,  f u m , dere ,  préluder , 
eflayer , faire ciïki avant de commencer, 
s’exercer par avance.

. ' 5 ® . L A S C ,  

qui bondit.

De L a , La , exclâmation de joie, fe 
forma le'Grec LAZo^fiuret de joie, 
bondir ; & de là : " ,

L a s-Civ 10 ,-ire , bondir, (àüter ; z*. 
remuer fouj'ours, ne point fe tenir 
en repos ; 5®. badiner, folâtrer.

M m m

   
  



DI CTI ONNAI RE ÉTYMOLOG.S I f
Ce Verbe rient à C io , remuer, 

Si à CEVeo , remuer lafcivèment. 
L as-C iv¿<i , œ; LAS-Civirar > is , 

Ijadinage, jeu -, a*, plaifir , -divertiflè- 
• ment ; xnolleiTe , libertinage, 
Las-Cixlis y », um, 1°. qui bondit, qui 

fautfc ; i®. badin , folâtre ; 3®. dtiTolu , 
lafcif.

L as-C i'V¿ ; LAS-Civiter , avec molleíTe. 
htus-Civièundusy a, um, folâtre, badin,

, IV .

Cris de douleur.

L A.
•  <

Malheur, Affliñion.'

De L a y malheur, affliiHon, vJiitent :

■

L ævwî y a y um y qui eil à gauche ; 
rñalheufeux , incommode ; }*. 

favorable, propice; 4°. lo t, f^c, 
impertinent ; Gr. aaIoç, Laios.

L^va, a, la main gauche ; çllipfc où 
l ’on fous-entend 7«anur. 

h/trorsùmj; L v̂orsus , à gauche,
L,*vè, fottemenC > en fat.

 ̂O

Lïsfus, i ,
LES/WOT , Ì y
ÎLes/« î  , üs ÎgémiiTemt'at ; notte 

vieux mot- L aîs,

?
LAtseùium , i , ^lamentations, gè- 

LAMcnsa , orum, ) railTémens. 
\.kutènto,-are, LkMenior ,~ari, fo lamen

ter , gémir; i° .  déplorer. Ce plSindre 
dés malheuriv

ÎAventatio, unis ; L Attentat us , {is, g é . 
aûlTcment, plainte,.

ÿ l è
lukitentabilis, e , déplorable , digne de 
’compallion ; 2®. plaintif. *

hAttentarius y a , um , qui fait gémir, 
LAMentator, is ; hAttentatrisiy cis, celui 

• ou celle*qui fe plaint.

De-LAMentor y-ari, déplorer, regret
ter.

Ii-LAMentfliuf,, a, um y qui n’apbint été 
pleuré.

. 4 *-
Famille Grecque.

E-Legw , <e , f .  Elégie, Ibrtè de Poë- 
¡t fie fur des fiijets trilles.

E - L s e i a  y o ru m ,  vçrs élégiaques. 
E-LEOetit,  CB, v o y e^ -E leg ia . 

'E - L s e id a r iu m  y i i  ; Sc E - L í c i d i u m ,  i î , '

, petite élégie.,
E-Ltous y i , élégie.
E-Le6üî y a, um', élégiaque , d’élégie.

‘ i""»
De L a í  cri de douleur, de peine , 

vint l’Or. Hk S  » ¿ ‘lé » fouflrir , fe 
laiTer.- * ,f

Et cette famille Latine;
L as/us y a ,  um, las y lalle , fatigué ,  

haralfé. 
liASjhlus , a , um, an peu las.

' h A ^ it u d o , 'mis , fatigué , harraiTement. 
LAsyé/foí-ere , fe laffer,,fe fatiguer. ■ ' 
Las/ o ,-are , fatiguer, harrafler,

Dc-Las/o , fatiguer; x “ , en
nuyer, «

E -L as/c/co , is-, ere, fo lailer de porter. 
PaÆ-E>E-LAsj() , as , avi y atum , are 

fatiguer d’avance, lalTerpar avance, ,

: ' ô ° ."
L’Oriental 2 » “infultet ^

atiaqîier.

   
  



5>î7  d e ’LA L'A N G
Er cette famille Latine ': *• •

LAceffo f-ere , attaquer ,  infulter ,
piquer ĵ % chatouiller.

LAceffiû , onii ; LAceJJîtio, o n is  , attaque,
infulte.

ît-hkcej[ptus , i/j um ,  qui n’a point 
ct^ attaqué.

M o t s

où L a pris la place de la lettre D .

lioas avons vu dans l'.Origine  ̂ du 
Langage & de l’Ecriture, pag. 
que les lettres D & L iè met- 
toietït fans ceilè l’une pour l’autre. 
Voici quelques mots où L a pris 
la place du D initial.

I*. L A  R.

L ar fignifia maifon, habitation ,  les 
foyers : ce mot qui paroît tenir au 
Grec LRORd , grand Bourg, vint 

 ̂ du Celte Lar , habitation ,  iôl , 
place.

Il tient à l’Or. T)T Dur, P a r , 
habitation j D  & L fe fubftituant 
fans ceilè l’un à l’autre. De là:

J. Lar , i i , foyer , feu J i  maifon ,  
dedans de la maifon ; j*. famille ; 
4®. Dieu du foyer, Génie pro
tecteur ; J l’autel, conftellation.

LÀRfJ , iu m  , les Lares , Dieux domeiU- 
qu.es.

'Lhv.anum « i i , oratoire oû étoît l’Autel 
des Dieux Lares dans chaque maiibn. 

LARiiria ,  OTum,  fêtes des Dieux Lares. 
LARÎ-Fi/^a, a  , qui s’enfuit de la maiibn.

1. L ary î y 0! ) génie, e(|irit’follet,  |

UE LAT.  L
fpeétre ; i®. mafque de théâtre ; 
3®. iquelette. ,

L A K v a lis  i  e ,  qui concerne les fantômes.
LaRvatur , a » um ,  mafqué déguifé ; 
X«. qui al’erprit troublé comme s’il avoit 
vu quelque fpeétre.

2®. L E V I  R.

L evir, frere du mari ; en Gr. D abr. 
Ces mots font les mêmes , de Ta- 
veu de tous les Etyinoîogiftes j D 
&  L fe fubftituant fans cciTe l’un à 
l’autre y &  les Latins changeant 
en V  ,  l’alpiration de la voyelle 
qui en fuit une autre au milieu d’un 
mot. Ces mots viennent dotac de 
I Î er, Maîtreji.Seigneur, &  du Celte 
La J Le petit,

3®. L  O Lium»

hoiîum  ,  i i f  ivraie.
Lotiaceuiy a y um  ̂ d'ivraie.
hoLÎarius t a y um ,  qui concemi 

l’ivraie.

Ces motsparoiilenr vcnirduGrecDo- 
roj, en Latin Doiaj, fraude, trom- . 
pefie : Z?i>/î <>,.adulîerer,corrompre.

4 ’ * L U  Md.

LüMd, * ,  ronce , épine.
LuMdriai y tt y um ,  qui concerne les 

ronces.
hvuetum f i  y lieu plein de ronces.

Ce mot tient à D ûmes y buiûon.. '

^  L pour N.

Lus-C inw ) * ,  ÎRoiîigiio!, mb/ à- 
Lus-Cmius, ii ySniot , le chantre

M ra m ij

   
  



DrCTIONNAIRE ÉTYM-O'LOG.
de la nuit : de N o x y nuit, & Ca- 
NO, chanter.

hus-Cimola, œ, petit roffignoL 
lüseioia, Æ, hupe, oifcau.

L  A  X  p o u r  C  A L X .  '

Les Crées changèrent C a l x  en L a x  y 
talon ,  d’oti vint chez les Latins :

L ax  f cis ,  talon i®. partie de la 
plante du pied à laquelle.tiennent 
les doigts ; z le haut du gou
vernail d’un navire ; jouBar- 
be ; 4*. tromperie. En Grec a a s .

L A  C T ,  L A X .

Du Grec L a x  ,  talon  ̂ vint t

Avo-LAciiJfo,~are; ôc A po- L ac 't/̂ o ,

ruer, donner des coups de pied ;
2». au fig. mépriler, rejetter^ faite
peu de cas.''
 ̂ «

•Ce mot L ax paroît, être le même
•' que le C alx des Latins,

L ajoutée;f
L s’efl: ibuvent ajoutée à la tête des 

mots ; nous en avons rapporté 
divers exemples dans'nos Origines. 
du Langage & de l’Ecriture. Ainiî 
les Latins firent du mot Celte 
H o b l  ,  houblon , plante qui dpit 
fon nom à la qualité qu’elle a de 
s^elever, les mots/ùivans :

invuliis , i , houblon,
, •

Luptf J faliBarius , houblon.

X.vvulatus , a y um , mêlé avec du 
houblon} i®.q̂ ui concerne la bière.

.  . L  A B ,

Main.
f

Du primitif Lab ,  main ,  mot Celti
que y d’oû le Grec L abo , prendre, 
&  l’Or, n ô S  L^pAt , embraiTer, 
vint une famille Latine trè^-nom- 
bteulê.

I.
L a B  ̂ travail de la main, 

L aboj ,  o r is  y ? travail, , peine ;
L^Bor, oris, y x®. riique, déiâftre ,

' - danger; douleur. •
hAnoriofut y a y um , qui travaille beau- 

coup „qui fatigue ; difficile, pénible ; 
3®. qui fouffre.

L A B o r io s ê  ,  avec tTwaîl, difficilement*. 
L A B o r i- F e r  yU yum ,  qui réfifîe au travail, 
LzBoro i - a r e  , travailler, f c  .donner de 1» 

peine ; i° . fiJUffrir, Ce porter mal ; 39. 
s’efforcer, tâcher.

C o m p o s é s .

AD-LABoro,-are,> travailler fortement, 
AL-L*Boro,-are s’efforcer i®. ajou

ter quelque choie par foH travail. 
E-LABoro,-are; travaii’leravecfôin, finîr,L 

perfeéHonner,
E-LAB9raiio , enir , application , élude 
foin.

E-LAKorurè, exadement, foigneufemeiit. 

N é g a t i f s ,
It-L A B o ra ra j^ a  , um y, mal travaillé, 

exécuté négligemment  ̂ fait avec 
peu de foin ou d’ajjpiication ^
11. qui n’eft point cultivé.

It-LABoro, as y avi yatum, are y travailler 
dedans,.

lu-E-LABornfur y a. y um , qui ifefl point: 
affei t̂ra,vaillé , qui n’efl pas poU », 
cû négligé;
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/

P2Í
G rec Lépjfs ,  acception , form é 

de Lééo, prendre,  &  de ProfopoU) 
fa c e , vint :

P rosopo' L et?/?« , 'ce , acception de 
perfonnes.

n .O
L A B ,  lever. .

D e  L A B jm a tn , prononcé Leb , & 
L ev ,  vint une nouvelle famille 

relative à l’adion de lever, .

L evo ~̂are lever en h au t,  élever j 

a®, ibulager, alléger ; } ®. délivrer ; 

4®. affoiblir,  diminuer.
LEvatîo, onis, l ’aâion d’élcver en haut, 
LEvameriy inis i Lfvamentum, i, lôula- 

gement, décharge,

C  O. M P O s É

A d-L evo/k j ,  dyUm , foutcnu, main
tenu , iavotifé.

A i -Levo , - are , alléger , décharger , 
,  conibler', 1*.tendreçlusléger; j®,lever, 

hauilèr. , .
Ai-LEVatio, onis ; Au-Lt'r amentum , i, 

• hauiTement, élévation ; a®,foulagement, 
adouciiTement.

E-LEvalie f onis f rehauíléraenr j ma
niere de parler qui releve ,  qui 

exalte i i®. élévation ,  élévcment. 
E-Ltvatus, a, um, partie, de 
E-Lero , as \ avi, atum  ̂are, lever , 
élever, hauiTer, exhauffer ; i®, aSbiblir, 
amoindrir , diminuer,rabaiiTcr. 

‘Rt-LEVamen, inis, ou RE-LïVawiintum, i,
• relief, profit que le fiéf doit au Seigneur 

à chaque-mutation,.
SE-LEVafio, onis , délivrance ,  foulage-
 ̂ ment, .  ̂ , ,
8.E-Livatitx, a, um, partie, de Re-Jevo, • * * LAV<rwo, onis , voleur > larrptt.

S>2S
Re-L eviunt, ü ; voyê  RE-lcvamen, 
Re-L evo,, as, avi, atum, are ,  rçlever j  

I ® .  délivrer, iôulager, alléger ; relevare' 
aliquem, excuièr quelqu’un.

S üb- L evo , as, avi, atum, are , é lever, 
relever, iqulever ; a®, ib u lageraid er ,  
fecourir, foutenir, décharger.

I I I .  *

De Levo , enlever  ̂ alléger , Ce for
mèrent î

L evis ,  e, léger, qui n’a pas de poids} 
z° . petit de peu de valeur , mé- 
priiâble jj loible , fans vigueur ; 
4®. qui n’cft pas à charge , point 
pénible f î °. inconfiant , volage’; 
6*. vain, trompeur ; 7®! fourbe » 
méchant. "

LeyMuIus , a, um, volage , léger.
L eyiu/cuiur, a , um , un peu léger,
LEViiar y is, légèreté, inconftance. 
LEViter, légèrement, lùperficiellement, 

médiocrement.
LEvidenfts , e, léger ,  clair, peu ferré f  

a®, de vil prix.
L eve/ifl«., « ,  homme léger, évaporé..

V
B i n ô m e s .

Levi- Vidus f dyum , fujet à manquer 
de foi.

Lt'fi-Somnur, a , um, qui s’éveille at| 
moindre bruit.

Ltvi-Pes ,'dis f  qui a le pied léger. 
P iE 'L iv ir  , e , fort léger.
PER-LEVjter , trcs-légcremcnt, fore à F», 
'Ugere,

V .
'r
L a.b , main , Vinrent divers 

' dérivés.
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ik-verna , <® , DéeiTe des Larrons ; i®. un j ,  Agata-L eî <î , m , incompréhen-

plagiaire.
’LKVernalis ,  e , qui concerne la DéeiTe 

des voleurs,

a , LABarum, i , étendard ,  bannière, 
pavillon, mot-à-mot, ce qu’on 
tient élevé ; ^o. nom du faipeux 
étendard de Conftantin , mot dont 

*dn ignoroit l’origine,
5. A -L a p î , a , iô u fle tcoup iîir la 

joue donné à main étendue.

D é r i v e s  G r e c s .

t ,  A L  A B-A Rciici,Recéveur dés péag’es, 
*'a. Astro-Labkot , i ,  inftrument pour 

prendre la hauteur-des Aftres,
3, Syl-L ab<i ,<e, (yllabe : rao;-d-/no/, 

lettres qu’on prend enfemble pour 
les prononcer à la fois.

SYL-LABatiw , iÿllabe à fÿlIaBe, 
SYi-LAEirw, a,um, fyllabique. 
Syt-LABur , 2 , index d’un livre.

JVIoNo-Syi-Labuj , 2 , qui n’a qu’une 
fyllabc.

B i- S ïl -L abüw , i; D is-Syl-Labuj , i ,  
de deux fyllabes. '

T r i-Sy l -L abî/j , a, um, de trois iÿllabes, 
qui a trois fyllabes.

■ TETRA-Syt-LABur , a , um , de quatre 
fyllabes , qui a quatre iyllabes.

'  HENDEtA-Sxi-l-ABicur , O , um , de onzq 
iÿllabes, qui concerne^les vers endéca- 
fyllabes.

H endeca-Syl-Labuî , 2, endécaiÿllabe ,  
vers de onze fyllabes, ^

4. LiMma, atis argument ,  titre 
d’une pièce de poëfie.

AwA-LEMma , cais , inflrument de Otio- 
monique , propre à marquer le cours du 
Soleil.

fibilité,
Ann-Ltffis, ÌS, intercellioo, interjec

tion ; i®. perception.
En-Lspfia, a ,  épileplîe , mal caduc, 

haut-mal.
Méta-Le^ î  , îs, tranipolîtion, figure de 
Rhétorique. ^

Iatra-Lepîu, Médecin qui iê ièrt de 
• friélions & d’onâions, ou de remèdes 

topiques,
lATRA-LEPrtVe, er, partie dë la Médecine 

qui fe fert d’onâions, ou de remèdes 
topiques.

Sy i-Leì̂ ì  , is , fillepie , figure de Rhé
torique , lorique , fous un même régime ,

, on joint des pluriers avec un fingulier,

V I.’

L  A B , chute.

Dé Lab , élever ,  vint par oppoficion 
Labss y chute ; d’où cette famille 
étendue.

10 .

1. L a b «  y i j  , chûte de terre y grandfe 
ouverture de terre > gouffre *, 
20. deftruûion, ruinej }o. tache,* 
fiétrilTure.

LAsecùla , es, petite tache , flétriflitre. 
L abo/ iIs , a , um, plein de taches..

X.’ Labo,-are , branler, être ébranlé, 
vaciller ,  plier.

LhBans > lis , qui tombe, chancelant, qui 
eü fur le penchant de ià ruine.

LabîHs , e , qui tombe aifément,
LABÏdus, a yum \ L abo/ us , a , um, g lift  

fant , où l ’on riique de tomber.
LaBîiJ co , çre; LABafcor\-fd , chanceler.

3 . L A B or , tris, pfus , fum ,  ¿aii ,  

tofnbtr, glilTer. •
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L ap/ us , a , um, tombée 

» JjAPfus , üs; Laf/ io, dnis, cfaûte, écou
lement.

L ap/o f-are, tomber ibuvent. 

B i n ô m e s . 

L A B e-Facio ,-ere, ébranler.
hkne- îidiio , onis, ébranlement. 
LABe-/ifla ,-are, renverfer en ébranlant. 
LABepActw, «J uni} 'LABe'FkCtatus, 

a, uni , ébranlé. •
LAse-FACiittio , onb ,• ébranlement. 
LABe-FACtatoT f i s ,  quLTecoue, qui fait 

tomber.

C o m p o s e s .

Al-Labop f i , tomber, fe répandre 
gliiTer.

Ah-luAffus , ûs, gliiTement, chûte. 
Co/-LABor, i f  tomber. * 
CoL-LABe-fio, être ébranlé, *
Co L-L A Hi'/aélo,-are ; CoL-La Be-/itci"o,-ere >

faire branler, rcnyerièr, brifcr, 
C ol-Lab i/ca, is ,-ere; CoL-L'ABe/co,-ere, 

branler , être prêt à tomber.
CoL-l Avfus , a ,  'um , tombé ; a», pâmé, 
évanoui.

De-LASorj i ,  tomber Je deiTus , fe 
Jaiilêr aller, avoir du penchant. 

Di-LABor,'t » s’écouler ,  iê perdre en 
coulant, décheoir,

Di-LaBens, t i î ,  qui tombe-, qui fe dé
charge,

Di-LABÎéax, a, um} D i -LabUîs , e ,  qui 
tombe , ^ui dure peu , caduc , qui fe 
corrompt, qui dépérit,

^-LkSûr, i ,  s’écouler , s'échapper en 
coulant; a®, s’évanouir.

E-Laf/ io , onis , évafion,
E -L aps , p is , ferpent qui iè gliflè.

Il-Labor y-i, fe glilîer, fe couler 
. dedans, s’infuiuer.  ̂ ,

LANGUE LAT. LAB $26
Iî -LabîUs , e , qui ne peut tomber. 
Il-E ap/üx , ûs , écoulement , cours ou 

paffage des eaux'; a®, entrée ; j®. chûte.
■ li-hABe-fadlus , a , um, qui n’a point été 

ébranlé , ians taché,
luTER-LABor, i , s’écouler entre, tomber 
.  entre.

PEA-LABor, couler, iè gliiTer deiTus , 
à, travers ; t®. aller devant, pré-_ 
céder. , ,

PR.«rLABor, i ,  palTe-r , couler devant, 
pRO-EsBor » i> tomber devant, 
Pr‘o-La^ o , onix, chûte.
PRÆTER-LABor, i ,  couler ; paiTer outre, 

auprès, le long ; a®, s’effacer de l’efprit,

R f-L A B o r ,' i ,  retomber; remonter 
àfa/ource.

SuB-iABor, i ,  couler par-deflbus';
2®. tomber en ruine ,  décheoir, 

Sub-Lap/« s , à y um y tombé fant 
deifus de (Tous.

SüB/ éf - LABor J , couler deiTous 5
Z®. fe retirer fecrettement.

T R ans-La Bor,-i,palTer, couler au-delà, 
2o»

LuBrxcwj , a , um , gliilânt ,  oû l’on
• tombe aiiem'ent J i®. qui échap

pe aifément ; 5 ®. mobile , inconf- 
tanr.

LvBricam , i , 1e gliiTant d’un chemin, de 
râge, >

ijVBricê, peu fermement,
Lü-Brtco ,̂ -irre , rendre gliiTant,

ÏL-XuBRicuns f fis ,  qui (e coule de- 
dans doucement, en gliflant, qui 
s’introduit en fe coulant.

• '  Y I I.
0 e Lab y main y large comme U
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main, vinrent des noms de plan
tes à grandes & larges feuilles. 

L a p 4//î KJ, i ,5  ofeille ,  patience : Gr.- 
'LAParAit/n, i Lapaikos &  Lapathon, _ 
hAvpa, <E, bardane.
LAvpaceui, a, um  ̂ de bardane.
hhfpâgô  inis J efpéce de mouron, plante.

V i l i .  '

L E P  ̂ Lièvre.

Letus y oris, eft le nom Latin du liè
vre. Les Etymologiftes ont très- 
bien vu que c’étoit.le- mêmé mot 
que le Grec L agîîoj, qui.défigne 

• également le lièvre , & où G- eft 
fubftitué à P , par un change
ment très -  commun chez ces 
Peuples. ‘Mais quelle fut l’ori
gine de ces mots chez les uns &

- ché  ̂ les autres î c’eft ce dont on 
ne s’eft jamais mis ca  peine. Ajou
tons qu’en Orient , cet animal 
s’ appelle Ar-NAB£/Â , mot dont 
l’origine n’eiÎ pas mieux connue ; 
car on ne iâuroit adopter ce qu’on 
a rêvé là-delTus ; obfervons qu’ici 

n’eft autre choie que l’article 
^¿i  Eth la terminaifon fcmi- 

' nine : enforte que le vrai radical 
eft Nai>, mot qui parole de la 
même’eipcce que Lai ou Lepas , 
par-la fubftitution continuelle de 
N & de L.

Le lièvre fe diftlnguc entre tous 
les autres animaux, par fa lèvre 
fupérieure fendue jufqu’aux nari
nes ; d’où eft venu le mor de.^«-

RE ÉTYMOL.’ •
dt-lièvre, pour déiîgner les lèvres 
fupérieurea loriqu'elles font fen
dues chez les hommes comme dans 
Ie*s fièvres.

On en aura donc dérivé le nom 
"d e  cet animal, puilqueL AB, Lapp, 

eftlc nom Perfan , Latin SctCelti- 
•que des lèvres.- Lavŝpoj Sì  Nab 

» ne ièront que des altérations de 
ce mot primitif ; de*là vinrent ces 
mots Latins :

Ltpus f oris, lièvre ; i°. poiftôn, qui 
reflemble au lézard 5 3®. efpèce de 
crabe.

Lsrufculus , £, levreau , pçttt lièvre.- 
Lrporinus , a, um , de lièvrô.
LtPorariî , i i , parc où l’on tient des 

'•èvrçs.

I X .
• L I B R A ,  livre , poids,

1. Lisra J a , livre , poids d’une livre, 
mot-à-mot, ce qu’on pèfe de la 
main ; z “.balance ; 3 “ .contrepoids ; 
4 °. niveau -, 5“. la balance, figne du 
Zodiaque.

LiEella, Æ, niveau; momïoie d’argent 
de la valeur de l’as Romain.

LiBralis , e , d’une livre', qui pèfe une 
livre.

LtBriiir , e , qui fert à lancer, à darder , 
â balancer.

LiETlle, Ii -, balance , fléau d’une balance. 
LiBrilla, orum, machines de guerre pour 

lancer des pierres.

C  O M̂ P OSES.V.
Bi-LiBrn ,  « ,  poids de'deux livres. 
Bi-LiBrii ,  m. f. ht. n, de deux livres i 

qui pèfe^deux livres.

SiL iB rn ,
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^  I « ir«*A

X.

L U C T A ,

930
Ss-Lisra ,  * ,  demi-hVre.
TRi-LxBr/j, m./. bre « n, de trois livres, 
qui pèiè trois livres, trois livres pefant, 
du p o id s  de trois livres. -

*. LiBro ,-are , tenir en équilibre , 
donner le contrcipoids -, z®. nive- 

• 1er ;̂ 5*. égaler ; 4®. lancer ; 5®. pe- 
fer, examiner; d®. éprouver.,

Lisratar, û , nivelcur; celui qui lance, 
canonnier.

LiBratio ,  onis ,  l’aiHon de mettre en 
équilibre ; 2®. balancement ; j°. nivel
lement ; 4’ . l'adion de lancer.

}. LiBran, erre (iiipendu.

* L iB T d m e n , f«tV, contre-poids; 2<*. l’adion 
de lancer.

LiBrtt»2e«iuzs,i,contre-poids,nivelleme,qt- 
équilibre. ' -

LiBri-Pe«i, dis t celui qui péiôit IVgent 
donné aux loldats Romains, Fermier du 
poids public ; x». celui qui tenoit la 
.livre de cuivre dans la cérémonie de la 
padation du contrat de vente , appellé 

*M a n cip a tio . ^

L i e r  a r ia ,  cc, Tervante qui donnoitla tâcbe 
aux autres dorneiliques.

L iB r a r iu s ,  a , u m ,  q u i p c i e  une livre.

#
C o m p o s e s .'

D e LiBirfl ,-are, péfer , confulrer , 
confidércr -, 2*. penfer j } “. con
clure , réfoûdre.

DE-LiBirario, onis,  cohfultation, déli
bération. . * • •

Dt-Liseratum, i /arrêté , réfolution. . 
DE-LiB£Mtor , i s ,  qui confuhe.

' ÜE-Liseratim, a, u m , fur quoj a à 
délibérer.-

O r ig .  Lae.

Lutte.

,Ce mot eft.un de ceux dont rorigine 
étoit abrolumem perdue, & qu’on 
croyoit introuvable : c’eft qu’on 
l’envilagedit comme un mot fim- 
pie , Sc non comme un mot com- 
pofé, La lutte eft un combat où 
l’on n’employe d’autre arme que 
la main; c’eft précifément ce que 
fignîfie ce mot dans la langue 
Celtique : il eft compofé de La/, • 

Z « , main;’ &  de Cad, pro- 
; nonce Cid, puis C r; conibat.

devenu Lancia, puis 
Luçia , combat de la main.«

De-là cette Famille.
Lv-cra ,œ ,
Lvetamen, inis,
Lvctàtio, onis,
Lo-cto ,-are ; Lvetor ,-ari, lutter, s’exer
cer à la lutte; x®. tâcher , Îè débattre j 

. J», diiputer.
Lvetatus, ûs, effort.I
Loctator, is,, luttegr , qui fe débat. 
Loctaiorius ,a,um,  qui' concerne la lutte 
ou les lutteurs, ,

^ C o m p o s é s .
* ^

Coi-Lv-cTor ,,-ari,  latter, diiputer 
enfemble. ' ' .

CoL-l|UC£<zi/£> ; «pis, 'effort, ré/îffance , 
difpute, démêlé. .■ *

De-Lüc£o ,-are ; DE-Locior ,-ari, lutte^  ̂
combattre.

Ê-Lüc/iiéi7i i , m.f, le,n, qu’on a peine 

N n n

lutte , i ’aâton 
lutter.

de
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â iurmonter , dont on ne peut aifé- 
ment venir à bout.

E'LrcfanT , t u ,  ômr, gen. qui fait effort, 
qui s’efforce, qui tâche à furmonter,

E-I ocior , aris, atus fum ■, ari, fo'rtîr 
avec effort; i». fe tirer avec peine, fe 
dépêtrer, furmonter avec difficulté i 
venir mal-aifément à bout;

,It-Lucta/ix , t is , omn» gen. qui ré/îjile 
■ contre , qui s’oppofc.

ÎL-Locror, arts, atusfum, ari, s’oppofçr 
â , réfîfler , fe roidir contre. 

lMi-Î.octÆii2ix ,  iti. f .  le , h. infurmon* 
table , invtncib\e ; i®. inévitable.

O B - L v c t a n d u s  fällt
tenir tête, s’oppofer ,  réfifter.

OB-Lucfcnx, t i s ,  om n , g e n . qui réfillc, 
qui s’pppofe, qui tient tête.

O s - L v a a t u s ,  a, u m , qui a réGûé, qui a 
lutté, quia combattu.

O s - L v c t a t u s  m o r d , quî à lutté, font“
‘ badu contre la mort : p art, de  

OB-Lucfor , a ris , atus fu m  a r i , lutter 
contre, réfifter, s’qppofer, tenir têtç ,

. faire effort contre;

RE-Luc/<m i, t i s  , rcfiftant, qui ré- 
- lifte,.qui feit effort contre.

EE-Loctatio ;  e n is  ,  réiiftance , effort 
contre.

RE-LccMfu/ f a ,  u m ,  p a rticip e  d e  ,
BE-iLucto , a s ,  ayi ^ a tu m , are  ; &

. ¡Eï-Luctor , ,a r is ,  a tus f u m ,  a r i , réfifter ,  
faire réfiftance ou effort contre, répu- 
gner.

X I .

L A B ,  Lèvre;

■ De L a b  f  prendre,  feiiîr,  vint la Fa
mille L a b  , lèvre , efpéce de main 
qui fert également à prendre > à 
faifir-; de-là cette Famille Latine ;

Pî®

I. LABta/w ,  H lèvre, lippe, babi- 
LhBÌa,(B,t > ne; z®. bord de 
LABram, i , J , quelque cboi'e que 

ce (pit, comme les lèvres font 
' les bo'̂ ds de la bouche ; bal- 

fin d’une fontaine, cuvette,bai
gnoire ; .mais dans ce iroiileme 
fens, il vient de L av , Lab , la
ver ,, baignée.-

Lierofus^, a., um ; ht.Jtiofus, a ,um, dont 
les bords s’élèvent en forme de lèvres ,  
qui a de groiîès lèvres, ou de grands 

* rebords.
LsBeo , i s ,  h t^ u , qui a de grt)fîes lévresi* 
h tiB e llu m  , X, petite lèvre ; z«. cuvette.

Z. LABda, æ fuceur i fuccuiê , on 
fece avec les lèvres.

'Lhndace, &f, fiiçage, l’aâion de fucer. 
LAMBerO;,-are; Lambjîo ,-are, lapper , 
boire comme un chien ; c’eftLaB nafalé. 

5. L ambp', is , i , ere, fucer ; i®. ar- 
rofer les bords.; j * . effleurer, tô t- 

■ cher légèrement des lèvres, lécher.

C o m b o s ë s .

A l-Lambp, -eu  f lécher, effleurer des 
lèvres..

Circum-Lambo , - e r e  »lécher tout autour, 
De-L ambo ,-ere, lécher.
Præ-L ambo ,’-ere ; lécher-le premier, 
faire l’eflài de l ’extrémité des lèpres. 

CeL-LABe22o ,-a r e  ,  baifêr amourcuifc» 
m,ent, fe careifcr comme les oiieau* ,  
beĉ à-.bec.i ' I 

S U b-L A B ro  , - a f i  X lûqer»
• ' '--î " a®. - . ■

LiMBWi , i , mot qui iigntfie bord, 
cènime Laiium \ la bordure, la
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fÿn ge, la broderie, le rour de 

\ chaque choie ; ainfi que les lèvres 
fort la bordure Ou la frange de la 
bouche.

LiMBarur, a , um , brodé tout autour, 
bordé.

LiMBizasr, o r ir ,i  , . - u j
L i M B o L L r ,» , î « ‘“‘  1« , brode ou 
LiM Bu/arfuî.iiJ borde quelque chofc.

3 ‘’*
Liiso,-are, effleurer, goûter, tâter lé

gèrement des lèvres j z“.faire obla
tion , libation,des efiùiîons à l’hon
neur de la-Divinité.

L ibuj , i ,  & Limm, i ; LiBacuneuZur, i, 
gâteau fait de farine , de nücl & d’huile 

. qu’on oiFroit aux Dieux.
Lizariusy ii , Pâtiifiet, qui fait des, gâ

teaux.
LiBamen, is ; Lisamentum, i ; Lnatio., is, 

libation, effulion,

Lisito ,- dre, goûter, eiTayer; i* . faire 
des libations i j*?. faire oblation. 

\:hidna, * ,  libations funéraires, offran
des faites aux morts ; 1°. Déeffe des 

libations funéraires ; 3*. le cercueil ou 
tombeau fur lequel on failbit des liba
tions; 4°. métier d’enterreur, de Ceux 
qui failoient les libations funéraires; 5?. 
le mort, celui à i on a fait.hs liba
tions, •> '

LiBirimzrius , i t , celui qui fourniffoit les 
chofes nécciTaircs pouj, les funérailles , 
Juré-Crieur.

hmânenfis , e , funérait- ,  qui concerne 
les offrandes & les libations qu’on faifoit: 
aux morts.

LiBeum, i; Liaatorium, i i , raie facré 
pour faire les libations.

C o m p o s é s .

D e-L ibo y-are , goûter des lèvres,

L A T, L A B 9-5 4
entamer ; 2^. diminuer; j®.cueil-
lir.

De-LiBatio , is ; Dt-hisamentum , i  , 
épanchement de liqueur, libation , effai, 
l ’aélion’ de goûter; a“ , portion d’une 
-Aicceilion , qui n’excéde pas le dixiéme 
du total.

DE-LlBafor, is , qui choilîc, qui elTaye , 
qui éprouve,

DE-LlBatartum , i t ,  lieu propre à faire 
des libations.

ItinE-LiBatus , a ,  it/ji ; It-LiBatar , a , 
utn y à quoi l ’on n*a pas touché , entier, 
fàin , qui n’cft point gâté , pur. 

E-LiBario, onis, libation. 
pRts-LiBoj-are, goûter d’avance, eilà/er 

le  premier.

Los»;, i  ,bout de roreilîe, par oû oa 
la prend. .

P ro- L o ïtt;, i , î  l’anfe, le bout de
Pro-Lobî«/» j »  ̂> quelque chofe, 

par où on la (àtfft : de L ab « 
prendre.

S*.

be Lab , lèvre, &  de Rose»;, rude, 
âpre, vine cette Famille ;

LAB-Ruscd , « ,  vigne fauvagej x * .
lambifuiquè j fruit de celte vigne, 

LAE-R«scit/n, i ,  fruit delà vigne favivage, 
LAB-ROScitZitn» , i , petite vigne. 
L/iB-Rusco/Its,'d, tiW,rempli de vigne 

fauvage. ’
LAB-RüSfitûns, i, lieu où il y a de la vigne- 

iàuvagc.

L A C ,  L A Q ,

Lacets , picge.-

De L dciignant les bras , la main |r 

N n n ij

   
  



P3S D I C T I O N N A I R
vint le radical L A.ci, qui prend, qui j 
iâifit; nom des pièges, des lacets, de 
tout ce qui (êrt à attraper, à faifir.

De-là rOr. 1 3 ^, LaKalx, faifir, 
furprendre.
Et ces familles Latines :

I.
L a c , Lacet, Piège.

'L h O t u e u s , c i , lac, lacet, piège, pan
neau. ,  ̂ -

L*QueaiOF, î î , celui qui )ette aux fuyards 
une corde à.noeud coulant pour les ar
rêter.

TuA Ciueütus,  a ,  um ,  attaché avec des cor
des , étranglé.

LAqweo y-are, attacher avec des cor
des ,  étrangler.*

C o m p o s é  s.

I l-L aqwo ’̂•4re , lier, prendre dans 
-des filets, '

Il'L aQueatio, onir, l’aélion de prendre 
ou d’être pris dans des filets. 

jL-LAQweator, ir , qui cmbarraiTe-, dans 
des filets.

Iv-LiQueatus, a , um ,  enlacé,pris dan«
■ des filets.

Ae-Laqkco j-erijdèchauflTer un arbre,
ÀB-LAQiteaiiQ , is > déchauiTement des 
arbres , des vignes.

I I .  .

L a c  j attirer,  enlacer.
/

'Lkcio, i i ,  tre., tromper, tendre des 
pièges.

^t-Licio, î s , x i ,  h ê u m ,  cere ; Au-Lice- 
F a d o  , - e r s  ,  arnorcer, charmer, attirer , 
gagner. - -

At-Ltciuiio, is , cajolerie , amorce, 
carefle,'

E ÉTYMOXOG.
Al-Lecî(3 , -are, amorcer.
Ai-LECîor, ir ,  qui' attire ; i®. olfeauqui 

iert d’apeau pour attirer les autres.
■ A l -L ecius , a ‘,um,  attiré, invité.

D e-Lici« , arum ,  ") charmes, volup- 
DE-Ltcitt/vi, « ,  Í tés, attraits,

D e-L ic /o/i* , arum , petits ‘ délice  ̂ , en-j 
chantemens,

DE-Licati/r ,'a,um, fëduit par les plailîrs, 
voluptueux ; 2.®. délicieux , qui féduit j 
3®. qui a du goût, de la finellê pourfé- 
duire, délicat.

DE-Licarè , délicieufèment, voluptueu- 
fement.

DE-LECto,-are ,  charmer, amufet, en
lacer,

DE.-LECffl)7ienfu/n , / ; Dï-LEcfdtio , cnii, 
plaifir, jeu, divertiflement, ce qui char
me & enchante.

E’ Liceèræ, arum f amorces, char
mes , la q i, appas.

E-Licio ,-ere, attirer, évoquer, • 
E-Lrciur, i i  , qui attire , qui charmé, 

It-Lic/éi ,-ere , gagner ,  tromper par 
des careiTes, «

It-Licium, ü, Iv-'L'ECtamemlim , ^attraits, 
Ii,-LEceira, ar, Ii-LEÇiatio, > char- 
lL-Licebratio,onis,TL-Lectuí,ús',S mes ,  

allèchcmens,
h-Lteebrator, oris, qui attire , qui char

m e, féd-u liant; , .
iL-htcebrofus, a\ um , attiran t, plein* 

d’attraits,
iL-LECeirorè ,d ’u«e maniere engageante, 
Il-Le x , c ir , attrait, charme; char^

m ant, fêduifant.

rNDi-LECi<i/ttj  ̂ qui n’a pas été char-'
iné. , . t :

I«-Licio ,-ere, attirer, faire tomber dan* 
des lacs. '

In -L ifiugt, ii, l’aâion de faire v e n irle  
peuple dans une alfemblée, dele réduire«.

   
  



5>37 DE LA L A N G
P*L'Laci<î , fourberie  ̂ tromperie.

P el-L a x , ds, trompeur. 
pEt-LECfo y-are , exciter, émouroir, 
PEi-Licatio, onis , cajolerie , l ’aiilon 

d’enjoller.
PEL-Licaror, oris, cajolleur, fédufteur. 
Pel-Lig/* ,-ere , attirer par flatterie 

attA per, tromper. 
pER-LEceira » œ, attraits.
Per-Lecîî y-are ; P er-L ic /o ,-ere , atti

rer , réduire à force de careiTcs, 
P ro- L icîo y-ere, attirer, 

CoN -DE-LEc/or, a r i s y  atus fum y 
prendre piaifir à.

OB-LEC/ijr«e«,  inisj n, Sc 
O b Liciamentumjiyn. divertiflementj 

palle-temps, récréation. 
Oi-Lf-ctaneuk, a, umy qui caufe du plai- 

lïr y qui donne du divertilTement, qui 
divertit.

OB-LEctat/o, onis, faje  ̂ Obleifamen. 
Ofi-LECtaior, oris ; trtx, ids, qui diver

tit , qui donne du plai/ir.
O b-Lecio , a i, arly arum, are y &

,  OB-Ltctor, arisyatusyfuitiy art, divertir, 
caufer du piaifir, donner du divertiffe- 

*'ment, récréer, réjouir. 
iN-Os-LfiGror. > dr/s, ari, prendre plai- 

lîr à, J. ^

PRo-LEc/iéi7iV , m ./I /e, 77. /J,'at
trayant, qui peut attirer.

P ro-L ecîo , as y avi , atum , are , attirer 
par la flatterie, charmer par de belles 
paroles, gagner par des'promeiTcs. 

S üb-L ecîî), as, avi, atum , are  ̂fe jouer, 
iê moquer de quelqu’un en lui faifant 
des carelîês.

I I I .  ÜieOf

- • 1®. Loi.

Eex g is , loi  ̂ droit écrit.:1ien ci?il

U E L A X .  L A C  ^ 3 8

6c moral ; 2®. régie , modèle ; 3 ®. 
condition qui lie.

‘Lncalis, e, de la loi, qui concerne la loi. 
LEGideiuf, i ,  qui étudie le Droit. 
LEcitimus, ayum, légitime , fuivànt le 

droit ; m. -à-m. très-conforme la loi.
' LEoiiiffié, ielon les loix.

B I N O M E -S.

LzQi-Fer,a, um y qui donne des loix : 
de Fera,

Ltci-fiupa, œ ; 'Lrci-Riipîo , onis, infrac
teur de loi* ; de.RuF , rompre. 

LtGÎj-Laeor, i s , qui fait dés loix: de 
Zas, porter.

C o M,p O s e' s.

Ex-Lex , egis y qui eft ou qui vit iâns 
loi y qui ne fuit ou qui n’a aucune 
loi.

Ii -Lex, egis y omn. gen. qui vit fans lot.
4®. Lier,

L igo y-are, lier , bander,
LiGatio, onis , y
Lroamrayay æ ,/  jien , bandage. 
Licnmen , mis, Ç °
hieamentum , ; ,  3-
L igu/j , æ , courroie , cordon; t®. cuiller 

à long manche, fpatule, cuilitrée, lan-- 
guette, écumoire ,lam6 d’épée ciroiie , 
épiglotte.

Licior, is , Liéieur, Huiiïïer, Bedeau.
Uicîorius , dy um , de liâeur,

C o P 0 s E s.

AL LiGO,'Ære, lier, attacber à quel
que ebofe; î.'’. obliger,.engager •, 

embraffer.̂  *
At-LiGutor, is y celui qui attache; t*»# 
celui qui oblige.

   
  



DICTIONNAIRE ÉTYMOtOG.f S P  .
At-Lusatîo , on/i ; Ai-Lioatura, /8,lien 
bandage ; i®* liaifon , union ; j®- enga
gement , obligation,

Ad-Al-Ligo , as, àvï, atum, are, lie r, 
attacher à quelque chofe. 

jCiKcuM-LiGo, ast avi fatum, are, lier 
autour..

CoL-LiGo,-<ifa, lier} joindre, attacher 
enfenible.

Côi-Ltoaria, onis > lien, union, enchaî
nement.

It-LiGtiiio f onis I l’ailion .de lier , 
d’attacher à.

Ii-LiGatuf r a,um, part, de 
1i.>Ligo , as, avi, atum , are, lier , en
gager, entrelacer, attacher, nouer, en- 

• tortiller.

Oi-L\Gamentum , i ,  f '. Obligatîo.
On-LiGanr, tis , omn. gen. engageant, 

qui oblige , qui engage.
On-Lroatio , onis, obligation , engage

ment.
OB-LtGitiio lînguct, empêchement de la 
langue , qui rend bègue.

Os'LiGittur, a ,um, partie- de 
O b-L igo, ar, avi, atum, are, lier tout 
autour ; i». engager , obliger ; j*. youer. 

pEB-Lioatui , a , um, partie, de -
Per-Lico , as y are, lier ou ferrer 

étrpitemenr.
PRÆ-Lseatus, a, um , partie, de 
Præ-Ligo ,.as , avi, atum, are, lier par- 
devant ou auparavant. *

'Rî-l.iGatio y onis y l’adion de lier, 
d’attacher,

* *
Rs-Lfeatus, a, uni, part, de Religo. 
Ri-Licnfur fomno, accablé d’un profond 
iômm'eil, fort afloupi, endormi.

Re - Ligo y as, avi, atum, ar», lie r , t clier, 
attacher.

Î>4-o

iRRE-LiGti/Ki, as um y délie, épars* 
SuB-LiGaculiun, i , & SuB-Lioar, ans, 
caleçon, trouilè, culotte, & tout ce qui 
ièrt à'couvrir le même endroit du corps. 

S üB-Ligo, as, avi, atum, are,lier pat- 
deiTous.

SePER-Ai L iG o,ar, avi, atum, are,lier 
ou attacher par defïus à. ‘

Soper-Il-Lico', a s , avi, atum, are, atta
cher ou lier par-deifiis»

J®. Religion.

R e L igio , onis , Religion , culte 
qu’on rend à la Divinité*,.a“, dévo
tion , piété ; J confcfence ; mot- 

■ à-mots lien fapérieur, plus par- 
' fait j loi par excellence. ♦

RE-Lioenr, t is , omn. gen. j>icux, dévot, 
RE-LiG/Wê, iùs , i£îmê, adv. pieuiement, 

rcligieufement, avec dévotion , dévo- 
’ tieufement ; i° .  Icrupuleufement. 
P.R-Lïciofiras, atis, attach* à la religion ,  

culte religieux. •
, Ri-Liôiofus, a , um , îor, ijjimus s reli

gieux, qui a de la religion, de la piété, 
de la dévotion ; pieux . dévot, confeien-'' 
d eu x; a®, fcrupuleux, religieux julqu’à 
la fuperftition, fuperllitiiux,

Re L igîo , cnis, vojei Religio.

N é g a t i f s .

I rr e-L igîo ,  onis , irréligion. 

iRRE-LiGÎoîé , avec irréligion ,  d’une 
maniéré impie. ,

iRRt htciofitas ,  atis , voye  ̂ Îrtellgio, 
Irre-L igio/uî , a y um , irréligieux, 5*1 

eR fans religion, impie.

y i . -

L A C ,  Lâche.
(

De L ac , lien, filet, vint par oppo- 
fition ‘ t̂a famille Celtique L a ce ^
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B E  L A L A N G U E  L A T .
Lack , lâche , dans tous les fens ■, 
délie f pareileux , nonchalant ;
Ell Giec, LAOGidjêtie parefleox.

LAGdros, lâche, afiaiffc, di£- 
tendu.

£n AIlemandj^c^-LAKjenAnglois,
S-LACK , tâche, parelTeux,

De*là ces familles Latines,

L A C P42

F-iacchj , a fUnt, 5 flafque , lan- 
F-tAccUus, a, um,) guidant,mou, 

fané, pendant, flétri. 
F -1*creo, ex,ai, ere;F-t,ACce/co , i s , cui, 
jcere langu ir, s’abattre, perdre fa for
ce , fe faner , fe flétrir,.

‘LAxax_, um  ̂Mchty retkchi, dé
bandé ; 2 O. ample ,  fpacieüx , 
étendu.

lAXo,-are, élargir, prolonger, rendre 
plus fpadcux, relâcher, dégager , con- 

, gédicr. -
L axîus , U , le boyau colon, par où on ie
Jadíe.

Lhxario , î s i  liAxitas, /x,'élargifl"einent, 
Tuidc, elpace, largeur.

Laxé ; Laxutti , au large , ipacJeufèmtnt. 
LiXamentum, i ,  relâche, récréation après 
le travail.

R e-L axux , a, um , relâché, lâche ,  qui 
n’elî point iêrté, dellèrté.

3 '

Co M P O s E S.

C on-Laxo,-4t« , élargit, relâcher. 
V ii^ L A xa tio  f  o n is , relâche. . 

RttLAXator ,'oris , qui relâche. 
Ri-LAXiJtus ,  a , um, ielàché-, 2®. qui a du 
relâche. ^

R é-Laxo, ax, api, atum, are, relâcher , 
élargir,- delTerrer, étendre ce^qui efi 

'trop ferré ;  x°, donner du relâche,-

Lach & L ang , 
langueur, relâchement. 

Lkcvianijfoyare ,  7 languir, être lan- 
LACHij«i.jdj dra, j  guiflànt. 

■ Langhxo f es, u i , ere  ̂manquer de 
forte, découragé, être languillànt, 
lâche, parefleux.

LAVGuefco ,- en , perdre ià yigueur, s’af- 
foibiir.

LiKGuor, ix-, foibleiTe, abattement, perte 
de vigueur, mollclîè, pareiTe , manque 

- de cœur.
L/.xc,utdus, a , utn ; LAneuidulus '̂a , umy 
débile, foible,.languiirant, lâche, mou, 
qui a perdu fa vigueur.

' LANOuidé, languiffaniment, mollement. 
L amguí Fieux, a . Ma, qui fait languir, 
LANGue-Eacio, ere » rendre languilTant.

G O M PO SES,

E-LANG«eo ,-era, 7 s^affolblir, lan- 

E-LANGae/co, e r e g u ir , perdre iês 

-  ̂ forces.
Os-tAUGuea, es, ere; Oa-L*NGueJro,  
/x, ere, languir, s’afFoiblIr.

.Rt-LAHGueo , -ere ; Rr-LANGueyco ,-ere ÿ 
devenir languiflànt, s’abattre, s’amollir; 
2®. s’aSbiblir , diminuer,  perdre fcs. 

^forces,

LAC, L A Z ,

. Déchirer.

LAC , LAZ eft une Onomatopée qui 
peint le déchirement, l’aâion de 
déchirer, couper, tronquer; d’où- 
rO rientai lakhai.

   
  



d i c t i o n n a i r e  é t y m o l o g .
abattre, opprimer -, D ’ n p '? r ,  Me- 
Ladhim ,  cifeaux.

Le .Grec a a k « ,  Lakis, déchirure.
AAKH, Lakc J précipice ,

ravine , &c.
t t  ces familles Latines.

I .
ÎA cer , a ,  um f ? tronqué, déchi* 

Lacerai um,\ té , démembré.
LACero ,-are, déchirer, déchiqueter, dé- 

■ lab rer, brifer.
L a ceratio, onis, l ’aéiien de 'déchirer, 

éraflure , démembrement.
’Lhcerofus, a , um , couvert de haillons, 

de guenilles.

C o m p o s é s .

CoL-hAcero rare, déchirer avec, en- 
femble.

DÈ-LAce,-o,-are ; Di-Lacero,-are, déchi
rer; î ”. ruiner, difliper.

Di-LAcerariit, inis , déchirement. 
SsMi-LAcer, a, um,i demi-déchiré. 
îi-L/icerabilis, m. f, le, n. qui ne peut 

être déchiré , qu’on ne peut déchirer.

I I .

LAcino y-are,  I  déchirer , décou- 
L ancî«o ,-are , V per ; ’i®. diiliper, 

dépenfer.
ÎAcinatio , onîs , déchirement, l ’adion de 

déchirer, de dépenfer. •
liAcinator, ir, qui déchire, qui met en 

pièces; t “. diflipateur.
LAcmia , ce , frange , bord; î ». bas d’une 

robè»; j ''.  pan , lambeau j 4°. parcelle , 
peloton ; j “ , robe.

l.Acinio ,-are, diviferpar parcelles, par 
pelotons , dillribuer ; 1°, couvrir d’un 
pan de ià robe.

,
hAciniofus,  a ,u m ,  diviic par parties ',z°, 

plein de coupures.
LAc/n/aràn, par lambeaux, par parcelles.' 
hAcinice, arum , eipèces de mamelles 'uii 

pendent du cou des chèvres.

I U .

1. LACERTaf, i , le bras , du coude 
au poignet , parce que là il cft 
comme coupé en deux; 2®. la 
force du poignet.

2. 'Lkco-Tomus y i ,  ligne droite pa
rallele à l’axe, depuis l’endroit oû 
le rayon d’été coupe le méridien, 
jufqu’à celui où il coupe le rayon 
d’hiver; ligne pour marquer 
les lignes dans l’analcmme ; 5 ®. li- *  
gne droite qui coupe une partie 
du cercle méridien entre les tror 
piques,

I V.
De Lac , L tc , couper, fe formèrent 

ces mots
I. Lkduear , i s , plancher , fambrisl
Lacunar, is , plafond , lambris ; i®. en- 
trevoux.

2. LACunOj-ars, lambriiTer, faire un pla
fond.

S cb L aquco, as, are, orner deplafonds, 
de lambris ; i®. plafonner.

}. lliGO ,-onis , houe , hoyau.
LiGoni^o ,-are labourer avec la houe 
bêcher.

4. Lucanica , ee , fauciflbn.
Lvcanicus, a, um, friand , gourmand,

L U X ,
,  Déboîter.

D el’Or.Tl'^, , écarter, vint cette
Famille : • “

Luxo ,* t
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HJ LA LAN GU
Lvxoyare, déboîter, difloquer ,  dé

mettre, remuer, faire changer de 
face.

Lvxust à, um; Lvxmus, a.y uniy démis', 
difloqué..

Lvxttio, onis; Loxatura, <e, déboîtement 
des jointures. '

E-Ldxatus, ayum, parc, de -
E-Loxo,.ar, avi^atumy are y déboîter, 
démettre, difloquer ; t®. prendre une en- 
torfe,

. V.

'  De La c , déchirer, les Grecs.firent
. LAKéed, partager, d’oà vint :

L achc/zj, is y le fort; x", nom d’une 
•  des Parques,. celle qui diftribuoit 

•les talens, & dccidoit du ibrt que 
cliacun auroit.

VI.
♦

L U C R , Gain, Lucre.

Ici un A changé çn O , enfuite en U ,
’ a dfrouté les Etymologiftes : ils 

n ’ont pu voir que ce mot cenoit 
au vieux verbe Grec \.K&heô, & 
L ik Ao , changé au prciênt en 
LxGKhane , & qui fignifie obte- 
nir, gagner, avoir en partage, être 
loti. , ,

Et que tout ceci tient au radi
cal Lac, Loc, partage, portion, 
même famille que Lod y Lot , par 
le changement de C en D , & qui 
fignifie Lot , partage dans tpus les 
fens,

Lvcrum ,  i ,  gain ,  profit y  utilité.
XMCtllum y i , petit gain, ’ '

Ocig. Lae,

E LAT. LAD
Lvcrofisy a, unty qui apporte du gain , 
avantageux,

Lücror ,-ari, gagner, tirer du profit. 
léVcrativus y a y um ; Lvcri-Ficalilis , e * 
profitable , où il y a du gain.

Lvcri-Facio ,-ere, gagner, tirer du profit. 
Lvcri-FieuSy a , uaz, qai apporte du profit. 
Lucri-Fico y-argy faire‘du gain, 
hvcri-Fio.y*ieri y Îê trouver du profit. 

Lücrzo, onis, îquN^herche à ga- 
Lvcri-Peia , <if,>gner.

, Lvcri-Fuga , æ , qui fuit le gain , délîn- 
térelTé,

; Lvcri-Cupidp J inis, envie de gagner. 
SuPER-Lucror., dris, ' atus fam , crari, 
gagner par-deflusgagner de plus.

 ̂ L A D ,

déchirercouper.

Du Celte La d , couper, .tailler, dé
chirer, tuer , formé de La ,  mal
heur y irifteffè y vinrent,

Le Grec L Aioroi , fâcheux, finiftre. 
LAtArod ÿ nuire.

, Et plufieuts familles Latines,'

Lædo, is , /um, dere, bleiîer y 
offènlêr, faire un outrage, endom- 
Tnager, nuire. -

LjBsio., onis Ljisura, es, offenfe, injure, 
blelTure.
» C o m p o s é s .

k-L-LiDOy’ ire, froiilèr, brîier, rofti- 
pre.

. Al-Lisîo , onïs'y froifTement.
Col-L ido, ij yjîy fum y ere , froiiîet 

l’un contre l’autre, frotter enfem- 
bie, battre contre,

O O O

   
  



I L  ,

L is ) L itíí,  une querelle, un combatí 
un démêlé; procès» conteAâtion, 
défordre.

%,irigo rare, être en procès» quereller ̂  
disputer.

liTigium , H y procès , débat, différend. 
"Lirigiofus, a I um » qui aime les procès y 
chicaneur ; i°. touchant lequel on a 
procès, litigieux.

hiTigatOTy is ; Lir igatrix, ci J » plaideur» 
plaideuiè.

LiTi'gatûs yut ; Lirigatio » onzr » dilpute»
démêlé» combat.

C o m p o s é s .  .

Z>e-Lit%o, are, iè dtiputer.. 
Vm-LiT;go ,-are » chicaner » harceler. 
ViTi-LiTigafor, fi » I hargneux, que
relleur; »?. médifant, calomniateur- 

0̂, proceâîf.

I I I .L eth»/» j  / « ? r  „  f /,  ’  .'>Ia mort, le trepas.
L et«/», t» )
LETHo,-;ire » tuer » faire mourir ; LetA«- 
tui» tué.

P47 DICTIONNAIRE ÉTYMOLÔG.
Col-£is«j , a y um,  frotté rudemeht 
■ contre, fatigué,
C.ül'Lisio y bnis; Coi-LiSus, ûs » choc»
, frottement, rencontre,

E-L ido , is y J i  y fum y dere , brîfer, 
écrafer, ¿alTer, froiiTer } a®, expri
mer , tiret en preiTànr.

E-Lisfo j onh, fiippreffion d’une liqueur,
Ii-Ljesuî , a , uœ , qui n’eft point bleffé » 
fain & entier.

It-LiDo,-ere, heurter » froiiTer, rompre 
c'onîre.

Ii-Lisus , 6r ». choc d’un corps poufô 
contre un autre i coup » heurt.

ÔB-LÆDO,-ere, blefler.
Ob'L ido ,-ere, étrangler» étouffer, écra 
. fer.
O b-Ltsus , a , umt étranglé , écraiè.
Sdb-Lido» iSf-erCf frapper doucement 
par-deflous. c,

hiThalitery mortellement» de maniere à 
caufer la mort. i

I V .

L précédé de B & de C

B-LAt/«, cloporte, iniêéle qui en-
i . rre dans les ruches » a.®, miro » 

inièéèe qui ronge les livres & les 
étoffés«
. .O

C-LAD ijj iV» ruine malheur; »*. 
carnage» maflâcce*

V . •  ‘

LlT«r,
Rivage.

: 5e L ibo » briièr, vint î
^vtus. oris y J .» ». ibord,nvace.
Lit/«x » orts,
Ltrtoreus ya^uiriy 
LntoraLis »
Lnmofut

ai unit O  mage » qui 
I e» > concerne le 
,.a t unit J  vage.

Y I .
i »

I .  L itît«» lettre ,  caraftcre de 
IsiTterat «  » 3 l’alphabet ; 1®. écri

ture y maniere de formes 
lès lettres; 3®. lettre»
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L ï i t e r a ,  arum,lettre, miffivej i®. pa- 
'^iers; 3®.̂ crits, ouvrages; 4®, Belles- 
Lettres , Iciences.

L ir te r u la ,  e t ,  petite lettre, petit carac
tère; IO. billet; 3®. foibles études 

‘L i t t e r a l i s ,  e« littéral.
L n t e r a r i u i ,  a ,  wa, qui concerne les 
Lettres, les Sciences.

i , .  L i r t e r a t u s i a , uirty le t t r é ,  d o â e ,  

iàva n t ; 1^ . m arqué d e quelques 

lettres.

L t r t e r a t è ,  doâement, en babile homme,  

içavamment.
h ir t e r a t o r ,  h - , qui fait profcdlon des 

Belles-Lettres.
h ir t e r a t i o ,  onis ,  l’étude des Belles* 

Lettres,
L iT u r a i u T i ,  œ ,  érudition ,  connoiflànce 

des gelks-Lettres; a®, écriture,  art de 
former les lettres; j®, l’art de la Gram
maire.

C o m p o s é s .

A i - lL n e r a t io ,  o n is  ,  jeu  d e ntots. 
Ii-LiTteratus , a , u m ,-  ignorant, ians 

> étude, fans Belles-Lettres, fans érudi- 
' tion f l * ,  qui n’eâ point écrit,

L. A  G .

De L ,  lettre lingiiale, iê forma’ eu 

toute langue le nom de la langue f  

en L a c , Le g , L i g , &  en Ce na- 

falant, L img , L ang  , & c.

D e -là  ces diverfes 'Fam illes.

Livcaa f * 1  
9

I.

langue , langage ; 

3> '. é lo q u e n c e ; > 4® . lan gu e de 

terre  , ca p .
LiNGu/jt, æ , languette ; i®. pince d’un 
■ levier; 3®. bayonnette ; 4®. cap'jlangue 
de terre; 5®. Ipatule,

S iK O u o fu s ,  a ,  u m ; L m e u a x , î s , grand 
parleur, babillard.

LiMGuariunz, ii , bâillon; i®. amende 
. qu’on paie pour avoir mal parlé. 

LiKCuÎiitus, a ,  u m ,  qui a une languette, 
une petite langue.

L m a u la c a ,  œ , babillarde ; a®, devinereile 
par le chant des oiièaux; 3*. iòle, li
mande , poiilon ;4®, tòrte de plante.C o m p o s é s .

B i- L în g «m  ,  q u i parlé* d eu x  lan

g u e s ; ».“.d o u b le , d iflim ulé, fo u rb e , 

tro m p e u r, m e n te u r , a firo n te u r ,

. q u ’o n  tro u v e  e n  d eu x  p a ro le s}

3 ®. q u i a deux lan gues. 

E - L x t io u a n d u i ,  a ,  um .,  â qui il faut arra
cher la langue.

E -L iN G « f# ,g«e y q u i  n’a  p oin t de lan

g u e ,  q u i en  a perdu l’u ià g e ,m u c t, 

q u i ne p e u t parler.
E-Linguo , a s ,  a v i ,  a tu m , are, attacher, 

dter , couper la langup.
T h -Li «guîs , m./. g u e ,  n . & T r i-Li «- 

cuus , a , um, qui a trois langues,

I I .

L io a r io ’-iVe,  ette  fr ia n d , m an ger ce  

q u ’ iU y a d e p lu s  d élica t ; m an 

g e r  d é lica te m e n t, to u ch er les v ia n 

des a v e c  p ro p re té ; 3 “ . m a n g e r 

a v e c  avid ité  ; 4 * . d e fite t  a v e c  a t*  

"d e u r; 5®. lécher.

L ï c u r i t o r ,  i s ,  fr ia n d ,  q u i lèch e . 

L iG u r itio  ,  o n is  ,  fr ia n d iiè ,  palHott 

p ou r lesu n orceau x  fiian d s.C o m p o s e s .
AB-LtGirriu,  - i r e ,  d iiïïp e r ,  dépenfer ,  

m an ger tou t.

O  0 0  ij
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I.

. P f ï
Az-LiGuritio ■) onis, diiTipation de biens. 
Oa L̂iourio , is , ivi, hum, ire, diilîper > 
dépenfer , confumer, manger en bonne 
chere ou en débauches.

Oe-LiGurkor, oris, dillîpateur, débauché» 
qui dépeniè en bonne chere, qui con- 
iume en débauches.

Î Î I *

L ihgo , is.i x i ,  etum , eue , lécher , 
lapper^

L inccux,  ûs, léchemem, aftion de lécher. 

C o m p o s é s .

D e- L in g o ,  JJ , nxi, ncium i gere y 
lécher.

E-Lifioo , is y ere, lécher , lapper,. 
Sua-LiNo/o, unis, lécheur, frippe-iaulTe.

IV .

Noms de divers objets.

ï .  LACHÆna/Tz, i ,  légume, herbe 
potagère. Grec aaxANsv;

LacHaro ,-are , nourrir d’herbes. 
JLiECAuo-MANxia, et, divination par le 

moyen d’un baifin.
a . 'LKGonum ,  i , bignet, gauiïre; en

Grec AAretvo». ^

5. VKoea-Uva , «,>Po„e de raifin.
itAGeor , r , y

4. Lxviçula, petit plat : dé LAC.ena.
5. LiauJUauii, i ,  livcche, force-de 

plante potagère.
’LiGuJlrum, i, le troène ou iâ fleur.

V .

L O Q , parler^

Du primitif L eg ,  langue parole, 
viflfenc diveriès familles.

LoQwor , eris , quutus , ou cutus funiy 
qui, parler , dite» àifcourir.

LoQuurio, onirO parler ,  parole ; i®.
Lo.cutio, unis, > la maniere de par-, 
Locutus, ûs , J  1er ; j®. exprefSon ,

langage.
Locutêr, ir , grand parleur. • 
hocutorium > i i , parloir, grille, 
Locutuleius , ii , grand caufeur, bablU 
lard.

L o q «î /<î  ,  la parole, le langage ;■ 
20. mot.

LoQud/arir, « , qui concerne le langage. 
LoQua* , c ir , grand cauièur , babillard,. 
LoQi/acitar ,  i s , caquet, abondance de 

paroles. «
LoQuaciter, avec beaucoup de paroles, 
Loriuaculus ,  a, um, petit babillard, petit 

caufeur.
LoQuaciio,-are ,  babiller, parler beau

coup.
LoQ,uitor,-ari, parler beaucoup,

Lociuentia, et ,  dilcours, parole» r

C o m p o s e s .

At-LoQuor,-/, parler à quelqu’un y 
adrefler la. parole , difcourir *, 
2®. confoler.

At-Locutio , unis; A l -L oquiuto, ii ,  en
tretien , conférence,

ANTE-LogI«TO , Ü , ou
ANTE-Locyij«/» J i i , prologue, pré

face. "
CoL-LoQ«or,-r, parler, diicoutir avec, 

C ol- L ocu£Îo , unis ; Go i-L oq.uìu!b ,  
conférence, entretien. ,

GiRcuA^-LocKii», oniSf drconloca-f" 
ùon, périphraiè.
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L-i^ocutio, on/i, élocution, maniere 

de s’exprimer, expreffioii, énon
ciation.

E-Locufor , oris ;  8c E - L o c u t r ix ,  i d s  , 
celui qui parle , qui porte.ta parole. 

E-Locuforiuj ,  a  ,  .um y qui concerne l’élo- 
cuti>n, &c,

E-Locwisria A r s ,  la Rhétorique, l’art de 
parler , de bien dire.

E-Locufur, a y u m ,  part. d’E-Loquor,

E-LoQüf/trw, a, Eloquence, le bien 
dire ,  bonne grace à parier.

E-LoQue/!j, tis  y omn. gen , ñor ,  tiÿ im u s, 
parlant, diicourant, qui s’exprime aTcc 
éloquence, qui s’énonce en beaux termes, 
qui parle éloquemment.

E - L o ( iu e n îe r ,  iù s ,  t i^ m è y  aâv. éloquem
ment, avec éloquence, en beaux termes, 
en termes choifîs, fleuris, éloquen$. 

E -E oC iuium  , f i , n . diieours , entretien, 
paroles; éloquence, le bien- dire; 
J®, maniere de s’exprimer..

E-Loquor, erjj , cutuf fu a iy  q u i ,  parler, 
dire, difeourir, s’exprimer , s’expliquer, 

’  «’énoncer.
E x - L o c iu o r ,  e t is  y qui : veye^ E-loquor. 
lu-E-Loqaenr , tir,, o m n ,gen . qui n’eft 
pas éloquent.

INTER-Locatio, onis, înterrocution, 
ou fentence préparatoire.

IuTER.-LoQ«ôr , erisy cutus ou qutuus funiy  

q u i , interrompre ; x®. tendre Une Sen
tence interlocutoire,

Mi/x.Tr-LoQüax, acit, om n. g en , voye\  

Multi-loqu£/r.
M v L T i- L o Q u iu m ,  i l  y n , caquet, babil, 
long diieours. j

^üLTi-LoQuuf , a y ù m , .  grand parleur, 
grand caufeur, babillard.

©B-Locà/io, onis, l’adlion de contre-, >
dire J, reproche*

O b L o c u t e r ,  o r is  , qui contredit ou qui 
a parlé contre , qui a reproché.

' O s - L o ^ u iu in  , fi, n . voyes^ Ob Îaattio,
O b LoQüor , éri's,- cutus fum  , q u i, con

tredire; t®. parler contre ; j° .  faite des 
reproches', dire dii mai.

O s - L » c iu u t b r  y v o jf i i  Ob-locutor. 
P E B .-E -L c< iu en siy  t i s ,  e m n ,g e n ,  fort élo
quent.

PER-Loqaor, eris , qui, parler à haute 
voix.

pRÆ-Locyttfi, a ,  um y qui a parlé le 
premier, qui a avancé , qui a commencé 
à dire.

PRiB-LoQtore r is  y cutus fu m  , q u i, dire 
par avance, commencer par dire ; i®,. 
parler le premier.

P r o - L o  Q M u m  ,  f r ,  n. propolîtion com- 
plétte , maxime , iêntehce , axiome, 
aphoriime ; i®. avant-propos , préface 
d'un livre.

Pao-LoQuor, eris-, cutus f u m ,  q u i ,  dire 
ce qu’on penfe, exprimer ià penfée 
s’ouvrir.

RE-EoQBor, e r is  ,  qui i reparler, recomr 
mencec d parler.

T I.

De L e g  , Tangue, vinr u n C '  autre- 
familfe déiîgnanr, i". les légumes- 
ou plantes potagères agréables à la 
langue; 1° . l’aélion de les cueil
lir, de les amaiTer, le choiïj }®.la 
leâure, une des opérations de la 
langue sautant de lignifications ex
primées par les mêmes mots. De- là ?

r. L e g o ,  is J egi-, leclum, gère, amaP- 
fer, cueHiir a®, trier, élire, choti- 
fir ; 3 °. attraper finement j, 4*.

   
  



s s s  DïCTIONNAI
Ljielhilh, e, qu’on peut lire aifément, 

U%le.
Lmulust ¡4 qui cueille les fruits.

2. hiQumen, inis , 7 tous les fruits 
hiQUrnentum, i , J de la terre qui 

fe cueillent, fe ramaiTent 
de deiTus la terre ; i*. lé
gumes , comme pois , 
lentilles, &c.

Leauminofus , um, plein de légumes ;
. fait avec des légumes.
LEOuminarias, i i , G renetier, qui vend 

des légumes.
J . Lictus f üs y choix, éleélion ; 

élite, triage.
l-tctus, a, uniy choifi, remarquable, 

excellent,
Lactor, is, leéleur, qui lit.
Lrcie , avec choix, avec diicernement, 
Lictioy onis , choix, élite; a*, leôure» 

l ’aéUon de liie ; j». l’aélion de ramafler, 
Ltctiuncula, œ, courte leâure.

4 . LEcsitrio,-ire ,  aimer la leélure, 
avoir envie de lire.

IcctOy-are y choifir,* a*, cueillir; jo. 
lire,

l.ECtito,-(ire ,  ramalTcr iouvent ; a®, lire 
fouvent,

5. Legîo , oniiy légion y régiment, 
mot à-mot, colleéUon , grand aC 
iêmblage, ou gens d’élite, troupe 
choifîe.

Ltoionariusy u, um, légionnaire, de 
légion.

{.EciuRCu/a. <e, petite légion.

C o m p o s é s .

Ab*Lec/«j ,  <f, »/»', agréable, char- 
manr».

RE ÉTYMOL.
A b-L eomîVki , orum ,  parties choi/îes des 

entrailles pour offrir en facriftce. 
Ao-LEctus , a, um,^choi£, élu. 
AD'LECti, OTumy ceux qui de Chevaliets 

devenoient Sénateurs.
A d-L ecî;o , onis,  éleâion ,paflage, alTo- 

ciation,

A l- L ec/î o ,  onis y c h o ix ,  cleétìtfn. 

A c'LE Co.-ere, choifîr, a ilbcicr, joindre* 
mettre au rang.

AL-Lpctur, U, um, choifi', élu. 
Al-Lecîus, i ,  un de ceux quitSnoient 

les regiflres des dépenfès publiques ; 1** 
celui qui étoit choifi d’entre les Cheva
liers Romains pour remplir la place va
cante au Sénat. -

C o L -L iG o,-ere  ,  a m a ilè r, ailèm bler ,  

c u e illir , troulTer} 1 ? ,  co n clu re , 
inférer,

CoL-LEciam, i7 , iôciété, compagnie; 
ailèmblée, troupe de gens d’une même— 
profeflion.

Cot-LEG/a/fr, e, de même compagnie, 
de même corps.

Cot-LEoa, os, compagnon, confrère^ 
aflbcié. .

Coi-LEG.ttariux, n ,  légataire conjoini 
tement avec un autre.

C o l- L ec/«>b , i ,  cueillette, récolte. 

Coi-Lscia, a, récolte , amas ; 20.quête ; 
3«. écot, contribution ; 40. alTemblée* 
troupe ; s«, colleâc ,  courtç prière* 

C ol-L ecîu/ , ûs, amas , rélerve.
' CoL-Lteraneus, a, um, amalTé, raSèniblê, ' 

recueilli.

CoL-iEctio, onis , colleéH on, aitèm - 

- b la g e , recueil^; 1®. co n clu iion , 
co n icq u e n ce ; 3®. quête. ’ ^

CoL-lEctitius, ay um y ramalle*de côte 
&  d’autre. '

C o i-L E ctiim , a, uw» bon à receuillir.
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qui ramaiTe; 3*, fait de ramas ; 4°» 

concluant,
Cot LEcrer, i s \  Coi*Ltcm‘Ai, c i s ,  quê

teur , quéteuiè. ^

D e'L igo,-«-« , dioifir, élire.
D e-Lecîux , a , um, cholfi.
13E-Lwior, if , qui fait des recrues, 
D e-L eccus. û s i  élite, triage ; i*.diffé*— 

rence 3 3®. levée de troupes,

D i-L igo y e r e , aimer ,  vouloir du 
bien J a®, choific, élire.

Di-LEcrur,  a ,  um ,  aimé, élu. 
Di-LECtur, &r, choix, élite.
D i Lsetor, i s ,  amant. ,
Di-Lscta, te> tourterelle ; oiféau.

p i-L iG r « i, / i s f  attentif ,  ibigneux , 

aiEdu,
Di-Licen»’a, loin , exaâitude; t®. 
fidélité, attachement; 3*. choix, dll'* 
ccrncmcnt, épargne.

Bi-Lieenrer, foigneufement, régulière
ment ; 1®. avec choix, purement»

l u - D i - L i a e n s , t ij ,  «égligent,

im - D i- L iG e n t e r  , adv, négligemment, 
nonchalamment,  lâns foTn. 

iH-Di-Lioent/a, e s ,  négligence, noncha
lance , peu de i b i n ,  inapplication, 
parelle,

P er-D i- L igcbî J i i s  y o m n . g e T u f o t t d i -

ligent, très-foigneux, fort exaâ.
PER-Di-Lioentir, adv. fort diligemment» 
trcs-lbigneufement, avec bien de l’exac
titude , avec beaucoup de diligence ou 
de. loin.

E- L i e a n s  ,  i i s ,  e m n .  g e n ,  c o m p . i o r ,  

J u p .  i j j i m u s ,  élégant ̂  poli, agréa
ble, bien tourné ; 2o- fin, délicat, 
de bon goût ; j  galant, bien mis, 
àjuilé n propre, brave enjoué»

/

E-LEG«nter, adv. avec élégance, ikc< 
poje  ̂E’ iegantia.

' E-LEcantia, ee, élégance, délicateilè, 
politefle, jufleflè, propreté, bonne grace, 
air galant, manière élégante, 

lu-E-LEGanr, t i r ,  omn.gen, qui n’cll 
point élégant, peu poli, fade, iniîplde , 
mal fa it,  mal tourné, qui eft làns grace 
ou privé d’agrément.

iH-E-LEGanrer, adv. fans élégance, làns 
grace, làns juileilè , lànspolitellè , Tant 
agrément, d’une maniéré peu p o lie , 
fade ou iniîplde.

E - L ï c r é ,  adv. avec choix, avec dif» 
cerneroenr.

E-LEcriiir.œ./. ¡e , n. chol/I, trié, n  
E-Lecmo, on/j, éleâion ,  choix, élite.. 
E~Lbcîô , as, avi, atum, are , attirer  ̂

gagner par careEes ; i®. attraper, leur
rer , tromper à force de flatter.

E-Ltetor, oris ; ErLEctri» > ids ,  qui élit, 
qui choilît,  qui fait choix ; a®. Eledeur, 
Eleârice.

E-Lecws, a, am, panic. d’E-lig». 
E-LECtilJmus VÎT , homme d’un mérite 

rare, dillingué. - 
E-LECtut, Ht, voye? E-Iècf,'o.
Ix-LEcfur » a , um, qu'on n’a pointlm 
Inter-Lecîzo , onis, leâure entre, 
Ihter-Lego , isylegî, leélumyere, cueillir 
par-ci, par-là,

M ü r i- L egb/«j ,  f ,  fft. pêcheur du 
poHTon pourpre.

P er-L ego , i j ,  legi,  UUum y gère ,, 
lire'entièrement.

PRü-LECtio, onis, explication de ce 
qu’on enfeigne, leçon qu’on explique. 

pRÆ-Lsetor,  o rîj, qui fait des leçon»' 
publiques.

P r a -Leciui, a,um, choili avec foin; 
X®. quia été expliqué en faifatvt àcS' 
leçons.

   
  



5 5 P p i c t i o n n a i r e
PRÆ-Lncendus, a, urn, qu’on doit expli
quer, dont on doit donner l’explication 
en faifantdes leçons publiques.

P ræ-L bgo , is , leg!, kSlum, gere, expli
quer dans une leçon publique j ro. par
courir , palTcr- au long.

P ro hiGomena , orum , n. Piolégo- 
menes , Préface , avant-propos, 

^di/cours préliminaire, traité pré
paratif.

PRM-Licaneus, a , um, qui iè fait du 
premier fruit cueilli.

- PRÆ-LiGaneum vinwn, vin fait avec les 
railîns les plus mûrs, & qu'on a cueillis 
les premiers.

R ecol- L ierai , a , um , part, de 
R ecol-L igo , i s , ¿egi, leSum , gere, 

tam aiTer, recueillir, raiTemblcr.

RE-LECtut, a , um , partie, de Re-Iego  ̂

g‘ -̂
R e-L ego , is, legi ', le6îum, gere, relire, 

lire une féconde fois; lo . recueillir■> 
ramaffer.

R etro-L ego, is , ere., relâcher à ;  lo. 
dériver, aller à la dérive.

S e-L ec/û , oTurn, n. plur. colleéHon , 

recueils.
Sï-LECtio, onis, choix, élite , l ’aâion 
, de trier, triage.
SE-LECtor , oris , qui choilit, qui fait 

choix , qui trie.
S e-L ecîus , a , um., part, de Se-îîgo. 
SE-LECti DH ou Judices', Grands Sei

gneurs , principaux Magiûrats chez les 
Romains.

S e-Le c h , orum, les vingt grands Dieux;
zo. les Chevaliers Romains,

Se-L igo , is, legi., leBum , gere, trier, 
faire un triage , choifir , élite , mettre 
à part.

S i  -Legi , prêt, de Se-ligo.

ÉTYMOLOG.
S ob-iL eg(J., i s ,  ¡egi,  leiluiri, Kgerei 

cueillir , recueillir , ramaiTer à la déro? 
bée; 28, dérober adroitement, finement 
j° . élire, choiiîr, fùbilituer, fubroge 
à* la place ; 40, lire en palîànt, à la 
dérobée'. ,

T rans-Lego, is leg i, le^um , g e re ,  
lire tout d’un bout à l’autre , {ï:itièrc-> 
ment.

V I I .

L  E C T ,  Lit.

De Lego , cueillir, vint le Grec L e-  
Kké , mettre au l i t ,  faire dormir ; 
Lsxkom ai, Ce coucher, être au lit j 
L ekAoj , & LEKTriï, lit.

Les premiers lits Ce fài/ôienc 
avec des plantes propres à cela.

De-là cette famille Latine.
I. Lectus, i , lit.
Lsctulus, i ,  petit lit.
Ltaula , ce , couchette.
Lictualis, e, de lit ,q u i  coflcertie le i/t,; 

10. qui retient au lit ; jo. alité.
i .  Lictica , ce , litiere, chaiie à por

teurs.
Ltcdcula, ce, paillailë. ,
Lïcticarius, H, porteur de chaifes.
Lrcticariola ,ce, gourgandine.

}. Lec/î-Sternîîw» , ii ; i °, l’endroit 
où l’on fe couche ; de Sterno, éten
dre ; t®. cérémonie iàcrée, où l’on 
mettoit dans les Temples, autour 
d’une table bien feivie,  Sc fur de 
petits lits avéc leurs coulîîns, les 
images des Dieux.

LEc/i-STERNWibr, ù ,  celui quiavoit 
foïn de faire des lits.

viiK

   
  



D E  LA L A N G U E  L A  T. L A G
V I L

• Familles Greco-Latines.

1**. E n L EX.

I. L ex/j , eos, mot, expreiîîon. 
L ixiron , i r , glolTairc, j^ocabulaire. 
A kti-L ex2i  , is y contumace , faute de 

répopdre en Juâice. . 
pERi-Lexir, is, circonlocution , détour 

de paroles,

». ANÀ-LEctd, æ , m .f. qui rariialTe, 
ou qui deiTert les refies d’un repas ; 
qui balaye ce qui eft tombé (bus 
la table j i®. celui qui ayant beau
coup lù, a beaucoup retenu, & fait 
piufieurs recueils.

A sa- Lacta ,orum, cplleflions, fragmcns, 
ramas , recueil ; i°. relies d’un repas qui 
demeurent fur les affiettes , ou qui tom
bent deiTous la table.

A na-Lecííx , ¿dis, coudînet propre à 
garnir une épaule, pour la faire paroître 
auffi haute que l’autre.
A ïolectî, orum, le Confeti de l ’Etolie. 

^, D ia - L ecîîc<i /<e , /, •

D iA -Liciica , oTum ,n . plur. & 
Dia-Lec//'« , Í J , / .  Dialeûique , 

Logique, l’Arr de raifonnet. 
DiA-Iftci/rè, à la maniere des Dialedi- 

ciens, félon les régies de la Dialeâique. 
D ia-Lecíícus , i ,  Dialeâicien, Logicien. 
D ia -LECtifur , a , um , de Dialeâique , 
qui concerne l’art de raifonner. 

D ia-Lecîuj, Í,/, dialeâe, tour ou maniere 
de s’exprimer dans une langue différem
ment des autres.

4. Di-Lem-/72<î , lis dilemme , forte 
d’argument.

5. At-LEGor/d, a.) allégoiie, emblê-

I Ori .̂ Lut.

6\ Pa r A-Col-Lec«‘c«ot, i f  pinceau, 
éponge.

HyPER-CATa-LECiuj, a ,  un»,'^ui a une 
fyllabe de trop. -

a®. En L O  G.

J. Lôg/  ,  orum, contes, châtiions 
bagatelles.

LoGÎfmuSf i, calcul, compte. ^
Loclfla, a ,-Calculateur ; a*. Prtfcur ; 

J®. Expert; 4®. Tréibrier; j*. Commif- 
iàirc des guerres.

LoGÎon, i i , oracle en proie.

2. Loaica, )  A*t de difeourirjuf- 
LO G ice,es, ) te , DiaieéUque , 

Logique. ^
' L ogxcus, (t, um, qui concerne la Logique. 
Looka, orum, düputes rationnées.

5. LoGeum , î j lieu du Théâtre oA 
• étoit placé le chœur.
Locarium , i , petit journal ; Ityre de ' 

compte.
B I N o M fi S.

Log-K ritkmus, i , nombre qui étant 
joint avec un autre proportionnel, 
garde toujours avec lui une diSè-, 
rence égale.

Loa~IsToricusfi^ recueil de traits, 
hiftoriques ,ientences & bons mots, 

Looijlerium , i i , bureau de Tréforicr- 
payeur; t®. école d’Arithmétique ; 3®, 
revue.de CommiiTaire de troupes. 

LoGtJiice , es fAe rationnement ; a®. 
Arithmétique.

LoGO'DcÉialus y i , Sophifte } a “, 
beau parleur j j«! qui conte agréa
blement.

Looo-Graphusy t ,  GrefSer, Avocat, 

Ppp

   
  



DICTIONNAIRE lÎTYMOLGG.
Procureur i teneur Se livres. 

Ldeo-Giup/iKj, i j  Enigme, Logo- 
,griphe.

C o m p o s e s .

A-Log/4 , a , état d’un homme à qui 
la talion manque; i° . ibttiie, fatui
té ; J*, dirpenfè de rendre compte. 

i^PHiBo-Loo/iz, i r , amphibologie. 
Â ha-L cc/î7 , a )  analogie, proportion, 
•rapport, conformité, comparaiibn. 
A ma- L oc/cuî , a , um , analogique , pro- 

portionné, &’c. •
A na- L cguî , a , um proportionné, fem- 

blable , conforme, qui a du rapport, de 
la convenance,

A ntc-Logium , //, 7 Préface, Pro- 
ANTi-LoQuium t //,( logue. - 
A n t i-Lccu£!o , onis, \
ANTi-Looia, Æ, f  contradiAion; 

.A«t i-L ogÎ(/w , ii\ /  a*, fophifme, 
AnTi-LoQuiura, ii ,■  \

Apo-LoGKr, i , Apologue ,  Fable. 
A fo -L o ce iicw , a, -um y apologétique, 

qui défend.
'A p o-L ocia , apologie, defenfe. 
A po-Looi/n^ , i ,  compte, lifte , mé
moire.

A po-Loço ,-(jre, maltraiter de paroles, 
rebuter, rejetter.

A reta-Logua , i , celui qui difeourt
, de la vertu, difeut de moralités;

à':Areiés, vertu. •

A stro- L ogî4 , a , Aftrologie.
A str o-L oguî ,  i ,  Afirologue.

C a t a -Logkj , i ,  rôle, lifte,#
D eçà - Locaj , i , m. le Décalo

gue , les dix Çommandemens de 
Dieu.^

p6 <•
DfA-LoG«j^ / ;  r/i. Dialogue , con- 

veriârion , entretien,
D i -L og/æ, ambiguité, double ièns. 

Ec-Log<î , <î j /. choix, éleéHon ; a®. 
Dialogue, qj|itretien de Bergers; 
)°.Egîogue.

E c-Locariui, zi,-compilateur qui fait des 
recueils des plus beaux endroits des 
Auteurs qu’il lit j faifeur de recueils.  ̂

E-LoGza/w, a ,  n. E loge '; z®. Epita

phe ,  in fc fip tio n ; j* ,  m o tif ,  raî- 

ib n , fujet ;  4®. clauiê ,  & c . 
Ep i-Logo, a s ,  are , ' conclure, finir uti 

, difeours.
Ep i- L ogus,  i , épilogue , conclufîon, fin 

d’uH difeours ; révolution. 
H omo-L ogi/x ,  £4« , homologue; qui 

a les côtés femblâbles ; terme de Géo-. 
métrie ; z®. vafTal.

pRO-LoGzu/n , zT, argument, fommaire,
" titre d’un chapitre.

Pro'L ogzzj ,  i , m. Prologue de pièce 
dé théârre; à®, celui qui fait le pro
logue , l’Aéteur da prologue, 

Srh-LoGi/musy i,/n. Syllogilme, Ar
gument compofë de deux Propofi- 
tions & d’une concluiîon. 

SvL-Looi/îic«j, a, uzn,où i’op l^ert du 
iÿllogifme.

L A R ,

Etendu,

Lar eft un dérivé de L ,lie u , place, 
qui défigna l’étendue , l’abondaa- 
ce' : de-là diverfes Familles.

‘ I.

Largzzj , a ,-um »libéral, qui fait de» 
largeiTesj z ?. prodigue; ji*. aljon-' 
dan'w '

f

   
  



9 Â DE «LA LANGUE LAT. LAR

mer , 
le , S
3frài, J

abondamment, libérale
ment.

'^ARGÌufoilu! f at um, un peu libéral, '' 
L ikcfier ,
Largc
liARGitÙS

^  LARoiof ,-iri J faire de& largelTcj ; i v a c -  
corder par grace, ^

L areitor« ir ,  libéral, qui fait des lar- 
geiTe#.

hhRcitio t onist préfent pour gagner 
quelqu’un ; z*,.prodigalité ^ J*, libé
ralité. • '  ■ . ,

B I N D M E's.

LkRGÎ-Fluus ¡ajutity qui jette beau
coup d’eau, . -

Largî-Fîcus f a, um y fait avec ma
gnificence,

Largî-Zofiius*, I babillard,
grand parleur.

. C omposes,
Di-LARCior,-/ri, donner, diftribiicr.

E-LARcior , iris, gitus film, iri, donner, 
départir, diftribuer libéralement, faire 
largelTe. Elargiri de alieno, faire lar- 

’g-eiTc du bien d’autrui.
E-LAReitio, onis, largelTe , libéralité, 
don. ,

Im-Largm. Fojei Larglor.
Fræ-Lĵ rcus t it unii fort large,

I I .  - 

L O R ,  .

..Peau, courroie, cuirafle.
Du Ceir. Lur , Lïr  , L ed r ', peau

cuir, ce qui s’étend fur tout le
corps, en Gr. Dmma, vinrent ces
familles : ’ .»

1 * .
»

Lur0, æy ouverture d’un iàc de cuir, 
d’un outre.

Loaatn, i , covtroie , laniere ; i* . 
écrivieres, fouet de cuir ; 5 °, ca
ble , amarre; 4°. lângle de lit ; j*. 
cefte des Athlètes.

toReus, a, umide courolei,  de bando 
de cuiti

EoRatur, a, um, lié avec une couroie. 
hoRamentum, i , lieti. 
toRurius , a, elclave qui ieryoit à chátij;r 

. les autres.
Lo-RÎ-Per, dis , qui a'ies pieds tortus.

' Di-Lor«  , ram , vêtemens qui s’at- 
tachoient avec deux cordons. 

Di-Loaico ,-are , dégcalFer ,  délacer ; 
ouvrir.

LoRtea ,  <8 ,  cuirafle, corfelec ; î °. re
tranchement, parapet ; 5®. garde- 
fou , appui} 4®. (àillie d’une cor ni
che vj®, enduit, encroûture de 
murailles,

‘LoRÎcula, «, mantelet, gabion. 
hoRÎco ,-arei cuiraflec,- x*. enduire; j*. 
incruilcr, revêtir.

LoRÎciuio, ontV, plancher.
I I I .  #

L A R , graifle.

Du primitif L ar ,  gfaiflè, hpile, &c. 
vinrent le Gr. LARtnos, engraifle, 
LARtBiKd, engtaiiTer,& ces mots 
Latins : , .

1. L ardm/b , ¿ , 7 lard , mot-à-mot , 
hARidum, * > J graille ;en Gt.LAR-

.. DOJi,

Z. LARÎXt id s , larix , arbre abon
dant en réfine ; nom. Celte de la 
réiîne.

P P P ij

   
  



5><̂7 D I CT - I O NN AT RE  É T Y M O X ^ G .
LA&t^nui i cuyum, qux eil dc bois de 

' larix.
ihARicinay t z y rélîne liquide.

‘ ' I V .

De Lar ,  vorace , qui Ce prononçant 
Lu R , produiiît ces mots :

L ürco  , onis y gourmand, goinfre. 
XoRco ,-are ; LDRCor,-Æri, manger avec 

avidité ; zo, goinfrer, aimer la table. 
LvKCdnînus, üyum; Lo&conius y a ,  unz, 

de gourmand. *
Cot-LçRci/jaHO, onii, débauche,

L O R pour O R.

De A r , pointu  ̂ fe forma Iç Celte 
, L a r  , L or , pointe, piquant, tout 

ce qui pique*, en Bafq. L arRîî,  épi« 
n e, ronce : de-là ces mots Latins ; 

LoKa ,  a ,  piquette ; 2 ° . eau qui a 
paiTé fous le preiToir avec le marc 
du raiGn.

LuRta , ie ,  oximel, vinaigre miellé^

L or pour Q r  ,  jaune, couleur d’o r , 
du foleu.

ï . L aurkj ,  iy laurier J iâ, fleur eft 
jaune,. -

ÎAVRÎnuiy a ,  um-, LAvueuTy Uyumy  de 
laurier.

L avRea y a  ÿTLAvReum, i , laurier, feuille 
de laurier, couronne de laurier, 

LAUKeo/fl y œ y guirl'andcide laurier, 
\.hvKeo y-are y couronner, orner de 

laurier.
ILAvRetum , i , un bois de laurier.

- LAURi-fer, « , um; LAVRÎ-Ger, a y um , 
couronne de laurier ,* i®, qui produit 
des lauriers.

LkvReolumy i ;  LAVRO~Mele, es , forte 
d’inllrument de Chirurgie. 

t .  L v r îJus y a  y um y jaune, pâle, 

blême.

J*"-

C  L O  R , pour L O R,^

Ci-oRio , on ii, verdier , bréan,
. . • 

C hlor/oÎÎ , on ii, loriot,

C hlorzj, zVij,.Dée|Te des fleurs, Flore,
C hlorzV « ,  « ,  pierre précieufe verte,

L A T .

De L , bras , aile, coté, vinrent ces 

familles Latines ;
* ’

L a t « î  , e t is  y côté} i®. aile, flanc 
d’arméei 3®,rivage; 4®;camarade. 

IjArufculum y /»petit côté, 
hATeralis, e , de côté.
LATearius y Oyum,  qui elî à côté.'' 
LAteiaria., otum , chevrons poies ca 

travers,.

I I .

* L A T ,  Pays.
De L défignant lés flancs, le côté , îe 

lieu, vint Je mot L a t  , pays ,, mot 
Arabe, Theuton, &c.

En Celte, G -L ad.
En Perfan , B-Lad , *

De-là le LATiaœ, & les LATinj,. 
mot-à-mot, Habitans du Pays. 

L a t/hot , iï ,.lir campagne de Rome» 
LATinienJis , e ,
Latîus y a y um y 
LATÎitrii y e y 
hATialis y e. y.

qui efl du Latium*.

l

   
  



4̂i9 DE LA LANGtf^
'^K iinus, a , urn, Latin.

likrlnx I arum, les fêtes du Latium. 
LhTino,-are ;LATiniio,-are) mettre en 

Latin.
, LArinitar, atisy Langue Latine, Latinité. 

LaTÎnê, en Latin.

, I I I .

L A T , Large.

De L déiîgnanc le côté le lieu , la 
place , vint la famille L a t  ,, qui 
(Jéiigne tour ce qui eiî étendu, qui 
occupe beaucoup de place.

L atj/î , æ» um, large, -étendu.
LATÎtudô  «/V, largeur ■, étendue en lar
geur. '•>.

LArêfco ,-ere , s’élargir, croître en lar- 
gcur,

,LATè , iàst i£imê,au large, amplement, 
Pra-LATè , avec beaucoup d’étendije , 

d’une manière fort étendue, fort au 
■ large.
Psa-Lutur , « , um , part, de Perfero ,

 ̂ fort large.

B i n ô m e s .

'l,A TUS- C/ayus f  t ,  bande garnie de 
nœuds ou dé boutons couleur de 
pourpre ou d’o r , fairs eti têtes de’ 
clous -, 1 ®. dignité de Sénateur Ro
main ; de Clavus , clou, 

L A T Î-C iam t, i l , Sénateur Romain , ha
billé du laticlave.

LATi-CtaVia, tE,.robe de Sénateur, bordée 
par devant d’une bande garnie de nœuds 
d’or ou de pourpre.,

ï . L a t i-F o/iuj, a> um\ qui a les feuilles 
largc§; de Folium , feuille.

P  LATi-FuNdium, i i , fonds de terre de 
grande étendue de Fundus j. fcïids. •

1*1 V.

L A T ,  porter.

De L ,  main, vint La t , porter; d*̂ où 
cette nombceulê famille Latine : ' 

LATor, i s , porteur, qui porte, 
LATor.id LexyLoi des Romains touchant 
les'mineurs.

Latîo , onis, l’aéiion de porter.
L atiVo ,~are, porter fouvent. ‘
Latus , a,\um, porté; LATuruS-, a > um* 

qui portera. ■

Ces deux derniers mots furent 
les Participes paffcSc futur duVètbe 
Percer, formé de trô» radicaux 
difícrens, de Fero pour les pré- 
fens, de T ollo  pour les prétérits 
&  de La t«j f pour les participes, 
& le Supin,

C o m p o s e s .

Ab-Latkî , a f um, emporté , ôté. 
A e-L atî» , Onis, enlcvement; x®.. inter

valle pendant lequel un malade cft fans 
frein.

A b-LATiVui, i , ablatif.
A l-L atu î, a.,, um, apporté , venu; a'’« 

rapporté.  ̂ *'
A mte-Latuî, a, um, préféré,

CiRcaoiT LA-rûiKf > » um  ̂ qu oa
peut porter autour.

CiRc»OT-L,ATas, a, um ,  pm.de CiR- 
cum Fe r o , porté autour : difîîis, 
étendu de tous côtés, tranlporté. 
cà & là.

C o l- L ATenJis, e , 1 qui eil aux cô- 
CoL-LAT«r4/w-, f , J tés , qui ne 

vient point en ligne direde J, 
collatéral» ,

   
  



ÿ7i  D I C T I O N N A I R E  É T Y M G L O G .
C o i-L atuj , a , um , ■) aficmblé , ;‘oint,

r
. um, y

C oi-Lüfaiui, a , um , v étendu; con
tribué, compati

C o i LAtor , is , qui fournit, qui paye fa 
part.

Col-Latkj u s ,  comparaifon , pa- 
raüde ; 2 '“. rencontre de deux ar
mées; 5 ®. levée de taxe.

CoL-I,ATÎo , onis, contribution , taille 
quote-part ; a», comparaiibn, parallele. 

C ol LATitiui, a um , /  à quoi pluiîeurs 
C ol-LatîVuj- , a, ûm , a ont contribué , 

qui a été fourni par plufieurs.
. Cot-LATiVura , i, ce que chacun fournit 

de fublîdc. .
C ol-Lat» , -are > amplifier, élargir, 
C on-L atìVuì , Ut um , où plulîeurs ont 
contribué.

Df-LATKf, a ,u m t  apporté de haut 
en bas.

DE-LATor , i r ,  délateur, dénonciateur, 
D e- L atîo , onis, ; DE-LAïur«, « ,  accu- 

iation , plainte.

D e' L a t k j  , a ,üm  ,  remis ,  différé, 
r i i  LATZo, onis, délai, remife, fûrféance; 

a», intervalle.
D i-La Tor , is , temporireur, qui différé. 
Di-LAToriur , a , um , qui tend à différer. 
D i -L ato , -are ,  élargir, étendre ; i ». am

plifier.

E-Latè f iù s ,  ijjîm'e , .  hautement, 
à haute v o ix , d’un ton élevé ,  
d’une maniere élevée; i*. d’un flyle 
grand , fublime ; } avec hauteur, 
avec fiertc,d’une maniere hautaine. 

E - L atìo , onis, élévation, l ’aélion d’éle
ver en haut ,• fi'bliinité ; 1°, grandeur , 
majefté. '

I l-L atzo , onis, l’aflion d’apporter ou de 
porter dedans ; »°, conféquence , fuite. 

- I mtro-Latui , ajt umi porté dedans.

Ob-Lat/o , onis , oblation, offrande 
i ° .  droits d’aides.

O b- I atuot , / , pré ent, ce quiell .̂rt, 
offre,

Ob-Latûs, a , um , part, d’offlro.
PosT-1 ATus, a , um, participe de poilfero, 

efîimé moins.
PRÆ-LATura , Æ. prélature,
Præ-LATu i , i , P ré la t,.
Præ-L atu i, a,um , parti de Praefero,’
Prtslatus equo , emporté par ion cheval.1,

P b-o - L a t o ,  as ,  avi,atum,are ,  cten- 
*̂ dre, accroître, augmenter; ¿".pro
longer ; }®. difîcrer , rernettre ,  
proroger ,  furfeoir.

P r o -Latuj , a , tzm, part, dc^rofcro.
PRO-LATaiia, onisi d é la i, remife pro-' 

rogation, fiirféance.
PRo-LATafiij , . a ,  um ,  part.de Prolato.
P ro-L a i /o ,  oair, allégation,- i®. délai, 

remife , prorogation, fiirféance; j®.pro
nonciation ; Prolatio rerun , vacances , 
tems des vacations.

Pro-S ob-L atux ,3, um̂ part. de Protollo.
. R e-Laîîo , onis, relation, récit, rapport,t^ 

l ’aâion de raconter.
R e-L atob, orir, qui fait la relation, le  

récit, le  rapport.
R k-L atux, ûs, KRcIatio.
CoRRE-LATatzVa , , orum, corrélatifs ,  

chofes qui ont un rapport néceilàire les ■ 
unes avec le f autres, comme.le pere &  
le fils , ne pouvant y avoir de pere fans 
fils,  ni de fils fans petc.,

Sub-Lato , d’une maniéré élevée , 
avantageufe , fublime ,  relevée , 
magnifiquement, ponrtpeufemçnt.

SuE-LArio, onis, l ’aéiion d’ôter,deibuf- 
traire , d’enlever, de retirer. ,

Sob-Latîùx. y. Sublafè.
SoB L t iu ; .,  fl ,  um ,  ôté, enlevé,  fôuf-
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LATrunculus, i > petit voleur, larroneau. 

LAjrunculator ,  is y Exempt de h  
Marédiauflee.

JjArrodndis, e , de voleur. ■ 
LArrodmirio ; oms ,  vo lerie, briganda
ge ; I’aiiion de voJcr.

IrArrodniumt i i , v o l, ce gu ĵn a volé, 
L,ATTodnor,-ari, dérober , brigander,

• '  V I.
L A T ,L A S T , - 

Charge.
De L a t, porter, écrit Lath, Last f 

vint le Celte Last , poids, far
deau, mot Anglois, Allemand, &c. 
d’où le François Lest , ou fable 
qu’on met dans un vaiiïèau pour 
iui donner du po'ds, & Leste, 

De cette Famille vint le Latin 
Sob-Lestiîî , <i j um ,  ians poids f 
foible-, lâche,

V I I ,  ■
L A T ,
Cacher.

De L , lieu , vint lâ famiHe L a t  g 
cacher , renferrper en ün lieu ,

tra it, emporté ; i'®. enorgjjjeillï , enflé , 
oif bouffi de gloire; 5«. élevé.' 

S üper- L at;o , onis, hyperbole, ligure 
de rhétorique.
S upïr-L atw  , « , um, part, de Super- 

‘  fero , exagéré ;
Shperldta verha, exagérations, 

SüPERjLAT:Vuf, a, uiUf fiiperlatif,
T ra Latîo ,ôc TRAN$-LATio,oniî, tranfl- 

plantation ; i° . métaphore , tranflation » 
l ’adion de transférer , de faire palTèr une 
choie d’un lieu ou d’une main dans une 

•autre.
TRANS-LATiiiè, négligemment, par ma- 

- niere d’acquit,
TRANS-LAiiiiux, a , um, pris d’ailleurs, 
emprunté ; 1°. commun,ordinaire, ulîjé, 
qui n’cft pas nouveau, qui fe pratique 
ordinairement, qui ell dans l ’ufage or
dinaire.

T rans-LatiVî  , pat métaphore , d’une 
maniéré figurée. Kty'.Tranflaticiè. 

TRANS-LATfvu.f , a ,  um , métaphorique , 
figuré ; 1®. qui doit être 'changé , qui 
exige un, changement. V- Tranflafitius. 

TRANS-Lator, oris , qui tranfporte , qui a 
iraniporté.

^RAiiS-LATUs, a , um, pan. de Transfert, 
' traniporté , porté ailleurs; z®, transfor

mé ; 3®. métaphorique,
"E-LAieriumJ i, médicament fait avec 

le lue des concombres /auvages 5 
1®. reflort élaftique. ,

E-LaTÎne , es , ravefauvage , plante, 
E-LArhes, te , forte de pierre précieufe.

V.-
L A T , .  Voleur,

LATro ,  oa/j  , larron , voleur, filou , 
bngand : mot à~mo(, qui empoite. 

LATrenes, um; LATerones,um;i°. Gardes- 
du-Corps ; de Lat,  côté ; i°. Gardes de 
la MaréchauiTée, ceux qui courant laprès 

|les brigands.

couvrir ; de-Jà : «
I®.

-ere , être caché", êtreI. Latco ,
inconnu.

LATenter, en cachette, 
a. Latcx, eefs, toute humeur, toute 

liqueur qui fort d’où elle étoit car 
chée.

3. LATehra, (gy cache, caverne, rcj 
paire,

LArrehofus ,e ,  um t iècret, caché, J 
' hhxebrosèi en cachette.
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d i c t i o n n a i r e  é t y m o l o c9 1 $ -
- LATebri-CoIa-, a , qui ie tient caché ; ô. 

qui aime la retraite.

4. LAfibu/um ■, i , c a c h e , cachette, 

retraite , taniere de bêfes iauvages.

IfArilulo',-'areLàrihuloT ,-a.ri, être ca
ché , fe cacher.■ 7̂  ' •

5. L a Tito ,-are, fç cacher; 2°. ne pas com- 
' • paroître ; j°. cacher.
tjATnatio, ônis, l ’aâion de ih tenir ca* 
ché. , ^

C O M P O S E S.

, S ub ' L a t c o , eSf u i , ituniy ere ,  être 

preique caché, deffous, ne paroître 
ou n’être vu qu’à demi» 

It-LATEÎra, iE, lieu où l’on ne peut rien 
cacher.

Ijc-LAToiro , <ii, aviy amm , are , cacher. 
D e- L itéo ,-ere ,  7  fe cacher , ie tenir
PE-LiTE/co,-/certf renfermé ; 2". fe 

mettre à l’abri, 
Os-LiTeo , er, ui, ere,
Os-Litefco , cis, tui, cere , i

V I I I .

. fe cacher.

L A T ,  oubli.

D e L a t , cach er, vint la famille O b 
L it  , O b-l iv  ,  o u b li, chofe empor- 

*  tee hors de’ la m ém oire. ■ ".

O b-L i v w , orum, oubli.

^B-Livialis, d’oubli,  qui concerne l ’ôu- 
bii.

O b-L i vio , onis, oubli.
O b-Li vio/uï , a, um, qui n’a point de 

mémoire, qui oublie aifément, qui perd 
'facilement le fouvenir ; i*. qui fait per
dre la mémoire , qui ôte le ibuvenir, 

O ’B-hïvijcendus, a, um, qu’il faut ou
blier, dont on doit perdre le fouvenir. 

OE-Livi^renx, tir , oubliant, qui oublie.

Oi-Liyi/cor, eris, itu s, ¡h/n , yiju 
publier,*înettre en oubli, pefdie 
le fouvenir ,  manquer de mémoire, 
ne fe pas fouvenir, ne pas confet- 
ver l’idée. * ,

O n-Livium , i i , oubli.
On-Livii/j , a , um , mis en oubli,  ̂
OB'LtTterondui, a , u/n ,'qu’on doit ou

blier , qu’il faut effacer de la mémoire , 
dont on doit perdre le ibuvenir.. 

OB-LiTteratio , onir , efFàçure , rature, 
perte d’une connoilTance ' qu’on avoit 
autrefois.

Ist-oB-LiTteriziuf, a, um, qui n’a point 
oublié , ou qui n’efi pas oublié, 

OB-LiTerati/j, a, um, part» de

OB-LiT/ero ,  as, avi , atum, are,, 
effacer, raturer ,  rayer ,  détruire 

I pour faire oublier, ôter de la mé- 
'  moire , effacer, le fbuVenir, abo

lir, faire perdre la connoiffânee de.

O B - L i T t e r u r ,  a ,  u t o ,  qui a v ie illi ,  oublié. 
IN-OB-Lirur , a , um, qui n’a point ou
blié , qui n’a point perdu le fouvenir,  
qui conferve dans fa mémoire. •

Famille Grecque.

I . L etAî  ,  , le Fleuve d’oubli. .
LcTÙiEur, a,um ,'du fleuve Léthé,

LiThargia, ts ,  ̂ ® '
Lirhargicus, æ, um , de léth argie;» *, 

tombé en léthargie.

L O D.

De L a t ,  couvrir, vînt le mot (uivant ; 

Looix y cis, couverture piquée de lit. 

Î-osaciila, a , petite couverture de lit ,

I
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IX .

L A C ,  L O C ,
Place.

N  I>e L » défignant le côté , la place ; 
1°. placer , pofer, en Celte L a c « , 
LAfas, fe formèrent ces familles.

I.
At^LAciam, i , pièce de bois courbe 

qui fert à porter des fardeaux fur 
l’épaule ; i° . «net dé Tonnelier, 
de BraiTeur,

. I L  .
Cette Famille Latine..

Locai f i ,  lieu, place, fituation, pof- 
te ; i  ®. .rang, état, dilpofition 
des choies ; j o. paflàge d’Auteur 
citation j 4? . occafion, temps de 
faire -, 5®. pays , famille , mai- 
fon, naiiTance.

L o c i, orum ,  lieux de Rhétorique. 
iLocalis ,  e , local ,-du lieu.
LocaliteTf localement, pat rapport au 

lieti.
Loco ,-are, r®. mettre, p o r te r , placer , 
établir, pofer ; i*. donner à faire pour 
un prix; 3®. prendre ou donner à loyer  ̂

•  à ferme , louer,
Lbcarium , i l , loyer , Jouage , ce qu’on 

donne pour une chofe qu’on loue, 
lé O c a r iu s , ii, loueur de place, de chaifes, 
qui loge, _ ,

'Locatio, bnis, bail, location 3 z°, paye, 
appohitemens , loyer, falaire j 
3? . marché, enrrepri/è pour un 
prix.

ïuocatinus, a, um, àe louage, de jour- 
iiée. ■> ->

Orig, Lot* ■
i

Locator, o r is ,  qui donne à loyer ; i». en, 
treprencuri

Loc/to ,-are , louer , donner à loyer , af
fermer. . ,

'Locellusf i ,  boutfè à réparations, 
petite boutfe.

L o c.u la m entum  , i, lieu, place , endroit à 
poier ; 1®. cellule , nid , étui.

L o c u l i ,  orum  , bourfe à réparations, gibc- 
 ̂ ciere ; z”._logettés ; 3«. cafes.
L o c u l a t u s , a ,  um ,  divifé par calés ; mis 

en bourfe , en compartiment.
L o 'c u lo ju t ,  a , .u m  , plein de petites cavi

tés , de réduits , de réparations.
L o c u l u s , i , bière, cercueil ; cornet 

à jouer aux dés.

B I N O MES,

Loca-Pi.«, etis, riche, puiiTant en 
biens-fonds, opulent -, 2®. abon
dant ,  fertile ; j®. fidèle, aifuré f 
irréprochable, certain. 

Locu-PiExatio, o n is ,  richeiTes. 
Locu-PLETàtor , oriî , qui enrichit. 
Loca-Pteto ,-are, enrichir, avantager.

C o m p o s é s ,

Ab-Loco y - a r e , donner à loyer à 
quelqu’un. •

Col-Loco,-are ,  mettre , arranger, étan 
blir. *

CoL-Locacio, o h i s ,  afliettc , place, diC' 
po/îtîon.

CoL-Locü-Pi-Efo,-are, enrichir, avanta
ger ; 2», embellir , relever, 

D i s - L o c e h f i s ,  J e  ,  de différent endroit} 
qui changé de lieu.

E-Locatui , a ,  u m ,  part. à 'E lo c o . E l o -  

. c a ta  g e n s  ,  Nation tirée de fon pays, 
traniportéc ailleurs, dépayiée.

E-Loco , as, avi, atum, nre, dépla
cer’  ̂ faire fortir} i®. mettre hors

Q q q
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de /á: place , tranfporter ailleurs ; 
3 louer > donner à fermcj à loyer, 
à louage ; aiTermer lâire bail de ; 
4**. faire'prix , faire marché. 

It-Localilis rk , is y qu’on ne fauroit pla
cer, à qui l’on ne trouve point de parti, 

O s-Locatuf, ttf um , loué à prix fait, 
O b-L oco, as, avi, atum, are, louer à 
prix fait ; Oliocare operam fuam ad (x- 
hauriendos puteas , fe louer pour travail
ler à tarir des puits.

Reî-Loco , as,  avi, atum̂  are , relouer,

X.

L A K , envoyer.

De L ,  place, lieu, vint le radical L a c » 
envoyer ; en Or. "jK*? Lak. Ds-là 
vint le mot L aqwîz/j  , dont l’ori
gine ctoît inconnue ; & les mors 
Or. Maïak , Ange, Am-
baiîâdeur} Melk, Chef, Roi ; 
celui à qui l’on confie l’autorité 
fiiprême. ,

De-là cette,famille.
L ego,-tire, lo. envoyer, députer-, 

a°. léguer ,  faite un legs ; j im
puter. ^

"Ltoatus , i , AmbalTâdeuf, Députe ,  En
voyé, Légat, Lieutenant."

• Lseata', ce i  Ambafladrice, Envoyée. 
Licathium ,  a ; Liaa.tivum, i ,. fraix d’am- 

baflade. •
liG ator , oris ,  qui lègue.

LiGatum, i ,  legs.
LEcatarius, a , um , à qui on a fait un 

legs, dans un teftament ; i<>.- où l’on a 
été député.

L egíi/¿o , onis ,  Am baiîadç 5 1  ° .'Lieu
tenance.

C o m  p o  s e s .

Ab LFGo,-^re , éloigner j  envoyer, 
icparer.

As-LEcatio, onis, ordre de partir, conge.
Ai-LEGflno, on/r, députai ion , envoi ; ci

tation , exemple, exeufe , faits allègues, .
A d-Lego,-are; A i-L ego, -are, envoyer, 

députer; i®. apofter ,interpofer ; }®. ci-
. te r , alléguer.

Ai-LEoatus , ùs, CM-dre, mandement de 
venir,

CoL-LEGa/dr/ar, « ,  légataire avec 
un autre.'

' D e-L ego,-are , donner com'miflîon , dé
puter; î*..apofter, iubroger, fubUituet;
3°. céder. ’ - '

DF-LEcafio. onif,dépu cation, procuration, 
fubrogation,

Pb æ-Lego , - are , léguer un bien à pren- , 
dre par préciput, avant d<;.partager ayeç 
les co-héritiers.

Re-L ego ,-dre, bannir, chafier : relé
guer, renvoyer. -

,RE-LBGat/o ,ociis, e x i l , éloignement, <
SuB-LEGo,-are ,  fubflituer un héritage.

X I.

L A P ,  Pierre-,

De La , lieu, qui refte en place, vin- •
, rent le Grec La t , Lith , LAdj,,. 

pierre ; &  cette famille Latine.

Lapis , idis , pierre ; z®. pierre pré- 
cieufe;5®.hébétéjftuptde;'4®.pierre ■ 
pofee près du grand cherairt peiisr 
marquer les diilancès.

Lip/o.-ire , pétrifier, changer en pierre .̂ .
Lteillus , i.; h êiilulus , i , petit caillou^
■ Z”. pieitc 'précieufè.
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'Lhviàeus, a> um , pierreux, rempli de 

railloux,
L apì ôfitat, arir, difpoiîtion à la pétrifi

cation.

LAvido,-are , lapider , accabler fous 
les pierres ; z®. mettre lôus une 
t̂ombe.

LAFÎdatir, oris, celui qui jette des pier
res.

LhPidaùo y* onis  ̂ l’ aâion de jetter des 
pierres. -

ljitidarius-,a,um, qui concerne les pierres. 
hAfidurius t a , ouvrier qui travaille aux 

carrières ; i®. Tailleur de pierres,

LAPtde/co y-ere, le pétrifier, Te chan
ger en pierre.

B i n ô m e s .

LÀÌ>i-CiDai æ, tailleur de pierres: de 
Cado, tailler.

L apì-C id/àìI , a ; LAPÌdi-Lma, a , car
riere , lieu d’où l ’on tire des pierres. -

C o m p o s e s .

; De- LAvido y-are , ôter les pierres ÿ 
z°. paver; jdifl iper.  

r>i-La F.'do,-are y ôter les pierres d’un 
champ ; t®. dépenfer, ditriper. 

Di-LAPidijfio , cnis,, l ’aéiion d’ôter les 
- pierres ; i° . dégât, ^
E-LAPiVo,-are, épierrer, ¿ter les pierres. 
E - l APiiJaijo, oins y enlèvement des pier

res qui font dans un champ. . '

Autres Dérivés.

I . LrpnJ, fldis,') poiflbn à coquille, 
L o ta s , adis,)  qui s’attache aux ro

chers. '
1 , Lipidtam , ü  f  pâiTerage, plante. 
3. 'ù.vidotes J  ce y Ibrte de pierre pré- 
' cieulè. ’ ’

L lieu. p82
X I I .

Familles ■ Grecques.
Dc Lab, La w , pierre, les Grecs 

firent les mots Laas , Las , La't , 
Lith , qui tous fignifierent chez 
eux, pierre, rocher : de-là , 

hKr-omice,aruniy carrière ; de TamOy 
tailler, &L.AT, pierre.

LATumium , ii , inllrument à tirer les 
pierres d’une carrière ; z®. condamna- 

' tion aux mines.
LAvrunurîüS y ii,  qui le fait Couvent con

damner aux carrières , aux mines, â U 
prifon; ici Laut au lieu de Lar, ce mot 
venant de. LaiO/ni«.

B i n ô m e s .
1. 'Lnh-udrgyrium y ii litarge d’ar-
• LuA-Jrgyrus, i ,  3 gent, plomb

. < qui emporte tes Icories 
■ 1 de l’argent*.

2. Lirlio Colla, te , mortier ; ciment de 
pierre.. . ,

5. hiTho-Spermum y i., grem il, plante,
4. Lïrko-Strotus y a, um y pavé, 
Lnho-Strotum, ; ,  pavé de mofaïque,

5‘. LnAo-Tomia y 'ee , art de tailler la 
• pierre f la graveÎle.

Lïrho^Tomus, i*, Clunirgiciv qui taille la 
pierre.

Hexeconta-L itAoí f i f forte de 
pierre précieufe, ''

A .I ,  L Ü ,  .

Plaifir, Volonté.
De L , nom des cris de joiç, des fen-
• fations agréables, vint le mot Lu , 

L i ,  Lo, qui défigne le plaifir, i’in- 
clination f la volonté ,  la faculté

Q q q î j
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de faire cë qui p l a î t l a  liberté : 
de-là une foule de mots en toutes 
langues.

En Hébreu lS  , Lu , Dieu veuille, 
plaife à Dieu. ,

En Gr. E- l e ü libre. ÉA-d, 
vouloir.

Et ces Familles Latines».

L i ' B e t ,  h u i t  y h i t u m  ,  ere,7il plaît, 

h i i e j ' c i t ,  I  il a plu,

• ' pn a envie.
C o i-L isei, e r e , plaire , être agréable.

■ i l s  n s , i s  ,  qui fait volontiers , de bon 
cœur , làns contrainte.

. LiEffîffr, de bon gré , de bon cœur, vo
lontiers , de bonne grace.

' , Æ , comj>laifance, condcfcen-
dance, liberté d’agir.

EiBirum, i ,  volonté, bon plaiiïr..

L i s i d o  ,~ in is  ; L v s id n  , - in is  , inclination, 
dcfir ; 2®. débauche , dé/églement ;
3«. defir défordonné, paiTion déréglée.

L u e«  , il fait plaifir, on a trouvé bon. 

LtiBfnfi'a , <E, DéeiTe de la complaifance. 
L is id in o f u s  ,• fl , um ,  débauché , porté 

aux voluptés , déréglé ; qui fuit ion ca
price ; (ujet à fon plaiiïr.

L i s i d i n o s è ,  avec-dérèglement, avec dé
bauche.

I T s id i/ w r ,  ar; »s’abandonner aux plaiiirs, 
- iê donner à la débauche.

■ C o m p o s e s .

' A l- LvsefcOf ere, plaire, être agréa
ble ; 1®. conddcendre, défércr.,- 

, A t-L  PE ivttia , <e ,■ A L l . v s e f c e n t i a f  ce-, 

condefcendance, déférence.

L
envie , 
volontc.

dtfir.
pRo-LuBtef, / « ,  'r

P ro- L vsiâo, inis,?
PRO-Lu4/a/w , ii , .
PvR-LiBei, il plaît très-fort. 
P^&-Lisenter, très-volontiers.

I I .

L ie FR, eri f le vin ; parce qu'il réjouit 
le cœur : 2“. Bacchus, Dieu .du vin. 

Liber<î//<z, les féws de Bacchus? 
LiBERd ,  « ,  Prpferpine?

I I I .

1. LiBer, a, vrn, mot-à-rnot, qui fait 
fa volonté , libre ,  qui n’eft point 
efclave ; 2®. franc exempt, dé
gagé ; }*.fincère; 4 digne de foi; 
qu’on reçoit en témoignage à cau-
ie de ià condition libre.

« -*
i .  LiBert, orum , enfans d’un pete &

d’une mere libres.
It-LiBer/r e ,  qui cft làns enfans;
LiBerè , librement ,  fans contrainte} 

fans craindre. ' ■ <
Liseralit , e , généreux, magnifique ; au 
-fens propre, qui eft’ né de condition 
libre , de bonne fainiJJc; 1°. digne d’un, 
homme comme.il faut, en perfonnc de 
qualité ; }®. donné libéralement, 

Listralitas , is, générolïté, magnificence;. 
-.hiseralitvr, en pcrlonne bien née ,  en 

galant homme , noblement ; t®. large
ment , avec magnificence ; 3°. douce» 
ment ■ , avec bonté ; 4°. de bon cœur,

- C o m p o s é s .
Il Lîb£f<z//j , mj f. le n. ièrvile , fôr-- 

dide, honteux ; i®. bas, meiTéant, 
malhonnête , indigné d’une per- 
fbmde'rbien née o « ^ ’un homm«

   
  



D E ’ L A  L A N G U E  L A T .  L  l i b r e . -
d’honneur. , Liceor, eris  ̂ chus fiîm, eri , enchérir ,

offrir plus que les autres ; i». apprécier, 
mettre à prix.

Z.. L ie«/, cuit^ citum ep  ̂ ere , il eft 
permis, permettre,

, Licet, Conj. bien que , quoique.
LidtUm ejl, on peut, il eil permis. 

Licencia , ce, permiffion, congé} i®. 
licence, liberté trop grande} j  ®. 
dérèglement.

Licenter, aVec perfflilÏÏon ; i®. licencieu« 
•fement. , - .

Lteentiofus, a , «m, qui prend trop de l i
berté j i®. licencieux.

C o m p o s é s «

Ii-LictVè, Jdv. iUidtement, d’une 
■ maniéré illicite pu non permiié. 

Ii~Licituî, «, um,“‘illicite, qui n’efi pat 
permise

Ih-Licentiofus > a, um, immoiété , dé
réglé. , .

In-Licentiojiit, <t, um, exceflîf, immodéré; 
PRÆ-Licet.fsr , adv. très - licencieufc- 
ment, avec beaucoup de licence, avec 
trop de liberté.

}. Lidtor ,~ari, enebérir} z *. com
battre ; 3®. liciter.

Licit al or , oris, encirériiîèur,
Lteitatio ,• onis ,  enchère ,  licitation.
E-Lic for , ariî, «ri, meme enebete, 
enchérit au-deffus d’un autre. - 

IL-Licitator > oris, Voje  ̂Emptor, 
JN'Licitator , oris. l̂ ojê  Iniichtor* 
iti-Licitator , oris, acheteur. _

V Î,

L I Q ,  L I N  t^^laiiTer. .

De Lie J permettre, livrer à (bi-mê- 
me, vinrentj par le changement d& 
C  en P y

ÏL*LiBEra/cs cibus, mets de pauvres 
gens. ^

It-LiBEraZitar» atis , balîcfle, malhonnê
teté , grofliereié ;. z®. épargne baffe & 
fordide , avarice.

It-LiBEra/iter, d’une maniere baffe, grof- 
iîeré , malhonnête , fordide , 8cc. 

PER-LiReraZiif/-, fort libéralement, avec 
 ̂ beaucoup de libéralité.  ̂

PRÆ-LiBer, aj um y fort libre.

I V .
1. LiBero f^are, affianchir, délivrer,,

mettre en liberté} z®. juiÜfier,ab- 
foudre. ' i

Liseratio, enis, délivrance} afffanchiffe- 
ment. , '  ‘ -

Liserator , oris, libérateur.

2, LiBer/<tj, atis, franchile, liberté »
’ pouvoir de vivre à ion gré} z ”*

fincérité ; 5®. licence, libertinage, 
}. LiBeriKf J i , Affranchi d’un Parti

culier } z°. devenu libre.
> Liserta, ce , affranchie, femme mife en 

liberté.
Lîsertinus , i ,  Sis d’affranchi} z®. affran
chi.

Libertina, ce, file  d’affranchi; i®. affran
chie ; 5®. femme débauchée. 

LiBerti/n'tflf,«tir. condition des affranchis-. 
LlB ,fO  ,-are, affranchir, rendre libre. 
Cci-LiBenuî', i , affranchi, mis en li
berté avec un autre. . *

V.
L i e ,  être permis.

I. I  tero y es , cui, Kitum, ere, être 
. permis ; z’ ®. être mis à piix. 

Licens 5 lis', enchériireur, qui met à 
l'eachere,*- ♦  . ’ '

I

   
  



5 )8 7  D I C T I O N N A I R E  ÉTYMOLÇ)G,
Le Gr. Liipo Se LiMPan&, lailTèr.

Liv/ana ,  oru;;i, reftes ; i  reliques,
Ec fans changement.

Le Latin Ljqüî, i’ui laiiTé ,,j’ai aban
donné, qui iê nafâianr, fit au pré 
iênt Linqwo. De là cette famille;

L inqwo , L iq»/, L i c T u m  f t L i N Q u e r e ,

He-I iQ!/or , ûrfs , atus fuw , an , rirt • 
arrérages , devoir de leüe.

Re- l H  itam , i , reiîe ,.rcilant , ce qu-i 
refte j réfîdu.

Re-.-LiquüJ'., fl, um, qui teile, reliant, 
relié, . ■

C o m p o s é s  de R e l i^ qvo,

De- re-Licîîo , onis y.Sc
laiiïèr, dclailTer,quitter, abandon- j De’- be-L ierai, às ,  atandonnem<mt,

délaiiîèment, abandon.
D i -Re-LikQwî) , is y ui, querey

lailTer à Tabalidon, abandopner, délaiC. 
1er,.négliger, quitter.

C o m p o s é s  G r e c s .

E c-L ii^ i, l 'i , Eclipiè du Soleil ou 
de la Lune. '

Ec-LiPTreax , i , Ecliptique , cer
cle qui paiTe par le milieu du Zo
diaque , & qui repréiênte le che- 

, min que fait le Soleil dans fon cours 
annuel. . ' ,

L f
Ê)c(ignant les fluides de toute elpéce.

De L défignant les fluides ,  .tout ce . 
qui eft coulant & liquide, dérivè
rent une multitude de familles.

■I. •
L a c , Lait.

L ac  , t'tSy du la it , liqueur blanche. • 

Lkcteus, a , um , de lait; blanc comme 
lait : laâé.

LAcfeo ,-ere, tetter, lucer.du lait,-avoir 
du lait. ■ ,

L,Actefcc,-ere, devenir lait, avwir du lait, 
LkCteolus ,a,umyde la it, blanc comme

H*' -w I

ner. '■
C O M POSES.

Dfl-Lic«jperçus  ̂i, petit cochon iéyrc. 
DE-LiQ:iiü7n i i ,  perte, manque; z®.,dé

faillance , foibkiïè ; 5°. éclipfe, 
De-LiQ auf, a , utu , dont,on a belbin. 
De-Liuquo, is, liquiy liSlum „quere, man.

quer , commettre une faute , faillir. 
DE-Licfi7m , i , faute , olRnfe. 

R e- L ic //o ,  onis j abandon nem en t, 
abandon ,  délaiifemenr.

R e-Licîus, û s .  Foye? Relidio. 
PiE-Licrux, a , um, de Relinquo ; ReliSl-i 

reperire , répéter ce qu’on avoir omis.
• RE-LiHQue/ii, t ir , qui laiile , qui aban

donne.,
R e-L în^ho , is , liqui , liàum , quère , 

laiflér , quitter, déla.llcr, abandonner. 
Relînquere arrhaboni, lailTer , ou donner' 

en gage. - _ ,
R e-L icuus , a , um, Voyê  Rcliquus. 

R e-L iqka , oruniy n. pl, relies, ce qui 
refte dû, reliquat de compte. 

RE-LiQaflfifl, or.is y arrerages,
Re LiQfljtor ,  oris , lie 
RE-Littafliri>, ids y celui ou celle qui 

cil en relie , qui doit des arrérages. 
K e-L;qjì y orum , les autres , Ceux qui 

■ relient.
R e-L i Quire, arum y relie, reliant, ce qui 

relie , réfîdu, relies ; z®, reliques, ce qui 
relie des morts. Lacie , t i s <fu lait?

   
  



B E  LÂ LAIVGIJ
Ji^ctes, ¡uni, lait ou laitance des pouTons, 

ris Se veau.

Lacîo ,-are, allaiter j i°. attirer par 
-3 l’dpoir.
 ̂ XAcuriui , a , um , qui tette , qui eft

apprêté avec du lait.
"Lkctarium \ i i ,  laiterie.
LkCfarius, i i ,  Pâtilîîcr.
Ltctarii , arum, i  laitage ; a°. viande 
Lkictantia, ium, i  de lait. ’ *
L acîûiuî , ûf , allaitement,*

Plantes Laiteuiès.

j.LAcearia J æ, tithymale, plante.
i .  LActoris y is t eipèce de plante. .
j .  LActacd, a? J LAc/aca/t i lai tue,  

plante.

C O M p.o s É S.*

AB-LAc/o,-are, fevrer, ne plus laif- 
fer tetter.

AB-LACtatio,.o/iii, l ’aélion ou la maniéré 
de fevrer.

D e l.Acio , are, fevrer , ôter le tetton, 
tiE-hkc'tatio, onis , l’ aiKon de fevrer. 
E-Lkctefco., ere, fe tourner en lait. |  
E’L kc to , are, iêvrer, ôter le tetton, 
CoL-LAcreüJ, a ,um y 8c CcL-LkCtangus ,
A , um, ù ere , fôeur de lait,

I I .  ' »» r
L A C R , larmes.

DfAc f  eau ,  vint le ■ mot L ack, . lar
mes , qu^ le« Grecs prononcèrent 
D a k r y , changeant L en D. t 

\.Acryma yiK,- v larme, petite gout 
* luAchryma, te y  ̂te d ’dau ou d’une 

LAcf/Vaa,ir, / liqu eu r quelconr 
queÇ met-àr mot , petite eau 
ou goutte«d’eaeft de Ru.» «5c

I

E L A T. L ffuuîv"s. ^90
Rym , en Celte, petit} & de 
L ac , eau,

l^Acrymula , petite larme.
LACrymo ,-are, \ jetter des larmes , pleu- 

^LACrjwor.-.'tri, i rer.
LACrjmofus, a, um, pleureur , qui verie . 

des larmes , qui caulê des pleurs , qui 
diiHlie une liqueur goutte à goutte. 

Lkcrymosé , en forme de iacmes, .avec 
larmes.

LACr^œijfi.î, çaisi larmoyeracnt, difiil- 
fation d’un fuc.

Lk¿rymabundus , d,um , éploré, qui fond 
en larmes.

Lhcrymabilis ,  e , déplorable,

: C o m p o s é s ,

Ax)~LAcrymo ,-are, pleurer avec quel
qu’un ,  pleurer beaucoup. 

CoL-Lkcrym'o ,-are , 1 mêler íes larmes 
Cci.-LACrjmoT,-aTÍ, ■ ' avec celles d’un 

autre.
CoL-LAcrymatio, onis, pleurs de con- 
, doléance.
Df-LAcrymo ,-are, larmoyer. 
'DE-l,Kcrymatio , onis, l’adionde pleiH 

rer, larmoyement des yeux.
Di-LAcrymo ,-are, verfer dés larmes-, 
lL-LAcry/t2(7,-are,? répandre des pleurs i  
Ii-L,/iCrymor,-ari,^ dégoutter. 
It-hAcrymahilis ,  e , qui ell infenlîble à. 
la pitié , qu’on ne fléchit point par les 

• larmes ; qu’on ne plçur.e pas. 
Svfcr-l.Acrymo ,-are, pleurer deiTus, 
SuB-LAcrjttnanr, tir,> larmoyant,

I I L .

L  I Q , Liqueur.
 ̂ _ » 

LiQwor y oris , eau, fuc y jus,  liqueur. 
Liquidas , a, um, qui coule comme de 

lieau , fluide ; i°. fondu , qui eft en» 
ftjnte J î  “,  clair, pur comme de l’eaiv ^

   
  



991 DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGi 5 .^
L iQíío ,-are t fondre , liquéfier.
LiQuor , erir , çiii, > fe fondre , couler , 
LiQiie_/ce ,-ere , -îdiHiller; l'̂ .fepaiTer,

-, Liciuidum f i f l’eiu.
LïQ.itens , tis ,  roulant.
LiQaeniiùr, plus clairement,

LiQ.uaiiüs ,  e , qui fe fond bien.
LiQ .uam en ,  in is  ,  jus, fuc exprimé d’une 

choie , coujis , gelée de viande. 
Li<iuam inoJus , a > um ,  rempli de jiis. 
TLi<iuefacio, ere .fondre , , ren

dre coulant comme de l’eau ; i®, amol
lir, eiTéminer. ‘ '

Li<i,uauo , oms , i 
LiQuator , orls , fondeur.
Li<iuatorium , ii , couloir, creuiêt.

JLiQWe/ , erg , il eft clair comme de 
l’eau , évident, certain.

LiQuidd de LiQuidè , clairement, nette
ment, sûrement.

Luîuidiufculus f a ,  um,vn peu plus clair, 
plus- liquide.

LiQMidiiur, a c is , la clarté de l’eau, net- 
 ̂ teté , léténké, liquidité.

C o m p o s e s .

CofL iQ K io, er, eu/, ere  ̂ 7 (e fon- 
CoL-LiQue/co ,-cere , }dre, de

venir liquide. 
Cot-Liciuefacio rere , fondre , dilToudrc. 
Coi-LiQuatfo , or is , écoulement, fiux. 

•Col-LjQíÍo”, arum-, gargouilles, gout
tières , rigoles.

Cot-Licire , arum , .tuyaux , canaux , 
rigoles pour faire f  couler les eaux, ^

E-Licej , um ,  rigoles , gouttières. . 
E-Lix ? c i s , canal pour faire couler l’eau 
E-LiQueJro ,-ere, fe fondre , devenir li- 
iquide.
E-L iqüo,-are, éclaircir, clarifier, faire 

couler.

E-LiQ7Æwen , i n i s ,  jus, iiic, liqueur, 
E~\,i<iuabilis , e , qui fe fond, llqulnalle. 

-iN-LiCfs', cum , gouttières.

Per-Lic«co j-ere, / fz fondre en
Per-L,!Q«r/co j-ere liqueur.
pFR-LrQair«f , a-, um, très-liquide.
D ï -1 iQuo ,-are , verfer une liqueur dans 

Un vaiflêau , difibudre.

I V . '

1. Lix , cis , jeflîve, cendre raclée 
avec de l’eau.

Iixux , a  ̂um, cu it, bouilli dans l’eau. 
Lixatus f a t um , détrempé, bouilli dans 

l ’eau.
Lix;^ia, i«,
Lixivium t U t ■'
L i x i v t u s  , a , um , "l de la leiïive , .qui 
Ltxivur , a , ¡¿m., concerne la lefllvc,

1 .  L i x a  f -¿s y goujat,, valet de lôldat,  

celui qui fait bouillir la m arm ite, 

qui lave le linge des ioliats. 
L i x a i u n d u s  , a , u m , qui s’engage à fer- 

vir comme goujat.*

3. Lixu/a , a ,  gâteau qu’on a fait 
•tîouillir ou cuire dans l’eau. ' 

E-Lixur , a, um 1 ciré par expreilîon j 
qu’on fait bouillir- dans l ’eau.

V . ' '

De L ac , liqueur , vinrent les noms 
des objets dans lefquels ibnc,con
tenues les liqueurs,

i®* ' ' „ '
L a c w î f üs , grande étendue d’eau , 

réfervoir d’eau , cuve, baiîîn , en- 
chot mis foqs le prefloir, logette. 
LAC«/c«/ttj, diminutif. ■

Lacuna, m, mare , foiTe, creux-où l’ âu 
fe ramaiTe ; fondrière vuide ; brèche , 
lacune, *  * ■

-  LAcnne/aj J
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D E  LA
h^unnfus, a , um, creux > en&ucé, où il 

a des fondrières. *

LAGenrij «, bouteille, flaconi Gr.
AAr«vc{.

LiGuncula, a , carafon,
Lecí« y JR, pinaiTe, pinque, -

VI.

L A V , laver, dans le fens d’arrofer, 
de baigner.

1».

LAvOj-rfre, & Lavo  ̂ is\ viylotum & 
lautum, ere, laver, fe baigner.

Lavatur, a, i/m, 1
Lütuj, ayum, J lavé, arrofé.
L otus, a, um, '  ,
LAvator, oris,
hArutrixyds, Í  i-aigneuf. lavandière.
LAVamentum, i> J l ’aélion de laver 
'LAVatio, onis; 3 ^ain. , ^

hAyacrum, i ,  bain oô Ton Ce baigné. 
LAVandrîÆ, arum, ce qu’on met à la l e í  
iîve , linge fale. . •

Lwatrina, x , VLAtrina, dcLâvatrina, 
LAtrina, x , > par iÿncope ) ; bain ;
LAtrinum, i J  2*. égoût, évier, cloa

que j jv , garderobe, lieux fecrets.

.Lavîus , a , um, lavé, baigné, qui 
s’eft lavé , propre, poli, délicat 3 
i°. magnifique, fomptueux,

I,Aiiro/iS, arum, l , . ,LAuru/ar,ur««,i’»«"S publics. _
LAvtiufculus , a, um, bien lavé , baigné ;
z°, propre, élégant,

LAvtirix, arum , farine de froment arro- 
fée'd’eau ; t«. propreté d’un repas, dcli- 
cateile deî viandes. . I

LAvdtia, X , magnificegeè ,  fampHUoSté, j
J  Orig, L a t ,‘

l a n g u e  l a  T. L-fluide,' pp4
Lhmia, orum, préfens faits aux Ambalïà- 
. deurs à Rome.
LAOiè, après s’être baigné & bien lavé , 
proprement, iplendidement, ibmptueu-;* 
ièment.

î".
LotiOf Çnls, lavement l’aéHôn de 

laver. -
Lodum , ii, urine , piiTat.
Lptiolenté i iâlemeni, étant couvert de 
pillât.

Lotor , i i ,  laveur, baigneur.
LoTura» « , bianchiflage ; i», bianchii’ 
ièuiè,

C.o M P o s É s.

C ircî/jw-Lavo , a s, lavi 8c lavavi y 
lavatufn , lotum 8c lautum , are y 
laver tout autour.

’Dz-%Avo,-are, nettoyer avec une liqueur, 
E-LAro ,-are, laver.

E-LAutai, a, um, P^rt. d’Elavo.
Ii-Lavîus, a,um ,\  qui d’eft point net-î 
IirLofw', a , um, s toyé rincé. 
Pra-Lapo ,•‘are, laver auparavant. 
PRyE'LAütui, a, um, bien lavé, fort 
iplendide.

RE-LAro,-are, laver de nouveau» 
SoB-LAvo.-are, fe lavet un peu. 
Semi-Lo.tuì, a , um, à demi-lavé : ou 
' dit aufli Semip-Loîuî.
' ' ’ A O,

Los/rp,-dre, faire des afpétfions d’eau 
bénite, purifier.

Lostrano, is ; Lustrum ,  i , expiation ; ■ 
purification,.

Lujlralis, e , expiatoire. 
Cot-LustrOj-are, nettoyer, laver,

V  I I.̂

L U , laver, dans le lènsdWpier^ 
de nettoyer. >

■ R r ç

   
  



W f  D I C T I O N N A I R E  É T Y M O t O G .  jv«
L u o , i ,  u i j  ercy laver, expier, iâ- 

 ̂ tisfaire, payer.
L ua , ût, Déeffe des expiations, pour 

laver les feuillures.
L ueî5 îij  ce qui lave, débordement d’eaux 

de neige; :o. ce qu’il faut laver, expier, 
effacer; jo fléau à expier, commela 
pelle , les contagions.

L u riu , te, expiation , punition. ‘
L u iiio , om'i, expiation, paiement, fatis- 

faftion ; ô. .rachat.
LüjiiirSï , -qui expiera.

C o m p o s e s .
As-Luo/eri, laver, nettoyer, ôter 

en lavant ; z®. arrofer, fe laver, fe 
Juftifier d’un reproche.

A b -L dî/(5, o n is ,  ablution, nettoyement, 
lavement.

■: AB-hvvium, tf, inondation, déluge.
. Ai-Luo ,-ere , baigner , arrofer. 

Ai-hvvius, a, um, terrein que la riviere 
a laiiTé à (ec en fe retirant.

Af-Lt,vies, ei, 1. débordement, ravine,
At-Luno, o n is ,  é torrent ; i°,crue d’une 

'  riviere,

C i K c u m - L v o  ,-ere , mouiller tour au« 
tour j environner d’eau. 

C iK C u h - L o v io / o n is ,  torrent, déluge d’eau 
qui environne.

Ç ,ii ic u m -L m 'iu m  , i i lieu dont une ra
vine a fait une Ifle.

C oal-L uo, is , lit fire  , baigner, ar- 
rofer, couler aurour, avec ou con- 
joinremenr.

C c t - L ù o r i n c e r ,  gargarifer, 
Coi-Lui'tex, fef, egoût, amas d’eau iàlc ; 

2.0. canaille ; 30, grand embarras. 
Coe-Lut'io , o n is ,  confu/Ion , alTemblage, 

cloaque, évier.
'■ Coh*-Lvvi:ìTÌa, arum , égouts, cloaques. 

Cot Lci'iii/iî, e, & Coî.-Lvitiaris} e, 
d’égoût, de cloaque.. •  ̂ >

De-L uo,- î^», détreîDper, repailcr 
dans l’eau.

iDr-Loo,-ere> délayer,mouill r; lo.cffi-.
cer , affaiblir ; expliquer clairement. 

Di-tütum , i ,  infufion.
Di-Luiiùi , plus trempé, avec plus 
d’eau,

Di-Luvifif , et, & Dr-Luvium , , dé
bordement d’eaux, déluge.

Di-Lei'ialij , e , de débordement d’eaux, 
Di-Î.üwo,-are, inonder, couvrir d’,eau.

E -L u o,-ere, nettoyer en lavant, ' ef
facer.'

E-Lütuj , a , u m ,  lavé ; inlîpide, fade. 
E - V v v ie s  , e i, iavalTe j ravine d’eau. ' 
E-Loizo, o n i s , déluge , inondation.

li 'L t 'w V j, et,  cralTe, làleté, ce giiî 
n’eiï pas lavé.

J i - L v y i o f u s ,  a , 'u m ,  qui n’ell pas lavé, 
fale, craflêux.

IN-Lufies, e i, ordure,'ce qui n’eft pas 
. nettoyé.
i L - h v i i b i l i s i  e ,  qu’on ne fauroit laver, 

nettoyer.
lL-Lüii-Bari«r,barbç qui n’efl pas lavée, 

fale. . '
lNTer-Lüo,-ere , arroièr en pa/Iânt, cou

ler entre.
Per-Luo ,-ere , laver entièrement. 

PoL-Luo,-ere, l’oppofé de nettoyer, 
laver ; ce Verbe fîgnifie falir, fouil-. 
1er , profaner, gâter.' ,

PoL-Lutio , onis profanation, lôuilJure. 
Pot Lüêrum, i , balTin à laver, 
IM-Pot-Lurui, a , uffl ,  qui n’eft pas 
fouillé.

pot- L i o ,  o n i s , Javetir de m o rts, q u i le s  

embaume , qui fe fouille en lavant les 
morts.

P ræ-L uvîh/« ,• i i , la met d’airain ,  
|riiide cuve dans les bains publics,

»

   
  



DE LA LÀNGÜ
^^Æter-Lvens, tih qui coule devant, part 
i  d w an t, au long, le long, auprès, 

■ '•̂ /Pro-Luo f ù , lui^ lutum , ere, hen-t 

lo y e r; i®, arrofer,  h u m e ib er, 
mouiller beaucoup.

. p R o - L u n e x ") écoulements d’im- 
PRo Lvvium, i i ,  ̂mondices, ravines, 
Pro-LwWo , onis, '  flux.

R e-Liîo ,*crc, dégager » retirer. 
SüBvLüo,-ere, baigner, laver en pafiànt, 
SuB-Luyi'ex , ei, ulcération jettant du 

pus, ordure , fuc vifcié.

B i n ô m e s .

Mal-Lsviæ , arum y Baffin à laver 
lès maips; de M an, main, changé 

, en Mal.
- Pel:Luvw, te, Baffin à laver les pieds ;
* cuvette, jatte : de pes, pedis, pied. 

On dit ; . ,
Pelluv/««! , a , & Peivij.

.• PEL-l.üo,-ere ; PER.-LüO,-ere, laver en- 
tiéremeSit.

V I I Î .
?

D I V E R S  D È R i r É s .

1 . Lmurria, a;, Frégate, Galiote , 

LiBurnica , Brigamin. ♦  
LiBURnicux ,  a , um ,  bon voilier ; i* . qui 

concerne les petits vaiiTcaux,
LiBUR/iicum imperium , ■ î i , Amirauté , 

commandement des flottes, ' '
LiEüRnum i ,  brancard, chaiiè i  por- 

teur.

a. L ien ,  en/r,ratte, elle eft fpongieu*
" fe, humide.
L iïnîcux, a ,  um; Lirvofus, a, umyta- 
teleux, ^ui a des vapeurs.

3, LiENfm'a f- a , llenterie ÿ z*. flux 
■ de ventre. ' ’

;

E  L A  T .  L  flu ide. ppS
LiENtericui, Oy umy attaqué de lalien- 

teric,

4. LiNTcr ,  tris , Chaloupe , Canot, 
Nacelle i en Gr. félon P r isc ifn  , 

Litttir y du genre féminin , mot- 
mot , qui va fur l’eau. 

tiurriculusy i ,  petit ciquif.
L iarranux, i i ,  batelier , matelot.

; ■ : I X . . ■

F a m i l l e  G r e c q u e .

De Lim ,  eau, les Grecs changeant 
. L en N » firent les mo« :
NvM Pte, Nymphes, mot à-mot y 

les Déeflès des Eaux̂
N ymp/iwo,-avoir peur de fôn image 

dans Teau, avoir peur de rien, ‘ 
être hors de fehs.

Les Latins rendant à cette Fa
mille la prononciation de L , en 
firent ces mots ;

LvMréo y!-are , faire perdre l’efprit, 
mettre hors de fens.

LyMPÄör,-ari, devenir fo u , être vifîon- 
naire. ’ '

Lruivkinio, onis ( LYMfhatusy ûs, extra- ' 
yagaûce, trouble d’e/prit,  fo lie, fureur. 

LYM?haticus, a , um ,-frénétique , iniènfé, 
furieux ; 1?. qui trouble riraaginatton, *-

X.

L A M , LIM , Eau.

I, L amîi j lieu plein de boue, fon
drière ; vivier, iéfervoir pour, le 
poifTon. " .

L amIîb, aruniy brifans, écUeiJs. 

i .• Lim- Pi'dus , a J Um y-clair, trant 
parent. "

, R r r  i j
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•y i ’ . fiilon
Liu-PHudo, inii , traniparence.

5, Limbs, i ,  fange, boue 
3®. au fig. )upe, cotillon. ’

LiMofus ,<ty um, bourbeux, lîtnbneux, 
'Liuofitas , atif , limon, boûrbe. 
L iM o,-ari, couvrir de boue.

■ Liiiarius, a, um, fangeux.

C  O .M P O S É S.

Jl-Limîs, m,f. me, n, clair, fans bour
be, gui n’eft point trouble. 

O b-Limb/b î y a , um , Pari, de 
O b-L imo , as y avi, atum , are, en- 

graiiTer avec du limon; a.?, mar- 
- nerj 3®; corromjjre, gâter; 4°, 

aveugler; y®.pour OSligurio,

X I .

Ji . L e m îb î, i ,  felouque, frégate. 
Ltiismculus yiy corvette ,  barque. 
LEMBariur ii ,  foldat qui monte les 

. vaificaux.

a. Noms de diveifes plantes;
■ LsMOmium , i i , poirée fauvage.

Liiaeumi i , (brte déplante vénéneuiè. 
IiiMMiyiuOT, i i , petite centaurée, 
LiMonium, i i ,  la pyrole, plante. 
iiMoniates, œ, émeraudes.

„ Littonia ,Æ , anénfone, fleur.

'3. ~LïMoniades ,  dum. Nymphes des 
prés &  des'fleurs. 

l,ininiaâes, um , Nymphes des lacs.'
4 . Louentum , i , cendre bleue, lei  ̂

live, couleur.

5. Lyttb, ce ,  loutre ,  animal amphi
bie , &  qui fe conftruic des caba
nes dans feau.

( ,  Lemb , « , chaflie , humeur blan- 
. châtre quis’araafle au coin des y eux,

i i  '■ ’li
7. LlPfUS y Cl , um , chaiïïer > , qui a 

mal aux yeux ; un gueux , un 
•miférable.

Lippio ,-ire » devenir ou être chaiîleux;
3°. avoir mal aux yeux.

Lippimr , on devient chafGeux. 
hitphuio, inis , ' challie , maladie des 
'yeu x . ,

X I L

L ütb/72 , bourbe.

l.vium  , i  y eau làl.e, mare ; fange  ̂
boue , valè argille."

Lvreus, a., um, de limon , de boue, 
d’eau iàle , de terre, v i l , bas, i 

LüTofus, « , um ; Lurulentus, a, umÿ 
bourbeux.

LvTosé , d’une maniéré iale , vilaine. ■ 
LuTci,-are; LvTulo,-are, enduire de terre; 

poilTcr , couvrir de boue, éclabouiler,. 
barbouiller. , •>

L uxer, erïs, un baHîn ,  une cuve. 
Lvrefcû,-ere » devenir bourbeux,Jangeux, 
LvTarius , a, um-, Lorenfis , e , qui vit f  

dans l’eau ià le , dans la fange. 
LvTamentum, i , mortier, argile pétrie' 

avec de l’eau.

^ C o m p o s é s .

Coi-Lvtulo ,-are, éclabouffer , gâter 
avec de l’eau fale; 1®. difïàmer , 
ternir la réputation.

CoL’ Lvrulatio', onis, éclaboulTure, iàJii 
iùre de boue, j,

DK-LoTo,-are, couvrir de fange, de terre , 
graffe , de mortier.

DK-LuTamentum,  i ,  lavage ou crépi* 
avec du raortier'^ de terre, de la terre 
glaife ou graiTe ; bouc, mare. 

E'LuTÎa ,' orurn , métaux dépouillés Ée 
leur {erre par Feau qu'on a fait palier 
delTus ; a®, layurc d’or. ^
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B E  L A  L A N G T O  L 'A T . Lfluìde; ìooa

J. A na-L ysij , is ) / .  analyCe , rciò-

[ ic ^ i
> L v r r i o  ,- a r e , v er ier  d’un vafe dans un
autre , ibutirer, féparer de la lie.

' X I I I .

À~LU/a. .

A*LuTd, mégie, peaux préparées à 
l’ecHJ.

A-LvTamenium, i; A-Luramen, inii, 
marchandilè de mégilTerie. 

A-LüïiimirttarÎMr ,  i i , Marchand ’’légifr 
fier.  ̂ ^

A ’ L u T a r iu s ,  i i , Mégiifier, ouvrier en 
mégifferic. . ‘

A - L o r a r iu f^  <t, «m, de mégie, de mégif- 
ferle,

X I V , C L O .

De Lues, égout ,  iè forma cette fa
mille : -

C loacæ , égoât.
CtoACu/a, a , petit égoût,
CcoAco.-ijre, falir, ibuUler,
C loacsÍíi , e , i i , d’égoût. . ■
CtOACariu/n , i i ,  taxé pour les boues; 

’  i  9. impôt pour nettoyer les égouts. 
C LO A C În a  , la DéelTe des égoûts.

F a m i l i e  G r e c q u e .

i .A -L ip ta ,  A u ptes,  f de Leib<î, 
oindre ) ,  celui qui frottoir d’haile 
ceux qui fonoient du bain, ou les 
Atliictes & Luteurs, avant le com- 

‘ bat ; garçon de baigneur. 
A~Livrerium, i i , lieu où Ton firot- 

toit d’huile les Athlètes. 
A-Lytarch a ,  G êc À~̂ t/}-ecpxm» 
Chef, premier Commandant qui 
ne peut erre changé : de Lyd, àif- 
fottdre fôc a f non,  ̂ ^

; ■

lution, folution ; 2“. divifion, ré- 
duélion d’une choie à fes principes.

4. C luo ; cLveo ,-ere, purger; de Luo  ̂
laver} Grec Xoyo, louo.

. C lystouî , i , purgation ; du Grec KAyw,' 
i X / y o la v e r , purger.

C.K;^arQi.vsmus, i , déluge. ' > 
CxYSter, is, Grec Kxvfflxp, lavement, Ce~ 

tingue.
■ Clys;er¡io,-are, donner un remède.' 
CiUMiB, arum, poulfiere d’orge, balle. 
C inta?», Gr. KAvé'wi', K.ludân , Kljdôn, 
fiux de la mer , onde, fiot.

• ' „ L U .  •

L u ,  mot primitif. Celte, Grec, La
tin, Arab^, Sec. qui déiîgne la lu
miere, & tout ce qui y eft relatif. 
De-Ià une multitude de familles  ̂
Latines,

I.
' Í

Lux pour Lues , c / j ,  lumiere, clarté, 
jour ; 2®. éclat, gloire ; 3°. yeux, 
vue ; 4 °. brillant, feu 35*. faiiôn ; 
6°. terme de careiTe.

Lveidus , a, um, clair, lumineux ; i*.
luifànt, brillant ; 30. tranfparent.

Lvceo , es , x i , ere , luire ,  éclairer. 
L ü cet, il eft jour.
L o c i, de jour. 
iMcidariurn, H, flambeau. 
hveidé , clairement, diftinéïemeni, 
Locidùm, d’une maniere lumincn/ë. 

hveefeit,  il luit. 
hveifeo i-en , luire.
Lucerna , a,, lampe, flambeau.̂
Lveinius ,a,um ; Lveinus, a, um , qui 

a la vue baifé, / ÿ
Lveifeus , i, qui a la vue foible, louche»

« « e s :
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I I .

B i n ô m e s . O
ï . Lvci-Fer, iy le Prince du jour, l’E- 

tcile du poinĉ  du jour ; le Prince 
des démons ; de Fera, porter. 

L v c i - F e r  y a ,  um ; L v c i- F e r u s  ,  a ,  u tn \  

lumineux ; x®. qui porte un flambeau. 
'L v ei-fera . , « , la Lune. 

hvci-Fiuus, a y um > d’oà découlç la 
lumière.

L v e i - F ic u s  y a , um j qui caufe la Inlhlere, 
Luci-Fuga» > c i s ,  >  ̂ .
L v e i- F u g u s ,  a y ü m f  ^quifuitla lumière.
L v e i- F u g a y  Xy '

hvci~6aior , i s , pere de la lumière ; 
 ̂ ae ¡ lemer. , ,

4. L ucubro, -iire(de L u c ,  la lumière, 
 ̂ & de O Peñe j ouvrage, ) travailler 
à la clundelle, à la lumière ,  dans 
la nuit ; paflèr la nuit à travailler à 

. la clarté des flambeaux. 
h ü c u lr a t u s  y a ,  um y travaillé avec iôîn , 

parce que ce qu’on fait jufqucs dans la 
nuit eil plus foigné.

h v c id r â t a r i u s  , « , um , propre au travail 
qui ie fait la nuit. .

L e e u h r a tiO y  ànis-, L v c u b r a tlu n c u liy  «» 
l ’adion de ïravailler aux f̂lambeaux . 
1°, ouvrage qui a coûté beaucoup de 
veilles.

'E -L v c u lr o y -a r e  i  E - L v  c u ir o r  , - a r t ,  tra
vailler à la chandelle ; x®. faite à force 
de veilles.

J. Di-Lueit/KTw , i ,  le point du jour, 
mot-à-mot y la petite lumière du 
jouri de d i e s  y jour.

Di Luctt/o, à l’aurore.
Di-Luc«/«i, le jour commence à 

poindre, ’

C o m p o s é s .

AD-Luceo,-ere, > donner de la clar- 
Ai.Loceo y-cre , .1 éclairer.

At-Lucita , ce cou/în , moucheron qui 
aime la lumière; x®. ver luiiant ; j®, 
écornifleur.

CÍRCUM-LüCeo,-ere , . éclairer tout au
tour.

Coc-Lyceo,-er$, briller, reluire. 
Di^Luceo,-er¿, luire ; x s’éclaircir. 
Di-Luceycit, le jour parok.* • ,
Di-Lücido.-are, rendre clair, éclaircir, 

débrouiller. >
Dr-Luciditr, a, itm, lumineux ; s®.nef, 
fans cbfcurité,,

Di-Lucidatio , on;r , éclaircllîèmcnt , 
•icxplication. ‘ -  *
Di-Lncide, d’une maniere claire, é v i 

d e m m e n t .

E-Lveus, i , qui à force de boire a 
perdu la clarté du jour, que l’y- 
vreflê endort, rend aveu«\e; ctout- 
di, qui agît comme s’il n’ y voyoic^ 
pas ; badin, folâtre , qui terme leSc 
yeux pour badinerv

E-Luceo,-ere, éclater, reluire; x®, ic 
faire voir, paroître avec éclat.

E-Lveefeo ,-ere, commencer à paroître. 
E-Lveido ,-are, rendre plus clair , com
menter,

-E-Lucidafïo', onisy gloiè, éclaircilTement. 
E-Luci-^co y-are , éblouit, aveugler , 

ôter la vue : ce mot eil trinôme; de E , 
particule privative; dc|.üc, 8cdeFAc:o, 

IL-Lu ceo ,-ere ,  fluiré, fai-
It-Luce/ee ,  isc^ x i , , e r e , )  rc. jour, 

PER-Lyceo ,  es ,  x i ,  ere ,  être tranf- 
■ parent; 2**, briller fort. ■  ̂ - 
Per-I vt̂ idus , a, um y tranfparenr; x®. 

qui a un poli éclatant.
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PtK-Lvcìdulus, a, um, un peu. «anf-

jarent.
FsR-Lvciditas, ath, traniparencc, 
fiL-Lvcidus, a, um, tranfparent. 
Pïi.'Luciîa,-ere, être tranfparent, 

Poi-Luceo ,-ere ,  être fort brillant.» 
reluire beaucoup;de Pot, puiflànt, 
&»de L u c e o ; 2°. faire des obla
tions ; 3 faire un feftin public 5 
4 *. profaner, proilituer.

Poi-Lociiiliî , e , fplendide, fomptueux, 
Poi-Luciiiliter; Pct-LuCti, magnifi^ue- 
ment, iplendidement.

Pot-Lncfura, <5 ; Poi-Locti«n, i ,  feftin
' , à l’honrieur des Dieux, -

Præ-LvcÎJus j a f um, fort brillant, 
très-lümineux.

PRiS-Loceo ,-er«, briller beaucoup, éclai
rer, donner de J’éclat.

He-Lüceo ,-ere, reluire.'

SwB-Luciinai, a-, «/w ,  d’environ le 
point du jour, un peu avant le 

 ̂ - jour. ' ‘ V
AnTE-Lucanuf tayum, qui fc fait avant 

,  le  jour.
ANTE-Lücidj A utk-L ücuÎô , avant le 

jour. '• . ’
SüB-Lüceo ,-ere, entreluîre , briller tant 

foit peu. .
SuB-Lucid!/r,it, um, entreluifant, tant 

foit peu luifant,

I I I .  ’

L U S ,  I*. éclairer,

h\i$rrôf-are , éclairer; de L u c, lu
m ière, &  Traho y tirer.

■ C  b M P O s"É s.

Cot-LvsTro y-are , rendre brillant, 
donner de l’éclat, •  *

L lamière. ioo5
Jl-Lvstratio, onis, illumination ; 1°, ena» 

bellillêmsnt; 3». éclairci/îèinent, 
ÎL-TLvstrô are, donner du jour; z*», ¿clafr- 
c ir , illü flrer, orner, rendre célébré, 

It-Lustr/J, e, Iniiànt, qui brille ; 2 .̂ 
célébré; 3®. éclairé,
JL-Lustramemum, i ,  ce q u i. donne du 
lu d re , ornement.

•PRÆ-Lostrii , e , qui brille beaucoup. 
SvB-LiVStris 5 e ,  qui brille un peu.

, 3®, Regarder.

Lvstroyacif 1 regarder , chercher 
Lm ifory-arifl par-tout , fureter, 

confidérer.
Los rame» , inis ; Lustrafio, onis, techety 

che , l ’aélioft de coniîdérer. *
Lüsrrator,  oris, qui cherche par-tout, 
Lvstro, on is fureteur.
Pe r -L ustro ,-iire , considérer attentive-, 

m ent, regarder avec foin,

I V.

L U M ,  lumiere,

L u M cn  , inis , lu m ie re , clarté , jour ,  

œ il ,  éclat î  2®. expoiîcion, expli-; 
cation. . ’ .

Lu Minare , is\ luminaire.
Lviiino,-are, éclairer, *
Lvuinefus , a, um , éclairé i qui reçoit 

beaucoup de clarté, brillant, lumineux, ■

C o m p o s é s .

ÇoL-LuMino j¡-«re , éclairer avec. 
lu-LüMÎno y-are, éclairer, donner du jour, • 
lE-LoMÍnjfor , oris, quléclaire, 
iL-LoMinatio, oriis , faiHon d’éclaireri 
lL-LuMÌnatè, d’une maniere relevée, avec 

ornement. ^
It-LoMinur, a, um y qui cil fans clarté 

qui n’eû point lumineux. 
Re-LvMÎ/io,-arey rendre la lum iere, 

éclairer de nouVeàu,'
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, V. ,

L U N , Lune.

L üna > mot-à-mot^ Ja Déeiïe de la 
lumière : la Lune.

LuNÆrfi , e t qui concerne la Lune. 
Lusuîa, ¿c, croiifant petite Lune; 1°. 

■ bague lîmple, jonc; boucle en forme 
de croiiTant. ' ..

LvKOf-art) courber encroiilànt. 
Lvaâtkus, a,, um , de qui la ianté dépend 
de la Lune.

C o m p o s é s ,

Ïh-Lvnusy a,um f ? qui eft iàns 
Ir-Luwir, < , 3 Lune , auquel

■ la Lune ne parole pas. 
St)B*Lu«f.f, e, où il paroît encore un 
peu de Lune,, un peu éclairé par la 
Lune.

SvB-Lvtiaris, e > qui eft fous la Lune ; 
iùblunaire,

V L

L U T ,  jaune.
Lütum , i, guede, pailcl.

LvTor^ om  , jauniiTe.
Lvreum, i , guéde, paftel ; _ »0. jaune 

* d’œuf, .
toreust a, unit jaunâtre, d’un jaune 
clair.

Lu'tea, œ, ibucî aquatique, fleur Jaune. 
Lüt«o/us , a , um , d’un jaune clair. 
SuB'LoTéuj , a, um y un peu jaune.

V I I .
Noms de divers objets,

I.  Lvea £ os, l’Éléphant; mot-’à~ 
'mot, le grosBoiuf ; le Boeuf vifible: 
peut-être le Taureau blanc, parce 
que Luc défigne la blancheur tout 
comme la lumière»

1008
V

z . L uck/z î, untis, } petit gâteau
Lvcunttilus, i , , 5  fait comme 

un cercle , avec un trou au mi-J  ̂ ^
Heu, qui fait un petit jour ex-« 
primé par Luc.

5 L Vcañar , is ,  ouverture qui four
nit un petit jour, lucarne; 20. 
terrier , trou de renard, de. 

«blaireau.
4 hveutentus, a y um, mot formé 

de E, qui marque l’exiflence, &  
de L u c iu , clarté, petit jour ; auiE 
cet .Adjectif fignifie clair, où il y a 
beau jour ; i». grand, riche. 

Luculentoy-ars , rendre clair. ■ »
Lvculentér f Lvcuienré, clairement i 
d’une maniere lunainéuic.

Lvctdentitas y ir, belles manieres, air da 
beau monde.

5. Locintt, «, péeiTe de la naiflànce, 
qui aidoit les enfans à voir le Jour,

* à naître. ' ^

V i n .

De Luc , lumière, vinrent par oppo- ' 
fition diveriès familles.

1°. L U C ,

Bois , Forêt. . ^

Luc , bois, forêt, où. i’on eft asom 
bre.

En Eiclav. L og , L ugh, forêt. 
EnCelt. Loc, bois-, d’où L och, bat¿ 

re de bois, pour arrêter une porte j-  
loquet,

L uckj,  i ,  bocage.
Lücariui,ii , Garde-bois. T' 
Lectfrij,'e, qui coiicerne les bois.

Lücrfr J *
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Lvcar, is , (àlaire des Gomédîéns pris 

iûr les bois iàcrés.
hvcaria , orum, fêtes célébrées dans les 

bois iâcrés. ^

C o m po sé s .

Cot Luco , - are f ébràncîier ; i». 
écLirdr un bois, émonder fes ar
bres.

Coi-Lbc«io, onis , coupe , taille de 
bois.

SoB-Locatio, onii, l’aélion d’élaguer.
S ub-Ldco ,-are .  tailler , émonder les 

bois.

L U C ,  Deuil.

LvctuSf âs, le contraire de la clar
té . du blanc, le fombre, le noir ; 
2®. vêtemens lugubres , habits 

' noirs y de deuil,  pour les morts ; 
,  )0. au fia. trifteiTe, affliéiion. ^
Lvciuofus, a, unit déplorable, qui caufe 
7 Je deuil.
Ivcti-fer, a,umt affligeant : de Ftao,
l.vcti-fîcabilis t e , plein de trlAelTe, qui 

nous met en deuil. ,
"Lvcti-fîcus, a 5 U®, qui afflige : de pAcio. 
Locti-SoHus , a , um, qui rend un Gm lu

gubre.
PER-LucTao/iw t a f um f tout-à-fàic 

déplorable. , j
Z. Lu Geo f es , xîy cftftn, ere,* pleurer, 

s’affliger.
LoG«ér/r, e , de deuil; funèbre. 
huGubria, um, habits de deuil.
Luouirè; en deuil.
Lucubriter, d’une maniéré lugubre, 
E-Looeo ,-ere, s’affliger ; z° . quitter le  

deuil, ^eflèr de s’affliger.

Orig. Lat.

L lumiere 
,0

l O l O

♦  - î
LuscttJ f i ,  borgne, mot-¿•mot, privé 

d’une lumiere.
Losca , a , borgnellè.
Lvsciofus, a ,u m ‘, Lvscitiofus, &,.umf 

qui a la vue baffe, louche.
Lvschio , onis, foiblelle de vue. 
E -L u sco,-are, éborgner, crever l’œü. 
E-Lusc3tio , onis, l’aâion d’éborgner,

4 ®-
L I V ,  noir, livide.

Du Celte Liu ,Lw ,  Ltw id , oppofe à 
L u , lumiere, &  fignifiant noir ,  
obicur, fombre, vint cettiufamille : 

Liveo ,-ere , être livide , noirâtre , 
meurtri ; a®, envier, fécher d’en
vie.

Livefco, ere, devenir livide i t®. devenir- 
envieux, •

Ltvor, oris; hivedo, inis, couleur plom
bée, meurttlifure ; a®, envie, malignité 
envieufe.

Lïyidus, a , um , noirâtre , livide j 
2®. envieux.

Liyidulus, a , um, un peu plombé ; a®, ua 
peu envieux.

Lividiàs, avec plus d’envie. 
hividinans, tis, qui cft envieux. .

C o m p o s é s .
Ao-Livefcit f il devient tout meurtri. 
S c s-L iv e n s, ris, omn, gen, qui devient 

un peu livide.
SuB-Lire/co, is, ere , devenir un peu 

livide,
SuB-Lividur, a ,  um, qui t& un peu

a  .
IX .

L ü  P , Loup.

De Luc, lumiere, couleur roulTe, vint 

•  S f f
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le mor Lucoj des Grg.s j & par le 
changement du Cen P ,  Lupwides 
Latins, un loup, à caufe de fa cou
lent : voyez Hiß. du Calend. fa^e 
4 7 7 ,  De là ces m( ts •.

;i. L ufwj, î , loup ; a ”, loup marin > 
houblon; 4 araignée ; y®* 

crocher,grapin ; d'’ . embouchure 
rude pour un cheval.

Lvr.7, Æ , louve ; i°. prcfiltué;.
Lupuia, , louvettc.
Lvpanar, is ; LvPunarium , i/, malien de 

proiHtution.
'L.tPinus, a , um , àt loup.
LvFara , æ > louvre j mot-i-moty maifon 
de chaiTe.

a. L.\jvalum  , i , embouchure rude 
pour les chevaux rétifs.

hvpatus, a, um y embouché d’un mors 
fort rude.

3. Lwercaly is , Heu à Rome conià- 
cré à Pan : on y facrifioit un loup 
fur les autels de ce Dieu.

ÎtiPercalia, ium, fêtes à F omc à l’honneur 
de Pan & de Faune, où l'on facrifioit un 
loup. •

4. hwinus > î J ? petit loup ; 1°. lu-
• Lupz>7Ki72 s i » .) pin , légume ; j

mônnoie apparente pour le théâtre.
"Lwillus , i ,  louveteau ; i®. jetions 

employés au théâtre au lieu d’ar
gent.

Lupio y~irc, dévorer comme un loup. 

F a m i l l e  Gn- Ec c i UE.

I. Lycoj, tjloup; 1°. petite araignée.
l.Ycifca , æ , chien-loup ; 1°, chien venu 

de l’iipèce du chien mêlée avec celle da 
loup.

E ÉTYMO' LOG.  iom
L y r.ifcus, i ,  p o u l i e  fans e f i i e u ,

à. L y c w j ,  t , D i e u  d e s  c a l o m n i a t e i f r s .  

\..YC~Ofhtalmus y i y p i e r r e  p r é c i e u i è  q u i  

e f i  d e  q u a t r e  c o u l e u r s .

Lxc-O pJÎ!, i s ,  o r c a n e t t e  ,  p l a n t e .

. î , Lxetum y il y atbic épineux qui 
croît en Licie; i°.fue cpaiiïï queles 
Médecins tirent dé Tes branches.

j^.^Lvdus ; ü  ,  brochet ; fè loup des 
poillons.

. X .

F a m i l l e s  G m e c q y e s.

1°.

1, L eucîi , œ, Heue, mct-h~mot pierre
blanche; de Lu ,  blanc, & de^A , 
C o , pierre ; Co, en Hongrois, pier- « 
te ; Cox, en Latin un caillou. On 
appelloit ainfi une lieue,ou certaine , 
mefure de chemin Gauloife, parce 
qu’une pierre blanche marqueit les 
lieues. ■(

2. L euco«i«ot, I l , ■) laine; 2®. bour- 
L^veonicum, i y i Unide pour les

matelas.
L svcon îu s ,  Oy u m ‘y LivconicuSy asy um ,  

de laine ; 1°. de bourlanilTe.
B i n ô m e s .

I. L iv c -^ chanta y épine blanche.
LiZvC'^Achètes , æ , agathe blanche.
L iv c -A n tk e m is  y idis ; L iva-Anthem um  y 
i ,  camomille.

z.LEuco-Jon y a y mot-a mot f vio
lette blanche, mot Grec binôme; 
de L1.VC0S , blinc , & de.Ion , vio- 
lette. Ce mot défigne la giroflée 
blanche. '
hi.vcO‘ Chryfus y ly hyacinthe de
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couleur - d’or , mélée de veinei
blanches.

Ì.Evco-Gea , Æ, pierre préficufe , V,lan
che.

LFCC-CpAfiiJnxui , i , pierre préckufe , 
qui reprérente la prunelle & le Liane de 
l’oeil, ■

L eüco-Pctitiujr, pierre précitufe blan
che mêlée d’or.

Livco-Phœus , a f um, gris cendré, 
LFuco-P/i(Eaîur,a, um , habillé de gris 
cen Jré.

'Livco-PkoTum, i , borax , bitume blanc ; 
1°, colle qui fait tenir l’or lur le bois.

Lix’cr-5'mcox, i,pierre prccieufe tache
tée de blanc.

LEü-Crccotit, a, animal â quatre pieds 
imitant la voix humaine. l

•  lPiB.i-Le.vcus , i ,  iôrte de pierre précieu-- 
fe , qui a un filet blanc tout autour.

2®. ’
1. Lykx, ctjj ce mot eft naialé; c’eft 

le même que Lvx, Lux , 1a lumie-
♦ re : cet animai eft ainfi appellé ,
, parce qu’il a la vue très-perçante, 

‘ & lupporte la plus grande clarté,
LTticeus,a, unz, de L xn x , qui concerne 

le Lfpx> qui a très-bonne vue.
. LYNCuriit/n, / , pierre prérieufe, qu’on tire 

du Lynx.
2. LTCHnijjidij, fleur blanche;pai-

iè-fleur, * ■
L y  cam us, dis, herbe blanche ; bouil

lon, plante.
LYCM«iVei> te , marbr% blanc; 2®. 

clcatboucle, pierrç qui jetre de la 
clarté.

J. LYCHtîzti, i ,  lampe, flambeau.
LYcemo-Blus, um,, qui fait t^elÿ nuit
 ̂ le jour., (

E  L Â T .  L r  é le v é . 1 0 1 4
LvcHOit-CAiti^ i ,  chandelier à branches > 
lullre.

E-LYcanium, i i , mèche, lumignon d’une 
lam pe, d’une chandelle.

L O , L A W ,

Elevé.

De L marquant Taîle & l’élévatiop , 
fe formèrent le Celte L a w .  L o , 
I.OH , élevé; d’cai l’Angl, Low-t, 
colline, &c. & diverfes familles 
Latines dont l’origine avoir échap
pé à tous les Etyihülogiftes.

1.
■*Lauî , <iis, louange, eftime : diicours 

par lefquels on éléve on exalte, 
on met au-detfus.

L audo ,-ere, 'louer, encenfet ; 1». citer ; 
}*. prendre à témoin; 40. faire l ’éloge,

LAUDizior, is] LABDatrix, c ir , le pané- 
'gyrifie, qui loue.

LAUDiKoriüi , <1, um , -qui concerne la 
louange. ■ •

L auduî/o f onis, louange, éloge.
LauDorè.
hkvDatiÜlmê, >louablement,ayec éloge.
hkvaahiliter , f
L a U Diiéi/h, e , louable, qui mérite d’etre 
loué.

Lkvo uîlvus, a, um, qui concerne les 
éloges ou les panégyriques.

LACOi-Cxena, « ; hAvm-Canus, i , para- 
lite , louangeur ,  qui loue pour attraper 
un repas.

C o m p o s a s , •

Al-L a*udo ,-ure j louer beaucouĵ f. -
AL-LAuDati.'ir, e ,  très-louable.
C o t-L audo,-are, louer, vanter, recom

mander conjointement, & en compagnie 
de plulîeurs,

' ♦  s f f i j  ■

   
  



D I C T I O N N A I R E  É T Y M O L O G .  loiô
fe mouillant chez les Latins à leur 
maniéré / i l  y devint ;

10 1^
'Cot-LAU D aiio, oni.r , é lo g e , louange; 

efiime de pluiîcurs.
D r L audo , -are ,  louer beaucoup. 

E -L audo , as , arc , voyez Laudo, 
,Il-L audîj î̂/zî , m, /. /e, m qui n’eft 

point louable ou recommandable. 
iL-LACoat^i ,a,um, indigne de louange, 

fans mérite.

M u rn  L audzîî , a , «m , qui mérite 
pluiîcurs louanges, fort recom
mandable.

SoFEn-LAODiziiZii, e , louable au-delà de 
tout.

hkvandula , <* , 7 lavende ; elle'doit 
Lkvendula., «  , ^ Ton nom à ion 

odeur forte.
L aver,  i r , berle, herbe. .

I I .

L A N ,  grand, étendu.

L an , mot primitif qui défigne l’éten
due, la grandeur : de-là nombre 
de mots & de familles.

L a nx , cis, bailîn , plat; 2 ° .  baûin 
d’une balance.

L akccs , lurBi badins, plats de balance. 
L ascuIu > « ; LA«reo/fl, œ, petit plat ,  
petites balances.

B i'L A !tx , cis , balance, trébuchet. 
LoHchkis, 2x , forte de plante

I I I .

L A N ,  bois.

L a Nj CH un mot Celtique qui îîgntfie 
bois, forer, & qui tient à L a , Lo ,  
haut,  élevé.

Il s’eft prononcé L eh , L in ,  Sc

La Famille Lign , bois.

Ltcau/a , i , bois. ^
Lionofus , a, um.y plein de bois , dur 

comme du bois.
Ljonor ,-arï, faire du bois.
Liaellum , /, loge de planches, cabane. 
Lioillum, / , petit morceau de bois; a», 

coque de noix.
LiGnarijf , i i , bûcheron, charpentier., ,
Licnarius, a , um, de bois ,  qui concerne 

le  bois.

Lionatio ,  onis , l’aélion de faire du 
bois , provifion de bois ; forêt où 
l’on a droit de chauffage ; lieu d’od 
on tire la provifion de bois.

Licmztor , ix , qui va faire du bois. 
ÏAGtieus y a ,um , de bois , fait de bois. 
Lioneolus y a y um y dè petites pièces de 

bois , fait de petits morceaux de bois. 
Ltani-Pedium, i i , fabot, loque ; de Pes^ 
pied.

2 ®.
Il défigna les armes oflènfivâs, les 

bâtons, les dards, les lances : de-làt 
Lkncea, ce, pique, lance; Gr, AorxH  ,  

LoNKHe : de LAÎi,dard.
Làncearius , i i , p iquier, lancier. , 
LAHCfatux, a y um, i ° .  bleiTé d’un cou^ 

de lance ; i* .  armé d’ une lance.

•  J

1. L anîV j , « , ^doucher.
L ak!0 y-are, déchirer , égratigner. 
ÎAviarium , i i , boucherie. '
LANÎcfif, onis; LAtiiarux, û x ,d éch ire-
menu ,
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)

'LAmonîus , a, um , de boucher, de bou
cherie.

Liftiena -, a « boucherie, ¿corcherle} étal 
de Boucher.

a. Liiwjïa , æ , Maître d’efcrime , de 
Gladiateurs, Prévôt de ^Ife, 

LAtiïStitius, a,um^ qui concerne le 
Maître en fait d’armes.
D ï L anío ,-are, mettre en pièces.

L A M , pour L A N .
Du Celte L am , dard , laçie , meme 

■ que L an , vinrent ces mots :
I. L am w <î , iP, lame,feuille de mé

tal , de quoi que ce Toit ; dou
ve de tonneau J }®. table de 
plomb.

LAMeBa, «, petite lame, feuille de métal. 
LAMcííuía, Xt batterie de cuiline,

*■ LAMna , « ,  lame.
■ Di-LAMÎno ,-are , fendre en deux, 
a. LEMm/ci, coTum, rubans ; en Gr.

Léfnnifcos de Lamti,.la(r.e, étroit: 
> mo/-¿-moí »bandes étroites. 
hiMnifcatus ,a,umy  garni de rubans.

# J
, L A N ,  Laine.
Du Celte La n , enclos, couverture, 

vinrent ces familjes Latines ; 
LAm , X 5 en Gr. Linos, eos, laine , 

toiCon de brebis ; 2 ®. poil de chè
vre ,  de lièvre , de lapin, &c; 3®. 

duvet d’oies, tout ce qui relTemble 
à la laine. >t

Lkoeus, a,um ,à t  la in e, fait de laine. 
L/Nori^, e , qui a de la laine.
Laomus t a., umt qui a de la laine ; a?» 
couvett de laine, de cotoA.  ̂ ^

LANitrfiii , lainier , celui qui apprête 
Its laines.

LANoria, «  , herbe au foulon.
LAfiula, a , petit fiocon de laine.
LAnugOf inis, coton, duvet; î *. poil 

follet ; ;o. feieure d’ais.
LAVuginofus,  a, um,  cotoneux ,  plein de 

duvet.

Lknofusy tf, BOT, laifleux , plein de 
laine. '

Lanîc/uj)3 , i i , laine tirée chaque année 
des brebis ; »'», lainage ; j°, apprêt de la 
laine.

L anî- G ir , (î,  um ; LAtii-Fer ,  a , , cou
vert de laine, qui porte de la laine.

LAni-Ficfum, il , apprêt"des laines.
L anz/?cu î, a,umt qui apprête la laine.
LA»i-Cuf;A, e , dont la peau ed couverte 

de laine.
L ak-O îI/Zî/x , r,  qui couvre avec de la 
laine la difformité de fon oeil.

LAuerum, i , habillement fait de laine 
gralTe. •

V.

L O N G .

Du Celte L an  , L on , étendu, vint 
cette famille r , - 

L ongbj, a, urrty long, grahd en éten
due.

L onguÎuî , a ,  um, un peu long,
LoNcè; LoNGÎter,loin ,de lo\n;x®.beaiir 

coup, très , fans à'ifitçultc.
LoNGu/ê, un peu loin,

LoNG//«do , inis , longueur, étendue . 
en long, longitude.

Louciufcul'JSf a, ujTiy tant foie peu plus 
long.

L cngî/co,-ere, s’allonger, devenir long»
LosGÙra, pour long-temr.
Lonainquusf a, um , éloighé , lointain  ̂

»*. long, de longue duree.
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l̂ oif cînquilas, atis, longue diPance;- 
7 longue durée. 

honoinque , de loin.
Lcvcurius , a , iongiie perche.
LoNGt/rio, onis, homme long comme une 

perche.
Liiuoitrorsàm i en long, 
houoano , oniŝ  le gros boyau.

B i n ô m e s ,.

L ong/- TurnuSj nmq epi dure long-' 
teins,

JLodGi-Turnîtas y atis , longue durée. 
Loiic i-Pes y dis, p i  a les pieds longs. 

L ong-ÆVwj , a , um , fort âgé , qui 
a vécu long-ceir.s.

Le ns-Æ vira r,<inV, longue vie, grand âge. 
LoNG-ANi>2/\i, e , .patienr, 

Lonc-Animitas , atis, patience, 
hotio- Anmiter, avec patience.

C o m p o s é s .

E-Longo y as , a\i, aturnj are, allon
ger , étendre , prclonger. 

O b-Loî:cuIus y a , um y longuet, un peu 
long. -y

Ü b-Lc nguî, ayumy long, fort long, 
P er-L CKGè , fort loin.
P er- L orouî y ayum y fort long. 
PER-LcNGirigltui , a, um, fort éloigne, 
P r o -L gngo , as y avi, antœ , are, piolon- 

” ger, différer; remettre.
P ræ-L okgo i as , avi, atum ; are , al

longer.
P ræ-L osgui y a y um y fort long,

V I I .

' . L  U M B  , le Dos.

L u m bkj , i y dos, rein , eft un mot 

dont TorÎgine étoit abfolument in
connue i il tient à rirland. L ue >

E  É T Y M Q L O G .  i q 2
courbe , en arc : ou plutôt il vieni 
de L o , L ob , Lovk, en Grec, éleVéj 
haut, en boiTe,

I. L vula s, i ,  le rein, les reins; a*.
dos; 3 râble. 

tuMEufcf, i ,  rognon.
LuMBago, înis, foib)c/îè de rêiiis.i 
LoMBizre,' Is, cuilTart, caleçon, , 
l  UMBt-Tragiurn , i i , rupture des reins. 

C o m p o s é s , '
D e-L umbo y~are , éreinter , rompre

les reins ; a®, afîbiblir, énerver.
D e-Lu m b îi, e ,  éreinté ; x*», efféminé,
E-LüMBif, he y ,
„  séreinté,éiene,quia
t-LuM Bur, a , um, S

les reins rompus, éhanchc ; i°, efféminé. 
PîiÆ-LuMBa , as y are ,  éreinter, rompte 

les reins,

i .  LuMBrtcKj, ci, ver de terreparce 
qu’il marche en arc; i®. veî  qui' 
s’engendre dans les inteftjn« dey 
hommes &  des animaux.

V I I .

L  E B 'J L I B , Ecorce.,
Du primitif La 'îT, élevé,erreiûr, au- 

delTus, vint l’Oriental La b  ̂ cou
vrir , envelopper, être adhérent ; 
le Grec Lopis , Lopos , écorce. 

Lipyrion ,  tout ce qui enveloppe'; 
la peau du bled, la coquille d’cEuf; 
6cc.

Lipyros, couvert d’écorce, d’écailles, 
Lepo , Oter l’ccotce.

Et la famille Latine : ,
LiSer , livre parce. qu’on écrivoit 

anciennement fut des écorces d’ar- 
hs6 préparées.
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J. L iî ir , hri ¡ livre , vo'ums ; &  au 

» lens propre , peau qui eft entre, le 
bois &' l’écorce d’arbre. '

LiBfWu.r, i ; LiBellulfiS , i ,  petit livre ; 
20. lettre ; j®”. affidie , placard ;,4°. mé
moire , requête; 5*. boutique de Librai
re'; ij®. lib elle ;7». certificat; 8®. forte 
de' mefure.

LiBeilio, oms , Notaire j Tabellion ; 2°. 
porteur de lettres; j®. copifte de livrés ;

' a®. Libraire.
LitelUfius , i i ,  Maître des Requêtes. 
LïÉellitrium, i t , porte feuille , tablette. 
hiiellatkus, a,um, Chrétien qui donnoit 
fon -nom pour être inferit fur le regillre 
des apoilatî, ;

J-iETarium ,ii,  regióte, catalogue; 2®. 
armoire à livres,.

LïBraria, æ , boutique de Libraire , bi
bliothèque. *

Z, Li^rariiis, « ,  copifte, qui tranA 
a it dès livres; i®. Libraire , Mar
chand de livres.

LiBrariolas, i,petit Libraire.
LiKrariuSy a , um, qui concerne les livres. 

ÜE-LiBro f-are , peler ,  écorcer; 
2». pefer.
LABurnum, t y aubour, fécondé,
écorce d’un arbre, celle qu’on em-
plo'^ok pour les livres.

% *
V l l I .

 ̂ L I M , Mut.
De Le, haut, en le nafa’anc, vint la 

famille L im , L m , Lit , tout ce 
.qui efl élevé en travers; de-ià ces 
diverfes familles.' ’

1. Limîj 
Limut

J , Í ,  ̂ qui eft oblique ,
, <ï, « w ,) de travers,’ ,

IiMi/r , i ,  Dieu oui pré/îdoit à tout te  
qui étoit de travers.

LiMulus, a,um, qui efl un peu de travers. 
hiMofiias, axis, air ibmbre , louche , de 

travers.

2. L jmcj, it'u , traverfe , {entier ; 2'’.
.borne ; 3 frontiere.

LiMttqneüf, a, um, qui «il fur les fron
tières. ' ^

Liuitaris , e , qui concerne les bornes, 
LiMtror ,-ari, berner ,  planter des bor

nes ; 2®. diviier par fentiers.
LtMitetor, is , celui qui plante des ber- 
ncs,

Lïmtatio, onis , abornement,

C  O M P O S É S.

CoE-LtMi/or , ~ari, berner.
C ol L im in /u tn /i; CoL-LiMitium , ii, 
•confins , frontières.
Coh-Lmitaneus, a,um, qui eû frontieret 
YOtiîn.

2 °.
I. Liwn , inïs , î pas, ièuil- d’une 

LnAcnium , i  , > porte; 2 entrée, 
porte d’un lieu ; 5 barriere ; 
4 '’ ; limités;

Lrfxiaaris, e , qui concerne le icuil de la 
‘ porte. ' ’ J, ’ .

hiMentinus, i , le.Dieu .qui préfidoit au 
feuil de la porte, , ,

C o m p o s é s , ■

C o l - L imo ,-a re ,7 vifer, mirer; tirer 
Col-L injo ,-«re 5 droit.

E-LiMÌno , as , avi, atum , are-, cbaiTer ; 
faire fortir , mettre dehors. ^

Eliminare àiHa foras , divulguer, pu
blier quelque chofe. ,

lt-LiMÌnaiur, a, um , placé, retiré, 
PoST-LiMinium , ii, retour au même état 

d’où l ’on avoit été violemment tiré ;
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2®. droît de reprendre une choie qu’on 
avoit perdue , & de la rétablir en ion 
premier état ; 5°. retour au lieu -d’où 
l ’on a été enlevé par les ennemis.. 

SuB-LiMen , inis , linteau , le deiTus 
d’une porte, ( ce mot riejlpas tien 
certain ). ‘

SüPHR LiMÎnare, is , linteau. 
SoB-LiM«ra.t, c , uœ , élevé. .* 
SuB-LiMè, en haut, en un lieu élevé ;

d’une manière élevée.
Sub LiMi'a, um , météores.

Sub -.Lik îî , e* élevé,  haut: z**.
fublime, relevé , grand. 

Sob^Lim ììjj , atls , élévation, exhaulTe- 
tn t nt.

St’B'LiMiter, haut, en haut, bien haut, 
S ub-Lim .’Ùï  , d’une maniere plus élevée. 
Sce-L imo, as j avi, 'atum, are ,élev.er 

haut.
Sub'Limux, a,u772,voyc2 Sullimis, 

a . L imo , ersis, timon d’un carroiTe.
J. LïmüXf acis J efeargot, limaçon,

<•
De L imwj , prononcé Lix  ̂vinrent le 

Grec L ix , oblique j & ces familles :
1. Licium , i i , trame, hile . fil de la 

trame, 'il eft à travers ) ; 2'’ . drap, 
lifiere du drap; 3®. cordon , ban-

. delettc, ruban.
hïcUtcnum , i i , enfuble.
Air i-Licium, i i ,  l ’endroit où travaille 

le tilTeran,

2, P r o -Lixù, iùs, Adv, libéralement, 
largement, magnifiquement, avec 
profufion; i*’ . d’une maiiiCre pro
lixe ; mot-à- mot, qui traverfe en 
avant, ejui s’étend en travers.

1024

prolixité. J
, PRO-Lix.^ar .
Pro-Lixi,tudo,
P ro-Lixo , as, avi, atum, are, allonger, 

étendre.
Pr o -L ixuj ,iit, um , long , prolixe , trop 

étendu ; i« . libéral, magnifique, plein 
• de bonne volonté, honnête.

Prolixiar in aliquem , qui eft plus porté 
pour quelqu’un , qui a trop de bonne 

. volonté' pour lui.

5. Sub-Lic<z, ff , \ pilotis, arebou- 
SvR-hicium, i i , 5  ta n t, pieu'à fou- 

tenir un pont de bois ; ,mot-à~ 
“̂ tnot, qui eft placé fous une 
choie tendue en travers. 

Sv b Licîus, a,um, bâti fur pilotis , élevé 
fur des pitux.

4. Lpxitz, Æ ,  1*’ , furnom d’Apollon 
ou du Soleil â caufe de fa niarche 
oblique; 1®. Oracle à double lens. 

J, O b-L iq«ù, Adv. obliquement, de 
biais, de'coté ,  de travers ; a^.in- 
direélement, en biaifanc.

O b LiQuiiax, atis, fituation de biais ,̂ 
difpoiîtion qui biaife , obliquité.

O b L iquo , as , avi, atum , are, mettre 
de côté , pofer de biais, faire aller de 

' travers, faire biaifer, fitner ou placer 
obliquement.

Ob-Liquus , a , um , qbliqiie , qui biaife ; 
qui eû de biais, de côté, de travers, quî 
va en biaifant^ 2». courbe , tortu , qui* 
n’eü pas droit, tortueux,

L 1 T««j.

Ce mot fignifie en Latin :,
1 La ctoiT’e Ses Augures ;
% ®. clairon ; 3 *. cor-de chaiîe.

Lès Latinsétoient fort étonnés devoir 
qu’un mèmè mot réuniiToit deux 

fignifications
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fignificatigKs auiîî differentes, 6c 
ils demandotent laquelle des deux 
a été la première. Aucun de nos' 
Etymologiftes n’a pu répondre à 
cette queftion. Le Dialeéle Celti
que des Gaulois "va le faire.

’ils ont la famille L L E D très- 
étendue, &  qui défigne tour ce 
qui eft oblique , tortueux.

C’eft la vraie racine'deLiTwai, 
dans tous fes fens, & une preuve 
iâns réplique à ajouter^ toutes 
celles qui montrent combien le 
Latin fur redevable au Celte,

I X .

De Lot haut, élevé,vint également 
cette famille ;

L uxus, us , excès, dérèglement ; a®, 
foroçtuofité , profufion , diffblu- 
ûon.

Loxuria , æ ; Lcxuriet,' et, dérégle- 
* ment, excès ; i®. diiFolution ; j'i. vis 

molle & fenfuclle ; 4°. trop grande abon
dance-; Z®, abandonnement à fes paf- 
iîons. « ,

Luxurarii/t, a, um , plein de luxe , ¡de 
dilîblution.

Luxurio ,->re , ■ js’abandonner àu luxe ; 
luxiirior ,»raff ,  > 2®, outrer toutes cho- 
Lvxor J  fes ; 3“. fe laiíTet

aller-à'fef'paifions; 4». faire des dé- 
fenies excëfflves ; j “ . pouffer trop 
abondamment ; 6®. ietter trop'* de 
.brandief, trop de-fruits ,  trop de 

. 'feuilles. ’
Lvxuriatus, a , um , qui fè -lailTe empor

ter par iès paflions.
LvxuriofusyM-, wn, qui vit dans Vî luxe; 

, outré , exceflif.

Orig, Lat.

Lüxurtosê dans le déréglement, dans 
l’excès, avec molleffè.

E-Lvxurior , aris, atus fum , ari, éten
dre trop iès branches, pouffer trop de 
bois.

L O €.

l.ocuJla, æ , lâuterelle ; 2 crabe , 
écrevifle de mèr. Langoufte, poif- 

■ fou.
Cet animal doit certainement 

iôn nom à la faculté qu’il a de 
' fauter à une grande hauteur, 6c 

qui eff un de íes caraélères les plus 
frappans : ion nom tient donc à 

. LoA , haut, élevé ; à Loch , lé- 
vier. . .

L E I .

Le , L ei, L ai ,  Ll a i , eft un mot pri
mitif qui défigne tout ce qui eit 
délié, mince ,■ doux &  ^réable aa 
toucher : de-tà nné foule de famil
les en toute Langue. , •

. - ' I®. . .

En Arménien , Lai ,  petit.
En Gall. L ivih , petit, dans tous Us 
fens, vil, &C. . i •'

En Angl. LitU, petit.

> 2®.' ■ ■

En Anglo-Sax, Litâ , doux, mou , 
paifiblè : Lnh-nejf, douceur.

•Eu Gr. Lejos , doux, m-ou ,  qui n’eft 
pas rude ; 2®. mince, petit.

Lisso# , lis, uni„fan^ tudeiTe.
Litos , délié, mince, petit, vil , 

nud.
Lito/cj, ténuité, minceur,

•T 1 1
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cette fâinille Latine*

I-
LÆ V , p o li, doux au toucher.

De Levo, cnlevq  ̂y diminuer, fe for-
ma cette famille.

■* - i * .
lÆ v/f, e f ? uni, poli, liflè *, i®.

Í , 3 qui eft Tans poil; j*.
plané, rabot té.

L fViVax, atis ; Livor, is, le poli, fuper- 
ficie unie, *

L jevo ,-are ; LEVO)*are, polir, applanir, 
liilcr.

Livigo ,-are, polir, unir, lîller. 
îjikculum, i , batte, inllrUment à appiattir 
la terre , à la battre : du Grec Lsid , 
polîr,unir.

C o m p o s e s .
D E-L*.ve.-ere, ,

r» T * ?D e-Levo ,-are ,  y ‘
E -L ævigo, -are, p<9 i r , applanir, limer.
E-LiEVicafio, onis , poliment, Taâion

de lim er, de polir.
E-LÆVioator ,  is ,  poliiTeur, planeur.

I I .
, L E P ,  fineiTe, délîcatefle.

En Gr. L eptoj, mince y délié ; en 
Latin :

L ivos , L ivot, cris, i®. fineiTe, dé- 
licatefle ; a®, grace ,  agrément ; 
} ®. beauté, charmes J + politei- 
f e , gentillelTe.

Ltiidus, a , um, agréable, jo li , enjoué , 
plaifant.

Ltridus, a, ùm, galant, qui a bon air, 
Liridulê, joliment,  d’un ait gracieux.

Ïi-Lividèj ^dv. iâns grace, Ians agré
ment , de mauvaife grace, d’une,

lOaS
maniere déiâgréable  ̂ groffiere, 
impolie, iâns politefle. *

’ It-lEPi<iur, a, am, qui eli (ans grace, 
im poli, groffier,  délàgréable , qui efi 
(ans politefle.

P er-L ep/</ux, a, um ,lfo rt agréable, fort 
PEL-LiPidui , a, um, J enjoué , forf plai

fant, très-divertiflànt.

I I I .

L  E N , doux, '

LEenfe nafalanr, donna lieu àdenou- 
velle#*fainil!es :

En Irl..LEAN, Lin , petit.
En Theut. L ind ,1 doux, mou, po- 
En Ifl. LiNar, 3 li.
En Or. , Lin , qui a toutes les 

fignificacions du -Latin L ehîs : &  
ces familles Latines.

Lenìs j e . ,  doux, paifible j  qui n’eil 
pas rude.

LîN é; LEKiter, doucement, avec douceur. 
'hmitas-, âtis ; hinitudo, inis, douceur^ 

humeur douce.
■ LiEiniufculus i a, 'Um, un peu plus doux. 
LEnime», inis, f  ad ou ciflem en t, 

LEtAimentum J i , 3 ibulageinen t. 
L evìo ,-ire, adoucir, foulager, fléchir.

C o m p o s e s .

Aï)-LEvimentum,  / ,  adouciiTem ent. 
D e-Lenîo ,-ire; O b-L enîo ,-ire , adoucir, 

appaifer.
OB'LENÌtor,-orij, qui adoucit. 
SEMFer-LEMirax, etix, douceur confiante, 

continuelle.

I V .

L 1 I f O , adoucir par i’onéfcion.
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ï .  Leo f es, evi, letum, “Joindre, 
L iw , isy Uni, Icvi, livi, U- Í  endui- 

/um, nere y J re, en-
graifler; i<>. boucher, étouper. 

Linîo , îs , ivi, km , ire, oindre, enduire, 
huiler.

Ltsims, ùs, ondion, fridion avec quel
que liqueur.

LiTur , a, um̂  participe de lino, oint ; 
1°. moucheté, tacheté. *

Litui , ùs, onâion , Tadion d’oindre.

a. LiTura, a , onûton , enduit J ao.
eflàçure ,  rature. ^

Liiuro,-arc, effacer, rayer.
LiTurarius, a, um, où l’on écrit ce qu’on 
peut effacer.

C o m p o s é s .

Al-Lino,-ere, frotter doucement, 
oindre en frottant ; a®, effacer, 
paflet l’éponge.

CiRcuM-Liuio ou Uno ,  liniyi ou livi, 
linitum ou litum , nire ou nere, oindre, 
graiffer.

9 '
CiRcuM-LiTi» f onîs, oaélion, lini> 

ment autour.
C iR c u M -L iia e  ,, rf, um , iPnre. oint^ 

enduit, engraiïle autour.
C o i-L inó , is , iri, Uni, levi, litum , 
• nere ; CoL-LiNzc>,-ire , frotter, oindre , 
graiffer.

Cot-LiNiiur, a , Um, frotté, graiffé. 
p E -L iN O , is y Uni y livi y levi, litum , 

ere, rayer, effacer.
DE^Lixar, a , um, effacé, rayé; a°. 
’-bàrboBÜlé, crairéux.’
D e-Linîo ,-ire, frotter doucement ; a*", 

adoucir , careffer y flatter.
DE'LiNÛDr, ir ,  careflant. infînu<yit.

, DE-LiMÍtzo , onis ¡ Dz-Lmimemum, i ,

attrait, charme, careflê, adouciflement,
.  Z®, filtre , charme.

E-Lino, is , levi, nere, rayer, raturer, 
effacer.

I l-L inîo,  is ,iv i, itam, l're. Voy.Jl-lino* 
Ii.-Livitus ,  a i um, part, d’Il-linio. 
Il-L îno, is, levi, litum, ere, oindre, 
enduire, frotter de quelque chofe qui 
relie deffus; z®. crépir, ravaler.

,Ii -Li î «j , âs ,  onâion ; z®. enduir, 
crépi, ravalement.

Inter-Lino , is, livi, litum, nere, effacer, 
rayer, biffer , paffer un trait de plume 
par-dellùs.

Imter-Lituj, a , um,partie, d’Interlino , 
enduit, crépi, ravalé.

O b-Lino , i s ,  ¿evi, litum, nere, oin- • 
dre tout autour, enduire.

O b-L in/o , is, ivi, itum, ire, v, Ob-lino. 
Os-LiNirvr yoris , qui oint tout autour, 
qui fait des linimens; zo. flatteur. 

Ob -Linììuj , « ,  part, d’Ob-linio.
Per-L inio, w ,  iv i ,  itum y ire y 8c 
Per- L in o ,  is y UvÎ y ou livi, on Uni, 

litum , nere,  frotter.de quelque li
queur, oindre.

P er-Lituj , fl, um, partie. He Per-lino, 
P er-L itw  fuco , fardé, plâtré,
FrìC-Lin0, is, ere, oindye pat-devant 

ou auparavant.
Re-Lino , is, re-levi ou re-iivi, re-lâum i 
nere, ouvrit, déboucher , donner ouver
ture.

S ubter-Lin« , îs , levi, litum, liriere , 
frotter, oindre par-deflous.

Sub- Lino ,  is y levi,  litum y nere y 

frotter, oindre ; z®, mettre la pre
miere couche de peinture.

Sur er-Il-Litui , a , um, enduit ,oint ou 
iirotté pai'deffus.

T t t i )
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S t f îr - L iko, is , leyì, litum « nere, oindre 
'par-deflus,
Si PFR-LiT«r, a ûm , participe de Super- 

lino.
V.

L en , dciigna en fécond lieu les char
mes, les attrait' ,  tout ce qui a 
l’art d’adoucir : de-là: 

l.£î oci/2or , aius fum , ari, donner 
de la giraee > z°. careSTer, cajoler, 
attirer. • >

, Î ttiO<i/iiun!f ii,' r®. agrémens, charmes ;
: . ?°. coquetterie, foin de plaire ; j®. trafic 

d’efclaves, &c.
LïNa,. Æ, dans l’origine , femme pleine 

de graces , polie , attrayante. Ce nvoc fe 
prit à la longue, dans un mauvais fens ,
' pour dé/igner une femme plus polie qu’i l  
,rc faut, une corruptrice»

• L isa , onis ,  T
* L ekuIus t U  5

LiKuncuiur, f ,  «
V I.

De Ì £ , doux , prononcé C le ,  &  de 
, ■ MenSfÇfpTÎtjfe. forma cene famille : 
.CiEMe/is f f is , clément, humain, pai- 

iible.
CiEMentia'i ce. , douceur , humanité j i®. 
■ maniérés douces facilité à pardoBner, 
Ct ïM, n^er, doucement,tranquillement, 

d’un air modéré , tranquille.
B N É G A - T I F S .

In-Ct,EMc/2i, tls y impitoyable, ti~ 
goureux.

< lu-Ci-BMenria, <e., rigueur, févérité. 
iM-CiiMenter , durement, iàns merci'. 

VI I .
L, E N , flexible,

1®.
I.EKTWX, Æ , KOT , flexible, pliant, 

iôuple ) a°» tardif, ftoid, languif- j

un corrupteur ; un 
Marchand d’efclaves

fa n t, parciTeux ; met- à-mot  ̂ qc 
plie fous le  fardeau.*

L entuZu î,  a , u m,  un peu lâche , un-peu 
lent.

LiHTuZi'cc» nn'r »lenteurJ io..qualiîéde 
celui qu’o,n appelle lentulus,

LivritudOf inis, parelïe , nonchalance, 
flupidité ; 2®. facilité à fe plier. 

LEnritia, æ ,  facilité de (c plier ; t®. vii- 
caiîté.

LENTor, is  , humeur gluante & viP 
queuiè.

LîBTo,'ure, p lie r, ployer, courber» 
LïNTufi«, a , um, retardé.
Ltureo ,-ere , être lent,
LiNTc/to, ere, feramoUr,de venir gluant;

2®. devenir pliant • 3°. s’adoucir.
L entc , doucement, fans le hâter. 
RevLehts/ co, / r ,  cere, fe raJlentir,,dinu- 
naer.

- 1° .

L entîTcwî y i ,  ’îlem i/que , arbre qui 
tENTi/cat» f t  J produit le m aftic ;

môt-à-mot y ^ ü3îM ,  
Ltnrifeinus , a ,  um, de mallic , de IcnP 

tifque,
LENTÎ/ci-Per , a ,  um, qui produit des- 

f  lentifques.
V I I I . .

L I N ,  tr<'ic i délié.

L ïùeay X ,  l ig n e , trait tiré avec la 
p lu m e, co rd eau -, i ? .  ficelle ; 3*. 
ligne à pêcher ; 4 0 . trait de pin.-" 
ceau; 5®. bornes 6*. term e j 7 ° . 
lignéei 8 ° .  corde garnie d ep lu 
mes bigarrées ,  pour fetvir d’é
pouvantail aux oiieaux.

LmeoZa, <e, petite^ligne.,
e , qui fe.fait avec des ligner,.

I qui concerne 1er ligner, <
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4. huiium , iif  trame , tiiîii, drap.
5. LiNrea  ̂ a 'f  gros furtout pour la 

guerre.
6. LtNo - ^ttophon , i , marrube > 

plante.
B I K O M E s.

Lin{-Pm/«j, î, faifceau de lin ; àtPEt,. 
P  LE , embralTer , prendre à poi
gnée.

hiai-Ger^ AyUm, qui eil vêtu de lin ;

1013
ï-iaeo ,aré 1 tracer avec des lignes; 

V°. aligner.
Linê nio y ûiils , l’afiion de tirer des 

lignes. - '
LiNeamentum, i , ligne, trait de plume ; 

i®. trait du vifage.

, C o m p o s e s .

D e-Linîo ,-<tre J deffiner, eiqmiTer, 
ébaucher.

Dst|j.iiMeatio > onis , ébauche , ei^uiffc.

I X.

L I N ,  lin.

ï . Lmam, i , lin ; z®. fil de lin ; ; ». 
manoeuvres, cordages .d’un vaif- 
feau.

’̂Lihô oJHs , iâis ,  mercuriale , plante. 
L ino-stoîbu , tiî, linge mis.furle calice, 
*& qui iërt à*l’eiTuyer.

. ». Lintcwot, i, linge, drap, ferviette ; 
»». voile de navire.

Liureoitim, i , petit linge,
L im eu f, ay um̂  de toile, de linge’. 

ahinTeo y onif, Linger , Toüier, TilTe- 
rand, ^

Li^reatus, a, um , vêtu de toile ; i° . qui 
porte du linge.

Linrearius, ri y Linger, Marchand de 
toile.

’LiMTeariuj, a , um, de Unge, de toile. 
LinTeamen , inii , drap.

J . Linîkj , <t, «m, de lin, fait tÍ£ lia. 
Lina y OTum , filets, traîneaux- ' 
Ltsarium , i: , champ cnfemencé de lin, 
'Lnurmefitum , i > charpie , tente d’une 
plaie ; z°. mèche de chandelle , lumi
gnon. *

Z». Prêtre de la DéeiTe Ifis ; de" 
Gero y porter,

X ..

Nom de divers objets.

I. Lo-Mentutn ,  i  ; J», farine de fè
ves : mot-à-mot,  choie mcnuifée, 
réduite en farine. ,

Z. L ens, «X,lentille; graine très-pe
tite. " ,

LENTifuZa , et, lentille ; z®. tache de 
roulTeur qui vient au vifage ; 3®. vaië 
rond & plat comme une lentille ; 4®. forte 
de pierre précieuiê.

LrNTiruZarir , e j de lentilles;
l.inricuhfus-, a y 'um, ' > i°. de taches
htVTiginofus y a,uniy ¿e roulTeur,
L’EsTiculaïuî y a y um y fait comme une 

lentille ; i». marqué de taches dei 
roulTeur, t ,

LENT/go, inis y tache de roulTeur fu r ie  
• viiàge.. . . . .

3. L ens , dis, lente , œuf de vernime 
très-petite. ‘ ■ î

LekdîCuZuî , i , petite lente, 
h^HoiginofasyOyum y plein deientss,.
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M O T S  L a t i n s  v e n u s  d u  g r e c

es>

3EiABr«j t i > iôrte de poiflôn ; en Gr. 
LABrw, vorace,

L a c o n «:«ot,  i i  poêle, étuve pour 
fuer.

L a c o k i//b «j ,  î ,  brièveté du langage. 
L ^ L A fs , apos, nom de chien ; tour

billon de vent ; le grand chien} en 
Grec AAIAAŸ'.

Du Grec L ag ì̂  , lièvre, vinrent: 
L agow  , id is, lièvre de mer,

Lago-Put , odis, pied-de lièvre', plante ; 
t®. olfeau blanc de la grofleur d’un pi
geon , & qui a les pieds velus comme un' 
lièvre.

'Lhc-Ophîhalmus y a, unit qui dort comme 
les lièvres, les yeux ouverts. 

L&c-Ophthalmia , « ,  maladie des yeux, 
qui empêche de les fermer.

Lago -Irophiung , ii , garenne où l’on 
nourrit les lièvres.

L amp/^ku , « ,  iànue, plante; & 
L a p s a n a  , mot Grec.

LÀvfana, at, chou (àuvage , Grec , 
a a ÿ a n h .

L amyr«j , i t Gr. le goulu, poiilbn de 
mer qui relFemble au .lézard. 

AL-LANTo-Po/rf, <*, 7 faifeurde
ÂL-LANro-PauJt a, a/n ,J fauciiTes, 

chaircuitier ; Gr. de kvLaffo, 
changer y métamorpholêr.

L  A R.

Du Celte Lar  , iôn, fbn aigu , ¿iUqui 
forma le mot L aru/tz , trompette, 
clairon y vint le Grec-Latin :

LARynx, giSf goiîer, Gr. AAPoyf*

L ar u j, f , la mauve., la poule d’eau; 
en Gr. a aPo;.

LArriuy <Sy adoration de D ieu; Gtr 
A a t p e i a  ,  iètvice ; culte.

hAsanum , i  , pot-de-chambre } 2 ®, , 
baflîn de chàife percée ; Grec
AASAKoy.

LauriV « , icum , petits lapreaux pris 
fous la mere. '

L  E.

L tcr ih u s , /, Gr. Lekythos y vaie à 
huile*» burette à l’huile : ce mot 
tient à Ltinané , plat.

Lemæii y orum, fêtes de Bacchus, 
o5 il y avoir des combats de poc- 
fie : du Grec LÊNon, preilbir.

L enì , i l , forte de vale ; x bateau.
LxRunculus t i , F t̂it bateau.

Lesbmi  ̂ <E, forte de pierre précieulê.
LESBZum, i i , vate fait à Lelbol.
L’ESRcnicus, at unii qui a remporté une 
viâoire fur les Leibiens. ,
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. , L I .  ■ -'i ^

D e Lib , eaa cn (irec, vinrent ;

I . LiBaÂra, Fontaine de Magnéfie 
confactée aux Muies,

Ltsethrides y uœ,Muics.
4, Lib*j ,  ilfis y vent du Sud-Eft i Gr. 

Ai'l' , Lips } de L ib y humide  ̂
pluvieux.

L ibî Notus , i ; LsBa-Notus, i, Sud Sud- 
Oueft.

LiBô ZephjTus y i y Oueâ ,  Sud-Oudi. 
DiBadium j i i , petite centaurée« 

Lùano-Chros , i y pierre précieuiê ;
mot-à-mot y couleur blanche. 

LiBanotis, idis, ronaarin ; mot-à-mot, 
qui a l’odeur de l’encens.

3. L is« , arum, grandes veines jugu
laires : de Lizd, dtilillèr. 

L.icH<mai, i , fon que rend une cor
de d’inftrument de muGque ; i®. 

O nom d’une corde de mufique , fé
lon Ariftote ; Gr. Aix«»«ç.

I y enis ,7  dartre vive ; 
’.ne, es l’hépatique ,  pla

LicAen,
LicAené,es,\ rnepatique, plantej 

Gr. aeix h n .
LiParis, i j ;  poiiïôn qui reiTemble au 

lézard ; a®, forte de pierre pré- 
cieuie.

L O .

A risto-Lochw , arifloloche , plante ; 
de Loxuj ) LoKhos , femme en 
couches J &: diAriJlos, bon.

Lolius y ii , 7 calmar , poiiTon vo-'
Loligo y inis lant, dont le iàng 

eft noir comme de l’encre ; 2?. 
médiiànce: en Gr.TnoLoj & O loj.

LoLÎuncula y et, petit calmar.
Loùgînofus. a, um, où il y a beaucoup
du poiilbn nommé calmar.

L a r o f, i  , (brte de plante •, 20. Cotte 
d’arbre.

hoTO-PhaguSy a, um» Suivit du fruit dé
l ’arbre lotor.

Loro-Metra y et, forte de pain d’Egypte.
L yt/u , «  ,  petit ver qui eft fous la 

langue des chiens ; du Gr. Lyjfa.

M O I S  L A T I N S  r E N U S  D E  D O R I E N - T .

Î D abyrint î/j i iy labyrinthe ; mot-' 
à-mot y Palais du Soleil ; voyez 
Origin, Franç. col. 645.  

LabyrintAî«j ,a ,  um fde  labyrin- 
. the. . ’

Lkcerta J « ,  ? lézard ; i®.poiiTon de 
LAcertusy ¿,)m er qui reiIèmbleaU 

lézardi
LAcertofuSf a y robufte; 2®. plein

de mufcles: voy. Orig,Fr, col, 6 i i .

   
  



10 JP D I C T I O N N A I R E  Ê T Y M O L O  G.
L A M.

10^.

De M, manger , qui tient à l’Or. 
O n '7 Lhcm  , pain , & au Gr. Li- 
uos , faim , vinrent :

L amîu y æ , loup-garou, monftre dont 
on effi-ayoic les enfans ; en Gr. L a- 
M/'d f as'y 1 poidon qui dévore 
les hommes > 3°. Sorciers préten
dus , Ogres, Anthropophages, 

hA^curiutn t a ,  ambre Jaune, 
LANGd , æ , ?animal duquel l’ara-

LANcwr/d, i? jibre provenoit, fui- 
• vant les Anciens’. • 

Ce mot qui s’écrivit dans l’ori
gine L a g g  , & où le premier G fe 
changea en N , tient au mot fieon-  ̂
nu Lac,  Lacq,  confacrc aux gom
mes :

En Bafq. Laça  , gomme rouiTe, Sc 
qui eil rOr. ¿Ù , LaKK , laque , 
larme , lue d’une plante.

Lsruricn , i i , lazur , couleur bleue : 
mot Or. Voyez Orig. Frang. coi. 
7«i.

Lazû ur > i > le lapis lazuli.

.  L  A T .

De L a t , en Orient. Î3,“ l'7 , Lhet, feu,
incendie, vinrent ces mors Latins:

1. hATerna , ze, & en le naiaiant ,* ►
L antît«(Z , æ, fanal, flambeau. 

L a jernarius  , ii , faifeur de lanternes, 
qui les vpnd.

a. LATer ; eris ,  brique. On les cuit 
au feu.

LA-cerrulus , i , petite brique , tuile 
' '  x°. bjfeult, nuiTe-pain.

’i s ,  n.7 J  .. {«demi
î Í ÍÍ

-brique.

LATerculum ,  / , petite brique ; 2*. chaia 
bre du tréibr 53®.  rôle'Bcs offices.‘’ 

LArerculfnfes , ium , Secrétaires, Garde, 
des rôles.

LATerark , ze > tuilerie ; z®. four à b • 
ques ; 3®. aitclier de Tuilier. 

LATerarius, i i , T uilier,
LATsrarius i a  ̂um f LAreritius,  «t, um y 

fait de brique*
S iM i- L A t e r ,  eris,
SEui-LATerium ■
LATERuncularia ,  rç J  éch iq u ier, da- 

hA iR un cula ria  , zp,S m ier , m ot-à- 

mot y fait de briques de d iv er- 

fes couleurs,
LatruhcuIus , i y pièces du jeu de Dames 

&  d’Echecs.

L  E M  U  R/ZÍ,

Fête des Lem ures.

N ous avons parlé de cette Fête dans 

l’ H iftoire du C alendrier, pag.. 1 6  y ,  

&  développânt l’origine de fon éta- 
bliflem ent en faveur des niorrs 6c 

du dernier jour d e .l ’an n ée, nous 

avons fait voir que le çom  de cette  

fête vint avec Coñ objet de l’O rien t 

m êm e ; de l/R , lumière ,  5c de 

L H e M , carnage ; le jo u r  du ear^ 
nage,

LtMuresy «m , é c r it s  m a lin s , fpeebres, 

iutins. .  ^
LEMuria , iorum ou ium y les fêtes des 

Lemures,

X £ B. . , ,

D e l’O riental Leí ,- lum ière ,

. f ç u , jour , blanc, vinrent ces 

divers mors.

Lebîj , iis f
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L ebî-j , /¿î  , chaudière / baffine) caf- 

fertile-, ,  '

LBpr<* J <* J ? ladrerie. 
L eprîc, arum j y  ^

Lurrofus, 'a , um, ladre, lépreux.

C ’eil un mot cetiairiement Oriental ; 
foit.(^’il vienne de LeSaN , 

•  blanc ; foit qu’il vienne de l’article 
A l 5 joint au raotfnnià > Berî/Â, 
nom de la lèpre.

1
iiB anuSyi, le Mont Liban, mot‘ à~ 

mot, le mont blanc j a®, arbre qui 
porte l’encens.

C-LiBAN «r, i ,  Gr, Klibanoj, & 
. K rjbanoî > I®. four portatif ; 2°. 

tourtiere; 3®. caitaiTe.

C-LiEANariur, a , um» 1“. Fournier ; 
x ° .  Cuirafficr. >♦  -
Ici L changé en CL. En Oriental Mi- 

, - L iban  ,  un four à briqué ; L iban  , faire 
cuire la brique au four.

De l’Or, Lhahy flamme»
ÈrîHam, vinrenr ces mots où Liai 
iè naiâla en Lamp.

%.Kupàs ,  dis, ? flam beau, torche;
LAMPrî^a , <* , 5 1®. météore en

flammé j }”♦ l’éclat des Aftres. 
LAMpadiar, as, comète flamboyante. 
LAMFjns. icLis, vèr luiiànt ; en Grec 
LAjMP̂ rlV. *

D e L amp j brillant », vînt le Celte 
L  AMPR , poH y uni, gliiTànr.

D c'là  le nom de la, Lamproie , 
poiiîbn long & gliiîant -, & pariê- 
riié de tâches brillantes ; en Latin, 

LAMPi/rfl, tz. Lamproie. ' „ »

• Orig. Lat,

En Gall. Lam prai.
En Bas-Br. L ampr«{.
En Angl. Lamprî/  » &c.

M o t s

où L a pris la place de la lettre N.
*•

Nous avons vu dans les Origines du 
Langage & de ¿‘Ecriture  ̂  ̂  ̂3 »

 ̂ que les lettres N , L & R iè iubf- 
tituoient fans cciTe les unes aux 
autres. Voici des mots où la lettre 
L a pris la place du N initial.

L l  Lia/«,

'  Lis.

Litium  , a , lis ; en Gr. L eir/o«.' 
Liùaceûsy a, um, lieu planté de lis,' 
Liu'etujn , i , lieu plein de lis. 
Ltti-j f̂pkodelus. i , le houblon; iauvage, 

'Li&inur, a ,  uct, delis. ^
LiRînum , i , huile de lis. ,

Ce miot vient de l’Oriental *113, Nyr, 
lumière ; z®, jour ; 5 blanc. Les 
Grecs ont ,'confervé le R final en 
changeant N en L : les Latins ont 
changé & le R &  le N en L.

• L I R d , .
Sillon.

De l’Orient. 1^3 , N ir, fillon , renou- 
veller la terre , vint la famille iùi- 
vance L ir a  : mais ce mot venoit 
lui-même des radicaux JSr, la 
rerre, &  Ai, renouvcller.

L ir4, es, fillon , elpace de terre éic- ■ 
vé entre deux raies dans un champ 
fillonné,.

XiRÆ ¡-arumi amufemcns',badineries..

V Y V
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Li B.o,-are, fillonner.
Linatîm ,  de hauteur en hauteur.

C o m p o s e s .

D e-L iro f~are , forüc du fillon j  ne 
pas labourer droit; radoter, 
cxtravaguer.

DE-LiRZii/n , i i ,  rêverie de malade. - 
D£-LiRitio, ontî ĵ DE-LiRitaenfu«» i , 

rêverie , -extravagance,  égarement ;
mot-à-mot,l’aàion de fortir de la 

raie en labourant.
P hk-de-L irus., a , wn,roü£-à-fat£ exirar 

yagant.

L Y R,
Lyre. . '

Ce nom d’iniltument eft commun aux

Latins &: aux Grecs ; mais aucun 
.Savant, ni chez eux, ni depuL 
eux, n’a pu parvenir >ufqd’à iôn orb 
gine; c’eft que cô nom vint aver 
la lyre.de çbez les Orientaux; il 
tient au m ot.^à  qui figni- 
fie comme. Verbe, rendre dres ions, 
& qui èft comme nom celui des ro- 
feaux, le plus ancien des infliiumens,

L r s a ,a ,  lyre; z®; ÇoTilidlation de 
treize étoiles; 3® forte depoiiïbn.

. Lyà/fur , <t > ¿îB ,, -de lyre , lyrique.
LYRtcà, orum, pdéfîes lyriques.
L Y RÎ/îer, <s, joueur de lyre.
IvRi-Cen, i/iis, joueur de flûte».
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M O T S  L  A T I N S  - C E L T E S ,

o u  D È K 1 F È S  D E  L A U  N  G U E C E L T  I Q U  E.

M
£ , A Lettre M , U xiii®. de l’Alpha

bet Griental, pourroit être placée à 
la tête des Confonnes : fa pronon
ciation eil fi douce , fi mobile, fi 
aiiee, qu’elle eft devenue le nom de 
la mobilité même, & celui du pre
mier de tous les objets qui nous' 
frappe dans l’enfance ; du plus ten
dre & du plus utile, de celui au
quel nous devons tout :Je nom de 
la M eue , qui nous â mis au mon
de, 8c dont le ieirt nous procure 
une nourriture aufli abondante»&

> aü/îî,' iâlutaire qu’agtéable, C ’eft 
donc pour cet objet chéri que no
tre bouche commence à s’ouvrir ; 
& le premier de nos mots, effet 
de l’épanchement de notre cœur, 
cft celui de Ma-ma,

Dès - lors, la lettre, M lervit 
■ chez tous les Peuples à défigner 
tout-ce qui fert à la nourriture, & 
tout ce’ qui eft grand.

'  Ce qui , joint à quelques Ono
matopées , doiine’ la raifbn de 
tous les mots en ’ M ', nbn-(êu!e- 
ment pour la Langue Latine, mais 
auffi pour'toütes les a u t r e s com--

me on s’eu aifurera par notre Dic
tionnaire comparatif des Langues, 
qui offre à cet égard des rapports 
aufli nombreux que frappans, âc 
dont on ne iautoit iè former au- 
éune idée quelque convaincu 
qû’on ibir du rapport des langues.

. : ' M ',

Subflitué à d’autres Lettres.
- ' ■ . .

I..

M pour B. ^

I . Du primitif B a n d  , lien, prononcé 
M e n t ,  vîn^cette Famille Latine 
dont on ne reconnoiil'oit plus l'ori
gine,,  & que nous avons déjà 
clafTée ci- deiTus dans la famille A m .

A-Ment«/« , i , lien, courroie, bande 
de cuir, cordon de foulier, laniere  ̂
corde d’un arc ; a**, javelot, dard où 

■ étoic attachée une courroie pour le 
retirer apres l’avoir lancé.

A-Mentu/«j , <*, um, lié à uae cour
roie.

A-Mento, as y are, lier avec une 
courroie, iîmgler, ga'rotcer.

mitaines; 2*. mouf-

V v v i j
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fies, forte de gants fourrés : de Bu- , ir, tré , voyez Maden,
halus f bufle, prononcé mujle,

2.

M pour N. * *

M appîî , , ferviette ou linge dont
on couvre la table ; i®»fignal don
né par un Hng#̂ -, } Tapis à met
tre fur une table‘j 4®. Carte de 
Géographie : de N ap , étendu.

î • ,
M pour H.

D e Ha r ,  guerre, on fit M ar î , tisy 
Dieu de la guerre ; x*. la Guerre ; 
3 la Pianette- Mars. .

En ajoutant à ce nom l’Advér- 
be M a, extrêmement, très, on 
en fit • •'

M a M ers , le grand Mars. Les 
Latins changèrent ici Mers en 
VoRS -, d’où ;

M a-Y ors lo u is  , Mars, Dieu de la 
guerre. ^

M A-VoRiiai, 'a,um^ de Mars; i*̂ . 
belliqueux, courageux, vaillant.

M pour W.

D e ’WAD, Was , eau, mot Theu- 
ton, &c. (e forma le Latin M ad  , 
humide, aqueux , d’où le Gr, 
MtTHY. vin-, & cette famille La
tine :

MADor, oris, moiteur, humidité.
M/OfO , er , ui, ert, être mouillé, trem

pé , arroié, humcété , 'baigné ; 1®, ie 
mimUier, devebit moite.

MADenr, tis , mouillé , trempé, atinfé, 
baignéj,

MADidans ,  t is ,  qui mouille.
MADidè, avec humidité,
Madidè madere, aiifig. être ivre» 

MADÎdd as, are, voyez Madefio. 
MADidus, a, «m, “trempé , mouiyé, hu* 
meâé , arrofé , baigné , dégouttant i 
a.0. ivre , qui a trop pris de vin. 

M adu/Ju, as,
M adu/ïi , <z )

• rvre.:’ T -

B i n ô m e s ,

M a d e -F a c /o , is, fe c i, faBum, cere, 
arroiêr , humeéler, mouiller, 
tremper, rendre humide.

M A De-Ffo, is , fadlus funi, ieri, être raouil- 
,lé , ic mouiller, être arrofé, trempé , 
humeôé,

MAoi-Fico,. as, are „voyez Madefacio.

C 0 . M P 0 S É S .

Com-M adîo, es, dui, eré, tremper,
jnouiller dans l’eau ,  être trempé ,
mouillé, humide, r -

Dr-MADeo, er, üi, ere,> . ,
AS r ■ r ? 'f®  0“ devenir DE-MAOefeo, is,fcere, 5

humide, moite, mouillé, trempé, 
-Di-Madso, es, dui, ere , fe fondre, ie 

liquéfier, couler en eau, devenir H-- 
quide.

Im-Madso , es, uî, ere, .  .
T AS r ■ J ■ r mouille,iM-MADefco, is.duiyfcere, (

trempé , arroie, humedé. 

P er Made-Fucio, is,cere-, mouil
ler tout-à-fait, tremper entierc- 

• ment, „
P er.-M>dîo, er,dui, ere, i  . 
Per-Madî/covc s, oui, cere,'- • 
tout-à-faït, être trempé entièrement; 
a”, s’e.iivrer.
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P ek-M ad;V«î , a ,  um-t fort mouillé, 

, trompé tout-à-fait, - abreuvé entière- 
ment. - #

R e MADeo, es , dui y dere, ramojtir,, re
devenir moite.

S emi-MADidus, a t u m , . i dcmi-mouillé.

Du Grec M e t h y , vin ,  fe formèrent 
ces mots ;

A methystiîj, i ,  Amethyfte, rnot̂ à- 
mot f contre rivreiTe, parce qu’on 
croyoit que cette pierre la guérii.' 
foitj i® 'forte de raiiîn dont ia li
queur croit iâns force.

AMETHYSTiHfl, oTum, habits de Cou- 
(, leur d’Amethyile.

AMETHvsTiçon, lis, cfcarboucle tiranr 
fur la couleur d’Amethyfte*

A4. . ..

' Mots formés par Onomatopée.

î-
MARTUUrf.i, > . , J ,-1. Jmarteau deChaudronnier.

. M a r c v I u s  ,  I  t *

M a k t io l u s/ î ,  petit marteau.
i.-

Micio » i j  ,  ere, crier comme 1tn che- 
, vreau ,vune dhèvre, un boue.

3*
MÎT. Cette particule n’eft.pas un 

mot qui fe prononce, mais une ef- 
péce de mugiflement, comme le 
murmure d’un chien qui cuniinen- 
ceà grrtnder, ou le ton plaintif &  
violear dlune perfonne qui ayant la 
bouche fermée nepeutfairpl^iiner

la lettre M , que Quintilien appelle 
latera mugiens, *

Ma ,  p e n i , oli ! je fuis perdu !
Seque Mu f acere audent, ils n’oiènt 

dire mot y ils n’oiènt pas fouffler. 
On fe ièrt de la même particule 
pour taire peur, du pour chaiTer un 
chien.

Mpoio, i s , i v i , itum ,  ire, meugler y 
mugir, crier comme un boïuf. 

Mugit malus prvcellisy le rnâc crie & 
craque par là violence de la^tem- 
père. , . *

Mveitus , ÚS, 1°. mugiiTcment, meugle-" 
ment; i®. rctentiiTement, bruit éclatant!, 

Mvoieris, tis , qui m ugit, qui meuglç ,  
ftiugiiîant, , *

Morù'nor, aris y atut fum, ari, bargui
gner, bidïfer, tâtonner, ne vouloir pas 
venir au point, reculer, fu ir, chercher 
des défaites; x°. badiner; mur
murer.

M i'gíZii, as-, a v i , atum, are,  braire 
C;omme un âne" faiivage.

C o_ M P O s É S.

Aü-MveiOf-ire,  meugler après quel
que chofe, où en répondant à un 
autre animal qui mugit.

AD-Mpcitus\ ûs, beuglement. 
Dt-MvedOf-irey meugler, remplir de 
mugiiTeinens. ^

D e Mvoitus, a , um, qui retentit de mu- 
giiTemens.

E-Mi!GÍo, is, ivi ou ii, itum , ire,.mugir, 
m eugler, beugler, iriliter le mugiilc- 
ment des bœufs.

Im Mug/o,- ire, mugir, braire , letentts 
fortement.

Re-.Mcg.'o ,-irt, mugir, beugler, 
tir fortement.
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I m-M ustm/«j ,  i  , petit vautour 
glon.#

S.

Murmur, » ,  bourdonnement, bruïf-- 
Temífiit, bruit confus, i’a¿tion de 
gronder-éntre fes dents, míiríhure. 

MvB.MVRÍllum , .  i ;  MuRMüRatio , n¡s 
: inuTnmre > plainte qíi’on fait entre íes. 
dents.

Murmuro,-are, \  marmotter, gronder-
MoRMüRí)r,-ítr/, > entre fes dems,fairc  ̂
MoRMo‘ftii/t),-flre , '  un bruit fourd. 
MoRMüRswr , ori's, plaignant, grondeur.

C o m p o s é s .

xo;i D I C T I O N N A I R E  É T y M O , L O G .
I m  M us/ u/us  ̂ í ,  oii^

Mus/e,-aret  ̂ 7 parler bas , gronder 
MüsJho,-are, ) entre les, dents, fe 

taire, ne dire m ot, garder le 
filence.

Mvsfatio,’orns; M̂ sfitatio, mis, l’aélion de 
parler bas, de grommeler entre les demsi 

'MvsJItator, ris , grondeur, grommcleur.
Mvsjitabundus , a, eœ, fujet à murmu
rer entre fes dents.

SvM-Mvsfo, as , are, voyez Murmuro.
S üm-Mus/ u s, UfUm,  qui murmure, ‘

• ■ 5 -
Mutwj ,  a , ut/i , ■) m uet, qui fe

MyTu/aj, a J um ,  3 tait.
M urió,-:re , parler entre fes dents, mar

motter , parler bas. i
MvTifiot onis, i’ iéUon de parler bas., de 

gronder entre fes dents.
Morefco,-ete i devenir jnuet.

C o m p o s é s .

D í-M v sfu íu s , a ,  um ,  diïïimulé , 
qu’on tait.

E-M urio, ire , gronder , grommeler. - .*■
1 m-Mt)Tifr,-ire, grommeler, murmurer.
I m-MütsJco ,-ere, fe taire tout d’un coup, 
devenir muet. *

 ̂OB-MureJeo,-rere , pc'rdre l ’uiàgc de la 
parole, n’avoir pas le mot à dire, n’étre 
plus en ufage, être furanné;

6.  *r
Musca , a , mouclic , infede t i°. fâ

cheux , importun; 3°. paraiîte,-
MvSCArium , i i , émouchoir ou chaiTe- 

mouclie ; 1°. efpiSe de bouquet au haut 
de la tige de certaines plantes, dans le 
quel eft renfermée la graine.

7 *

I auM uscu/us f i . Sc t '

Ad~Murmvr  ̂,-are, gronder, faire un 
bruit fourd & confus; a”, applaudir., 

Ad-MvRmurado., onis , bourdonnement, 
applaudi^emtnt.

Cü*i-MoRmuro,-are ; «Com-Murwuror , 
-ari, chucheter, grogner , marmotter. 

CoM-I^üRizuraiis, onis, geonderie, murr 
mure. . , ■ ^

DE-MoR)m/ro,7are , dire .quelque choie 
entre fes dents , marmotter, , ‘

lM-MuRmuro,-ars ,  faite un bruit fôutd, 
murmurer.

pB-MuiiTOüro contredira en mur
murant,

Ri-MvRmuTû ,-are, faire un doux mur
mure.  ̂ *

, S>' '
De Mu ,qui peint l’aftion de pouiîèr 

le fouffle avec force par le nez. Ce 
forma cette famille :

Mvckî  , ci ,  elterérnent qui fort par les 
narines, morve.

Mucco , as, are »•'■ moucher.  ̂
Aïvculentus,, a , um, m orveux, plein de 
morvé. ' .
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Mvcofus, a, uühinorreux ; z*. muqueux, 
fi/i^vcsr, a , um, voyez Mucojfus,
ÎâuticM , enis , I’aftion dc fe poucher, 

}Avhgo  j i s ,  x i , î7k/w j  ^tre  , mou
cher. . '

C  o M P O S É S,
E-Mynctio f onis, i ^. Tadion de fe 

moucher a® mouchure de chan
delle; }®. déniaifemenc. ' , _ 

E-MuNC£onm,ii, émondoire ;-i®. mou- 
chettes. . '

E-Mungo, is, nxi, nSlum ,  ere,"moucher; 
tirer par adreiTe,

Emungere argenta fenem.y attraper de l ’ar
gent au bon-homme'. ■; 

Pao-PÆuKCioriuTn ,  i i , mouchoir de po
che ; t®. mouchettes.

- F. A M I L 1 E '  G R É C Q U E, 

Mvxa <e » pituite qui tombe du nez, 
morve, , , ;

Myxæ , arum , forte de prunes, fruiu, 
M vxariei oruffi, form'de prunes. . ' 
Mixus , i ,  partie de la lampe' qui porte 

le lumignon ; i “. mouchurc du lumi- 
, gnon ; j«. champignon qui fe forme au 

haut de la mèche, quand on ne la mou
che pas.

M Y S T , Myiîcre.

De M o, ne dites-mot, cachez, vin
rent ces familles Gréco-Latines.

. M y s t « ,  f f ,  )
M y s t « ,  ^ ^ J ce lm q u o n m m o itd a n s

_Ies jMyftcres du ,culte de, quelque 
'  Divinité.

MYSTeriw/8, i i , Myftère , iecret  ̂
yÎY%tefia  > orutn, Myflèrés, fêtes, cé- 

rémo’nies à riionneur de quelque 
Divinité, t ’

E L A  T . '  M Merî. '■ 1054
F/Iyst- agogm, csy initiation, myjia-^

_ gogie. '
Myst- agog/îi/j  , a y »/n , myftagogi- 

que , myñique, ; - '
MiSTrAGOGWi , i  J celui quî initioit aux 

myftères du culte de quelque Di
vinité , 5< qui faifoit voir aux écran- 
gers les raretés du Temple & -/on 
tréfor,  ̂ ■

MystíV¿, myñiquement.
MystícíVí  , a , um ,  myñique y myfté- 

< deux , iècret.
Proto-M ystæ , ce ¡  premier Prêtre ,

, Atchipiêtre.

2 . * ■

I, Myæ , ce, fêrte de coquillage ; 2 ^  
Ifle à 1̂  Côte de Carie. - " 

r . Mya- cantho« yiy  aiperge fauya- ■.
y plante,- • *

3*. Mvtí-cHALe, ÍJ, ]eu de Colin-Mail- 
, lard.
4;M y4* , aeïs y forte de poiilon à 

coquille, moule.
M ,

■ Mere.
M déiignant l’idée de mere , fe pro- , 

noncâ Am & M a : de-là divers
mots.

I.

A m a , qui en Tartare, Suédois, Du-» 
nois, Efpagnol, &.c. lignifie niere r 
nourrice. ' ^

A mme,  en Allemand, nourrice,grand» 
mere.

Te ces mots Latins
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■ Am iu  j ce , tante  ̂ moi à-mot y petite 

m ere.
Kuitîni ,orum.‘, Ay.x-inæ, crti/n ,cou/ins- 

germains ; cou/ines-germaines.

C o m p o s é s .

An Auita, « ,  fa-ur du triiâyeul, ' 
A D -A in u a ,« ; P*.o-Am im , as» grande- 

tante.

I I .  ,

M amotæ y « ,  te tto n , m am elle, fein ; 
2®. te tte , te t t i l i , pisdes anim aux;

' 3®. m am an ; 4®. m am an tetton , 

n o u rric e ; 5®. excroiflâi^ce, tu
m eur qui s’élève fur i’écorce des 

aibres &  qui pouffe des fions. 
AÎAMi’ila, X, petite mamelle : diminutif 

^ de Mamma.
MAMÜ/ia/u , « ,  figue longue.
MAnillare, is, mouchoir de cou, gorge- 

rette , ce qui fert à couvrir la gorge des 
femmes,

RlAMmq/ui, a , um, qui a beaucoup de 
■ foin, qui a de groiTes mamelles, qui a 

les tettes groiTes. * 
f Alammoja pjra , poires de bon-chretien 

ou de rateau.
AJammofum thus , encens femelle. 
MAMMeawi , a, um, voyez Mammofus. 
JAKumula, x , voyez Mamilli.

I I I ,

1 .  M A Ter, tris, m ere , m ere nourri- 

c e ; Z®, cep d e  vigne,quiaplufieurs 

brins ; 3®. tronc d’ un arbre à l’é 

gard des-branchfs.
'AÎKier-familias, m ere de famille. 

lAATer-uriium , M étropole..
MkTercula , x , petite mere. 
RlATER-MATrima, x ,  celle qui étant 

mere, a encore ià mere virante.

MATernui’ , a , um, rhat.:nicl, de m^rc. 
MATîrferiî, x , futur de la mere , tante 
maternelle. _ *

Z. M ATRe/co, is y ere y devenir mere ;

Z®, reiléinbier à  la m ere. 

MATRiVtin<í, a y JMatricaire , fiante.
3 . M a t r i-m on î«/» ,  iiy Mariage., 

M ATRi-M ONinfù ,  e ,  de mariage ,

m atrim onial.
AÍavtíx, ids, m atrice; i®. femelle qui 

nourrit iês petits; 3®. arbre qui pro
duit des rejetions ; 4’ . portiere, fe
melle qu’on garde pour avoir des pe
tits.

MATriinus, a ,  um , qui a encore fa mera. 
MATri-Sxivn , x  , chevrefeuil, atbtif- 
iêau.

4 . M ATR ontf, <e , furnom  de Junon, 

fous la protcéüonde laquelle étoienc 

les m eres de farnilles.

M\TMnapotens y fem m e de quali

t é ,  de difiiuéHpn ; D am e. 

MATROnii/ir , é , de mere de fam ille, 
de dame, de femme de qualité. 

MATRonafii.r, ûs, état, condition d es' 
metes de famille des dames , des fem
mes de qualité.

MATRAÜa » ium , Fêtes où l’on n’admet- 
toit que les femmes de qualité.

MATRoefo, t í , 'coufîn ou coufine-ger. '  
■ maine du côté m a t ^ e l , frere ou fœm 

utérins.

y .  M atrîcuIu , te y r ô le ,  m atricule.

C O X T P O S É S .  ■

A b- M ATítíertí,« , fœur de la triiàyeule,

pRO-MAtfrtiTa , X , l<t fœur de la bi- 
' fayeule,
Bi-AlATer , tris , qui a deux mePes. Sur

nom donné par les Poetes à Bacchus.

' ' ÎÆ A G ,  c
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M A G ,

.1 Grand.
De M  dciignant la grandeur, vinrent 

routes ces families :
I.

}  '‘“" “ S' *
M agi's ac Magis , M agis magifjue ¡ 

de plus en plus.
M ag is ac Magis luhet  ̂j’aime beau

coup mieux. ^
X. MAGi-STer , tri, Maître , qui en- 

Îêigne, qui inflruit, qui montre j 
qui conduit ¡ qui régie, &c. qui a 
ou qui eft quelque chofe de plus 
que d’autres en certaines choies ¡ 
comme Régent, Précepteur, Gou
verneur f Profeilèur.

2. tiihcijlerîumf ii, maîtrife, pouvpir d’un 
maître fur ibn dîiciple ; 2®. maîtrife 
dans un fcflîn, pouvoîr d’y régler toutes 
c'nofes ; 3*. profeffion d’ehfeigner quel
que fcience; 4®. Magifirature ; 5». l ’art 

’  d’un maître, enfcigncment,inilruâion, 
précepte.

M^cistra, a, makreile ,  celle qui énfei- 
gne, gouvernante. 1

hlAoiJlratio, onis, maîtrife.
WAci/?raiur, ùs, Magifirat, qui exerce 

une Magifirature, ujie Charge ;z*,M a- 
giilrature , Charge , Office.

MAciJiro , A , are , gouverner, régir, 
PAo-Maoij?er , tri, fous-maître.

II.
1. M a g n »s , a,um \  M a jor ,  M axi- 

mus, grand , puiüftnc, qui a beau
coup de crédit, relevé , qui a des 
qualités extraordinaires j 2°. excel
lent, illuflre. , >

Orig. L à t , .

MAior natuquàmy plus âgé que.
Hikcnè, grandement , beaucoup, fo rt, 

extrêmement.
M ac/i í , beaucoup , fort. O n iôus-entend 
pretil^

Ma Gaitas, atis, &
MActtitudo, inis, grandeur, étendue.

Magnitudo œris alienif, multitude de det
t e s ; —  fruâuumi quantité, abondance 
de fruits.

MAGflè, beaucoup , fort. / -
AlAG/iùm , adv. Voyez Valàè.
P i r -Magaus , a,um,  fort' grand.

Z. MAGRtires, les Grands, les Magnats- 
d’un pays.

MAcnalia, ium, grands faits , grandes 
adions, grandes choies ; 1*. magnifiques 
ouvrages.

MActtariuSyîi y iMrcbapd en gros, gros^  
négociant, marchand eh magafin.

C o m p o s e s ,-

I .  M ag n i-d ic UiT, a , u m , qiii dit de 

grandes choies, qui parle avec em« 
p'nalê, emphatique.

1'. M agni-Facío , is , eci , ere, cle
ver,  eílimer, prifer beaucoup,^ 
faire grand cas,

3. M agni-Fic «j , a,  um,  magnifî-s 

que, pompeux, fpkndide, fubU- 
me ; 1 °, faftueux, vain.

}AKGtti~Vicus animus, grand cœur, 
efprit généreux,

MAGH'-Ficapo, 07IÎJ, Tadion de penict
' ou de parler magnifiquement d’une choie,
Magnî-Fics , (¡¿y. &  '
MAGNÎ-Ficenter, tiàs, ri[¡!mé, adv, magni
fiquement, pompejjfement.

MAGtii-Ficentia, te, magnificence» pont» 
p e, fublimité,

Magw'-F ico, as, avi, atum, art, élevet

X X X
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ou exalter par des louanges, admirer en 
louant ou avec des louanges, reconnoitre 
avec admiration.

MAGNi‘ LO Q «aj, a , u m ,  qui a %  

ftyle n o b le , grand, é levé , fublim e, 

qui parle bien, beau parleur ;'2®, qui 

iè vanre fo r t , fanfaron , hâbleur. 
MAGNi'-LoQufntia , Æ, -fijblimité dans le 

difcours, itylc éleve' , expreflion relevée , 
maniéré noble de s’exprimer;i°.iublime.

5 . M a g n i-p în u o  , iJ , ere ,  eflim er, 

priiér beaucoup , faire grand c a s , 

faire beaucoup d’etar. 

M a g n -o p e r î , beaucoup, grande- 

m e ç t ,  fo r t , extrêm em ent.

I I I .

> très-grand.
’ .5 ^

M ax«w«j ,
M A xim us, a , um 

MAXÎmitas , atfr, grandeur exceifive. 
ftÍAximé , adv. très fort , beaucoup , gran

dement, extrcipement, ; i° . principale- 
m ent. iur-tout.

MAxim-OPERè, adv. inflamment, avec 
inilancc, très-fortement,.

I V.

M A c r a i,  a ,  um^ confidcrable.
MAcre,vacut. fing. Ma6li de l ’an

cien MaÛus pour Magis au6ius. 11 s’em
ploie comme interjettion exhortative : 
£oe. allons ,  ferme , courage ; ou par 
applaudiiTcment ; comme , Voilà qui efl. 
bien , bon , c’eft bii.n fait,

Macta muñera, préfens conlîdérables. 
Ma crea, æ ,  forte de mets délicat .des 

anciens.

V..

1. MAG«r, i , Mage, Savant, Doc
teur , Sage, P h ilofoph e, chez, les

Perfes & chez les Egyptiens; a®. 
Magicien. t.

M a Gil, Æ , magicienne- 
M a g /æ yce, &

MAoire, e s , m agie, l’art magique. 
Mheicus, a , um, magique, de magie,, 

de magicien,
MAGidopliori, arum , ceux qui acfompa. 

gnoient celui qui prefidoit aux jeu» 
d’exercices., ■

t .  h ÎA ca le , i s ' T ^  , ,
, ,  . f cabane . hutteMAGolta f turn , \  ^
M A P ^ z a , iu m ,^

3. M AGÍA, îMs , grand plat, baiîîn 
en Gr, m ahS.

MAGDALid», aràr»,  lavures de mains. 

M A G znor, aris ,  a r t ,  badiner ,  s’y  

prendre fur le tard ; voye^^ ci~dejfus 
; '  M uGinor.

\  V r.
MAIEST4Í, a t i s ,  m ajefté ou élévation , 

gran d eu r, fublim ité, rang é le v é ; 

Déeflc de la majefté. 

Majestíi/íot retiñere ,  conferred íoa  
rang.

M at~ok  , j u s , o r i s ,  com paratif d e  

Magnus'-, plus grand.
MAj-orej, um , ceux qui ont vécu avant 

B O U S ,  DOS prédécelTcurs,  ¡ceux dont nous 
• defeendons , nos ancêtres. 
iiltj-ufculus., a , u m ,  majuftule, un peu. 

plus grand, *
VII.

i . M A s m a ,  a t i s y  m arc ,  lé relié le 
plus grolîîer de la corripolîtion d’un 
parfum ; en Gr. m AFm a . 

MAGmentum, i ,  ce qu’on ajoutait comme- 
par.iiq-croit aux iâcrifices; i», mets que
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les pay fans oiFfoie’nt â Janus, à Silvanus > 
8cc,

SÎAcmentanuf, a , um , qui concerne ce 
qu’on ajoutoit aux iacrifices.

1. H\Gudaris , idis, tige du laferpi- 
dum,arbri(reau; i®. racine de cer 
arbriilèau j J*, iâ graine.

J. De Mai , grand, vint le nom du 
cochon à l’engrais,

MAin/ii ) i s , cochon , porc châtré.
4. De MAjor i vieux, ancien^ vint : 
M ^]us, ü ,  mois de Mai,

Maïur, a,um, de Mai, du mois de Mai, 
qui efl en Mai. •

f .  lA£.%ius,iij V. Major,

Vin.
MAC, combat> arme.

I».

I. MACHterd , «e, épée , labre , cou* 
telas, cimctetre j a®, couperet de 
boucher.

^M\cfixnum , H , couteau de Boucher, 
couteau dc' cuifîne, courte épée , poi
gnard. • ,

2. Mkçellariusf i i , boucher, chair-, 
oui tier.

Micdlarlus, n, um, qui concerne ceux 
qui vendeiifc'de la chair ou du poilîbn. 

Mkcelland talerna , étal de Boucher,
( boutique de RôtilTeur, de Chaircuitierj 

halle au poiiTon ou à la marée,

J ,  ^h cd lU rn , i , halle', marché, lieu
cû Ce vendent les denrées.

)
C o m p o s é s  G recs.m

ï , MACHÆii.o-Pi«f f i )  qui fait des 
épées. ’’ > ’

t .  Mi.cHjÈ&o-rhçrus, t , qui porte une 
épée, qui a une épée au côté. '  

j.M u cro , onis, pointe de quelque 
chofe que ce lô it} 2®. épée.

Mucro defenjîonis, forme d’une dé- 
feniè.

Mvcronitus, a , um , pointu , fait en 
pointe.

4. Di-KÎAchie arum , foldats qui 
coinbattoient à pied & à cheval ,  
Dragons. De p i ,  déux,.,

5. Di-Mico , as, avi, cui, atum , 
are., combattre, en venir aux 
mains,quereller; 2®. difpUter, être 
eh différend ; 5®. courir rifque.

Di-Micafio , onu, combat , bataille , 
choc, rencontre ; t®. débat, difpute;, 
querelle.

Mac;« , as ,  avi, atum, are, alTom- 
hiér, tuer, égorger, immoler, là- 
crifier; t®, augmenter, accroître, 
combler.

lAxctare aliquem ultioni & gloria) 
iâcrifier quelqu’un à fa vengeance 
& à là gloire, j -honoribus ,  Combler 

. d’honneurs.
lUkctabilis , Icyis , qu’on peut aiTommet 
ou tuer.

MACMfor, orii , meurtrier, affafTm,qui 
tue, qui aiTomme,

MACiitrur, fir, l’aiiton d’immoler, de 
iacrifiec, d’égorger , d’aiTommet pour 
le facrificc.

MAcraiuj,.«, um, participe de MaElo, 
3

M ac/îcks, d , anr, qui a de grandes 
mâchoires & la bouche fort fendue, 

X X X ij
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MAc/rii, ic, huche, maie, pétrain. 

’ I X .
1. M ach/w<î , æ, machine, iiiilrument 

par le moyen duquel on fait’quel- 
que chofe i adreiTe , artifice , 
finefle , invention, moyen pour 
faire réuflîr une choie.

M achî/2(îj omnes adhièere ad , Ce 
fervir de toutes les adreiTes poiïï- 
bles, employer tous; les artifices 
imaginables, mettre tout en œuvre 
pour.

MkcninaUst'm.ft le, n, z'j, machinal, 
de machines,qui concerne les machines. 

M/îCh'nalis fcieniU, les méchaniques. 
MkCHÎnamentum , i , machine , engin. 
]̂ kcmnarius , i i , Machiniile, Ingénieur. 
Mkcmnarius ■, a 1 unit de machine, qui 

concerne les machines.
IHAÇHmar/o, on/r, art de faire des ma

chines ou une machine ; a®. rciTort, 
adreiTc,, artifice, invention , fineiTc , 
moyen pour réuifir.

MAcHinu/or , oris ; —  trix , icîs,Mar 
ciiinifte , Ingénieur , qui fait, qui 
invente des machines; x*. inven
teur, qui invente, qui machine, 
qui contrcüve.

lAJiCHwator doU, auteur d’une four-" 
berie.

MACHÎnatum , i ,  machine de guerre.
M a iHinatuit ùs, voycT. Machinario. 
MAcH:nor,arii-, atusjum., ari,m arhiner, 

inventer , imaginer ,  former en ibn 
cfprit , tramer, brafler , forger, pro
jette r.

M AcH 'nari aliqui necem, machiner la mort 
de quelqu’un.

JlACFri/io/iiJ, à , um y fait avec artifice, 
ingénieufement trouvé , inventé avec ^

E ÉTYMOLOG.
¡nduftrte , induflrieufement imaginé , 
formé avec efprit. ^

X. Micvanicus , i .  Ingénieur, Ma- ■ 
chinifle, qui fait travailler de la 
main Si de Teiprit; x®. Artifte. 

Mr.cHanicus, a , um , méchanique , où U 
faut des iiifirumens, des outils.
MAcaia , (t. Si , '

MAcerzw, c i , muraille d’enclos de 
jardin , de parc ; x *. muraille de 
ville ; voy. Secundeg,

4. Magí«/íí/« , ii , forte de maladie 
des bœufs , quand leur peau s’atta
che à leurs côtes, de forte qu’ils 
ne peuvent plus fc remuer.

5. De Mac , fort, vint:
M acuU , CB y maille de réfeau ,.ou de

filet.
' X. '■

Familles Greco-Latînes.
I .  M EGdéi^i, orum ; Prêtres de Dia

ne d’EpIièfe , qui étoient eunu
ques ; x^. Eunuques du Roi d& 
Perfe. *

De Byz , lin, Bvzwj , habillé de 
. lin.
M egi ST Anes ,’ num, les Grands } les 

PuifÎans. ^
J. lAiG-AtiJîum y i i , Temple de Cy- 

hèle , mot-à mot , de la grande
' DéeiTe.
MtG-kieJis y orum, jeux 8t fêtes à Rome 
à l ’honneur de Cybèle.

¡Üta-Ai-efntcus , ai, um, qui concerne le* 
fetes de Cy bèle. ^

Mtc-Aienfes ludi, voyei Megalejîa. 
iAiO-tíícnfis purpura y'robe'de pourpre 
qu’üîi fortoit aux jeux de Cybèle*
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baiTin à fervir les viandes.
}. M ATRicus, a, um , qui a de gran

des eu de grofles mâchoires, char
gé de ganaches.

4. M at/u , a ,  Natte ; en Or, HUD» 
un lit. ■ .  

f. MATe//a ) a f $C ^
M ATí//í¿), onis, pot-de-chanabre, uri

nai. ' #
Cilum in Matellam immittere. obli- 

ger un ingrat,.
MATula , X, pot-de-chatsbre, urinal,

6, MAreola , cb , petit farcloir.

7 . De Más , Mes,  étendu, palàlé en 
M e n s  , vint cette famille que'les

- £(pagnoIs prononcent en M es. , 

M e n s î ï  I a , table j a°. bureau , conv-

4. MsG<sr<i, <s, une des trois Furies ;
J®, querelle, envie. «

5. Meg-aliâto, a , forte dç parfum 
précieux.

i .  T ris-Megî/Iws, tf, um , trois fois
grand : furnom de Mercure.

‘J . • ■
7 . M a gnî î  , eus , Sc

Mag ses ¿afis , l’aimant, pierre qui 
aitice le fer.

MAoneticaSy a y um, qui concerne l’ai
mant.

8. 'M ach/îî  , i s , anima! particulier à
la icandinavie, qui a dé la reflem- 
blance avec l’élan,

9. Macro-chim , oTum , habits à 
grandes manches.

MACRo-Coiiuro, i , grand papier, papier 
royal.

Wacao-CoMui, «| um, qui a de longs 
cheveux , une longue chevelure., 

Nxcrones, um, Peuples du Royaume de 
Pont.

JO. HYPo-MocH/iKm, a ,  appui, ce 
qil'on met fous le levier pour le fai
re jouer i 2®. orgueil. ^  " 

X L
D É AIV é s en *M A S.

1. Mas/(ï ,<ï  ̂maflè, bloc, gros mor
ceau -, 2*. pâte;

M a s / u  ■ a u r i  , lingot d’or. - C o a & i  

. laSis , fromage -, a*. Gueufe , grof- 
fe inalïè de fer.

Mas/o , 9.S, avi, aîum j are , réduire en 
■ jnaiTe.
hlAsfula-, X, dimin. de Maßt.

2. M a ZO'NO/Tîîç/« , / , &

Mazo-notowj , grand plat^'grand

ptoir ; î®. ce qu’on feit fur la ta
ble; 4®, ce qutfervoit d’aflietteoa 
de plat,-

MtHSula, « ,  petite table, diminutif de 
Menfa.

MïNSaiir, le , qui concerne Ja taitie,. 
MENsariur ,ii, Mmsulanùs, i/; Banquier, 

Changeur,

X I D
-De Mac , grand, gros, gras, vint 

par O p p o s i t i o n  : *■

I.
I . Macco , esycui, ere, devenir mat-

yg r e , amaigrir.

OJfa. (tique pellis efi, ita ctirâ maeet 
il n’a que les os & la peau, tant le 
chagrin l’amaigrir. • *,

M A cie J , ei, maigreur. 
illAciientus ,a,um, atténué de maigreur ;  

décharné, ,qui n’a que la peau & les os.

   
  



Macero , as .

DICTIONNAIRE ÉTYMOtOG. ioîî8
arnollrr , attendrir , rendre Toupie 

d^ns quelque liqueur, parlemo(yeu 

d’une liqueur; i ° ,  amaigrir, at

ténuer, affoiblir , tendre mai- 

' gre.

F a m e  m a c e r a r e  a l i q u e m - ,  faire mou

rir quelqu'un de faim. * 

M a c e r a t e / è , ïê mortifier, matter ou  

afiliger fon corps,
M A c e r a t i o , onis, m a c é r a t io n .

M -A c e r a tu s ,  a y  u m ,  p a r t  de Macero  

amolli, attendri, rendu tendre par l e  

moyen de quelque liqueur, qu’on a fait 
tremper dans une liqueur,-1». macéré. 

M K c e r e f c o y i s y t r e , s’amollir, s’attendrir, 
devenir tendre, s’humeâcr.

C o m p o s e s .

PER-MAcero f.as f a v i , a t u m  ,  a r e , 
éteindre, pariant de la chaux, 

PRÆ-MaCero , as y a v i ,  a t u m ,  a r e ,  macé
rer auparavant,

î* .
,M  I C  , petit. , '

De M ^ ,  grand, fe fortria par op- 

 ̂ pofition le Grec M ikroî , petit j 

d’où ces Cgmpofcs : 

M îcro- C os/wkj, t , le petit m on d e, 

l’homme.

M icro-P sy cA as, æ ,  m//i , qui a l’ame 

bade, qui eft fans courage , qui 

n’a pas de cœur, poltron; z®.chi- 

che, vilain.

M î c k o - S c o p i u r / i ,  a ,  Microfeope, inC- 

trument d’Optique, qui groffic les 

objets.

Midto'^TROj'WJ, a . u m ,  qui mange peu.

lbi^7
Mfcg/co ; !s y-cui, cere , a m a i g r i r ,  d e v e n ir  

m a i g r e ,  p e r d r e  fo n  e m b o n p o in t.

M a e . o , as , a v i , atum , are ,  r e n d r e  m a i-  

■ grè, f a i r e  d e v e n ir  m a ig r e .

A l a c i o r ,  avis ,  atus f u m ,  a r i ,  d e v e n ir  

m a i g r e ,  a m a ig r ir .

IW A ci/eat, p o u r M a c e / c fli.

MAcer ,  e r a ,  crum  ; c r i e r ,  c e r r lm u s , 

. maigre, mÎTice.
lAACellus y a , um y \sn p e u  m a ig r e .  

R lA cfo r* , ori s y m a ig r e u r .

M a c o r .,  cris , voyez MaCror,
M  A c ro / ro , is, eut, fiere  ,  d e v e n ir  m a ig r e  ,  

m 'a ig r ir  ,  a m a ig r ir .

R l A c r i t a r ,  atif ,  m a ig r e u r ,  f ié r i l i t é  d e  la  

t e r r e  , d u  fa b le  , Sic.
M A c r fr u d o , inisy m a ig r e u r .

M A c r o , a i , a re , a m a ig r ir ,r e n d r e  m a ig r e .

C o m p o s e s .

E-MAcero, a s ,  a v i ,  atum, izre,amai-

gfir-
E - M  A c i t i t i  ,  atis y e m p r e iT e m e n t,  e n v i e , 

p a flio n  ,  a v id ité  d ’a c h e t e r .

E - M a c i o ,  as ,  a v i ,  atum ,  a r e ,  a m a ig r ir  ,  

d e lT cc h e r  ,  e p u ife r  ,  f lé t r ir .

E-MACrefeo ,  is , erùi , f i e r e , Sí 
E - M A c r o r , a r ts , a r i ,  m a i g r i r ,  a m a i g r i r , 

d e v e n ir  m a i g r e ,  p e r d r e  fon  e m b o n p o in t,  

fe  f lé t r ir .

{ P r R - M A c e r ,  era yCrum, fo r t  m a i g r e ,  q u i 

e i l  d’ u n e  g r a n d e  m a ig r e u r .  

R £ - M A c r e / c o ,  i s ,  ere,  r a m a i g r i r ,  r e d e 

v e n ir  m a ig r e .

B i n ô m e s .

AMPÎ/'-MAcer, cri ; ÁMp/íi-ÁlAcraj , 
Í ,  pied de vers compofé.d’unc brè
ve entre deux longues.

1.

, are, macé
rer , faire tremper,  faire rouir,
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X I I I .

* B i n ô m e s *

l. M A  e u  La.

î)e  Mag , «¿tand , & de C oll , qui 
gâte ,  qui nuit,  vint cette famille : 

Mac«/4 , «  , tache, filet ; 2«. igno- 
niinte , infamie  ̂déshonneurj }^. 
marque.

'Ma.cula.’ti «Rugiré» éviter le déshon
neur.

MiicuZi , aiy aviy atum , are , tacher» 
faire des taches, falir-, ibulHer, 

lÎKCulaiic t onis j- faliffurç, Fanion de 
fa lir , de tacher,

MAculofuiy ayum , r®, plein de taches j 
i ”. noirci, fouillé, diffamé , déshonoré; 
30. honteux, infâme ;4«. tacheté, mou- 

. cheté , marqueté, , ■

C O M P O S B S,

Com-Mack/o , as , <Jvi, atvm , are , 
gâter , falir,; fouiller, tacher  ̂

E-Mi4Cu1o , ÍJÍ , avi,  atîim, are , nettoyer , 
ôter les taches.

Im-MAcuiiiiuf > a » um , qui cfl .fans 
taché, • .

Im-MAculo, as are t tacher, falir, faire, 
une'iache, ,,

a. Ma?i- Gon , habile à tromper.
De Mag , gtând, habile , & de G an ,  

tromper, vint la famille Grecque, 
M aggan , prononcé , Mang ,  & 
là fàmiJIe Latine Mangón , qui 
dé.fignerenr également l’adrefle à 
faire paroître bon,ce quine l’efi 
guères, à ma/quer les défauts d’un 
objet dont on veut fe défaire j de
là. ces divers mots; . >

M an-Ç on/ji, au nornin. Mango, ce
lui qui déguife, ou qui pare ce qû il 
vend pour s’en défaire avec plus 
d’avantage : un marchand de che
vaux, d’efclaves, de friperies, un

/.Maquignon,
Mau-Gon/um, ü > adreife à farder,rule 
de maquignon , d’on vÎl vendeur.

■MAN-GoNiqo ,-are , farder , frelater, 
tromper pour mieux vendre , faire le 
maquignon.

MAN-Gonirt/r » a» um , de maquignon , 
d’entremetteur;

Familles Greco-Latines, 

ï .  M A S T l C é e *

Des primitifs, M a , extrêmement, &  
SticAc , qui tient, adhérent, fe 
forma le mot Grec-Latin :

Mastich< , es j.Gr.MASTiXH, gomme 
du Lentifque, elle eft extrênaement 
gluante; 1®. Mafiic.

2. A-MYGrDALtf .
A-Mvg-dalîi, Æ, amande.

A-Myc-DALa, æ; - Lum, i , amandier.
A -M yc-D A ta, a ,  um ; eus-Linus , a y
um , d'amande ; d’amandier.

A-Myc-DALÎfer , as, épurge , plante.
En Grec , A-Mïg-dalciz; de Ma®, 

grand, fort, dur, prononcé 
My§ ; & de DAL , qui en Celr-e 
fignifie enveloppe , snot-à'mot 
a fruit renfermé dans une enve- 
» loppe dure.

M E , moi-,

De M , grani ,-vint le pronom *de- la 
premiere Perfonne, Me , moi ;.la.
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perionne par excellence : ou plutôc f 
avec la incme facilité qu’on difoit 
Ma pour mere , on dit Me pout 
foi.

I. Met , Particule qui toute iêule ne 
iîgnifie rien ; & qui étant ajoutée 
aux Pronoms de la premiere & de la 
fécondé perionne, &c. fignifie mime. 

Egomet f moi-même, 
a. Me pour Mmij Accuf & Abl. d’Æ> 

go. ■ •
Mt i , gen. à’Ego.
Mi-Me ou Memet, moî-même.
Mtttam ou Mep:e , moi-meme,

B, I NOMES.
M e-Optî ingenio , de moi-même, 

félon mon inclination.
M e-Cu.m , avec m oi, en moi-même. 
Me-C astor, par Caftor } jurement 
*■ des femmes Romaines.
AIis pour M ei.
Mimpour MiHwe , eft ce i  moi?
M in  pour M ene , qui î moi ?

}. Hihi , D atie à’Ego, à moi.
M ihi fum , je ne dépends de pcrfon- 

ne , je fuis maître de mes aélions, 
Mihimet , ou Mihipte , à moi-mê- 
« me.
4. Me-Herclc 6" Me-Herculc , par 

Hercule , ( ferment : ) mot-à-mot, 
Hercule qui me voyez : c’eft une 
ellipfè.

M ed/w  f.dms , aiv. par Hercule , forte 
de jurement particulier aux hommes ; 
coitiniê Ædepol & hcaflor, aux femmes 

y. Mftti , a , um, n.on^, mien , ma, 
mienne , qui e(l à moi.

l o y z
M A D, -

M  A T , M O D , &C, *

Etendue,

De Ma , grand., fe forma la famille 
M ad , Mat , Met , &c. défignant 
rétendue, les êtres étendus, tout 
ee qui J eft relatif. De-là nombre 
de familles.

I. ■

M A T ,  matière.

En Celte, M a t , M a d , Meatì , 
forêt, bois , vafte étendue d’ar
bres.

MATcr/tf, as, matières; maté
riaux J } moyen , occafion , ,lu- 
Jet 5 4*̂ . toute lôrte de bois-cou
pé , ouvragé ou non ouvragé. 

MATerialis, m. f. le, n. is , matériel. 
M\Teriaiiter , adv. matériellement. 
MkTeriandus , a , um , qu’il faut bâtir de 
charpente. *

Mkreriarius, a , um , .celui qui fournit le 
bois de la charpente,

MkTeriarius , a , um , dt Charpentier, de 
Mcnuiiîer ; de charpente , de charpen
terie , de menuifiyic.

Mhreria.ria. fahrka , métier de Charpen
tier ou de IWenuifier; atteliet où ils 
travaillent.

MKieriatio ,  onis , te 

yiKTeriaiura , æ , charpente d’un bâ
timent.

MATeriatur , a , um , bâti de charpente.
MATeriaiÆ malè àdes , maifons dont la
charpente ne vaut rien.

MArenei , ei , voyei M&Teria,
AlATerior’, aris , atus fum, ori, faire

provÎîon de bois, de matériaux , de
«

charpente ;

   
  



1 0 7 5  DE .LA LANGU
charpente ; i®. faire du bois ; j ° .  bâtir 
de charpente.

I I .

M A D ,

M % D, M o d , meiure.
i  -

De Maj, étendue , Vint Mad , mefu- 
rer l’étendue. ^

En Orient. "Ha M.ui , à l’infinitif, 
mefurer.

De-là nombre de familles Latines 
qui Ce font prononcées Mata , 
Mod , Med , Mess , Muss, Mensu,  
Met,& c. ce qui en avoir fait com
me autant de branches dont on ne 
connoiiToit plus le rapport,

I.
1 . M A the-Ma TÎca, Æ, les Mathéma

tiques.
M&THE-MAticus, a ,  uffl , de Mathéma

tique,
Mathe-Maticuî , i, Mathématicien j t®, 
jAlîrologue,

M ath^ j, ir, étude, l’aâion d’apprendre ; 
ce qu’on apprend , point de doârine où 
l ’on s’attache i  i®. Mathématique ; j° . 
doârine.

C omp os é s  G re c s .
 ̂ PoLY-MAT/tes , eisy qui iàit beau

coup , fort favant, plein d’érudi
tion , rempli de fçavoir. 

PoLY-MATAza, a , fçavoir profond , 
grande érudition , connoiiTance fort 
étendue.

1. ’

Noms de Mefures,

I. lAivimnum , /,
, Mtuimnusfh mefure de fix boîiTeaux,

Orig, Lat.

E LAT, M grand. 1074
Z, Mooio/us,  i , baril ; z°. eipcce de 

trépan ; } moyeu de roue ; 4®. 
taiTe-, 5®. canal ; 6*. corps d’une 
pompe j 7®. fouftlet d’une machi
ne, hydraulique ; 8°, caiiTè d’une 
machine à puifet de l’eaü.

3, MoDi«m , n , ) forte de mefure, 
M ontai, ii y § comme boiiîeau} 

2°. muid.

Montai agri , mefure de terre de 
120 pieds en tous iêns.

MoDiilU, m.f. le y n, is , qui tient ufl 
muid ou.un boiiTeau,

C 0 MP OSÉS.,

DEcr-MoDiÆ, æ , vaiiîêau contàame 
dix muids.

SE M i-M o D ta i,  ii f demi-muid ; 2®. 
demi-boiffeau.

SE-MoDzaiiî, m,ftle,n> is y deAem^-« 
boilîeau, de demi-muid.- 

Se-M odz‘uj , iiy demi-boiiTeau , ou demir 
muid,

TRi-MoDia, ze,
TRi MoDtaat, tt,  C boifiè'aux , de 

trois muids,
TRi-Moofur, a, um, qui contient trois 

boiiTeaux ou trois muids.

î*
ME.yto , onis y mefure, mefurage.

Mmsio y onis , mefurage , l’aâion de 
mefurer ; î ®, ,mefure.

MENSor , cris , Mcfureur ; i». Maréchal 
des Logis,

MENsara, æ, mefure; 20. étendue ;
3 O. infttument à mefu'rer.

MEKSurahUls, m.f. le y n. is, qu’on peut 
mefurer, mefurable.

. ‘ . Y y y
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M nari pediéus^y merurer avec les 

pieds. *
J. Metr£/æ, « ,  &
METAi/ej, æ , forte de grand vaif-

10 7/
MwsuraVteT, aàv, 8c 
Mn:Sura!im , adv< en meiurant, par me- 
fiire , avec mefure, 

üli usas, aj um., fart, de Aietior, 
Mmsurator , cris, voyez nienfor.
Aï [KSuro , as ) are, voyez aietisr. 
Msnsuror , uris , dtus fum , ari, être 

mefuré.

Metu , ce J -borne faite en pyramide; 
lo. amas de quelque matière que 
ce foir, fait en pyramide i 5 mu
le y muloii ; meule de dciTus 
d’un moulin ; 5°. borne y fin y ter
me , but.

M etu/æ , ce y petii but, petite borne.

. y
I. M eto  y a s  y avi, atum , are y 8c 

MEiior, tiris, menjus Jurn, tiriy me* 
■ furer ,  arpenter , compafier, pren- 
^dre la mefuie -, zo. juger, eftimer, 

rapporter à une fin ; 3 être me
furé.

MiTieadiis y a , um y qu’il faut me furer. 
METtenj, tis y omn, gen. qui mefure. 
METÎror , oris , Mefureur, Arpenteur, qui 

mefure,
RlETaiio, onis , alignement, mefure d’un 

plan,
McTator , orit, qui prend des aligncmens 

ou des meiures d'un plan.
MEïator cajlrorumy Maréchal de Camp , 

Alaréchal des Logis,
MErutui , a y um., qui a mefùré ; t'>. 
mefuré. '

X. MiTor, arls y atusfumy ari y me- 
furer ,  prendre des alignemens, 
tracer un plan , faire des dimen- 
fions.

METflfi cajira , tracer un camp.

feau de mefure ancienne , conte
nant quarante-huit iéptiers ; ce font 
vingt-quatre pintes de Paris. 

MF.Trifé , adv. en*vers.
Mirrhus , a, um, qui concerne les me- 
fures t a ”, de vers, qui concerne les vers 
ou la Poélîe.

4, MErrum , i ,  mefure; x°, vers,

,  C o m p o s é s . 

Ao-MEi/or, iris,  enfus fürny iri, m er 
furer.

Ad-Men/«î , a, um, mefuré, part, 
CoM-IViETWr, iris y enfus fam , iri , me- 

furer , compaiTer , ajullcr , propor
tionner.

C om-MenSuj- , ùs y jufteiTe, mefure, pro
portion , Îÿmmétrje , rapport.

D e-Meto y as y avi, aium , are , me~ 
furer, mettre des bornes, ctab{<r 
des limites.

DE-AlETzor, iris, enfus ou etitusfum, iri, 
mefurer exaâement, juiic,

D e-AIet/îüx, a,umy part, de De-Menor, 
De-M ensw» , i , mefure de grain ou 

* d’autre chofe , qu’on donnpit chaque 
mois pour falaire ; les gages d’un valet 
par mois pour fon ordinaire,

D i-Metîtio , onis , m efure, mefurage. 
Di-METient, tis, omn.gen. qui mefure._ 
Di-METÌent linea, diamètre.
Di-METtôr, iris y menfus fum, metiri , 

mefurer ,compalTcr, prendre la mefure. 
Di-METor, arisy atuffum y «ri y voyez 

Di-metior.
Di-îylENs/o, onis, dimenfioiî, mefu- 

re ,'raûion de mefurer.
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Di-MENSor, oris, celui «jui meiure, me- 

fujeiir,
Di-lH£NSü.r, a y um , port, de Dimetior , 

qui a mefuré ; i ''. proportionné. , 
E-AlETZur,ir/f ,menfusfunii iri,meC\iTevj, 

I». parcourir ; finir, parachever. 
E-MrNSiUyayum, part. à’E-metior , qui 

a mefuré ; qui a parcouru ; 3°, qu’on 
a mefuré ou parcouru. - 

PER'METzor,  iris ,  menfus fu m   ̂iriy 
mefu'rér exaftem ent.

Pfr Menskj, a , im, part, de Per-Metior.- 
P er-Mïnsw z?urwn ifer, qui a paiTé pat 

un chemin fort rude, qui a fait un rude, 
un incommode voyage. 

pRÆ JVlETior, iris, menfus fum , i r i , me- 
furer par avance.

PRÆ -M £Tor, aris atus fu m , a r i , 
meiurer auparavant, prendre les 
dimenfions par avance.

Præ-Meksw , a,umy meiùré par avance. 
Re-Metíoe, ir if, menfus fum , iri y reme* 

furer , repaiïer.
ÜE-Miririfrumentumpecunid, acheter du 

bled argent comptant, payer comptant 
J le bled qu’on à acheté.
E je-Mînsus , a , um, part, de Re-metior. 
R e-M ensus iter , chemin par où l’on eil 

paiTé ; z". qui a refait le même chemin. 
RE-MiN5um mare , mer qu’on a repailée.

N É G AT IFS.
1. iM-METa/Kj , a , um f qui n’eÛ 

point born é, qui n’eil point me- 
furé, -

i ,  I m- M ens¿ j V, lM-MENS«m, 

I m -M ens/VîU  J atis y immenfité, gran

deur fans n ieiù re , étendue infinie. 

Im-Mens,ù»2 , fans mefure. 
Im-Mewuî , f l ,  uni, immenfe, qui cft 
fans mefiire, qui n’a point de bornes, 

> qui eli d’une étendue infiniei' > infini ;

z ° . grand , vafte , -excelïîf, énorme, 
démefuré , effroyable.

C o m p o s é s  Gréco-Latins ,  • 

de M exrozt, Mefiife.

I . SYM-METrifl J æ, fyinrnéttie , pfo* 
portion, colivenaoce des parties.

а. D i a  M e t î /-, r r i &  ’
DiA-METroi J m ', diamètre, ligrii

d r o ite  q u i trt v e rfe  u n e  f ig u r e  p a r  

le  m ilie u  en  p a flà n t p ar le  c e n tr e .

5 .  P R o sirM E T r/ e z z j, f l ,  KOT,  q u î e i l  e n  

p r o fe  8c en  v e r s .

4 .  S e m i - M e t b k /« , i  ,  d e m i-m e fu r e .

5 .  H E X A -M E T c r , tray trum , h e x a m è 

t r e ' ,  q u i  a  fix m e fu re s .

б. T E T R A -M E T ffl/ K , i,  v e rs  d e  q u a tr e  

. p ie d s .

7 .  T r i - M e t c c  ,  tta  , trum ,  d e  tro is  

■ m e f u r e s ,  qHi a  tro is m e fu re s .

C. ^

A-Mussis, mefure, régie, cordeau, 
A-Musjim ; Ao-A-'Musii.’n ; Ex-A-Mos- 

slm., adv. à la ligne, au cordeau-j ÿ®. 
exaftement, régulièrement.

A-Mvsfatus, Sc A-Mvsjhatus, a i um i 
bien dreffé , tourné , rangé ; z°. régu
lièrement fait ; 3** tiré à quatre épingles, 
à la lign e, -au cordeau.

1 1 1 .  ~

M E D ,  M E 5 ,

Milieu.

De Mad , étendue, fe forma îe Cek. 
MetA ,, Metoh , MeatA, Mi t , 
Mi , dcfignaiu le point de réunion, 
le milieu ; d’oii le Grec Mesos , 
milieu, (Si le Latin M ei)i«î .

Y y y ij
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J . lu-MELÎaiè, immédiarcmenc, toi. 

X. MEvium , H y m ilieu , centre. / ^uiré, fans inierruft/oti. '  

M e d i-T ul//ü/72 , ¿/ ,1e milieu des chofes. I ÌM-Miviaius, ayum, iwmédiat, pro- 
Msd/us , a , un , qui efl au milieu ; | chain. '

ambigu , douteux 3-i neutre qui ne I I ĵ ter-M îdius , a , um ,  qui eft aU
prend aucun parti 

Mroialè , is, le milieu , le cœur; 
Mioialis, m.f. 7e,'n . is, gui concerne le 
Midi, du Midi,

. JWi d V , aiiy. voyez Moderate'; demi, 
à moitié, ■ '

Mroietas , atis, moitié , milieu.
MEDianus , a ,  um̂  au milieu, entre- 
deux.

B i n ô m e s .

a. lAiDiafiinus y i,  valet employé aux 
plus tas-offices d’une maiibn , le 
valet des valets, qui fert les autres 
fervireiirs , comme marmiton , 
frotteur , & g.

• ì i i iD i -A s iu t i c u s  , i ,  premier Magiffi 
trat des Peuples de la Campanie , 
en Italie ; de Med, Puillant, & As- 
t u  , Ville, Cite.

3. MEDiit/io, onis y médiation, en- 
tremiie.

]\IfD(.i or, oris, médiateur, entremetteur, 
arbitre.

MîDÎatrix , ids, médiatrice.

C o m p o s é s .

Di-MiDiK/zt, i¿ y ce qui eft coupé en 
deux , moitié.

Di-M ioio ,-a re , partager , fcparer en 
deux.

E I M idîus , a ,  um, de moitié , demi. 
Di-MiDtai/o, onis,  réparation pat moitié, 

partage.
Di-Mioiarim , pat la moitié, en coupant, 

en deux.

milieu , qui eft entre deux,

Z.

MEDWcriculusy a, um , fort m édiocre. 

MEDÎoeris y cre , is ,  m édiocre ; ni 

trop grand ni trop petit ; m o y e n , 

•qui tient le m ilieu entre le grand 

&  le petit. *

Non mediocre telum ejl ad y ce n’efl: 

pas un petit aiguillon pour. 

Mediocria fpcnfalia.y m ariage en tre 
peribnnes de, m oyen état. 

MiD'iocritas ,  atis y médiocrité. 
Mí.DÍocTÍrer , adv. médiocrement, moyen

nement , avec méûiocritc ; i° .  ni trop , 
ni trop peu.

Mi'Dioximè y adv, voyez Me^iocriter. 
M r o io x in i ,  oram , Dieux du moyen rang,
■ demi-Dieux.
Mroioxiraut ya , um , qui tient le m ilieu, 
mitoyen , moyen , médiocre.

M edi- pontm j ,  iy cable de preiTôîr j 

pont de cordes,

3 -
M ebm//îz , æ y m oelle ; 1®, cœ ur ,  en 

trailles ; 3 cœ ur d’un arbre. 

lAiDulla, punis , rrde de pain. 

M eduLHs alicujus, ou in Medullis 
alicujus hærere , être extrêm em ent 

aimé ,de quelqu’ un.
McDullaris y tiu f .  re *n, is y de moè'lle ,  

qui concerne la moëlle. • >
MBDUliatus y a ,  um , qui a de la moëlle ;  

f  .'¿ont on a tiré de la moëlle, t
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MediîIÎo , as i are, «Ver de la moéllc,
M^vulhfiîs , a , um , moëlleux, où il y a

beaucoup de jnoëlie.
MfTfulhîàs, adv. du fond du cœur, intl- 

mément, cordialement, tendrement, 
paiTionémentjjufqUfau fond des mcëlles. 

^-Mivullatus y a , um̂  part, de 
E-MtD«//o y as , avi , atum , are, 

tirer, oü ôter la moelle.

4 *.
De Mesz, changé en Merz,  milieu, 

vinrent ;
M eri-dies y mot-à-mot, milieu du 

jour, Ml- DI, te Midi.
M eri- Diaiis, e , méridional, du Midi. 
M eri-dw«20 y à Midi, en plein jour. 
MERi-PKi72«r, 4, K/K, du Midi.' 
MERi-DUiie, onisy méridienne,fom- 

meil de l’après-midi.
-Meri- dio ,-are, > faire la mérÎdien- 

M eri Dior ,5 ne. 
AïiTE-MtRi-Dia«oi, a , um , qui eft 
.̂ ’ ou qui Te fait avant midi. 
Sus-MiRi-Dianus , a, u m , qui Te fait, 

qui arrive vers le midi, d’environ 
• le midi.

5-
Mesc , Ci , corde du milieu des /êpt 

de la lyre , dédiée au Soleil ; 2 
, a-mi-la-re.

D é r i v é s  Greco Latins. <

M t - s e n t e r i u m ,  i i ,  5 
a. M es- aüi zz , æ ,' veftibule , entre 

deux Taies ou deux apparteroens j 
petite, cour entre deux corps de 
logis. - " ' ,

}. M esO'Lab/«?« , a y machine in
ventée pour trouver méchanique- 
ment deux moyennes proportion-, 
nelles.

4. M eso-L iu c k î, iy  forte de pierre 
précieuiè ; 2°. forte de plante,

J. MEso-Mxitfij Æ, forte de pierre 
prccieiiie.

6. M ess-U rancotzz , atis, milieu du 
.ciel..

I V.

M O D ,

M oyen,' Mefure.

De Ma d , Me t , mefure, prononcé 
Mod , vint une Famille Latine non 
moins étendue,

' 1.

MoDKi, iy mefurei régie. Ce mot 
s’eft chargé d’un grand nombre ’ 
d’acceprions, mais qui reviennent 
toutes à celle-ci."

i ' ' .  Cadence, proportion; mefure 
des pas, des rapports.

2°. Quantité , mefure de pronon-i, 
dation,

3 °. Mode en rnufique , mefure du 
chant,

4®. Mode en Grammaire, mefure 
des tems.

J®. Moyen , mefîire des aéliohs.
6*̂ . Fin,  terme, mefure jufqu’oà 
. on doit s’étendie.

B i n ô m e s .

Mom-ïicatio, onis, mefure qu’on
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doit obferver dans les vers ; 1°, 
modification.

IVI'iDi Ficifor> oris , qui régie la meiùre 
ou la maniere.

M ooi-Frcu'ur, a , i//n , changé de ma
ni-re , employé autrement.

Modi Ficarur cibus, aliment converti en' 
nourriture.

JUcDt - Ficatwn psrluniy mot employé 
ligurément.

WcDt-F'icor, arisy atus fum , ari y mefu- 
rer, régler.

a.

M od«/w î, iy mefure ; 1®. motet, 
clianfon, air, mode en mufique ; } 
module , mefure qu’on prend pour 
régler les'proportions d’un bâti
ment.

MoDulmrn , inis , &
- Movu'amentum , i , harmonie, chant mé

lodieux,
Mconlii’è, aiv. avec harmonie, mélo- 

dieufement , harmonieufement, avec 
mefure.

^Aoïiulacio y onis ,  modulation ) l’ac
tion de chanter avec mefure; i®. 
chant harmonieux; 30. régie,des 
mefures , des proportions ; arran
gement harmonieux.

MoDulitor , oris , Chantre , Miifîcien. 
McDulatrix, icis, Chanteufè, Mufîcienne. 
Rlcnulatus, ùs , chant harmonieux, mé

lodie.
MoDulatus , a, um, part, de 
M od 1er y aris , atus fum , ari y chanter 

avec harmonie & de 'mefure.
MoDUi'ijri oraiiontm y prononcer un dif- 

cours avec mefure ou cadence ; 1®. jouer 
un air fur un chalumeau ; mettre des 
vers ca chant fur un chalumeau.

. C o m  p o s e s .

An-MoDit/ur, aris y atus fum  ̂ kri y 
chanter avec , tenir iâ partie , ac 

qoinpagner un inftrument. 
CcM-McDulatio ,*onis y jufleiTe , pro
portion , convenance , rapport qui fe 
trouve dans les ouvrages d’Architeélure. 

C o m  fllcDu/f , adv. aiTez commodément, 
allez bien , paiTablement ; point trop 
mal,

PRÆ-MoD(//or , aris , atus fum , art, cona 
diiire par mefure.

N é g a t i f .

lu-MoDu/atus y a , um y qui eft iâns 
mefure ,  fans méthode , qui n’efl: 
point dans les rcglesv

3«
MoD-lMPERtimr, cris. Roi du feftin, 

celui qui régloit la maniéré de ' 
boire.

A d v e r b e .

Modo, il n’y a qu’un moment, toitt- 
à-l’heure , il n’y a pas long-tems J 
1° . à cette heure, à préiênt, 
maintenant , dans le moment »

‘ préfentement ; 5 dans un mo
ment ,  tantôt; 40. pourvu } j®. 
quelquefois.

Paulàm modo y modo non y tant folt 
peu, fl peu que rien, peu s’en faut,à 
cela près ;  ̂ pas moins ; 3 o, pour 
ainfi dire.

C o î ^ p o s É s .

I . A Modo , bi.en-tôt*, incontinent, 
încelTamment. <

Post-M odo , aàv. 8c 
PosT-MoDÙfls, aàv. après, enfuite, (
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1 . A e-Vîod«ct, extrêmement , très- 

fort, beaucoup, allez, tout-à-faît, 
alTurément bien', du tout, environ, 
très, oui,

Jim od ù m  nihilj tout à-fait rien,rien 
du t̂our.

ÎRiB-MoDàm , aiiî'.exceifivement, extrê
mement.

pROPe-Mopè/n , adv, prefque , quaff.
3. Ejus-Moüi, femblable, tel, d̂  . 

cette forte, de cette façon, de cette 
maniéré.

F jusce-M od;,;Ç'e7f. voyez Ejuf-modi. 
E jusdem-Modî , gen, de même façon , 
femblable, de même maniéré.

‘Mox , bientôt, incontinent', z°. en- 
fuite ,  après.

D u m  cxp iü o,q u im  m oxveniat ŷ̂ txi'  

dant que j’attends, qu’il revienne 
au plutôt, •

4 *.

M O D ie , peu étendu ,
• médiocre.

Momce/lus, a ,x m ,  médiocrement 
bon. ' - ,

MoDifùm , div. p eu , guères,  médiocre
ment.
Mooicum , i , peu de ebofe , peu. 

'Mop.'cur t a , um i modique médiocre , 
petite , peu coniîérable ; z”. modéré , 
réglé , retenu, modefle.

Mooicè , adv, médiocrement, avec ou 
dans la médiocrité, peu , tant foit peu ; 
Z®, modérément, raifonnablement, là 
là , aflez b ien , paiTailement.

IM-Mopicè , ad?', .démefuréroent, cxceC’ 
fivement , ■ trop , fans mefure , 6cc. 
Voyez Iin-moderatèt

,lM-Mopzr«f , a '̂um i excdiif, trop

grand , outré , fans retenue , &c. 
Voyez- Im-inoderatus.

Prie-lVIooicé , adv. fort peu. 
pER-MonfeuT, a , uin , très-modique,* 
fort peu conlîdérablc.

. î -
M O D - E S T ,

Se tenir dans de Julies bornes. 

M ovejlia 'y  æ , -modelîie ,  air ino- 
defte ; z°. modération , retenue. 

MooeJIus id  , um,  modclle , qui a de la  
modeflie ; z°. modéré , réglé , retenu ; 
qui a de la modération, de la retenue. 

Movejîêi adv, avec modération, modeiHe, 
re tenue, mefure.

MoDfJlè terrain intueri, bailTer la vue par 
modeflie.

I m-Modî^/æ , Æ J immodeiîie , in
tempérance , indifcrécion 5 z®. 
défordre ,  licence trop grande. 
Voyez Jm~ Moderatio. 

iM-MoDê è-, adv. immodeflement., fans.
modeflie \ voyez Im- moderatê. 

I m-M od^ uî , a^um témmodefle, qui elï 
fans modeflie , &c. Voyez Im -m ed ir a tu s ,  

pER-MoD<^è , très - modeftemenr,
 ̂ avec beaucoup de modeflie , avec 
bien de la retenue , avec grande 
modération.

fiK-MoDeJius , a , um •, fort modefls ,  
très-moàéré, fort retenu.

V.
M O D ,  mettre une me/ùre, régler y 

modérer.

I . M o - o e r a b i U s , le -, i s  ,  modéré, oâ 
l’on peut garder de la modération s' 
où l’on peut éviter l’excès., 

Mooeramen , inis , &
'  M .O D erm en tum  y i ,  conduite, gouver-
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jiement , direftion , 
maniement.

•MoDerans , îiî omn, gcn, qui conduit, 
qui gouverne.

MoD¿ranter , cidv. 8c 
MoDer Jté , iis , ijjimé , aàv. ou 
MoDeratîm, adv. modérément, avec mo

dération ; 1°. peu à peu.
MoDeratio , onis , modération , rete

nue , mefure qu’on apporte ou 
qu’on garde dans les choies. 

MoiUratio cœ/t, température de l’air. 
Moderado machinarurtiy maniere de 

confìruire les machines.
MoDerafwr , 'oris , modérateur , gouver
neur, conduâeur, direéleur, qui guide) 
qui régie..

Mcosniror temporum , politique, 
McDeratrix , icis , modératrice , gouver

nante, condutìrice.
JVloDeratttî , a , urn , part, de 
Mooero , as , avi , atum , are, & 
MoDfror, aris , aius fum , ari , modérer , 

conduire, gouverner, guider, régler; 
1°, tempérer, fttenir, mettre des bornes 
ou un frein.

C o m p o s e s .
Ao-M oDeror, aris, atus fum , art,  fe 

retenir , s’empêcher , fc contraindre , fe 
modérer.

Î equeo me rifu Ao-Monerarier , je ne 
faurois m’empêcher de rire. 

E-Mooerandus, a , um , qui peut être 
appaifé , adouci, modéré.

PRÆ -iMoDerattr , t is , omn, gen, qui règle 
par mefure.

N é g a t i f s .

iM-MoDeranr/tt, x ,  voy. Jm M odera’ 
rio.

iM-McDítíifé, adv, immodérément, iâns 
garder de mefure , fans modération , 
démefurément, outre mefure , fans re -

IO8C:
tenue, ians rég ie , excclîivement, aver 
excès, *

iM-MoDernt/o , onis, déréglement, em
portement, excès, manque de mode 
ration , défaut de retenue. 

IM-Mcoerarurn, i ,  l ’infini. 
iM-Mouerurw , a , um , immodéré, déré

glé , outré , exteflif, qui ne garde point 
de mefure , qui cil fans modération, qui 
n’a point de retenue.

V I .

C om -  Modus,

De Modkî, mefure, moyen , & de 
CuM ,  avec , fe forma la Famille 
Com- MOD-, qui indique tout ce 
qui a la même mefure , qui s’ap
plique , s’ajufte , convient avec 
un autre objet.

De-là xes mots :
Com-Modkot , i , avantage , gain ,  

profit, utilité ,  aife, commodité , 
loifir.

C om-M odu, orum, commodités, biens^ 
richelTes ; i®. folde , paye de gens de 
guerre.

, CoM-MoDtMr, iu/r, commodité, conve
nance , conjonflure, ouverture ou occa- 
fion favorable ; 2°,. utilité , avantage ,  
profit; 3®. complaifance , indulgence» 
condefcendance , humeur commode , 
facilité,

CoM-MoDai , a , um , dioT, dijjirnus, 
avantageux, profitable > utile ,  fa- 
vorabe ; z°. coniplaiiânt, facile, 
d’hurneur çoenmode, plaiiànte ou 
agréable y facétieufe , accommo
dante , traitable; 3'.r propre, 
com^mode ,  bon,  convenable. 

Con-MoDê , 'diis , dijfmè, adv, bien';

fort
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fort bien , fort à propos , fort julîe, fort 
à*poInt, d’une' maniéré prbpre , conve
nable ; 2°. commodément, à Taife « 
aifément.

CoM-MoDÙm, edv. tout à propos, à point 
nommé, au même inflant, tout auifi-tôtj 
jufle, juftement, à tems,

C om^Modo , as, an , atum, are, accom- 
modei*, aflifler, obliger, rendre un 
fervice, faire un plaifir; a®, prêter pour 
être rendu en même nature , donner la 
jouiiTance ; car prêter pour rendre en 
même valeur lâns être la même ehofe > 
c’effi Ahtuare. .  •

CoM-MoDito, as, ayi, aium, are , prêter 
fouveht, faire des prêts fréquens, 

CoM-MoDtz/izritti, a^um  ̂ celui à qui 
l’on a prêté quelque chùfe. 

CoM-MoDatjo , onis , prêt. 
CoM-A'loDafcr^» orir, prêteur, quia prêté, 
CoM-MoDii.'uœ , i ,  prêt différent de Mu~ 
tuum,

CcM-MoDafur, a , iim, propre ou conve
nable j a», prêté ou emprudté, part, de 
Csm-modo,

C om POSES.

Ac-coM-Mooaiio, onis, convenance, 
proportion, conforniiré, appropria
tion , application , a¡u(ieroent’, 
rapport , difpofîtion, juileife. 

Ac-CoM-Mouatur, a, um, part, propre» 
convenable ; a®, qui approche , qui ref* 
femble, qui convient. 

Ac-CoM-MoDat¿, atfv. d’une maniere 
convenable, propre, conforme , propor- 
lionnnée ; i à propos, d’une façon ave
nante , ibrtable, ajuftée, appropriée. 

Ac-CoM-MoDaié ad perfuadendum, d’une 
maniere à perfuader.

Ac-CoM-Mpoi)#nr , avi, atum, are, 
accommicier , approprier , appliquer , 

) ajufier, aflonir, faire rapporter, faire

O rig , L a t ,

UE L A T .  MaD lopo
venir à propos, donner de la convenance, 
proportionner; iV. difpofer , préparer,* 
3*. prêter, accommoder quelqu’un de |  
quelque <ihofè,

Ac-CoM-MoDür, um, commode , 
propre, &c,

N É G AT IFS.
m

Ju-cou-M ooaiio, onisf vof.Incom-f 
moiitas,

In-CoM-Mooè, iùs, ¡¡¡imê, adv. d’üne 
maniéré incommode, »vcc incommo
dité , mal à fon aife ; a°. mal-à-propos, 
à contre-tems, hors de tems, hors" de 
iàifbn.

In-CoM-MoDtiar , atis, incommodité, 
importunité, dommage, perte, défa- 
vantage, inconvénient.

I m-C om-Modo, as, evi, atum, are, 
incommoder , caufer du déiavamage , 
du tort, Scc. ■

• I m-C om-M odübj,  i , incommodité,peine, 
ennui, fâcherie , chagrin , préjudice , 
dommage , déiavantage , tort , impor
tunité. :.

iN-CoM-'MoDur, a, um, incom m ode, , 
importun, fâcheux »’'ennuyeux, chagri
nant , qui eft à charge , déiàvantageux , 
dommageable, préjudiciable, qui fait de 
la peine ; a*, qui arrive à contre-tems.

ln-CoM-MoDeJlicus, a, um ,tnotitiYeTué 
pour dire fâcheux.

P er- in -co m -M odc , très-mal-à-pro
pos , fort à contre-tems.

Pe r -Ih-Com-M odus, a, um, fort incom
mode.

V i l .

M O S ,  M O R .

De M o d ,  maniéré, ufage, Ce fornii 
li“ Famille Latine, M es , M o r îî , 
pat le changement du D en S 5£ ■

en R.
Z Z Z
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1. Mos, MOP.«, coutume J mode, 

maniere , façon, pratique, ulâge , 
habitude. *

Mosculus , i , àimm. de Mos»
Mosilus , i , voyez Mofculus»
Mopei , um , plur̂ de Mos,

1 . MoRa/is, /e, « ,  moral, demóra
le , qui concerne les mœurs. 

MoB-aüias y atis y moralité, trait de mo
rale poiition ,  fituation, 

fAcRalnery adv, moralement,
JMoParuf, ayUniy dont les mœurs font 

réglées.
Bené-MoRatus „a y um y don̂  de bonnes 

mœurs ; bien rooriginé. 
Bené-MoRatacivitns, Ville bien policée ;
3.*.—Fabula , Pièce de théâtre bien con
duite , où toutes les convenances Ibnt 
biep obfervées,

V I I I .  . ^ .
M A D ,  M E D ,  
méditer, étudier.

Le primitif Mat , mefurer , fignifia 
cgaiement , apprendre , étudier, 
connoître : on ne connoîc bien 
que ce qu’on a rnsfuré, Îe doni on 
poiTéde toutes les dimenfious. De
là !e Grec ;

M atAc , connotiïànce, fcience. 
I^ihnihanéy étudier,
Ts/iiietaô, méditer. ,

( Ici L pour D. )
De là ces Familles : 

lAtDitjmen , inis , & 
lAiDitainentum, t ,

ÏAiisitor y arts y atus fumy ari y mé
diter , faire reflexion , réfléchir 
penfer en foi-meme, penfer atten-

V . Meditatïa.

tivemenr, s’appliquer à confldé- 
re r, attacher ion e^rir, s’exercer, 
s’étudier, s’efforcer^ Ce peiner;,

< mot-à-mot y chercher la juftç me- 
fure.

MüDifitté, aiv. avec méditation, avec 
réflexion , après y avoir penfé‘ , après 
une mure réflexion. •

MEoi-atio y onis y méditation, réflexion, 
forte attention à une chofe ;  i ° .  prépa
ration à nnc chofe.

Mtoitatus y a y um y part, de Meditor y 
médi*é, confidéré attentivement, exa
miné à fond ; i®. qui a médité, qui a> 
fait réflexion; 3°. qui s’efl préparé.

C o m p o s e s .

CoM 'M ED Û or J aris , atus fum j arif 
méditer, peniêr avec attention, 
faire une profonde réflexion ,  ré
fléchir férieuièment.

PER-MtDjtare, aiv, fort attentivement, 
avec biert de l ’attention. 

pR,*-MEDitJfé, adv,vrec préméditation. 
pRÆ-MEDiifliio , onis y préméditation 
' l ’aâion de penfer par avance ,  de pré
voir.

PRÆ-MEDifateriura, ii, lieu retiré propre 
« à méditer,

P ra! ^^ED̂ faíar , a , um , prévu , part, de 
PRÆ-MED-itor, ariî , aius fum , ari, pré

méditer , penfer par avance , prévoir.

N é g a t i f s .

lM-MEDi/<irè ; fans réflexion , inconfi- 
déiément, fans y avoir penfé,
avec précipitation. 

iM-MEo/raiits , ĉ y UM y non prémédité ;. 
2B. fait ou dit inconfldérément , fans 
réflexion ,  fans méditation ; j ° .  où l ’on, 
lî’a point réfléchi. (1 - f

Rj -̂K'soitaîà, adv, inccAlIdérément, 
fans reflexion, c,
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. I X.

iM E D ,

Médecin.

- D e ■ Ma o , connoîtfe, étudier, vint 
le .̂atin ; '

Med - zc«j, mot » cl •mot y le là* 
vant, celui qui connoïc la /cience 
par excellence, celle de fe bien 
porter, & qui poiTéde les grands 
feciets de la Nature à cet égard. 
Dans 1 Orient, les Médecins n’ont 
d’autre nom que celui de Sa g îj, 
de Savans; & en Europe, leur nom 
par excellence n’eft-il pas celui de 
Docii«rj , mot-à-:mot f les Sa- 
vans , les Sages i

Il eft vrai nue d»s l’origine les 
Médecins, lel* Docteurs réunif- 
foient nombre de fciences, fur-tout 
celle de la Théologie ôi de la Mo- 

, raie. Médecin ou Prêtre étoit iy • 
nonyrrie.

I. Mioicus, i ,  Mcdccinal.
Medicus cinumforamus, Charlatan, 
MmeniiT, a,um  à qui il faut donner 

des rcmedes, qu’il faut panier, 
WEDiniiarr, Médecine.- 
MtDendc eegrefeit, les remedes irritent 
Ja maladie , la maladie s’aigrit contre 
les remèdes.
Mioens, tis , omn. gen, qui remédie , qui 
dpnne des 'remedes, qui guérit, 

MEDCntia verla , paroles qui guériiîent, 

M m ecr, tris , eri, remédier, appor
ter tfu remède donner des remé
dies , p|(lïïer, traiter, guérir. 

(MîDicinui, a , um , de médecîne.

ftÎEDÎco, as-, avi, atum, are, m êler, 
mixtionner de quelque dwgue. 

MEDicare capillos, mettre de Teilènce à 
&S cheveux ; —  femina , chaufourcr le 
grain , faire tremper les iemenoes dans 
quelque liqueur, pour'les faire mieux 
germer, & en plus grande abondance, 

MEDtcor, aris, atus fum, ari, remédier y 
'apporter du remède, panier, traiter,

• donner'des remèdes, guérir.*. 
MtDicus-, a , um, médecinal.

2. M edî/îî, <8, remède, guérlfon > 
médicament, foulagement.

3. MsDurina, « , la DéelTe de la Mé
decine. #  ..

RlED-lTRÎn<tZiit, oTum, fêtes à l’honneur 
de la Déeflè de la Médecine.

M ed/c«, æ , fainfoin, herbe fort bonne 
pour les chevaux. '

4. MtDicaiilts y m. f , le , n, qu’on 
pe^ guérir, à quoi l’on peut donner 
du remède, guérilTable, à quoi 
l’on peut remédier; 2®. méd'eci-

’ lïal, qui' a la vertu de guérir, 
Miolcahulum, î ,  lieu où l’on trouve du 
, remède , du foulagement.
MiDicamen, inis , médicament, remède; 

t®. p'oifon ; J®, fang du poiiTôn pourpre, 
qui fert à teindre ; q». fard. 

MiDÎcamentarius , ii.  Apothicaire , 'qui 
prépare des médicamens ; empoi- 
fonneur.

HiiDicamentarius y a ,  um,  qui concerne 
les* médicamens ou les poifons. 

M-Eüicamentaria ars y Apothicairerie.
■ Hiioicamentofus, a , nm , médecinal, qui 

a une vertu médccinalc.

$,lAft>icamentumy i ,  médicament, 
remède. <

ME.Dicat/0, oniSy l ’application d’un re-j 
mode, i ’aêûun de le donner.

Z Z Z i }
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Mtoicatui i a , um , m êlé, mixttonné de 

quelcjuc drogue; i®. caufé par un re
mède , médecinal,

UliDicatusfomnus, fommeilcaufi paries 
remèdes ; — fans, fontainemédecinale. 

Mtoicatalana, laine teinte; —  pocula , 
médecine, potion médecinale; — tila 
veneno , flèches empoUbnnées.

6 . Msvicina, « , médecine Part de 
guérir ; z’. remède, médicament, 
médecine , potion médecinale 5 
3 °, poilbn,

Kltoicinalis, m.f, le,n. is , quiconcerne 
la médecine.

C o m p o s e s .*

PR^-MsDicaius f a , um f qui a pris 
un purgatif, purgé par précaution. 

RE-MF.Dium, ü , remède j z». moyen 
de remédier , du d’apport^ re
mède.

RE-MEDiai/y , m.f. le , suis t gxtl remé
die , qui guérit.

RE-MEDÎatio, onis ,  remède, guériibn. 
SE-MEDiaiui, a , um , part, de 
RF-Mrcio , as, avi , atum, are, 8c 
RE-MEDior, aris, ari, guérir, procurer 

laguérifon, donner remède, remédier.

N é g a t i f s .

iM-MEDtCdéiïis , ée , irrémédiable, 
incurable, qui e(l fans remède. 

rM-MEDicffiui, a, um, qu’on n’a point 
panfé, auquel on n’a point apporté de 
remède , où l ’on h’a point remédié,

Tü 'RE-MeD/al'il'f, m.f, le, n. is , â quoi 
l’on ne peut remédier , qui ell fans re
mède , incurable, où. il n’y à point de 
xeméJe , irrémédiable.

M U T .

I>U primitif Ma t , Med, milieu,

E ÊTYMOtO-G, 109Í
vint le Celte M at , Met , M ed, 
M u t , couper, partager en daux, 
Z*, retrancher, moiiîônner, tuer ¿ 
3“. tout in/lrumenr tranchant ; c’r 
de-là diverfes familles.
En Or, Muik ,  mort, cé qnî 

moiffonne les hommes. *
En Celt. Medí, moiiTonner. .
En Goth. M aitîw , couper.
En Allemand, M eitzcw, Mutzcîi,  

couper.
Et ces EamÜlcs Latines.

M e^ î  ,  récolte , moiiTon»
M es/of, is-, moîlTonneur,
Misfura , a , fciage des bleds. 
iiÏEs/orius, a,um, de moiilbrineur,.

C o m p o s é s .

De-Meto,-«/-« , ? cueillir , couper 
Di-METT9,-ire, ) moiiTonner. 
E-METO,-ere, faucher, recueillir.. 
Pla/s-MEsium, ii ; PRA-Mts/um , i,pxi»  

mices de la moiflbn offerts'à Gérés, 
Pr a -M es/ûî , a, um, moiiTonner le pre- 
, mipr, par avance,

 ̂•

i.M üTo,-ari, altérer, rendre tout 
autre par la MoTi/urix^n.

MvtUus, ,a,um , tronqué , rogné , à qui. 
on a coupé une partie.

MvTÎloyarey tro'nquer, retrancher 
une partie.

Mvrilator, is, qui mutile , qui retranche. 
Morilatio , onis, retranchement - d’ui» 

membre. ■ ■ ' . - ’
M oricuj, a , um , châtré , q ^ '^ ’a point 

de barbet«.
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C o m p o s é s .

kDyM.vTÍlo,-are, tronquer, brifèrj 
eftropier, tondre.

D e-Müt¡7o,-are, couper, retrancher.
Z. Muto, onis J porc châtré, d'oàput 

U Ladn-barharc te nom 
en’ génml i t  tour animal châ
tré, *v^

M A T ,  M I T ,

, doux.

De Ma , nourriture bonne f  excel-«- 
lente , vinrent diyetfes familles : 
1*. M at , bon-bon. 
iS i  MAxarui, fruit qui a acquis la 
peifeftion , & qu’on peut manger. 
J®. Mitîj, doux,agréable; mots 

au moral comme au
phyiîque.

I.
Mattîa, « ; MATxyd, x  , bon*bons, 

ftiandïfes, mets délicats.

 ̂ IL

M k ru ru s  t a  ,  um ,  m û r, de faifon. 
MAiuritas , atif,  maturiré; i®. fin, per- 
feftion, le plus haut point ; Ocçafion, 
tems propre , faifon commode. 

MsTurf/co ,-ere ,  «lûrir, devenir mûr. 
i®. perfeâlonnet, venir à ià perfeélianj 
s’achever.

, MATuro,~are, faire mûrir, dépêcher ; 
bâter, diligenter . faire prompte
ment , s’emprelTer.

MATurate , promptement, en diligence, 
de bonne-heure.

MATmut/o, onis f hâte, diligence, en- 
preíTeffltfleT'

MATurè, tar, ijpmê ,  mûrement^, à tems,

J 698
à propos; !®, de bonne-heure, pronip-- 

■ tem ent, d’abord.

C o m p o s é s .

Ao:^MATKro,-<ire ,  hâtqr y prefTer, 
avancer. ^

E-Merurefco,-ere, mûrir ; !». s’adoucir, 
fe rallentir.

PiR-MaTurur , .a , um, tout-à-fait mûr. 
PER-MATur«Jco,-ere, venir àune entière. 

& parfaite maturité,
PRÆ-MAiürut, a i  um y mûr avant la 

faifon , précoce ; 1®, préimturé , fait  ̂
avant le tems.

PRÆ-MATuritai, atisy la qualité des pri
meurs, ou d’être précoce, maturité 
avant le-tems.

PRA-MATurè , prématurément., avant le 
tems.

N É & A TI r  S.

iM-MkxKritj' y U ,  an? , qui n’eft pas 
mûr, hors de faifon; 1®. préraa- 

' turé, précipité.
Im -MATuritar , a tii , trop grande hâte, 

précipitation ; 1®. âge trop peu avancé 
pour le mariage.

iM-MATuré , avant la faiibn , trop tô t, de 
trop bonne-heure, avec précipitation^^

I I I .

De MkTurh,  lîgniffant de bonne- 
 ̂ heure , vinrent le mot François 

MAxin , & ces mots Latins : 
MAxltra ,  X , TAurore , la Décile du 

matin. .
AlATutinuj , a , vm , du matin, qui le fait 
le matin, de la matinée; t®, matinal,, 
matineux, qui fe lève de bon malin; 

M ATudnum’i / , m atin , matinée. 
MérTutinà , le  matin , de bonne-heure;,- 
au matin.
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IV .

Mit , doux, agréable.
1.

MitîVj ey î s , doux, traitable; 
iO.-tran quille, qiÉIVefl point agi
té ; J °, m ûr, qui n’tfl: point verd, 

IVIiTiÙT ; Mnîjjimê , plus doucement , 
avec beaucoup de douceur.

Miriufculus y a , um, un peu plus doux. 

MueJco,-ere y s’adoucir, s’appai,ier; 
1*. mûrir ,*devenir mûr; jo. s’ap- 
privoUèr.

Miriloy-are, chanter comme un roilîgnol,

IIO O

dont le chant eft extrêmement doux.

B i n ô m e s .

I .M it/-Fico,-are, faire doux, adou
cir, édulcorer , rendre doux ; de 
fado. '

Mitì-Ficut, a yum y adouci,  apprivollé, 
rendu fort doux.

MiTi-Ficafio , finir , l’aftion d’adoucir, 
d’appaifer, adouciiTcment. 

MiTÌ-Ficatuj, a , u;n , apprivoifé j x®. 
digéré.

a. Miiigoyare, mot-à-mot y faire 
doux ; de AgOy-cre, faire. Ce 
Verbe fignifie adoucir , câliner , 
faite mûrir, digérer.

MiTiganier, en adouciiTant.
Mirigatio , onis, adouciiTement, l ’adion 
d’appaifer.

MtTigadyus , ayum , gui adoucit. 
Mirigatarius , a , um-, qui (èrt à calmer, 

à édulcorer , à adoucir#

C o M P O s á s .

Cou-MirigOy-arty ^doudr ,  amollir, 
appaifer, fléchir.

E ÊTYMOtOG.
Im -Mit ù  e, i;  i°, âpre , qui n’eii pas 
mûr; z«. cruel, barbare, inhumain 

DE-MiT/go,-are, adoucir, rendre trai
table.

V .*
Mat , doux , (impie;-1*. qui g'-i-uc- 

fait le (impie , ,(in , ii'd . "*  ̂ - 
De Mat ,bon , don:, ,/e  forma Mat, 

lignifiant imé douceur bête, im
becille ; un fimple ; d’oû ,

Ma"t<î«j , / ,  (im pldi^bt, timbré, 
'  imbecille. '

L’ital. Matto ,  fou»
2.

MÂt , qui contrefait le (impie , le 
niais , tufé , fin ; d’oû matois. 

M* ET,  

crainte.
Du Celte Mat , foible, timide, (ans 

force, d’où le Grec Matoíoj , 
lâche, pareiTeux , vain, vinrent 
ces familles : ,

Met«.» , u s, crainte , pêur, appré- 
heniion.

(MEtuo,ÎJ, tui y ere, craindre, appré
hender , redouter.

Meruens, tis,omn. ên. craignant, qui 
craint, qui appréhende, 

tAiruenduSy a, u/n, redoutable, à craindre, 
qu’il faut appréhender, qu’on doit redou
ter , dont on doit avoir peur, 

N ĵiculofuSy a , unz, craintif, timide, 
peureux.

C o  K P O s É s.
P£R-MET«e»j ,  tis , qui cramf-fort, 

qui appréhende extrêiî>so<ent. 
Per-Mr ik o , is, ui, ere y craindre fortj.
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appréhender extrêmement , redouter 
beaucoup, .

PrjE METuenJi tis , o m n , g e n .  qui craint 
par avance,

Præ Metuo, is,  uî,  ere ,«craindre, ap- 
Btéhender par ^ance.

I N O M £ S.

De Fo r t  , excrefS»^ de M etw î , 

crainte , réunis STpîSiioncés Fo r -  

M i d ,  vint j^tte Famille : . 
FoR-MiDO,-(ire"j craindre extrême

ment , redouter.
F or-M id o , in if, 1°. peur, frayeur ; t * .

épouvantail ; j®. lâcheté, folblelTe, 
FoR.-MiDflêilif , e , terrible, redoutable. 

FoR-MiDri/io, onii , crainte. * 
FcR-MiDÆmina, um , fantômes, fpeéires. 
FoR-MiDoii>y2/.r, a, um, peureux, craintif. 
FoR-JliDo/ciiè,avec crainte.

C o m p o s e s .

Ai-FOR-MI DO,-are, erre fort effrayé. 
In-FoR-MiDatuî, a ,  um, qui n’cft pas 

> craint.
PfR-FôR-MiDo,-are, redouter fort. 
PtR-FcA-MwaMlir, e ,  très à crain

dre,
PRie-FoR-MiDe,-(tre,crai|idre par avance, 

R e FoR-MiDo,-tjri > craindre, avoir 
peur,

RE-FoR-MiDntlo, onis , crainte, peu  ̂

M A I ,  M O L ,

Grand.

De M, grand, & 'de AL , élevé , 
vinrent une multitude de familles 
««woute langue, cjui défignerent 
la grS^i^r, l’élévation , la _grof- 

, feur,  la force. 9

UE L A T .  MaL; n o t
I. •.

M o t, Malie -, Charge.
Motes f is , grande ou grolTe malle ,  

chofe ^’une grandeur démefurée 
ou d’un grand poids ; z®. mole, 
jettée de pierre qu’on fait pour ht 
fureté d’un port, digue qu’on op- 
poiè à l’eau ; 3 °.» difSculté ¿ gran
deur d’entreprife.

M o h im e n  ,  i n i s , &
M o i i m e n t u m  , i ,  e f f o r t ,  peine.

Motto , iris , ire, retarder , retenir. 
Moti’or ,  iris, itus f u m , ir i, tâcher, 

faire effort, s’efforcer, agir avec 
elForc 3 Z*, remuer, nTouvoir} 
3®. entreprendre , machiner» tra
mer ; 4®. préparer.

M o ù t i o  ,  o n i s ,  effort, grande entrepriie, 
M o ü t o r ,  orir. Créateur, Auteur; i®. 

Inventeurqui entreprend , entrepre
nant,

Motituf, n ,  u m ,  part,  de Molior , qui a 
e ntrepris, qui a tramé , machiné̂  brail? ;
Z®. qui sVll efforcé, quia t â c h é , -  quia 
fait fes efforts."

C o m p o s e s .

A-MoÜtt^, onis, éloignement, ex« 
pullîon, dcbartalÎement.

A - M o i i o r  ,  ir is  , j t u s f u m  , iri,  ôter, éloi
gner , écarter -, i* réfuter. 

A - M v r e t u m f  i , préfervatif, efarine , 

amulette, m o t - à - m o t ,  qui éloigné 

le mal.

AD-Moiior, i r i s y i t u s  fu m  , i r i ,  faire Ces 

efforts, le donner de la peine-, ne rieu 
épargner pour venir à bout de quelque- 
chofe d’important,

C o M -M o tio r i r i s ,  molitus fu m  ,  t r i , '
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.machiner ; i " .  s’efforcer de chercher ou 
de trouver , d’inventer , d’imaginer. 

D e-M o ü o  j is , ivi, itum , ire, &  

X)i;-M oLÌor, iris, itus Juin , iri , dé- 

\noVir,  a b a ttre , détruire ,  r u in e r , 
renverfer ; tafer.'

Demoliri iulpam de fe ,  faire voir 
qu’on n’eft point en faute. 

DE-MoLÌr/0, onis, démolition, renver- 
fement, deflruâion , ruine.

ÜE-M oiitor, or;r , démolilTeur, qui dé- 
.molit, qui abat, qui renverfe. 

DE-Motifur, a , lira, part, dePe-M l̂ior. 
E-MoLior, iris, itî sfum, iri, venir à 
bout; ï«. jetter, pouffer dehors, faire 
fortir, chaffer, expulfer ; 3*. agiter, 
émouvoir, exciter,

Im-Mouîus t at um, bâti, conflruit, 
élevé. »

OB-Mcûenàus, a, um, qu’il faut mettre 
devant. '

O b M o lio r j  iris t itus fum tiri ̂  m et

tre devant avec effort, oppofer 

quelque réfiftance , barricader ,

• mettre une barriere.
PRA-Moiie/î2uî , a, um, qu’il faut pré

parer par avance.

PRÆ -M oLior, iris, itus fum, ir i , 
difpofer,  préparer par a v a n c e ,

* faire des préparatifs.
RE-MoLÎor  ̂iris, ¡¡us Jhm, iri, repouffer, 

remuet, ôter avec effort, déplacer,
. déranger à force,
RE-Motiruf , a, ura,part. de Re-Molior,

a.

ivioiucrum , i , mole, maiTe de chair 
, qui fe forme dans le ventre des 

femmes au lieu ĉ un enfant.
Moiiéïui , / , perte de bétail, fauiTc por- 

lée dçs femelles.

E E T Y M O L O G .  1104

5 - c
M.oieJlia, iæ , mot à-mot, atffion d’ê

tre à charge, emjuî, chagrin, m- 
quiétudt , fâcherie , embarras , 
chagrin. *

Moiejlo, as , avî, atim chagriner,' 
inquiéter, importu^ î r̂, faire de la peine, 

«cauéer du ; i ° .  être incommode,
importun/importuner,

Motejîus , a, um, fâclj^ux , chagrinant , 
incommode, importun,' qui fait de la 
peine, qui-caufe du chagrin, embar» 
raiTant,

ÎAoLeJiê , adv. avec chagrin, avec peine, 
avec difficulté.

C o m p o s é s . ,

P er-M o ii^ « j ,  a, um, fort incom
mode, très-chagrinant, fort à 
charge,

PER-MoLe/Zè, adv, avec beaucoup d’in-' 
commodité, avec bien du chagrin , de 
la peine.

PRÆ-iAoLeJiia, a , chagrin qui vient par 
avance , avant-coureur de chagrin, < 

S vb-MolsJIus , a, um , un peu fâcheux , 
chagrinant, dur ou fenflblc, 
Sisa-Nlotê ê, adv, d’une manière un peu 
fâcheufe, un peu pénible, un peu feiii 
iible , un peu dure.

I I .

' M O L ,  _

Meule, Moulin.

M ol ,  défigna dans l’origine cette 
grofîb pierre ^plate, avec laquelle 
on. ccrafbit le grain, d’abord à 
force de bras, eniuite yfvÇt Je 
recours des animaur^ijourd’hui 
avec  ̂ le iècours ou du vent, oit

de
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de l’eau, Sc qu’on appeĵ e Meule.

En Gr. Myiê ; iviuiâ.
En Ail. Mum. j en Angl. Mill.

%
I.

. meule de moulin ; 
elle broyé les ali- 

mens-, }". ^¿íís^Lmácbeliere; 4®. 
rotule du genou^^®. meule à 

ĵ iBguifer jó», gâteau iàcré ,  fait de 
farine moulue.

Moiarisy e , de meule , ou propre à 
moudre.

JWoLiiriui ,  a y um ,  de meule ou de 
raoulÎTi..

otendinirius, a ,um , qui concerne lé 
moulin , de moulin.

Moùnum, i,_ moulin , meule de 
moulin.

MoLfnu , « , moulin à eau , meule de 
* moulin à eau. - *

Î̂ OLO J is , ni iitum , ere, moudre ,  

brifer avec la meule. 
l Moietriria , æ , moulin.

Moule, is ; Monile, ts, collier qu’on 
mettoit au coii des cfclaves ou des ani
maux , pour leur faire tourner la meulç ; 
!<’. collier en général, ornement decou;

manivelle à tourner une meule à 
bras •, 4®. chaudière.

C ompos és , J

C o m - M o l o  , is J ynolui, itum  ̂ere , 
m oudre ,  broyer , concalTer. 

C o m - M o i û i /s , a, un y moulu, broyé  ̂
con callé, '

E-Moto y-ere , moudre , tirer de la farine 
^  grains.

E-MoL^^^ttOT, Í , la modrure , fa- 
0 rine que les grains ont 'fournie }

Ori .̂ LaU
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% °, fruit qu’on retire d’une choie , 
bien , profit , gain,

MoLd, à  y gâteau làcré fait avec de
■ la farine : en recioimoiflànce-de la 

récolte des grains , les Payens fe 
hâtoient de moudre du froment j 
& d’en faire des pains lâcrés;

C o m p o s e s .
Im-M olo y-are y offrir en lacrifice ,  lâ- 

crifier ; il ne fe faifoit point de là-. 
crifice; fans ces gâteaux de fanne.

iM-MoLator ,orisÿ Sacrificateur.
iM-MoLÆtio, onisy làcrificc d’une viéUme.

3"
De Mul, moudre, vint ; ”

A-Mylo« , i  ; A-Myikot , i , amydoa 
fait avec le blé. ,

MYiiPrztr, i  y force d’inleéf e qui man
ge la farine.

I I I .
Noms dç divers objets.

1. M a LU J , i J mât i ’un navire; 
2®. poutre.

2. MALo-BATHru/u , i  y feuille Indi- ■ 
que y feuille d’une plante- odoti» 
fêtante des Indes.

;,Bu-MELi<* jÆ̂ f̂rêne deMacédoinej 
q̂ ui cft très-grand , &  croît ttes- 
lencement.

Melîj , is y lance dont le bois eft de 
frêne. . ;

4. Moiojfusy i y dogue, gros &  grand 
chien , mâtin ; 2*. pied de vers 
compole de trois lyllabes longues f 
comme Venatrix.

A 4
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Mvuati îonis , condamnation à l’amende, 

punition châtiment.
M.cLt<iritius , a , um, d’amende • qji ptd-- 

vient des amendes.

1 1 0 7

J. MoLori;//a«j , i Y  (onde dont on 
MoLORcAi/i -, i f > fe ièrt en mer , 
M olor/Awj j  i Ì \ V. Bolis,

6. rRo-Mv/cn , CS', Sc 
Pro-M yümî , il. Divinités placées au- 

devant des môles des ports , aux
quelles on adrelToit Ces vœux pour 
iin heureux retour.

I V .

M a l  ,  greffe maffè , marteau^

• I. i
J ij  marteau , maillet.

MAÜeator , crii , Forgeron , Artifan qui 
■ 'travaille du marteau.

MALleatus, a , um , forgé , plané , tra- 
■ vaillé au marteau, .battu i  coups de 
marteau , martelé.

ÎAAi.leoUris,jn.f. re,n,is,à.emarcotte 
de vigne ,  de croffetre. 

ìilhileoli, »rum, faifeeaux de jonc ibufrés 
& poiiTés , ou autres matières, qu’on 
lançoit allumés fur les machines & fur 
les vailTeaux ennemjs ; brûlots. 

ilatZeo/uî, i »marcotte de vigne,croiTetteî 
i*>, maladie de chevaux; 3®. cheville 
du pied.

X.

M olc f frapper avec une maffè* 
M uico, as y avi, alut/ij are j châ

tier , punir , frapper par punition. 
MvLila, ce , voyez Multa.
MolîÎo, as, avi, atum , are, châtier, 
punir, voyez Multo.

McLCator, it, voyez Adulator} 2?, quf 
châtie.

MvLcatus, a, um, flatté ; 1®. châtié. 

iluLTrt , ce , amende » peine pécu
niaire,.

M ulto  , as, avi j aium , au , con
dam ner à quelque p e i n ^  punir Ì 

châtier. , ^  '  ‘
MuLiÆtur , a , uŵ  Uiâtlé , puni. 
MvLtatas condamné au batinilTe-
ment; exilé. «.

Mvuara à fortunâ conjilia, entrcpfilcs 
trav.erfées par la fortune,

Müiror, arts, atus fum , ari, châtier,, 
punir ; voyez Multo,

Muicièer ,  bri, hetis , V ulcain.Ic 
Dieu du feu j 2°. feu.

V. '

Grand nombre.

i. Mii/e; MiiUa , ium , ihus, raille 
ou millier ; 2 une infiqité , un 
nombre indéfini. \

Tal millia gentes ,  tant de miillieris 
de nations. Æn. IX . '

Tot millia hominum , tant d.e mil
liers d’hommes.^

Miziarium, n, forte deVafè.hautSc étroit. 
Mulia, ium , un mille, mille pas. géomé»- 
• triques, ou huit fades , voyez Mille. ■
i .  MiUiare , i s , &c ) un mille, raillis: 

Mu.liarium , U ,  J pas géoméerf-' 
ques efpace de chemin. 

Miniare ad ̂ uimum, Loodiccecs, à 
cinq milles de Laodicée.

Mizliarius, a , «m , de n«L’ le ,/7e m ilh c , 
qui pèle mille j 2«, qui eli compoié-dc 
millel.
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Mihlies, adv, mille fois, ou une infinité 

de fois. *
Mihlejimus f Uf um ) millième.
IWiL/i , pour Mille.

M ille Peoj , « , infefte qui a plu* 
pieds, comme cloporte , 

chenîS^&c. ' *

4. M a/ar, i  , \ ^ e r  de chien fait 
d’un gros cutr^'in^ami de poin 
tes de fer. 

j . M i i y i n a ,  æ , forte de flûte qui 
avait le fon fort aigu.

Î A M l L L t  G r.1CQ.UE. *

MvRîo^Phyllum , i ,  mille-fevùile, 
Plante.

hÎYRÎas f adis, lé nombre de dix 
mille, ou un nombre inÜéflni ; 
a O. Miriade. •

MyRi-Archa y ce \
MïRi-<ircAeJ » commande a.
Mï*.i-arc/iui > i , « mille.

V I.
>

. Multitude. %
Mül '̂o , a s , are, divulguer , publier :

y
de la même famille que Vuteajl

• n  ' ' ’C o m p o s e s .

£*MuiGaito y onis y voyez Promul
gano

PRO-MuLGaiio, onis » promulgation., 
publication,

Pno-Muicaeor y oris , &
Psio-Mvicatrhe , icii ^celui ou celle qui 
publie, qui divulgme,

, a y am , part, de 
ayiy atumy are , publier,

 ̂ divulguer,’ faire iaroir par-too^r,prôner.
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V I I .

. M Û L-T, abondance, nombre.'
En Grec, Ma t a , beaucoup, en nom

bre très-fort.
MuLTai , â , ajp, nombreux, qui èft 

eu grande quantité.
Uulius ejt in illâ f t , Ìl s’applique 

beaucoup à cela. « 
lyiüiTilm , adv. beaucoup , fort, grande- 

. ment, extrêmement.
Multò, adv. beaucoup,
Multæ,bien des chofes, beaucoup, long- 

, tems.

Muititudo, inis f multitude, quan
tité , grand,e compagnie , grand 
nombre.

MuLTeJtmui ; a , utJiy un d’entre plufieuri, 
un ièul de , parmi une multitude. 

MuLTÎtia, orum , étoffes doubles en lices, 
& dont les fils font fort fins de très- 
battus. ■

B. J M O M 1 S.’
1. Mult Kiigulus J  a ,  um, qùi a, 

plufieurs angles *, polygone, terme
de Géométrie,< . *

Z. Multi-Jü Gis, ge-, is ySc}  joint en 
MuiTi-JoGar , a ,  am, > grand 

nombre ; voyez Multiplex.
5. Multi- Mooif, en plufieurs façons. 
M ulti-Moduî, a, um, qui eft de plufieurs 

façons i  de différentes maniérés.

4. MuLTi-MiTir , a , ai» , quia plu
fieurs mefures.

{. MuLT-OPEr< , beaucoup , bien 
fort,

G. Multi-Poreni, ûs, qui peutbean- 
coup , qui a bien du pouvoir,

' ' A 4 Îj
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7 .P er-M u i í í ,  tæ ta. , plufîeurs, 
beaucoup pu quantité de. ' 

Per-Multo , beaucoup plus. 
Per-M ult«ot, beaucoup.,

V I  IJ .

M U  L , M ulet, •

de Mal y grand^ ou plutôt de l’Orient.
hr\D i M il, mêler.

I. M v ta , ce, mule , animal.
MuLaj , / ,  mulet, animal.^
Mi’Larir ,  722./. re , n, is m ulet, de 

mule.
Mvûnus , a , um , de mulet ,  de mule. 

Muu'o , onis, muletier ; 2®. ibrte de 
mouche qui tourmente les mulets : 
MuUo perpeiuarius, voiturier qui 
conduit des mulets..

filui,ionicus , a ,um , $i 
Mvi-ionius , a, um , de muletiefi 
Mülo-Medícw , i , Maréchal, Médecin, 

de mulets.,
j,,MuLLaj BK^katus , i ,  mulet, fur- 

mulet ; poilTon de rfier. - 
aivüulus BAKbaîulus, i , dim. du précéd.

* I X.

M A L ,  enveloppe.

ï .  M alîo , on(s, pelure.
Z. Melo/æ , a , vêtement fait de peaux 

de moutons avec la laine -, 1®. Peau 
de mouton dont on n’a point ótela 
lainej 2'’ .peau de quelque bête que 
ce foit , dont on n’a point ôté le 
poil j vêtement fait de ces peaux. 

Idodefira , æ , peau de mouton avec la- 
quelle les Anciens nettoyoient leurs 
ea.fques,. . ^

B'i NOMES.

A mphi-M al/«ot , i ,  habit, mîm- 
teau ou couverture dont les deux 
côtés font velus j..qui a du poil ou 
une fourrure-d.eiTus & deiTous 
dehors Sc dedans, _ -**'**  ̂

Mxi'ileum-Ckiaa^itum , i , 8c 
Mut/e^j-CALjjiiîi» , chauITure en ma- 

/[ niere de^oiequîns , de couleur 
de pourpre , dont fe fervoientpre
mièrement les Rois d’Albè, & en- 
iuite les enfans des Sénateurs Rp- 
mains.

\ M A L , M E L ,
Bon ; 2®. jaune ; rond.

De Bal , Soleil > prononcé Mal , ie- 
forma une famille qui réunir les, 
diverfes qualités du Soleil.

i..MALaff2, i f  toutes fortes de fruits 
jaunes Sc ronds, comme B al , le: 
Sojeil 5 oranges , pêches , grena- 
‘des, citrons ; 2®. pommes,

¿Maluî V i , arbre fruitier ; pommier., 
MAti-Fer, a, um, qui porte des fruits ,  

des pommes..' - •
MALÎ-Corium , n , écorce de grenades ou, 

d’aranges,

J. Milium , i i ,  m illet, grain jaune- 
. &  brillant. - ,
Mlhiarius, ii » qui fe nourrit de milleti 
M iliaria , <è i herbe qui étouiFe le millcfe:

« a.
Mnyus , -milan , oifeau de proie 

qui doit iôn nom à iâ tru'.jlpir jaune 
ou ro-iffe.
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MiLvinus y a, urn, de milan,
MiLVago, inis , efpcce de poiiTon.

î '
^ íiior , us , exquis ,  délicieux, meil- 

^  leur.
^ *” MiELZo?H^re, rendre meillenr, 

M eliow/co^ W î  devenir meilleur, 
M eu’wî  ̂ mieux.
MEua/ca/è , un peu nî îux. 

illBtiufculus ,  a , um , un peu meilleur,

II ,

M E L , miel, douceur,

* i;
# '

M el , l i s miel,  douceur ; comme 
1» miel eft du plus fceau jaune , il 
a pris le nom du foleil,

- M^Lculumyi, petit miel ,  petit c« u r,
' terme de careiîê ; comme le miel étoit 

, Valiment par excellence ,• il a fervi à 
déiigner tout ce qui e'il bon , doux, déli
cieux,

Miütus y a y um , de miel. *
^Miüitus , a yum y emmiellé ; t», doux 

comme 'du miel }’  doux , joli, char
mant.

MitUlus y a , um ; Siliiliculus, a , um 
plein de douceurr. . ' ' •

‘ M Eilitíí,, arum y courtiiânncs, à eaufe 
de leurs douces careiTes, . :

Mth^ina , « , hydromel , boiffori. 
MoLÜ/Ka y te y douceur.
MBLlinum , i j  habit jaune ,  couleur de 

miel.
Mti-Ugo y înls y fuc mielleux.

M itla .  y <e , eau de n^el, c’eft-à-dire, 
eau dans laquelle on fait tremper 

 ̂ *^eT^^eajjK*de cire après en avoir 
tiré le <.ûel. ,

M aL ' n i  4
■Mtilarium y ii y lieu ou l ’on élevé de* 

mouches à miel ; t®. vafe où l ’on met 
du m iel

MEiiariw , a y um, où l ’on met le miel. 
¥im.latio y onis ,  récolte de miel, 
MEhliculum y i ,^Kion cher cœur,

B I N. O M E S,

M t t l i - F e r , a , um , qui »produit le 
miel.

Msi-li-Ficium , ii ; MttLÎ-Ficatia y ortis , 
l ’aâion.de faire le m iel; i», induAric 
des abeilles, leur travail. ’

Mellí-Hco , ~are , faire du miel. *
M elli-Fluhî a y lim y d’où Coule le 

miel,
Melií-G iíVuí * æ , um, qui à le goût, la 

natpre du miel.
MelUî-vrcus y i ,  qui tirc' le miel des 
ruches r de Utioeo', prellcr , exprimer» 

Mttifton y ohis y ruche d’abeilles,

2. .

M ot/tfijtf, um y miellé, emmiellé, 
doucereux.

Mülsutti ,  îy vin miellé. ' '  
MoLseuî, « , ûm, où il y a dû miel.

. Mvlsi-PuLTarium, ii y vafe où l’on-fait dû 
vin m iellé; binôme formé de 
rius y vaie où l ’on fait le potage, appellé- - 
PuiSy

3 *
i » MíLiV//eí, e  vin miellé. • «.
2. M elí/íí  , ¿dij , méliiTe,, herbe d’un 
• fuc fuave &  mielleux ; on ditauffi 

M elí^í í  -Û*.
J. MELííes 3 <* y itopaze&hya* 

MELî-cAroj , i , Si > cinche, pierres 
MELÎ-cAr^/os y i y ) précieufes jau-- 

nés.
4, MEiiaum , ù, ocre, terre jaun -̂
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pour les peintres; 2 ° . huile de 
fleurs de coing. .

E I O M E s.

'hif ti-Phyllum , i , feuille de miel , 
c’cft-à-^ire , mélilTe , herbe douce 
à boire : de P h u l/o« , feuille en 
Grec : on dit aulïï lJtii.ijfo-Phyl- 
lum,

4 MBÙ-Melum , i , pommé douce comme 
du miel : du Grec Melosi , pomme.

, miel où l’on a trempé du 
coing: du,Grec Mêlon, pomme, coing.

I . MvLvianum, i , iôrte de coing y 
parce qu’ils (ont jaunes.

î.MEuVoroi, i ,  mélilot , herbe. .
. 3, Miiones, üm , melons, fruit d’un 

beau jaune.
M£LO-Pepones, um , melons ronds,

4. M elî/ziîî , a , um t de coing ou 
de couleur de coing. '

J . A-Melm  f a y camomille; 2®. 
* marguerite ;, ces plantes ont des

fleurs jaunes & dorées, 
é . Meeîî , is , tailfon ; 2®.blaireau;

3O. chat fauvage ; 4°. fouine. 
M id n u s, a,um, de chat faurage , de 
blaireau , &c. voyez Mtlis.

Familles Greco-Latines.

os ,
M elwî , i , 
y,lt.Le,n. p¿. 
yÍELodia.a;

Binóme formé de Mee, 
doux , fuave, & de O d, 
chant ; 2°. pqélîe, ode , 
moi'à-moSychanfoa dé-' 

lideuie.

l u i
Meeo</</îj à y um j  ") harmonieux,mé- 
Melîc«̂  , a ,  um,  ̂ lodieux, lypque, 

qui concerne les poèmes, 
les chaniôns.

I I I .
. M I L ,  M UJ^

#

Du Prim. lait ; doux comme
lait, eirer. Me/cÂ ,
Melgy tetter ,  boire du lait,  ; en 

.( Celte , Much ,  Milk ,  lait, vint 
cette famille :

MuLGtfU, es yxi 'yOMjî y Burn ¡fum  , 
' erê y traire le lait.

Mütctrit, <e, Moicfurtf, œ ; > l’aôiçn de 
JAvLCtrum, i ; Muiccur, ûr, S traire,'V >

C  O M P O § É s.

E-METLceo , -tre ,  épuiiêr à force de 
tirer le lait,

E-Mvtçtrale, is ,vafe où l’on met le lait 
tiré.

Im-JMuLoeo, es, f l , xi,Bum, ere , traire 
‘ tirer le lait dans

2.
M a teedoy inis ,  attrait, complaifance ,  

flatterie ,  careiTe.
Mvhcendus , a,um, qu’il faut adoucit, 
appaifer, flatter, apyrivoifet,

MoLfe/Ti , lis , omn. gen. qui adoucit, qui 
calme , qui apprivoife,

Mpteeo , es , f l ,  fum,‘ cere, adoucir,
‘ appaifer, amadouer , calmer , rendre 
doux, flatter, apprivoi.èr, rendre calme. 

CoM-Mmieo, -^re, adoucir.

MvLcator lonV j flatteüh» ^
ji , a ÈMvLcaûis, a ,um, natté.
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Cemme,fem-

IV .
•M ü  L ,'fennne, beauté, 

jûe l’Orient. HiS d  Melu^ beauté, 
vint cette famille: *

, femme.
Muu’e/;^rz>s„^ um ,  qui fuit les 

ordres d’une KSiine.
MuLÛrctt/a > *  j

melette •, x“. pauvi^^ chétive 
femme ; } *. pauvre maiheureuiè. 

iAviUhris , ire ,  de femme qui 
'concerne les femmes , qui leur 
convient.

MuLifériier ■, en femme, comme une 

femme » à la manière des femmes. 
ÎAvtitiro^ias , aiis f yoyez’ Muliero 

Jitas,
làMi-ierofitAs, Aiis ,  amour violent y 

paffion déréglée pour le fexe. 
Mou’ero/tti, a , um. , qui eft adonné 

aux femmes , qui. a une grande 
 ̂ attache , une extrême pàiïloa pour 

le fexe,
V.

M A L - L ff , .
Aimer mieux. ,

De Mal , mieux , ‘joint à Voto , 
vouloir , fouhaiter , vint un Verbe 

. Latin qui patou irrégulier 8c formé 
au hazard, parce qu’à la premierlS 
per/ônne , au lieu de <üre Mal- 
VoLO , j ’aime mieux, on a fait la 

• fyncope de Vo', &  on ne dit plus 
yqu«>.̂ MALa.
G’èft ce'Vérî)e ,

$Ial-le y aimermieux-, préférer.

Ma*i -o , j’aime mieux , je préféré. 
Ma-vis, tu aimes mieux, mot-à-mut» 

tu veux plus fortement.
M a- vült , il veut plus fortement: 

au Prêt. Malî/î. : « ,

. C o m p o s é .
«te -

Præ-Malo , lui y le y aimer beau
coup mieSx ,  fouhaiter plus*forte-; 
ihent ,  préférer infiniment au- 
delà. *

V I.
“ M A L ,  M O L ,

 ̂ M o l, Doux.
De Mal ,,M el ,  doux, ibnt venues 

ces ^milles.
" 4  

I.
G rec-L a t i n .,  ̂ . ,

t. Maljckj, <1, K/K , moL.
Mhtaciffo ,  -»re {  amollir.
MALagma , atis  , cataplafme.

i .  MALdciii, Æ , bonace , calme de 
la m er, lorfque la mer mollir,, 
qu’elle s’adoucit, qu’elle devient 
molle, douçe& agréablej 2®.envie 
de feihm'e groflê. "

J . MALVd, « ,  î  mauve, plante ano- 
MALacÂe,ej , j dîne ,  émolliente;

Oriental n*7D.
MALflcAircx , a , pierre, précieuie d’àn . 

verá de mauve,
J. MALi/ia, ¡S J cirçamollie, fondue;;. 
- poix fondue , liquide bitume li

quide ; en̂  Or. Homme:
cflFéminé; * . . ^

MAhtkacus , a , u m ;  MAithinus ,  a ,  umi^
mou; délicat, efféminé.
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M h L t h o  ,~are , poilTeBis cimenter. ,

M o iu -f  ) tendre; i ° .  doux; 5®, lâ

che , fans v'-gueur , ployant.

JWoLÜier , mollement.
MjLÜcia , a  )
M o d i t u d o  , in, s , > molle[rc.délicatciTc , 
i l o d i t i e s  , ei 1 '  flexibilité, 
Î iI o l I.c uIus , a  , um ,~1  H 

M o d e f c u l u s  , a  , u m , (  tendre , délicat, 
M'JL/;ce.7ur , a , cm , f un peu mou. 
M o d u f e u s  , a , u m , J  

MoLiiyco^-frijs’aniollirjdevenirmou. 

lvloLLio-ir< , amollir, énerver, adou

cir. • ^ '
M o d im e n r u m  ,  i , adoucf/Tcment, 
M o d i t o  , ’ are , amollir peu’ à ptu.

M o L u c i r i a f X  j  habillement cficininc. 
•

3*
M a i - i u g o  ,  i n i s ,  Grateron ,  plante 

émolliente.

' M o i l u f c a ,  « , noix dont la coquille eft 
tendre.

n O ilu fcu r a  ,  i ,  boffe tendre qui vient à 
l’érable, propre aux ouvrages dcnienui- 
icric.

C o m p o s e s ,

D e-M ot/io , - i r e , ramollir, rendre 

flexible'j lâche.

E-Motüo ,-ire, ramollir,
E-MotL-dar , a i um ,  mou. 

PtF.-Moi,/is- f  e  f  fort mou. 

PRÆ-Moiiifiw , a ,  umy adouci aupara- 
vant.

T K A - M o d i o  ,  - i r e , amollir d’avance. 

R e-M oiLio ) i r e  , ramollir.

Re Moiiif'o ,.-ere,fe'ramollir, s’adoucir, 
fe*reiâcher.

S v s  M o d i s  ,  e ,  moIaiTc.

( IT 
I

M A L ,

' Mal : noirceur, *

M al eft un mot de toute’ ti le 
dciîgiife O. la douleur, r .1 
la noirceur; d’où di verier

En Arabe, .être nul
à ion aije , accablé d’ennui.

En l^Wcu, , A-MuLj être 
languiiiant.

Grec, MMakinéf être malade ,  
être hnguiirant.

En Celte , M a i , mal dans tous 
les feus.

De-là ces mots Latins.

I .

Mal«/« , i ,  mal j zo, maladie ; }®. 
difgrace , tourment , peine , mal
heur, affliélion , chagrin , to rt, 
dommage.

Maiw  , fl , um , méchant , mauvais , qui 
.n’efl pas bon.
M»Le',.tdu. mal ; z ° .  à contre temps, htrt 

de propos ; milignement, malicieu- 
fement , raiféraolemcnt; 4®.fort, extrê
mement. .

MALt//a , malice, mallgmté
.méchanceté; z°. fine île , rufe. 

M A u c io s é  , i ù f  , i j j l m è ,  a d v .  malicieufe- 
ment, avec finclfei

M A U t i o f u s ,  a , um , malicieux , malin ; 
K i®. capricieux , fourbe , rufé.

M A U g n ê  , adv.- malicieuiemenc , avec, 
malignité ; ' xo. avec avarice , avec 
épargne.. ,

JlUtigniVur, fffii , malignité , malice; 
i'-', avarice, chichété , -épargne trop 
grand». ' **S,

MAtjgnus ,  a, ««t, malin, malien. '' ^

(qUi

   
  



HAI  ̂ B E  L A  L A N G
x]ui a de la nuiice, plein de ma- 
lignite; 2 ‘'.difficile,rude; ì®.aya-
ricieux, chiche , trop épargnant.

%ï}
B i n ô m e s .

"ïtiALE^s-yor, dfii maudire.
MALe-^anuiT^Om, fou.
Mite-Suaifuî, i  » porte à de

mauvailes aälons , qutSmne de mau
vais confeils. ^

MALe'Veßitus , a t um , mal mis, mal
TCtU,

M a LE-VoLiCJ ,iiJ , voyez MaUvolus. 
JUAte voienria, a., malveillance, haine , 
mauvaife volonté, malignité. 

JHale-volux , a, um, malveillant, qui a 
mauvaiiê volonté, qui veut du mal, qui 
hait.

, . 2 , . .

M E L, noir.

[H« Msittnttf J noirceur, tache li
vide.

JWEian-roN , zi, violette noire ; d‘Ioif, 
iriolette, "

MtLhM-taxiium, Ì., efpèce de brànche- 
urlîne, plante.

'HitLtitA-eoDium t H , eliébpre noire, 
plante,

Msi-Auteria, « , fiic yitriolique , épaifli 
par la nature.

2, Mii-Anthlum, H , ’hielle ,/»/<zn/e; 
à'anthos y fleut.

MELAN-wraj, Z, force de poiiTon qui 
a une cache noire fur la queues 
1 ®.forte de lerpent ¡̂ d'oura, queue. 

MiLEAGBzi, itili, poule de Guinée, 
 ̂ pintade ; 2 ̂  poule d’Inde, oiiêau 

dgmaiFe/;^ur, ^

Aj!fpELo-MEi«fl<t^<p, brioine ̂ 'plante 

Oiig, Lae,

UE LA T. Mat: naa
à racine noire ; èiAmpelos, vigne, 
cep de vign e, mor ¿-/no/, Vigne 
noire. ' • '
De Mal,  Mel,  noir, & de L it â ,  
pierre, devenu L is e , vint"cette 
famille :

Molybdoj, z‘ , plomb j 
MoLiBoana,'a, veine d’argbnt mêlée de 

plomb; 2®. grande perfîcairc, plante. 
MoltbdhzV , idit, troifîémc forte de li

tharge , qui n’efl prefque qu’une veine 
de plomb.-

MoLYBBoïdes, îdis, mine de plomb; forte 
de pierre qui fert de crayon,

4. De Mel AN, noir, prononcé Mp- 
NALJ  8c de ^etosy Aigle, vint; 

MENALAeroj,t,el^ced’Aigle, Aigle 
noir.

. : M I L ,  ^
Combat.

Mil , fignifie en Celte, bête ; 2*^ 
bête fauvage ; j®. chaiTe ; 4®. com
bat ,  mêlée.

En Grec, Ha-M illîî, combat. 
MoLffj,  M ôlûj,  combaty tumuite, 

travail.
En Irl. & en Gall. Mil ,  foldat ' 

Mil-Wr. ,  homme de combat, 
guerrier.

De*là ces Familles.

I .

Mil«î , z’zz‘î , ibldat; z®. lêrgcnt;
geôlier; 4®. bedeau.

M-iz-ititi» a , guerre, combat, profeifioa 
des armes.

M iiifo ,-are, porter les armes, aller à la 
guerre,  être aux prifes, ^

'  B 4

   
  



1 1 3  ̂ ^ D I C T I O N N A I ^ Ê  t t Y U O L O G .  i iaj
^Mtutanus, a , um; MJLirflrii', e^:d« la 

guerre, guerrier.
l/iiLÎtarUer > en homme de guerre „  en 

fcldat*
C o m p o s e s ,'

C om-‘ Mu «j , itis, compagnon ¿‘ar
mes , camarade. ■

CoM-Mriito» orfir, compagnon d’armes 
oud'études.

C c m -Miu îî«, <r, ligue offenfîvc Scàé- 
fcniîve.

Com M iiitium ,zÏ>.campagnes faites au 
fervice.

CoM-MiLiio,-are‘,.ièrTir dans le  même 
Régiment, faire la guerre de concert,

, -are y fervir > porter les 
hrmes. '

TEü-MtLitatioi mis y iêrvice, tems de 
lèrVice dans les troupes.'.

2. , 1
Du Grec A-MiLj.<t-,,cdmbar.

Ai-MuLLd, fupplanter. 
ÆüVLUSfi f ÆMVLaior, eris, Èoncüt: 

rent » qui difpute le même prix;, la 
pofleffion du même objet.,, de la 
même beauté i.z? , rival de la mê
me place, compétiteuri î ". en
vieux , jaloux.

Æ M uvusyAyUm, qui diipute le prix-, 
qui tache d’égaler *, x'*. rival, en
vieux j î®. égal, pareil} 4 con
traire , nuifible,

Æ-MviaiiO) onis, concurrence} 1°. 
émulation y imitation j j®. envie ,

‘ jaloufie ; 4*'. ardent dans la difpute. 
Æ Mutor,-<tri, entrer en concurren

c e , diijjiuer le même prix; a®, 
tâcher d’imiter, d’aller de pair ; j *. 
porter envie, avoir de la JalouHe.

Æ-Mutaius y us  ̂ imitation^ conu.i- 
rence,-' *

O-^MiLtrf y at y Jeu de noix à la foi- 
,fette.. , i ‘ '' ,

M

vation.

Rien n’eft plus frappant que la multi
tude de mots formés dé la iÿllabe 
Man , &  qui peignent tous des 
objets qui femblent n’avoir aucun 
rapport entt’eux ,  tels que.MAN, le 
Spleil; Mon , la Lune; Man > 
avenir,.montrer;- Man , voile ; 
Man , Mon , montagne ; Msn , 
habitation ; M-an , main ; Ma n , 
fortifier ; Man ,  boti:;;; M an , eau 
courante, &c.

C ’eft qu’ils font toüs liés par ti-  
dée commune dL’éléyation , ,  tous 
formés fur l’idée primitive de gtaur 
dear d’excellence v d’admiratiott 
qu’offre le fon M , le mot Ma  ou 
M an. Dé-là vinrent diverfes Fa
milles :

¡r. M an , M on, flambeau, (igné : So-
i le il,  Lune ,*Aflres brillans.
ill. Mon , avertir ,  feire figne, éclairer 

par fes avis.
III. Mon , digne d’être montté f re-* 

marquable,
IV. Mon , ièul, unité.
V. Man ,  parfait en baij^. ,

VI. M^n , grand,parfait.,vhaut i jcie-
vé.

   
  



D-E, ,LA ,L,A:N G:UE ;L:A:T:; » K
VII. M æn f .fort,

[ V lli, MfiN, Mün f fortifier.
IX. Mun , charge.
X. Min , la couleur la plus ¿datante.

) efptit.
XII. ,  voile, ce qui fett à cou

vrir , à mettie pat-deifus,
XIII. M an , petit.
XIV. Man , la main\,elle porte, 

montre, & eft ¿levée.
XV. Man » habitation ; demeure éle

vée.
XVI. M an , fource aiTez abondante 

pour couler ,  pour furgir.

XVII. M an , homme, être par excel- : 
lcricc.

h
• MA N ,  M O N j

Flambeau.; Signe,

Dans les anciennes tangues, M a n ., 
Mon , défignent le Soleil, la tune*,

 ̂ ( ,voy. Hiß. du Calend. ) De-là vin
rent ces divers mots. ;

.1.
J. Nonis des mois,

■ MANAcifj-Ctrwiaif, cercle gui *iie- 
préfente la ligne écliptique, djviiê e 
en douze parties‘ pour -les douze 
lignes, par le moyen duquel on 
teconnoît l’accEniiTemcnt, des om
bres chaque mois.

a.'MiN«iw , i  , xercté des màii dans 
uri,ea(^an folii)ie, ̂ .̂ ’ ‘ ' *'’* °'

ßmihfyfium t î i cal«idrler j lalœa-

I J 4 I- k , ü

J, Mensi'j , is ,'mois.., mot-k-rnot, ré
volution de la Lune. '

Msiistruum, i , proyiion de vivres pour 
un mois ; i®. pehfion pour un mois, 

MEKStTuus taquin, d̂ un mois, de chaque 
mois ; qui arrive tous le|.mois,

MEHSiruà ,  Diiim., voyez Men feu ' 
MerntTualisy m. f. le, h. is , de tous Le« 

mois, qui iè fait tous les mois. 
Mesjurnax % tant voyez Menfruus. 

B i n ô m e s .
SE-MESTriJ, tre ix, femeftre de fix 

mois, qui à fix ‘mois, qui dure 
fix mois; a®.de quinzé jours,qui 
a  quinze jours, qui dure quinze 
jours, d’undertii-imois.

Semejlris Luna t pleine Lune, la 
Lime au milieu de'fon cours. ‘ 

SE-î/lsstrium , i i , femefire , i’cfpace de 
'fix mois. ‘
TRji-MEsirt'ir , m.f. tre t U. is , de trois 

mois , qui a trois mois, qui vient en 
trois mois.

luTER-MzsSTrüuJ , a i um , tems pendant 
. lequel la Lune ne ipardit point.

■ D é r i v é s  Grecs-Latins. 
Epi-Menm , bru/a , préfens qu’on le

iàità chaque nouvelle Lvine. 
SyM-MoNtarK/B , i , &   ̂ •

SYMiMoW«//A,iti, ttcile afphalriquc, 
forte de plante.;

M enbj , ndis, Ménade, Ptêrre/Iè de 
Bacchus, primirivemenr du So
leil dont Bacchus fut un fiirnpm. 

Mænad« ,  ¿îtOT.,.ks.Méniades., fortes
de Bacchantes. ,«. • , . - ’

1
r ‘ ■ 1* '

■ Nom de‘Diane-ou de la Lune.
B i  ij

   
  



DICTIONNAIRE ÍTYMÓLOÓ.
En Gt(c.

M u n ic h iîï » «  , iùrnom de Diane

H 2 '

de Mon, flambeau, & Nyc,la nuit; 
1®. le Port ¿’Athènes confacfé à 
Diane,. ~

MuMYCBj'a « orui»,  fctet ¿^Athènes ,  en 
l ’honneur de Pallas ou de Diane.' 

AluNYcHÎen, ii ,  dixième mois des Athé
niens., qui a du rapport à notre mois de 
Mars , ainli.nommé des lacrlhces qui s'y 

. faifoient à Diane,

EjhLatip,. ,
WiN-ERYdj ip, Minerve, Pallas, DéeC- 

fe de. la SageiTe , des Sciences & 
de la Guerre; 2 iâgeiTe, fcience, 
doârine, roérier, art, iàvoir-faire. 

De Mon , flambeau, & Erb, là nuit, 
en Oriental.. '

Minerva & Munychia  ̂ font 
donc des mots,l’un Orfental, l’au
tre Grec , qui'offrent exaètejnent 
la même idée..

NiV-BRVal ‘
M iH - E n v a / e , is ,  h o n o r a ir e  ,  falaire d e ' 
C ,elu i q u i  e n i è i g n e  ;  z®. p r é fe n t  q u ’ on 

f a i t  ,  r e p a s  q u ’ o n  d o n n e  à  c e l u i  q u i 

e n iè ig n e  ;  j® . r é c o m p e n fe  d’ u n - tr a v a il  

d’ e f g r i t .

WiN-ERviuf a , um »-d’Athcnci..
5*

Nom de la monnoic , parce qu’elle 
fertdè ligne pour le Commerce 
& qu’elle portoit l’empreinte du 
Soleil ou de la Lune.

MoNcru , ce ,  monrioie , Hôtel de la 
monnoie, oà l’on batía monnoie ; 
2,“. pièce de monnoie; j®. furnom 
de Junpn,

Mo neta adulterina, fauffe monnoie.
Mohetalis ,̂ m,/. le h  , ¿0 Ja mgnnuie y \ 
qui concerne la monnoicn 

MoKerariur, zi, monnétaire,monnoyeur  ̂
faux-monnoycHr., ^

Métal ièrvanp/la Monnoie..

Mwera, « ,
Mitterana, lum ,mine minières..

Msnu , æ , poids de cent dragmes An
tiques.

5;. Diique,

Du Grec MÊniskoj , lunule, orne  ̂
ment qui a la forme du difque du 
Soleil; vint : , . ,

Men/.sci , orumt 'ombelles qui Ce 
mettencautour de la tête des flgure&. 
de Saints..

( . Lumière.
Man- b ,  «, ind. matinée, matin j,, 

mot-à mo£ ,, il eft jo u r, Je /ou» 
arrive. ’

Ma n e  D ieit toute là rnarinéè*.
H anè ,  adv, au matin, du matiiié 

7 . Mettre en lumière. 
MANi-FE&Ttfr/»j, ayum^ vo y .Md* 

nifejlus.
Manifejlaxius fur voleur pris for le 

fait.
Manifefiaria rei c’eff une choie- 

notoire.
MAî i-FeJlatio ,onh\ aianifefiation, con,;, 
JioiiTance qu’on donne..

Mam-Fejîé, advtii ^ [
ÎIÎAM-FeJlê̂  iùs , ifmè, adv, tnanifei'«.; 

ment, Clairement, évideounent, à - déa<« 
«auvert, ch public*

   
  



0 B‘ t  A’ LA N G Ü È • t  A t ;  MaN
MMti-FeJlo y as., mvî, iuum j'<ire , mani« 

feiîer, découvrir , mettre en.évidence, 
faire paroître.,. rendre, évident, clair* 
manifeile,

IWAni-fe/iar m ^ifeile,clair»'
«évident, certain, afluré, notoire», ,,

M o n avertir  ,  faire Ggne y éclairer 

par fes a v is .^

W oN eo, es ytiui,  nitum , a v e r t ir , 

d o n n e r  avîs', faire (avoir y faire 

, .  iô u v e n ir ;  l b l â m e r r e p r e n d r a

, Monui., prêt, de Monee». -, 
Momumentumyi , monument, toutee qui 

fait reiTouvenir des chofes paffées ; t°, 
fépulchrc , tombeau , marque pour faire 

5 ■ 'lbuvenir;-U ■
. MoninftniuB;! „voyez Monwnentunt̂  

MoKitto onis ,, avis,, avertiiTement, 
remontrance» *

M o N iio r, o r t i ,  qu i avertît ,  q u i donne 

avis ou conTèil d o h f e i l l e r G o u 

v e rn e u r,  Précepteur j  qu i fait (bu* 

v e n ir} , lo .  fouffleur d e  th é â tr e , 

d e  chaire»

Slom ariuf, a , um , qui'dònne dés avet- 
tillèmens, qui iért à avertir, qui préiàge , 
quiptonoftique,

'Monitum,!', ' y  -.jr  • •
Mouitus,ûs, \  »verniTemc«, an s. .

' Moüitux , c,.unr,!part. dé Monto,. ‘

C o m p o s e s .
A D -M o u M y ^ S fU iy im n ^ erty  aver

tir  ̂  fa ire  (ô u v en ir ; a * ,  fo m rn d r, 

faire com m àn d ein fen t d é  p a y e r  ;  

î ° i  r e g fe n d r e ,  r e m o n tr e r , répri-

'J ^ o n e m tr  multa y o n  noQs g4 oane 

bim .desavis#

AD.MoNÎfifl, onis, averlîdemeht i avis ,
- înftruiâion ; i° , fommation, aiSgnation , 

commandement de payer-, ajournement j. 
remontrance, réprimande.

.. AB-Mqnííií) m orii,péeiíéntiincnt, avan¿
• coureur de-maladie } z'^vrelTenviinent ,, 

reile'de quelqu’mcommodité, ,
AD-Mônitor ,.0r/r, qui avertit , qui fait 

ibuvenir, qui coniciile ; i° . Sergent „  
H uiiüer, qui donne ailignatiôn. 

AD-Mouitum , i , &
.A p - M o ^ iiu s ', i{ ts  y -v o fe z - 'jîd -M o n ît io .-  ' 1 

Ad-Mohììiììv d t  u m ,  .parç. ^ \)ld -M o n eo  ï- 
inftrui ,̂ averti; z», repris; j».-affignéi 

' A d -MonuÎ » prêt. à’ A d -M o n e o .  

C o t l - M ô n e o  ÿ es  y n u i  ,  n i t u m  y ere ÿ, 
à vertir  re m o n tre r .,, fa ire fo ù v e -  

n i'r, faire b b fefééf.i' ....................
. i!

,Go.M;Mo»Ì£Ìq, oniS;y avertiiTementre -  
' ' mon trànce, avis¿xhortâtiqn. 

C o M - M ô m t u s ',  a  yu m  ,  avertie, parf. .de 
Cote'-Moneo. ", .

E-Mohîo y es y. nui y. nitum y ère », yojÿoz'
' Moneo,.

L ,1 . .1............  ,  . 1
P R Æ -M o iieo ,  e ï  ,  n u i  .y n itu m  n e r f  ÿ.

avertit; auparavant ; a % prédire ¿

p téfager,,p ron oftiq u er..

PRÆ»MoNZtûr, orix , qui avertit aupara-é- 
vant ; t». qui pronoilique. , 

PRÆ-Mottiionus, a-, ûmi qui donné avis- 
par avance:, qüi'avtrtiraûparavant. 

PRjB-Moniiüm ,  S:̂  ' ' ' \
PRÆ-Monitur, ù's I avis donrté par svâifcéc ¡ 

avertiiTement reçu auparavant y r®; pré»
• diâion , préfage , pronoflic. , ■, ;
P R JB -M om ns y /tyumy part, d c^  ramonee y. 

averti auparavant. , . ' .
.PRO-Moneo., es, nia ,.itum rn iT t, royçat- 

Free-Màneo', ' ,

S u b - M o n îo  ,  es y m i  y n i t u m ,  n ere y, 

a v e n ir  iècre tte m e n t, à  d erai-m or,-, 

à iiiôc c o iiy b rt,  & ürdem ‘en t ».

   
  



,DipT!lGIftNAí®B5 É;lVrMO.tQlG.T . . j .
- ià v o st  (b u s-m ain  ,  - fu g g érer  , '  d o i l -  

n e r  à  e n ten d re  o u  à  p en fer.

' B i n ô m e s .

CoM -M oN E^FA<5ío, i s ,  f e c i  ^ fa B u m ,  

« r c  j  a v e rtit  j  re m o n tre r  faire 

fou  v e n ir ,  re m e ttre  dans Teiprid

CoM-MoKe-Fio , i f ,  faÜusfum, fieri* 
être aveiti.

I I I .

M O N ,  jo in t  a s. t  ,  ê tre  d ig n e  d ’e

tre  m o n tr é ,  rem arq u ab le. • 

M o n -S t r a ^î/îV f  l e ,  i s ,  te m a iq u a b le , 

d e  rem arq u e  ,  con iïdérable ,  de 

co n fid eratio n  ,  illuftre ,  d ig n e  d’e

tre  co n n u  ,  q u i m érite  d ’être m o n 

tré .

‘ iMoKS/rafio». onii , 'l ’adioH de montrer, 
d’enfeigner, d’indiquer^ de défîgner. 

IWôKSiraior, oris , qui enfeigne , qui 
inlirutt, qui montre.

"IWoiiStratui ,ûs, voyez Monfiratlo. - 
ÎHoKStTatüs, a,um , montré/, en(êigné., 
'indiqué'^ dé/igné. ‘ s • < '

M oN sTra», a s ,  a v ïy  'a e u m ,  a r e ,  m o n 

trer ,  fa ire  v o ir  ,  en feign er ,  in d i

q u er ,  d é fig n e r , ^donner à  co n n o r- 

tre  J exp liq u er. ' ' '

ÎMotJSiroxd, ¿(it'.,}nonilrucufemeni J d’tinç 
façon mon llrucuic.,

MoNStro/âx, ayum, mondrueux.

ÎtloNSXRxxm,, i , f  m o n ftrc i p rod i

ge*, '5 ® .xh ofefu rpren an te,in croya»

- W e , p ixidigieufe  ̂ -effroyable à  v o ir , 

in d ig n e  à ouir a  f a i r e . ' ’ i ‘ ,• . a , -ui.. t w: -1*,-'..
albKS'truofus, a , um, monSrueuXj, ,la»d 

à faire peur.

B I ‘ n b M E s. 

K fo N S T R i-iv r^  a,^ jqu i

- 1 des m o n ftre si a;®, .ntonftrueux. «¡ 

MoNStri-Fico/ix,/n,/. le,n. ix, mdnflrueux, \  
qui 'paroît un monftre , furpeenant , 
étonnant.

Mo nsrri-Ficê', d’une façon monf 
trueuiè. ' ' '  "

Movstri-Fïcus ,a,Um »qui fait ¿e$ pro
diges; t*. qui fait paroître monftrueux; 
î “. furprenant, étonnant, prodigieux. 

MoNStri-Parux, a , um , qui enfante de»
, .monfires.

C o m p o s é s «
I

C oM -M oN ST ro  f  a s  ,  a v i  i  a tu m , are y 

m o n tre r  ,  fa ire  v o ir  ,  d é c o u v rif ,  

a p p re n d re  ou^enfeigner.

. Pno-Monsfra ,  arum , prodigex, 
P E -M o N S T ro  ,  a s ,  a v i ,  a tv m  » *

dém ontriér  ̂ •p rou vèr ,  fitife  r o is  

' c la iretjiten t, ' m e ttre  en  évid en ce ,  

d é v e lo p p e r, exp liq uer, expoiêr n e t

te m e n t j  1®.’ m o n tser, m arqu er 

d é f îg n e r ,  in d iq u e r  j } o. en feign er f  

ap p ren d re . ‘ ^
’ D'E-MoMStramia, Æ , inidicàtioh, l ’aàion 

de montrer, d’indiquer. 
^DE-MoaS£r-afio,,'.oyjix démenUration ,

“ preuve évidente., raifonnement qui 
prouve , convidion. ^

DE-MoHSírarzV¿ , adv, d’une manière 
• démoniîrative.  ̂ ; ;
DE-MoKStratiV.uXj-.a-,. um, démonUratif, 

qui fait voir évidemment, qui prouve 
clairement, convainquant. 

D!B-Mosstrator.,.orix» -quidéniontre, qUi

F R Æ -M oN S T ftii as,y avi, atura, are,  

«nfeigner, jir(lruire par avance ; 
2". préfager, pronoili^ner ¿Irédi- 

• r.e;;,j,6tre nn-^gne, * ^

pR.a-Mossira«x , tis ,  ,gen, qui
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ènfcigne par avánce j i°i qùî préiàge, j 
auvj quiipronoiUqae. ■

PRÆ-MoNs/rator » orif,, qpi donne de® 
inâruâlons Tur ce qu’on doit faire. 

PRÎE-M'oRstraimn i i > Prémontré ,, Vilife 
de Picardie. , .

PRÆ-TjR-MoîiSiro'j'ar»api, atùm, are » 
montrer ct>mme ên paiTant» . '

I.V .

Familte Greco« Latine.
M O N , feui.

U MoNrtfJ, adis > le , nombre un , 
unite; 1°. as, au jeu de cartes, 

%, yionachusi'i, Moine, Solitaire. 
Mon-ASTerium ,ji , maiibn de iblitaire» 

matfon religieuie, Monaftère , Couvent. 
MôN-AOL«r,i, /impie flûte- }■  ÿAula-, 
flûte;

'J*. Mok-A kchîtî Monarque, Roi 
Mos-ARcAfa, Monarchic, Royauté; 
d’A c û , Chef,
Mom-Ed»/4 , « Corneille’ , ou 
Choucas, oifeaû  iu^c à dérober ; 

a d'.r^»do ,  chanter»
M o n -JEn ter o b-, i \ Tinteilin colón, 

tfr Moh-Erîs, is ,  Galiote j d’erii »ra
me.

7, MoNUALai:, i , étoile luiiâncedans 
le cœur du Lion célefte;

S, Mono*Ceroi, o/if ,  Licorne> ani
mal terreftre v de cer, corhei 
Mono-C horí¿«ot , ii , ihftrument 
de mu/îque qui n’a qu’ùne corde j 
trompette î^arine,

1 0, Motio-CnROuateus,  a j Um̂  qui 
d’ijne couleur, i

Aîj NO-cf?̂ OMafüTO J i 3
/•íoíto-ciíkoMato, r,ou ô 
Moro-cHRoMüflj, i , dellîfl au crayon,

M æN* 1 * 5 4
lavis^à l ’encre de la Chine, à ia  plume j

• i? .  grifaille, pfeintiire quîn*ellque d’ùne 
couleur, camayeu ; de Chromé, coùléur.

1 1. Mono«*Col»̂  , a y uni f qui n’ar 
qu’un membre.

■ MoNo-cott., OTum i peuples qui couroient
-.fur unç;feule Jambe,. , •...........
MoRO-cyi-um, i ,  l ’inteflin cæcum ; de
• K o t , coiipef.
l i ,  MÔNo-GRAM/aoi, <i, «W2, qui efl: 

à fimple trait ou d’un feul trait, 
i Monodramma piBura , chiffre , ca- 

raûère ou' figure où il n’ y a que le 
, trait fans .ombre, , -

\ Monogrammi, homines  ̂ gens fees &  
décharnés, fquelettes ; de gramma,

, , • i
j i J, Mono-M achw, duel,  cçimbac

de feul à fèul ; de mach, combat;.' 
I4(. MoNQ'LoGztf,,, <5,; monologué 

fbliloque. . .
MoNO-Locium, i i , djfcours fiir une feule 

matière;
15. MoNO-PoDÌa/n, i i , rable qui n’a 

■ qli’un pied , fbucenue iîir un /êul 
pied, guéridon.

16. Mono-Pol/«w , /i ,  monopole , 
privilège de vendre feul une cho
ie , moyennant un tribut qu’oii 
paye au Prince ; le lieu ou bureau 
deiUné à vendre- une choie <j’uî 
paye des droits au. Prince ; de
ko  , adminiftrer,* régir. •

17. Mono-Ptïr»jî, a ,  um , qui n’a 
qu’une aile ,  entouré d’une aîJe j 
de /»rcro«, aile.

V.
M A N ,

Parfait en bonté ; apptivoifé.
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}. M a N a#, a ,  u m ,  « n  v i e u j ç t a i i n  »

ton., \ -v. A T
i,. Maüjnî* , manne, fuc doux &  

mielleux.
}. M an-Suetuî,<i ,  «« ,  ̂doux,irai* 

M an-Suej, i « j ,  J table , pai
sible, àpprivoifé : de Suetkj, 
accoutumé  ̂ fait à une choie ; & 
de M an , bonté.

Mam-Sditu^o, init, douceur,
’M ah-Svî-FAcio ,-ere, adoucir, appallèr« 
rendre doux, '

IWan-Sue-Fzo MAa-Soejfco .•■ ere ,
' ’̂adoucir , •s’apprivaifer , s’appaiicr. 
tÜAti-SvBrariuSfii, qui appriyoife, 
JUan-Suet«̂ , paiiîbleineflt,  doucement. 
Iie-MAK-SviTur, a , um, .intraitable , 

i ^u’on ne peut appriyoifcr,

«■ ' a . ■'
M A N ei, iu r r i t  les ames des morts ,'le$ 

ombres j  a», fuppl.ice, peine.
M aní«  , arum , loups - garoux , bêtes 
.qui e ffr a y e n t le s  enfans ; a», petites 

' figures humaines faites de pâte , qui 
- reprêientoient les Marmousets ou Dieux 

Lares.
^Mauîuî , a  ,  lum  , qui effraye , qui fait 

peur.
H/ÏAHJa, ff» laDéeiTe des Lares ou^es 
Marmoufets ; i®. fureur , rage. 

MAuiatieuf , à , umi ' Mahío/Ízí , a ̂  um ,
■ furieux, enragé,

i*
1. Im-M an/V , r •  qui n’eft pas bon,
. méchant, cruel j farouche ,  lâuva- 

ge ; a®, comme les X5éans', difbît- 
o n , dévoroienc .autrefois les hom
mes ,ce nom a fignifié; détnefuré, 
.énorme, trcî-grand.

lM-MA«itûr, «ix, cruauté ,méchanceté ,
 ̂ barbarie; i®.'énormité,excès,grajdcitr ^ 

' énorme,
i lia-MÀWter,'Im-ManV̂ inhumainement, 

barbarement ,* t®. démefurément, énot. 
mément.

a, Süm-Manwî , le.cruel, le^dévof 

î " reur, le Ç|ieu Pluton ,  roof-à-moi, 

le chef des mânes,, des ombres. 

SoM-MiNOv-are, dévorer, engloutir» 
confumer.

SoM-MANaie , / j, forte de gâteau, e n  

, forme de roue , - offert ¡en iacrificc 
; Pluton. ■ . . ,

r -
M A N ,
Grand.

Du primitif M a N, grand, nafalé Æii 
. Man , Mon, Mun, dérivèrent çc$ 

diverfes jF^niillês Latines.
1.

MüNptti , Í , Monde , Univers.
MuNDanux, a , u,m , qui cil du mondes 

habitant du monde-i a«, mondain, vaina 
MuNoialix » m, f ,  le  ,  n. ix , voyez Mun^ 
d a n u s,

Munoi-TENinx, t i s , om n, g e n , qui tient le 
monde en (a puiffance. 

iHTER-MoNoiatB, i i  r .rcipacc qui cil 
entre les ^rerS inondes.

Mo n íjííx , mont» m ontagne; a®.
, monceau, grand amas.

Mouianux , a, um  ,, de montagne j »®» 
Montagnard , qui habite fur les monta

gnes ; î®. montuaux,plein de montagnes,. 
NLo » t i>/u t -, 'a t u m ,  í í lo v r u o f u s ,  a ,  um   ̂

moncueux j  i<®. plein de 

B i n ô m e s .,
I, MokÎ7 -Co;l<i f <e, qui

montagnes ,

V ,ii habite le?
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. montagnes, montagnard. ■ • 

.2» Â onti-Vagî« J ayum\ qui erre 
iùr les montagnes.

J. PRo-MoNTi>r/ttTO, i iy  Promon
toire , terre qui avance en mer, 
pointe.

Promontorium jUBere, doubler un 
cap ou le cap.

4 .  S e p t i - M o n t ì «/» ,  i i , jour de fête 
que les Romains célébroient tous 
les ans, après qu’ils eurent ren
fermé dans la ville la feptiéme 
montagne.

SrPrr-MoNT/fl/ijficrum, iàcrificeou ib- 
lemnité qu’on faiioit au jour appdlé
S ep ti-A io n tlu m .

T R A n S -M o H T a n u s,  a l u n i t  ultramontain, 
qui eâ au-delà des monts.

De Ma n ,  élevé, parfait , bon , fe 
forma lo»Celte :

M E N , agréable.
,Or. D y j ,  A’/tæM.

A-Mmuus , a , um , agréable j^eau , 
charmant, délicieux, divertiflant: 
cotnp. ^mancarf itiperl, Amœnif- 
fimus.

A-Mashas , a tis  , beauté , agrément, 
plaifir, charme , douceur , délices. 

A-Masiter, adv, délicieufement, joli
ment ; v o y e z  A m a n è,

A-M œké>, a s i  a v i ,  aiùm y a r e , ajufter , 
o r n e r  ,  e n jo l i v e r ;  i®, rendre agréable , 
divertiflant , charmant.

Ih-a-M<bnuï, a , uniy qui iàns agrément, 
défagréable , qui n’a rien d’agréabie. 

A -M iB ^ ^ ^ a d v . agréablement, d’une ma- 
tewwÆ anle, à plaifir.

y fuppléez Carmen ¿Poeme 
Orig. Lai. ,

ÜE LAT. MaN 1138
. .Amébée, où deux Bergers récitent 

alternativement le même nombre 
de vers.

4 *

M O - M E N. •

De Man grand , çonfidcrable ,  vint 
le Latin ;

Mo-M en ,  inis J î  importance, 
Mo-M ent«ot , i , 3 poids, force ,

-, utilité. •
_ Mo-Mento/ us y a y nm y confîdérablc , 

important,
• Mo-Mentô, dans le tems néceflàire pour 
■ une pefée ; de-là :
Mo-M entcot, Í , une légère dole,un 

peu , en parlant de choies qui iè 
peiènr ; & 1®. en parlant de tems, 
un inftanr, un moment. 

Mo^Menraneus , a , um , qui ne dure 
qu’un inüant, momentané.

î*
MiNeo,-Kt, s’élever, paroitre en'de

hors.
C om  p o s e s .

«
E-MiNeo y es y ni y ere, avancer, pa- 

roître au-deflus, iurpalTer. 
E-MiNeniiu, ce, hauteur, faillie, rehaut 
fement , excellence.

E-Mise/ii,tir, & E-Minuius, a, um, qui 
avance en dehors , qui déborde , qiii 
s’élève. . ,

I m - M in c o  ,-ere  ,  m e n a c e r  ,  ê tre  p rê t à  

to m b e r  dçiTus ,  a p p r o c h e r , é p ie r  l e  

m o m e n t , ’ ê tr e  p r ê t  à t o m b e r ,  m e n a c e r  

ru in e .

ÏM-MiNenria , et, penchant, menace, ■ 
Præ-E-Mtrco , & PftÆrMiNeo , être au- 

deflus , avoir la prééminence.
( Pao-Mineo, s’avancer, s’élever au-deflûs,

'C  4
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Pif.o-i/Unemîa , æ ,  iàillre , avance. 
Pro-Miku/ux , a , um , qui avance un 

peu en dehors.
SuPER-E-Miueo ,-ere, iurpa£èr,
ScPi R-lMrMiNco y-efe ,  être prêt à tomber 

deiTus.

C O  M -M  EN  D(J, élever.

C om Mendo , as j avi, atum, are, re
commander , prier d'avoir foin, 
mettre (bus la protection , confier ; 
zo, louer , faite l’éloge , rendre 
célébré, recommandable j 3 °, van
ter le mérite., ■ - 

Cost-Mat Dflii.’/x» m./.7e, n. is , louable, 
recornmandable , digne d’ellime , d’ap
probation , de louange , de recomman
dation ; cdimaLle.

CoM-MENDatio>.o/iir., recommandation , 
ou.approbation , eflime , louange, éloge, 
gloire , grandetfr , éclat,

CoM-MiNoator , cris, &
CoM-MiKDatrix, ids , qui recommande, 

& c.
CoM-MENDciur , a, um ÿ-ior ¡-¡¡fimus, re
commandé , 'loué , &c.. Voyez Corn- 
mendo, ^

GoM-MENDiJtiriur , a um ,, qui recom
mande , de recommandation. 

lu-CoM-MENDarur, a, um, quLeil expofé 
aux infulus de tout le monde , que 
peefonne ne défend.

V II.

M A N ,  Fort.

r>e Man , Men i Min , grand ,  fort, 
dérivèrent ces Familles :

I .
Mentiî, «»m ente, herbe dont l’o

deur eft forte & agréable.
Menthj , «  > voyez. ATe/iitf».

MfKTuJirum, i » mente fauvage , herbe. é 
MENTHEStru/n, i , voyez Mentajlrum,

Z.
Ment»/« , i ,  tvienroR 5 i ? ,  larmier 

d’orne corniche,
Mentum coronce , petit rebdrd t^ut 

pend au larmier des ctorn'kihes. 
MENTtgo, inis, efpcce de dartre qui vient ' 

aux lèvres des chevaux & der'agneaux 
lorfqu’ils mangent des herbes couvertes 
de rofée.

ATiNT'agra , et, feu volage qui vient au- 
viiage ,  forte.’ de dature qui 'commence 
au menton.

SuB-MiKium 1 f ,  le deiTousdu menton.

Manti^ ,  æ, par-detïïis,  augmenta-* 
tion , furcroîc qu’on donne par- 
delÎus le poids &■  la raefure, traie 
comble.

M. A N , broyer, brifer les aiimens,

tw (

Mani^ ,  is^ di, fum ,'dtre, manger^ 
mâcher. •

' Maniere frena, mâcher ou ronger foa 
frein.

Mando, onir ,  grand mangeur.
MAVDibula , <B , mâchoire.

1.-
Mandkcu/ìo y omis , manducation 

l’aélion de manger.
MAN-Ducer, is, voyez Manducus.
Manduco , onis, Voyez Mondo,
Manduco , as , are ,.8c !
MAKDücer 5 aris > atus fuĥ  ̂ t* 
Man-Ducüw ,*/, mets , choie 4 mang -r.

’ Mam dI cw  , i , épouvantail, figure dont-
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on fc fervoit aux Comédies ; i®. la bcte 
par qui on fait appréhender aux petits 
cnfans d’être mangés.

if
M anskot , i , morceau mâclié, qu’on 

donne à manger à un autre.
M A-NÎKi, a , um, mâché, part.

C o m p o s é s .

C om- M a n d o , is\ dï y fum y ere y 
manger, dévorer. 

CoM-MAN-Dücatur , ér, maflication,
— C om-Man-duchîus , a, um, fart.àe 

C om-Man-duco, ' ar , avi, afum, are, 
mâcher long-tems, garder dans fa bou
che , comme on fait du tabac.

P ræ-Mando, isf ert y mâcher aupa- 
. ravant.

^Præ-Man/ut.,a,um, mâché auparavant.. 
R s-Mando, is, di,fum , dere, 8c 
Suîfr-Mando , is, di,fum, dere, manger 
aptes ou par deilus.

V I I I .
M (E N , M U ÎJ, fortifier.

)
I .  •

Mœnî, is ,  murjille de ville.
W«N/a, ium, murailles, rempartsi 
hlmtiiûna ¡edijltia, orum , maiions dont le 
premier étage avance /îirlarue,& occupe 
plus d’efpace que a’en renferment les 
fondemens, ( îrvemion de Aitxniuf) ; 2°. 
balcons , galeries autour d’un bâtiment. 

JVlŒNzruj-, a ,  um, fortifié, entouré de 
fordficadotts*

Mun/o, is-, ivL, itum, ire ,  munir , 
fortifier, xemparer  ̂garnir de tout 
ce qui eft néceflàire pour la con- 
fetMggftjS: pour Ja défenfe. 

H^^mea^is , & •
K̂ Hlmencum., i , foirtificatiorr rciipari ,

114 3
tout ce qui fert de défenfe, boulevard, 
retranchement.

Munitio, onis, fortification, rempart, 
retranchement,.  tout ce qui fert de dé- " 
fenfe , l ’aftion de fortifier,

Mvmtiuncuîa, ce, petite fortification, 
dimin. de Munitio,

Moniîo, as, ari, atum, are, avoir envie 
de fortifier ; t®. manger aux feflins des 
fêtes de Cérès,

Munitor , cris, qui travaille aux fortîfi- 
cat lotis.

tAvuitorium , n, fort, fortprciTe , fortin. 
Mcniti/j , a, um; i:-r ; ¡(¡imus , fortifié , 

muni, retranché, mis en état de défenfe,
I  emparé. • •

C o m p o s é s .

S ü m -M œn/üot f i l , lieu près des rem
parts d’une ville 5 de f u i , fous. 

Suu-Memianus ,a,um , qui demeure ou 
qui fo tient près des remparts, qui court 
le rempart.

SoM-M®Nt«nie uxores, coureufts de rem
parts.

AD-McENio, w , m  , itu/n, ire, af- 
fiégef, efcalader, pafferpar-deiTus. 
les murs.

CiacuM'MsNttur , a, um , entouré de 
remparts, enclos de murailles. - 

C ir c u m -M u n îo , is, iv i, ïtum , ire ,  
fortifier à l’ en to u t, m u n ir, enciotre 

de retranchem ens , en viron ner.de 

fortifications'?
CiRcuM-Mi’«itfo , oms , tous les dehors 

d’une place, tous les ouvrages qm fervent 
à.Ja.fortifier,ou lignes, circonvallation , 
retranchement , paliiTade , . parapet, 8c 
tcus les ouvrages qui Ce font pour ic 
mettre à couvert d’infulte. 

C ircüm-M ukiîus, a ,  um , participe de 
Circum-niunio , environné de fortifica
tions', fortifié tout autour.

C 4  ij
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Avocats de prendre aucune chofe cour ,̂

' plaider. • <!*•
MuNerariur, /i, celui qui donnoit au 

. peuple le rpedacle des gladiateurs ; t°. 
des combats, de bétes farouches; 
celui qui fait voir les bêtes farouches 
pour de l’argent. ^

M v t t e r a r iu s  t a  ,  u m  ,  q u i fait d es 

préfens ,  lib éral. ,

MvUeratio,onis, l ’adioij de récompen'er. 
Mt N.»r<ttor, oris, qui faitees préfens, qui 

récompenfe.
MvNiri-GERulus » a , um, qui porte des 
préfens.

IMuueiro, as, avi, atum, are,Û 
Muaeror, aris-,.. àtus fum, ari , faire 
préfent j ou récompen^r.

C o m p o s é s .

R E -M ü N e ra / io , ó n is  ', re co n n o iilâ n ce

d’un bienfait,

Rr-iVlnueraior, oris , qui reconnoît un 
bienfait, qui le récompenfe. 

RE-Moueratur , a , um , participe de 
RE.-Mouero , as ,  <tvt, àtum ,.are, 8c 
RE-MuNeror , aris , atus (um , ari, rccon* 

nôitre un bienfait , récompenfer un 
■ fervice. ^

iN-RE-Munerair/iV vm. f . l eyn,  i s , qu‘on 
ne peut pas récompenfer, qui efl ait* 
delà de toute récompenfe. ’

B i n ô m e  s.

M üN i*cip/arn ,  ü  ,  v ille  m u n icip a le  ,  

q u i fe g o u v e rn o it  fé lo n  íes lo is  &  ' 

.f ts  c o u tu m e s , &  q u i jouifToic dvt_ 

droit d e B o u tg eo iiîe  R om airic.

C o m - M u n îo  ,  is, i v i ,  iiurti, ire, forti

fier ,  m unir.

' CoM-MüNirici, onis i fortifieuion ; i* .  
apprêt, précaution , préparation. 

E-M un.'o X is , ivi, itum , ire , fortifier 
remparer , munir , enclorre. -

P e r - M u n/o , i s ,  iv i ,  itum y ire y fo r

tifier e n tic ie m e n t, a ch ev e r de for

tifier,

PER-îlIuNÎfui , a , i/te, tout-à-fait fortifié , 
achevé de fortifier , tr ŝ fortifié.

Præ Mc’nìo , is , ivi, ¡turn , ire , munir , 
fortifier par avance ; i». faire en forte , 
apporter tous fes foins.

Pr æ -AiON/?/tt s rnis » préparation. 
R e-M lhìo,  ir , ivi, itum, ire, fortifier de 

nouveau.

2 .
A - M e n , ’ D ì i ,  am en ; en H cb r. certai

n e m e n t ,  en vé rité  ,  ch o ie  ilire.

I X .

M  U  N  ,  C h a rg e .

M u n k j  J e r is  y p r é fe n t ,  d o n ;  z®.  

m agifiratu re ,  ch arge j  o f f i c e ,  em 

p lo i ,  fo n é lio n  J d e v o ir ,  tâ c h e ; j*. 

fpcébacle qu ’on d on n e.

M u N Îi ye yisy o b lig e a n t ,  o fficieux. 

MuNÎa t orum , charge, emploi, fonition, 
office , devoir.

MuNÎa vlæ, devoirs delà  vie. —  Regis 
obire , remplir les fonéUons de la 
Royauté. ^

ÎAvH.fculum , i , petit don , préfent mé
diocre.

ViVHrralunâiiS , a,um, quia Pair d’une 
perfonne qui fait des préfens. 

hivtieralis , m. f. ¡e, n. is, qui concerne 
les pré éns.

itlvveraUs lex, loi qui défendoit aux

Mvm-aps , cipis, m .f. Bourgeois d’une 
Ville municipale, qui avoit droit de 
Bourgeoifîe Romaine, j —

MüNi-cepj n j  is , mon cenc^v«i«?%ta,»
JVluNÌ-fiPati«t, adv. de K iSi  ̂en \Tiÿ€ ' 

à chaque Bourg ou Village,
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M i Nr-c'Ptfi.'i, m.f. ¡e, n. is, municipal, 
qjij eft d'une Ville ou gui concerne une 
V il!e rnunifipale ; i®. provincial, 

JVIi'Ni-ciP liner, parmi les Bourgeois,
entre les Bourgeois, d’une maniere 
bourgeoife.

M u n îo  , vn ts , fotte de poëiie. 

N é g a t i f s .

ÏM -M u îÜ ia i, , im m unité, exemp*

tioti.
lM-MoNÌfi/j,-■ «, um, gui n’eft point muni 

on fortifié , qui efl fans défenfe ,  fans 
retranchemens,

Im-M un;x , m.f. ne, n.is, exempt, franc, 
libre ; i ' ’. oifîf, qui ne fait rien ; j®. 
exempt d’impôts ,de charges publiques. 

iM-MuNi-fici#, a, um, qui n’eû pas 
libre, .

2.
C om - M unw  j e , i s , co m m u n ,  qui 

appartient à plufieurs, qui eft a ü - 
ta\it à l’ un qu’à l’a u tre , qui eft à 

tous', 1 ° , ordmai^e J.vulgaire , tri- 
 ̂ viali immonde, impur j q.®, qui 

n’a été pris de p^ifonne, 
CoM-Mcnitar, atis, communauté, com

pagnie , liaifon , union , fociéié ; 
droit’ou juftice entre Négocians 5c Cof- 
tefpondsns», ' '

Com-Muuîo , «nii , aiîbciation , liaifon , 
union , fociété , communication, com
munauté , compagnie , participation 
mutuelle.

ÇoM -M.v»itàsyaàv. en commun, enfem- 
ble ; Z®, en général,  communément, 
ordinairement , pour l’ordinaire i j®, 
également , autant l’un que l’autre ; 4.®. 
d’un commun accord, d’unconientement 

out d’une voix, unanimement. 
v^ -iH T ^ ter, adv. voyez Communitàs. 
3m -Mun<, is, com m un auté, com -

I 1 4 5

munc, Corps de Ville ou de Peu
ple.

CoM-McNiVar/uj, a, um, voyez Corn“ 
munis.

Ccm-Mvmcarius dies, jour auquel _̂ oit 
facrifioit à toijs les Dieux, 

CoM-MuNicatto , onis , communication, 
conférence, confultation, participation, 
conce ffion.

CoM-MuNtc^tio civitatis, lettres ou con- 
ceffien de droit d^bourgcoiiôe. 

Cotd-Mvhkdtor, oris, qui communiques 
C om - Mon icÆtür, a, um, pan', de. 

C om- M u n k o  , a i ,  avi, a turn , are , 
co m m u n iq u er, faire p a r t , rendre 

participant, partager avec j traW 

t e r , parler d ’affiures, s’en tretenir, 

avoir com m erce â v e c j  rendre 

conunun.

I n - c o m  M unc ,  en commun, 
N é g a t i f s , ,

i .  I n-co m -M u n ij  , e ,  qui n’eft point 
com m un.
Ex-CoM-MuN/cflffci, onis P excomma- 

nication.
Ex Cesí-Moíiicaíus, a., um*part, de. 
Ex.-CoM-Monico, as, are, excommunier, 

anathématifer.
X.

M I N ,  couleur la plus . élevée', 
rouge ; fang.

En C e lte ,Min , figni6e fe u ,fang, 
rouge.

MiNitn;, a , niiniuin vermillon ,,d« 
nabre naturel.

En G rec, M ilîoj.
JHikjo, as, avi, a'um , are, peindre avec 

du minium, rougir avec du vermillon» 
Mihiaceus, a, um , de minium, de ver;» 

millón.
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extravagance « inconfîdératioti, fugare* 
m en t, imprudence.

D e M fntîo , is , ivi &  tii, itum « ire, être 
en démence, hors de ibn bon ièns, extra* 
vaguer, radoter.

D h-M ento, a s , avi, atum ,  are faire 
perdre Teiprit, mettre en démence; i», 
faire devenir fo u a b ru tir , eniôrcrier. 

De-MENTír; aàv, follement,' fottement, 
étourdiment, fans raiibn, d’une maniere 
extravagante.

1.

1Ï47 pICTIONNfAIRE ÉTY1vîOI>OG.
AliNiaria, ce, mine de vermillon , lieu 

d’où l’on tire le minium.
Miaiarius , a , um , de vermillon , de 

minium.
Miniatulus, a , um , 6c 
Miuîatus , a ,  u n ,  peint de vermillon , 

qui a mis ^u rouge,*. . 
iJoB -MiNia, Æ, iôrtc d’habillement de 

ferge rouge.

X I.
M E N  efprïr.

D e  M a n ,  M en , é le v é ,  iè fo rm èren t 

ces Fam illes :

I .

M e n s  ,  tis, a m e , e ip r îc , in te llig e n 

c e - , e m e n d e m e n t ,  fen s ;  1°. d e f-  

iê in  ,  in te n tio n  ,  p e n ic e  ,  iè n ti-  

m e n t , v o lo n t é ,  v o u l o i r ;  n i é - '  

m o ir e , fo u v e n ir^  in c lin a t io n  ,  

p e n c h a n t ; mot-à-mot,  c e  q u ’il y  a  

d e  p lu s é le v é  dans l ’h o m m e .

N é g a t i f s .

I .  A - M ens*  entis ,  f o u ,  in fe n fé  q u i a  

p e rd u  1* ra ifo n  o u  le  b o n  fen s 5 

2®. t r o u b lé ,  é g a r é ,  é to n n é  ,  in te r

d it  ,  to u t  h o rs  d e  f o i ,  q u i n e  iê 

■ polTéde pas.

A 'M entÎîi ,.æ, folie, égarement, aliéna
tion d’eiprit, manie; i° . trouble, éton
nement , furprife accablante , qui met 
hors de fo i, fureur.

A-MENTer, adi'. follement, d’une m ^iere 
infenfée , extravagante ; compar. Amen- 
tiàs , (uperl. Amentijjimè.

J. D e M en s, tis, tior, tiĴ mus,\t\Ccn(ĉ  
f a u , fu rie u x  ,  q u i e ll  h o rs d e  lê n s , 

q u i a  p eu  d ’e f p r i t , e x tr a v a g a n t.

‘Dï-M iNTia, «, démence , folie, ibttife ,

M n e - M o s y n e ‘, Mere des Mufês, 
M n em o syn e .

C!eft un motGrec,plus connu par (à 
finguiarité que par fon origine : il 
eft formé du Grec (̂Înemé, mé
moire ; mot-à-mot ; ce qui eft dans 
Teiprit, & de S yn  ,  avec ; mot-à- 
mot , le moyen avec lequel une 
chofe, un fait fè tranfmet au iôu- 
venir , à la mémoire.

MNE-MosTNum , i , gage d’amitié , mar.
que de fouvenir , un reiTouvenir. 

Mke-M onicîi , orum, règles pour former * 
la mémoire artificielle.

HYPo-MNiwia, atis, Com^mentaire , 
c Glofe , interpréta,tioiîi - •

î*
MEMiNinj, tis , qgi fe fouvient , qui 

s’eft fouvenu.
Mem in î, nijîi, nit , rôjfe , fe ibuvenlr,'iè 

reiTouvenir, coniervet la mémoire, fairç 
mention,

Mentîo , onis , mention , mémoire.

C o m 'P O S É  S.

C om M em inî ,̂ n ijfe ,\ \  me/owi^ienr, 
j’ai fouvenancfi , fe reTIbt̂ CTiîr.*?̂ '’*' 

CoM-Mipi/cor, eris t.menfus fum , n ifu .
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RE-Misi/for , eri.t ,fc i,C e  rèlTouvenir» 

rappcller dans* ià mémoîce, ie remettre 
dans l ’idée. .

Re-Minî/cî alicujus, Ct ibuvenir deq[uel-« 
qu’un.

RE-CoM-Mi»ifcor > eris i fci., iereflôu- 
venir,fe remettre dans I’efprit, rappeller 
dans là mémoire, reprendre l ’idée. 

X I I .
M A N ,

voile; Oiig. é'ranç,
De M a n , voile, couverture, ibnt 

venus ces mots :
/

I ,

inventer, imaginèr, trouver, feindre , 
controuver ; i®. penfer, méditer, conlî- 
dérer, réfléchir, faire attention , ré
flexion } 3®. Cè remettre , fc reíTóuvenir, 
rappeiler dans fa mémoire, repallèrdans 
fon idée , fe rèpréfemer.

Com-Mentuî , a J um'i part» pajpf de _ 
CoM-Mini/ccr ,  imaginé , inventé, con- 
trouvé ; part. ad. qui a imaginé,, 
inventé | controuvé , forgé ,  fuppofé , 
feint. .

onw, médirationj ré
flexion , confidération, application 
d’eipric, contemplationpenfée ; 
ao. deicrîption, relation , mémoi
re , commentaire.

COM-îlliNT.-tM ,̂ oris, di'fcoiitc'ur, c6h- 
■ téuir, hâbleur.
Com'MiHTiitur ,a,um, étudié, ihédité, 

8fc. Voyez Cemmentor.
GoM-MiNTor, aris, mus fùm,ari, méditer, 
peniêr, faire attention , réflexion ; coa- 
fidérer , délibérer , réfléchir , attacher 
fa penfée , s’ appliquer ; a«’, traiter , 
agiter , compofet , étudier , polir , rer 

 ̂ paiTcr, glofer, expliquer, faire des.
commentaires fur, commenter, &c. 

CoM-MENrar/a/n,  ñ , & '  ,
. C om -Mturarius, H , mémoire, regiftre, 

papier., journal ; .i®. archives , ailes 
publics 5 J®, inflruéèion , ou commen
taire , hifloire , relation , journal ; 40, 
glofe, imetprétatioa ¿'explication, ou
vrages d’un Auteur.

CoM-MENTitrioium , î , àimin, 
CoM-Mrutarienfis, ¡s. Caporal; OfSeier 
' qui lenoit Je rôle de ceux qui avoient 

été ou qui dévoient aller en faftlon ; i®.. 
Notaire , Greffier, Gj:olief.

R e Mmifeendus , a , */» > dont il

œ, féminiicence, rellôa- 
^ n lr ;  voyez RecçramiOi A

MÂn- T ei«/», Z, î  voile.couver- 
Man-Teelz^«, Z, ) cure;-i*. man

teau, capotee. 
Mt̂ tsicum ,  / , petit voile.

; Mivoiculd, is, mandilîe.

'•■ ■ ■ ,1 ..
De Ma n , cachéi & d e  T i ,  jour,

, vint, Man-T iæ, divination 
à-mot,  art de mettre au jour les 

i chofes cachées. *
; Mantcî , Devin. - ♦ " *
r Mantcu»! , i , maifbn des Devins , lieti'
1 où l’on devine. , * - ,
j MANTZa , Æ, art de la divination.
¡ Maurice, es, an de deviner, divination,- 

Maitrifcinor y aris , ari ,  devwier.
A xiuo  MANTÎa , Æ, divination par 

hache : du Grec A x iu ê , hache. 
E ri-Ma»tùiu , i .  Devin.

*■  . i ’  .
Mimuces, um, metíinges, /es deux 

membranes qui enveloppent k  cer̂  
veau ; en Grec, MtNzggrij.

4 *
Mancríí , a-y étahis, lieu oà l’on tem '
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ferme le bétail ; z°. quatré d’échi
quier ou de damier ;  ̂ caverne, 
antre ; repaire , taniere, retraire 
de bêtes fauvagescreux de ro
cher où fe retire un Solitaire ; 4*. 
troupe de bêtes de charge ; 5®. 
chariot, voiture à porter de grands 
fardeaux,comme des blocs de mar
bre , &c.

MANDÏta , a  , Hermite , Solitaire ,
Moine. '

5-
M Pinrica y et t malle, valife ,  iâc, 

bourfe ; beiâce , biifac. •
MAVTlcula , ee , petit fac , gibeciere , 
bourie,

KlkHTicularia , orum ou ium, choies qu’on 
a à toute heure fous les mains , dont 
on fe fert à chaque moment,

UlAtiTtcularius ,  H , filou , coupeur de 
bourfes.

lAAnriculor , filouté , à qui l ’on a coupé la 
bouriè ; i®. dupé, fourbé.

MASTiculatus) a ,u m , pan. de 
JtlAvTÎculor , aris, atus fum , ari, filouter, 

couper des,bouries; a®, duper, fourber.
MAUTi-cmor, art , filouter,  dérober 
adroitement.

Mend , mettre un voile fur la vérité, 
mentir.

I. <

Mendax, aeis, menteur ,qui dit des 
menfonges , qui m ent, qui fait 
des menteries ; -2®. faux , plein 
de menfonges ; hâbleur, trom
peur , qui en fait accroire.

IWENDitrfter, adv. fauiTement, en mentant.
llEtioacium , i i , menfonge, menterie ,

U  jrï
faufleté , parole tromperie, dlfcouts 
impoûeur, déguifement. 'y-

Mfvoacio ftatufam adjuvare , paroîtÆ d 
plus grande taille par artifice, déguife 
fà taille.

MENDaciu-’Culum , ii  petit menf()nge.
Mfüoaci-Loz'uus um , qui ne fait que 

mentir. «

M en t« î o ,  onis j menfonge-, mente
rie.

MìNTiturur , a , um , qui mentira. #
MiNTÎtax , a J' um part, qui a menti ,■  

&■  paf, fé in t, déguifé , fau x , fo rg é , 
contrefait.

IWENTior, ir is , îius fu m , îr i, m entir, 
dire un menfonge , dire une menterie ; 
£«, contrefaire, faire femblant, feindre, 
diiïimuler, déguifei ; j». avoir du rap
port , rclTembler.

C o m p o s é s .
CoM-MENTa/n , i ,  fiélion, faufleté , 

feinte, invention d’efprit , men
fonge , (bourde, ) artifice , cho
ie controuvée , conte fait à plaifir,^ 
fable , imagination ; z*. roman , 
hiftoriette.

.̂Com-M entîoe, fri,feindre, inventer des 
fauiTetés, controu/er,

C om-Ment/î:î/x, a ,u m , coHtrouvé, faux, 
feint , inventé à plailîr , lîmulé , imagi
naire.

C om-M entoe, orix, inventeur, qui inr 
vente, Auteur,

E - M entioe, iris^ titus fu m , iri, fein
dre , inventer ,  controuver, ima
giner faulTenjent ; k°. déguifer , 
diflîmuler , /aire accroire.

E-M entììux , a ,  um , pa^t. V  i-Vr.
E-MïNT/ra aufpkia, faux pr îTges. *
E-Mttivitê, ady. en déguifant, eîi ieignau,,

1 en
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en diffimulantjCn controuvani, en-allé- 
guaf c le /aux.

y

De Man , voile , couvrir, {Orig.Fr, 
cû l.C ^ x,)  vint également cette 
Fanffiüe: ^

Mend<z , æ , faute d’écriture ou d’ini- 
preffion; a“, defaut, difformité , 
imperfcâioi.

ItltNDOsé, adv. mal, faulTement, avec, 
bien des fautes , fans correâion , d‘une 
maniéré peu correde, Jcfedueuiè, & c, 

JMEtiDojuj, afUm,  plein de fautes, fans 
correâion ; i®, vicieux , corrompu ; 3°. 

.fautif ou plein de défauts, difîôrme, 
M euduit!, if faute d’écriture ou d’impreC- 
lîon , erreur, tache, défeduofîté, défaut : 
voyez Mende. ¥ * 

C o m p o s é s .

E-MENDd«ei, onis, correélion, amen* 
dement » réforme.

E-MEUDator, cris \ Sc 
■ E-MENDarri*, icir , corredeur , correc- 

 ̂ trice, réformateur , qui corrige.
E-M en  DO , as , avi,atumf are, corri

ger, réformer, régler, revoir, re
toucher, Oter les défauts, rendre, 
cotred ou régulier.

E-MtND*fè , adv. corredement , fans 
faute , jufte , poliment , purement, 

E-MENoaèiÎij, m.f.le-, n. i i , réparable, 
qu’on peut réparer , corriger. 

Itt-E-MiNDibilis,m.f. le, n. is, incorri
gible , qu’on ne peut redifier ,• i®, dont 
on ne peut fe corriger,

X I I I .*

tifen Min : de-là le Verbe Latins 
I ,  MlNoro,-tfre, > rendre petit ,  

MiNao,-cre, ) aMENuî er ,  appe- 
tiiTer 5 2 décroître.

M inùr, moins.
Minuî/o , onir, diminution ; pn dît au/fi 

Miuofutio, onis.
Minutus, MiNutulus’, ¥iimfcuius , a, um* 

menu, p etit, afFoibli, un peu plus petit» 
JVIiNuiiin &  Mixiiié,' MiNutatim, d’une 

maniéré petite, meiquine, peu-à-peu, 
bien menu.

MiN«/ifl,<e, & MiN«rtef, ei »petit 
morceau, fradiofi.

MiNUfa/, i s , capilotade , haclus , ragoût 
de viande hachée ou coupée par petits ' 
morceaux.

Mimtilojuium, diieours fuccind.

MiNor, plus petit, mineur * MiNor«,  ̂
les defeendansi.

Mim'/nur, a, um ; MiKerrimus, a,um,  
très-petit, le moindre.

Mimmum , i , la moindre partie.
Midimiim , du moins, au moins.
Mimmè, nullement, en aucune,maniéré.' 
M im i ,  ce, une des deux mamelles qur 

eû fans la it; ori iôus-entend Mamma,' 
c’eft-à-dire fa petite mamelle , parce 
que celle où il n’y a point de lait cil là 
plus petite.

Mina ovis , brebis au ventre pelé , mot- 
à-mot, chétive brebis. ' 

à ,  M/ïn/ï , æ, anchois, petitpoifÎoii 
de mer.

5. Sexîi-Mini/bîi , te ,  double ou tri
ple croche, en niuhqu'e.

/** f * •
L . O M P 0 S Ê S*

CoM-MiNKo,-ere j diminuer,, mettreA N , petit. ■
/ " J en pièces.

’  J DE-MiNoratio & Di-MiUutia, amoindriin
Les Latins ont change ce moi ptipni— | ftynent, .dégradation , décrotiTcment.

Orig. la :, . * D 4
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Ds-Miwuo & D i-M inuo « amoindrir , 

brifer, déchcoir, fiter.

Di'MtNKo, is , n«r, nutum , ¿r« , di
minuer , dégrader , oter, retran- 
clier, amoindrir j z®, caffer, rom
pre > brifer ; 3*. décheoir, rabaif- 
fer, dégrader.

TDi-̂ U'̂ utio ,  onisy diminution, anioin- 
drilTcment, 'retranchement j décroifîe- 
ihcnt, dégradation ; 2®. aliénation, 

Di-Miuurivè, en diminuant, en diminu
tion.

Di-Minuiiyui, » , um , diminutif, 
Dl-MiNurur , a t u m ,  amoindri; déchu. 

lM-MiNtto,-<rc , retrancher ,  dimi
nuer , altérer.

• I m-Miùuîîo , enii , amoindrillèment, re
tranchement.

PïR.-MiNud, amoindrir, diminuer. 
PiR-MiNuruj, trè*-mtnu, très-petite- •

Z.

M I N , chantera voix bafle.

tes Grecs difenc MiNaou, petit ; Mi- 
NZir/ço, crier à voix bafle ,  ou éle
ver un petit cri ou chant ; Min«- 
Tos , petit : les Latins difent 

M j vuriOi-irt. y chantera voix bafle 
comme les petits oifeaux, gazouiL- 
lér.

Minutitiû, rnis, chant,gazouillement des 
petits oifeaux, cris des petits animaux 
en général,

Mivurrio,  roucouler comme les pigeons, 
Jd jMfro,-are, & M i n t t Io, - ire , crier comme 

one iburis. Ces derniers peuvent être 
regardés comme des onomatopées,.

}•
W AN G,. MANG , défaut, priva

tion..

E É T Y M O L O G ,  njf?
De-là Mangî/, défaut  ̂en Allemand*  ̂

M ancku, d , b.vi, qui eft déicéliitax, 
imparfait ; z ”. manchot, qui a per
du une main. Ce mot tient au 
François- Mà'Nqk».

E-MAUcOj-ure, e^^pier,rendre manchot,

X I V .

r. M A N , la maïn.

Du Celte M an , la main , vinrent 
nombre' de Familles Latines, 

r,
MANdu , üs , main ; ,z°.. écriture *, j 

troupe , poignée 4’ . pouvoir. 
M ktiud a., œ , petite main,
MANuah'r, e , de iamain ; qu’on peut tenir 
à la main,

M k m a r iu s  ,.a', u m , de la main, fait à la  
’main,
MAN/c*,-are, tenir par la main.

MANicd-, i f ,  ce qui garnir la main', 
manche ,  mitaine.

■ MANic«, a ru m , menottes, gantelets. 
MANicatur; MAuiciciiuj, qui a desman- 
' ches.
M -A u icu la , a ,  petit manche delà charrue.̂

 ̂ ■ r
M an«'«/», arum, petites mains.,ine- 

nottes.
MAutifet, c e ,  manche,. ^
M k s u le a t u s ,  quia des manches ;i®, qui 

ic choie.
M A U u ie a r iu s ,  i i .  Tailleur d’habits.,

B I N O S,

M an-C</î  , ij)u, i ®.’ qui prend avec. 
Iamain; Geôlier; 3$. Inten
dant ; 4°. pattifaH ,,Fer»s;ÿgr péué- 
néraÎ ; t®. eprhériÎlèur/-Qe iï
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MAji-Cipat/9, onis ; MÂ cipitus , ùs y' 

'  aliénation de fonds.
M^Aipatus ,a  y um, aliéné, aiîèrvî. 
Mkndpi, où l’on a le droit de propriété-. 
MAwiplum, droit de propriété., efclave 
pris à la main , c’eft-à-dire, fait prifon- 
nier à la guerre, &  réduit à l ’cfcla-
yage # fervitude  ̂ a* effet mobilier.

M A«-Cipo y as y avi, atum, are, aliéner.

C o m p o s é s .

E-May-Ci)jo,-itrc, mettre hors de tu
telle , émanciper; a*, réduire ibus 
l’autorité, alTervir.

E-MANcipatio, tn is , émancipation, 
Rs-MAN-Cipatui» St um, part, de 
R e-M am-C ípo, iir, «re,aliéner; »® ailèt- 

vir de nouveau.

3*
K-MJ^menfisy is , iècrctaire, écri

vain, copille.
A d v e r b e s .

Co-MiNtti, de près, à bout portant > 
i* . incontinent, fur le champ, 

* mot-&• mot y ce qu’on tient «veda 
/ main.
, E-Min¿í  ,de loin, mot-à-mot y ce qui 

eft loin de la main. 
ici MiNJ/ipoitr-MAN/tí.

B i n ô m e s  en Man»,
I . MAN-StuTor, proteébeur, appui, 

qui lôutient de la main , qui pro
tège : de Manwj &: de T uior, 
garder.

i , MANi<.PREii«/n, a, la façpn qu’on 
a ve^ e  prix d’un ouvrage.

'y^ft¡myfíA.n.sop-ere , mettre en îi- 
/<ierté.

î

1 1 ; 8
MAvu-MiJfus, affranchi, mis en liberté' 
MASU-Miffio, onis y affranchiffèment. 
MANu-F'Acttir, fait de la main, artificiel»

4. MA^^«-BAl^í^¡ te, arbaicte. 
j.M A N tt B k e , arum, dépouilles des 

ennemis, coups de foudre. 
MANuUalis , e ,q u i concerne, les priies 
faites fdt les ennemis, ~

KlAvubiarius , qui a part au butin.
6 . MAmlrium y U, manche. 

MAüuiriolum, i , petit manche. 
.MANKCto/anz, i , poignée , tas.

7 .  M a n - T i l î  ,  i s ,  eiTuiemain : d é  
T e l « , to ile.

B i n ô m e s  en M a n i .

1. M akì-Bul«', <e, manivelle, travers 
du manche'd’une charrue,

2. Mani-Ficiw , fait de main.
J. M a n î-P u l«î  ,  ) poignée,fagot, - 

M a n ì- P lk j  y iy ) gerbe, eicouar 
d e , croupe.

MANi-Pearir , 7  ¿c la bande , de la 

\  troupe , Cmple ibldat,

AfAiii-Putatlm, par poignées, par pelotons.

C  O M P O s B S.

CoM-MANi/B/isr/di,, i s .  Soldat -dé 
même compagnie, de même régi-, 
m ent, brigade  ̂ou chambrée v ca-,
marade. - ~

Coii-MAsiptiïatio, onis , même compa
gnie, fociété , troupe, aiTemblêc, bri»»

■ gade, - ,
CoM-bHAmpulo, onis, voyez CommanH 
pularis.

I I .  M I N ,  conduire, mener.

i.MiNo,-are, conduireà la m ain, 
MENer.

   
  



i i j ÿ  D I C T I O N N A I R E  É T Y M O L O G .  ni®
CoM.-MrN9,-<zre , fairé a lle r , mener ,  

pouffer devant,
Pao-MiNDj-are, conduire, mener* 

B i n ô m e  s.

MiNi'STer J I , maiiauvref qui fe tient 
debout, prêt à la main pour fer- 
vir , ferviteur , Miniilre:3e M a n  , 
la main , & de Sto , être debout. 

Mivifer, fl, um, qui ferì à faire ,  l ’ini- 
trument,

MiKÌ/Zra, «  , fervante, fille de chambre,' 
Ulimjlerium, i i , office, fervice, domeff 

tique , travail, emploi,
IWiNij'Tro ,-are, manœuvrer, ièrvir, four

nir,
JMiurs-Traior & MimiprstTÎx , celui-, celle 

qüi fert,
hlmjratorius t avec quoi l ’on fert.

C o m p o s é s ,

I d-M ankoî, tout frê^, à fa main. 
AD-MiniJîro,-are, avoir foin de quelque 

chofe , ou conduire à ia  main; bail
ler , remettre de main à main. 

AD-MiNi^er , z; Ao-Mittijira , æ, celui 
ou celle qui fert à quelqu’e m p lo iO ffi
cier, gouvernante. . *

Ao-Mit-iJiratio , onir, Maniezne/Jt, régie, 
gouvernement. ^

Ao-yimillratlvuf, ivi,, qui'concerne le 
filAN^ge ou maniement des affaires. 

ADfMniiJlrator, Gouverneur, Officier., 
celui qui fert. *

Cow-MiNÌ,/?ro,-flre, aider, fervir con- 
jointemenf..

Pa.i«-MiN^er J r , Maître-d’hôtel , 

Valtt-de-chambre. - 
PRÆ-MiNÎjf?r3, a j.Suivantc, Femmc-de- 

Chambre.
Pi^Æ-Miwi/zrOj-ara, fervir fur table, ¿t e 
attaché au'fcrvicc perfoanel dequelqu’un. 

Sva-Mw^ro^-are , fournir, iuppléer.

S ub-M iK ifiTatuSfùs ;  Sos-M iD Îftratia, on'. 
fourniture, affiilancc, fervice, l’aî ion', 
de fournir,

SvB-itiiHiJlratOT, i î , qui fournit, qu" 
fupplée.

I I I .  M A N ,  ligne de la main ,  
MENaces. ^

M in<k /o , onis ; Nacic  ̂,arum ; MiNzt, 
æ , Min(C , arum, menaces.

Mina,-are ; M im tn y -a r e , Minor,-ari, Mi* 
m tO T ,-a r i, menacer , promettre du malf 
1®. s’élever, être élevé.

Miiisx , CIS, menaçant, élevé ; on dit 
auffi MiNitaéufirfur. *

MiMa/irer & MiNacirer; Mini/aiiliter »- 
en menaçant.

C O M P O S B S,

CoM-MiNor^-itTi ,, 'menacer forre'- 
mcnc.

CoM-Mmatio , onir, bravade, menace*
E-M inor, &  E-Minitor , ari, menacer, 
E-Minaiip ,  onis,, menace.
Intea-Mi-îzo ,-are ; InrER-MiKOr ,-ari ,  

menacer, défendre en menaçant. * ,  r 
Ister-AUvus & iNTERrMiNatttJ, menaV .  

cé , ayant menacé. \
* '  ̂ r

« IV, M AN-D û , donner pouvoir, i

M â ^do , as, ayi  ̂atum , are , tom -  ̂
mander donner ordre , charger,. 
ordonner , donner charge , char
ger d’une commillîon; 2®. envoyer, 
Mandare œternitati ,^éterniler. 

•^•Memoritz , apprendre par cœur.
—  Fe rfibüs, me t tre O U décrire e n \ ers.
MAtsDatus, a, um, parr.de Manda. 

Manàatutn LitterispubLtcii, écfll^i^p*,i*ca 
regiftres publics,  ̂ Y** ^

MAiida^ pour Mandaho., •

   
  



DE-LA L A N G U E  LAT. MaN
MEüdicum, i , petit voile, 

Mend/c«j , i , mendiant ,

/

I l d l
MANiidior , h , qui apofl* un témoin , qui 

produit un délateur, qui engage à ac- 
ciîièr, ïndigateur ; i®. qui ionne ordre, 

ui fait agir ; 3», celui qui au nom de 
l ’Empereurfaiiôit ceilcr le bruit dans le  
cirque y 4®. qui annonce.

M a «c'ute/n , i ,  &
Mĥ éatus y ûs y mandement, ordre, com. 

mandeaient, commiflion , charge'.

C o m p o s e s .

A-MANDij/io , ' onis, éloignement , 
exÜ, relégation, envoi en quelque 
lieu. •

A -M anîIo » as,avi, atum , are , éloigner, 
•exiler, reléguer, bannir, chaiTer,en-' 
„Toyer en quelqu’endroit, 

pEiMANDo,  as, avi, atum , are , 

donner ordre , charge ,  çommiC- 

iîon ; charger, commettre, ordon
ner, commander, confier. 

P r a -Mando, as y aviy atum ,  are y don
ner ordre ou mander par avance ; z®. re
commander fortement.

RE-MAudo , as , are, temander, mander 
,  de nouveau.

V. M E N -D trC o .,

Puis Men-D ico,  tendre Ja main^ 
■ mendier.

Min-Dico , as , avi, atum ,  are , 
mendier , gueuler , demander 
l’aumône , chercher la charité; 

Msvdicor y aris y aius , fum% ari, voyez 
Mendico.

Mitidicula, ce , mandüle.
M- ndiculus y a , um y ie gueux, de men 

diant , de gueuiailJtÎ 
Exerchus colleSlus ex ruJHcis mendîculïs , 

de,gueufaille ramalTée à la 
^ ”^campa^^.

dêiî dicutus, i , diminutif de MSndkut,

116 2

gueux ,
qui dsmsnde l’aumône.

iài^dicuSi a y umy de gueux, de men
diant; Z®, foible, inutile, de peu ds 
eonféqucncc.

Wrnd/ca/ii , tij , mendiant, qui mendie,
- qui demande l’aumône.
Meudicaiioy onis, Vaàicn de gueufer , de 

. mendier; z®. le métier,de gueux. 
Metidicatus , a y um y part, de Mendko, 
îf/litudicè , en mendiant , en gueufant. 
Mïudici-Mofimm, i i ,  voyez Mendkado. 

hÎEHaicitas., atis , mendicité. 
Miudkabulum y i y le pollè" où ie met un- 

gueux pour gueuler, fa niche; z®, gueux ; 
/métier de gueux, gueuiêrié ,  pauvreté' 
qui engage à mendier.

M endicitér ,  adv. St 
Mtxdicatus, voyez Mendicê.
E-Mmdicatus , a/, um , part, de ,

. E-M enî/îco, as , avi , atum, are, mendier, 
rechercher par prières, demander par 
aumônes,

X V .

. M A N ,  habitationr 

De M a n  ,  élevé , vint M a n  , habita
tion , demeure ; les lieux habités- 
font toujours élevés : de-là cette 
Famille Latine:

M an«o ,  M an/î  ,  fum y MANere ÿ  

demeurer, habiter, féjournet ; z'"®. 
attendre, perfévérer ; 3*. cônti-; 
nu*er , durer/

M.fivfio, onis, demeure, féîoar; z°, aubet* 
gc ; 3®. journée de chemin,-4», g îte ,  
couchée.

MhvfiiOy-are y féjourner; z®. demeurer 
fouvent ; 5°, relier de tems en tems, 

MAvfura y a , chaumière', chaumine -̂ 
Matifus i ii',.habitation, manoir».

   
  



D I C T I O N N A I R
liiAuro,are, demeurer, attendre,
. refter.

C o m p o s e s .

E-MAKeo,-erf ,  demeurer hors du 
camp, s’aolenter de l’armée fans 
congé.

E-MahJ/t , , fainéant, vagabond, fol- 
dat <]ui apres avoir battu la campagne 
revient au quartier.

Ii)TtR-MANio,-ere, demeurer entre ou 
au milieu. •

Ofi-MANenj , tis , qui difrelong-temps. 
PER-MÂNeo ,-ere, demeurer, durer; 

perfifter, perièvérer , demeu
rer ferme.

Per-Man/îo , onis, demeure continuelle. 
RErMANio,-fre, demeurer , perféverer ; 

1°. être ferme , conilant.
R e-M an/îc, onis , demeure, féjour en un 

lieu,

X V I .

M a n  , eau , iource aiTez abondante 
pour couler, pour furgir.

I .

MANO,-<tre, couler, découler, dis
tiller , fe répandre.

MANatie, onir, écoulement, flux,
MASaiir , e , qui coule.
WlANaiùÜi , e, qui peut couler. 
{/lAN!co,-are, couler fréquemment.

C o m p o s e s .

Vi-iAAs^Of-are, fe r épandregoutte à 
goutte.

Di-MAuOj-are , s’épancher de toutes 
parts.

E-MAN£i,-are , découler , dégoutter , ibr- 
fir ; Z", tirer fa fourcc , fon origines 
émaner.

E-M^næ/zo*, onis, émanation.

E É T Y M O L O G ,  itîT4.
Per-Mako.-û:*? , l 'e répandre ; armi, 
PER-MANa/c'Cj-ere, C dans,- fe divci« 
PE&-MANe/fo,-ere, '> g>ler. *
pER-MANfl/trer , en s’écoulant, en ic ié -  

pandant parmi.
RE-MAue,-are, refluer, couler d nou

veau.
■ PRc-MAHo,-ore,fcrépandre, coukr.

2.

M U N D , propre.

De Mon , eau , iè forma la Famille 
fuivance donc l’origine écoit in
connue.

MoNDzzt, a J um  ̂ net, propre , bien 
lavé; 2®. qui a de la propreté : 
ajudé.

Mvnoado t onis\ purification, nettoyé 
ment.

MuRDatef, oTÎs, &
MüUDatri* , i d s , celui ou celle qui net* 

toyc. _ «

MUNDzVz’zI f JX , ôc 
MoNDtrzei, «  , netteté , propreté. 
M unditias facere  ̂ nettoyer, rendre*" 

propre. i
Munditice uridnæ  ,galâncene , politef-
' fe.
MvtiDitians, ansls, qui rend propre, qui'
. neftoyc.

Mono«, as, avij atum, are , net
toyer , laver -, purifier, rendre pur.

MuNDuZè , aàv. un peu proprement-; t* i 
en affeâant la propteté  ̂ avec une pro« 
prêté afFeftée.

AïuNDuiut, a,unf, qui affcâe la propreté 
ou qui ell d’une propreté aftcâée, d’un 
ajuftement guindé; un 

Mont>andus , a , um , qu’il fauThettôySi. 
Mvvaii-a , ce, voyez Mundine's. ''

   
  



loyer,
Im Mus»/n‘.i

DE L A  L A N G U E ’ L AT.
MeNoifer, poprement, avec propreté-, 

nettement. .
ü̂NDe, adi', voyez Munàher.

C o m p o s é s .

Ï - M u n d o -, as , avi, atu/n ,are^ Her- 
rendre net.

<r, &
iM-MüNDÎciei, et, mal-propreté; i®. or. 
dure , iàleté , vilenie.

I k -M uïidi/î  , a ,  um, mal-propre. q,ui 
n’eftnoin*net, immonde.

X V I I .
M AN )oint un autre fens à tous c^ux- 

là cfiez les- Peuples du Nord ;-jl li
gnifie homme, feul être élevé,

•£n le Joignant au mot Drak 
qui lignifie figure, porirait, chez 
les mêmes Peuples, on en a fait 
ces dérives :

I. M ANDRAGoru ,  « » > Mandtagore ,
MANDRAGOrtîJ 3 ^ 11-

te.
1. H-A'NTicftortf, te , forte de bête qui 

* ■ a la face humaine, animal fabuleux.
^  M A IL .

De M, grand, & de a r ,  haut, efearpéj 
pointu, fort, fe formèrent nombre 
de Familles en M a r , relatives à 
k  force, à tout ce. qui eil fort Sc 
piquant. .

ï.
. MAR , le tort, Ve mâle,'

M a r  , prononcé auffi M as , défigne 
en Larin , le fort,, le mâle; de-là 

y>*V£gs nrOts :
f f 7^IAs'^ARlsf mâle, courageuxi 
^  qui a Se la vigueur.- ’

MaR, - f
A/nrfx a/um i, courages,  efpms ma

les.'
Màsculuf, a,  um, mâle ; i®. courageux, 

- v ir il, qui a du courage. ^
MASçuiefco, is , ere¡ devenir mâle.

• M A S c u l i n u s  i ^ a ,  u m  ,  i n a f c u l i n  ;  ' v o y « -  

M a f c u l u s .

C o m p o s é s , *
*

C om-M asck/o, a s, art  ̂ prendre uti 
a-ir maie.

E-MascuIo , a s , are, efferoioer, énerver, 
rendre clFéminé ; i ’ . faire eunuque. 

E-MASCuiator, orif ,  qui eâémine , qui 
r e n d ,  eiTéminé', quiéncrv.e ; i° . qui renA , 

„etyiuquc. ■ '
Re-Mascu/uîw , a , um, entrepris de nou
veau , avec un courag? mâle, part, de 

R e-Míscu/ú, as', are, encôuirâgcr, faîte' 
reprendre couragë»« >'

1, M asck/«î  , i , pSitie dU’ tuyau qu'f 
s’emboîte dans une autre, ‘ partie 
d’une vis qui entre dans un écrou; 

M-ASTuivi » ajbtoir, ajutage , tujnu qu’on 
ajoute au bout des tuyaux des jets-d’eau,. 
pour faire faire à l’eau des figures diñe, 
rentes ; i®. tcur du robinet d’une fon
taine ; forte de plante. 

íiÍASculetum , i ,  treille de vigne;

M A R ,  mari.

De M ar , fort, d’où l’Orient. AfuRf, 
fort, viril, 1®. mari,'vint cette 
Famille : .

M jisitaj, i ,  mari, époux d’une fera- 
me.

 ̂ Marííuí ,  a ,  um, de mari, de mariée 
de mariage. •

MARita , ce , femme mariée.
MARiialk, ir , marital, de mariage, qui’; 

concerne le mariage.
, qu’il faut mariçr.

   
  



D I C T I O N N A I R E  E T Y M O L O G .1 \6 ’̂
MAnititus, a , * 171, marié,
Mahîw , as , avi, àtum , are, marier j ac

coupler,
CoMri'VlAR/rux, qui iert , qui tient lieu 

de mari; i«, alîocié de la femme d’un 
autre.

î .
I. M a r g î i bord, rébord, bor

dure 5*1°. marge; j  margelle de 
puits.; 4*̂ . frontière ; ourlet. 

MAA.c nttndus, a, um, qui doit être bor
d é , <;ui doit avoir un bord. 

hlAtoinutus î  a , um , qui a un bord, 
une bordure, une- m arge; a°. qui cil 
bordé. '

WiRoino, as, avi, atum, are, border, 
mettre un bord ou une bordure. * 

E -M a a o in o as ,*ivi , a-um , are , ôter les 
bords, enlever la bordure, le tour; 
x°. rogner, I

i .  ÎAA?.ifca,éE, fol. ; de figue iniîpîde ; 
1°. tumeur fcmblable à une figue 
qui yieut au fondement, fiftule au 
iondtuient; hémorrhoide e;i- 
flee.

3. Makifeum ,i,&c 
MARÎ/ctti , i ,  jonc-marin.

4 .  MAT/ujî<i cautes y pierre de l’iile 
de Paros.

j .  M arrîj , a , m arre, inArum ent de- 

’ v ign ero n -

6. MARRît îuHi } U , plante utile cen
tre la morlure des vipères. 1

M arswîjÆ, «/w , d’encbanceur.
7. M ero J onis, fac plein de terre 

graiTe pour remplir des batardeaux;
• cabas, mantquin deftltié à Cet ufa- 
ge.
F a m i l l e  G r e c q u e .

I.  MARAi/irum , i ,- fenouil, plante.

MARathrî'tes, a, vin de fenouil, terei' 
letté, ibrtc dç liqueur,

2. MAKsupium, a , bourfe J g'I '
ciere. '

Un Grec M AR§ïPION.

I L
, C

M A R , la vafte étendue des eaux, 
la Mer.

; . I. . ■ ■
Mar  ̂, , itier. *

A/ari lerrâqué quarere, chercher par 
m et & par terre.

Märe cœlo tnijsere, fâi,re grand bruit, 
grand fracas.

JVlARintna Alpes, montagnes de Tende , 
Alpes maritimes dans la Ligurie & dans 
la Gaule Narbonnoife,

AlARÎtimitr , a, urn, m aritim e, de la mer,
' AÎARÎ/tür, a , um, marin, de mer. 

MxB.ianus mulus , crochets de crochetcur^

C o m p o s e s .
,1

Bi.M aris , e y is , qui eft entre deux 
m ers, qui a deux mers autour de* 
foi ; baigne de deux mers. 

PtB.-MAR.inuj,  a , um, ce qui Concerne 
* la mer.
Permarini Lares, les Dieux Laces des 

navires.
SEAtî-MARinuj, a, ut», à demi-marin,
TRAMS-MARinuî , a, um , qui cft au-delà 

de la m er, par-delà de la  mer , d’ou
tre mer.

i .

\

MERĝ  MERji 
plonger.

Ùn Celte M er, gràndoT ca^,
I ma qette Fam ille ;  ̂ ^  '

M î,rgo \ i s  , J i ,  jtim y ere , plonger,

tremper

   
  



DE LA LANGUE LAT.
tremper ou enfoncer dans l’eau ;
1°, faire enfoncer, mettre à fond,

^düler tas , fubmerger. •
Meroî/iî , tis ) qui Ce. plonge.
Mer/ i > prêt, de Mcrgo.
M erJïo , onis, immeriîon, l’adion de 

plonger.
Mers/Îo , « f , avi, ütum, are, plofger 

fouvent. ,
Mer/o , «J, avi, are, plonger,

enfoncer dans l'eau. ‘
. Merguj , i , plongeon , oiiêau ; i*. pro

vin ou marcotte de vigne.

, C  O M P O s e' s,

D e- M ergo , is fu m , e re ,  plon
ger, enfoncer, fubmerger, mettre 
OU couler à fond, noyer , abîmer.

' D e-MerTüj , ûs , l’aâion de plonger, 
de couler à fond, de noyer, &c.; a®, im- 
meriion , enfoncement dans quelque 
liqueur.

Di-MiRgo t is , r f i , fum , gere , voye^
Vemergo.

E-Mergo , î s y j i f  fu m , ^trt, fortir 
• d’où l’on étoit plongé s x«. fe ti- 

r e r f ê  retirer , fe dégager , iè dé- 
w '  barra/îèf, Ce délivrer, échapper.

E-Merîus , ûs, iôrtie d’oà l’on étoit pion-’ 
gé -, a°. lever d’un aftre.

E-Mir/uî , a , um, paru d’Emergo.
•  Emerfa ajira, aftres qui iè font levés,

I m -M ersîo,  onis j  immerfion,
I m -AIersuj , «, wn, d’Immergo, plongé, 

enfoncé dans l’eau.
I m-Mîrg o , is y f l ,  fum y gere, plonger, 

enfoncer dans une liqueur, fubmerger. 
iM-MERSabilis y e , qu'bn ne peut plon

ger , iubmergcr ou faire enfoncer dans 
/Jp si. ^

1 /  S\^-Mer§îo , onis, ifiibmerfiqp,
Origy Latt

MaR; ti7C>
SoE-MERSor, oris, qui fubmerge. 
S ub-M irsux , a ,  um y partie, de Sui-s 
pnergo.

Sub-Mergo , î s ,  f i ,  fu m , gere, fubmer-i 
g e r , noyer , faire enfoncer au fond de 
l ’eau , couler à fond.

î-
A-Ma r ,̂  goût des eaux de la mer î 

amer ; piquant.

1. A-Markj, a^um , amer ; a*, fâ»' 
cheux , fenfibledouloureux , in
commode , rude.

A -M arüss , a tis, goût amer, amertume, 
A-M kRities ,  ie i , ou 
A-MkRÎSudo, inis t Sc 

.A-Maroc , oris,  amertume, aigreurj 
X O, déplaiiîr, douleur ,  reHentîment.' 

A-4lARé, amerement; x®, d’une maniéré 
douloureufè, iênfîble.

A-Marùi72 pour Amtré.
A-MAR«/in«'<i, ar,  am ertum e ; i * .  

iènfibilité, déplâifîr, m alice, mau* 

vaife hum eur, am ertum e de cœut. 
A-MARulentus, a ,u m ,  qui eft fort amer; - 

X®. qui a du chagrin, du déplai/ir, da 
mécontentement, de la mauvaiiè hu-s 
meur.

A-MkRefco, is , ere, fentir l ’amertume# 
la douleur; x®, être am er, fenfible, 
douloureux.

A-Marîco , a s , are, cauier de l ’amer
tume , de l ’aigceui, provoquer la co-, 
icre.

A-M are-E aczo ,  is , ere i rendre amer,' 
devenir amer.

2, A -M a r <ic«j , i  f  o u  
h-hÎARdCH m  , i  f  marjoiaîne, p la n te ,  

A-M \Racinum , i ,  (fous-entendu Oleum
ou Unguentum ) huile ou eiTence de 
marjolaine.

A-MARacinus, a ,  um, de marjolaine,

E 4
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I I I .

X ^ O R S ,

piquer.

De M or. , M ur , piquant,  formé de 
H OR J* pointu ) vint cette Famille 
Latine.

MoRoeo , M o-M ondi, Mors«/« , 
lAof^dere, piquer , être piquant ; 
a “, mordre j j ®. chagriner, faire 
de la peine, toucher au vif ; 4®. 
déchirer à coups de langue , criti
quer,

Mord4c//<ij , a tis , âpreté piquante. 
IVIoRbaa’jer > avec une âpreté piquante.' 
MoRDdcu/ur ) a, um y dlmin, de

Mordîzx , acis y ciofy ijjimus, mordi- 
cant, piquant, qui a une âpreté 
piquante 1“. qui merd; 3o.mpr- 
dantp iquant, iàtyrique, critique. 

KoRvicatio y onis y mordification , pico- 
tement, légère évafion. 

fâoRoicativusy Uy um y mordicant,
IWoRDice , as y are ,  picoter, faire 

des évafîons, être mordicant. 
MoRDÎcer, cum, dents de devant, les 
inciroires.

IWoRniciir, avec les dents, à belles dents j 
»®, opiniâtrément, avec opiniâtreté, fans 
démordre, avec acharnement, 

MoRDj'dtùi, voyez Mordicus,

MoKsicans , ancis, qui irrite pat de 
petites morfures , qui pince, qui 
mord ,  qui picote.

Jiovjïcat'm y en mordillant.
MoRficatio y onis, picotement, fréquente 

&  légère morfurc ou piqufire.
Mpr/îcî, as yßviy_atum.y are ,  picoter

irriter par de légères morfures, mordre 
ipuvent & légèrement.

MoRSi-Ficaier , oris, qui picote , qui 
irrite par de légères morfures.

Monjîuncula y m , petite morfiire.
M or/ us, a ,  um y participe de A/ordee ÿ 

mordu.

MoRsai J wij morfure ; 1®. cr îtique, 
coup de dent ;■ 3®. rneurtrilTiTre ,, 
marque qui refte après qu’on a été 
mordu.

C o m p o s é s .

A b-M ordco fCSf  m om ordi y fum , erey 
entamer, ronger ̂  mordit dedans, 
prendte avec les dents ; z ° , ron
ger, manger le bien de quelqu’un. 

Adm ordere aliquem ,  donner des 
coups de dents à quelqu’un, déchi
rer la réputation de quelqu’un.

A d MorJÙî , ay M/n , part. d’Admorieo y 
mordu, rongé, mangé, entamé; 

C om-M ordco , esy.di) fum y dere , mor
dre.

Com-Mor/us-, fl, um, parti àcCommor- 
deo, mordu. , ' •

De-Mordîo , es y mardi, morfutn, dere,' 
mordre, entamer, prendre arec les dentSj \

 ̂ ronger.
D e-M orTzco , a s , are , mordre ,  ronger, 
D e-M orsuj,.« ,  um ,  part, de Demordeoy.  ̂

mordu, rongé,
Ïm-Morsuî, dyum, qui a mordu dedans ^  
yoyei Jejunus.,

R etMordco, er, i l  y fiimy dere y remor
dre ; iP. caufer du remord; inquiéter j 
J®, fentir des remords,

RE-MoRSuruî , fl, umy quiremordrai qui: 
rendra coup de Qcni pour coup de dent,

O  B I E T s P I Q ü A»N S .^ _ ^ ,
‘ \

I. M o R f t u m , , i f  i o it e  de rçgoût.dgs,
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anciens, compofé d’herbes, de lait, j , qui eil digne ; 2,0. mérité, doiit
de fromage , de vin , de iàrine,

oR/Wrf, a,  io'rte de maigre boii- 
fon, piq^uette.

F a m i l l e  G r e c q u e .
I, M y r m îx  , ecis, fourmi, infeAe.

jt» Myrmido« « ,  a/B, Mirmidons,
•Peuple.

J « Myrb««'«, ara/n , porreaux j ver
rues.

’4 .  MYR/necioSf forte de pierre pré- 
cieufe.

Miitmecitei , te, forte de pierre pré- 
cieufe.

1/lia.mecwm , ii, porreau, verrue qui dé
mange ; 1®. forte d’araignée , infeôle ;
3®. eipece d’ortie, herbe.

MiRme-Coleon ,  onis, petit inicâe qui tue 
les fourmis.

•  I V .

M E R ,  mérite. ,
Du primitif Mar , grand, vînt la Fa

mille,
^  ÌAurììus g qui s’efl: élevé par fa con

duite.
l»

M n i / u m , i ,  mérite, çe qu’on mé- 
rite -, 10. récompenfe ; } °, bienfait, 
plaiiîr, bon office, fervice.

Mérito meo nullo à me alienus efi , 
jè fais mal dans fon efprit fans lui en 
avoir donne fûjet, fans qu’il y ait 
de ma faute. '

meritp p a ti, iôuiEir ce qu’on a 
^  ^*nérité„ •>
^ Mîrùus ,'•«, um, part, de Meretf, qui a

on eft digne.
Merhus invidiam vhtutìhus, qui s’éil at'» 

tiré l’envie pat íes vertus,
M»Renfes ,  iutn,  gens qui rendent ièrvi«' 

c e ,  fervan s,  iôldats qui reçoivent la 
iò ide.

Merso , es, rui, hum > ere, &
ME'Reor, eris , ims fum , eri •, mériter J 

gagner ou acquérir par ion travail ; 
»0. être foidatj fervir, porter les atmesii 
être à la folde.

Mereri beni de aliguo, faire plaiiîr d quel
qu’un , lui rendre de bons offices i Ife 
fervir, l’obliger.

Mereri mali,  délbbliger, mndre de matt  ̂
vais offices,  deflervir,

MEKitijfmè, &
JViERiii/Jimd, très-juflement, avec toute 

forte d’équité, avec foute la judice poi- 
fib lc, avec très-grande raifbn , à fori 
bon titre.

M erìVò ,  avec raifon ,  avec juilicé 

ju fte m en t, à l?on droit.

M erùo , as, avi, atum, are, mêtitèr j  
gagner par fon travail.

MERÎtarium , i i , chambre de louage i  
Z®, maifon , ou autre lieu qu’on loue 
pour s’y divertir.

MERÎioriüf, a, um't qu’on lou e, qu’on 
tient i  loyer.

t .

MEKetrix, U is , courtifanne , fille de 
mauvaife vie, proiHcuée , débau
chée. ''

Mmetricè, à la maniere des courtilànq 
nés, en courtilknne, en coquette outrée. 

MEHetridum , ii , profiitution , coquette
rie outrée , profelfion de courtiiànne 
métier de fille débauchée.

MeRetricius, e , um , de courtiiànne, do 
débauchée , de prollituée. - 

£  4  ij
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MsKetricor-f ans, atus fum , ari, hanter 

les lieux de débauche, de prollitution.

C o m p o s é s .
CoM-MEReo, res y rut, rtium, ere, & 
CoM-MERior, reris ,  ritus fum , eri, 

mériter, fe rendre digne ; 2®. faire 
une faute, faillir  ̂ manquer, pé
cher,

.CcM-MERtiwi a, üm, qui a delTetvi, 
ofFenfé ; a"», qui eû blâmable , coupa- 

. ble.
D e-Merîs , es, rui, ritum, ere, 8r 
Da-M iaeor , eri, itus fum, eri, gagner, 
.mériter, fe rendre digne , être digne ; 
a®, obtenir , acquérir , gagner les bon
nes graces.

E-MfReo, es, rui, ritum, ere, & 
E-MFReor, eris , ritus fum , eri, mériter; 

i®, gagner, obtenir, acquérir par fes 
ièrvices ou par Tes aâions.

E-M ERtVwj f a , um ,  part, ^Emtreor.
. Emeritum tempus fuum hahere, avoir 

fervi fon rems, avoir fait fon tems 
de fervtce.

Emerita Jîipeniia liiidints f récom- 
peniès que mérite la débauche. 
~~Arma ,  armes vidorieufes, qui 
ont terminé la guerre.

P er-Merco ,  porter les armes , être dans 
le fervice , fervir.

Pr o -MerIîu«  , i ,  bon office, fervice, 
bienfait.

P ro-M er/îux, a, um, participe de Pro- 
mereor,

PRO-MtReo ,es , rui, rhum , rete, 8c 
PRo-NlEReor , eris , itus fum, en, méri
te r , être digne de.

Promerere Deos dextros marite , mériter 
que les Dieux favoriiènt fon mari. - De 
tliquo ut, mériter que quelqu’un. -Pœ- 

. jwm y mériter d’être punu

PRo-MERi/zdur, a, um, qu’il faut m i 
ter, dopt on doit fe rendre digm .

PRo-MiRf/tj ,  tis, qui rend fervice , qu 1, 
oblige.

SüB-MEReo, es, rai, ritum, ere, inéri  ̂
ter un peu, n’êtrç pas indigne.

N É G A T I r s.
lM-MERe72.i ,  tis ; qui ne mérite pas ,  

qui n*a pas mérité. 
lu-MEKentér, (ans l’avoir mérité.
I v -Mer/îus a , um, qui ne mérite pas ;

Z®, qui n’a pas mérité, qui n’eil pas dd  ̂
dont on n’eft pas digne.

ÎM-MF.RitiJpmô, &
iM-MER/id , fans l ’avoir mérité, â fort, 

fans fu jet, injullemcnt. 
lM-MERZi«m, /, qu’on n’a pas mérité.. 
Immevito meo , (ans que je l ’aie mécké.

V.

M L R , étonnant.

De M à r  ,  grand, étonnantaj vînt ia  

Famille fuivante en M ir  ,  ancien
nement M eir. .

I. MiRwm , i ,  merveille, choie éton
nante.

MiRuf , a ,  um ,m erveilleux, admirable,, \  
furprenant. . ^

*MtRc), as, ere, .&
MiRor, aris, atus fùm, ari, adm irer, 
être furpris d’admiration , s’étonner,  
avoir en admiration ; i®. imiter.

Ml Ratio, onis, admiration, étonnement, * 
furprife.

MtRator, eris , admirateur, qui ad
mire.

MiROirix, i c i f , admiratrice.
MiRiiturur , a, um, qui admirera,
M iR a'ut, ûs , voyez. Miratio, „  ^
MiRatus , a, um, qui a admiré,..
MiRè ,• yfiyez, Mirabiliter,, ,
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2. hiiKahiliSjle, îj , admirable, mer

veilleux , furprenant. •
, ariŝ y admiration.

ItTniahiUtir, admira'jlement, mervcilleu- 
iement, d’une maniéré furprenante, 

Mi&abundus yayum, qui cil dans L’admi
ration , qui admire avec furpriiè. * 

îüis.aâtla y et y abaadonnée , perdue , 
franche coureufe ; i '’, peribnne ridicu
lement contrefaite,

Mir<ic«/kot , i , miracle , merveille , 
chofe furprenante ; 2®. prodige 5 
5“. monftre, choie monflrueuiê. 

M-iRandus , ay umy qu’on doit admirer, 
admirable, merveillenx.

Aliftanx ,  t ir , qui admire.

C o m p o s e s .

AD-MiR<zit7i f , le y is y admirable, iûr- 
, prenant, merveilleux , raviifiint. 

AD-MiRflfiiior y iusy orisy comp-. _ 
Ao-MiRabilitas y attf , radmirable , le 

furprenaht, le merveilleux, l ’excellence 
de quelque chofe.

AD-MiRaîiiirèr, admirablement, mer- 
« VcilJeuferaent . d’une maniéré furpre

nante , à ravit, à merveille, en per- 
j feâion. •

■ * , AD-MiRÆndur  ̂a , um» admirable,  fur-
prenant,

AD-MiRd/io , cats y admiration, iùr- 
priie , étonnement.

Ao-MnCator, oriî , m. admirateur-', qui 
elî furpris , étonné de l ’excellence de 
qu Jque chofe,

Ao-MiRer, aris-y atus fam , ari, admirer '  
a®, erre étonne , furpris de l’excellence, 
de la lîngularité die quelque chofe. 

E-MiRor T arts, ams fum'y ariyV, Miror. 
P|R-MiRè-* fort admirablement, 
fy-s.-Mirus y «œ, très-admirable , 

C/ très-furgxenant, ,

M â K  Ï 1 7 8  
V  I.

M U R ,  ma0è de pierres;
Du Celre M or , M u r ,  pierre, mur.

vint cette Famille, '
1 -

MüRar, i ,m u r , muraille, rempart; 
2*. chauffée ; 3®. ce qui fert de dé- 
feniè.

MvRalis y le y de muTaîIIe,
MoRÆfui, a y uiriy muré,
MvKalium, i i ,  pariétaire, platttei'

. C o m p o s é s .

ANTE-M üRa/e, is , boulevard ,  rem-; 
part, avant-mur.

Pao-MuRaie, is , avant-mur , contre- 
mur.

ExTRA-Moiia*uj, a y um , qui eil hors , 
des murs.

iNTER-MuRa/if, m. l e , /. qui efi entre 
les murailles ,• qui y coule , qui y paffe, 

iNTRA-MüRanui y a y um y 'qui cil au» 
dedans des murailles.

En ttal. lAoRa.y un tas de pi«rres- ' 
Dans les Gloiès d’Ifidore, * 

M uR tcij, pierres. Dans quelques;
Provinces, MurgzV, rocher. 

M urgî , tas de pierres.,
En Gr, Murgos , rempart, hâte,

V I I .

M O Rrî,  quf a la force d’arrêter.

De M ur , rocher-, haie, mur, vint;-' 
iT

1. Morîî , e  f  retardement, délai , rc» 
pi y 2®. ce qui arrête ,  ligature ;  

tems qu’on s’arrête en quel».
^qu'endroit j 
itoupes.

détachement dst'
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Mo Ror, arii,'atusjum y iiri, demeurer, Ds-MoRatWy onis y retardement, at« 

s’arrêter, féjourner, faire quelque Cé~ tente, 
jour ; retarder, arrêter , empecher ; 
jo. tarder, s’amufer, demeurer du tcms ;
4°. fe foncier de ; j®. faire attendre ; 6°. 
différer; 7®. attendre.

Mo&amentumy i , retardement; t». paufe.
MoRardut, Æ > um y qu’il faut retarder, 

arrêter
MoRatio y onis , retardement ; a®, 

paufe. ■
. liloRittor, oTÎS y qui retarde , qui arrête , 

qui empêche.
MoRatorius , a , um y qui fert à retar- 

. der.
MoRarlm, en s’arrêtant, en s’amuiànt.

A. MuRCiit, te y Dédfe de l’oifiveté ;
M u rcie  f  ville d’Erpagne.

MvRcia <e, fiirnom de Vénus.
MoRcidus y a ,  um y lâche, poltron, pa« 

reileux,
UluRginu, a s, are , voyez Motot,
MuRgifo y onis y le n t , lâche , paref- 

feux.
J. MvRciolum y iy fcmence du lentifque , 
arbre : elle eft gluante..

MuRciduf, parefleux, qui tient comme 
glu.

C o m p o s é s .

CoM-MoRuiio ,  o n is  y retardement,  
délai, lenteur ; 2 demeure, do
micile f  tcGdence ,  habitation ,  fé- 
)our ; }o. figure d^ Rhétorique , 
lorfque l’Orateur s’arrête à deffein 
dans un endroit reprend en- 
fuite,

C om-M oro y as y avi, atum ,  are, 8c 
CoM-MoRor ,  aris , ari, s’arrêter , s’a

m ufer, tarder, relier, s’amufet ou fé
journer; 2*. arrêter, retarder, amufer , 
retenir.

. D E -M oR atui,.ii, um , part, de D em vor  

p E -M o R o r  ,  a r i s ,  a t u s  fa n iy  a ri ,  

m eu re r , a tte n d re  ,  s’a m u iè r , s’ar- 

rcrer ; 2®. r e t e n ir ,  retard er, 

I^ -M oR or, a ris, atus fum  , a r i,  demeu
re r, s’arrêter, féjtferner en , ou filr. ,J- 

R e- M o r æ ,  t e ,  re m o r e  ,  petit poilTon 

d e  m e r  ; a®, r e t a r d e m e n t , ce  qui 

arrête  q u e lq u e  ch o ie .

RE-MoRer , ium , oilêaux qui dans la 
fcience augurale empêchoient de paf- 
fer outre à quelque entreprile, 

RE-*lV!oRa/nen, inis, 8c Rt,-MoRamentum, t, 
retardement , ce qui arrête quelque 
choie en chemin,

RE-MoRanj , amis , qui arrête , qui re
tarde.

R e-Moroe , arisy atus fum , a r i , retarder, 
arrêter, retenir, cauièr du retardement}
2®, tarder, s’arrêter.

2. '•

D e  M o r ,  qu i r e t ie n t ,  fe  fo rm a  c e tte  

F am ille  ; ,

I . M e m o r  ,  o ris  y q u i (ê iô u v ie n r , q u i 

a « m ém o ire  d e j 2®. qui a d e la '  

c m é m o ire . *
MruoRabilis, m .f  le y i s , mémorable ,  

digne de mémoire , qui mérite le fou-» 
venir,

MtMORandul^y a ,  um, mémorable ; 2 ^  
dont on fait mention.

JHEMoRanr, t i s , qui remet en mémoire, 
qui fait reflbuTenit ou qui fait mention, 

MEMORoior ,  oris y m. trix y c isy f, qui 
fait mention d’une c h o fe q u i la remet 
en mémoire. ‘

MsMORatus y ay um, part, de Memoro,  ̂
Memoratijjlmus feriptor , ■ 'écrivain très-, 

célèbre. ,
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MEMORaiu; ,{ts y m, iôuyenir, mémoire. 
Memoratu- dignum y digne de m ^ oirci '

2. MiMOf.ia, a , mémoird j 2°. n̂ c- 
Toire, fou venir, reflbuvehir, j®, 

l’iiiftoire des rems.«
NBMORÎalis, le, is y qui concerne la mé
moire ou le. ibuvenir.'X , , •

Memoriales libn > mémoires, mémoriaux, 
regiilres.

î/lEMORÎoia y ce , f .  foible ou courte mé
moire , peu heuteufei 

hiBuoRiofus y üyumy voyez M'emor, 
iVlEMOR;rrr , de mémoire , par cceuri 
Mfmoro y as y avi, atum, are, raconter, 
dire , faire mention, rapporter,, parler 
de. '

Memorîi/i î , on dit.

C o m p o s e s ,

C om-M emoro , as y.avi y atum, a r e , 
faire fouvenir, remettre en mé
moire ,  rappeller, faire revenir l’i
dée j 2’ . repaifer dans fon efprit, 
iè tepréfentet ; 3 ®. faife mention, 
raconter,rapporter, réciter, citer,

> alléguer j , 40. louer y eftiiner. y 
vanter, prôner > dire du bieiv  ̂

CoM-MEMORaiilisy m, f .  le y n,.is ,, re
commandable, digne de recommanda-’ 
lion j de mémoire , de ibuvcnirî eon/îdé- 
rable, mémorable, remarquable, digne 
de remarque.

CTM-MEMORamentum , i , voyez Com-Me- 
moratîû,-

CoM-lWEMORsndu; yay um,  voyez Com‘ 
Memorahilis.-

C om-Memorîiî/o , onis, récit, mention, 
citationfouvenir, ,

RE-MsMoRaiio , onis ,  rcllbuvenii.
 ̂Re-M emokÎ) , as y are , faire rellôuvcnir,

'  vemettre en mémoire,
RîrMEMpJWr,, a r i s fe-reflqBVenir,..

N é g a t i f s ,

Im-M emorì<ì  ̂ défaut de mémoire.
lM-MEMor, oris, omn, gea,' qui a oublié, 

qui ne le fou vient pas, .qui a perdu la 
mémoire de.

ÏM-MiMORaf/o, onis, défaut de mention, 
lîlence fur une chofe,- 

ÏM-MEMpR'itfuf y a , um, inoui, dont on 
n’a jamais oui parler,. dont on n’a point 
fait mention.

lM-MEM'oKeéi//i y m.f. lè , n. isy dont on 
ne doit point parler, qu’il ne faut pas 
dire ; î®. qui ne veut rien dire , qui ne' 
fe fouvient de tien , qui oublie tout,

3 *
M O R , ,  Folie,

Dè Kîar ,* retenir avec force, lier;., 
garotter, vint cette Famille Greco- 
Latine.

I. Morjm ,. <r, um y fou,
M onio, onis y bouffon  ̂ diiêur de foliev,' 
MoRiit y ce, folié, extravagance;
MÒRor ,: aris, aiUs fum ,  a r i faire déj; 
folies , des extravagances, être fou. 

Morì , adv. follement, ibttement. 
MoRO'LoGuf y a, unz, qui dit des ibtdiêss')
, des impertinences.
Sermohes Morolcgi,  Cots diieours.

t ,  MoRofus , a, um , bizarre , bour-- 
ru, capricieux, fancafque, d’Ipu-r 
meur chagrine y de mauvaife hu- • 
meut, diflieile à contenter, qui eHî 
d’une exaéiitude chagrinante.

Morojc , iùsy ijjimè, adv. par caprice, pair 
iàntaiiie , par boutade, par bizarrerie,', 
pat mauvaife humeur, par'entêtement i< 
2*. d’ua air'chagrin, avec une cxaâi-- 
tnde révère & chagrine,- 

MoROsr/p»ié,d’unemanierefortopiniâtre;i 
a«,- avec d’extrêmes circoníp.eílio1lŝ
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avec toutes les pt ¿cautions poiTibles , 

' avec l’cxaftitude la plus rigrureuie. 
iVloRo/fiaj, aris^ caprice, bizarrerie, 

fantaifie , boutade , mauvaife humeur , 
air chagrin , humeur difficile. 

S ub-M oro/us , a , uzn , un peu bizarre, 
incommode , difficile du fâcheux. 

MoMar , is , fou.'
MoRaciur, a ,  um , voyez Duras.

V I I I .

M A R ,  fané, puant.

De M a r  y fort, vigoureux, vînt par 
oppoiîtiûn cette Famille :

1 . MARCor, oris , corruption , pour
riture ; z°. aiToupiiTement léthar
gique J léthargie ; 2®. parelTe, peu 
de vigilance ; 3 ®. lâcheté ,  poltron
nerie. ,

M arcîo i t Sf  cui, ere , être flétri ou fané, 
fe faner, fc flétrir ; être languifîant, 
n’avoir plus de vigueur y manquer de 
forces , n’en pouvoir plus , être tout-à- 
fait abattu, languir. .

MiRcere ab annis ,  être caiTc de vieil- 
leilè.

IWARce/cenr , îîs , omn. gen. qui n’a plus 
de vigueur , qui cil fans force ,  langui!^ 
ià n t, qui n’en peut plus , tout-à-fait 
abattu ; x®, flétri, fan é, qui fc fan e, 
qui fc flétrit.

HiKBS.tfcensRoma.chus onere cibi, eflomac 
iûrchargé de viandes à n’en pouvoir 
plus.

HlKKcefcihilis, m .f. le , n. îs , aifé à fe 
gâter, qui peut aifément iê corrompre.

lAAKcefco , is , tu i , cere, fe flétrir y 
fe faner, languir.

Mareefcere olio , croupir dans l’oifî*
veté,

MARcenx, tis» omn. gen, voyez Marcef- 
eens.

Ï 1 84
M.AB.cidulus, a t urn , dimin. de 
M ARCidux , a , u m ,  flé tr i, fané ; x®. gâté , 

corrompu ; J®, abattu, langutffiint 
E-MARCf/fo, i s ,  feere, fe flétrir ic 

p alier, fc faner.
iM-MARce/co , i s ,  cui, feere, fe corrom

pre , fe flétrir , fe g âter, devenir fade. 
Jm-M  AKcefcibilis , m .f. le , n. iŝ , incor

ruptible , qui ne ie  flétrit point.

i .  A -M u R C tf, Æ , l i e , marc d’huile. 

A-MüRCariur ,  H , de lie ou d'écunie 
d’huile.

De l’Orient. M arch, marc.
J. AvukB.iutn , ii , lieux iècrets , 

latrines, lieux en un endroit pu
blic.

Du Grec A m aru  , a s , cloaque  ̂
égout.

M A R ,  Jour.

I.

Du primitif M a r  , jour brillant ÿ 
éclat vinrent ces diverfes Fa-
thilles.

I.

I. HE-MERe/?ai, "a, um, qui Ce Caie 
en un jour.

ErHE-MiR/r, id is,  Journal, mémoire 
journalier.

Ephe-M erîVîj  mathematica ,  Ephémé  ̂
rides, almanach.

Ephe-Mermbj , i ,  forte de plante, ,

Z. Mi'^enda , a , goûter ,  collation  ̂

petit repas entre le dîner & le fou- 
per._

MiKendarius , a ,  um, voyez Alumnus,
3. MABgiZ, * ,  marne, terre graffe & 

blanche, &c. donc on fume les
terres.{

MARGttr/i ,
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PROTO-MARijr t j r i i , premier Martyr, 

J. A - Mar- a n t h u s Í , amarante f 
p&ÎÎè-velours, Heur de coaléur de 
pourpre, qui ne (é flétrit point. '

6, MoRion f onis, iôrte de pierre pré*
cieufe. •

7. MoRiKJ , i l , forte de poiflôn ' à 
écailles brillantes.
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MARcar/J , idis, efpece de petite dartre 
blanche & rouge, de la figure d’une 

erfe.
ARgarita, æ , perle.

MARGiirkarm > i i , Jouaiilier.
, MARoariti-Fer , a , um , qui produit des 

perles^
• MARGarid-Fera-cochkatÇoiiTon à coquille, 

qu’on appelle la Mere aux perles. 
MARoariruzB , i , voyez. Margarita.

X.
Pàr la répétition d e ^ A R .

I. M AR-M ARÎrei ,  îj , fumecerre ,  

f la n te .
MAR-MA^itir, dis , forte de planté.

1 .  M A R M or, oris, m arbre; i» . m e r , 

loriqu’elle eft calme.
MARMORariar , zi, Marbrier, qui travaille 
en marbre,

WARMORar/i», onïs , travail en marbre, 
ouvrage de marbre, ^

l^ARMORatum , i , fiatue.
MARMORatui , a , wn , de marbre , cou

vert de marbre ; i». écrit furie marbre, 
dVlARwORear/ux, i i , ftatuairc , qui tra

vaille en marbre.
MARMOReüj , a, i i m ,  de marbre; z j ,  

blanc & poli comme marbre.
MARMoRea cervix, cou blanc comme le 

marbre.
M armoro , as , are , orner, incrufler de

ATarmordJuî , a , um , plein de marbre., 
abondant en marbre,

M a r /Væ , a i Déeffe, femme de 
Faunus.

^ MA R T y r , yrztf, Mattyr , qui rend 
témoignage de la foi en J. C. .aux 
d̂épens de ioa iang.

MARTjriuq? , i i , martyre , mort foziffêrte 
pour la foi.

Orig. Lat,

3*
MERzzm J, i , vin pur.

Mero nocîurno ejluare, paiTçr la nuit 
. ,à_ batailler à coups de verres. . , -j 
Merut ,  a , um , pur ,lans mélange, qui 

n’eft point mixtionné ,  qu’pn n’a point 
mélangé,

M erîe nugœ, pures bagatelles, véritables 
fottiiès, . ' *

MERaciùr , adv. comp. plus purément. 
MERaciùs bibere, b'oire fim vin tout pur, 
MtRacalus i a t'um,  pur. ■_ ‘
Merucuî , a t'um , p u r, fans mélange , 

qui n’efl point mixtionné , qu’on n’a pas 
mélangé.

M eRî  , adv. ' purement, faus mélange; 
Sub-M erus t a  f um,  prefijue tout pur , 

fans aucun mélange. ^

B  I NO Ai E s.

M ero ‘ Bibzz , tp, qui b o n

; MERO-BiBzzizZi , <i , izm ,' > fdn Vin*'

' M ero-Bibzzj , zz J zzOT , J  puf.’

4.

I .  M urcx: , icis , ' pourpre , poifTon à, 
coquille duquel les Anciens tiroient 
la couleur de pourpre ; i°. la çou- 

. leur de pourpre; j ”. p6înte';ie jo- 
cher ; 40, çbauiTe-trape , iôrte de 
fer à quatre pointes. ' ^

, M orzîZ, æ, faumurc faite avéc uncertain 

F 4
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îioiiTon ; i®. fauce qu’on faifoit avec 
cette iaumure; j®. iàuKiure, 

Moaiiticui»a , u m , qui a trempé quelque 
tems dans la faumure.

Muairir, g e n iu  de M u r e x ,

-MuRier J e i, voyea M a r ia ,  

h \ 0 R .u y r a  , æ»
MoRMjrij-jû, S forte de pollfon de mer.,
Morm t̂uî, i , j

1 . MvRTawiiw, i ,  forte, de cervelas.
3. MuRTHi’nÆ , tp , hipucras ou autre 

boiiTon aromatique, & compofée
■ pour flatter le goûc.
M x jK Ín t ,e e }  eau clairette,roflôH,liqueur, 
; faite avec de l’cau-de-vie, Sçc. hypocras.

4, MoRa?n<i > « > lamproie ^poijon ;
Gr. Muraina.

í^ vB .ce^ ula, «  , chaîne d’or à mettre au 
cou} d îm in . de M u r x n a ,

Í*
'I, MüRr<t ) tp, (brte de pierre dont 

les Anciens faiiôient des tailès j a 
tàiTe faire de cette forte de pierre.

JWvRrinùï., « , um , fait de la pierre ap- 
j pellée M a r ra , ;
i i lv K r in a  piâîa  , taiTes faites de da pierre 

appcllée M a r r a ,  qu’on croit être la por
celaine.

WuRreui ,  a ,  u m ,  y  oyer.-M u r r iñ a s ,  

a,, MuRtctf, tp , tamarisj drérejen 
C i ,  M y R i h è .

I r-
M E R C.

Du primitif Ma r , jour , Ce forma le 
Celle Ma r c , marque j zo.raar- 
cliandtfe à la marque du vendeur : 
de~là ces Familles qui tiennent à 
l’Orient “11D change,échan
ge ,  troc»

I. Merx , cis , marchandiiès, toutes 
choies dont on peut faire du tra
fic ou commerce. « "

M ercîî , edis, prix, r'écompenfe, falatre, 
gages , appointemens , louage. 

M.EKcabiUs, &  ^
Mf-RCalis, m.f. le^n.is , dont on peut • 

faire commerce ou marchandife , qu’on 
peut acheter ou vendre ,  qu'on, peut 
trafiquer.

Mercu/îî , tis , omn. gen. Marchand, Né
gociant, TŸafiquant , qui négocie, qui 
trafique, qui fait marchandée, qui vend 
ou qui acheté.

Merc4 /îo , nnti, marchandiiès , né
goce , trafic, commerce.

MERcaror,_om , Marchand. 
MtRCatorium, i i , marché , place on l ’on 
vend.

Mmeatorius , a , um ,_de Marchand. 
MERCatuta , et , inârchandifb, négoce > 

tra d :,  commerce.
MERcatur, a , um ,  qui a acheté ; t®. 
acheté , qui a été vendu,

MercMuî , ûs , marché , place où l’on 
Te^d ; 1®. fo ire, gens gui compofent 
le marché ; 3®. trafic , vente & achat.

MERcor, arts, atuj Jum ,  ari, ache
ter.

MERceiuZa, «  ,  pctite récompenfe, foible 
■ iâlaire,

MERce/zarwi , a , um , fait ett vue de 
récompenfe, qui fe fait pour de l’argent,  
dont on attend le iâlaire.

MERcen<ïri«j , i i , mercenaire, ga- 
gne-denier , qui travaille pour de 
l’argent', qui va en journée , qù;

I loué lès peines pour un prix J 1*. 
valet à gages; jo.'fermier , mé- 
layec, laboureur, vigneron.
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Merci-Mo/i;uffi, H > marchandifes ; den

rée , tout ce qui entre en négoce,

, a J Mercure» Meflà- 
ger des Dieux , Dieu de l’Eloquen
ce , des Belles-L’ettres, des Arts, 
des Marchands, des LarronsAc des 
gradds chemins; 2®. l’une des fept 
planetres ; 3 ®. monceau de pierres 
fur les grands chemins , auquel les 
paiTans en ajoutoient une à l’hon- 

' neur de ce Dieu des chemins.

Âîercurii dits,  le mercredi.
MERc-uRiflier , 'ium , Congréganiiles >

Confrères de la Congrégation établie en 
l ’iionneur de Mercure ; i**. iàvans » 
doétes.

MEKC vBiialis, is , mercuriale,, p/ante.
Merc-vuIîiUs, m.f. le, «. {>» de Mercure, 

qui concerne Mercure. ' '

C o m p o s é s .

M a R

Com-Mercîkot , ii , commerce, tra
fic , échange & débit de marchan
dée , corcerpondancc -, fociété , 
liailbn f  communication, imelli- 
gence, affaire.

CoM-MERCor, aris, am fum , art, fair*» 
trafic enfemble,  être alTocié pour Je 
commerce.

E-MtRcoT , aris, atusjum , ari, acheter. 
P».*E-Mï.Rcator , oris , celui qui'acheté, 
tout ce qu’il y a d’une matchandife pour 
Ja revendre enfuite feul » i®. Marchand 
en gros.

pRÆ-MERCifUi , a, um , part, de 
pRÆ-MERCor ,aris , atus fum, ari , ache- 

le prernier ou par dvance; acheter 
^  en gros j° . acheter tout ce qu’il y a 

[d’une march^diië pour la revendre 
* enfuite en détail, ou enlever le marché 

à un autre.'. ,

.1 IpO
PRO-MERCaiif ,  m, f. le, n. h ,  ce qu’on 
a de relie à rendre après la provilîori 
faite ; 1®, de revente.

Pro MeRCale aurum , or qu’on a à vendre. ' 
Puo-MiRCalium vejlium officinas exercere, 

être fripier , tenir boutique de fripier » 
faire le métier de fripier, 

pRO-MüRcium , ii , proféíljón de bro
canteur ,'*de fripier, de règratier, de 
revcndeuiè.

M A R C .  ‘
De M arc , borne, frontiere , appel-; 

lées ainiî, parce qu’elles font des 
fignes , des marques, vint la Fa
mille iùivante ;

M a r c h io , o/tij , Marquis; 2 *. autre
fois Commandant dé Cavalerie 
prépbfé ..à h  garde dés frontiè
res.

MARcaionatus, ûs , Marquiiât. 
MARCaionifa , ce , Márquiíc-.

M A R ,  noir.
Par oppofition à M ar , jour j  éclar,  

fe forma Ma r î  , M er. , &c..noir 
2°. fâcheux,

1 . Mart«  f is f  marte zibeline, aiü-̂  
mal.

2. Mer«/*»,, æ ,  merle , oiièau i* .  
forte de poiiTon, ‘ .

Msru/îe , aruM, machines ■ hydrauliques' 
qui imitoient la voix humaine 8c le chaiit 
des oifeaux.

MER-Ops, pis , oifeau qui mange les 
abeilles.

3. MoRa/n, i »mûre, fruit du mûrier ; 
a®, w u to a , fruit àss ronces » mrî- 
re lâuvage qui croît/ùr íes èaiÛhas,

Mo RUI , i , mûrier, arbre.
4. MAURaj , Maure , un Noir, .r 

' AIoRuia, i t ,  petite N é g r c i T e . : j '  '¡'

F 4 2
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‘5. MoRYC^tfi , i , furnom de Bac
chus en Sicile ; mot-à-mot^ le bar
bouillé , parce que dans les ven
danges on le barbouillait en efÎèt 
avec du moût& des figues fraîches. 

M (S R , trifleife.
De M or , M a ü r » noir, *vint cette 

Famille.
1.

MæRor , or/x, aiRiétion , fâcherie , 
irifleiîè , ctar de celui qui a du 
noir dans l’ame.

MasRenj, t ù ,  omn.gen. qui eil tri/Ie, 
affligé, ■

Mœaeo, es, moijlusfum, rtre, être trifle, 
être affligé, s’attriftcr, s’affliger.

M<er.o »' as t are , affliger  ̂ rendre trifle.
2.

MoESTè , trifiementi.
M œsri-Ficui , a um , qui rend trifle. 
MasTÛer , aàv. voyez AJis/îé.
MasTiiia , a , 8e
Ridgsrituila y inis , afflidion , fâcherie , 
trifleiTe. ’ ■

iMasTo , as , are , rendre trifle , attrifler. 
M asTui , a , um, trifle ,  affligé ;  t®. qui 

caufe de la trlflefle,
M asiuf amor, amour chagrin.
M<asTa velHsy habit 4e deuil. 
Cc»i-MiBRsa,,,ei , ere , s’affliger, s’attrif- 

ter, , *
M O R , .
mort.

Du Celte Mar ,.M or ,  n o ir , fans lu- 
' miere, vint la ‘ Famille fuivante : 

voy. Orig, Franç, col, "] i z.
I .

Mors ,.M o rtù  , mort., décès, ex- 
tinûion. • . . .

MoRÎor > revis , monuus fum , i/û i, mou 
rlr;,2,o. s’éteifidre, fe paiTer, fe perdre 

Moa.Ta!is, ium;\es mortels, Ics huiAaii 
les hommes,

MoKvalis, m.f.le  ̂n, is , mortel, iùjet 
» la mort;i®. corruptible , périfîàble , 
qui paife ; jo. humain, qui concerne les 
hornrnes , fait par les hommes. * 

MoRTaliafa^a , adions des hommes. 
MpRTii/irfli , atis, mortalité , condition 

fuiette à la mort ; i®. hommes mortels »- 
les mortels ;  j®. mort;

MoB.T‘C.inus y a um , de cadavre, de: 
charogne.

MoktuuÜs , m .f.leyji, is, 8c 
Monruarius , a , um, mortuaire , qui 

concerne les morts ; z®. vain ,_ chimé
rique;

MoRTuoJùf y a, um, de m ort, de déterré, 
qui reffemblê à un mort.

M oRTutiJ, df um, mort, qui eil mort. 

B i n ô m e s .
M oR T i-Fer, a ,  um ,  v o y . Mertiferus,_ 

MoRTi-Feré, ad», mortellement, à mort; 
i/IoRTi-feré agrotare, avoir une maladie 

mortelle; —  »iilneratuf, bleiTé à mort. 
M o r t ! -FeruJ ,~a , um , mortel , qui fait ‘ 

mourir , qui cáuíe la mort,
Monri-Ficatia , onis, mortiñeation, 
ÍIo r t í-F íco ,  as , are , mortifier. 
M oaii-Ficuj, a yum , voyez Morti-Férus. 

C o m p o s e s .

CoM ^M oRior, reris, tuus furtif mori y.
mourir de compagnie ,  enfemble. 

CoM-MoRÎentes , ium , forte de liaiibn 
. d’amitié entre les Egyptiens ,,qui enga-.- 

geoit les amis à ne pas le furvivre l ’un 
à l’autre., ' .

CoM-MoRTaîis , m, f  le , n. is , rée lle* '^  
ment mortel &  iujet à corruption,

DE-MoRÎor ,  erij f mori ,  aimer éperr* 
duemenr; z®. voy. Morior  ̂ ' .
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D e-Mortüut , a., «.■ »,yaxt. de De-Morior , 

mort, défunt.
^E-M oRior, teris , mortuus fum , mori > 

‘SlWirir.
E-Morî TÎfu ^ o u rîr  de rire.- 
E-Mortuuî , a ,um, m ort, décédé ; i° .  

in u tile v a in .
E-MoRTuaiix diei, jour de la mort, 

lM-MoB.ior , reris ,  mortuus fum , 
m o r imourir dedans.

I m -M ortuuj , ü , um , qui n’cll pas tout- 
à-fait étouffé ou éteint; i* . mort dedans; 
3®. mort fur.

' ÏN-E-MoRior J tris , mori , mourir en , 
.dans ou à.
luTER-MoRror, eris, mortuus fum ,'mori\ 
mourir en faifant quelque chofe , mourir 
fur les entrefaites.

I n t b r -M ortuus, a, um,part, demi-mort; 
X®. languiiTant; 3“, prefque corromgu ; 
4®. mort fur les entrefaites^ 

Præ-Mo r w , reris , mortuus film , ri,, 
mourir avant’ le tems.

P r a -Mortuui,  a , um, mort auparavant. 
S em i-M ortuus, a ,  um, demi-mort.

N È G A. T I
» .
Ju’-MoRTaiis f i t ,  l'jj.immortel ,qui 

ne meurt point ,  qui n’eft point 
fujet à ia mortj qui vivra toujours/ 
qui ne finira jamais. 

lM-MoRTa!è , iiv. voyez Im-Mortaliter, 
iM-MoRTalititr V atis , iramortallté. 
iM-MoRTaüter , adv. à jamais , toujours , 
iàns finir, éternellement.

a.
M o r b k î  , i ) maladie , indifpofuion , 

incommodicé. *
MoB-BÎdus  ̂a , um ,  malade ,  mal-fain ; 

X®. qui caufe djes maladies. 
ÎloRBÎ-Ficw , a j u m ,  qui rend malade ,O y '

qui caufe des maladies. ^

-  ■ , -(

\

^  Mo

MoRBonia , ee , malencontre.
MoRBofus,a, um , m aladif, . m al-iàin, 

fujet à être malade.
REM-oRBeyco, i s , ere, retomber malade»' 

M A R ,  M E R ,  
membre , portion.

De M ar, membre, portion, vinrent; 

*•
ANTï-MERid , figure de Rhétorique»*
HoMŒo-MERÎti, (S y reflembiance 

uniformité des patries.

•  r.
TETRVî-MoRion, i l , quart dé cercle f  

de TETrrf, quatre,&Mâr, portion»* 
quadrat, forte d'afpecl de pia

nettes.

TRi-MoRÎort,. voy." Dodrans.-

• r-
^MeuiRum.

Du Gr. Mer , portion ,  membre »> 
prononcé ME-MuRum , Memrum, 
Memhrum,

MEMBRtfiî/rt , membre à membre; a®, 
par membres, par pièces  ̂ 1". par 
patries, par articles, pièce à pièce;

' J de point en point.
MEMBRdi«r<î, à , membrure , difpo- 

fiiion des membres, .forme des- 
membres.

Membro , as , arc, former les mem
bres.

MEMBRor, ari f recevoir lafortire de' 
fes membres.

Membro/wî, a , um, , memBru 
donc les membres (ont forts & vi
goureux, Bien fourni de membres.-
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M embr«/» , / ,  membre , partie , piè

ce , morceau.
MEMBRantf , Æ, membrane,peau dé

liée ,  qui enveloppe j 2°.  parche
min , vélin ; î®. pellicule qui eft 
entre l’écorce & le bois d’un arbre ; 
40. furface , fuperficie. 

MhMBRanaceui  ̂ a f um , femblable à 
une membrane , à du parchemin , 
à du vélin , à une peau. 

MEMBfta/trwj, a , um , fait de parche
min ou de vélin» ^

Membrutzk/æ , tr , petite membrane ;
1°. parchemin fort mince. 

Bi-M embrìì , ¿re,  i s , qui eft de deux 
natures.

M A R ,  couper, mettre en pièces.
De Mar, Mor,  pièce, membre, 

vinrent :
1 . WoRiariolum  ̂ i  , n. dlmin. de 
M ort arium t «»mortier, vafe qui 
fert à piler; 1®. badin où l’on fait 
le mortier avec la chaux & le fable ; 

mortier,
MoRTizrio/i, orum , cavités de la mâ

choire , où font inférées les racines des 
dents.

X. MiRcer, ’ itis , main »ou poignée 
du moidbnneur , botte , gerbe ; 
X®. faulx à feier les bleds clairs ; 
J fillon.

J.  MrRGu, faucille à feier oufeyer 
les bleds 5 2 ° , faulx à faucher^es 
bleds clairs ; 3 ®. fourche avec quoi 
J’on mec en mulon.

M IC .
De l*Or. Ghe , lumière , donc op tii 

NeGHi J briller, avoir de l’étlur, 

vint cette Famille La*ine :
Mica ,  « , ce qui reluit ou brille dans 

le fable ; i° ,  miette, petit mqrceau.
M ieuh , a , petit morceau , diminutif de 
Mica.

Mico , a r , cuî , are » briller, éclairer, 
reluire ; (auter , treiTaillir.

Micans ■, tis, omn.gen, qui brille, qui 
^éclate.
fWiCitnr eqms auribus,  cheval qui tient 
l ’oreille droite , & qui la remue toujours.

C O M P 0 S É s.
E-M ico y a s f cui^arcy briller, écla

ter , reluire ; 2°. treflâillir ; 3 
forcir, paroître, fè montrer,fêfaire 
voir ; 2". excelfer.

Ikter-Mico, as, cui, care »reluire, entte- 
briller parmi, éclater au milieu. 

pRÆ,-,Mica«j, amis, omn. gen, voyez 
T AÆ-Fulgens. , ,

Pro-Mico, as, âre,jetter au loin ion éclat. ( 
SurER-Mico , as, cui, care , briller plus » 
éclater davantage , reluire par-deflUs,

„ MIGRtz, changer de féjour.
Du primitif Ger, “5J , champ, pays , 

2®. voyageur, & de A/t, hors, 
fe forma Ml-GRo , abandonner un 
pays pour un autre.

Mi-G ro , as , a n  , aium , are, chan
ger de féjour , aller demeurer ail
leurs , quitter fà demeure ,  délo
ger , déménager ; a®, trantporrer '̂%*. 
porter ailleurs ,  fè tranfplanter. 

Migrîzîîo, onis, l’adion de iê traniplan- 
ter ou deiller demeurer ailleurs , délo-
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getnent, déménagement, changement 
d’habitation, de féjour ou de demeure,

« MitRatus t ûs t traniport d’un lieu à un 
'Stftre,

C o m p o s é s ..

A d-M igro , aSfavi, atum  ̂are , dian - 

gerade d em eu re , d é lo g er,  fe tranf- 

pkin eii’ d’un lieu en un autre. 

C om-M ioro , as , avi, atum ,  are , chan
ger de demeure , déloger ,  aller s’ha
bituer ailleurs, déménager. 

Di-Mioantiojbnii, changement de lieu , 
de demeure ; départ.

P £-M igro, as , avi, atum,are, déloger,
. aller demeurer autre part, s’habituer 

ailleurs ; changer de demeure ,  de lieu ; 
i®. mourir.

E~M igro , as, ayi y atum, are, chan
ger de demeure d’habitation -, 
fortir d’un lieu ou d’une place. 

Im-Mïgro , as , avi , atum, are, changer 
de place ou de demeure, déloger, aller 
demeurer ou fe retirer ailleurs. 

P ræ-Migro ,as, avi, atum , are , délo
ger auparavant ou pat avance.

’ * R e-MigRo , as , avi, atum, are, revenir 
dans là première demeure , retourner 
dans fon ancien po/îe.

Se-Migro , as, avi, atum, are , change? 
de demeure , aller demeurer ailleurs , 
fe retirer d’avec ou d’auprès. 

TîtANs-MiGrurti», onis, tranfmigra- 
tion àr l’aélion d’aller demeurer 
ailleurs.

T rass-Migro , as, avi, atum , are , 
changer de demeure, aller demeurer 
ailleurs.

.  M I

Mes, Mis’ , jfjgnifie en Celte, les 
* champs , la campagne, le,dehors. 

Dedàviiicdonc trcs-naturellemenc

une très-belle 5c très-riche Famille 
Latine , dont l’origine étoic abib- 
lument inconnue , celle de Mis-i,  
j’ai envoyé aux champs, j’ai mis 
hors.

Mit/o , is ,  miß., mißum ,  tere, en
voyer; z ° . congédier, licencier, 
laiilèr aller, donner congé j j 
mander ,  faire lavoir , écrire; 4“. 
jetter ,  lancer, darder; j®. laiiîer, 
palTer fous filence, taire ; 6°. finir ;

• 7°. abandonner ,  quitter , renon
cer; 8®. cellèr ; c>®. produire, pouf
fer; 10®. mettre ,.po(cr.

Mis/a ,e e ,  le Sacrifice de la Mcflê , le 
fouper du Seigneur ; ainfi nommé de ce 
qu’on préiènte la nourriture facrée de
vant l’Autel.

Misfale, M ilT e l.

Misßo, onis y envoi , Taélion d’en
voyer ; 1°, congé, lîcenÂeraent j 

quartier.
Mtsßdits,a, um, licencié, congédié, 

que l’on a renvoyé,
Mis/i/if , e , i s ,  qu’on jette, qu’on lance, 

qu’on darde,

MissiVe ,  îs , trait, flèche , dard ,  tout 
ce qui le lance ; i®. monnoie oa 
fportules , ou autres preièns que 
les Empereurs jettoient parmi le 
peuple, pour lui faire des lar* 
gelTes.

Mzsjus ,  ûs ,  l’aéllon d’envoyer , de lan
cer , de darder ; v«. l’aôion de lâcher 
les bétes dans l’arène du cirque ;  30. 
l’a^on de ièrvir Tur table ; 40, mets , 
plat, iêrvice,

Misßto, -are ; Misßculo , -are, envoyé  
fôuvent, ou plufieurs fois.
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C o m p o s e s . l

A b  M i t /o , -ere , e n v o y e r , d é p ê c h e r  

A p ' M i t î o  ,  -cre , a d m e ttr e  ,  r e c e v o ir ,  

a g r é e r  ,  d o n n e r  a c c è s  ,  in tr o d u ir e . 

A o -M isju m  , i , crim e, mauvaiiè aèHon. 
Ao-Misfivus, a , um , iju’on peut admet- 
 ̂ tre.
A d -M is^ o , pnis , entrée f réception , in- 

trodufbion.
AD-Misfionalii, is , Hui/fier de chambre 

qui faiiTe entrer.
Ao-Misfarius , a, um, débauché , qui ft 

mêle avec des proliituées,

A - M i t /o i -ere, e n v o y e r  d e h o r s , lo in  

d e  foi ,  la iffè r  a lle r  ;  2®. p e rd re  

■ q u e lq u e  c h o f e , f e  d e ilà ii îr  d e  q u e l

q u e  c h o ie .

A-Misfio , onis ; A-Misfus, ûs, perte , 
dommage , l’aiSion d’envoyer au loin, 

A ntE'Mitîo , -ere, envoyer devant. 
A nte-MisJùî , a ,um, qui elï à l’extrémi

té d’un dîiamp , d’une terre.

C j r c u m - M i t î o  ,  *-ere ,  e n v o y e r  d e  

to u s  côtés,
C o m - M i t /o ,  ere ,  e n v o y e r  a v e c ,  

jo in d r e  e n fe m b le j  2 ° .  c o n f ie r ;  3 ° ,  

p r é p o fe r  ,  c o m m e t t r e  ; 4 0 . f a i r e , 

o p é r e r .

C om- Mrs/ur, a ,um, confié,.commisjio, 
joint, u n i; 30. dévolu, confifqué.; 4°, 

,tombé en aubaine ; 5“. commencé. 
CañiMrs fura , <e, jointure , 'emboîte

ment, liaifon , aiTerablage, union,nœud; 
ô. pièce, lambeau.

ÇoM-Misfuralis P e ,  où il y a des jointu
res.

C om  Mtsjlo , onîs , rcpréfentationiP lo . 
difpute d’émulation.

^OM h\tsfum ,i , crime , faute , péché 
commis', forfait; ,̂o, faifie ; 30. amende,

peine pécuniaire , confiftation de mar
chandise ; 4°. comniift, terme d’iilfé
dation. - * ■ “w<

D e - M i t ; o ,  -ere, b a iiîèr ., a b a i i Î e r ,

p e n c h e r ,  in c l in e r ,  fa ire  d e iêe n d re;

4 « . m e ttre  o u  j e t t e r  d ed a n s ,  y e r -

fer. '•
D e-M i ^ îîuj, a,ufn , pendant, traînant 
à terre , qui pend fur les talons. 

D e-M is)?o ,  ênis, abailTem'ent ,  enfon
cement.

D e-M is/V , iùr, ¡jjîmé , bas, près de terre, 
terre-à-terre ; lo, humblement, avec un 
air bas Sc fournis, d’une maniéré fbu-, 
m ite, rempanté.

, oriîs , renvoi , congé, licen
ciement ; 10, envoi, dépêche. 

Di-Misforius, a, um., dimillbire , de 
renvoi.

D i -Mïtîo , is , miß , mijjùm, tere, en
voyer , dépêcher , députer , comman
der d’aller ; 2®. congédier , renvoyer ,  
licencier, donner congé , laiiTet aller ,  
laiiler échapper , laiiTer palTer, laiiTet 
perdfe; 3“. quitter ; 40. bailTer, abaiffer, 

E -M i t /o , -ere, ren v o yer , m ettre de
hors p  ( m e  fortir ; 2 décharger , 
lâcher , m ettre  en liberté , afîran- 

chir donner con gé ,  délivrcr,laif- 

fer échapper ; 3°. jetter,lancer; 40. 
publier J donner au Public , m ettte' 

au jo u r ,  pouiTer, jetter au, dehors.
E-Mis/iiiur , a , um , qu’on jette, qu’on 

répand , qu’on envoyé çà &  là. 
"E-Misfitiig , arum, décombres , vui- 

danges , ordures des bâtimens ; la, fa- 
daifts , niaii'erief, fottifes , pauVrê és.̂  

E-Mis/io, o n is ,‘ envoi , liberté qu’on 
donne , élarglfiement, délivrance ,Tuc- 
tion de lâcher ; i>’. décharge.

ii, furveillant , ofpion .ce
lui qu’on envoie à la découverte , pouj

découvrir t
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découvrir ; apoilé pour épier 8ç pour 
faire rapport; 2“, courier, fadeur.

J  F.-Mii^arium , H , canaj , conduit , rigo
l e ,  "^ar-où l ’eau^s’écoule; 2®, éclufe, 
bonde d’un étang, -jet-d’eau.

I m-Mitîo,-eri, mettre dedans; 2^' 
envp^er ; j®. lancer ; 4®. jetter j 
5". infpirer; 6®.^pofter.

Im -M isJîo , onir, l’adion de provignerla 
v ig n e , de faire des provins. 

IM-Misfarius, i i , éiiiiflaire, efpion , ac
cu iâteur (iibdrné, faux témoin. 

lu-Misfarium, i i , réfèrvoir d’eau,
Itif er-M it m  ,-ere, diicontinucr, ccflèr, 

interrompre.
Inter-Mis/ù î , ûr; IfiTER-Mi^o , onts , 
'difcontiuuation, relâche, ceiTe.

I ntro Mit/o ,-ere, faire entrer de-I
dans ; donner entrée , introduire. 

ÏKTKO-Misfio, onis, l ’adion de faire en- 
. trer dedans, introduâion,

O-M itîo ,-ere , lai (fer-là , quitter, 
abandonner, fe défiiler, négliger, 
pader fous irlence. * 

( ■̂ Miafus , 'afum ,  pareiTeux, négligent, 
indolent.

Per-Mit/o ,-ere, permettre, accor
der; 1 0,'envoyer; 3®ibuffrir, laiP- 
fetfiire; 4 '’ , rendre maître; j  
abandonnerî

P er-MisJîo ,,onû, permiilion, congé. 
PsR-MtsfÎL, par permiflion.
PER-Misfun , i , congé, licence. 
IMPER-Misfisya, um, défendu , qui n’cft 

pas permis , j i e  contrebande. 
PoST-M nto, i i ,  ifl) ijjum , ter«-, V.Pofl-

ræ M itîo , -ere, envoyer devant ou par 
avance, ^

P üæ-M is/ îz, arum, pi'émices. 
P rætïr-M’i^ o , onis , omillîon.

Or/g. Lai.

ÜÈ L A T. MI 1202
PRÆTiR-Mrsjùr ,  at um, participe de 
PræteR-Mitîo , om is, oublié, tû. 
PRÂ-MiTte/iifor ,  a um , qu’il faut 
omettre. , '

Prâter-Mitîo , i f ,  miß, mißtm ‘,-tere * 
om ettre, taire , paiTcr ibus ßlence , ne 

rien d ire , ne faire point mention ,  laif- . 
ler*paiier; t®, négliger.

Pro-Mitîo ,-er/, jetter , lancer ; 2 ’̂ 
donner parole, engager là parole»

. s’obliger; 3 laiiTer croître en lon
gueur, laiiTer pendre; 4 “ , s’éten
dre; 5*. faire profeflion..

PRo-Mrs/âr, à ,  um, lon g , qui pend , 
qu’on laîflè pendre ; i». promis. 

PRO-MisJîm», i,prom efle, ce que l’on^ 
promet. " ■

i^PRO-MisyJo , bnif, promeflè , l’adion de 
promettre', '

PRO-MisJôr, otis, pro'mêtteur,qui promet.. 
PRO-Mïsfé,en Jongf, en longueur,-en . 
laiilànt pendre.

PRO-MisTîm, a , um, qui concerne.les 
promeiTes, <

CojiPosÉs de Pro-Mitto. ’

Ap-PRO-Mis/or, eris, caution, ré
pondant, garant, celui qui s’obli- 

, ge, ou qui s’engage pour un autre.
Av-fRO-Misfor , orii, caution, répon- . 
dant, garant ; qui s’oblige , s’engage 
pour un autre , qui le cautionne. 

Ao-PRO-MiTto, is,'mifi, mijjum, tere, 
cautionner, garantir , répondre , s’obli
ger , s’engager pour un autre, ■ '!»■ 

Ap-PRo-MiTto , is , ifi, i£um, tere , cau
tionner , s’engager pour un autre.

CoM'PRO Mit/0 , is , miß, miffum » 
u tp  , coinptomecire ; paiTer un 

*  compromis , convenir d’arbitres 
pour en paiTer par leur Jugemsiu,;^

'  ’ . « G  d:
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i" .  dépofet, mettre en dépôt} faire céder i 4". baliTer , abaiiTer, dimi“
une gageure , un pan j g^ger , 
parier.

CoM-Pao-M'S/îir;ur , i7 , arbitre choifi. 
C om - pro - Misji/ra , i , compromis, 

a â e  par lequel on ibumet un difF’rend 
au jugement d’arbitres ; i®. dépôt, pari, 
gageure.

E x  -pp.o-MrTiü , is , iß , ijfum , tere, ic 
cha'-geren ibn nom d elà  dette d’autrui, 
en faire fa piopre affaire, en répondre 

E x  PRO-Misyùr, orir, qui recharge de l̂â 
dette d’un autre, qui en fait ' fa propre 
affaire, qui l ’aiTure, qui en répond. 

R e-pro-M is/?o onis , promeilè réciproque, 
engagement mutuel,

RE-pRO-Mis/or, oris, répondant, qui eiî 
caution , qui promet téciproquement, 

RE-PRo-MiSjfii, a ,  um , far:, de , 
Rfi-PRO-MiTto, is ,  miß, mißum., tere, 
promettre ; r°, s’engager réciproque
ment , s’obliger mutuellement.

R e-M it/o, 'cre, renvoyer, lailfer aller ; 
i®.pardonner, accorder; j°. déban
der, détendre, bailler; 4®. rejec
ter, repoulTer; 5°. fe départir, fe 
relâcher, abandonner ; 6®. adou
cir , diminuer , amoindrir 7°. 
cefTer, céder, donner relâche..

Ri-Mrs/or,t;riî, quircmet, qui pardonne. 
RF-Misf7, œ ; R e-Mis/Îo, onis, rémiffion , 
adouciffement de peine ; i®. relâclic- 
m ênt, repos après le travail ; 3°.. rabais, 
remife.

RE-lïis/kriür , a, um qu’on peut ôter 
R e U isß h l is ,e ,  is , y  Sc femcitre , 
fxi-^lisftrus, a ,um,  \  qu’on peut re 

lâcher,

iRRE-Mjsytéi/ii , !e , is ,  irrémiiTible. 
£uB-MiTt(? ,-'ere f mettre, envoyer 

-deSbus; a“, foamectre', fléchir ; j".

nuer te prix ; 5”. tnetete à la plact  ̂
fubftiruer: 6®, envoyer lous n ï'm  ,  

en iêcret; 7 apporter, fubotner j 
8°, latiTer croître.

Svs Misfio, onis ,abaiiTement, humilité ,
. baiTelîe. *

SüB-Missiw,SoB-Miftsè, bas, tout-bas, â 
voix baffe; i®, avec ibumiffion , hum
blement , d’une manière iôumife. 

T r a n s- M it îo  i - e re ,  palTer o u tre , rra- 

v e tfe r; i®, tranfportec ; j ° .  percer 

d’outré én o u tre  ; 4’'’. ren voyer j  

5°. pafTer fous filence. ' **
T r a h s- M isJùj , (is; T ram s- M isJIo , onis y. 

trajet, paffage d’un lieu à un autre,
M I S .

Du Ce’re Mis , fâcheux, infortuné ,  
& qui indique privation ,  erreur y 

- perte, vinreni ces mots ; ,
Mism'it, ce, mifere, malheur. 
hlisereo , ej , ere, ,
Misereorî eris ,fertusfum , eri, 8c 
Miierefco , is , ere f  avoir pitié, être toi  ̂
ché de compaflion.

Miferefcat te mei , ayc2 pitié de mol, 
^Misefet, mifertum miferitum
, imperf,- ^
Mis^rii me vicem tuam , j’en fuis, fâ

ché pour l’amouf de vous, je vous 
plains. *

MtseTiiliilter, aâv. miférablernent, mel- 
hcureuiement , pitoyabieipene, d’une 
maniéré digne de compaÆon , â faire 
pitié. I

Mtserdtidus, afùm, V, Mifer.
Missrandum in inedum, voyez Miferaiiiu^  ̂
ter, ,

Miseranter, adr.aveccompattion , piiCyz-, 
blcm̂ -jif.
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î ixseratio, onls , cornmifcration ,  pi

ne , compaffion.
IñiSsrit'.is , a , um , qui a plaint, qui a eu 
coir.patîion , qui a été touché, qui a été 
crau de pitié.

Miserè t ndy. malheurçurement, miiéra- 
bleigent ; i°. éperduement , extrême- 
rnent.

Miferê tnvidere , haïr à la mort, — Am are, 
aimer à la folle.

ììisellus J a , um, miférable, paurfe, di
gne de compaffion ; i«, ufé, qui ne vaut 
plus rien»

M iser, AyUm,  miférable, tnalbeu-
• reux, digne de compaffion, qui 

doit faire pitié. '
IWis raii/é, aiv, voyez, Miferahiliter,
M iS’r d’ilis, m.f. le, n, is , voyez Mifer, 
Miseriter t adf.’ voyez Miferê. '
Mis ritudo, inis, voyez Miferid 8c Mife- 

ratio, J '
MiS'r/tuT, a, um ,§C 
Mtsertttt, a, uni, quia eu pitié, quia 

été touché de compaffion,
Miseror , ¿iris , aius jum f ari, plain- 

) dre quelqu’un-, 'avoir compaffion 
de fa. milêre, être fenfible à fon 
infortune.

Misent«, adt'.chofe déplorable; i°. vai
li qui eil pitoyable , ò malheur.'

*  C o m p o s e s .
CoM-Mistrtîito , orifs , commifera- 

tion, pitié, compaffioiv, femiment 
de mifédeorde.

Com - Misere'cic , ( ce Verbe n’eil. 
employé qu’aux trolfiémes perfonnes , ) 

oir compaffion ,-> être touché de 
paie.

C o m  -  M f s v r o r ,  aris , atas fum , a r i ,
• prendre pitié , avoir compaffion , entrer j 

dans la'ïieine, y prendre part.l

lü-MiSsrabiiis, m. f .  le.  n. îs , qui ne 
doit point faire de pitié, indigne de com- 
paflion; t ° .  qui ne fait point de pitié.

M E S ,  M I S ,
Infortîne f  m¿íl.

*
De M i défîgnant la bonté ,  & de la 

fugitive S défîgnant la privation , 
fe forma la .Famille M es, M i s , qui 
indique ce qui n’sft pas bon, qui 
eft mauvais, puant, corrompu : &c' 
qui a formé divers mots dont l’o-*' 
rigine étoit inconnué.*

I. La prépofîdon initiale Mis qui in-* 
dique dans nombre de Langues 
Celtiques le malheur, ce qui efl 
mal, mauvais, puant.

M E-P H I T . ,
De M is, mauvais, & dePars/j, fou- 

fle , exhalaifon , vinrent ces mots :
M ephitîJ , is , ptianteur, exhalaifon 

puante qui s’élève des lieux où il 
y a des mines de foufre.

Mephiticw , a , un , qui fent mauvais, 
qui a une mauvaife odeur de ibufre.

M E S -P IL .
MEsi'iLum, i J nèfle,
iVÍESPíLai, Z, nelfier, arfire, mot qui 

exifle dans prefque toutes les Lan
gues d’Europe.

Du Celte M es , pourri, corrompu, &
» de PiL, Pel , fru t rond.

■ >
» Ki, ■

les Eaux.

L’agitation e|l le propre des eaux ; on 
les appflla donc par onomatopée 

G 4 i j
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M u, Mi: de-là vinrent nombre de 
Familles qui ont pris des formes 
d’autant plus dificrentes , qu’on 
avoir moins d’id¿e de leur origine, 

I.
MEo,  aller, couler.

De Me y les eaux, vint :

I.

M eo , couler, aiier.
M eo, aSf avi  ̂ atum  ̂ are  ̂ aller, 

couler, fe gliiïer ou pafler d’un 
lieu à un autre.

M fabî7/î , let  par où l’on peut paiTer,. 
dont le paiTage eil facile; 1“. qui s’inlî- 
nuè , qui paiTc , qui coule aifément. 

JWEAnj, tis, qui paiTe , pailànt, qui fait 
fon chemin, *"

J W e a w t ,  ùs i l ’adion ou la maniere de 
marohcr, allure; z». cours; pore du 
corps, paiTagc.

C O SI P*0 s E s.

C o M  M eo , as, avi, atum , are, aller 
&c v e n ir , padêr &  repaiTèr. 

CoM-MEAfor, oris, qui va & qui v ien t, 
qui va de côté & d’autre.

C om-Meaiuî , (is, allée, venue , paiTage, 
voiture, tranfport vivres, provi/îons 
de bouche , convoi pour une armée ; 
congé, paiTc-port, fàuf-conduit 4 ,̂ 
troupes qu’on fait pafTer ; j», paflage; 
avenue , chemin pour palier,

I>e MEACulum , i ,  defcente en des lieux 
fouterrelns. •

D e-Meo , as , a v i, atum , are deC~ 
cendre, découler.

IM-Mfcanr, t i t , omn. gen. qui s’ inlïuue 
dans., qui entre.

Im'M eo, as, «re , entrer dedans, s’in/î- 
puer. , ^

1208
I«ter-Meo, as, avi, atum, are, voyez 
Liter-Fluo.

Per M eo, as, avi, atum', are , prTer 
au travers, rraverièr, pénétrer, 

?iK-MEkhilis, m .f. l e ,  n. i.f, au travers 
duquel on peut paiTcr , pénétrable , 
qu’on peut traverfer, '

PER-MEar/o , onis , paflage au travers , 
traverfe.

, Præter-Mbo ,  eas , eavi, eatum, eare , 
- palîèr outre , aller au-devant.

R e-  M eo , a s , avi, atum, are, reve
nir ,  retourner.'

Re MeAcu/u/«,/ ,  retour. «
RE-MEitnt, tis ,  omn. gen. qui ’revient » 

qui retourne. ■ _ ‘
RE-MBÆi«t, ûs , retour , revenue.
Re M Eaiilis, m. f .  le , tu is ,  qui peut 

revenir.
jR-Rs-ü^Ealilis, m .f. l e , n, z r ,d ’oùron 
ne peut revenir.

Subifr-Meo , a s, are ,  aller ou paflct 
par-deflous,

Super-M eo ,  as, avi, atum, tire, cou
ler apres ou palTer pat- delTus. , ^

TRANS-MEfltio, onis , pailâge" au travers  ̂
l’adion de palier au travers ou au-delà. 

T rans Me(J, as, avt, atum, are, paiTee 
' au travers, aller au-delà.

 ̂ _  #
M^ttrider, dri Méandre, fleuve 
. • d’Afie ,.  qui fiut piulieurs. tours fc 

détours ; 2“. entrelacement de /a 
broderie \ î ®. peinture ou gta- 
vufe faite par des lignes qui vont 

. en tournant. " ' _
Maindratus, a , u m ,  qui a,quantité de * 
tours & de détours, Ctniteux.

Mjeandri, orum, tours & détours, fnus^i 
filé.
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I I .
> M E Io, uriner.

Mek», Îs , minxi, miSum  ̂meiere, pif« 
fer, uriner, faire de l’eau, lâcher de 

* l’eau. ■ ,
Micrdhust a ,um, qui fait piffet, diuré
tique. ' ,

MicTua/ir, m.f./e, n. ii, qui concerne 
l’aflion de piiTer.

MTicTurio, i l , ivi 8c ii, ire > avoir envie 
de'piiïer.

Mictus, ûs t l’adion depiiTer.
IH i n c t ío  ,  0/iij,  &

MiNCTorn , a , l’aiftion de pifler.
 ̂ Minoo, is, xi, miéiutn, gere-, piiTer. .

C o m p o s k s .
C i r c u m î M i n g î » , is ,  n xi, miñum , 

gere, piiTer rouc, autour, entourer 
. en piiTanr.

\ C o m - M i n 6 o ,  is, mînxi, min6lüm , gere, 
piiTer deiTus.

C o m -M i k c i u î , a ,  wn,  où T on a p iiT é , 

I m -IWeio  ,  if , tninxi,  miêum ,  meiere ,  

pi/I'cr dedan s.

ivB-Mei-vlus , a, um, qui pifTe fous foi, 
dans Ces chauilès, au lit; qui laifle aller 
fon urine. Il

ni.
M I ,  imiter.

De Mi , eau, dans laquelle Te pei
gnent les objets, vint la famille 
Mi f imiter ; peindre les objets 
comme Teau:de-là le Latin 
/or, inviter j Sc cette Famille Greco* 

^£STine :
iy farceur,bâteleur,baladin, 

bouffon, comédien; z®. farce, 
pièce comique ,  batelage , ’ vers

MI l a t o

bouffbnsj 3 tour d’adreilè ,  piè
ce , tour, malice.

MiMu/uf, i , dimin. de 
Mimi , X, voyez Mimus. 

i.Miuallioneusf a, um, qui concer* 
ne l’imitation de Bacchus, les ce
remonies de fes Fêtes, ceux 
qui fe déguifent en enfans de Bac- 

• chus, avec des cornes & des pam
pres.

Miualhniàes, um, forte de Bacchantes, 
femmes qui imitoient Bacchus.

} . Miuarius., a, um y qui concerne 
les mi n e s l e s  bateleurs , les far
ceurs. ■

MiTAefis, is, imitation des moeurs , étho- 
pée, figure de Rhétorique.

MiMZfé, ady. en farceur, en bateleur , en 
bouffon, en baladin.

Mi.M.’Cüf, a, um, de farce, de pièce 
comique, de bouffonnerie, dc'bâtclage; 

1°. de farceur, de baladin, de bateleur, 
de bouffon.

B i n ô m e s . .
MiMiAMéai, i ,  force de vers ïam

bes, employés daiis les pièces co- 
rrtiques, dans lés farces. 

Mimo-graph«i ,*î ^Ecrivain de far
ces , de piéces comiques, de. bouf
fonneries. '

• I V . * .

MI S  C , mélange.

En Celte, Mesg, Mesk, M isc, fi- 
gnifie mêlé , mélange ; entre ,  par
mi. .«

En Gr. Misgo} en Or. ,  MaZGy 
mêler,

»
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De-Ià cette F-tniilIe :

I .M is c  iO , es, cui,putir, xtum , cere, 

m tler, brouiller panni, mixtion 
net , troubler.

Miscellus, A, um; Miceli,meus, a,jU3i, 
mêlé , mélangé , mlxtionné.

Miscellanei. , orum , divers fpeâacles 
entremêlés fans ordre ; i». falmigondis , 
mélanges,

M istutîi , d?, mélange, mixtion. 
Misraiius, U, vaie qui fert à mêler ce 

, qu’on veut.
Misrim , en mêlant parmi, en entremê

lant , péle-mêle. - '

Mixra/'ti, a , niêlange, brouillamini, 
pot pourri.

Mixtiij-, a, (jmi Misrus, a, um, m êlé, 
brouillé enfeinbie.

a. Micma J a/is , mélange, comme 
' le grain & la paille enfeinbie.

}, MicTm’f fiiiis f mets de pauvres 
gens, eipcce de bouillie faire avec 
des légumes.

Du Grec Mi x t w, mêlé.
C o m p o s e s .

Ao-Misceo ,-ere , m ê le r , confondre 
Tun dans l’autre ,.brpuilier enfem- 
ble.

Ao-MiSTura, a ,  m élange, accouple
ment. 0 •

A d-Mi Stîo , onis , mixtion; i®. trouble , 
c o n f i !  f i  >n. ,

C om-M:scîj ,-ere, mêler ave, cenfemble. 
CpM-fvliSTio , tgpij , î  m élan ge; z°. 

-C om  îv lixT io ,o« ia ,3  conjonôlion 

. des plaiKCtes.
CoM-Mix;i,T., pcle-mêle.

*  l.M-MiSCFi), es, cui, tnijium , ere, mêler, 
entr.-mêler, inclanger.

Î I E  É T Y M O L .  Ï 2 I 2
I m-M ixti/j-, a,um \ ÎM -M rirüt, d,um., 

mêlé, brouillé parmi. t
iM-iVltXTirfi, en mêlant. °
Ixi'ER-MiSceo,-ere, mêler parmi,* con

fondre enfemble.

P e r - M iscêo , -ere ,  mêler parmi, 
brouiller , confondre. •. i 

P er-M iscìJìIìì , e , is, qu’on peut mêler. 
P er Mist/o , onis., mélange , mixtion. 
Per-M istiìti'; Per-M istc, confufément,  
pêle-mêle, ‘

PsB,-MiSTor, cris, mixtionneur, qui mêle, 

Pro-Miscîo^  -ere ,  mêler confuié- 
ment.

P u o -M iscira , enièmblc ,  pêle-mêle 
PRo-Mii'Cuê , en commun, fans diitinc* 
tton.

Pro-M isC£/«î , a, üm, confus, pple-méle ; 
z°. commun , mutuel , qui n’eft pas 
individuel.

Im-Pr o Miscüüî, a, um, quivn’ell pas 
commun, extraordinaire.

Re-Misccu y  ere , mêler de nouveau» 
faire un nouveau mélange.

V . ,

M O , agitation, mouvement.

I .

t . Moveo , es , mevi , motum } vert: , 
mouvoir, donner le mouvement  ̂
agiter,remuer ; i * .  toucher, exci
ter, émouvoir, troubler ; 3 °, par
tir, déloger, décamper, iôrtir d’un 
lieu; 4°. caufêr, produire, procu
rer , provoquer. ■ - ♦

MoTii.r, (is, mbuvement,agi;atip7f  
muement ; i®. vibration ;•>. émeute  ̂
féciition , trouble , tumulte; a®. rii'tJf, 
cauÇe, faiibn, iujec, ce qui porte à 
agiri
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MoTaiî/ii, JH, f, Icf n, isj qu’on peut 
mouToir.

a, l/joia-CU/a, a , hochequeue j pe* 
tit oifeau.

3, M oT A ci/w aj, I ,  frequente répéti

tion d ’ TAl', rencontre d’une 
v o y îlle  après l’ M,

MoT.itio , o«ir, voyez. Mario.'
Mbtator , ofir, voyez, ¿liotor,
MoTatur , û.r, 8c

4. M oT i'o, onis , m o tio n , m ouve

m en t, agitation.

Motio aîiimi , paillon , émotion y 
m ouvenîent de l’aine.

JVÎO.T iunculcL, ce , petit mouvement, petite 
. émotion, ^

Jli O TO, a f ,  a v i ,  a t u K f  a r e ,  mouvoir, 
agiter, remuer iouvent.

Aloror, «rit, motciur, qui m eut, qui 
agite, qui remue.

McTi/r, a, um, part, dê Aiovec. 
Movendui , a, um, qu’ il faut remuer. 
M ovtnî, fiî ,-omn. gen. remuant , qui 
meut, qui donne le mouvement , qui 
remue.

| .  .CoM-MoTitcK/zzrw, i , v e rg e , ba

guette que les Ptécres Flaminespor- 

toienc à la m ain lorfqu’ils alloienr, 
, facrifier.

a .

M o si/ ii, le ’  îs , m o b ile , qu'on peut 
. m ouvoir ou rem uer; x°. chan- 

 ̂ géant , Hiconftant, léger , qui 
ch.iege aiiénlçHt

'¡¿oitUuc-s, cuis, facilité à (é mouvoir;
irconilance , iégci'etc. 

koB.'/if.r linguae, volubilité de la.langue 
f MvE'P^er, adv. légèrement, avec.inou- 

' ‘ ment.
Moiiiiito ,' as , avi , atum, •are-d rendre

mobilc , donner du mouvement. 
Im-MobUIs, m.f, le , n, is, immobile, 

qui ne le remue point.

C o m  P O s s s.

AoMorioyOnisySc / ,

Ad -Motus., us y a p p ro ch e ; appîiq 

cation. ■
A d-Moti/j , a,um, approché, raisauprês;

i" .  ému; }•. offert, préiènté.
A  Mot;o, onis, éloignement, exil, écart; 

2=>. privation, retranchement.
A-Morùr, a,/¿m, renvoyé, chaiTé, banni ; 

a*, ôté , retiré , pan. de - , .
A-M onîo, es, ovi, otum , ere , ôter, 

déplacer, remuer d'un lieu à un autre, 
emporter; a», éloigner, ¿"Carter, détour
ner , diüraire ; jo, bannir, reléguer, 
exiler ; 4’ . dérooer.

A d -M o v îî>,- es , mcjvi, motum  ̂ erê  
ap p joch er, appliquer, m ettre fur , 

auprès; 2 '“ . ém ouvoir ; }° . oStir ,  
préfenter ,  donner.

Admovere cruciatus , appliquer à la 

queftion ; — aurem , prêter l’o - . 

reille. ,

C om -Motîo y m is , agU.ttion,  emo-- 

don , inquiétude , m ouvem ent ,  
p a illo n , lentim ent, trouble.

CoM-MoTiitwriifî, a, légère émotion, &c, 
CoM-Péorar , a, um , 'part, de 
CoM-Aioveo, es, movi motum , vere, 
agiter, émouvoir, mouvoir , ébranler i 
remuer; exciter, inciter, animer, 
irriter , toucher, pouifsr, preiTer; 
troubler.

D e-Mcvîo  ,-ere , remuer, déplacer , en
lever , détourner; 1°. priver, calTcr ; 
5°. bannit , rc!cguer,

D t - M o v f j es , 'movi , motum , vere, 
remuer , dcpla- e r , mouvoir, ôter d’une 
place, igicer, ébranler, porter ailitaits
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Z". chaiTer, rejetter, écarter , éloigner; 
î®- détourner,

E-M o'tuî , a , um, parié de 
E -M o v e o , es , movi , motum , vere , 

^faire iôrcir, chaiTer, m ettre dehors, 

éloigner, re n v o y e r, b a n n ir , faire 

retirer; i  ,̂ rem uer, ôter d ’ un liçu, 

ém ouvoir , ébranler, fccouer. 
iM-Mori/r , a ,  um, immobile, qui eil 
iàns mouvement, qui ne remue point ; 
i “. ferme , inébr^lablc. • 

iM-MoTum anima feâet, il a pris une forte 
réfolutlon , il ell déterminé. 

I r -r i-M otuj , a, um , voyez Im-MotuS' 
O b -1\1o veo, es-, ere voyez Ad-Moveo. 
pER-Mo rin, onis, mouvement, agitation, 

émotion violente.
PFR-MoTor, cris, m oteur, qui agit 

fortement.
P er-Motuî , a, um , pan. de Per-/itoveô  
P er-M otiîî lacrymïs , fort touché de, 

larmes ; —'mente , qui a l’efprit troublé 
ou nors de Ton alTiette ; qui a perdu 
rcfp rit, qui eil hors de fens; —vernis , 
fort agité des vents.

PFR-ftiovfo, es, movi, motum, vere, agiter 
fortement; i<>. émouvoir, toucher, 

P r o -M o t /o ', on/s, prom otion , élé
vation aux charges.

PRo-MoT-tr , aris, celui qui poulTe , qui 
avance; i®. Promoteur.

P r o -Motuî , a , um , part, de 
P R oM oveo, es, movi, motum, .reré, 
ftouiTer en avant, faire avancer ; i°. 
étendre ; j°. avancer en marchant ; 

. 4®.reculer, différer,remettre, rctarderr 
prolonger, proroger; yo. profiter , faire 
du progrès, gagner.

R e-M o t /o , oms, éloignetilent ,  Tac- 

tioii d’éloigner.

'Kemotio crim'inis ,  décharge d’un 

*  crim e , l’aélion d’en juftiiîer.

RE-Moveo , es , movi , motum , vere i  
remuer , ôter d’un lieu ,  déplacer, dé
ranger ; 2®. éloigner,^ chaiier, mesure 
en dehors, repouflêr,

Rc-Movere fefua arte, renoncer à-ion état, 
R e-Mos/ c , pour R e-Mo v (/7¿ ; voyez Re- 

Atoveo.- ^
Se Movendus ; a, um, qü’il faut éloigner, 

qu’on doit réparer.
S e-M ovco , es , movi ,  mâtum, vere » 

éloigner ,  féparec,, écarter.
S%-MOTu.r, a, um , part, de SR-Aioveo, 
S ub-M otüî , Æ ,um, part, de 

SuB-Moveo fSs,  movi, motum, vers ,  
écarter, éloigner ,  faite retirer , 
faire faire place ; 2”. divifer, fepa-' 
rer^ j “. bannir.

Submovetur itli , on lui fait faire 
place.

SuB-MoTor, ort'r qui fait fair^ place , 
qui écarte la foule, qui fait retirer le 
inonde; 2®. Huiffierde falle; j*. Suifle 
de Paroiilc.

SuB-Ao-M oveo, es, movi, motum, vere, 
approcher un peu.

T rans-Motuj , a, um, part, de . ' 
TRANS-Moveo', es, movi, motum , vere 

transférer,

‘ . V I .

M U T ,  changement, révolution.

Muto , 'i jr e , changer ,  faire échange, 
rendre tout autre- 

Murifo ,-are , fc régaler tour-à-tour ; i®. 
troquer fouvent,

M.VTahU'is, e, iùjet au changement, in- 
conflant, Variable.

MuTüíiíiíflí, is ,'iégereté , inconfîanwn^ 
hlvsTùbUiter , avec inconiîance.r
Muratio , onis , clrnttgefitent. ^
Moratorius, a,um, de reenange , 

fert àVhanger.
Moratorium,
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Mviatorlum, i i , habit dont on change , 

ornement de femme.
MuTuÿo ra re , changer, troquer ibuvent,

M uTaor j - a r i ,  ̂ '

MuTud,
MuTud ,i  f  réciproquement, mutuelle- 
MuTui'dr, r  ment,
Motuùm, 3
MuTuum, ii y argent qu’on prête , qu’on 

emprunte ; i*. le réciproque,
M v r u u s  f a , m utuel, récipro-

MvTuatio y onis , emprunt,
Mvruatitius , a , um, qu’on,prête , d’em

prunt.
MuTuariui J a. umymutuel, réciproque 

C o m p o s é s .

Com-M vt£> y-art,  changer ,  attirer , 
diveriïfier, trafiquer. ’’ 

CoM-MoTarui, üsy CoM-MuTiitio, onis, 
révolution, altération, troc, mutation. 

CoM-lWoTaiiiiî , e , changeant, léger, 
variable ;i®. dont on peut faire échange. 

2)e-Moto y-are,  changer,  fe dédire,  faire 
■ changer.
*Dï-MiiTan'o, onis y changement,
E-Müto y-are, changer. ‘ *

I m-M uto ,-are ,  devenir ind ifîeren t, 
changer.  ̂

iM-MuTutio , onif , changement. 
IM-Mujraiilis, e , immuable, inaltéj-able, 
Jjit-Muraiilitas , atis y état immuable , 

immutabilité.
iM-HoraUliter , conftamment ,  d’une 

ndniere inaltérable. ^
FIr^ uto y-are y changer, troquer.
P e K-Mvratlüyonisy changement, échange. 
PER-MüTaii//V, e , qui peut être échangé, 
PRo-MüTÎium, ui y avance, argent avancé, * 

Orxg. Lai,

P ro-Mvtuus y ayumy avancé ,.dont on. 
fait les avances,

RE-MtTTo, (tre, rechanger.
RE-MüTfltor, ori s y qui rechange. 
RE-Mutfliio , onis y rechange.
SoB - Moto ,-are , donner en échange , 

troquer. •
TitANS-MüTo,-<ire, faire pailèr d’une 

forme à une autre. - 
Trans MoTiJiio, onis, changefflent,

VI I .

M U C , mo’ffiiTure,

Mucor, oris, chanfilfure, moifiiTurej 
mot-à-mot, eflFet de. l’humidité ; 
voy. Orig. Fr. co/. 724.

Mocedo , inii, voyez Mucor. j 
Muceo y.esy ere , être moiiî.
MuceJcOy f i , ere , chaniîr, moilir , iè 

chanlîr, fe moifir, devenir molli. 
Mucfdé, odv. d’une maniere Crall'eulè, 
vilaine, maUpropre.

Mucidui, a , uffl, moiii, chanli- 
E-Mucfduiyayumy molli, chanii, rànce.

V i l i .

MvgU y is y ) mulet , poiiTon de 
MuGÎ/ii, isyS mer & d’e û douce. 

M yxow , onis f  forte de poiiTon de 
,  l’elpèce des mulets. , .

• M U ,

Doux ) agréable , tendre.

De Mo J doux , agréable , tendre, 
^  Mew, oifiveté, repbs, fe form'e-
rent M us, i° .1oiGr; 2®' diver- 
tiffement ; de-là diveriès Familles.

Î.
. M O sa , Mule f 

Famille Greco-Latine.
H 4
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Mus<i, «Bj.Mufç ) une des Divinités 

<|uelesPoëtes faifoient préfîder aux 
fdences ; on en compte ordinaire
ment neuf^ 2,0. chant, chanfon ,

Musœ, a n tm  y les Sciences, les Belles- 
Lettres, les Beaux-Arts,

Mi'sxum , t , &
JMuSiurci , Académie , lieu où s’aiTem- 

blent les Gens de Lettres; i®. cabinet 
d’homme de Lettres ; 3®. grotte artifi
cielle.

Museus , a , um , qui concerne les Mufes.
Mnsafcem o p u s ,  ouvrage à la mofaique ; 

voyez M  ifivum\

M v s iv a r i u s  a r â f e x  ,  ouvrier qui fait des 
. ouvrages à la mofaique, . 
f ü v s i v m n ,  î ,  Si

M ü s i v u s ,  a, urn, qui eft fait àiamofaique, 
ou par compartiment.

M ueîVîI , «?, 7 r ‘’  ^  > mufique.
Musica, orum , 3

Müsicariur , H , Luthier , faifeur d’înf- 
trumcns de muiîqué,

M v s i c a t u s ,  a ,  um , mis en mufique.
M v s i c e  ,  es  ,  voyez Mufica^ ■

^ t i \ v s i c é ' ,  aàv. en Muficien.
M v s i c u s , i , Muficien.
MüSifur, a , u m ,  de mufique, qui concerne 

la mufique, mufîcal; a®, qui concerne, 
la Poéfie.

Musicunj Jludium y V é i u i c  de la Poéfie dra
matique.

C o m p o s é  G r .e c.

A-Mus/d æ , igporance ; rnomà- 
mot, (ans connoifîance ,,(àhs fden- 
ce.

II.

' M U S T ,  moût.

D'e M u, jeune, ̂  i  tendre , délicat ;

1220

}o. doux , fe formèrent ces mets : 
M v s r u m  ,  i  y m oût, vin doux  ̂  ̂
Mdsti/j-, a , u m  ,  frais , récent, nouveau. 
M u s r a c e u m , i  ) Si

^ I v s r a ç e u s , i ,  forte de gâteaii pétri avec 
! du vin doux , & qu’on faifoit cuire avec 
des feuilles de laurier deffous,

M  v s r a T t u s ,  a ,  u m , d s  moût, de vin doux 
ou nouveau.

MüSTûriüj u r c e u s ,  cruche à mettre du vin- 
doux , cruche de preiToir,.

M v s r e u s ,  a ,  u m , qui a la doueeur.diK 
vin doux ; 2». frais récent ' 

M v S T u l e n t u s ,  a ,  u m , qui a la douceur du 
■ vin doux ; i®. plein de vin doux,.

I I L
M 'U -S C A T ., .

De M u, doux, & C a t , pointe, iè for
mèrent ces mots ; 1

Raiiin M us-cAT, vin M us-cat,  
Mosceiw/7t', i , rofe muicade. - 

Moscatux ,  a ,  um ,  muicat.,
MpscitÈt Hux , noix mufcadci 
M o s c a t e l l a , ,  c e ,  mufcadelle , forte de 

poire..
I V . '  (

Musetti , i , mouiTe.
M u f e u s  m a r i n u s  ,  coralîne , j> la n te  ; 

*2°. mouiTe qui croît fur les ro
chers.

M v s c i à u s ,  a ,  u m ,  moufïu , couvert de 
mouiTe , plein de mouffe.

Moscof, aris  * a r i ,  fe couvrir ou être, 
couvert de mouffèi

Muscojus ,  a y. um , couvert de moufle 
plein de moulfe , mouflû.

E-Musco , as ,  a v i , a t u m ,  are ,  6tt; la 
moufle des arbrès*.

'M .U S .' ,

De Mu-, fe cacher, i înrent diverffS 
Familles,
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2. MusMon f ou Musimo» , onis, for̂  

te de bélier couvert de poil fembla- 
b!e à celui des chèvres.

Mvsimon, o/iif , âne, mulet, bidet, petit 
cheval, . * •

5. Mus/f/tf, Æ , belette ; fijuine ^
3 lamproie, poison. •

MvsTelinus ■, a , um, de belette, 
Mvsrdlatusy a y uni, de,couleur de be- 
, Jette.

4. MuT/7a i,  i y forte de poiiTon à co
quille , moule.

F a m i l l e  G r e c q u e .

lAyo-cxonus J iy racine d’aconir.
MïOPizro f  onis, brigantiti, frégate légère. 
MYOPupnum , 'î ,  voyez Myoñonus, 
MYO-PHonus, a, i/m, qui tue les mouches, 

les taupes &  les iburis.  ̂ ,

lAxops, opis, frelon, bourdon, guêpe, 
infecÎe, •

Mx-opSf opis, qui a la vue courte , 
qui regarde de près.' *

M Yos-ota, « ,  &  „
M yosoííí , idis, oreille de rzti-plante, 
Myós- utuí ,  i , vermicul.aire, plante.

1, iMus ,M u m , rat, fouris ; i®. mar
tre zibeline.

Mus araneus, mufaraigne, efpèce de 
rat venimeux — Marinus, tortue. 
—Ti ̂ fricanus, panthère.

Slosculus, i, petit-rat; i°. muiclejde 
Müd, mouvoir ; 3®. forte de petit poiG- 
fon de mer , qui, dit-on , conduit la 
baleine.

MocLÎnus ,a,um, de rat ou de iôuris. ‘ , 
MvRinum hordeum, avoine ilérile , folle 
avoine.

Mvsculofus, a,um, plein d^mufcles,

M V Kicaüm, en forme de cbauilè-rrape. 
MvRtcatus, a , um , fait en forme de 

chauilè-trape.
W-vRi-Cious, a, um, qui s’amufè à tuer 
des rats ou des fouris i 2®, lâche, poltron, 

M os-C ipu/æ , æ , &
Mvs-CiPulum, i , ratiere, iburiciere, 
Mns-CiK.DÆ, .crotte de rat ou de fouris. 
Mustri-C o iu , forme de foulier.

M y s , y os , rat de mer, forte depoiC- 
ion à coquille : c’eft un mot Grec.

M O T S  L A T I N S '  V E N U S  D U  GREC,

U
M ASPETHtn , i , feuille du laferpi-

tiuin 3 ou la tige.
Gr. MASPEV>n. ,

^AsiiGEUi , a , urà, &c \  qui mérite 
MAsi i f i a , Æ,  J le fouet,

, •> • les étriyieres, Sic.
Va Qz. Miñix yfouet.,'> ]

Proto-M astop , or i s , premier Maî- 
“ tre j de Protoy , premier. 
Memecyiî ĵ , i , le truie de l ’arboiSer, 
Pro-Mhl/o, is, ere, prolonger,  re

caler , retarder. «
Prqmdkre lium , faire durer un pro

cès i le prolonger. • .

H  4 ij
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Mti.on , i , mandragore , racine 

qui a queique rapport à la figure 
humaine,

SiUi-M Biovium  f'-ii f demi-métope, 
où quart de métope » terme 'd’Ar- 
chiteéture, *

ÉTYMOLOG.

M i:

A-Miantkj , amiante, pierre incom- 
builible ôi qui peut 'fe filer, 

Ho-Mi/id , «  , difcours , entretien ; 
1°. homélie.

JVlisy , y o s, forte de trufÎè de la Cy
rénaïque ; 1*. forte de minéral vi- 
trioüque, qui fc trouve dans les 
mines de cuivre.

En Gr, miST , M ify,

.M  O.
ÎA(s.caa,a y femme adultere, femme 
* qui fe conduit mal,

'MocHütar , oris, adultere,
AfocHia , a , adultere,

fl,-U«, adultérin,
Macitile i ¡1, &
MacHi-vowium , ii ,  adultere, , 
Macnijfo, aj, avi, atum, are y 8c 
MacHor, arts, atus fum, ari, commettre 
ain adultere.
MacHilus y a y um y dimin, de 

. MqicRur, i ,  adultere,
M îbghuj, a, um, d’adultere,

M ory, herbe excellente pour ièrvit 
de contrepoifon,

AnthKcpo-Morphu« , flrHTO J-An- 
thropomorphites , hérétiques qui 

•diioient que Dieu avoir la figure 
d’homme.

Metx-Morphosîî , is y&ceos y Méta-

12 24

morphoic , changemenr de figure , 
transformation, ^

A-Musia/n , i i , machine inventée 
pour connoîrre la différence des 

• vents, 5c icavoir précjfément celui 
qui fouffle. t

MusTfltfe, acesy laurier à grandes feuil
les f  arbrijjeau,

M  Y .

MyKahalanum, i , voyez Myrohatanumm 
MvBiapium , i i ,  forte de poire.

Myro-jpalan«/» , iy myrobolan, ibree 
de noix aromatique,

Myrîca y te y 6c

IdYKice y eSf tamarin, arbrijfeauy 10, 
bruyere ; j ?. ifle de la mer rouge. 

l̂ Yê înus y i y mâle de la lamproie. 
MYRiniif y UyUm y aromatique ou aroma- 

û fé , accommodé avec des aromates. 
Mv̂ inum vinum , hypocras , forte de 

boHTon,

M yro-bractaribj, ii ,7  parfumeur. 
Miro brecharuíí, íV,J qui vend 

. des parfums. ■
MYRO-foljumy ii y boutique de Parfumeur* 

MYRSENzâ * ,  / ,  forte de fenouil,
■ plante.
Myasine , es ,• myrte , arlrijfeau'. 
tAYRSiiiites y ce , forte de pierre précieuiê ; 
iS. vin où l’on a fait tremper des baies 
de myrte ; 3®. efpèce de tithymale :
plante.

Myrrhæ J arbjrilTeau d’où cd^Je fa 
myrrhe-, io.‘mytrhe, gomntehpjj[^ 
cieuiè.

MvRrhatus y fl, UI7I0 QÙ il entre de la 
myrrhe ; accommodé, parfumé avec Se 
la myrrhe.
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MYATheus ,a ,umiàe myrrhe.
MYKrhina, æ, Ville de l ’Aile Mûiéure j 

1*31 hypocras.
M\'Arhinus, a , um, voyez Mjrrheus, 
MyRrA/r, idis, forte déplanté ; cer

feuil mu fqué, Aerte. ,
lyiYRrAitei, a , iortc de pierre précieufe. 

MuRRiiATWi, <i, Km , où Ton a mê
lé de la mirrhe ou des aromates. 

lAvB̂ rho-BatJiTarius y î î , celui qui parfur 
moit les fouliers des Dames.

,  i , myrte, aritifftau, 
IWyRTa, OTutriy graine ou baies de myrte, 
M yaraceui > a , um, de myrte. 
IWyRTaria, ee, forte de tîthymale : plante» 
UlYAratusy a, um, où il entre des baies 

de myrte.
M yaiAea, a, iürnom de Vénus, 
MyRTetum, z, lieu plKité de myrtes, 
MTRTeur, a, uni, de myrte. 
MxAiidanm > i > voyez Mynitth

MyRTÜ/ui, z', myrte iàuvage,
MYATtnusy Hyumy de myrte.
M y r t IoIus ,  a , z/flz , qui reilèmble au 
myrte.

My RTttes, Æ > vin de myrte.
MYRTO tetalon'y i , ibrte de plante.
MYRTofuSy 'a y um, plein de myrte.

■ MyRToum mare y partie de la mer Fgée,
Myrtuo/ usyayum, \oyez'Myrtofus. 

MysTux , a c is , mouftache. 
k~MYStis y idis f  manière de boire 

chez les Thraces,à loilgs traits.
A-Mysti^d, boire à longs traits* 

Mythzzî , i , fable, conte.-
MytHoZogz'a ,, et , dzfeours fabuleux , 
mythologie , l’hilloire des Dieux de la 
Fable.

MyTHoZogzfzzf ya,ümy mythologique, qui 
concerne les fables.

MyTHs/ogtzs , ayumy MythologiSe > qui 
conte des fables. «
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n a w iaasaHiiflia j!^

M O T S  L . ‘I T  I N S  V E N U  S D E  D O  R I E  NT.

M

tTjiAMitoNA, « , richeilês; i  .gain. 
MMimoneus, a, i/M,-qui concerne les 

richtiTes ; i° . avide d’argent.

IV1Àt<ja;<i , a , ficelle , menue corde j 
pelottede fil ; botte , fai- 

fceau , fagot, liaiïè.
De l’Or.-Jnî?» firein  ̂ cordon.

iAkiaxatusi'a ,.um , botté, mis en botte, 
en fagot, en faifeeau ,  dont on a fait une 
boltelée. .

Mkvsoieum, t i , Maufolée, tombeau 
. magnifique de Aiaufole , Roi de 

Carie.
De l’Or. Roi : voy. Difc. Prèl. 

des Orig. Lot. Part, i . p. ixt. '

MiTHxa, œ , nom du Soleil chez les 
Perfes j z°. Prêtre du Soleil. 

MiTHraor, aeis , forte de pierre précieufe.' 
Mmtr/caricirœ antidorum , i , mithridate, 
contrepoifon inventé par i.lithridàte, 
Roi de Pont.

M irra , -a} coefTure èfieminée & mol
le des Afiariques.

Mirruifli) Æ ; Mirella, « , ccëïure lafeive

& molle des Dames de Phrygie, écharpe 
qui ibutient un bras blclTé.

I. MolocA, Idole des Ammonites ; 
de rOr. , MeUch ¡ Roi : cette 
Divinité croit le Soleil, Roi phy- 
fique du Monde.

1. MoLocAe, es ; mauve, hérhe. ■ 
Moiochinarlus, il. Teinturier en couleur 
d̂e fleur de. mauve, qui rire lur lâ  

■pourpre. ‘ *
Mohockinus , a , um, de couleur de fleur 
de mauve.

Mot-ocAiter , ce, ibrte de pierre précieufe. 
A-M omk/« , Í , arbriiTeau dont le bois 

eft odoriférant.
Mutulkj, i ,  corbeau, modillón, piè

ce qui ayfance hors d’une muraille, 
.& qui 1ère à foutenir queque cho- 

. le ; Z®, e/péce de modillón quarte 
dans la corniche.de l’ordre dori
que.

Ce. mot doit venir de l’C)cieo- 
tal D1.D Mut,  S ’ ÏOO MuüL, Ibu-
tien , appui, tout ce qui a 
force pour fqutenir. .

de là
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M O T S  L A T I N S - C E L T E S ,

o u  D É R I V É E S  D E  L A  L J  N  G U  E  C E L T  1 ( ¿ Ü  E,

N

3Ci A lettre N , qui dans tous tes 
Alphabets fuit la lettre.M, n’a pas 
eu cette place fans raiibn : déiî- 
gnant^le fils, le nourriiTon , le n é, 
elle marche Haturellement à la 
fuite de M qui défigne la Mere, 

Cette. Jettre fê  prononce'.,du 
nez ; elle devint donc le nom de 
cette portion du corps,humain & 
de fes facultés ; & parce qu’elle a 
un fon rentrant plutôt que fortant,

• elle çft devenue naturellement je 
nom dé la négation , de tout refus j 

 ̂ car par le refus, on gvde, on em- 
pêche’de fôrtir, on fait le contraire 
de l’adion d’accorder.

De-là une autre fignification 
très-étendue de la lettre N ; & par 
laquelle elle dêfigné l’intérieur , le 

• dedans , tandis que E & S font 
confâcrés à l’extérieur ,àux dehors.

Ce font-là tes grandes caufes 
d ^  mots»én N,

On y  P eu t. a j cuter la facilité 
qu’a  cette lettre de fe fubiUtucr à 

 ̂M , à L &  à, R,#
Unf chqfè digne de remarque,

ĉ’efl que cette lettre n’a donné lieu 
à aucune Onomatopée : en eflec, 
elle eft par fa nature même abfolu-'* 
nient propre à l’homme : obiêrva- . 
tion importante qui s’accorde avec 

■ tout ce que nous avons dit fur TO  ̂
rigine-des m ots,'& que n’avpient 
fait cependant aucun de ceux qui 
fe font le plu» occupés de ces ob-̂  
jets, &  avec le plus.̂  de fuccès.'

N A T ,  N A S ,  " 
lîé. . ■

De N , défignant toute idée relative à 
la nailÎance, à la produélion ,  vin-- 
rent ces diverfes Familles;'

• I. - :  ̂ .
I.  N a - n « î , i ,  petit comme un en- . 

fant ; nain.
N akus, m j um , qui eft nain,.pas plus haut 

qu’un e.nfant.
En Efpagn. N ino , petit enfant.  ̂
En Or. N in ,.&  N un, ?1:, nk,»

r ■ ' > 'enfanr.

4. N^NÎa, iB,
N f.n/<î , « , 
NfniiC, arum,

jchaiifôn à bercer les 
enfans , chanfoii 
deftinée à les en- 

/dormir y 2*. fables
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contes ; chanfons, des baga
telles , des riens ; j ?. chanfon 
lugubre pour les funérailles, 
pour le dernier iômmeil 5 4®. 
Déedè de ces chanfons. 

N enÎo/ w , a ,  um , de contes, de fables, 
ple’in de chanfons à endormir.

Nrifior, aius fuin , ari , endjrmírarec des 
Contes, conter; i®, chanter aux funé- 

, railles ; 3P. charmer , enchanter.

I I .

. . ï . N at«j , i , G-Natks, i , fils, en
fant ; 2®. poulain,

N atæ , <E ,''G-Natîi , a , fille , enfant, 
l^ATus , a i twi, né , iiTu ; propre à. 
N atuî fum , je naquis, je vins au monde. 
N ascor, N ascí , naître, proveftir. 
NhScendus i a ,  um , qui doit naître. 
tifiSciturus , a , um, qui naîtra.' 
tÎAScentii, œ , nativité, naiiTance.
N atu , d’âge,
N atu maximui, le plus âgé, l ’aîné, mot- 

d mot, le plus grand en âge.
Aligna natu, d’un grand âge, 
Pro-G -N atuî y a , um y né y produit. 

' P ro-G-N a t î , orum , les enfans d’une 
perfonne.

a. N atíí/i j , a,natal, de la naiiTance.
NAralir , i s , jour de la naiiTaoce , de la 

dédicace ; i°.  No si.
NATaier, iuwj naiiTance, extraâion, race : 

1». fête anniverfaire.
H&ialitius y a y um y qui concerne la 

. naiiTance.
NATu/itiflis orum , préient fait au jour de 

la naiiTance \ t®. régal qu’on lait à quel
qu’un le jour de fa fête.

N atío , onls , Décile qui prclîdoit aux ac- 
couchemens.

5. Natío, orfzx, Tenièmble des def-

cendans ou de ceux qui font iiÏÏis 
d’un même pere &  qui ne for
ment qu’un peuple.

N \r m ta s , atis, nailîance, nativité,
' bÎAjivuSy a y ùm , né avec nous, naturel

1 1 1 .  ^

NAjura y a , principe de tout ce qui 
naît, Tenfemble de tout ce qui 
naît,  la faculté génératrice; 
eiTence de chaque être , vertu qui 
fait jiaître ; 3 inclination natu
relle, génie, inflinéf, qualité.

NATura/ij, e; NArurahiliSy e ,  reçu de 
la nature, né , produit fuivant les règles 
de la nature ; i®.qui n’efi point artificiel j 
vrai , iincere.

NAT«r<i/e, ¿s y ? parties nacurel-
NATarn/iÆ,, i’a/n j)  les»

NATura/ifèr, par nature, d’après les
mouvemens naturels.«

N atk/'î-Ficîîîbs y a y um y qui a pris 
nature , qui eft né. ^

C o M P c f s É s  de t^Atura. ' ^

^xTRA-NATaro/ij ,  U , qui eft con
tre nature.

SuPER.-NATurii2ii, m.J". ky  n. is , (ùrna- 
turel.

'ScPïR-NATuraZitér , adv. firrnaturelie-
m ent, d’une maniéré furnaturelle,

T rï-N atuî , ûs , âgé de trois ans,•
C om  p'o's e s de ^ atus,\̂

* " ^
Ad-N ascoTj-cî  ̂furnaître, croîtrf «iit-

■ près de quelque cholç , ténir à
quelqu’un par fe paï/îânee. ,

Ao-NXscor ,-ci y naître .contit , croître

fur
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fur , auprès; z». naître depuis le tefla- 
ment du perc,

A u -yaT u i , a ,  U77I , iurnuméraire , qui 
vient par furcroît.

A g-N *tæ, æ, parenté du côté du pere. 
A g-N atuî, i ,  parent du côté du pere. 
■ .Ag-N atîo, onU, parenté du côté paternel; 

a». nuiTancc après Icteftamentdupere;
croîffance , excroiiTance contre, iùr, 

•auprès de quelquechofe. 
CiRCuM-NftScor, / c i , naître, croître 

autour,

C og-N atîo, onis j  parenté du côté de 
h  mere, proximité du iâng 5 z®. 
liaifon ,  union j fympàthie.

C og-N a t u î, Ut untf parent du côté ma
ternel , coulîn-germain , proche , allié ; 
i*>. né avec, qui a du rapport, de la 
reiTemblancc, approchant; j®. contigu, 
voilîn, de .même pays.

DE-NASct)r ,-Jci, mourir', cefler d’être. 
E-Nascor ,-fci, pouffer, fottir de terre. 
ExTRA'NATur<tiii, qui eft contre nature.

Iii-N Ascor ^~fd, croître dedans J 2«, 
être naturel. '

Ih~Natus, a, uist naturel, né avec, 
 ̂ inné. „

ItiTiR-NAscor i-fdi croître parmi, naître 
entre.

Ô b-Natw  , Æ , um, né autour. .  ’ 
Rr-NAscor ,~fd, naître de nouveau, reC 

iû (citer.
ScB-NASfor,-/ci, poufferpar-deilôus; a*, 

croître à la place d’un autre, 
Soper-A d-Natæ , æ , detnicrc tunique de 
, l ’œ il, adhérente par dehors à la cornée. 
SutER-NATi/r , a , um , né ou crû depuis,

* I V.

ÎÎ'ep0Sj ods'y petit-fils 5 fils du fils ou 
de la hllS.

Neptiî, is'y petite-fille, fille du fils ou 
de la fille. > .

Orig. Lai.

UE LAT. NA 1254
N epoîm , um, defeendans', pofléritéj t°. 
tendrons qui naiffent tous les ans autour 
d’un cep ,&  qu’on coupc’commc inutiles, 

NtPotu/us, i ,  dimin de Nepos.
C o m p o s é s .

At-N epoj, o/:s , petit-fils del*attiere- 
petit-fils, ou de l’arriere - petite- 
fille.

AT-NEPrir, i r ,  petite-fille de l ’arrlere- 
petlte fille on de l ’arriere pctît-fils; 

Pr o -N epos ,  ods, arriéré-petit-fils, 
P ro-Nepiìs, i r ,  arriéré-petite-fille, 
Tki-N tPor, ods, arriere-petit-fils du 

petit-fils ,'ou de la petite-fille.
T r i-N EPtir , ir , arriéré petite-fille du 

petit-fils, ou de la petit-fille.

Au figuré.

N epoj , otisi débauché, infenic, qui 
mange ion bien ̂ 11 débauche. 

NEPotàiir , e , débauché.
NEPotatur, ûs, débauche, vie de débau

ché.
NEPotinur , a ,  um , de débauché. 
jiÎEPMor, aius Juin , ari, vivre daiis 'IA. 

débauche. "
Les Grecs attachent également à ce mô t 

Nêp les idéès*d’cnfance, d’étoUrderie , 
de folie.

V.

N U , Nourrir. •

NuTrio, isyivif iVttm, ire, nourrir; z». 
confer^er, entrenir, avoir foin de.

NoTrimen, inls , &
NüTrimeotum , i ,  nourriture, aliment,

. Hinrimentorum ejus locus , l e ^ u  où il a 
été nourri.

N utrix, ids ,'iîcurrice , celle qui nourrit; 
Z®, pépinière ; 5°. celle qui entretient 

■ ou qui con érve ; 4®. letton , mauieile. 
N urneer, cu/b', mamelles, fein.
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'■ NuTrlcuZa, a , petite nourrice. 
NüTrtcaror, »ri/, nourricier, celui qui 
' nourrit,
NoTrzczr, gen. de Nutrix>
Nurricius ,a,um , voyez Nu'tritiui,

Nurricfff as, avi,
atum y are, nounr ou être 

nourri.N  urricor ,  aris, 

aius fum , ari, 

tieTribilis, m.f, le, n.Js  ̂ nourrillànf. 
Nurricmio , onis; NvTricatus, ùs , l ’ac- 
tiozi de nourrir.

.Küirz'rz'a, orum, nourritures', alitnens} 
t®. falaire d’une nourrice.

NuTrzzz'uzTz, i l , nourriture, aliment, loin 
de nourrir.

Nurrzrz'ur , a, um, qui nourrit.
NuTrltio ftnu recipere, donner la tnamelle, 

alaiter, donner à tetter ; doizner le  
tetton.

Hinririus, ü,.voyez Nutricator. 
NuTrz'fUf, ûs , nourriture, l ’aâion Scie 

foin de nourrir.

C o m p o s e s .

A S-N uT f/o  ,  is , ivi, itum, ire , nour* 

r ir , élever auprès.

E-NuTrz'o, î j ,  ivi, itum,, ire , .nourrir , 
■ entretenir , faire fubfiller.
Iw-NuTrior , iris, tritus fum, triri, être 
nourri dans ,  élevé à.

V I .

N U  P, mariage.
1

Jivvius , ¿ i ,  mariage où l’aéHon de 
m a l ie n n e  fille,

Huptui yliam coUocare, ou Nuptu 
locare, marier une fille ,la donner 
en m ariage.

ÎJbP tM-'', a, um, qui convient à une mariée,' 
de ma riéc.

NüPtur novus, nouveau marié.
Nvpta verba, parole’ , termes que la 

bienféance ne permet qu’aux ftimme» 
marici.s.

Nupta , Æ, mariée , époufée.
Nova Nupta , nouvelle mariée,
Nvpüalis, m. /. le, n,is, nuptial, de 

noces , de mariage, '■
Nvptilia dona, préiens de noces.
NvPtialiter, adv. à la maniere des noces^
Nvpdalhius , a, um, voyez NuptiaUs.
Nvpti itor, orh, qui’fe mêle de faire des 

mariages, t
NvPtorium, H , lieu où l’on fait des noces.
NuPturur, a, um, qui ic mariera, qui va 

être marié.
NvPtarienS , tis, fille qui a envie d’être 

mariée,
NuPturzo, is , TÜ, ire, avoir envie d’être 

marié.

MüLTi-NuBar, a, um, qui iè. marie 
plufieurs fois.

*C O M P O s i  s, 

CoN-NüB/azB, « ,  mariage.

CoK-NüBÍaUs, e ,  de noces, nuptial, d^ 
fiançailles. *

C on-N ubz'IzJ,  e, qui cil en âge d’être 
marié.

‘ CoN-NoBoi-ere, Ce joindre avec ou en- 
iemble,

D£-NoBo,-ere, prendre un mari : 
v’ attacher comme la vigne s’attache aux 
arbres.

E-NuBe>,-sre, iè m éfallier, prendre un 
mari de moindre naiiTance que la iîenne.

•E-NüPfit>, onis, méfalliance, alliance 
inégale , mariage avec unTiommeiî,’̂ n 
rang inférieur ; q®. mariage d’un efoi-satc 
hors de la maiibn de fon maître.

I n - N übzï, a y qui n'a'foiaf été m ar

née, »
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Ih-N obuj, a, um, qui ne prend point 

de mari.
In-Nx)bo i-ere, prendre un mari ; i°, entrer 

parle mariage dans une famille illuftre.

Pro“Nub<î , ar, furnom de Junon qui 
préfide aux mariages.

Pro-N î/b* ,  arum, celles qui conduilbient 
la mariée au logis de fon mari. 

P ro-N ub» ,  OTum, ceux qui conduiibient 
le  marié. ^

P ro-N ubo ,-are, préfider aux noces.’ 
PrÇ -N obuj, a, um, qui concerne la noce, 
qui préiidc au- mariage, qui conduit le 
marié ou la mariée.

RE-NuBi7o,-are, dévoiler. 
R E -N u B O ,-ere, fe remarier.

S ub-N  OBa, femme époufée en iècondes 
noces.

N é g a t i f s ,
1. A'Nubîj,  e , i s , qui n’eft pas en

core dans l’âge de puberté j i®. 
qui cft fans foin.

1. lu Nuwuî, a, um, qui n’efl point matié.

1.
V e  N ub,  prononcé N ï b , & nafalé 

en Nymp,  fe forma ce mot : 
NympAîî, ar, nouvelle mariée ; 2®. 

bouton de rofe qui commence à 
s’ouvrir; }“. petite abeille. ; 4®. 
infefte dans l’état de Nymphe ou 
enfevelie dans la coque qu’elle a 
filée.

V I I .

y  N A P , 
fruit. ’

Napwî, i , i»avet, racine.
NAfa, « , eipècfe de vin fait avec des 
 ̂ navets, ,  . ; j

NAPÎna, a , champ fcmé.eft navets. ,

N  A P,

Nat« « , arvm, Nymphes des val«
lées.

V I I I .

N U X ,  fruit en général,

I .

Nux ,  N uc/i, noyer, arke-  ̂ î ^. 
Noix, fruit du noyer.

Kux pontica-avellanaj aveline, noi- 
fette, fruit du noiièttier.— érrÆCd, 
amande , fruit de raniandier. 
—  Aromática.— Unguent aria.-~~ 
Odorata — Mufeata —  Myri^ica ,  
noix niuicade, —  Cajîanea  ̂ châ
taigne, fruit du châtàigner. —P i
nça f pomme de pin. — 
brugnon , pêche, fruit du pêcher. 
N oix, forte de pêche.

. Nccu/a , a , petite noix,
Nucuiur , i , petit girqon qui joue encore 

aux noix ; lO. petit Ganimede.
N o ctlis , m, /. le, n. is, qui concerne 
les noix.

• Hvcamentum, i ,  fleur des noyersScdes 
coudriers , ou plutôt ce qui précédé le 
fruit & qui tombe , ayant la figure d’une 
queue de fouris.

Nücerum , i , lieu planté de noyers; 
Noceur, a, um., de noix, de noyer,

Nau« ,  de'zeft de noix.
BI N ô M E S. ■

Nucí Fn.AtJGté«/K/»2, i ,  cafiê'^oixj'oa 
dents avec quoi on caiTe des noix.

N ocí-Frangí¿u1uí , fl,  um, qui cafle des 
noix

Noci-PeRsicfl , orum, pèches,brugnons, 
fruits. ■ ' *

• I-4 ij '
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Nosdto ,'as, avi 3 atum , are, reconnot-Nuci'PRüMuOT, it  fruit de prunier enté 

fur un noyer.

liv d e u s y i, amande, noyau, noix 
qui eft dépouillée de (à coquille j 
a*, forme de paveur ; z®, copche 
de maçon fur laquelle on pofe les 
carreaux du plancher.

Nucleus alliit gouilè d’ail.«-.iicw/, 
pépin de raifin,— Ferri, acier, 
^-Olivx  , novau d’une olive. 
Nuclei palmarum, noyau de datte. 
Nucleum amifit j’ai perdu le meil- 

‘ leur.
NocLsatur , a , um, fruit qui é/l noué. 
NuCLea, ar > Are, commencer ànoueribg 

fruit.
N O.

Au figuré,
Fruits .de l’ame, connoiiîànce.

Du primitif No, fruit, production, 
, fe forma N o, -connoiiTance, con

ception de l’ame ; d’ou vinrent une 
multitude de familles en toute lan
gue.

' • ï .
î îo v i,  j’al connu.
NoTtts, connu : d’o ife  forment ces 

mots ;
Nosco , if , nQvi, notum, rere, favoir y 
connoitr.e , concevoir,

Hcsc'.èihs, m.f, le ,n, is, réconnoiiTabîe, 
ou qu’on peut reconnoitre. _ j 

hloscuabundus, a,um,  comme s’il eût 
reconnu ; -lO. plein du fouvenir 'd ’avoir 
connu , renipli de l ’idée d’avoir vu au
trefois, ' ‘ .

Nosciranr, tû:,q.uireconnoît.

tre.

N ot/o , onlSf notion , idée qu’q., iè 
forme ,'connoiiiànce,iiiteIIigcncr ; 
a .̂JurirdiCtion -, j • . droit de con- 
noltre d’une affaire -, q.o.fentiaienr, 
principe , axiome.

NoT/iia, « ;  N oTttiej, e t ,  connoiiTance,. 
intelligence. ,

Norefeo, is, mi, cere, être connu de
venir connu , venir à la  connoiiTanâ:, 

N oTur, a , um, part, de Nofio, connu; 
i°, qui connoît.

N oti , orum , gens de notre çonnoiilànce; 
X®. vents.

C o m p o s a s ,
Ad-N ot«/w ejiy c’eft une choie con

nue.
A g-Nit îo , orîs,  aveu, conrciïïon, reJ 

connoiflànce j »°, notion , idée, marque, 
indice.

A g -Nit £<î  , a, um, iptiruSAgnofeo, coru 
nu , avoué, reconnu.

Ag-Nofco, fei, novi, nitum ,  frere, con- 
noître, reconnoitre; 2°. ¿rouer, con- 
feiTer.  ̂ ■

Çofi-NiT/o, onis, connoiiTance, diî  
cernement, examen, intelligen
ce ,, notion, pénétration, vue;  
i*. reconnoUTance ; marque, figne,

Coo-Nosco, cis, novi, nitum, feere, con- 
noître , avoir la connoiiTance, pénétrer; 
t®. fçavoir, entendre, démêler;décou
vrir, difeerner, appercevoir, voir, dii^ 
tlnguer, reconnoitre; ^ ju g e r , èth^uge; 
4^.coniîdcrer, examiner,s’enguérir,^sn- 
dre connoiiîance, s’ informer, s’inftruîre, 
être inftruit; apprendre, étudier; ¿S., 
éprouver , expérimeifter. ^

I CoG-HiTur, a , um, lor, ijfirnus, part, de 
‘ Coghefio, connu,fqui x». çxaminé, va.

l .
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C o g-N itjVux, a, urn, qui connoît. 
CoGrNiTOr . oris, procureur, agent, hom- 
mt? d’affaires ; 1». Rapporteur, Juge qui 
rapporte aux autres l’état d’une affaire , 
30, celui qui voit le procès fur un bu
reau , qui travaille de Commiffaire. 

Cogniyir eff proprement le Procureur d’u- 
■ ne Partie préfentc ; &' Procurator > celui 

d’une.Partie abfente.
CoG-NiTura, te-, charge , emplof, fonc- 

. tion d’un Çpmmiffaire, d’un Rapporteur; 
examen d’une affaire fur le bureau ; 3°. 
l ’étàt de Procureur, d’agent, d’homme 
d’affaires.

A d-C cg - Nosro ,-is, novi, nitum, ere, ife- 
connoître , avouer.

'DiG-NcSéo, f il ,  novi-ftiotum ,fcere, con
naître , dénjérer, diteerner, diflingaer ; 
faire diftindion, différence.

I g - N o scî, is , novi y notnm , ere, cou- 

r o î t r e ,  lavoir; pardon n er} 

5®. ne pas la v o ir , ne pas cp m - 
prendre.

lo-Noscenr, tir, qui pardonne, qui ou
blie les fautçsl ' t - 

Jgnofeentior animus ,  efprit plus porté à j 
 ̂ pardonner. . ' '

le-N cscentia , as, pardon qu’op accorde. 
lo-Nosciiilis, m, /, le,, pardonnable , 

digne de pardon , qu’on, pçut atfémeilt 
pardonner.

1h-Cog-N osco, is , ere, reconnoitre. 
In-NoTe/co , is,tui, (cere, devenir célé

bré, être connu, fe faire coiinoître , ac
quérir de la réputation. fe fai^ç un nom; 
i ° .  venir à la connoiffance , venir à être 
connu.

I ^ er-N osco, is, novi, nofum, cêre, re- 
^*onnoître entre, parmi; difceVnçr, dif- 

tinguer, démêler ,  faire la différence ou 
la diflirifâion,

•Per- N otî/j,  àj um,pa.Ti. de P er- N os-

co , ^ort eonniii • »

PfR 'N c îc o , ir ,  novi, ncum, [cere, con- 
noitre parfaitement ou à fond, 

Pî r -Notesco, ir , tui , /erre, venir à la 
connoiiTance, "devenir public, venir à 
être connu.

Per-Co<i-NiTur itw , part, de 
PeR-Cog-Nosco, is,gnovi, gnitum, gnoj- 
cere, connoitre parfaitement.

P ræ  N otîo , connoilîànce qu*on 

a par avarice.

P ræ^Nosco, ir , novi, notum,fcere,con- 
 ̂noitre par avance»

R e-Cog-Ñitío , ouïr, revue, examen, 
l’afHon de revoir, de repaffer ; i». en
quête.

Re-Q-’g-Nosco, ir ,  novi, nitum , fce're , 
reconnoitre; i ° ,  revoir, repaffer; exa
miner, retoucher, corriger; j®. fe re
mettre dans l ’efprit » reprendre les pre
mieres idées , rappeîler dans ia mémoi
re ; 4” . Vtiffter ; 5°. faire la revue.

N e g a t i  f -s.

iG-NoTt^r, 4,,a/a, part. ¿ ’I g-N oscg , in

connu, qu’dh ne connoïc pas, qu’on 

ne late p o in t , ignoré ; z°. cil l’on 
n’ eft point connu 5 } qui ign ore. 

iN-CoG-NiTitr , a , um, inconnu.

I I .

N O M ,  nom .

D e làN oM cn  ^N om  , parce q u ilfc r t  
à reconnoitre les objets.

N q m î«  y inisy n o m ; i  " ,  réputation ,  

renom m ée, renom ; j " .  prétçxte  ̂
caufe, railon , fujef ; 4 " .  de,rte } 

5 ° ,  article d ’ un, compte ou d’un 
m ém oire,

NoMÍnalij, vi,f. le,n. is, qui concerne 
Un nom', dérivé d’un nom. ,

■ NQMiaa/is geniilitas fztaille dé même:
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nom , ceux d’une famille <jui portent les 
même nom.

NoMinaliier, adv, fuivant le n̂om,
y üAv. pai notji, nom par nom, 

chacun par fon nom ; z°. nommément, 
, exprciTément, en particulier , particu

lièrement y en détail.
NoMi/rarii», onis, nomination, l’aâion de 

nommer; zP. dénomination , énuméra
tion, dénombrement; figure de Rhéto
rique, qui exprimé les chofes parles 
noms qui leur font propres ; nom.- _ 

HetAinatio oceuka,•terme peu connu , 
obfcur,

NoMtnttttVwj, i ,  Nominatif, premier 
• cas d’un noni.

NoMinafor, oris, celui qui nomme, qui 
a droit de nommer.

NoM.'/iatur, a, um, part. ieNomlno, nom
mé ; 1° fameux, célébré, illullre, re
nommé , qui e(l en ellime, qui a de la 
réputation  ̂ qui a du nom, eflimé. 

NoMwartii, ûs j nom.
NoMÎniio, asy-avi, aium, arê  nomme.r 

fouvent.
NoMÎno, as , avi, atum , are , nommer, 

dire le nom, appeller par fon nom.

B i n ô m e  G r e c . 
O nomato-P.ez<z , a , Onomatopée , 

fiéHon de noms, l’aéiion d’en faire. 
C  9 M P O s É s.

Ac-No/«<n , inisf lurnom, nom de 
famille, ou nom qu'on s’eft acquis 
par quelque adion ,  ou par quel
que aventure ; i®. le troifienie en 
ordre des noms ofdinaireschez les 
Romains Ex. Marcus , prænomen, 
Tullius, nornen : Cicero , agnimen, 

Ac Nomentum , i , fobriquet.
A n-Nom,-nafio, onis, aUufîon *à un m ot, 
jeu de paroles; figure de Rhétorique.

C o o -N o M e n , inis y &  

C o g-N om««»/», i , futnom. ^

GoG-NoMi'no, a i , avi, atùs, are, ' • 
nommer, donner un furnom, •  ^

CoG-NoMînix, ne, de même nom.
-CoG NoMinatuf, a, um, furnommé.

D e- N omîko , <w ,  avi , atum  ̂
n o m m er, donnecun n om ,dén om ' 

m er.

DjE-NoMÎnatw, onis , dénomination, mé
tonymie , figure de Rhétorique. 

DE-NoMinntipuj, a , um, dénoœinatif, 
dérivé.

P r æ - N o m î« ,  inis, nom  propre. 
PRo-N oM en, »«w , p ro n o m , mot-à- 

mot, qui m arche avant le nom , q u i 
le précédé. -  '

TsANS-NoMino, as, avi  ̂ atum, are, 
changer de nom.

F a m i l l e  G r e c q u e ,  

où  N  eft précédé d e  G . 

G-Noua, a , fentence ,  m efure ,  

équerre.

G -N omo/i , onis, aiguille d’un cadran* 
 ̂ lolairc,
G-NoMoaica ,ce; G-NoMsnice ,  es, g»o- 

■ ^monlque, fcience dcs.cadrans.

G -N ostîV/, ontm, {m.-à-m, les Savaris,) 

les Gnoftio^ues.

C o m p o s é s . 

P ro- G -N osw , i s , p r é d id io n .

P ao-G -N ostei , ce, devin, pronbfiiqueur, 
Pao-G-N osticon,  / Pr o- G - N osHm , 

orum, préiàges;«prédi(Sions. •  ^  
PKo-G-Nosrico ,-are, prédire, préiâger.

B I N O M E> S.

D’NYdfà, eau, Ce form èrent oes mots*.
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H yo ro -G -N o M o « , w ,  q u i trouve les 

eaux avec la baguette. 

Hyoro-G-NoMonice, « f, cotinoilTance 
des fources cachées,  ̂ ’

B i n ô m e s .
BiNoM'iníí, Í , ? qui a deux

BinomiuS ) <1, »/n y y noms qui 
porte deux noms. 

lWutTi-NoMÍ/íií, ;n. /. ne, n.zV, qui a 
plufîeurs noms ; 2°. qui a beaucoup de 
réputation, très-renommé.

P R Í y A T I F s . .- 
1. iN-NoM/nrféi/zj , /e , qu’on ne doit 

point nommer.
X. Ig-Nomw/æ , « j ignominie, des- 
. honneur , difgraoe, infamie , af

front y OU reproche confidérable. 
Ïo-Noiiiniatus , um, deshonoré , dif
famé, perdu d’honneur, traité avec igno
minie,

lo-NoMÎnio/ux, a, um, ignomînieux,.hon- 
teux , deshqnorable, infâme ; z*, noté 
d’infamie, pèidu d’honneur. 

Ic,-NoMÎnes i umt gens fans réputation , 
iàns.naiiïancè.

C o m p o s é s  G recs .
1. AN-ONYMaj, a ,  um y anonyme J

fans nom ,• dont le .nom ne Ce 
dit pas; inconnu, qui ne iè nom
me point. ,

2 . SvN-ONY/ntf, orn/7t ,  iynonymes, 
mors qui fignifienc la même cho(ê,

S yh-O nym/æ, æ, fîgnification commune 
às^fîeursm ots} i»*,dénomination com

mune. *
SYN-.OKYM1/X, a t um t de même nom; 

i®. CynonymeSf qui a la même lignifica
tion,

j .Hom-Onymw, a , um, hoiaony-

me, qui a difierentes fignifîcations, 
équivoque.

4. M et- O nym/îi, a ,  métonymieî 
figure de Rhétorique ,  qui donne 
le nom de la caufe à l’effèt. •

I I I .

N O  R , pour N O S .

1.

Dxe-Noriïr/o, onis \ rnarque que l’on 
fait pour reconnoitre quelque 
choie. '

DiG'NoRaior, orîs, marqueur, celui qui 
fait une marque pour reconnoitre quel-, 
que chofèj,

D10-N0B.Ò. as't'avi, atum, are, marquer, 
faire une marqucqxour-reconnoitre,

’ a« ‘ ■;
I g-N oro, as, avi, atum, are y 

ignorer , ne lavoir pas , ne pas re
connoitre , n’avoir point de eSn- 
noiflânee. ■ ' '

1 g-N orarti, tîs ; comp. Ignorantior, tîàs; 
Voyez Ignàrus, '

lG-NoRa«tia, a , ignorance ; a*, incapa
cité , liupidité, bêtife.

Ic-NoRario , onif, ignorance , defaut de 
connoilTance , faute de fcience , manque 
de fçavoir,

ÏG -NoR.iiilif, m f-ie , n. qu’on peut aî- 
fément ignorer; x®. qu’on ne connoit 
point, ignoré,

’  î-
NoRMrt , 'a , équerre ; 2 ^ réglé y 

modèle. ■ ^

N orMîjI/x, w./. le, n, faît'à l ’équerre ou 
avec lîéquerrc.

NoRMaliter, adr, avec l’équerre, à Té- 
querre,
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Uy um, dreiTé à l ’éguerre, 

fait à l ’cvjucrre.

C o m p o s e s . ^

A -N orm i'î  r me , dcrrgîé , qui vit fans 

régie , dans le défotdre.

A b-N orm/j , m. /. mê n. iknsordre,ians 
régie , irrégulier , déréglé.

D e-N c RMo , as , û't'i, arurtÆrrv rendre 
irrégulier , inégal  ̂ donner uñe figure 
irrégulière , faire fortir de.la régie. 

DE-NoRMati.j , a , um , irrégulier , qu’on 
à fait fortir de la réglé. '

E  hioRM w , me , é n o rm e, dcm elu ré, 

d’ une gtandeur prodigieufe ; 

irrégu lier, (ans régie, fans m efure.

f!-NoRMirar, atiT , énormité, grandeur 
dcmclurée ; 1®, irrégularité. ‘ 

E-NüRMitfr, ady- démefurément, excef- 
/ivement, prodigieùfcment, outre me
fure , fans mefure , irrégulièrement. 

In-E-N ormú , m.f.me, n. qui n’eflpoint 
éflorme , point demefuré.

. ï  V .

Nu.Mew, inis y D ieu , D iv in ité ; 1 .̂,
' pùinTance, volonté d iv in e , ,& les 

. autres attributs de D ieu ; mot-à-
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qu’on ne peut entendre ; 1*. myftique , 
qui a un fens caché,

O r t h o -P-N ® æ, 0, forte d ’aftjim e, 

m aladie oû l’oh  a pçinc à refp irtr, 

à m oins qu ’oii ne iè tienne droit.
O r t h o - P - N oicwî , 4 ,  a/n, qui eft at

taqué d e 'cette  m alâdie. ' '

V .

» N u m m , m on n oie  t^elle eft fign e des
. valeurs.

NuMMuSf i f  p ièce de m o n n o fe , 

m édaille ,  argent. ,

NcMMuZüf, i,,petite pièce de monnoie»

NuMiJma, atis^ m édaille ; i®. pièce 

de m on n oie. . . . .

NvMismaw-GraiÉia y Hiéîoire Métal- ■ 
Ji^ue. ' - ^

. NuMMar/uf y a y um y de la monnoie, qui 
concerne la monnoie ; i ’ . qui prend de 
l ’argent.

NoMMia//o, onïsy abondance d’ar

gen t ; amas d’a r g e n t , grandes 
ibm ines.

NfM Marus y dy umy qui a de l’argent,  qut 
eft erftrgent comptant, pécunieux.

mot y N u  M e n ,  le grand-E/prit, 0 'NvMMa.tum benè marfupium y bourie bien
celui qui connpîr fout.

D é r i v é s  G r e c s .

1. N0E474, tîsy figure de Rhérori- 
que, par laquelle On fait entendre 
autre chofe que cîc qu’on dit.,

2. N eum4 , (B f & atis, V. Modula-
' tio,

J. Dia-Nœ4 . 4*, entendement, fi
gure qui défigne mieux lé fens que 
les paroles.

A -D ia -Noeîuj , a, um , «intelligible ,

garnie. • '
NvMuofuSy 4, um , qui a beaucoup d’or 

■ & d’argent,  qui eÛ pécunieux. 
NoMMu/ariui, fl, um, de Banquier; t» 
. de Changeur ; 3®. qui concerne la Ban
que oü le Change. 

î̂ vMMÙIariolus'yi y petit Banquier.

N uM M «/art«i ,  iy  b a n q u ier, ^ a n -  

g eu r. c' ' ^

NoMMu/^rza , « ,  fort* de plaotc. 
AIoLTi-NrMMuj,.4i, ,um, Sc 
MoLTi-NuMur, g, um, qui apporte, qfii 

produit beauocup d’argen t, qui cil fort

lucratif.
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lucratif, par le moyen duquel on gagne 
beaucoup; z®. qui a beaucoup d’argent.

) VI. ,

N O Tï^.note, ligne.
N otæ , CS f n o te , m arque,rem arque;

1 ligne J témoignage ; }®. tâche, 
(naturelle ou accidentellev) 4°. 
fiétrilTure , marque d’ignominie ; 
5®. abréviation , chifice J 6°. ca- 
raûèrc j forte, maniéré ; 8®. 
eljiéce ; 9°. coin de la monnoiè , ’ 
empreinte; 10°. correâfon, répré- 
henlion , cenfure, réprimande. -

NoTaculuOT, il'NoTamen, iniî, marque , 
note. . *

NoTundur, fl, um remarquable, qu’il 
faut remarquer, à confidérer.

NoTflnr , tis, quîmarque, qui-déligne. 
NoTflriur, ii, Secrétaire, écrivain , qui 

écrit iôus quelqu’un, copiile ; z®,. Notai
re ; ;®. qui écrit par abréviation ; 4“. 
qui écrit en chiffres,

Noratio, enis , marque  ̂ remarque, note, 
obiêrvation ; a®, étymologie.

Notatio cenforiaf réprimande du cenfeur, 
la punition qu’il ord'onnoit. "

î̂ oratorium , i i , note, marque.
9 >

Noto , as, avi, atum, dre, marquer 
faite une marque, noter ; 2®. dé- 
figner ; remarquer, oblèrvef, ' 
.4°, blâmer , reprendre, taxer , 

•cenfurer, critiquer; 5®. dléttir , 
•difîàmer , ^déshonorer ; 60. écrire 

. abréviation. '
ii/CrjT, or'f, qui connoît,, ou qui' fait con- 

noitre quelqu’un.
NoTor/fl, df-um , dépoiition de témoin. 
NoTori'um, ü, Indice d’un crime'; z®. 

regiftre du Greffe criminel,
Oiig. Lat,

tioTorius, a,um netojre, connu de jout 
le monde , ou qui fait connoitre.

NoTAéi7iV, /e,«notable,, .remarqua
ble;,. méninrable , recommanda
ble, infigne , confidérable, grand,

•' extraordinaire, •ffirprehanf ; 1°. 
viiîbli, qui fe voit aileir.ent, fa
cile à remarquer; ;o . Ijlâmable , 
tépréhenfible, qui mérite d’être 
repris.

HotabilioT cceiis , un maiTacre plus 

furprenant.  ̂  ̂ ,
Norabilkas, atis ,■  excellence, 

orab¡liter, àdv, notablement, confidé- . 
■ rablemcnt; z*. vifiblement, évidem

ment;
Notabilius turbantes , qui excitoient u» 
trouble, extraordinaire,

B I .N O M E S. . ' ■ -
N orr-f ICO , as, avi, atum, are , no

tifier , faire lavoir, faire connoi- 
tre , donner l’intelligence. 

NoTo-PiEjf, ids, qui a eu l,e fouet, par'; 
la main du bourreau.

P R O T o -N o T flriu rii, Protonotaire.

C O M P o»s é S.
A d - N o to ,  d f,-  aviy atum  ̂ are 

marquer, remarquer, obferver ; 
20. fairedes ñores, des colleâions. 

Annoio,
Ad-Norator, oris, qui remarque, qui 

fait des notes, obfervc, examine; z®. 
qui écrit, qui collige ce qui fc fait ,.ce  
qu’il apprend ; 3“, cenfeur.

Ad ■ U Or amentum, i, &
Ao-NoTflfio , pnis , note , marquî , re- 
, marque , 'annotation, obiêrvation , col- 

leéHon ; 2®. reicrit.
CiRccM-NoTfliw, a, i/OT, marqué tout 

atitour, *
K 4
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DE- N oto , ìli ,  avi , atum , are ,  mar-

cjucr, dénoter, caraélérifer» no*.
ter. • * ■

♦
D e-N oxatio , onis > caraâériiation ,iinar-

I k-Noto, as, are , inferire ou faire une.
itifcfii<tioti. ^

P a-æ N oto , as, are, cotter , marquer en 
tête , inthiiler, mettre une inferiptiprt. 

SoB'NoTfl, as , avi, atum , are, remar
quer tacitement ; t “ . reprendre ouver
tement ; jo, ffauferire.

Subnotare litellis, répondre des requê-, 
tes,

V I I .
N U M E  Kus J nombre.

De No , connoître, & M er partie ’,
' vint cette Famille ;

NuMerui, ¿.nom bre,, beaucoup," 
quantité ; i<>. rang'; 3°, mefure , 
cadence ; 40 nombre. , , 

Numeri graves, vers héroïques.
— Impares ,  vçrs élégiaques, 

Ni)Mero, fli avi,-atum, are. Compter, 
calculer, nombrer; i®. eflîmer’,prifer , 
tenir compte, compter entre , menre 
au rang. •

NuMfro/ê, iùSy.iJimê, aâv, avec nombre, 
par mefure , avec carence , de mefuce. 

Nt'M'To/îi.r, a, um, nombreux .-qui eil en 
grand nombre-, r®. grand •, 3®.-quia de 
la cadence , cadencé.

Uvuerahiïis, le, qu’on peut compter, 
qui peut être nombre.

Nvhieramcn r inis , compte, calcul.
N vMer.ndtis , a, um , qu’il faut Compter. 
NoMe^rius, a, Arithn-.étiu'tn , calcula

teur; ao. Officier de la Chambre des 
Comptes.

Nt'Mcr.uio,. cris , jt-impte , dénombre
ment , calcul, i’adioji de compter. -

12J2
NvMerato , en argent comptant. 
NoMerutor, oris, calculateur, arithméti

cien..
Nvm eratus, a , um, part, de numero »Com

pté , nombré , calculé. •
NüMird , à point, juôem cnt, à terme ,

• comme il faut, à temj , à propos ; t®, 
trop tôt. ' ^

Numero.mihifn mtntem fuit, je m’en fuis 
fouvenu bien à propos , fort à point. .

NuMirjV, <8, Numérie , DéeíTe des 
nombres ou de l’Arithmétique , ' 
que les femmes enceintes invo- 
quoient pour être bientôt délivrées. 

NoMfn’u.t, a, um , q,ui efl venu à terme 
ou fansjpeine,

C  O M P O sé  s..
Aw-NuMero, as , avi, atum , art , 

compter , nombrer ; i ”. délivrer 
, comptánt ; ajourer à , mettre 

au nombre ; 4®. faire le détail ,  le 
dénombrement,

CoN-NuMero, ar, avi, atum, are, comp_ 
ter> nombrer avep ou enfeinble.

D e NüMero ,'are, compter..
Di-Nv>nero, asavi,  atum, are, comp4 
ter, c^ culer, nombrer.

Di-NoMcfatio , onis , dénombrement,’
» énumération , détail.

E-N uN ero ,  as , avi, atum , are , d é -  

¿îombrer , détailler, raconter en 
detail; 2®. compter, calculer, nom- 
br-er, fupputer , faire le calcul.  ̂

E-NüMerarzo,. onir, énumération, dé- 
nonjbrenient, détail ; a.®, récapitulâ- 
tion , repiife des principales chofe« d’un 
difeours.  ̂ >

PER-Nu*îfro , as., avi,atum, are,comp
ter'entièrement, 0
ReSuideratus", a , um , part. de.

.Rs-NuMiToas, avi, atum, a r e recomí-
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ter , calculer de nouveau, iupputer une 
fécondé- fois.

SüPER-NüMerariuj,a,um, furnuméraire. 
T*.AnS-NoMer9>, as, aPi, atum.t are, 

compter au-delà.

. N É g a t i ï s .J
iN-NuMérn^ilii, le , innombrable» 

donc on ne peut dire le nombre, 
tju’on ne peut nombrer.

In-NuMeraiiUtai, aiit, nombre infini 
qu’on ne peut défigner ; multitude in
nombrable,

iN-NoMeriiiiiiter, adv. fans nombre-, un 
nombre infini de fois.- ^

lu-NuMsroJüx, a,um,& la-NuMerui,'a, 
u/n, innombrable, qu’on ne peut nom- 
brer, dont on ne peut dire le nom
bre , qui eft fans nombre,

V I I  I.
N U Dus , nud, à découvert.

Nuofliio j onii , nudii  ̂5 2®. l’a ¿lion 
de le mettre nud, ou.de dépouillée 
nud.

^oBatus, a, umypartf de Nudo,
None, adp. nuement, à nud; i .̂fensdit- 
. fimulation.
■ NuDi-PEDa/ia,iu/72, iâcfifices qui fe faî- 

folent à pieds nuds.
Îluuitaî, atis, defaut, manque-d’élo

quence; nudité.

N udo , as , avi, atunij are, rnettte à' 
nud', dépouiller, découvrir, faire 
voie à nud; z®. dénuée, dégarnir; 
} O. expofer à la vue y mettre en 
évidence ,  faire connoure ce-qui eft 

• caché. •
«

• C o m p o s e s . '

C on-Nudo , as y  avi, atumy  are, dé

pouiller, découvrir,' mettre  ̂tout 
nud,

De-N üdo, as., avi, atum, are} déppuif-  ̂
1er , mettre nud, ou à nud,- découvrir, 
cxpoier , faire pàrottre ; z”. priver., déi- 
nuer. . ••

DE-NüDatfo, onis, i’acHon de mettre 
nud , de dépouiller. .

E-Nudo ,  as., avi, atum, are , dépouil
le r , mettre à nud ; z<>. mettre eü évi
dence , découvrir ï  expoier , faire voir 
nettement, &c.

* SïMi-NuDttj, a , u m,  demi-nu J,
I X .

N Ô - B I L ,  Noble , digne d’èlre 
connu. •

De N o , connu-, &  de B it, capable, 
fe fornia cecce famille : . 

N o-Biuj,,/e, ior, ijjîmus, noble,^ 
gentilhomme; z®. connu, fameux, 
célébré,tUuftre, excellent, renom
mé, remarquable, éclatant, quia 
de la réputation, qui à du nom,

No-ÈiLÎta;, atis, noblellè, grandeur,' 
dignité, excellence,, iublimité; z». 
nobleiTc, qualité de noble ; j®, nom. 

No-BiLiiztoj, a , um, rendu iiîuilre ou 
célébré, devenu fameux, qui s’eft fait 
connoître, qui s’eil lîgnalé,

No-Biziifr, adv. noblement; z’’, excellem
ment, d'une manière éclatante ou illuf 
tre , avec réputation.

No-Buito; a s , avi, atum, are, rendre il- 
luilce, fameux ou célébré ; mettre en ré- 
putition , faire connaître, donner vo- 

■ S’'»®* •.
 ̂ C  O M P 0 S'É S.*

Per-Nobilîî , le , trcs-noble , fort 
excellent.

PEa-NoBu/ter, adv.,très-noblement.
- K 4 ij
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P ræ-NobU îî , fort noble,

• N é g a t i f s . 
I g 'N o-B i u j , /e, inconnu', peu con

nu f qui efl iàns réputation , qui 
n’eft point en eilime, dont on fait 
peu de cas, qui eft (ans noMçiTe , 
roturiep, qui eft de bade naifTmce

iG-hlpBit/far , «zr , baiTcfle de naiiTance 
Ja-NoBii:rer, adv,. avec bafleiTc, fans au

cune élévation,
In-NcBiLitatui, a, um i qui n’a point été 

annobli.

X.

Nos, tri, truniyhis  ̂ nous, de nous, 
à nous- 

N o sm e t  , &
NcSMfriPsi, nous-inê/nes.
NosTer , rra ,trum , notre, qui eft à nous, 

qui nous appartient; i®. qui eft Je notre 
pays , de notre ville , de notre famille , 

,  de notre logis ; j®. qui nous eft fayora- 
blc ; 4'’. de notre rang..

No'siras , atis, de notre pays. , 
Nosis-cum pour cum-nobis ; d'Ego, attec 
nous, en nous-mêmes.

X I. •
NITNC> le tems connu, iôos les 

yeux J le- préiènt.

N unc , à ptéfent, préfentement, 
maintenant, à cette heure; 1®. 
pour lors , alors. *

N luc-Ubi, adv. eff-ce que jamais? eft- 
ce qu’en quelque endroit ?

. N U N C ,

Annoncer, faire connoître.

Nuftazzi. ii, meiïager , qui apporte 
que'que n:ou\ elle , couder ; a.°.

m eliate, nouvelle ,, rapport j j 
lettre de divorce. , ‘ <

NuNciizn, i i , nouvelle.
N>’Nci.zr, a . um , qui annonce, qui np- 

• porte ou qui apporte quelque nouvrüe. 
NoNCZfj , (B , meilagcre , ccJlt; qui annon

ce quelque choie, qui apporte une nou
velle.

ifunda Ĵunonit, Iris, arc-en-ciel. 
Nünciatio, onit, l’aitton d’ihnoncer une 

cho.e , d’en porter la nouvelle. ^
Nunczaior , OTts, qui .innoncc, qui'appdri 

- te une nouvelle, ‘
N unciatum , i meflàge ; a®, rapport.

. NoMCzerui , a, um , ¡¡¡.rt, de 
NuNciû'J' as, avi, itum, are, annoncer.,, 

rapporter, apporter ou débiter, une nou
ve lle .

C o m p o s é s »
A n-N un/wîîo, on/i, annonce^ mef- 

fage, annonciation.
A n NcNciator , orz'r, celui qui annonce. 
A n-Nuntzz> , a0 , avi, arum, are , annon- 
'cçr, apprendre , mander , faire favoir » 
dire, porter une nouvelle ; faire un mefr 
fagé. .

An-N o,N-Ezur, i i ,  V . Nuntius, 
D e-N uîîî/4 « o , onis, dénonciation » 

déctarattow, iîgnificarion , a v e r-  

tiflem en t, prédiélion , intim ation  

ajoûrncnient » aflignation .

D e-N ontzo,  as, ari , atum ,  are , dénon
cer , déclarer, faire favoir,lignifier» 
expofer; i®. aifigner, ajourner; 5*,*avcrtir; 
prédire.

I n de NuNTÎatz/f, a, unz, qu’on n’a point 
annoncé, donc on n’a. point a.verd, 
qu’on n’a pas déclaré.

T •
E-NuNCiim'o j onis , ou pro-

pofition , par laquelle on allure ou 
I on nie.
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E-Nunc/arjVuj, a,um, déclaratif, ex. 

pre/fif, en état d’étrc propoié o\i pro
noncé. ,

E-Ni)Kcwtor,onj, &
E-Smciatrix, ich, qui déclare, qui ex» 

pofe , qui exprime , qui explique. 
E-Noiî ciatum, i, propofitioti  ̂ axiome  ̂

dogme, maxime vraie ou faufle. 
E-Noïiciaiui ,  um, part, de , 
E-N cncio, aSi ayi, atumf,api, expli-^ 

quer, déclarer , exprimer , expofer » 
faire favoir ,  ptonencet, dire, énoncer j 
»9. découvrir, divulguer, p u b lier, 
rendre public, révéler.

I n t e r -N u n c/o , aj ‘j avi, atum  ̂ art  ̂
parlementer ,  porter ja, parole de 
part & d’autre.

iMTEa-NtMC/ar, ii, eirtremetteur, qui 
ménage une affaire entre deux petiôn- 
nes, qui s’cntre-mêle d’une choie, qui 
traite un accommodement , qui porte la 
parole à l ’un & à l’autre; t®. trucheman, 
interprète ,■ J®, envoyé , meffager.

O B -N o N c i(tn im , qui .porte de 
mauvailes nouvelles; 2". qui s’op- 

 ̂ po/e à une loi.
Oe-Nwciûtio, onist l’àéHon de porter 
de mauvaiies nouvelles ; 1“. oppolîtion 
à une lo i , proteüitioh contre une léTov 
lut: on d’aile'mblée. *-

O E-N uM ;ii.,ai, avi, atum t are 1 porter 
de niauv.tifes nouvelles ; t®. s’oppoièr à 
une lo i , à une. réfolution d’affeniblée 
publique, &c. proteffer contre.

P r æ - NuN Tiwj ,  t i , avant-coureur.-

pRÆ-NtyiT/j?/>'ur, a , um> qui fait favoir 
par avance , qui annonce auparavant. 

pRÆ-NuNTiaior , orir , & 
pRjE-NüNïiarrix, icis, celui ou celle 

qui fait iâ ver* par avance. '
PRÆ-Np^iTfo, as, aviatum , are, ànnon 

ce t, fatre favoir auparavant, pbrter une

nouvelle par avance, prédire, pronofti* 
quer , prophétifer , faire une prédiâion* 

PRÆ-NoNïius, a , um t qui annonce, qui 
'fait favoir par avance, qui prédit, qui pro- 
noiHque. r

Pno-NuNCittr/o y onti, prononciation; 

2 prqpofirion ,  m axim e, iènten- 

ce ,, a x io m e , aphorifm e. 
PKo'NvKciabilis, m, f, ht qu’on peut- 

prononcer, *
PRO-NuNGtator, ori*, qui raconte, qui ré

cite , qui expofe, qui fa ille  détail. 
PRO-NoNçiafüw, i, axiome, maxime, ièn- 
tence , aphorifme; i°. le prononcé d’nn 

. arrêt. ' ,
P».0;NüNc/nfui , voyez Pronunciatk, i 
PRO'Nenciati/i' , a -, um , f.au de 

. Pr o -Îîuîicw , ast-avi 1 atum, are-, pro
noncer; Z®, réciter, raconter, décla
m er; V®. juger, ordonner, décider,

- porter jugement ; 4®. déclarer, dénon
cer, faire favoir ; 5®. promettre, 

R E -N u sT ia/io , onisÿ d én on ciation , 

l’a ftio n d e  faire favoir; 1 ° . rapport/ 

récit.
RE-Np*Tiafur , a, um, part, de 
RE-NcNT;o, flr , avi, atum ,  are, dénon- . 

cer , faire lavoir, déclarer , rapporter , 
faire le rapport, donner la nouvelle , 
annoncer ; z®. abandonner.

Re-N ü«tîux , iz , qui rapporte des nou^
vellés.

De Nom , nom , & de CAPire,pren
dre, fe forma cette Fiimille: .

Nun Cupzttio, onzi , l’adion de pro
noncer, de nommer, de récifer; 
nomination, déclaration, in/îitu- 

. tion d’héritier, de vive voix; 2*. 
dédicace, l’aédipn de dédier.

Nü’N-CuP:i?z/J,,zz,.!za! , part, d«
N us-Ciiïp, a r, avi, ¡{tum , axe_, d ire.
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nommer, déclarer de bouche j» i®. ra
conter; rapporter,

' PRÆ-NuN-CüPafuf , « , um J nommé au
paravant, • ‘

X I I.
NOVwj, nouveau, ce qui arrive iôus 

les yeux, qui naîe.
En Grec Neoj  ̂ a ¡on,

l^ovus, a, K/n, nouveau, neuf.
Novo,-are, renouv,pller, innover; être 
changé.

Novitas, atis, nouveauté,' nobleflê 
nouvelle.

Novitfr , nouvellement, récemment.
Noviiii/f, a,um , nouveau, novice;,élevé 

à une charge à laquelle on n’avoit pas 
droit par la naiflance ; efclave qui n’a
voit pas encore fervi un an,

Novi Ĵimuj, a y unit dernier, moindre; i», 
l’arricre-gardc.

NoviJJImé , dernièrement, récemment.
Novatio , onif, renouvellement, change, 
fnent d’obligation»

NovtJior, oris, qui renouvelle, nova
teur ; 1®. ufurpateur, qui change
d9 fecar.

Novellu.r, a , u<R, nouveau.
HovsllaJlcTt a, um tiin peu trop nouveau. 
Novcftre, arum , novelles ; Loix de 
Juftinien , au nombre de i <8 , ajoutées 
aux anciennes.

NoveZio , aiîe, planter une nouvelle’ 
vigne; défricher un champ.

Novellftum , i , jeune plant, vigne nou- 
* velle. 1
Nov-/iî , e ; qu’on lailîe repofer un an , 
fans le renouvcllcr, ou le mer.

NovitZe, is t terre qu'on laiiTe repofer 
un an.
• C o m p o s e s .

E-Novo ,-*are, renouveller ; 2°. mar-

E É T  Y M O L O G .  laiîo
quer, faire une marque pour fe 
rciTbuvenir. ^

ln - N o v o , - a r e  t r e n o u v e l le r ,  I n n o v e r .  

I n - N o v a t i o ,  O n ix ,  in n o v a tio n  ; r e n o u v e l

l e m e n t  d ’a l l ia n c e ,

R e - N ovo ,-<zre ,  récommence^j re
nouveller, faire revivre. 

RE-Noveiioj-are, renouveller. 
R e - N o v a t i v u s ,  a ,  u m ,  qu i  renouvelle, 
RE-Novamen , i/iix ; RE-Novario ,  o n i s ,  

renouvellement.

N é g a t i f s .

I . N o v - A c u / a , a , raiôir;.z toute 
forte de couteaux j 3 coupeur de 
bourfè. ■ . ■ •

De Novax Sc de Acax, mot’ à-mot, 
couteau , inilcument tranchant qui 

■ renouvelle la face, quila rajeunit, 
i .  N ov-Ercîî , <e , belle- mere ,  marâ

tre , femme du pere.,
N o v e r c a i i x  ,  ,  n.  d e  b e l l e * m e r c  ,

d e  m a r â t r e .

De Novas &  de Erg ,  patrimonial. 

Famille Greco-Latine.

i .  N eo-M eni<i , <e , nouvelle Lune. 
De MEjf , Lune,

, N e o m e n ia ,  aruin, fêtes à chaque nouvelle 
lune.

N e o - M e n ì u w , i i ,  n o u v e l l e  l u n e .

Z. NEOTerict, ornm , modernes, 
D 'E T o s y  année, tems.

NEOfiricux, Ut um, moderne, ônt on ne 
s’efl pas encore fervi, nouveau , récent,, 
qui n’efi pas .encore en ufage.

NEOtericÀ, adv-, nouvellement, r'écem- 
'ment; 20, pour la premiere fois; d’une 
maniere qui feiit la-nouveauté, d’une 
nouvelle façon.

   
  



• 1 2^1  D î : l a  L A N G U
A d v e r b e s . •

K u-Per j dcrnieteoient, il n’y a guc- 
res J il n'y a pas long-tems, depuis 
peu, il y a quelques jours, nou: 
vellemenr.

N u-Perm , u m , qui eil depuis peu de 
jours , récent, tout-à-fak nouveau. 

PER-Ncper, il y à très-peu de tems* 
PRO-NuFfr , il n’y a pas fort long- 
tems , il y a très-peu, depuis fort peu 
de tems.

Nu P i'a i, U i le jour d’avant ce jour- 
ci.

N u-D/'aj ter tins", il y a trois jours y 
avant-hier; c’efl: aujourd’hui le rroi- 
fiémç jour.

Nudius quartus, quintus , fextus , 
tertius decimus, il y a quatre, cinq , 
iîx, trqize jours; depuis quatre, 
cinq , iix ,  treize jours.

X I I I .

NOVem', neuf, la derniere des unités.

ï .
«

T. Novem , neuf.

Noveroéfer , bris , mois de Novembre. 
Novenarièr, a .,  a m , ' i e .  neuf, neuvième. 
NovEK-Dsc/ei, dix-neuf fois. 
NovEK-Dia/ii M./. 2e, n, qui fait le ncu- 

vierrie jour.
N o v e n d i d e s  f e r l a  , vacations, vacances 

qui durent neuf jours.
N o v e n d ia le  fr e r u m  ,  facrifice qui Ce faifoit 

le neuvième jour.
NovEN-Oium, z i ,  neuvaine, l’efpace 

é e  iwuf jours. •

No\ e/zi\ CE, a y neuf.
"^ov/fP , a d v. n e u f  fo ls ,  '

H o v i - G e n t u m  X \ o y e z  N o n ig e n tu m , ■

E L A T . . N I J N .  ï 26z

a. Nonkj, d , «ffi, neuvième.
NoN-U2̂ .r, ix, pièce de monnoic romaine 

valant neuf as.
NouA-Ge/iiiriui, a ,um, de quatre-vingt- 
dix , qui a quatre-vingt-dix.

NoNA-Qenariiii , i i , qui a quatre-vingt- 
dix ans. , ,

NoîSA-Gf/?mux, n,*unr, quatre-vingt-« 
dixième.

Noua-Giex, aàv. quatre-vingt-dix fois.
NoNA-Ginta, quatre-vingt-dix.
NonC;ECu-P2îx , in's, qui peut être fait-en 

qjjatre-vingt-dix maniérés.
N on-Gentz, <*,<t, neuf cens. .
Nou-Gentz, ozunz, les neuf cens choiiîs 

pour recueillir les fuffrages dans le* 
alTcmblces du peuple Romain.

N o m n - G e n t i ,  a ,  a,qeufcens.
NoniN-Ge/zziex , a d v. neuf cens fois, ,

}. N on« ,  arum y nones, qui forrt le 
feptieme des mois de Mars,"de 
Mai, de Juillet& d’Oélobre, & le 
cinquième des aurresmois.

4. NoNdHi, orzzm , foldats de la,neu
vième legion^

NüNdrzd , « ,  femme de commerce à 
Rome, à qui il étoit défendu d’ou
vrir boutique avant l’heure de no - 
nés , ou avant trois heures après ' 
midi. •

4.

De NOVc/zi, neuf, & de /?Z, jour, 
fe forma cette famille : ^

N un-D iI î̂E , arum , foires, marchés, 
qui Ce tenoienr en cefîains rems, 
rcus les.neuf jours, chez les Ro
mains . ' * ■

NüN-Dznatzo,  onzs, trafic, marebandife y 
négoce , vente-, ou marchèlju’on fait, -

,N v K -D .ia a  , « , D é e ü e  qui préfîdoS au»

   
  



1 3 4̂ ' D I C T I O N N A I
lullraíions qui fe faifoíentpour un enfant 
mâle le neuvième jour de fa naiiTance > 
& pour une fille le huitième. 

Non-Dinalir , m, f .  le , n. 8c ■
N i K-Dinariuy, a, un-, de foires ou de mar- 
<hli J qui les concerne. ,

N us-Dinator, oris, qui va aux foires, qui 
•fréquente les foires, qui court les ven
tes , un brocanteur.

NüN-D/nium, ii , voyez Nunàinx ; 
2®. tems de la création des Confuís. 

I^fusi-Dino, «y , are ; Non-Dinor , aris , 
atus fum , ari, trafiquer , faire trafic , 
vendre &  acheter , fréquenter les foires j 
1 “. faire métier & marchandife, brocan
ter , acheter pour revendre.

NuN-Dimim , i ,  marche, fo ire, place 
publique. ,

. C o m p o s e s .
Jnter N und//3/«i« ,  iiy î  Teipacede 
iNTER.NuNDinK/n j S rems que 

durent les foires, l’efpace de neuf 
jours.

T b î-N un Di'no, & in trinunâinum, à trois 
jours de marché, de neuf en neuf jours. 

T*.i-Noii-Di/iu;n, i ,  trois jours de marché, 
qui fe tenoit chaque neuvième jour,

N ,  . ■

Nez.
De N , qui fè prononce du nez, vint 

le nom de cet organe , &'de-là le 
nom des objets hauts, élevés , iu- 
perbes: d’où nornbîe de Familles.1 . « .

N aswot » * > ? rtezi x°, aniê ; j *. rail- 
.N aswî, i, ( lerie , moquerie; 4®.

diiceriiem ent,  goût. 
N asuíuÍuí , a, um, dirnin. de 
l^ASutus, £~, um , ior, ij]!mui, qui a un 

grand nez; 1®, moqueur, railleur; 3 '. 
qui a du goût, du difeernement.

RE ÉTYMOL.  12̂ ^
NaSuré , adv. avec raffinement, en raffi- 
’ n ah t, en cherchant à pointüler , avec 
pointillerie ; i®. eh raillant.  ̂

N A Sifeijtii, enchifrenement.
D e-N asoj-utc , couper le nez,

i.
I. NAST«mKns, « ,  nafitoti cref- 

ion alenois, plante,
X. N AÙterna, « , grand vafe à met

tre de l’eau, fort ouvert pat en-
• haut, Sc ayant trois anfes.
NAfiternatus, a, unty qui porte un de 

CCS fortes de vaiés.

}. NASa/nonitet, a , pierre prédeufe , 
rouge comme du iang, tachées de 
veines noires.

. î  •
S ,  ie changeant fans cefle en R , de 

N AS, nez , le formèrent les mots 
fuivans :•

N ar/j , i s i  narine.
NA'Rey, ium, narines; 2*. regifire d e . 

fourneau.

De N ,  nez, vint la famille N id , flai- 
t rer, odeur, qui donna cés mots 

aux Latins.
NiDor, oris , forte odeur d’une choie 

qui brûle.
NiDorofus , a, um , qui a l’odeur forte.

Et aux Grecs la famille ,
K nisc .  Khis/a, odeur, • fumée agréable 

d’un facrifice. 1

- < I I -  .  .
N A B , N A V ,

fort, élevé. ^ ,
Du primitif N a e  , élevé fort, d’où
• l’Orient.

   
  



i a5r  D E  L A - L A N G Ü p :  L  A T .  N  A y 1 2 a ,
rOrienti.5̂ '13, Nup/f, çhves  ̂ vio- 
rent ces divetfes Familles.'/J

I .
N A vaj f a fUm, i ®. courageux, vi

goureux ; • X«. iutluttrieux >. adroit;-, 
3°. ijui s’employe avec affeilion’,

' ïbigrieux , vigilant, diligent. ' : ' 
N avo, as, avi Saturn, are , s’employer 
-avec foin, . • '
NAvifar, afif, voyez Navities, t 
N kvker  j  aàv. 'kdroitemeni i a®, ■,dilj> 

gem m ent, iôigneufement, avec ¡vrigî- 
' lance j ' -j». -cou^ageufcment, avec vi< 
gueur, avec force j avec cfcfage ï 4® 

'entièrem ent, tout-à-fait. * -
^A v ities , e ijfoin, diligence, «xaâitH- 

d c , adreiTc, - ^
N avc adv. voyez.M^viter. ' i jî . 1, ,1'.

N , devenu G N.: • ;

G-Nav»j , a , am, vigôuïeux, coûta 
geux-, 1°. exaâ:, foigneux, atta
ché, appliqué, diiigem, vigilant, 

G  N aV9, as, arf-j voyez N.avo,‘
C^NAVé,'adv, voyez Gnnviter..
Cr-iSÎA vità.s, ans, vigueur; v'O.jéxaéHtude, 
■diligence; icin , application., attache 
J®, vigilance, empreflement. 

G-NAviser, ady. vigopreuièment; t*. foi, 
-gneufement, diligemment ,  exadp- 
m ent, avec attacheVappIication, exac
titude , vigilance ou empreflement.

C o m p o s é s ,
E -N avo, as, arê  s’employer avec 

foin , faire tousfes èfforts , ne rien 
épargner pour réuflir. “ " ‘

ftp vo , as, are, vo fiz Rénova, ,  ̂
REfiavare" obérant, faire dte - liouvea-ux 
efforts. ,  '
• N é g a t i f s ,

Ig-Navîo , i f ,  ire , vendre lâîbe, paref" 
feux.

Ic-NAvifflt, atis , voyezrJgnavla,
Ig NAVJier , adv. voyez Ignavf.
Iû-Navuî, a , um, lâche , poltron, qui a 

Fame balfeiÿ qui cil ûns Hourage , qui 
manque dq cceur; a®,_ fainéant, paref-j 
feux; 3°. qui rend lâche & pâreffeux , 
qui abat les forces.  ̂ '  '

- lo ^ A v e ', lâchem ent, en p o ltron ,’ e» 
lâche.

Ig-N^vîu, æ’î lâcheté i baflbire;d'àmc 
défaut de courage, manque-dé‘chetrf, 
;lâch4té ,p<5ltroilnerie, fainéantifei,- in-I 

■ -dolen.ccj, - , , .
1 Z0 . t . . k . 11 V .

' I . N A BW, i f , te b i s. fauyage. ; , .
' Ce mot correfponi-àu ; Grec 
I ; daèrvres'ciAii paiiTenc dii
j haut des mbmagiies',‘ÎUÏ'lcs fô- 
I chers., .& tô'ùV.vieanetir dé N ab i 
' ,_ ,HpB;, %Ve, ' . ' . .
, ,2*. ErohoMcé N eb, il dcfigna-les dàtriiis, 
î les chevreuils qui-' grinipént-fut les 
i ' "fdch'éfs‘: 8i' dé là cés niofs'; 
^NtBr^i-j- idis; peau dç  .daim ou dç 

chevreuil donc on Ce couvroit dans 
lei fêtes de Bacchus.

NEBRÎter, « ,  forte de pierte Çtédeùfé , 
confâcrée à-Bàcdiùs.-

i N ævwj,  i ,  émineiKè fur la peau, 
I . ■ . tache. • •

De N eb , cleyé ,  éminent, pr^noiiçé 
! ÎÎ,Æv ,  fe forma, cette jF.anqiile,;Lat
I -tiine  ̂ i_ -'-i >i
N ævwî ,  i ,  figne, marque ,  tadie rià- 

turelle fur le corps.7 A  i i> r  » •  ) . j

I g- N a v îo  ,  o n w , lâ c h e ,- p s r c i îô u ? .- ' l|N Æ V «/«r,i, dimiii; de’ M*t^'s. 

Orig. 'Lat, L ^

   
  



1267  DICTIONNAIRE ÉTYMOLOG.
N ævo/ù jjÆ, um, plein de fígnes. 
Nævo/<e , aruniy éminences qui paroiiTcnt 
au cou des chèvres.

I I I .

N E B , N U B ,  nuée 
I. NEBtt/d, œ, nuée; 2®. brouillard, 

bruine; 3®. un rien,
HiBulofus, ayimii  nébuleux ; 2®. rempli 

de brouillards.
N.EBuio yOnis, fourbe, affronteur ,  fripon, 

qui en impofe. . . .

K uB«, is , nue , .  nuage , nuée ; 
UvBis, is, >1®. vapeur; cha-
iivBÎlum, i,J grin- ibmbre , nua- 

. ge de l’ame; 4®. multitude, 
foule. , I .

KuBÜa ,i oruw, ; nues, liuages, nuées; 
,2®j airííbmbre., trifleffe, '
N oBecula ,  œ > petite nuée.
NuBiYar, aris; NÛBilarium , fi, lieu cou

vert proche des aires , où tes batteurs de 
,rblc‘d'peuvent fe retirer-lorfqu’ils font 
. furpris par la pluie. ;
NuBÍ^.,-ítre ; NvBÍlor,-ari, .s’p.bfcurcir, 

fe couvrir de nuées. ' '
iívBÍlho,‘ are, ie couvrir de nuages. 
N vbüus , a ,  um, nébuleux , couvert de 

nuées ; 2®. fombre ,  obicur ; 3®. qui a 
i ’air fombre.f • • • ,

B I N O.M E s. . . -
N ubî-Ferj a , um̂ y qui amené, qui 
, attire les nuées.
N u B t - F u G u r ,- um,  qui chaffe, qui 
, di/fipe les nuages.
N cbî- G en«, œ, engendré des nuées, 
N ubÍ'G er y tiyumi couvert de nuées* 
N i'Bî- V aguî, a ,  utn, qui erre parmi les 

nuées.

C o m p o s e s .
A -N übij, Í , iàns. nuée. ;

1Î268

A d-N cb//o rendre le  tems couvert,
s’obicurcir.

CoN-NuBiio,-are, couvrir de ruag^;. 
I«-Nobi/o, are,couvrir de nuages. 
Ih-Nubîs, e; In-N obYw , a, umy qui 

■ n’ell point couvert de nuages, ferein, iàns 
brouillards. f ,

Q b ’N vbUo f-are, couvrir de nuages ,  
obicurcir par des brouillards. 

O b-N übiZuj , tt,  um, nébuleux, couvert 
I de nuées.-

O b-H vboy^ere, couvrir, voiler, enve-, 
lopper.

Pb.jb. Hv b[1us , a ., um, fort ibm bre, très- 
o tic u r , cl*rgé de nuages.

Si)B-NuBiiur, , a , um, un peu obfcur, 
nuageux. ,

IV.
N E B , iè naiàknt, devint, NiMRj d’oû 

ces mots : .
N iM B a j, i f  o n d ée , pluie /budaine 

qui tom be avec im pétuollté ,  la- 

vafTe ; 1®. nuée n o ire , nuage

cpa’s ; 3 O. voile de fem m e. 
NiMBq/ùj,. a ,  um, chargé de ,nuées, 

couvert de nuages ; i®. pluvieux , qui 
amène de la pluie en amaffant des nua- 

,  ges.
NtMB-atui , a,um', voilé, qui a un voile 
-qui le  cache.

V.
N I M ,
trop.

De N am , Nm  , élevé, (è forma cette 
Famille :

.N im îs  , ' jV a v e c  excès , exce(-

NiMià/zt, atip. J  iîvem ent ,  tro p ;
• 2®. .g ra n d e m e n tb e a u co u p .

NiMié , trop, exceflîvement, avec ex
cès, fans mefiire, outre meîùre, fans-
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modération « profuiement,
N im/o î ( il fe met devant les compara- 

tiÎs, ) voyez Nimiè- 
N im íüí, a ,  unt, exceffif, trop grand, 

plus qu’il ne faut.
Nimiui -fol, foleil trop ardent, trop 

graryi Ibleil.
N iM ietai, atis, trop grande abondance * 

e>:ccs , fuperBuité , profufîon.
N u aia , orum, fuperfluités.
NiMî-OpErè,beaucoup trop, voyezNit/ifé. 
P ríB-^im íí,  adv. trop de beaucoup, cx- 
celfivcment, beaucoup trop,

V I.

N A T ,  N O T ,  

feiTej <lps.

Da primitif, Na ,  No , élevé, fe 
formeront des mots Latins dont 
la racine étoit abfolument incon
nue.

1 .  N a t î s , is\ N a t î j , ium, feiTés. 
En Itl. N AD, feflés.

Cette Famille tient à celle de No,
 ̂ ■ N o t  , dos.

. En Irl. No , dos.
En Gr. Nôtoj, &  N oto» , le dos, 

le derrière. ’
Not/îef, parelTèux; mot-à-mot , 

qui paffe fa vie accroupi iùr iès 
feiTes, fur fon derrière.

De-là l’Oriental “tl3 , Nod, fulte|: en 
fuyant on montre le dos,

113 d̂ 'aDD , fuir ; 2“. être er- 
• rant,  vagabond yoyager; 4“. 

s’agiter.
i .  H ATÎnatores f »/», Marchands, 
• Nigocians’ ,  mot-à mot  ̂qui voya- 

genirpour leur coinmerco} i*. ie-

ditieux ; mot-à-mot, qui s’agirenr. 
3, Npr/ísax, /, moelle de l’épine du 

dos. •
V I I .
N I S ,

, . effort. •
De N a s , N rs , fort, élevé, vint en 

Héb. nO i » A^usi:, faire tous (ês 
efforts, tenter, eflayer j & cette 
Famille Latine :

N iskj , u s , effbtt, contention.
N isus, « , uMt paru de Nitor, appuyé, 
fortifié ,  ibutenu.

NiTOr, erir, nifus, ou nixus fum, nîti > 
faire effort, s’efforcer, tâcher ; 1®. s’ap» 
puyer, fe Ser, fe confier.

Nnibundus , um , qui fait effort.

N ixaf, às, çffbrt, travail, douleur 
d’une femme pour accoucher j 1®. 
effort, l’aélioiî de s’efforcer. 

N r x « , arum, efforts ou douleurs d’une 
femme en travail d’enfant,

N ixi D û , orum, m. plur. 8c 
N ix i,  orum. Dieux qui préiîdoient au 

travail des femmes qui a'ccouchoient, 
Nixor, aris, ari, voyez Niror,
NixurzD , is , ire, faire plufieurs efforts  ̂
vouloir s’efforcer.

Nixus, i , l’agenouillé, conilellatton c(- 
leffe.

C o m p o s e s .
Ao-NiTor, erii, nifus ou nixus fum  ̂

niti, s’appuyer à , fur, ou contre; 
lo. s’efforcer , tâcher de tout fou 
pouvoir ; 3 aider, fecoutir. 

‘Mniü hajüs, fe pofer fur iès armes.
A d-N isus , a ,um, o u  Ad-Nixus, qui a  

tâcné , qui a fait íes efforts ; paru 
A n-Nisw«î , a , um , qui s’efforcera»

L 4 ij

   
  



12 JX DICTIONNAIRE ÉTYMOLOG. 1*7*
• A n-N i.Suî , a , um , qui fait fes efforts ;
‘ part.,de ■ ■ • • '

Av-Nnor , eris, nixut ou nifus Jkiit, tl » 
faire iès efforts.

A s -N ix e , ai;', avec cifoit, en s’effor-r 
Çant. .

An-Krxuj-, a , um,'■ Voyez An-Nifus,
. CoN-NiTor , eris ,  nifus ou sfus.fùmr, nitî  

tâcher j eiTàyer, tenter , s’efforcer ; 
s’appuyer; j ° .  enfanter ; & parlant des 
animaux, mettre bas.

C o n -N ixa j , a, um, part, de Connitor. 
qui 9 fait fes efforts,

,JE-NiTo,r i eris, nifus, ou nixusfum^ 
niti s’efforcer, ■ faire effort, tâ
cher , prendre peine , Te peiner 
travailler , fè donner du mouve
ment, employer tous fes foins, 
Élite fon poíTiye* • . ,

•' E -ffix s  , iàs,' iffm-é',. ad>s.8c >
E-Nixi/n adv. arec effort , avec force 
avec vigueur, avec empreiTement.

E-N ixui, li> , enfantement, accouche
m ent, couche; x®. effort»

J E -N ix¡t, <s, accouchée»
Enixa partum, femelle qui a mis, bas ,  

qui a fift des petits.
1k ‘  NiTûr» eris., nixus. Juin, n/ri, s’ap- 

puytr.
. • Ij^-NjTe/îr, ùs, qui s’appuie deffus,

Ofi-NiTor, eris > nixus fum., niti, 
faire e-ff'ott ça feuoidir com te,

• . réûftet- avec effort, .
Obniti adverjis, fe roidir contre fes 

malheurs.
O s-N ix è , aâv. avec effort, en s’effor- 

. çam^ avec inilancc_, inüamment, *req 
emprcficmcnt.

O b-N ixw  , a, um , part. à’Ûhnitor,
Ob Nixus opih’..s , qui s’appuie fur fës 
grands biens, qui fe. tient fort de fes'ri-

cheffes; x°. attaché à fes intérêts, atten
tif  à fes affaires. '

RE-NiTe/u ,  tis,' qui réffffa , réfîllant, 
RE-NiTOr,erif, ntx'ux fum, r i, ré/îffer, 
Re-N ixuî , ùs, réfîflance.
S hb-N ix iîî, a, um, appuy«,. accoté, 
foutenu ; x®. qui fe fie , qui fe tient fort 
sûr.

Sub-Nixo ejfs animo , faire le fier, fe 
tenir fier»

V  T 11.
N  E C S ,  •

H en.
Du Celte N e g h  , N e s . , liaifon, con

nexion , proxirnité , voifinage,  
vint cette Fan îlle :

N ixus, âs, tiœud quiJie; 2®. l’ac
tion de lier ÿ }.*. lien , ligature; 4“. 
entrelacement , : entortillement 
5 voyez Ne.vutn.

Nsxum, i , a. obligation par laquelle 
celui qui ne pouvoit payer fon créancier, 
s’engageoit'd,e le fervir pendant un an ,  
comme un efclave.

Nixux , i , qui eff en prifon pour Ces det  ̂
tes, ou qui n’ayant pas de quoi fatisfàire- 
fon. c réan liii étoît obligé de le fervir 

* pendant un an comme fon efclave ; x°. 
efclave pour dette.

,N ecto , is, Nexui, NE.xum, 6iere, nouer,, 
• lier , attacher, joindre cnfemble en

gager, entrelacer l ’un dans l’autre , 
affcmbler avec.

N exío , onis, L’aélîon de fe l ie r , de 
nouer; x°. nœud.

N ex o , as, are, voyez Niréfo.
•NEXor,- ori's qpf l ie , qui noue  ̂ q'iy 

entre|ace.
Ntxilis, m.f, hsi}. qui peutfo lier, qu’on 

peut nouer ou entrelacctr.
NecTendus , a, um, qu’ii faut nouer, 

lier..
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C o M » o s é s .

A d- ^ e c t o , is y exul  ̂exuntf rteSere, 
attacher. Her, Joindre en fem b le, 

n o u e r, annexer.
A d-N îx u î , a ,  um ,lié, attache, joint 

en(er)ble , noué. i
A n-N eXuj , ÛÎ, proximité ,  contiguité j ’ 

■ L°. lien , ttoepd, attache.
A ü -N ix u i, a ,  um, attaché, lié , noué. 
C ircum-N ecto, i f ,  xui,Seret nouer, 

attacher autour.
C o n 'N  E C70 , is J next, & nexui, nexum, 

clerê  H er, joindre,attacher, faufi

ler enfem ble ou avec.
C ck-N exîo , onû, voyez Connexus. 
C oh-Nexìvuì , a, um , qui joint, qui lie.

, C on-N exuto, i,connexion,conréquence.
' C on-N exue, ûî, liaifon, eonjugaiibn;, 

connexion, entrelacement,
C on-Nexuì , a , u/n, lié , attaché ,  Joint : 

voyez ConneStô
I n- N exiîî , a ,  a m , appuyé deflfus.

I n-Nicto , ir, nexui r nsxum, Sere , lier 
■ avec, nouer enfemble , attaej êr à, 
I nter-Nm t o , is, nexui, neSlum, Bere,

> bander , lier enicmble , entrelacer , 
Joindre.

O b- N e c t®, is y ere, en g a g e r, obli-^ 

g e r , lier.

O B N ixatio , onir, engagement, obli
gation.,

• P r o -N e c t o , i r ,  nexui, nexum. Bere, 
lie r , nouer enfemble , trelTer.

Pfi.os-NESium ,ii ; PRo-NEXium, ii, amar
re d’ancre;

Sub-N ecto , ir ,  nexui, nexum , Bere , 
yiougrpar-deflbus; i»,ajouter; 3“.fouf 

crire.
S o B -N ïX u r a , um , participe de Sui~ 

tfeBo, '
SiPER'ADjNEXUf, a ,  um, nou  ̂ par- 

deSiis.

I X .

N I C.

pu Celte N ach, N ech , iur, dei- 
fus , fe forma la Famille Grecque 
N ikoj , vjefoire, jhot-à-mot, fu- 
périorité dans un combat : de là 
ces mots :

Niceferia , orxtm, prix d’üne viéloîre }•- 
2°. réiouiflance pour une victoire. 

EPi-tficia, OTum, feftirrs, réjouHIànces 
& poéfies, à Toccaiion de quelque vic- 
t'oire.

A s -Nicetuot, i, anis, plante; il doit venir 
d’amxBTof , iniurmontabJe , fort. 

Niceretianum , i , force de parfum.

N ,

' Nager.
De la liquide N , fe forma la Grec 

N a» , couler j. z'^.habiter : de-là 
ees Familles Latines.

h  ' ^
f , No f as, ayi, atum, are,  nager j  

Z®.aller fur.l’eau, voguer. 

C o m p o s é s .

Ad-N», as,avi, atum, are, nager  ̂
aller à là nage vers ou jufqu’à un 
endroit; approcher, aborder .en 
nageant.

Adnare terra , nager pour aller à 
terre. •—  Naves, nager pour aller 
à bord. •

E-No , as, avi, atum, are, fe fauver à 1* 
nage,.fe retirer, iôrtir.

as, avi, atum, are, nager de. 
dans. flotter, voguer deiTus.

Re-Nl), as ,avi, atum,are, retournerà 
la nagé, renager. •• •

   
  



127; D I C T I O N N A I R E  É T Y M O L O G .
T r a - N o , as, avi f atum, are, pafler 

à la nage.
2. N AÏS, iJis, Naïade, Nymphe des 

fomaines, des jivietes.
N AÏcw, a , um, de Naïade.
Hitiades, um. Naïades, auplur,

I I .
N a t o , as f avi, atum, are, nager; 

Z**, s’étendre > Ce pouiTer au loin; 
3°. être incertain, chancelant. 

C o m p o s e s .

A b-N ato , as, avi, atum , are, s’éloigner, 
fe retirer, s’écarter en nageant, fe iàu- 
ver à la ijage.

Ad-N ato, are , voyez Adno.
D e-N ato ,-are, paiTer à la nage,
E .N ato , as, avi, atum , are, Ce iauver 

à la nage, s’échapper,
Iw -N fro, as, avi, atum, are, furnaget; 

x°. nager deiTus, flotter, voguer, aller 
en nageant.

O b-NAï o , as, avi, atum, are, nager de
vant ou à l’encontre.

P r æ -N  a t o  , as , avi y atum , are, na
ger devant; i? . couler par devant, 
au long.

. 'Çurer-N ato ,as, avi, atum, are , iùrna- 
ger, flotter deffus , nager par-deiTus. 

SoPER E-N ato , as, avi, atum , are,fur- 
nager , nager au-deiTus.

SuB-N ato , ar , avi, atum, are, tfager 
deilbus ou par-deflbus.

■ T ranS-Nato, as, avi , atum , are, & 
T rans-N o , as, avi, atum ,are, pafler 

à la nage.

P a r t i c i p e s .

1 , N ANS, iis , nageant.

S i’Pek-N ans, tis, qui fiirnage,

2. N at<ï/îî , f nageant, qui nage.

1 2 7 ^

SoPER-NATanx, tis, furnageant, qui fur- 
nage, qui flotte deiTus,

S u bter-Natû/ij ,  tis, qui nage pW deP 
ibus.

I I I .

I . N  K l adíe, i s , réfervoir d’e û oû les 
canards de les oies peuvent nager. 

NATatilii , m.f. le , n. qui nage, qui peut 
nager.

NATatio , onii, la nage, l’aâion de na
ger.

l^ATatitius, a , um, voy. Natatilis 
NATUfor , oris , nageur.
N AT atoria , ee, voy. Pifçina,
N atuiuî ,ü s ,  voy. N atado,
I^ATaèu/um , i ,  voy, Pifeina.
N atío , onis , l ’aftion de nager,

x. N abilw ,/ ? ,  qu’on peutpaffetà 
la liage, où l’on peut nager ou na- 
viger, navigable.

lN-NABiLÍr,M./. le, «. qu’ou.ne peut paC- 
ïèr à la nage.

I  V .

N A VIT ,*iJ} navire ,  vaiiTeau , bâti
ment de mer. ,

N avío , æ , auge de bois, pièce de boi» 
crçufée pour fervir de vafe j i®, canot, 
arbre creulé pour fervir de bateau. 

NAvigium, i i ,  navire ,  vaiiTeau ; voyez 
Naviga tio.

N A vigiolum,  i , petit vaiiTeau.
N avícuÍa , « , brigantin, galion ,

pinaffe , fUbot», frégacon , barques, ôcc, 
dimin, de Navis.

NAvlcella, ce , nacelle ,q>etit bateau. 
NAvicularia, at, méiierde pilote, art de 
la navigation;rZ®, manœuvre de^a mer. 

Navicular i am facere,être pilote.
NAVicularis, m, f. re, n, qil̂ on tranfportc 

par mer ; voy. Nautidur, _ —
Nhv\cularius , ii ; NAV Culatar, orir, ma

te lo t, pilote, maître d’un vaiiîcau.
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ari i voyez
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N a v/cüfor, aris, atus fumt 

î auculor,
> B i n ô m e .

NAvi-THAtamus, i  ̂  yacht, forte de 
petit bâtiment propre à fe prome
ner ( r̂ mer, ou à faire une petite 
travetfée j i°. le Bucentaure de 
Venife, forte de bâtiment de mer. 

V.

N A v-Igo , a s , avi, aium , are, navi
gar , naviguer ; aller en mer, par 
mer, ou fur^mer; faire une tra ver- 
fée.

NkvigabiUs , m,f. le, navigable, où l’on 
peut naviger; i®. qui porte bateau. 

NAVigatio, onis, navigation, couriè qu’on 
fait fur l ’eau, temps qu’on y demeure ; 
1®. Monçon, fàilôn propre à naviger, 

N a vigÆior, or is, navigateur,
NAvigatuf , a ,  um, iùr lequel on a navi

gué.
N A viger, a,um, qui porte des vailTeaux, 

où l ’on peut naviguer.
NAuculor, aris, atus fum, ari, RivlgsT, 
J naviguer, aller fur mer.

C o m p o s é s .

Ao-NAvig'o, as, avi, atum, are, aller 
par bateau en quelque lieu.

CiRcuM-NAvfgo, a i ,avi, atum, are, na
viger tout autour. ■

^E-Navigo, as, avi, atum, are, naviger, 
paiTer, trajettcr, falle trajet , faire 
canal,

In-NAv/go, as, avi, atum, are, navi
guer , voguer dcilus.
•£R-4 ^Avigatio , onis, A-averfée de mer; 
i®, navigation le long d’une côte. •

Per-NA vig*Cor eris, qui fait une tra- 
verfée de m er, qui navige le long d’une 
côte, • »

N A  '1 2 7 8

PiR-NAvigatur, a , um, parcouru en na
vigéant , pan, de

PeR 'N a vigo , as, are, faire une ttâvef- 
fée; 1®,-naviguer le long ou autour 
d’une côte, courir toute une côte. 

Præ-NAvigatio, unis , navigation au- 
delà

Præ-N avz -̂o yus  ̂avi, atum, are, navî- 
ger au-delà.

RE-NAvigo, as, avi, atum ,are, retour
ner, revenir par mer.

Si!B-NAvigo , ar, avi, atum, are, navi
guer ou faire route au-deflbus ,  pren
dre fà route au-deiTous.

TnANs-NAvigo, as, avi, atum, are , tta. 
verfer de l’autre côté de la mer.

V  I.

F a m i l l e s  D i v e r s e s ,

I. NAViitf, Æ, matelot, nocher,ba
telier; 1®, Caron, paflTeuraax En- 
fers,

NACxa, X , matelot, marinier.
N aiíT/cüí i , matelot, homme de *mer,' 

marin.
N adtîcux, a , um, de matelot, de marine, 

de m er, de navire.
Nauiicus pañis, blfcuit de mer.
NAüTria, a-, femme qui fait le métier 

de pilote.

i .  Na u i«/7z, i ,  nolis, fret, prix de 
loyer d’un vailTeau; i®. payement 
pour le tranfport d’une periôn- 
n e , ou pour celui de quelques 
marchandiiès ; 1°. naulage qu’on 
payoit à Caron dans les Enfers, iiiî- 
vant la créance des anciens Payensÿ 
} pièce de monnoie qu’on mec- 
toir à cette intention dans la bou
che des morts.
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5. Navæ/î ,  î j , )  havre, porc; i**.
HAva.Ha., ium,  ̂arfenal deTuartne;

}0. forme où Ton bâtit & où 
l’on radoube les vailTeàux.

K h V a l i s  ^ m ^ f. le  , 'n.naTal, qui concerne
• Ja marine, la navigation, la mer; i*. 

de mer, de navire.

B i n ô m e s  G r e c s .

1. N av-Archìj, iVii, Vaifleau Amiral. 
N k V a T c h u s ,  i .  Amiral, Chef d’Efcadre,

Patron ou Maître de navire, pilote : 
d’Ann Ait »■ Chef.

2. N a v-A rg«j , î , le navire Argo , 
le vaiiTeau des Argonautes; i* . 
conùellation compofée de foixante- 
trois étoiles.

3. N au-Machm , a, Naumachie, re- 
préfentacion d’un combat naval, 
qu’on donnole par dîvertiilêment 
au Peuple Romain; 2°. canal rem
pli d’eau où ce combat fe donnole; 
de MAK/i'é, combat.

♦  NAU-MacHÎarii » o ru m , ceux ^ i  ccm-
battoient aux fpeâacles de la Nauma
chie.

.NAu-AlACHiariuî, propre aux
combats de la Naumachie.

4i De PÈGo , conftruire, vinrent ces 
mots :

N a u  Pegiîi, Vfabrique devaif- 
N au-Peg*c<i, «8, \ féaux , l’art d’en 

bâtit.
NAô-pEGÎum, i l , forme, ciiantier, atte- 

licr où l’on bâtit des vailTeanx. ^
Nau-Pegw, i,  charpentier de navire , 

maître de hache.

j .  N au-Phract«a» , i ,  iàbord de 
navire; armée navale, flotte

1280

équipée en guerre ; de PhractŜ  
fortifier,

6.Nauto-Dic<e, arum, m, Intenâans, 
Commiflâtres de Marine,. Juges 
d’Amirauté : de DlK,  Juge.

V I .  ^

X.

1. N ank/m , t , pot à l’eau,
2 .  N a u - P l i kî  , t ,  efpèce de polype ; 

a**, petit poiiTon qui iè met dans 
une coquille formée comme un na
vire ,  &  la fait voguer : de N a u  , 

vaifleau.
3. NAu-TtLaa, i, forte de poiflbn de 

mer qui imite dans iâ route un 
navitc.

2 .

K‘ Nas , aüs, canard , cane ; 2 **.'Fif- 
tule qui vient à l’anus.

Gr. Ne([a : Dor. Naffa, canard. 
Neîso-TROPHÎum, i i , lieu où l’on nouriiit 

des canes ; du Grec T r ê p h a ,  nourrirj & 
N e £ k ,  canard.' <

N assa, « ,  tjaiïe, inflrument d’oiîer pro
pre à pécher.

F a m i l l e  G rec o-L a  t t n e. 
Not«j , i , en Grec Notos , le vent 

du Midi, le Sud.
iJatus albus, le vent du Midi lors

qu’il amen#Ia férénité. Frocel- 
loj'us, le vent du Midi lor/qu’il 
càule du mauvais temps.

NoTO-ZEPHvRUf, Z, fiid-eil, v en t,

N t ^ i u s  , a ,  um , m éridional, du m id i, _ 
du Aid , aulirai. •

N s tiû s p a lu s  , pole antawSique.
N otiæ , a ,  forte de pierre prici'eulc qui 

tombe avec la p lu ie ; voyev O t m r ia .

C omp os e
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C omp os é  G r e c .

Peri-N^«ot , i , périnée, cntrefeiîion.

V 'I I I .  ^  ‘

- N E P ,  - 

 ̂ Kfip, N ymp , eau. •

■ Kip eft un nom primitif de l’eaü  ̂
dont nous ayons rapporté la Famille- 
dans nos Origines Françoifes^ol,
760.

De-là vinrent les Familleŝ  fuivantes.
I.

N ep-T vn ,'  «
la grande Eau.

De N ef , eau, Joint à T un ,  vaile, 
profond , fe formcreftt ces mots : 

N êp- T u k«j,  i, qui, appliqué à l’eau, 
déHgna la grande Eau, la Mer ; & 
qui appliqué au Dieu de là Mer, 
fignifia mot-à-mot te Souverain des 
Eaux, Neptune.

N ep-T unìuì , a , UTO , qui concerne Nep* 
J tune, . <
hJep'Tunia arva.—Frata, mer, campagne 

liquide.
NEp-TcN/rti, es , fils de Neptune. 
Hit-Tovaliat ium , fêtes de Neptune. 

X.
NiPTt/i, orum, Wins. . •

N ip , en fe naiàla'nt, forma ces mots : 
N ympAæ, arum y les Nymphes ; mot- 

à-mot, les Déciles (}es eaux-, elk| 
en croient regardées comme les 
Souveraines. ,

ilYMthaum, i,- Temple dédié aux Nym- 
■ phes; io?bain; j®. bitiaientoùil'y a des

Oiig. Laf,

N A  t i S r
bains; 4 ,̂ deux promontoires de Macé
doine; s®, rocher près' d’Apollonic, d ’où 
 ̂Coulent des fontaines de bitume. ^  
NŸMp/iirin«, X, iôrredc pierreprécieuie. 
N ympAî a , a ,  lys d’étang, nénuphar, 
fleur. .

I X. **

■ N A S , -  N O S ,  

Soulèvement de cœur.

N a s ,.N os, eft un mot primtif qui 
défigng les foulcvemens de cœur , 
fur-tout ceux que cauie la mer : 
ainfi il tient à la FamilleNô, NxUj 
relative aux eaux.

En Or. , Nosk, être mala
de incommodé..

Eh Grec, Nosor, maladie, dégoût^
■ indifpoficiqn.
En Baiqüc , Nascî, ibulèvemcnt- de 

cœ ur, envie de vomir; i®. dégoût;
5 “ . abomination.

De-là cette famille Latine ! •
N ausîa, a?, naufée, envie de vomir,'* 

foulèvement de cœur, principale"- 
ment celui que cauiê la mer.

HAVSeabilis, w. /. i i , n. qui peut excitent 
i  vomir, .qui peut foulevet ic cœutj  ̂
donner des naufées.

üivseabundus, a , um , fort fujet aux £bù? 
levemens de cœur, aux naufées.

NAuîeiznj , tis , qui a des envies de 
vomir,

NAuseaVor, «ris, à qui la mer caufe de* 
^envies de vomir. ^
TiAoseo, itf, avi, atum, are, avoir envie > 

de vomir, avoir mal au cœur,^u des 
foulcvemens de cœur , principâlement 
fur mer; a®, ientir du dégoût, paroitre dé
goûté , iêntir de la répugnancb , de l’a i 

M 4
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H«ri)on ; ne, ibuiFrir qu’avec peine mé- 
prifer, rejouer ,  dédaigner^

N ausîdJuts a> um» qui fait ibulevèr Iç 
cceiîr, qui excite au vomiffement, qui 
caufe des envies.de vomir,

N auseola, « ,  petit mal de cœur, 
N auSea, « ,  eau croupie d e là  fentine 

d’un navire; i®. forte de .plante qui porte 
■ des baies noires ,  de laquelle-fe fervent 

les ebrroyeurs ; eau dans laquelle du 
fait macéret>les cuirs.

F amilles G reco- L a t inÉs. 
Nbso-Comid, ce, guérifon , rtire. 

Kcso-Conium  > ii» Hôpital^ H ôtel- 
Dieu,

•Noso-CoMur , a y um, qui guérit, qui 
fait des.curcs ;̂ z “. hofpltalicr, , 

K oso-C omuj , i , maître d’un hôpital : 
du Grec KOMeô, avoir ibin,

N oso-DocH ium , i i .  H ôpital, Hôtel- 
Dieu,

Noso-GKOMon;ce,,er, pratique de con- 
noitre les'iualadies,

N A R ,
Eau.,. Rivière,

ÎÎar cil un mot primitif qui déiîgna 
l’eau courante, & devint le nom 
de plufieuts fleuves. De-là. :

I.
» .N A r/c4 , « ^

N aiuVæ f  « ,
N eritut, arum.

forte de poiilbn 
à coquille.

I .  N erîwî, eî, Ncrée> Dieu de la 
mer; a*, mer,

Niaefr, ¡dis, fille de Nérée, Nymphes dê  
la m et; Néréide : au plur., IjleKetdes, 

,dum.

J, NiRÎumj ii ,  laurier-^oiê, aririf- 
jjcaui il croît au.bocd des eaux.

N A R R o,-4r< i,  d ir e ,, con ter, racon ter. 

C ’e ilfa ire  couler Iqsparoles: d n les 

a  toujours com parées au  flux de& 

eau x;
NABjKdns yds, qui raconte. . f 
NAR*.4Îi/if ,  e , qui peut être raconté. 

'NARRada , onis, narration, récit, aétion 
♦  de raconter.

* UA^atuSi 'ùs , même que Narrado.
: NARRaduncula y x , diminutif de Nar̂  ̂

ratio.
NARRator, orh, qui raconte, qui narre. 

C o m p o s é s .
, À

D i - N ar r o  ,-are,  raconter.

E-NARRatio, Q/tis, narration, réc it, 
rapport ; z,'’. «explication,. cxpofîtipn y.

. interprétation.
E-NARaaiiùx, aiv. en racontant plus au 

long.
E-NARRator; orii , voy. Narrator,
E-NARRutus ,.ûs, voy. Enàrratit). 
E-Narro , as, evi, atum , are , dire, ra»  ̂

conter, t’apporter, réciter; expli-r 
quer, interpréter , expoier.

Præ-N arro , as, avi ,  atum ,  are, racon* 
ter auparavant.

Rk-N arr« , as, avi I atura, are ,  racon-. 
ter de nouveau.

iM-E-NARRuéiVfi, le , qu ’mon ne p e u t 

racon ter, inexplicable,  a d m ira b le , 
inconcevable.

la-E-NARRabîliter, adv.dRanc manie«:-,, 
qu’on ne' peut raconter, d’une maniere 
inexplicable. 1

In-E-NARRawi,  i ,  um, qui n’a point, 
^té raconté, it^ui,

l  i l .  .
G N A R « rii,  * , ■ ¿ întelHgeii ,1c
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noît, qui fçait; inftruit, expé
rimenté, entendu; ao. mr'j aiTu-! 
rê ; J*, connu. • *

GnAKè, ü3v. ioàementf içavam.raent,! 
avec connoHIance. * ;

, GuAR^faj , atist connoiiTance, ex^é-- 
rience.  ̂ ' ¡

PERtc-NAXUJ, a , um, fort Ignorant. ¡ 
P rog-N ar.¿, adv> publiquen^ent, en pu- 

•  blic, devant tout le monde , outerte-i 
ment.

PROG-NARiter> adv, avec vigueur, vi- 
goureuicment, avec force, courageu- 
ièm ent, hardiment. !

(Íp-Naruj, a , um. Ignorant, qui ne- 
' fç a it ,  ou qui ne connolc pas.

I V.
N A R ,  N ER - ,

Du Primitif N ar , fott, Vincent ces 
Familles Latines.

• *•
N srIo, usj force, puiflànce, violence; 

4 femme de Mars.
’  NiR/f/ie, c j ,  femme de Mars. 

VtTt.vuIus., / , ditnin. de 
N ervkj, * ,  nerf; i * .  force; 5“. e5- 

fort; +*. corde à boyau ; y®, le 
nerf pat excellence ; 60, lien qu’on 
mettoit au cou & aux mains des 
' ctim\neU;7® . entraves qu’on leur 

mettoit aux pieds, ceps,

N eryoIîî , i s , forte de plante.
N erViUÍo , onit, l’aâion de fortlHcr les 

^  tifTfs.
NERvater , oris ,*qui fortifie le í nerfs. 
NERviceux, a,,um, de nerfs, fait de 

* nerfs.
'NERvifeii /itn/éttx, avec des coides d*arc.

N ervieux, (i, um,. qui a  les nerfs attaquési 
N ervoxc , adv, avec force, avec vigueur, 

d’une maniere énergique.
NERvqyïtdX, atix, force, vertu, vigueur. 
N ervo/ux , a, 'um,. nerveux, plein de 

nerfs ; s°. énergique*, plein de force ,
, de iôlidité, fort en raifonnement. 1 

C o m p o s é s . -  

JE-Ne r v /î  , y e , -énervé,  afFoibli,  qui 
' •n’a point de vigueur, qui eft (ans 

'  force; zo.Ianguiiîàtlt,mou, lâche, 
'efféminé, plein dè mollefle, foible.- 

E-N ervo , as , avi, atum, -are, énet*vcr, 
affoiblir, am ollir, rendre efféminé. 

S ub-N ervo,  as, avi, atum, áre, cóvpet 
les nerfs ; énerver, affoiblir.

4 ■

N erv/¿, a ,  corde à boyau.
N ervíum , i i , voyez -Nervia,
Nssivinus,.a , um: Nervinifunes ,cbtde6  ̂

à boyau.

F a m i l l e s  G r e c c ^u e s .  *-

i .N euro-B ata, <r, îdanfeunde cotj* 
N euro-Batcx, te, 5 d e, qui dan^ 

fur la corde i de N eurox,  
corde, Sc Ba » aller.

NtORicur, a, um , qui a les nerfs atta*
' qués, qui lent des douleurs dans les 

nerfs.4 . N eurax , àdis, forte de plante, 
Î̂ BVRis, iàis, voyez Neuras,

NBURcides, is, laitue fâuvage, 
N eüros-Pastuw, i,n, ronce, arlrijjiaui

V. ■
N A R ,

Fort.
D u  prim itif N a r ,  fort dans tous les 

Ipfens,  -vinrent : .

M 4 Í} ,

   
  



i 2 ? 7  d i c t i o n n a i r e  é t y m o l .
1 . N a r d k i, »; N a r û «/» , / ,  nsrd^ ar-

' brijj'eau aromatique.
En Çrec , N ardoj.
En Oriental, “ 1̂3» nari,

N ardî/îu î, c , li'm ,,d c  nard , qui a l’o
deur du nard.

ÎÎiR!X, is , e^èce de nard de montagne.

La Famille Greco- Latine Natthex, 
bocte aux parfums ; d’ou  ̂

NARTHea;, férule, plante qui ref- 
îfemblc au fenouil.

En Grec NAr0 H3'.
NARTHêcii/nj, il y boîte où l’i’n met des 

fenteurs, des parfums ; caiTolette. 
NaRTHid«-, voyez- Narthex,

n A^
Mai ion.

De N , dciîgnant l’intérieur , le de
dans, Ce formèrent, le Grec N aos,

• Teirple.
L ’Itl. N a , dans : N ead , nid.
Le Bas-i3r. N erh, domicile;, 2 . nid. 

Et cette Famille Latine :
NfîDKi, i,  nid; niellée, petits d’un nid; 

2®,. portée, ventrée, les petits d’un 
animal.

NiDuIuSt îy petit nid.,
Niuulor y aris y atus funt y ari, nicher,

~ avoir ou faire fon nid.
, NiDawenta , arum , tout ce qui fert a»ix 
' oifeaux à faire leur nid.
Nioeo y es y ere y voyez Renideoi té
moigner .fa joie par un léger battement 
d’ailes à l ’arrivée de fon pere_ou.de la 
mere au nid

B i n ô m e s .

NiDi~Ficium , ii f conftruéUon d’un 
' m d .'. ',  ■

-  <T ïT- a 0 w
N id i-F ico, as, avi, atum, are, bâtir 
ion nid , faire ion nid,

NiDi-FiC!/r, ay um , qui faitibn nc.d.
IN -Ntm -Fico , as , aviy aiuiriy are y met- 
tre dans.un nid;

In tir-TSîid i-Fico, 21r, avi, atum y are,,
, faire fon nid entre ou parmi. ^

1?. Grec-Latin. . ,

P ro  N aón , 7 porche du Temple,
P r Ô 'N ao s , f ,  I  •
Du Gr. N aos, Temple. . * 
Pro-N a ïs ,.* , Minerve qu’on avoitcou- 
tam« de placer au-devant des Temples 
dans leur porche.

N A I ,
Certainement, très-conftanf.

Næ, en Grec N  ai : ces deux mots fi— 
gnifieiit, certainement, en vérité,, 
il eft eonilant. ■

Ils viennent donc de N a i , demeure» 

ce  qui eii: à d e m e u re , co n ftan t, 
invariable.

N offua, i ,  biere, cercueil de bois 
de No  ̂ foit qu’il fignifie demeure  ̂
màiiôn, foit qu’il ifignifie navire;

1 N  A D ,  N E T ;  ~ *

■’ Fil.-

Sî a d  , N e t  , fignihe en Celte ,  fil » 
filet, tout ce qui cft délié ; 2«, un ' 
fi! d’eau; î ®. tordre^u fil; 4*̂ » 
coudre, couture.. ‘ r''" "

En Bas-Br. N a  d o s ,  aiguille.
N e u d ,  N a u x f fil à coudre, 
N tzii, filer.

En Argl. Net ,, filée , rets.
En Gr. N etæo, filer; *'
En Alkin. NAT/i', eputure*,»
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Dc-là ces Familles":

i'

NsTaAK , l ,  fil.
N etuî ,  a , um  ̂ ^ é. • »
N etîo , onii filage.
NETonum , i i , fufeau.

N bo , evi, etum, ere , filer.- 
NETe, f i ,  fcptieme §ç plus groiTê  corde 

d’une lyre , dédiée à Saturne ; derniere 
ou plus groiTe-corde d’un inilrumem-de 
mufique à cordes ; quatrième d’un vio
lon ; feptieiac d’une v io le ; '2®, fep-: 
tieme en defcendant.

- C o m p o s é s .

P ernco, es,neyiy nelum,_mre,&Ait- 
ver de filer, ■

,PER-NETu.r, a , ujw, part, de Perneo. 
P ara-N e t î, er, la fixieme corde d e là  
lire, dédiée à Jupiter. '

ParaneteĴ nemmenon-, C fol ut f a ,  —- 
■ àiâ eugmenon, D  la ré fo l, —  hygerho- 
Idon , G  ré fol ut.

’ ’ I I .

ÎÎATRiAtj ic/jferp etît5. 2*̂ , plante 
fort puante.

Le ferpent^eft appelle N a t , à caufe 
de fa forme déliée.

En Celte, N atb ,
Çornouaill. "N kx>ar,

- ' I I I .  -
' ’ n *o ' d .

De N et, fil^vint la Famille N on , 
nœud, lien. ^

'En t)r. "13- y, HONaD, lier,. a 
NoDK.t,/,«œudj 1 difficulté, em. 

• barras. ’  " ■ -
Nodus Eerculius ,  ncéud difficile à

ferpent.

defaire ,  ou  une très-gran de d iffi- 

. culcé¡ , •

Nooulus,, i f dimîn. ■ *
.N odo ,.as , avi,- atum , are, nouer,  lier î 

attacher, faire un noeud. .
NoDafZo,o«ijvn<jeud^nodoiÎ£é.- 
NoDaior, o r/jf qui noue..,
NoDator ,  a , um", noué.
NoDo/ur , a , um, noueux, plein de 

nœuds , qui a plufîeurs nœuds,
Nodofa 'chiragra—podagra, goutte nouée 

aux pieds ou aux mains.,
N o D ia ,œ , Pariétaire, forte,de planté.

C o m p o s e s ,  ' , "

ÀB - N o b o ,  as, avi, atum , are, cou

per les n œ u d s, les éxcroiiTances âeè 

arbres o u  des plantes. *

D e- N o d o ,  as, are, dénouer. 
E - N o d o ,  as , avi, atum, are, ôter les 

nœuds'5 2 expliquer ,  expofer,*- 

d éveiopper, d éclarer, interprètes, 
cclaireir, démêler," donner j o u r ,  ■“ 

rendre clair ou intellig ible , lever 
les difficultés, ôter les obicurirés ^  
dénouer.

E -N oDütè, iùs, ijfim'e, ’ clairement 

évidem m ent, nettem en t, intelli
g ib lem en t, tout au Igng.

E -N o oan o  ,  onis ’ explication, expo- 
fition , déclaration ; 2°. dénoue- 

ïbent.
Enodatio nomintim, étymologie des 

m ots. ^
E-NoDij/or, onV , expofiteur, qui dé

noue , qui explique,  qui'imerpte- ' 
te ,,  qui démele,

E - N o d z î, de, qui efl fans nœuds, quis 

n ’eft point noueux, qui n’a poins ^

   
  



D I C T I O N N A I R E  É T Y M O L O G .
9

de ncEuds ; z*. clair, intelligible, 
iâns difficulté J ¡°: ailé, coulant j 
facile. • . .

* I m-E-NoDabilisj le, qu’on ne peut dé
nouer , qu’ojg ne fçauroit déincler 
ou 'débrouiller, inexplicable. , 

luTER-Nobi«/« ,■  ii f l’efpace qui e(l 
entre deux n'œuds; a°. ce qui efl: 

• entre les jointures. , 
RE-NoD<irei, lis i qui renoue, qui re

lie-, qui refait un nœud. 
Ki.’-'Novaius, a , urù f part, de ,
R £-N odo , a s , avi, atum, axe , re- 

nouer, relier, rattacher avec un 
noeud, refaire un nœud. 

‘ Sub-Nodo, aSf ayi, atum,are, nouer 
par- deffus.

T r i-Nodw ,  àe, qui a trois nœuds.

N E G ,
Affaire.

Du Celte N eg« ,  affaire, occupa
tion , commerce, vint cette Fa
mille Latine :

d NEGOTii</n , i l , affaire, occupation , 
emploii 2°. négoce, commerce, 
trafic ,  marchandifê.

NEGOiZiior, orix, négociant, trafiquant, 
commerçant ; homme d’affaire , In
tendant,

NtGOT/tfiria:, icix, marchande, celle qui 
commerce.

NiGOTzaii^î, fl, um, part, de NegatioT ; 
commercé, trafiqué.

NEGOTi-N'üMMiicf, a ,  um, négocié à 
prix d’argent, qui concerne le ^égoce 
d’argent. /

NEGOTzolum, i ,  dimin. de Negbtium, 
NiGOTior, aris, atus fu m , ari , corn-

12 S>a

■ mercer, négocier , trafiquer, exer- 
*fcer la marchandifê, être marchand. 

Negotiarianimas ,  tuer ou aflafener 
des gens pour dc-l'argent, faire le 
métier d’afTaffin.*

Ntcotiofus , a-, um , occupé, enioarrafTé, 
plein d’affaires , qui a beaucoup d’affài- 
Tcs, où il y a bien des araires.

■ tÎEoQTiatorius , a<r, um , qui fert au né
goce , qui eft employé au commerce. 

Niaorialis, n, de négoce, qui
concerne le négoce, d’affaires , qui con
cerne les affaires.

Necorians, tis , qui trafique , ‘ qui eft 
marchand.

NtGOriarius, a , um, voyez Negotiator, 
’Ntcoxiaiio , onis, négoce, commerce ,  
trafic ,  marchandift j i®, négociation.

N  E M ,
- Forêt. ■ '

Du Celte L am , L em , forêt, bois ^
p ro n o n cé  K a m , 

ces Familles.
N em , vinrent

1. En Latin.
Nfmkj , cris, bois , forêt. <

Sus nemoris cultrix, une laie , (an- 
glier qui demeure dans les forêts. 

NEMoralis ,m. f . le , n. 'MEwiorenJis , m»f, 
fe ,  n. de bois ,  de forêt.

Nenorenjis Rex, celui qui préfidoit aux 
iacrifices qu’on faifoit ^Di^ne dans les 
bois,

NEMor9/«r,a, um, plein de forêts, cou
vert de bois : X». rempli d’arbres, où les 
arbres font fort épais, 1 

NEMori-VAGUx ji a, um, qui court, 
erre dans les forets.

Nxuejlrinus, i, Dieu des bais.
2. En Grée.

N em ignifia en Grec , fo .êt, ar. .'re
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fcuitier; i<>.pâturage; j®.aâ.ion 
de conduire dans les pâturage»; 
4°?conduite  ̂gouvernement ; 5 
culture ; de là nombre de mots en 
N em & en Ndw , tels qjie ceux» 
c i, rjdoptés enfuite par les La
tins,

I. NoMtfi , adis, qui eil toujours 
parmi- les- troupeaux'.

NeMaàety dum».Nomades, peuples de 
la Scytbte Européenne» qui ont pour 
maitôn leurs chariots, de campent tou
jours,

Nom<7» arum y ulcères corrofîfs qui s’é
tendent toujours.

Nomî«» (g y Paies*. Déeilè des PàAeurs. 

Z. Nomcj f i f  loi,"regie ,  mefiire; z®, 
Pravince; j«. gouvernement de 
Province.• *

A^t-Nouia, te y contrariété, oppofition 
de loix,

“ ,B 1 M O M E s. . '
t .  Nom-archæ J « , Goliverneur, 

.C hef d’une contrée ,  d’une pro
vince,

NoM-ARCHÎâ , m , gouvernement d’une 
contrée, d’une province. *

I. N omo-Mathcs  ̂ is y Etudiant en 
Droit.

J. N omo-Phy/a* , ac/j , proteéicur
des Loix. '

'—■■ "vmrvn iTjl
NoMO-PHYiflc/<i, «» garde , défenie des 
loix. J* 1

^NnMO-VnYiacium, ü» ehencellerie.

' '  4.NoMo-P(Ewr, i y légifiateur,' qui
• . fait des loix.» •.«

Noiio-TBwa, « , Jégiûateuxt •

E LAT.  NEM. 12$^
NoMo-THEsia', Æ, traité des loix; t»,

. établiiTement de loi,

5, D eutero-Nom/w« ,  iiy, féconde 
loi, Deutéronome.

Ó- Iso NoMiit» a , égalité de droit, . 
7. N emî/îj, is, N éméfië, DécfiTe de h  

vengeance publique; z*. Fortune, 
NEMe/ia, arum, fêtes à l’honneur de 
Néméfis & des morts.

ÜZMefiacuSy a ,  um., qui concern e «ça 
Fêtes,
. î N I ,

Eclat.
Du Celte Ni, éclat,  vivacité, fe fot-i 

merent ces Familles Latines.
• - , I. . '

N i , cligner,
, I . '

N iv e a s f tisy qui cligne les yeux, qui 
clignote.

Co«-Niveo» *ei, nîvi 3c nixiyverty Se 
CoN Nivo», isiy nivi 8c nixîy vere, cli
gnoter  ̂ cligner les yeux, fermer & 
ouvrir ibuvent les paupiers ; t°.' diiïl- ■ 
muler« être de connivence.

• Cou-Nivi/itifl, « », clignement des yeux
î®. di/finiulat(on » connivence.

• I«-CoN-Nive/2i,-t/f, Sc 
I n-C ou-N iv u j, a, um y qui ne cligne

. point les yeux, qui'nc ferme point lea 
paupières ,  qui ne clignote point, ^

' Z..

Nrco J is f ercy faire flgne de là main;, 
menacer de,la main, remuer 1* 
main,

N i«to» xs y ere y aterrir en aboyant, ew , 
•japant fur les voies du gibier.
NicTaculur» z, chien qui fair la garde 

la nuit ; x*. chien de chaffe qui guçtMf 
&  aboie fur les voies du gibier. '
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J-

Nicro., as , avi, atum, cligner les 
are y ^ ^ yéuxi 2°.'

NicTor, aris y atus (  clignoter;
) ari y J  5 O. s’effor

cer.
N ICTUS ,ûsy voyez NiÛatio.
Ao-N iCio, as, avi, atum, are »cligno

ter, faire iîgne par un clin d’oeil. 
N icia ijo , unir, clignement des yeux, 
N icTtw r, OTÍS, qui clignote les yeux.

• 1 1 .

^ 'I T .

De L i , blanc, changé en N i, iè 
forma l’Oriental ir u  j «»fe > '
ces mots :

N itru/« j Í , nitre, efpéce de iàlpctre 
 ̂qu’on tire de la terre.

NiTRariff, et, nitriere, mine de ialpé-° 
tre, lieu d’où l’on tire difnitre, 

NitR4íuí, tt, 'utn, où l’on a mis du 
■ nitre. - •
NiTRo/uf, fl, um, nitreux,' ^ein de 
nitre. ♦

A m m o - N i t r u î » ,  î ,  fa b le  b l a n c ,  m ê lé  d e  

n i t r e , p ro p re  à fa ir e  le  v e r r e .  

ArHRO-NiTRum , i ,  é c u m e  ou fleur d e 

nitre ; minéral falin,
I I I .

• N I T ,  N I X ,  

lumineux.

De L u , Ly , lümîere, prononcé , 
N y , N i , vinrent les Familles fui- 
vantes.

N e t , N i.T  , propre ,  brillant : en- 
■ Anglois N e a t ; en François N e t . 

NiTor,  or is ,  lueur, clarté, fplen-

d e u r, b rillan t, p o lite fle  ,  propre«
, %é-, a g ré m e n t,
Nire/fl, a; NiTeduia,*, éclat, brillaht; i°.

rat des builFons, infcile brillant, rauge, 
'Nijeiinus, a ,  uw, roux, éclatant, d elà  

couleur du ra’t des builTons. - 
N iT ciia , CE, particule luifântc ^ans du 

fable. ' ,
N ir e o , es,ul, tete; Uirefco, is, fui, 
cere, relu ire, éclater, briller, être 
poli.

hiiTÎJus, a , um y. brillant , lu ifà n t, 
clair J p ro p re , p o li;  honnête, c i

v il. ,
. N irido,-are ,  nettoyer, rendre blanc, 

luifant. . '
Niridiufculus, a, um, lïhpeUplus propre. 
NiTid/u/cü/e, un peu plus nettement. 
Ninditas, tis , propreté, bonne grâce, 

air poli.
N lïiiiè , proprement, poliment, .

C O M T 0,S É s. ®  
E - N iteo y-ere ; E-Ni,TeJco ,.-cre , bril

ler , reluire ,  fe d iftinguer. . 
Intfr-N it îo ,-ere, reluire au m ilieu;

éclater au travers. '  - ,
P r /e N it «o ,  -ere, briller d’un grand 

éclat.
Rt^’NiTenr,r/j,refplendiflarit, qui reluit. 
RE-NiDe/ittfl, éclat, brillant, fouris.

' Re-NiDeo , - e r e  ; Re-N i oe/co ,-ere , re- ' 
luire , éclater , fourtre.

I V .  ,
N i j N y f , N e g , neige.

En Anglots, SNovg?; 3’cA—Ne en 
Allemand; en Grec N iÎ| iu î ; S neo 
en Prufnen«& fen Efclavon.iN 

1. N ix  , vis ,  neige , blancheur. 
Nivofus , a, um j.fclqi”  neige, coua 

vert de nc'ge; i*. qui caule de lancine, 
neigeux. - , *

N i v e f t i ,
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N i veux , i , um, de neige, blanc comme 
neige.

Ni^atus, a, unif TafFcaîchi à la neige. 
N iv a / / j,e , de neige, qui menace de 
neige.

N ira n u j, a, unii quifert à couler la 
neigf) autour "¿’un vafe plein de vin 
qu’on veut rafiFrakhir,

1. N ingo, xtjgere, neiget rd eN ic, 
nafalé.

N imgo ,  is , x i ,  ere , neiger, tomber de 
la neige.

• Niveuis, is , neige.
NiNGor, oris, tems de neige, grande 
chftté de neige.

NiKGuiiiur , a , um, tout plein de neige. 

NoEGeam, i ,  forte d’écharpe , de 
• manteau bo d̂é de pourpre 5 moi- 

à-mot,  éclatant.

N O X ,

' Nuit.

Dans toutes les Langues Celtiques, 
Nos ,  N oc , &c. défigne la naît, le 

,  rems od le folcii eft caché : de-là 
Je Grec n t s  , N yx ,  la nuit ; & 
ces familles Latines :

I.

N o x ,  N o c i î j ,  nuit; i° . iommeil; 
5®. m ort ; 4*. derniere faveur. 

Nocr/cuia , œ ,  àimin, de Nox.
N ocrefeo, is , ere, Ce faire nuit; devenir 

o.bfcur, ibmbre ; fe couvrit de ténèbres. 
N octîuj , a, um, \oyez NcSlurnus. 
N oct«, de nuit , la i.quit, pendant la 

^..^^uit^
N o c T Î a w j,,a ,  um , qui fait la garde 

, pendant la  nuit»
_ ifocruabundus, a, um̂  qui va la nuit, 

qui marcRe toute la nuit.

Orig, Lat,

Nocrurnus ,  ï , Dieu de la nuit; z®* 
voleur de nuit.

NocTur/2us f a , um, noâurne, delanuit* 
q\û fe fait la n u it, de nuit ; 2°. de la 
mort, qui concerne la mort,

NocTJ/rf, «»chouette, hibou, ibrte 
d’oifeau de nuit.'

Nocîuas Athenas miitere, envoyer 
des hibous à Athènes. C’eil com
me fi on difoit : envoyer des fleurs- 
de-Lys en France, oû'(prov. ) 
porter de l’eau à la tiviete.

B i n ô m e s ,

NocT-AM Butai,«, um, qui iè prô  
m ene la n u i t , qui va de nuit. 

NocTi-CoLor , ; orif , ibmbre, obicu  ̂
comme la nuit.

NocTi-Fer , a , um, qui amené la nuit.’ 
N octi-L üCæ, X, lune qui éclaire 1?; 
jiuit ; i®. flambeau,fallot, lanterne, &c^

N o c t i-Fogîï ,  <e, qui fuit la nuit. 

N octi-V agut , a, um coureur de nuit,' 
qui erre pendant la nuit.

N octi-V id u i, a, um, qui voit de nuit. 
NocTo-ViGÜa, i8, furnom de Vénus» 

qui paiTe les nuits fans dormir.

C o m p o s é s .

A b-N octo  f as, avi, atum , an  , dé
coucher , paiTerla nuit hops de chez 
lôj.

■ Per.-N ox , NocTzr, qui dure ou quipaiTc 
toute la nuit,

PER.-No.cTario,_«nif, veille, l ’adion de 
pafler la nuit à veiller.

PER-No.cTator ,  or.if, q^i pafle la nuit à 
veiller.

P er-Nocto, as, avi, atum, are , veiller 
toute la nuit, paffèr la nuit (ansdormir.

N 4
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.Tri-N octzẑ ot, ü f trois nuks  ̂ eipâce 

de trois nuits.
TRi-NocriaZ/j, m.f, le, n, de trois nuits,, 

qui dure trois nuits.

F a MI I .  t E S  G r é c q ü e s .

, NYCï<z|ej, um , hérétiques qui con- 

dam noient les vigiles &  les prières 

qu’on faiiôit la nuit.
NïcTfl/mw, t» maladie qui fait croire 

qu’on voit des fantômes la nuit.
H Y creila, orum , facriSces qui fc fai- 
foient â Bacclius pendant la nuit.

Hycrelius , ii, furnom de Bacchus,
î NveTAL-Orie, æ , vice des yeux , qui 

volent plus clair la nuit que le jo«r> 
ou qui ne voient pas bien à la chandelle.

Nrcral-Ops y Opis, qui voit mieux la 
nuit que le jour , ou qui ne fautoit voir 
à la chandelle, bien qu’il voye clair pen
dant le Jour.

ÏÎYCTit-Opj, ofis, folte de plante qui 
reluit la nuit,

NvctUo-Chus , i , voleur de nuit.
NrcTep-ARCHuf , i , Chevalier du G u e t, 

Commandant de la patrouille.
N ïC T erif, id ii, forte d’oifeau de nuit; 

lorte de poiiîbn.

N ycTi-C oR ax:,nc/j,. corbeau de nuit, 
eipéce de hibou.

N yctü pHYLiicia , garde de nuit, 
gu et, patrouille , ronde.

NïCTo-PifVi.ax, acis, garde de n u it, 
archer du guet, foldat qui fait la pà. 
trouille, qui fait la ronde.

KycTo STRATPgus , i ,  Chevaliïr du 
G u et, Commandant de la patrouille, de 
la ronde.

E ri-N ycT /k , iW ls, p e tit  ulcéré qui 

vient au coin de l’œ il, &  qui flue 
c e n i in u c lk m e n r Edule lacrym ale ;

k pullule qui vient à la cuiiîè
. ou au pied, ôi qui tourmente fore 

pendant la nuit. '
I I .

Dé N üx , nuit ., vint Nug(e , pontes à 
dormir debout :de-làcetteFamille: 

N u ca, arum , badineriës, bagatelles,
, vétilles, niaiferics, fadaifes , &td- 

fes, amufemens. folâtresiibtnia- 
tes, bourdes,

NuGaciiitr, atis, badinage.
■ Nor.a//i, m.jf. le , a. voyei: Nugettonuti- 
N CG amentum,' i y voyez /Vùg*.. 
ÌJmarìum, H i ruelle,, ou cetile d êiem - 

rnes, lieu où il fe dit quantité de bag^ 
telles, de badineries & de fottiiês j x**» 
toilette de femme. •

Nucatory cris y badin, qui dit des/otti- 
fes , des bagatelles, des nlaiieries , des- 

vétilles, des fadaifes, des folies ; x®. ^ut 
s’y amufe , folâtre , évaporé, vétilleur, 

NuGittonè, adì', d’ une maniere badine,' 
folâtre ,  en- badinant, en évaporé ,  en 
badin,

Nucatorius y a y um, badin, folâtre, de 
iottiies, de vétilles, de fadaifes, de ba
gatelles , de badineries, de niaifèries ; 
d’évaporé, de badin, de folâtre , qui 
concerne la bagatelle & les amufemens 
inutiles.

N vcatrix , ids, badine, folâtre, évapo
rée.

N o ca v , ads , voyez Nugater.- 
NuGor, arisy atus fum j ari^ ibadî- 

ner, folâtrer , faite l’évaporé ,  s’a- 
mufer à des bagatelles, 'dire , des 
niaiferies, Mes ibttifesÿ vétille:

■ s’occuper de vétilles. ^
B IN O E s. i,

Nogi‘‘X)oli L oquk/îJ, Is f "qui cher- '
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che à fonroer, en diiànt des ba~ 
gaceltes : de dolus & de loqui. 

NcjgL g er, a , .um , 8c 
N ugi-Geru m̂î > a, umporteur de baga
telles , de rogatons ; 2°, qui fe trompe 
foi-m̂ me. ■»,

Î̂ UGi-PATLUs f atUm, qui n’enfante, 
qui ne produit que des bagatelles. 

Nogi-Peruî, a, um, qui eft fourni, qui 
a toujours proviiîonde bagatelles. 

Ĵ ugi-Vendus, a tUîn, vendeur de baga
telles, débiteur de fornetfes, qui en 
donne à garder.

i l  I.

Comme la nuir eft le tems .de la trif- 
teiTe , du fonibre, du noir , & le 
iymbole de la mort, on en dériva' 
d’autres Familles.

N iC j N oc, chagrin , tourment, pei
ne d’eiprit % 2«. mort.

En Celtej Ntcni , cbagriuer; N e- 
cHMi , trille. NEicHot, en Grec , 
débat, démêlé: N ag , en Aiiglois,

 ̂ vexer , molefter : Noisi, en Fran
çois & en Angfcis, difpute , que
relle : de-ià Neca , en Celte, tour
ment, '

I.
Noceo , es, eui, citum j , nuire j 

faire tort.
NocenJ, ù s , nuifible , malfaifant •, 

2®. criminel.
N o c i n t i a  . a ,  d o m m a g e  ,  p r é ju d ic e .

N o c e n r e r  ,  m é c h a m m e n ^ , m a lig n e m e n t ,  

ocituTUS, a ,  iiAu ,  q u i  n u ir a ,

KoezVuj 8c, Nocuus , "J coupable ; lo.
« No'X/w & Noxiejus , > nuifible, dom- 

, Ho&iiiliŝ ôc Noxalis, 3  mageable ; j°.
qui concerne’un tort.

N oXît , <8 ; Noxîit, ice , 8; Noxitaiio- Ì!:i -, 
dommage , tort., faute , crime volontai
re , iuppJice dû au crime ; 2°. maladie, 

ÎH iioxius , a , um ■, î n - N o x ,  a s  y 
qui ne nuit pas.

IH'Nocuus., a ,um ‘, I n-N occbj , tis , 

qui ne fait point de mal, qui n’efl; 
pas coupable, innocent.

I n-N oc««, iansnuire  ̂ fans faire du tort. 
In-Nocentììi , Æ , innocence-; 2®. avet- 
lîon pour le mal.

In-Nocenier, innocemment ,fans malicei, 

OB-Noxiè, d’une maniere fervile, fer- 
vikinent, en tremblant, avec ti
midité , comme n’ofant fe moa- 
trer.

Non ohnoxie , ouvertement, tête le
vée.

OE-Noxzosé, q.iv. impérieufement, avec 
hauteur ,  d’un air impérieux ; i*. avec 
foumiflion.

On-Noxio/uî, a ,  u?n , fort ibuntis , 
plein de ioumlffion, tout dévoué, 

O b -Noxjuî , a , «rn , qui mérite quelque 
peine , coupable ; 1°. oblige, redevable; 
J °, expofé , ,iùjet ; 4®. ibumis, obéifiant, 
dévoué.

2.

PHR-Niciej y e i, grand m al, perte, 
ruine totale : de p e r , particule 
d’augmentation , & de Nie. 

P e a -N icîo/ us Sc P er-N lc iab il is , perni
cieux.

P E R - N t c i i î l i r  , e , tr c s -n u ifib le  ,  fu n e l îa ,  

P - E R - N ic io ji  ,  fu n c .û e m e n i,  a v e c  r u in e  

emiere.

?•

NHCirwOT, N eq«/®/-, YiiQulJfmus  ̂
méchant.  ̂ inutile, pernicieux.

N 4 ij
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l̂ tduaUa , iumt perte « dommage. 
NEQu/t/er, t i , &  N eqühw , « » malice, 

corruption , débauche ,  lâcheté. 
NiQuirer , méchamment, avec malice.

N EX, «V , rnailâcre, carnage , mort. 
NEC0,-«re, tuer, maflàcrer, faire mou

rir.
NtCitwr, oriSf meurtrier, qui tue.

F a m i l l e  G r e c q u e .

N ecyæ ,  orum, appareils funèbres. 
NECY-Dâtur. i , chryfallde , ver à lòie 

dans ia coque.
N ecro-Mantc, et ;-Ter, a  ,  Nécroman

cien , qui évoque les morts.̂  
N ecro-Man iw , «.N écrom ancie, évo
cation des morts.

N ecro-IMantìcui , a ,  unz, qui concerne 
révocation des morts.

C o m p o s e s .

AB-N Eco,»«re, aflàiîîner, tuer, 
E-Nico,-are, tuer. 
l«TER-NECo,-itre, maiTacrcr. 
ÏNTBR-NEcr/o & Inter-Neczo , carnage. 
I ntïr-N hciVw & Inter.-Necinur, qui 
porte la mort,

Inter-N eciV«', en maflacrant. 
INTER-Nrefaiif , e , mortel.
INTER-Nicida, <e, aflàlSn. 
ÎUTER-Niculur, i ; Inter-Nicu/u«  , /, 
coupe-gorge;2®. gargotte, petiteau berge. 

Semi-Nex , cir, à demi-mort, ,

B i n ô m e s .

N  E C-T A R.

De N ec ,  mort, &r de T ar  , préfer- 
ver , vint cette famille Greco- 
Latine :

M E C -T ar, avis  ̂ Neélar, boiiTon 
imaginaire des faux Dieux, qui les

rendoit immortels, mot-à-motf 
qui préiêrve de la mort ; 2®. miel i 
3®. douceur. ^

N ectarcw , a , IW2, de neftar. 
N ectar«,t , « ,  aunée, piante. 
NiCTARiíeí, x-i  vin d’aunéc.  ̂

N O L t i ,

Cloche.

N o ia  efl: une Ville de la Campanie 
en Italie, oii l’on prétend qu’on 
inventâtes cloches, ou plutôt les 
lônnettes ,  &  que c’eft de-îà que 
iòne venus ces mots :

NoLd, a y lônnette, clochette. 
iioiarium , i i , clocher.

N U ,

Faire ligne.

De No ,  élevé , colline, lè forma 
N eck 5 cou , qui iîibfifte en A.n- 
glois , t/C qui forma en François le 
mot N uqüc ; de-là :

En Celte, N i q ,  hochet la tête, . 

En Theuron, Nidlfu.
En Gr. N yktzi,j;».

' En Or. tJU, Nut, N y t , hocher la 
tête, branler la tête.

De-là cette Famille Latine : y
N uo, is , nui, tre, faire figne de la 

tête; vaciller, être ébranléj 1°. 
èrre dans l’incertitude, être irré- 
folu.

Nü TU, as , a T f , flf um, are, faire iiguf pat 
un remuement de tête i a®, branler,  
chanceler , pancher. »

NoTUf , û s ,  iîgne , mouvement qu’on faif 
de la tête pour marquer ion f^onicnte- 
ment ; i*. volonié, fantaiiîe, caprice ;
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g*, poids naturel d’un corps qui iè por
te vers fon centre ; 4®. chute , mouve- 
mept d’un corps qui tombe,

NuTaiilii, m.f, h t Si 
Nurabundut, a, ion, chancelant, 
Nvramen y iras , balancement, branle. 
NoTm'lr, t'is , chancelant, qui cháncele. 
NüTntio, onis y balancement, branle, 

l ’aftion de vaciller ou debaiffèr & de re
lever la tête, comme fontceux qui s’en
dorment fur un liège.

C O M P O s i  5,

An-N uo , i s , nui f ere, faire ligne de 
•la tête que l’on confent; accorder 
conièntir, approuver, promettre; 
a.^. défigner, marquer par lignes ; 
î  • .  favorifer , aider.

Ao-Nürilm , adv, au gré, au delîr, à la 
volonté, felon l’envie, comme on veut : 
compofé d’yfd & de Nutus» Ce font pro
prement deux mots.

Cox-Nco, i ï ,  ere, faire fîgne avec la 
tête.

In-Nuo, îi , nui, nutum, ere, faire de la 
tête ou des yeux un ligne d’aveu , d’ap- 

' probation ; témoigner, déligner par fi- 
gnes.

N  E 6 A T I f  S.

îs , ahnuiy uturn, ere, bran

ler ,  Ivocbet, iecou er, tourner, re

muer la tête ; gefte qui fe fait en 

ligne de refus; 2®. défapprouver, re- 

letter ,  refuièr, d én ier,  difeonve- 
n i r , ne vouloir p as, ne pas tom 

ber d’acco rd ,  ne permettre pas. 
'ÀE-NoTiVum, i , déni, déniement, refus. 
AB-NaTo,“ q r , avi, atum , are, refufer 

V iouvent, •
^  Kt-Nuo, is , nui, nutum , ere ,Sc

Ke-Nutû , as, avi, atum , are, tefufer.

Re-Nusm, tis, qui marque fon refus par 
quelque ligne.

Re-Ndt«s , l / i , refus marque par quel
que ligne ; fîgne ou geiie qui marque un 
refus.

De N u , cou, vint également : 
Nvuei/at, arum, ibrte de carcan qui 

fervoit à attacher ceux à qui l’on 
donnok la queftion ; 1®. collier 
pour les animaux de labour. 

}iumella verfatiUis, pilpri f inftru- 
ment de fuppHce.

N ,
N o n , ne.

De N ,. lôn rentrant, le forma natu
rellement le Négatif N e., N on : 
d’où ces Familles Latines,

I.
I . N E , ( conjonci. qui fait dé-

fenfe , qui gouverne le fubjonc- 
tif feul ; mais N e adv, gouvetne 
l’indicatif & le fubjonélif ) non , ni 
ne pas ; 1 pas même , de peur 
que , de crainte que, afin que , 
pour ne pas.

N e , ConjonSlion interrogative qui fe met 
après un mot, & gouverne l’indicatif, 
ou d̂ ns un doute le fubjonâ. ( On met 
un accent aigu fur la fyllabe à laquelle 
elle ell jointe.; Egône ? Eû-ce moi i  EJt- 
ne Me ? Efl-ce-là lui î EJîne, an non t 
Cela eft-il ou non ? Cela elî-il vrai ? ce
la cil-il faux ; H edierit ne vife, voyez s’il 
ell revenu.

I, N £c ,  conjonci, ni , non , ne 
. pas ; on exprime le plus fou vent 

cette conjonélion par ces deux
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derniers mots, ne pas~y qu’on Cc~ 
psrc par un Verbe. •

K ec «e 5 ou non.
N r e u o v ! ,  E t .  D e u x  n é g a t io n s  e n  L a t in  

r a i e n t  u n e  a ff ir m a tio n  ,  &  o n  le s  e x p r i 

m e  e n  F r a n ç o is  p a r  u n e  f e u l e  a ff ir m a 

tio n  ; Et, auffi-bie-n  q u e ,  a u f í i , ,& c .'

K ec-U Ü , adv,  d e  p e u r  q u ’e n  q u e lq u e  

l i e u ,  do c r a in t e  q u ’ e n  q u e lq u e  ra n ço n '"  

tr e  ; i® . n u l le  p a r t .

N r c - U K r i ,  aâv.ùe.  p o u r  q ü ’ en  q u e lq u e  

e n d r o i t ,  d e  c r a in t e  q u ç . d ’a u c u n e  p a rc ,

3. N rQ w e, cühjoiip. N i ,  N tp .
H tftu e-D ù m , aih’. p a in t  en core^

4 . N ew , conjonci. ne.
N x - v e ,  conjonSl. o u  n e .

J I ,.

i .  Non ; non , ne nepns , point^tie 
point, nullement.

î^on ejï quodmetuas , il n’y a rien qui 
doive vous faire peur ; .il n’y a rieu 

‘ à craindre pour vous.
N o n - D u m ,  a i i ’. p a s  e n c o r e ,.

N on-Ne , adv. n'y a-t-il pasf 
N on-Nihil , aàv. un peu ,  quelque peu, 

tant foit peu,
N on-Nülluî , <t, u/72, q u e lq u e .

K o N -N c N Q u a m  ,  a .;V . q u e lq u e fo is  ,  p a r  

fo is .

No«-NüS<iuàm , adv. quelque part, en 
quelque lieu. «

a. N um, eft-ce que?.n’eft-ce.pas í
3. NuN-Qwdm, Jamais.

Humquàm fuicquam , nulle part au 
monde.—  Non, toujours, en tout 
tems c‘ ontinuellemeiic,

N ün Q u a k d à  , adv. efl-.ce que quelque
fois ou quelque jouri 

N o n - Q l'i d  ,  adv.  &

ü v n ^ Q v m a à m  , adv.  efl-ce’ que f i° .  n’y 
a-t-il rien ?

Nn«-Quir , quæ , quod, quid, yj a-t-il 
quelqu’un.? y aurokril quelqu’un? n’y 
a-t-il perfonne ? eil-ce que quelqu’un ? 

N osfidm, adv. &
Nns-QtTà/n., adv.  nulle part, efi aucun 
lie u , en nul endroit.

Nufquam non , par-tout, en tous lieux.
Nufijuim gentium, e n  a u c u n  e n d ro it  du 

m o n d e . ■

4  ̂N i, conjon&.S;i'^âvecuns négation) 

pu N e.

'A ’n - N e j  fi., e f t - c e - q u e , quoi ,  iâ» 
v o ir .f i, quoi don c ¡

C o i i F o s É s .
l '  ' ' ■

N e - U t «/: , tra , iium , trius, ni Tua 

,ni l’a u tr e , neutre.
a/zgííií, Terpene qui n’efi: n i 

m â le , ni femelle ; de /ta, n o n , &  
uter , l’un &  -l*autre. •

N b-U trali'î  , m /. U. «. neutre,, qiii 
efl du genre neutre ; 1°. qui tient le mi
lieu , qui.n’eft ni d’un côté nx d’autrel 

N e-U tr ò , «di', ni d’un côté ni d’autre,. 
N e-U tro3ì., adv. 8c 

 ̂ Ne-UTRoéijue ,  adv.  ou 
N e-U tr-U bi., adv. ni en ce lieu , ni «n 
un autre.

NE-çUrr-Qtii/n, adv.  nullement, aucu- 
. ne ment, enmulle façpn, en aucune ma
niere , point du tout, en aucune iôrte.

I I .

N  e- Q u a n ¿ ó , pour Me aliquandô , de 

crainte qu^uq jour 5 de peur qu’une 

fois.
Mequandò irams'tute alia conféras , 

de crainte qu’un jour le dépit n e 
VOIS entraîne ailleurs. '  >
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Ne-QpîV, N£-Qofl,NE'QtJ'5if, Ni-Qoi^, 

4ue perionnc , que nul, qu’aucun ne > 
afî  que perfonne n equ ’on iic ; pour
ne aliquid, aliqua, aüquodm

î N e-Q uW, v o y e z .• 
Ne-Qoa-Q u4p2, adv. ne , non, nulle- 
menfy en aucune mamere, point du tout. 

NE-QuXG-Qüam, aiv, en vain, inutile- 
tncnt»

I I I .
N -U lu/î  , d f um, nulliui, m i , 

aucuni perfonne j i*. de nuJle con- 
• lequence î deW, non, ie  u/ius, 

a fUm f aucun'.
Nuila-TeniIî , adv. ( ce mot n’ieiî pas 
latin,) voyez Î ulìomciò.

,  adv, ( avec repos,) nulle p a r t ,  

en nul lieu, en aucun endroit, 
ÌJoiLo-MODò, nullement, aucunement , 
en aucune maniere,

Nin-Goiuj,/, voyez Nutlusir
I V .

K-Emo, inis, au lieu de Ne Homo 
pcifonne , nul-aucun -, i ° .  hom
me de néarir, - ■

* Nemo ex nojiris, nul d’entre nous, 
per/bnne de nous autres,

V.

De Me & de fedo, eéder^ fe formè
rent ces motst

JVe-Gessîîîjs, atis, néceiïïté , obliga
tion indifpenfable ; a ° .  fatalitéj 
3 *1. parenté, alliance, écroi te ami
tié.

’NE-Ctssitlido , inls, néceiltté; i ” . aïlîan- 
■ ce* intime antitié , étroite liaiïbn. 

Necejjitudo contubernii, liaiibn entre ceux 
. qui demeurent cniemble, 

y 'N s-C isS itr/it, ae, parente , a lliée; z®. 
^  amie üftirae, bonne amie. •

Ni -CesI ætiî» orum, pirens, ajnjj, 
Ns-Ctssari3, aJv. néceSaî«,me«i, êe 
néceiïïté, par néceflïté, d’òbìigmim!  ̂
indiipeniàbîement, • ^

NE-Ctssar/üi., <r, um,péceiIàire-ou dî»- 
bligation ;i®. qu’on ne peut éviter nietn- 
pêcher, dont on ne lauroit iè paiièr, 
indiipeniàble.

N e-C e ssî, néceflaire, qu’il faut.
NeceJJè eji komini mori, il faut nécciTai- 
rement que l’homme mbure, 

Nt-CEiSarié,'adP. voyez Necejjarîô. 
t t̂-Cvssum, voyez Necejfe, '
PEK-NECEs'siirîw, «i um, très-néceiîàt- 

re;i®. intime ami, fort uni d’amitié; 
J®, très proche parent,

; V I .  .

K E G . '  •

De N'J non, S< Aco  ̂iak c, fe forma 
cetre Famille :

N ego,-áre, tefufer de faire, empê
cher ; nier , défavouer, • 

NEoanrii, iæ ; NlGatio, onis , négation , 
aélion de nier,

KEGiitor, crû, celui qui-nie, 
biEr.atrix, id i, celle qui nie,
NEcfliortur , a r unif qui fert i  nier , à- 
refufer

Îdzoativus', a, um, négatif. 
hÎEcanr , amis , qui nie.
Nreandus, a , um , qu’il faut nier. 
NEGaéwtdur ,a , um ,,iou)ours prêt à dito 
non , à nier , à refufer.

Negus ,-are , nier fouvent, 
- C o m p o s é s ,

As-N,EGO, dis, xivi, atum, afe 
fuier , ne vouloir pas accorder, 
convenir, acceptera», nier, dé
nier.

D e- N  îgo , as, a v i , atum , are , n i e r ,  (ort- 

ti.iir eu uÜures le ¿entraire , conit-iitir-

   
  



1511 DI CTI ONNA I R E  Ë T Y M O L OG ;  1512
dénier, refuièr, ne pas accorder ; 

jo . diiconvenîr, ne demeurer pas d’ac
cord de» •

Sub-Neg9 , a r, avl, atum are, nier ou 
refuièr en quelque màniere,

V I L

I.
N eg-Ligo , is , giexi, gUBum , gcre y 

négliger , être peu ibigneux, avoir 
peu d’exadicude} fç fouder 
peu, ,

NEG-Lice7itia, ^et, négligence , peu de 
foin ,  manque d'exaâicudc.

I NiG-LiGe/iter, ad;', négligemment, .avec 
négligence, (ans fç mettre en peine, 
fans le ibucier, avec peu de foin, fans 
exaâitudc.

N eg-L e,ctzo , on'is, p,eu de cas, d’eillme, 
d’état, de confidération qu’on fait de, 

NEG-LECTurui, i l,  um, qui négligera, 
N eg-Lectut , ûi , négligence, peu de 

foin ; %’>. peu de cm, &c.
N eg-Lecîuj, a , um, party de Negligo. 
Nto-Licens , tis , négligent, peu iôi- 
gneux, peu exaS, qui eft fans foin, 
qui ne le met en peine de rien,

X,

P J E - E S T ,
Jeune.

Î)u négatif N e , & du verbe Esse, 
manger, Est , il mange , vint le 
Grec,

N-ÊsTe«o, jeûner ; d’oô le Grec-La
tin ,

N -e stîî, fis, rinteftin jejuKum,
3 *

N e-Pent î̂j , is , plante qui feryoit à 
chaiTèr la melancholic.

Du Grec , non , & Penihés, triC- 
telfe , deuil.

V I I I .
N I G E R ,

Noir. ^

Nicer, qui fignifie noir en Latin', a 
déibriemé tous les Etymol^giftes -, 
mais il feroit trop faftidieux de 
nous arrêter à leurs froides rêve
ries ; qu’ il nous fuffife de connoxtre 
le vrai.

C ’eft un cpmpofé du Négatif 
N i , non, &  du Celte Ga r , G er , 
brillant, lumîneüx, formé de Ç È , 
Soleil : de-ià

Ni-Gsr ,  gra ,  grum, noir, de cou
leur noire j 1^ . fonrtbre, oblcur j 
J®, mâchant, mauvais, nuifible, 
dangereux.

N i -G elluj,  a , um , noirâtre, un peu 
noir, tirant fur le  noir.

N i-G.ra Men , inir, noirceur,’
N i - G r i t m , a , &
N i -G ritìcj, ei, ou 
Ni-GRiTüdo, in is , noirceur.
N i - G rop , oris, noirceur. ,
Ni-Gnedo , inis , noirceur.

N i-Gru/î j , fis , qui tire fur le nofr;
Î ' X®. pbicur, lombi e , ténébreux.
I Nr-GRafar, a , um, noirci,
5 Ni GRicans , tis , noirâtre , qui tire lUr 

le noir , un peu noir,
N i -G r 5, a s, avi, atum ,'art, noircir, 

rendre noir; 2o. devenir noir.
Ni-Gae-Fio , i s , fabius fum , fieri,  être 

fait noir, noirci, .
N i-G rco , es , ere, Sc 
N i -G resco ,  cere, des ênic

n o ir , noircir ; i». devenir obicuqf, 
fombre , ténébreux» *

C  o M r O s e‘ S.
De-Ni- S ro,  a sf an $ atuth, are  ̂ ^

noircir ,
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noicir f barbouiller, rendre noir , 
faire devenir noir 5 2°. diffamer, 
terJiir la réputation.

ÎMTER-Ni-GRani, tis, qui tire fiir le

gTtti ¿rttjn ,  noirâtre quiOs-Ni-^er 
tire fur le noir.

Pia.-Ni-Ger, gra, grum, fort noir,
SüB-Ni-Ger, gra, grum, noirâtre, tirant 
tur''le noir, tant peu lôh noir,

I X .

De N i y non, 8c furprenanc,
fe forma :

Ni-MiRa/n, certainement, Gins dou
te « alfurément j i°. à lavoir, c’eft à 
iàvoir, moi-à^moty ce n’eft pas une 
chofe Éabulcuie, qu’il faille rejet- 
ter.

Négatif.
X.

I J i q .

De N , non y 8c V oto y vouloir, iè 
- formèrent ces mors ;

Nownj ,  i is , qui ne veut pas. 
Nolente Sen&tUy malgré le Sénat,
Noumia, œ, oppofîtion à quelque chofej 
l ’adion de ne point vouloir.

N o to , non vis y nonvulty NçLumus, non 
vultis, Nolü«£ , Noiai, Notte, ne pas 
vouloir.

Noh offenfum te, je ne prétends pas vous 
choquer.

Nolo menitare, je ne veux pas que vous 
mentiez.

Noli contendere, ne difputez pas.
Nolem àixïjfe, je voudtois ne l’avoir pas 

> dit,
i Non nolle,  vouloir bien, ne par empê« 

cher.
Neti/nfflx, tir , -voyez Nolemia.
Ne-Voto, N e.V îV, NE-Vu/f, N s -V e ta é , 

voyez Nolo.

[O rtg , l o t .
O 4
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M O T S  L A T I N S  F E N U S  D U  GREC.*
<=

N é>

N A R C .

ü  Grec NARK¿ , engourdifle- 
ment,  aiToupiiTement j z*. tor
pille ’y vinrent ces mots Grecs-La^ 
tins :

ÎÎAR-Cosfi, is y engourdiiTement. .
N ar-Cotîcux,  a , um, aiToupilIànt, qui 

engourdit.

N ar-C iŝ wî , iy Narciflê, fleur qu*on 
regardoit comme propre à aifou- 
pir.

NAR-Cisi/nui * a , um, de Narciflê,
NAR-Citsiter, æ , forte dé pierre pri- 

cieufe.
N EP Ar ,

Rein.
Du Gr. "^tvhros y rein y fe formèrent 

ces mots :

NEPHRirej ,  ts y premiere vertèbre 
des teins.

NEPHRfticur, a, um, néphrétique j qui 
concerne les reins ; z°, fùjet aux dou-, 
leurs néphrétiques ; 3®. qui guérit les 
douleurs néphrétiques.

N ephrîî/j  . idis y néphrétique y colique; 
douleur dans les reins.

Pe r i-Nephru , orum, endroits voiiîns del 
• reins qui font chargés de graille.

Ati-Euv-i/ma y atis, rflievrifine, tu
meur cauiee par l’ouverture de la 
tunique intérieure d’une artère, Sc 
par la dilatation de la tunique iù- 
périeure.

Av-EvKÎfmus, i , dilatation d’artère.
An-EoBiarur, a, umy qui cherche une 
réponfe ou une cxcuiê. ‘

U  Emus y large, dilaté.
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M O T S  L A T I N S  F E N Ü S  D E  L 'O R IE N T ,

)
N

.  N A B ,

Plâlcerion.

J^ABLiw/w, plàjterion, inflm- 
N abl«/« , /, ( menr de muiîque
N A u ia , ce y J  à cordes; en Gr. 

N abî<ï , Nablé & Naulc.
NABtiff, onis; Ĵ ABÜjla, ce y qui joue 4“ 
piàlterion.

NkOLÎum, iî, air depiaJtcrion.
N ablîio rare, jouer du pfalterion.

En Gr. Nablixp.
Ceft rOrienral ^3 3 » RaBL , NeBL, 

luth, inrtrurnent à cordes.
N aca , œ y N accæ, a, N act<î , a, 

m, foulon; on doit avoir dit égale
ment NATTd,

C e mot tientan Grec N asso,  ap- 
pJanir, preiîèr ; &  à l’Orient.,1333» 
NaKé y frapper y battre, '

N a m , car.
N amque, car.
E-Nim , car.
Et-E-Nim , car.
NEMFd, adv, ailùiément , fans doute ; 
a®, c’cû-à'ditc, c’eô à fçayolr, favoir.

Ces Conjonéfions tiennent à 
rOr. CX3» ifAMy dire, parler : tout 
comme Car. tient au Celte C ar , 
dire, parler. Ces deux étymolo
gies parfaitement correfpondan- 
tes s’appuient ainfi mutuellement 
èc font une preuve /ans réplique 
de leur excellence.

De l’Or, y 3 , N exs, épervier, fau
con , fe forma le Latin :

Niswj, î ,  aigle de mer.
De l’Oriental l y j , NâOr , fils, en*« 

fant, vint cette Famille :
'N ur«j i û jf belle-fille ,  femme du, 

fils.

A b-Noruj, û r , femme du petit-fils, 
Pro-N üruj, i» femme du petit-fils.

N yssîz, es, lieu d’où pattoiem ceux qui 
coijroient dans la lice; z®. terme 
de la couriè, autour duquel il fal
loir tourner..

En Gr. M T S S a ,

Ces mots tiennent à l’Oriental 
y 0 3 , NaSHo, départ.

O + 1).
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M O T S  L A T I N S - C E L ' T E S ,

Q U  D É R I V É S  D E  L A  L A N G U E  C E L T I Q U E .

O

a lettre O ne fuit pas immédia« 
tcment N dans les anciens Alpha
bets : X eft entre deux dans l’Orien
tal & le Grec : les Latins rejette- 
rent ces X à la fin de leur Alpha
bet & à la fuite de TU, qu’ils avoient 
déjà tejetté egalement à la fuite 
de T.

Getre voyelle s’eft prononcée 
O , HO., W O, G O } ce. qui a 
fouvent fait perdre de vue iâ vraie 
valeur : n’a-t-on pas cru que l’O 
oriental eft toujours confonne , 
jamais voyelle ?

O fe fubftitue ibuvent avec 
d’autres voyelles ; il iè change en- 
« , ea, Æ, r , « ,  de même que ¿es 
voyelles fe remplacent ibuvent 
pat O. De reine, nous avons fait 
reine, & d'Aorê  heure; nous diibns 
moine, tandis que nous difons mo
nachal.

La forme primitive de l’O étoit 
celle d’un œil vu de face *, elle va
ria enfuite prenant chex nous la 
forme de la prunelle j & chez les 
Orientaux de l’Euphrate f  celle de 
l’oeil vu de profil«

Les fignifications des mots en 
O ibnc parfaitement conformes à 
ia figure. ”

Les mots en O défignent l’œil 
& fes facultés , l̂’éclat, la vue , 
la lumière J le Soleil œil du mon
d e , & ce qui en a l’éclat Sc la 
couleur.

1°. Tout ce qui eft rondcom- 
me l’œil ou le Soleil ; les cercles » 
le monde, un œu&

3°. La b o uchequ i  prend la 
forme d’un O pour exprimer le 
fon. ^

En y ajoutant quelques Ono
matopées , on a la raifon de tous les 
mots en O.

Cependant les Diéüonnaires en 
ofîrent un grand nombre d’autres 
qui ne rentrent en aucune ma
niera dans ceux- là •, ce qui empé- 

. choit d’appcrcevoic la vraie valeur 
de la lettre O-, mais tous ces mots 
en O , dont pn ne peut cepen^dant 
rendre raifon par cette lettre, iop  
tous étrangers à cette tertre ; cl« 
font des mots qui appartiennent à v * 
toute autre, & ,qui ne'fe font ^
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chargés d’un Oinitial que par une 
/ùite de l’altctation des Langues, 
êc par la fecilité avec laquelle cette 
voyelle, ainfi que toutes les au
tres , s’ajoute à la tête des mots.

On trouvera des détails plus 
étendus fur l’O dans nos Origines 
du Langage & ie PEcriturey p. 3 i j .
& fuiy.

O.

O , interj^élîon; 0 mi amîeey 6 cher 
ami4 On dit dans tous les Dic
tionnaires , dans toutes les Gtam- 
maires, que cet O gouverne- te 
Nominatif, l’Accuiàtif, le Voca
tif.

Ç ’eft une fa ôn de s’exprimer 
abiblument contraire au vraie génie 
delà Langue Latine, &  par la
quelle à des idées nettes &  vraies, 
on fubftitue un jargon qui ne dit 
rien, & qui brouille tout.

> • O  ne gouverne rien parce qu’il 
ne peur rien gouverner : on trou
vera dans nos Grammaires Lati
ne & Françoiiê ce qui a induit 
tous les Grammairiens en erreur,
& des principes plus fatisfai/âns , 
plus lumineux.

O h f inter)e ,̂ pour marquer l’admi
ration , la joie, bc. Oh ,  oh ! a ® 
hola ! ; ^

Oae finUrJeS. pour marquer le cha- 
Ærin f  le dégoût, d’ç; O h, oh bien,

S ,/ ,  hola, oh çaî

y “fO üo , inferjeS, pour marquer lladmi-

O . 1 5 2 *

. ration ou la furprife quand  ̂on re- 
connoît quelqu’un, ho ! h o , hé 1 
vous voilà l

O K ' o M À T O p d r s .

i .O n s y  isy htthis y animal,
- En Gr. Ois.

Oviaria, a , troupeau de brebit. 
Ovtaticusy-ay um, qui concerne lei 
brebis,

Oviarium, îi , voyez Oviaria»
O vile , isy bergerie, étable à brebis* 
O v itir , m. f. le y n. ôc - ^
O v m u i, a , um , ou '
O ’vmus y ayunty de brebis.
Oviliay ium,-place à Romé, dans le - 
champ de Mars , enfermée de barreaux, 
où le peuple Romain entroit l’un après 
l’autre pour donner ià voix lors de Té- 
leélion des Magillrats.

Z. O nlio f ionis , berger.

D’O is,  brebis, & de Syp , en Latin 
Sebkot y graiiTe , (uif, vinrent ;

}. OE-SypaiTz.’tj furpoint,craiIê qu’on 
tire de la laine avant de la la
ver. En Gr. e/earit,

Oe-Srpérus , f, toifon qui n’a point été 
lavée, laine grafle.
En Gr. oimimpoi,

^.Ovans ,  fis, celui qui reçoit l’hon
neur du petit triomphe, appellé 
Ovation y Si qui entroit à Rome 
à pied ou à cheval, accompagné 
des Chevaliers 8c du Peuple qui 
le conduifoient au Capitole, oûil 
iàcrifioit une brebis; 2®. plein de 
jo ie, triomphant de joie.

O va, as y avi, arum , are, triompher de
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Le Gr. O-Duwe, és , douleur.

 ̂ - O D inîjCj, douleurs de l’en
fantement. (

De-là cette Famille Greco-Latine ; 
A n * ODYNd 5 o r a n z , médicamens qui 

calment les douleurs.  ̂
An-Odykkî, æ, am, qui eft iàns douleurs. 

Cette Famille O d , E d , tient à 

celle du Nord WiT , Wiss, agréa
ble ,  défirable ̂  qui fait plaifir.

1323
joie, être triomphant de - joie ; i ° .
triompher de,

O v a l i s t  m , f ,  Ze, n , qui concerne l’ova- 
tion ou le triomphe , où l ’on entroit à 
Rome à pied ou à cheval,

O v a lis  corona ,  couronne de myrthe que 
portoit Celui à qui l ’on accordoit l’o- 
vation,

O v a t i o ,  o n is ,  ovation, petit triomphe 
que le Sénat de Rome accordoit à ceux 
qui avoient remporté quelque léger 
avantage iur les ennemis; i°.letcm s  
que les oifeaux pondent; j®. l’aélion de 
pondre : ponte.

Ovaror, o r is  , voyez O v a n i .

O v a t u S y  fl, u m , part. d 'O v o .

O v a tu m  aurüm ,• le prix de là vente" du 
butin fait fur les ennemis dans une occa- 
lîon qui a mérité le petit triomphe,

O v a m S i  ù S i  crie de joie des vainqueurs ,

I I .

O r c o  , a s , avî, atum ,  are : Orcando 
fremere > crier comme le loup, cer- 
vier.

I I I

O Î) , Plaiiîr.

I .

D’O ,> cri d’admiration , de plaiiîr, 
vint cette Famille donc on avoir 
perdu totalement le fil.

En Celte Ed , en Héb, ,"n n  Hedé, 
plaifir, joie.

En Celte EDU,en Gr. hAo;, Hedus, 
doux , agréable, flatteur.

En Or.  ̂H oDcK i Heden , plai
fir, délices.

En Gr. bdonc , ês,  plaifir; d’ou,par 
tontrafle,

Par oppofitîon d’O o ,  plaifir, informa 
cette Famille :

O d î  &  O oivif ijli f it y ofum,  odijfe ,  

avoir en haine , haïr ;  ne pouvoir 
fiipporrer, lôufîrir ou endurer.

O D Îu m y  i i ,  haine, averiîon ; répu
gnance, dégoût; 3®. ennui, fâcherie, 
importunité.

O o i l i l i s y  voyez O à io fu s .

O o i e n s  y t î s , haïlTant, qui hait,
O o i o f u s  y a ,  wTiy iüTy i[JÎ7n u s  y odieux, 

ha'iirable , qui fe faithaïr, qu’on hait; i “. 
qni fe rend importun , qui efl fâcheux  ̂
fatiguant, Infupportable.

O o i o s è y  fliiv. d’une manière odieufe ou 
‘ qui fait de la peine.

Osor ,  oris , qui hait, qui a de l’a- 
verfion ou'de l’éloignernent.

O s u r u s y  a , u m y  qui doit haïr, voyez- 
O d i.-

O s u s  y a y u ir iy  qui a haï.

C o m p o s é s ,

Ex-Osüs , a y , qui hait, qui a en 
averfion , z haï, odieux. ,,

F E B ^ -O o ien d u s y a, u m ^  trèf - haï/îabiip, 
qu’on hait fortement,

ViK-ODÎofus, a, um,  fort odieux, très». |

f'
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haiiTable > très-fâcheux , très-chagrî- 
nant.

Per-O suj, a t  um, qui hait beaucoup, 
qui a une forte averlîon, qui a une haine 
violente.

SuB-Ooiq/ui, a, mit un peu odieux ; 
a®, ^n peu ennuyant.

O ,

Nom de l’œil & de tout objet rond.
î .

Œ I L .
D ’O k  > œil, les Latins firent Ocül- us. 
OculuSf /*, œil ; plur. yeux, vue j i° . 

bourgeon , bouton de la vigne ou 
des arbres ; 3®. terme de careiTe 
Rendre.

O c u l i £ ï m u s ,  at am, qui efi tout yeux ;
i®. qu’on aime comme íes yeux.

OcuUtùs,  a d v ., comme íes yeux.
Oculitàs amarét aimer comme fes yeux. 
Ocularius, a ,  um, des yeu x,  de l ’œ il, 

oculaire.
Ocularius Medic uSt Médecin oculide. 
Oculaiat ait fn̂ te de poiiTon,
O c u la Ü O t o n is t  l’aétion d’ôter des bour- 

> geons iiipcrflusde la vigne ou d’ébour 
geonner, ébourgeonnement,

OeuIatuSt a ,  um ,  qui a des yeux, qui 
voit clair, qui eft clair-voyant.

Oculo, ast are, faire voir clair.
Oculpfus t  Ut u n it  d’yeux.
Ocuîeus, U t u n it plein d’yeux.

1. Ocellata ,oTum, petites boules qui 
avofent plufieurs petits trous avec 
leiquels les petites filles jouoienc-, 
ao. ofièlets. ^

Q c e îîa t u s  , a , um, qui a pluiîeurs yeux  ̂
')ui a des '^eux, qui a plufieurs petits 

<rous comme dïs yeux.
•Ocellatœ n u c e st noyaux de pêches,^

3. Ocellis J i t terme de careilè ten
dre ; 2®. terme d’eftime ; mon pe
tit œil, au lieu de mon petit cœur. 

Cctllus ïtalice , ce qu’il y a de plus 
agréable en Italie ,  ce qui en efl; 
l’œil, la lumière 

Ocellit a r u m , petits yeux.
B i n ô m e s . .

Oculi-Q%wida , « ,  qui a les yeux 
pochés, qui a les yeux fujets à être 
meurtris de coups.

O c u U - F t R iu m  t a  > montre de boutique i 
étalage.

O c u U -F e r îu s  t  a t u m ,  qui frappe la vue. 
Dtm-Oculus, i , à qui il manque un œil, 

borgne : de d éfit.

? a r - O c u Iu s ,  a ,  u m t  qui a les yeux 
égaux.

C o m p o s é s .
I.

Fx-Oculajfo t iV, ere, &
Ex-Oca/o , <tj ,  ayi, atum̂  are, arra-f 

cher les yeux.
Ex-Oculatio t  onis, l’aéUon d’enter en 

écuiTon, de greffer. 
hi~Ocuhtor, orist celui qui ente en 

écuiiôn.
I v -Oculo , as t a v i ,  atum t a r e ,  enter en 

écuiTon.

i .
Pa Oenf , adv. mot-a mot ̂  hors des 

yeyx ; i®. loin ,  de loin, au loin. 
Procul ejîo, éloignez-vous.

Pr.-Oc!î/us, U t u m , qui clî Dépendant 
l’abfence de ibn pere.

11. O J Prépofition.
De O , œil, Ce forma la Prépofition 

Latine.
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_ÜB,  devant, iôus les yeu^ ; i®. à 

roccafion , au fujet ; 3®. pour.
Les Latins en firent une prépo- 

firion initiale qui entra dans une 
multitude de compofés ou elle ofiîe 
la même idée.

O b -Jacîo, être, devant, être étendu au- 
devant.

' Oe-AMPü/o, le promener devant, fous 
les yeux, dans tout le cercle que parcou
rent les yeux, touc-au-tour. De-Ià ;

1®, Tout autour.
O b-C alîo , être chaud tout autour. 
O b -Eo, faire le tour; *

J®. Entièrement, tout,
O b-bibo , Boire tout.

Cette prépofition s’eft changée 
en O c , Ô f , O p , &c. devant les 

mots qui commencent pat c , f , 
P , &c.

Oc-cASiO, O ï 'Fero , O p-pono.

, 111. OP.
. Famille Greco Latirte.

Les anciens Grecs difoient également 
O k k o j  , œil, mot conïervé chez 
les Doriens. Mais les Ioniens chan
gèrent K en P, à la maniéré Cel
tique & Ofqùe : de-là vint, 

onoj, OPoî,  les yeux,
OPs f .O'iTt œil.
OP̂ ouy de l’œil. ’
O PT ornai y voir.

Et ces mots ; ‘ .
T,

OPTtee , esy lOptique, partie des Ma
thématiques qui concerne la vue. 

O pticuî, a,umy d’optique. 
CAT-OpTRÎre, e r , ~ c a ,  Catoptri-

qu», fcience qui concerne les réflcâioni 
de la lumiere.

D i -O ptrîz, a, quart de cercle, inflru- 
** ment de Géométrie pour prendre^ le* 

hauteurs de loin.
D î -Op ï Rîcæ, te, Dloptrique ,  fçiencç de 

la  réfradion de la lumiere } z»,i perii 
peêiive.

Srtt-Opjis, h ,  deffin, repré tentation 
d’un ouvrage, abrégé; i®,inventaire, 

2.
Ajoutant au mot O p j  œil, l’éphithetfi 

TkalmoSi briflânt,  lumineux, les 
Grecs en firent le mot o40aamoî , 
Ova-îhalmos i œil ; mot-à-mot^ le 
cercle brillant, lumineux. De-ià ;

i .  O ph- T halotzîj ,  i ,  œil, 
O fh-T halmÌìì,  <b , mafedie des yeux,' 
OpH-THAiwicwr, i ,  O culitîc. 
O ph-Thm-m/cuj,  a ,  «TO, qui concerne 

les maladies des yeux. 
E x -O ïh -Thalmîæ , iç, avancement, iôr  ̂

tic des yeux en dehors,
O ph-T halmìcìj ,  æ , tòlte de plante. 
O ph-T halmîwj,  i i ,  tbrte de pierre pré- 

cieufe,
OpH-TuALMiaf, Æ, tòrte de poitlon, '
Tai-OPH-THALMiy, i,fortp de pierre 

( précieufe, qui repréiènte trois yeux.

Z. OPTecia f oriim, ce qu’o a  donna 
. pour avoir quelque ebofe ; préfens 

que le mari fait à ia femme la prer 
mierc fois qu’il la voir.

3 '*
O pu ,  « , trou oi\ les poutres font ap

puyées par les bouts dans les mu
railles ; Z®, boulin de,colonlbier; 
3 trous qui relientd^ns une 
raille, à la place des pièces debo, '
qui fouteuoient les écha&fuds.

Grec
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Grec f  Ow» j Oriental, 3 |; . •

M etopæ , efpace qui cil entre 
clfaque trigliphe de la frife de 
l’ordre dorique ; 2®. cavité où font 
poi^ les bouts des foliv̂ es & des 
chevrons. - ■ ,

D’Op > œil f face , vînt Ô pis/âo , le 
dos, le detriwe,après : mct-â moi, 
ce qui efl. bppofé à la face, à l’œil 

Opistho-GrapAb î, , KOTj qui eil
• écrit des deux côtés ; 2°. écrit pat 

derrière , ou au dos.
OiisrHo-PHyiiiA!’, cfi, omn.gen, qui gar-

• de , qui fait la garde en fe tenant der
rière , à la queue.

'Opistho-Toww , i , contraâion de nerfs, 
qui fait renverfer la tête en arriéré. 

Opistho-Toüicus y a y um y qui a ia tête 
renverfée en arriéré par une contraâion 
de nerfs,

. î*  .
D ’Op , œil, foleil, vint O psî , tard ; 
• mot'à-mot,  œil fermé 5 d’où , 
O psi-G am/»/« j iV, mariage dans un 

âge fort avancé.O ■ •
Qpsi-MATHer, is , omn.gen, qui apprend 
tard.
Opsi-BdATHtca, et., érudition tardive.

1 V. O S-Tenio, montrer.»
D ’O , œil, & de Tendo , tendre, ex- 

pofei f fe forma cette Famille : 
O s-Tendo, is J dîyfum, dere, mettre 

fotis les yeux, montrer, faire voir, 
i foire paroître, donnera connoître. 

î s-Tento , a j. avi, atum, are y montrer, 
f̂alre voir, p réiÿ te r , offrir ; 2». faire 
paroître , dorincr à connoitre ,* décou- 

Orig. Lat.t

yrir ; 5®. faire parade , montre, gloire, 
tirer vanit?; 4°. vanter..

O s-T en/Zo , o n is  y marque , ligne , appa- 
' . rence, déclaration , manifeflatloa, ap

parition , montre. ■ •
Os-TîNTri«, i d s  y qui montre , qui dé

couvre. t ^

Os-T entwot, I, prodige; 2*.préiàge. 
Os*-TENTur , û s  y montré ,'parade ; i», 
l’adion de montrer.

O ften tu i ejfe , être montré;^!”, lèrvir de 
montre , de parade ; être pour la forme, 

O s-T E ^ J io n a liS y  m . f .  le, n. qui ne 1ère que 
pour la montre, pour la pompe. - 

Os-'PtNTittiV, oniroffentation, montre,
' vanterie , vaine gloire, vanité ; 20. ap-s 

patence extérieure, parade.
Os-TEMTdfor, o r îs - , Sc 
O s - T s i f T a t r î x , i d s ,  celui ou celle qui le 
vante , qui fait vanité de, vantent, 
fanfaron. .

' V. O t , l o i i î r .
De O , Soleil, vint l’Or,-Or ,  tems: 

d’où cette Famille :
O i i u m  y i f ,  loifir , repos ; 1 v.'^oifive- 

■ lé -, qui a du tems à foi.
O r io lu m  ,  i , un peu de loifir, un peu de 
tems de relie. '

O r io T  y a r i s ,  at9s f u m , «ri, fe tenir de 
loifir , prendre du loifir, du repos. 

O s io s ê y  ad v. à loifir, fans affaire , de re
pos , dans l’oifiveté, fans rien faire ; i®. ’ 
négligemment, nonchalamment, mol
lement; 5.®. librement,tranquillement,, 
làns embarras , fans importunité avec 
liberté , avec tranquillité , 4 fon aife , 
en repps-; 4®. fans fouci , lims chagrin , 
fans fe mettre en peine de rien ; j®. leri- 

’ tement, peu-à-peu, làns fe prelîer, à - 
petits pas.

O r i o f i t a s , a n s , olfiveté;
O r io f u s  y d y u m ,  oifîf, qui demeure fans 

rie'n faire,  qui eff de loifir, qui e& fans

. P 4
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occupation , qui h’a rien à faire , qui fe 
tient en repos , libre , trfftquille , qui 
cil fans fouci ) qui vit fans chagrin , qui 
ne fe met en peine de rien, qui n’a point 
d’affaire ; a®, inutile , fuperflu , vain, 

Ih-O tîo/ uî , a , t/OT, qui ne fe donne point 
de relâche , qui n’efl jamais en repos f  

qui eft toujours en aâion.

I I.
O R ,  lumiere.

D 'O , œ il, te forma 1-Oriental Or , 
jour, lumiere ^ vue , folcii ; d’oà 
vinrent ces diverfes Familles :

n  •J • • V ' *

.Oa/or, iris, ortus fiinif ir/,parotcre 
au jour ,, fe lever y iè montrer  ̂
commencer d’être, naître» prendre 
nailfa.nce.

O ri- î *  , tir, l’Orient,le Levanff l’Eft, 
la partie du ciel du côté où iè leve ie 
folcii.

O r i-m î  , tir , *mn. gen. naiilânt, -qui 
fe levf. . •

O s n E n r a l i s  i  m . f . l e n .  Oriental, d’O -  
•rient, qui eli à l’Orient, 'tourné vers. 
l ’Orient.

a. •  :
©Rigo , inis , origine, principe, nait 

fance, race j i  étymologie. 
O M g in a r iu s  ,  a ,  uiriy originaire, qui tire 
fon origines

O R jg in a t io  y o n i s , origine, étymologie. 
O s i ig in i t à s  y aify. originairement, d’ori-

O n i g i n a l i s  y m . f . h y  n . original, d’ori
gine qui concerne l’origine,

O ^ u u T u S y  a > u m , q u i  naîtra, quiptendta 
nailTance , qui ibrtira.

O R iu n d u S y  « , U« , originaire , qui tire 
fo n  origine, qui cildeiccndu,.né ouiilu.

•  . î -

Oaras y us y commencement, naîA 
' '  iânce,  extrailion, origine y a®. 

O rient, te lever des Ailres.

C 0 M P O s B s. I 

I.
A b- Or/o/:,« ris ou ir i s ,  ahortus 

aborfus fum  , t r i  ,  avorter , être 
avorté, naître avant terme. 

Ab-Ortîo , i s ,  iv iy  ir e  , avorter', parlant 
des bétes; x*. accoucher avant terme, 
faire une fauile-couche , parlant des' 
femmes.

Aß-OaTZör, /ri,, le m ê m e  q u 'A b o n io ,  

AB-Ok*Tîi;ui, a , .u m , qui fait avorter ;
2®.avorton, né avant terme.

A b-O rto, a s y u v i  y atum  , a re y le même 
qu’yiéoftie ; quand on parle des bêtes ,, 
mettre bas àvap(. terme.

AB'Oario , e i t i s , avortement, parlant 
des bêtes; i®.fauire-couche,parlant des 
femmes.

An-O R iV r, iris ,  ou plutôt erzs, orsus 
fum , ir i , attaquer, aiïàillir , iûr- 

* prendre , fe jetter déiTus; I q. en
treprendre, commencer“, rächet ou 

' iè. naettre à faire.
Co-ORzt>r, r ir is  , ortu s fu m  , riri , s’éle
ver, s’exciter, s’qmouvoir, fc’ibulover. 

Ex-ORzor, r e r is  Ôc ir is  , o r tu s  /um, r ir i  i '  

naître, ibrtir, prendre fa fource, tirer 
Xon comrhencement ou fon origine ; com
mencer à paroître , à fe montuer , à ie 
faire voir; s’élever.,

Ex-Os-ienr » lis> own.gen. naliTant, qui 
fe leye, ^

lu -O aior, ¿ r is  Sc i r i s , e r t u s  fu m y  r ir i  y 

naître dans , produire , procéder „  vé- 
nir de. ^   ̂ t

Ofi-Ois-ior, k i s , ortu s fu m  y i r i  f  fe k ’i Ir,
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commencer à paroitre, à ie montrer ; a?, 
naître > furvenir, arriver,

SoB-ORÎenr ,• ris, om«̂  gen, naiflant, 
qui tort de deiîous. '

SvB-O&wr-, iris, onus fum , iri, naître 
ou forcer de deïïôus, fourdre,

.4 .
îî-ORSà/ra f  d e  c e  cô té-d .

D e-O R sà/n ,  en  bas.

S*
Oapitt/r, ùs, k 
OaoiuOTj-it, commencement,
O r d w , eru/Bt coinmencemens’,,  prin

cipes. ' .
OaDîe/idur  ̂a, um, qu’il faut commencer. 
ORDÎor, i n s , fus fum, diri y ourdir, faire 

une trame ; z®. commencer.

O a s t f ,  or«OT, com m encem ens, entre- 

p riiè . ' '  '

O&sum , i , entreprííé^^lTein. - ' 
O&sus, ûs, Commencement.
O rsuty a, im y part. d’Ordior.
Orfus in foro ikere, qui a commencé à 
parler au Barreau,

C  O M P O s jÎ  s..

- ¿ x - O R o / o r ,  i r i s ,  o r fu s  f u m  y d i r i '  

co m m e n ce r.

È x e r d ir i  a rg u tia s  y c o m m e n ce r  à  iè ’ 

p jquottec. ,
■ Ex-ORTUÍ, ûf .le v er  du iô le i l , & c . 
E x - O rtív(íí, ty um, qui concerne la  naif- 

iànce y le lever'; z». oriental, d’O rien t.. 
•  E x - O r/ù , orumy exorde , prélude »’ pré

face y commencement, entrepriiê. 

E x -O R D Íu / a  y i i ,  exorde ,  com m en ce- 

m a n t ,  e n rfc ê  d’un’ d ilc o u rs ,  p ro - 

io g u e  ,  p réface ,  préam bule j  x * .  

^ , p rin cip e! ' ,

áíD-OR.pior, irisyo'rfus fum, diri ̂ défitre 

i un tiilu u n c ía m e , déíburdir.

-II. E I J R , Eft, Orient.
D ’O r  ,  O r i e n t ,  p ron on cé E oR  > v in t  

»cette Fam ille  ;

E u b jîî  ,  î ,  l’EiV, cô té  d’ ou  v ie n t  le 

j o u r ;  i» . v e n t d ’Eft.

EvKO-Aquilo y onis ,  le nord-eft. 
EüRo-AusTer , - i  ;  E oro-N otuî ,  i , le  
Sud-efli.

111, O R , Automne.

D ’O r  y jo u r ,  S o le i l ,  v in t :

H o R fl, « ,  (â ifon , h e u r e ,  qui fe  J o î- 

g i j in t  os  ,  fuc ,  j u s , -liqueur y 

ou à  O p ,  richelTes,  b ien s d e la 

t e r r e ,  fo rm a cette  Fam ille : 

O v - O R o - T h e c a . ,  'm y iêrre  à m ettre  les 

fruits d’autom n e.

'Or-ORiccy es, forte de remedefait avec 
les |feiits d’automne.

Or-ORÎnuSy a ,  u/n, d’automne, qui con
cerne l ’automne.

I  V *  H  O  R ,  J3o rifo n .i

H o r ij ô«-, $îs  y b o r i iô n , le  cercle  qui

- te rm in é  la v u e  ,  q u i iépare ce  qu’on  

v o it  de ce  q u ’on n e  v o it  pas.

V ,  O R , A U R , O r .

D ’O r  ,  S o le il, p ro n o n cé  A o r ,  v in t la  

Fam ille  A u  Ram ,  i  >. O r  ,  m étal 

cou leu r d u  S o le i l ,  &  q u i en prit le  

n o m . '

A u R a m , i , o r ;  a ? , cous lesînftrum ens

- q u i /ont d ’o r .

AvKiriusy Uyumy qui concerne l ’or. . 
hvReus yA y um , -d’or ; couleur d’or. 
AvReolus y üy um, d’o r, qui approche de 

For i qui vaut de l’or, précieux. 
AüRty.arey dorer, couvrir d’or.

'  P 4 , i  *
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AüR.nfus ,a,um ; Avt,uïentus, a, um >qui 

abonde en or , opulent,
AuRari j ,  «> mine d’or ; 2®» impôt fur les 

denrées, •
Aviarias , ii « Orfèvre,.
AoSMtura y CS , dorure. ,
Avaeolus , i , petite monnoie d’or. 
AcReur , i , monnoie d’or.
Avtiumenturny i, inllrument propre à tirer 
,OU à purger.

a. .Couleur d’or,

AvAantia, ûm j  des oranges. 
AÿÀatay.œ; Q&ata, <ey dorade., poiiTon 
de .mer doré.

Avucfco y-ere y jaunir, dèlferir blond. 
AüRÎjfir, inis > jauniiTe , pâles couleurs. 
AüRitsîy a ;  ORiies, a ,  pierre prédeufe, 

couleur d’or. * *  i
, A üro , onis herbe jaune qui croît au bord, 

de Ja mer.

ÂURora, ce, Taube dii jour qt^ do
tent, les premiers rayons du. Soleil 
encore fous l’horifon.

' C O M P O s ¿  Si' ,

"Dz-Av^o y-are , doren 
Ijj- A oro ,rare, enrichir d’or. 
lu-AüRfltor , oris , Doreur.
Oa-AoRatui , a , um.y doré tout aut'ôur.

B i n  O.M E s.

\h.VRl-CnMcum,  i  , )  auripeau ,  de
ORi-CHALCttOT y i yyÀvRUm y Sc du

Gr, CHALceSf iiramy/naisàvnoi, 
airain qui a la couleur.; d ’or ; 
c’eft- à-dire ,̂le cuivre Jaune j  le 
léton. ' •

A uri-C om-us y a y um > qui a.les,cheveux 
blonds ; 2*. qui a les feuilles où Ics.bran- 
ches d’or, *

Auàr-FABir, / ; AoKÎ-Fex, ids, ( l ’un de 
fa ie r  ,, Çorgeron , &  l ’autre de Fado

ouvrier qui travaille en or , Orfèvre. 
AuRÎ-Fidnii, a , boutique d’Orfévre. 
A ra i-F fr  , a,, um; AuRÎ-GEr; um ÿ 

qui produit, qui porte de i ’or ; de Gero,
&  de Fera.

A orì-F laMjj2ìI , étendard à flamine d’or^ 
ou oriflamme. '

A i’ RÌ-Fluuj, a y um', riviere qui roule de 
. l ’or. ’

AuKÌ-FoDÌnii , a , m in e d?or, 
AuRÎ-Fur., is , qui dérobe de l’or; 
•Aurî-G enii , æ , Perfée , engendré par le  

moyen de l’pr.
AvRÎ-ŸiGmenrum, i ,,ariènlc, orpin i®,
• couleur jaune î de Fingo.
AvRO-Clavatus, a,.um, broché, brodé erv

or, piqué de-clous d’or̂

V  I. O  R N , orner.̂

De Hor , jour» éclat, d’où le Grec 
Hôrîi J l?eai^^ vint cette Famiîlè r 

O rno , ai , atum^ are , moi-à- 
mot J  rendre beau"comme le jourj 
orner  ̂ ajufter > parer , embellir, 
accompagner d’ornemens ; 2 °, ho
norer ; 5*.4quiper, apprêter, pré-x

* pa,^r ; 4°. illuftrer j  donner du 
luftre, du relief.

ÔRRœndus y ay um y q ^ l  faut- orner. 
ORvatèy aàv. avec otnement, avec grace, 

d’une maniere fleurie.
-ORNiZfor, oris'y celui qui orne , qui a foin 

de parer. , . ~
ORttatrix y ids y Dame (ftitour , Femme- 

de-charabre, celle  qui a loin, dé parer ou 
d’ ajuiler. ' ■ .

O R N fl/« i, w i , o p e m e n r ,  a ju ftem en t, 
•parure ,  e m b é lliile m e n t,  décora

tion.; 20. h a b ille m e n c, vêtem ent;.. 

g races ,  b e a u té s , agrém en t ; 
a p p rC t,  appareil,.- *
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OKHAmentum , ornement, parure , em-

• belliflement, décoration, ajuftcment,

• C O m' p ‘0 s É, s.

A o 'O K u a i u f  , a ,  u in , orné , embel
li ; ®. mis en ordre -, p a r t, de 

A d-O b-mo, as, aPi, atum, are, orner, 
parer, embellir, a‘)uflcr , accommoder, 
en richit; préparer, difpofer , ap
prêter ,  équiper , mettre en ordre ; 

•go. fuppoièf apofter',  controuvcr, 
forger.

CiRCUM-ORNafuf ; a , um , paré: tout
autour. '

'   ̂ •
Ex-O rno , as J  a v i a t u m ,  are ,  or

ner j ajufter, parer, embellir.
* Exornare f i  lepidis morièus,. fé reiî'

dre recommandable par fës belles 
' maniérés.
Ek.-OB.vatioy o/ifr ,-J ornement, a;ufte- 

ment,L parure, embelliiTement, décora
tion , l ’aâion d’orner.

Ex-ORnaîor , orîs ,  qui orne, qui païe., 
qui .donne la grace.

Ex-ORNatur, « , um , embelli.
I Exornatus comitatu , «fui a cortège 

honorable , qui a un équipage , train 
magnifique.

^-O R N a è ,  (ans ornement, d’une mâ- 
miere négligée* ,
lu-ORRatiu, a, um , qui cli fans orne 

ment , qui'cllnégligé,fans parure, fans 
ajuftement.

P-ER-ORNaté, avec beaucoup d’agréi 
mens ou d’ornemens, 

PiR-OR»M£ur, d,um, part, de ' 
P f^-O rno , as, avit, atum, are., com

bler d’honneurs , faire de grands Son
neurs à., • ’

*5 uB-QRNrzr«i ¡ a ,  um ,  p a rt, de  
( SoB-OîcNO y a s , a r iy  atum j  W i  p ^ i -

re honneur, honorer ou louer en 
quelque fa^on ; io..fuborner , cor
rompre.

SuB-ORuanr , tis, fbbornant, qui fù- 
borné.

SoB-ORNiifor , orti, (uborneur.. '  
SuPER-Ao-ORNatur, a,um, orné pardeilus,

I I L
ÔV,'<Euf.

O v a *  , ï , oeuf.-
• O ra tu f, a, um , ovale , qui R la figure 

• d’un œ uf, fait comme uri oeuf ; r". frotié 
avec des œufs,, où l ’on a mêlé des œufsi

^  " î v , :  ■ ■

O B ', O M ,. 
ventre.

O s , prononcé auiïï 0 \ f, eff un mot 
primitif qui fignifie ventre , roue 
Corps gros &  rond comme le ven- 

. trè.- ' • •
De-là l’Hébr. SIK , O b , A*us, ven

tre ; outre, vafe à gros ventre ; 
3°. divination par le ventre ; d’oiî 
ritalien U bb/îi , pré/âge funefte. 

Et cette Famille Latine;
X. OBBd, vafe à mettre du vin, ayant 

un gros ventre & le fond large', 
iêrvant aux facrifîces ; i®. taflè. 

i r  O mæ/kw , i ,  boyaux ) panfe. 
h i - O M o f u m , i f  gros boyau, inteP 

tin.
J. O m c u ,  in is  ', iîgnifîg dans le v ie u t  

Latin, au fejis propreventre', in* 
teftins , boyaux , puiiqie ,’

4. AnD-Oneu , ims , offre ces (îgnÎ- 
fîcations ; 10. periroine qui enve
loppe les inteftins'j- 1«. panie de®>
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animaux -, 
mêmes.

Ce mot vient òìA b d o  , cacher, 
& à'Omen, ventre.

J. O Min , inis y figntfie au fens'figure, 
préfage , augure, pronoftic, parce 
qu’on confultoit dans cette vue les 
entrailles des animaux.

• Otiino ,-are, Sc
Otiinor i-ari, préiâgcr , augurer, pro- 
• noftiqucr. '
Otiinator , oris , Augure , Devin, 
Ohiinatus, a , Um, dont on tire quelque 
préiage.

Oüinatc , en confultant les Augures, 
avec préfage,

Oüinefus, a , um ,  de mauvais préiàge, 
de funelle augure.

6 , OB-Ominor y art,y prédire malheur.
7 . A-R-Omnór,  a ri, wot-à-rpot

. loigner d’une-choie parce qu’elle a 
les préfàges contr’elle} aù figuré, 
dctefter, avoir en horièur. 

As-OMinatio , onis, abomination, exé
cration,

An-OMÎnabilis , « ; — nandus, a,urn, dc- 
teüabie , abominable , dont il faut s’é
loigner avec horreur.

A^-OtAÌnofus, 'a, um, de mauvais au-, 
gore, qui fait mai au cœur,

V.

O S ,  Boüthe.

O s, orisy. bouche ; 20. gueule des ani
maux , bec des oifeaux ; viià- 

, ge 5 embouchure d’un fleuve ; 
3®. Langue , langage ; 6®. ouver
ture , entrée à 7 effronterie ,  i m - ,

1340

pudence ; S °, préience ; 9 pudeur, 
retenue ; i o calent de chanter. 

Oscillum , i ,  petite bouche;- a", petite 
entrée ,  petite ouverture.

Osetilum, i , baiièr de civilité ; t", pe
tite bouche.

~ Osculandus, a., um , qu’il faut baiièr. 
Osculans, tis, baifant, qui baife. 
Osculatioy onis , l’adion de baifer, 
Osculatus, a, uiÿ̂  qui a baifé.
Osculor i arii, atusfum, ari, baiièr j 

donner un baiièr.
Oscuiandus., a , um , qui veut baiièr j 
qui a envie de baifer.

C o m p o s é s ,

Dr-Osew/ar , embra/Ter.. ̂  •
, Ex-Osculator , orir, &

Ex-Osculairix , icis~, grand baifeur. 
Ex-Osculatus, « , um, part.de Ex-ofculori 
ayant baifé. ' :  ̂ .

Ëx-Oscü/pr , arîs i àtus fum, arî, baiftr 
tendrement, donner un baiièr Tendre. 

Ex-Osculatio, onij, l’aâion de baiièr 
tendrement, um baiièr tetldre.- 

Os,-Osculor y ,arîs, àtus fum , arî, baifer.

O ice d ^  in is , bâillement frequent,  
envie de bâiller ; 2 °, puanteur de 

 ̂bouche ,  mauvaii0haleihe ; 5 H 
ulcères qui viennent à la bouche 
aux petits enfanS ;■  4®. îndirpofi- 
tion qui fait bâiller ibuvent. 

Oscitabundus , e. % um, fainéant, négli
gent. .  -

Oscitans , tîs , bâillant, qui bâille; i®, 
fainéant, négligent, nonchalant, 

Qs»itantêT, adv. négligemment,
Oscitatib ,' onis , bâillement ̂  l’aâioh de 
bâiller ; négligence nonchalance ,  . 
fainéafttiiè , aâion faite avec peu de 
ïôin.
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Oscîto , as, avi, atum  ̂are, 8c 
Osdtor, aris, atiu fum, ari t tailier; 

X®. ŝ épanouir, s’ouvtir.

’ •O rîî^y « ,  mors de-bride, embou- 
chu!e, freim i

4 *

O m  , la DéeiTe de la jeuneiTe i®. 
bord, extrémité de chaque chofe ;

bornes, frontières, limites , 
c o n f i n s 4®. pays, climats, con
trée, région p -50.. rivage, rive , 
côte ; 6®. cable de l’ancre d’ûn na
vire. . . .

ORarius, a , concerne Içs côtes,
les rivages.

■’Os.ata, ce, voyez Aurata.
O.Ratlm , aiv, le long des côtes ,. en cô
toyant.

QRificlum, n , oriîce, ouverture.*

5*
O ro , AS , avi, aium, are, prier ,  de

mander avec prières j i  plaider 
J, une caufe.

. ÔKaçulum , i ,, Oracle, réponfc. ^  
ORamentum , i , priere , demande. 

ÇR̂ atio , onif, difcoats y langage 
difcouts, plaidoyer , harangue , 
oraifon , iêtmon.

-OKaduncula, ce  ̂dimin. d’Oratio. 
©Riztor, orii, Orateur; x'®.'AmbaiTa- 
deur, Envoyé ou Député pour deman
der quelque chofe. Avocat, celui-qui 

* harangue ou qui plaide.
Oratoria , ce, l’art oratoire ,,-Rhétorique. 
ORatSrié, adv. en Orateur, à la maniere 

des Orateur? , d’ufleïnaniere éloquentê  
ÇRatorium , i l , pratoiré, lieu pour prier. 
'Ouatoriuî , a , um , oratoir ,̂ ^ui con- 

) cerne l’ôiateur,. d’orateur* ^

0 3
w

ORatrix, ids, celle qui prie, qui de
mande-en priant.

ORatum , i , priere , inllance, demande 
en priant.

O ruius , ûs , priere, inlîancc. •
Otwzrur, a * u» , part, d’Oro. . 
ORamentum, i , piere ,' demande , lûp- 

plication.
ORandus , a, um, qu’on doit prier,

ORans , tis , priant , qui prie.

OR.ar.ium, « , mouchoir de poche j 
linge pour s’efluyer le vifage*.

■  • « .

De An* vers, & O r , bouche, vint Ad-  
O ro , porter 1̂  main vers la bou
che , en fi^ne^£hommage,.

Adî-Oro , asy avi, atum, ar.e , adorer, 
honorer, révérer ,- avoir en yénéraî- 
tion , rcfpeéter ;  z *. iâluér, faire 
une révérence , en ' ipclinanr le 
corps, & baifantla main ; fe prof- 

;ternej:, fé ĵ etter à'-genoux ; 3 ®. fup- 
• plier ,  prier avec inilance ; 4®. ha

ranguer. ' .
Ad-Orîjî/o, onîs , adoration , 'vénéra

tion , ibumillîon , profond refpeA , ià- 
_Iut, révérence , honneur, ciilte. 

Au-ORator, cris ,  adorateur.

Ex-O ro , as , iovi, atum, are, prier 
inftamment,.'conjurer, demander 
avec èmpreiTement,. tâcher d’ob
tenir par des priells rgitérées; 2®* 
gagner ou obtenir par prières 
çhir, toucher. .» •

E.x-OR4tio dnis , prjere inilante-, 
Ex-ORÆtor , oris', qui obtient pas fes inf«
■ tances, par Tes prières réitérées.. 
"Ex-ORobulum , , i , jgriere pour obtenir y
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x”. l’endroit d’une harangue ou d’un

*54?

plaidoyer où l ’Orateur tâche de periùa- 
der & de gagner les Juges.

'E x - O s ia b i l is  , le  ■, qui fe laifTe gagner 
• facile,ment », qu’on peut fléchir aifé- 

ment, qui çéde aux prières. • 
E x o r a b t îïs  n u l l i , inexorable, que per- 

Coane ne peut toucher. 

l i i - E - T - O j i . a é i l i s  J  l e  ,  inexorable  ̂ qui 
ne fe laifle point toucber pat les 
prières, de qui l’on ne peut rien 
obtenir ,  qu’on ne peut fléchir à 
force de ptieres.

In-O ruj> a ,  u m ,  qui n’a point dp bOu- 
ch.c.

In-O ræî̂ t , a ,  'u m  ,  qui n’a point été 
expofé, qu’on n’a point repréiènté, dont 
en n’a point .parlé,’

Per-O ko { as i a v i , a tu m ,  a r e , achever,, 
conclure, finir un difeours. * 

PER-ÜRatio, o n is ,  peroraifôn ,  épilogue » 
, concluiîon d’un difeours.
P er O ajtu i, a, um., part, de Peroro,

V I ,

O R B ,  -cercle.

O rb#î , i s , cercle,.rond ; 2o‘. globp ; 
î°. Monde j 4% ynivers ; ;P. mi
cette ou tranchoir,

O s ^ b ita ,  ce , orniere ; x*. roue , orbite ; 
4*. petit moyeu de roue.

O x l i c u s ,  a ,  um ,  circulaire, qui iè fait 
en rond, '

O x b i l e , i s  , circonférence d’une roue. 

Ôf.mciilus, i ,  P>ulie; z®. petit rond, 
jetit cercle, petit globe,

OR»icu/arjj, re, orbiculàire. .
O x n ic i i la d m  , atfy. en rond , en cercle, 
orbicailaireinent, en globe,

O x e i c u l a t u s , a , u m ,  rond, arrondi, fait 
CO globe ou en cercle.

E x -O rB!îo , as, are, ibrtir hors des ré
gies , ne garder pas de mefures,

, O P / U P ,  ^ ,

Haut.
Op ) Hup , eft une OnomatoJ ée qui * 

peint l’adtoA de fe lever, & qui eft . 
devenue le nom de tout ce qui 
s’élève ; de tout ce qui eft haut: 
de-là nombre d.e Familles en Sur ,
&  celle-ci en O p. •

1 .

I, O ps ,  pis -, O pîs , is ; TTp/j , is-, en 
Ètrufque ,  la t e r r e ,  fuc-tout la • 

terre pro'duélricen^ (è couvrant de 
' - richefles ,  "de biens ; mot à-'mot,  

la grande M ere; 2^. k  DéèiTe O ps 

q u i couvre la terre de biens,
. Otalia , ium , les fêtes de la DéelTe O ps, 

Oricus, a , um 7 mot-à-mot-, qui vit des 
fruîts''de la terre ; x®. barbare, groifier, , 
payfan.

Oricèi grollicrement, à la maniere de* 
barbareé. * • •

O pí-C euJu í , a, um, celui ilir la fcçtp 
de qui on a mis une impoiition , qui eft 

*3, la taille.
• i.-O p s , opis, puilTanÆ J pouvoir; 

2*. aide, fecours.
O pí-O moí , de tout fon pouvoir.
O pes, um, richeffes, grands biens  ̂ re-i 
venus.

Ofulefco,-ere, s’enridtir.
Ovulens, tis ; Otulentus, riche, puiflânt. 
Orulentia , ce; Oeulentkas, rir,  richefîc. 
Opulento ,-sre ,,enrichir,

' ' C
2.

•  •
Op«/, mot-à-mot,xahure>t}e h  terre: 

m ôyi n de pourvo’if à k  iubfiftancSi •, '  
traVail, induilrie : de-là^

Opwr,'
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OpuSf eris f moyen de Ce procurer les 

rkheiTes , ouvrage, travail, induit 
trip.

Otufmîum, î , petit ouvrage,
Orus\j, inà. ce qui cil nécelTaire, ^ont 

on a lefoin ; 1“. néceiTité , befoin. Ce 
mot tient aux Idées'prcraieres de O ?, 
fruits, produitions delà terre, objets 
des premiers beibins des hommes.

B i n ô m e s .

Qvi-Fexf icis y qm fait un ouvrage ,  

.Artiiàn ; de Fado.
O ri-F ic/n a, attelier, boutique. 
O fi-F ic/üm , ii» befognc d’un artifâii, 
faqoh d’ouvrage.

P iR -O p u f,  abfoluhicnt nëc'eflâire.'

- ■ ■ , 3v' y  ■ '
OpERd, « , ce qu’on fait,ouvrage; 1®. 

fervice, travail, occupation; 50, 
journée d’une perfonne de travail. 

O pelîî, æ , petite peine, petite aâion. 
O pir*  , arum, gens de travail, manœu

vres.
Opï^arza , a, une ouytiere, femme de 
journée,

OvERarius , i i , ouvrier, homme de 
peine.

O pïR ariux,a, am  ̂ de travail y i®. qui 
concerne les ouvriers, .. •

OvERatio,onii, ouvrage; i* . aâion de là- 
jcrificT. . ' ,

OPERtttor, cris, auteur, créateur; »0, qui 
travaille.

OiERatus, a, um, qui a travaillé; t®, qui 
■ a facrifié, fait l’œuyre par excellence. 
QPERor ,-«ri, travailler , s’occuper ; iP. 
Îacrîfier. >

OPEROfe', avec peine , laborieufement. 
O tE R o fires i qfis, travail pénible,

■» OiERofüs y a, um y pénible , laborieux , 
qui travaille beaucoup. ^

OPïRuJa, a , petit ouvrage.' '

'' Orig, Laty

134'?
Ca-Ovèror f-ari y travailler avec, Ce 

tourner en.
Co-OPerator, or/r, qui travaille avec.'

4 »
D’Oi’S vint le Grec,

Opson &  OpsoNtam, denrées, vivres; 
d’oule Latin :

OpsoNittt», U ; OBSëNt'am, U , biens 
de la terre, provilîons, denrées ;

! a ” , mets, ragoût; pitance; 30.
* étap'e.., • ••• • '

OBionafor , oris »Pourvoyeur, Maitre- 
i d’Hôtel ; a®. Cuilînier.

ÔBSOsdiiJj', i ’ûf i ‘ -'̂ rtiYifîon jdurnaliere ; 
®̂. aâion d’aller à-la provtlîon.

O b'SOnü j-are  ̂ OBSo»i>)n ,-ari . faire pro- 
vifion ; 1®, acheter des vivres;

OBS.ou'itd j^àré a lle r  fouvent à la  provi*-. 
lion,

D É R I v'É s G r e c s .
bBso-P(EKj, iy cuifinier,
I OBSo-Poia, 0!, celui ou celle qui vend 
I des denrées.
f OBSO-Poiium ; ii y marché où fe vendent 

les denrées.
Ofs-ARTj/tidy arum , livres qui traitent 

de la cuifne.
D . f t *PRIVES,

d’OPS ,  fecours.

D’O ps’, fecours, &  des Verbes Feroy 
Tuli y Porto y relatifs à l’idée de 
porter,  font venus tous ces déric
ves.

t .

O p ì-F e r  , ayUrrt y qui porte du Iç'  ̂
cours.

i .

f)Pir’Iviÿsy po.rte du'fecours»

h  4
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O pi-Tüw r ,-a r i, iccourlr, aider,

î -

1. Op-Portî/ , H/'k, er4 f mot-à-mot, 
il ejl néccflàire qu’on apporte du 
fecours-, il faut, il convient, on 
doit.

2. Op*PoR/K«ai, a, am , qui apporte 
du fecours;, 2°; qui arrive à pro
pos f qui vient felon notre defir j 
} commode ,  favorable» .

Orporcanitast atis; Orportunum, i, la con- 
jonâure, l ’occafion favotablp avan
tage*

• Opporiun«J dans le? tema qu’il fau t, à 
point nommé i®.. comm<>dén»ent,.- . 

pEa-Opporia/?«j;,,a'»-«Wy qui. fc.fait trèsy 
à-propoSi 1 •  . . .

lN-OpP(iriunuf4.a, um̂ hcïUS'.dc propos, 
déiavorable.

hi’ Opporiuoé, à contre-temî,
B I.N O M E S,

O P P I D u m . f .
1. De Bet , maifon, Bit , habitation  ̂

& d’O p, abondance, amas, vint : 
O p-Pid«ot, if ville, mot-àrmot, grartd 

nombre d’habitations raflèmblces 
en un lieu,

Op.PiDu/um,  i , petits v ille , bicoque, 
Op-Pioanus, i , Bourgeois , Citadin, 
Or-?iDaiîm, de ville en ville.
Or-PiDd, extrêmement, en abondanc-e, 
• beaucoup ,  très ; x®. aullitôt.

Opiwusf de O p ,  biens, Si de I-m, 
grand, riche, qui a de grands 
biens; zo, qui4 mangé beaucoup 

 ̂ des fruits dela,terre, qui eûgras;
3 gras,'fertile i qui rapporte. 

OP-lMitax, atif,grande fortune, abondan
ce de biens; x”, grand embonpoint.

Op-itMytpe, tendre engiaiflèr; '

Op-lMtf, richement, graiïcment, large» 
ment.

?KjB.-Oplmus, a,um,  fort gras. 

j .O p t-P A R a s , Uf um, riche f c ai a 

acquis de grands biens;, de P a r o , 

acquérin f
O'pi-Paré , /plendidement, fomplueuie« 
menti

4. OvT'Of-are, c’eil l’abrégé de O tPE» 

T o , dem ander dix iê c o u rs , cher»

. cher le bien. Ce mot fignifie d’a
bord, demander par des vœux  ̂
délirer le iècours, le bien ; 5c puls' 
fouhaiter, choiür, rechercher, ai
mer. mieu.Xv,

' O-P.'ivus , a rum y qu’on a d c h o iir , qu’on 
I a.choilî.
' Qvtio , cfnisy thoi-v ,  liberté de choifîr j  
' -X®, aide , coadjatieur;
Optionaeui, dr,  1a fonèiioa d’aide, 

.O pîîiîîSy OBÎi,; Qptaîumy i  y feubaif, délie; 
i O P M é i / i r , . e , ; d e f î r a b I e .

! Optabiliter ; O rtatd, à ibuhait, au gré»,

Ùniimus-f OFf um » T ce q u ’on a  d io i-"  

Optimus y  a y a/B ,> fi , le m ieux aii* 
m é , le m eilleur, très-bon,

OptimkaSr atis, xmntage, kieir, . 
^Opttkêy fort bien, parfaitement, 

Oviimas, atis , Optimales , um , qui e#  
de la meilleure qualité , des principaux
d.’nn Etat; x®. les Grands.

C o m p o s é s .

ho-pptO f-are  ̂ choifir pour ioi > élir* 
te ,a d o p te r ;  z ° .  s’approprier; 3®, 

défirer, avoir e n v ie ;  4®. cpter,

AD-Optaritiitr ,-a:, umy\ *
Ao-OPtativus, f  aefoptif ,
Ao-Optiriur, / p a r  adoption,

' A d Ôptivus,.' J  ‘

■ }

   
  



L À  L À ÏÎ(S Ü ÎË .* -L ‘À -Î.^  i & h  i j j o '1349
Ao-iOrfator-, ctht, adopte. ■
Ad-Opî/o , onis, adoption; i®» ente, 
••greiFe.

Co-CIp/o.-are, aiTocier, élire, agréger. 
Cb-Api3tici, o.iii, éléâion, choix. 
Ex-C^io,-are, fouhaiter ardemment, 
attendre avec cmpreiTemcnt; 

Ex-Optabilif, e , défirable, (buhaîtabÎe. 
PéR'Op/o ,-are, ibnhaiter fort. 
PER-Opiatd , tout à fouhait. 
PRÆ-Opto,-are, aimçt mieux; i^.fou- 

halter plutôt.
PRjt-Ortandus, a, m , qu’il faut plutôt 
de/irer.

COP/'a, a , DéeiÎe de l’abondance.
De Hop ̂  prononcé C o r, vint cette 
■ Famille :

Copia, (S f abondance de qtioi que ce 
/oit; a°. pouvoir,'liberté deiaire;
J expédient, lellburce.

’Copia, arum, biens, rîcfieffes, prôvîfîons,
■ vivres; i®. troupes, forces; î-.commo. 
dlté ; 4®. matétiaux.

Copî«, arum, petite armée.
. Copiq/ùr, a, uni, abondant, riche, . 
Copiosè, abondamment, richement.

* N  É G A T ï P S.
IU‘ O pj , pis y iâns bien, qui n’a pas,
’ . pauvre ; mot compole de la pré 

pofition négative lif.
Is-Opia, œ, indigence, befoîn, nécef- 
Hté.

O.

Mots étrangers à la lettre O , ou for
més de fa réunion à des mots corn' 
pofés d’une confoqne.

O -B O L ,
obole.

Ï3e O  ,  Mon, de B A l , grand, iê 
. forma ; ’

O-Bottts, ,ïi Ci'. ^O’Boios", ,obole," 
poids de douze grains & fixic'rne 
partie delà dragrne. (-C’étoit U 
moindre eipèee de monnoie. )

Di-OBotarii, m./. re, ft. de'dèWoboles, 
du prix de deux oboles , ‘bu dè’ quatorze ' 
dé nos d e n i e r s d e  peu de valeur, 
du plus bas prix, ,

O C .

D’O c , grand’̂  joint a An ,• anneau , 
cercle , iè forma le nom Gréc'La
tin djï.rOcéan qui environné la 
terre.“ *

Oce-Ankj,  I , l’Océan, la mer ;, z ®. 
le Dieu de la mer;, 5®.grand balîîn 
d’eaii qui étoit dans les bains pu
blics à Rome.

OcÉ-Amth i iâis3 Bc 
Oce-Anuî , a, um , de l'Océan, qui con
cerne l’Océan ou la mer.

O C ,
Pointe, piquant.

De Q, tranebant, d’où Ac, potnccj le 
forma également Oc ,  pointu, pi
quant ; d’où CCS Familles:

I.
Occd y te, herfe de laboureur.

Occo, as, avi, atum, are , hcriër. 
Oecatio , onis, l’aflion de herfer, hef- 
lâgc.

Occator, orîs , hetieur, celui quiheriè ; 
, Divinité des anciens Romains. 

Occatorius, a,  um,. qui concerne le 
herlâge.

Occatas,a, um,■ part, ÎOcco, 
C o m p o s e s ,

Di-Occath y onis, berlâge ; 2*. rou
lement des terres labourées.

Q 4 ij
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' O x y -M oruî,  æ,' v 'ce lu î de qui U  

penfée iemble iê contredire, . 
OxY-MvRsine, ex ,b ru fc, mirthc faura- 

ge , arhrijftau»
6. OxY.TPoEa/B.  ̂iy iorte de iaififî ,’
OxY-PoRuf, a,um, qui pénétre 

tement, qui eii inci/îf, 
OxY.'PoB.o-Poia) ûî, qui vend des frultg 

confits au vinaigre.

7, P ar OiistnKjji,émotion jktitaûon. 
O D ,

Chemin f paflàge.
De D , porte > Ce formèrent l’Orienr, 

m p  HoDt f paiTet, traverfcr j

D e-O cco, as, ayi¡, atum, are, herfer ; 
1°, rouler des terres labourées & eniê- 
mencées,

ÏN -O ccam  i a,um, herfé.
I n-O cco > as, avi, atum, are,.heriêr , 

couvrir de terre.

P tR t-O cH «, o!f fommairci argument; 
a<̂ . paiTàge, trait; vôyez Feriodus, 

L I .

O c R íí, is f nqontagne pleine de poin- 
tes,. , , •* , ' _

Oc^eu , a , botte , bottine,, guêtre. 
Ocreatus', a,um, botté , qui porte "des 
guêtres, des bottines ou des botiês..

I I I .

Oytys y dis, vinaigrier, vaie à vinai-

Oxys,yos, alleluia, piante , forte de 
jonc-marin piquant. ' ^

O xv r, yos, acide , aigre.
Oxalis, idiŝ  ofeille, herbe potagère. 
Oxalme , er, iàumure mêlée avec du v i
naigre, ou iâumure aigrie;

Ox-Artitia, a , ,  cuifînç ,*art du cuifi- 
nier, d’apprêter à manger comme il 
faut,

2, O x id ,  ce y forte de bâtiment de 
mer fort bon voilier,

 ̂ B i n ô m e s .

I . O x-Y-A cA N xA d , a , épine-vinetre, 
ou berberis,  arbrijfcau. 

'O x y -AcantAux, i, aubépine, épine Blan
che , noble épine , arbrijjiau. 

i ,  O x y-Cedrox,'Ì, eipéce dè cèdre, arbre.
3. O x y -G onuj, i ,  angle aigu, terme de 
Géométrie,

OxY-LATatAumj 4 , Patience, herbe 
_. potagère» -

5. Oxy-M or«/» y iy  fauiTe-pointe»

j.ufques.
Le Bas-Br. One ,  paiîàge, entrée.’ 
Le,,Gr. p|Doj J chemin ; . d’où CC5 
, mots Grecs-iLatins ; ,

1. Ooea/n,,. i,„. périr théâtre entouré 
de colonnes' &  couvert en pointe,'

Obo-PHYLàcex , um, archers du Grand« 
P révôt, de la Maréchaufféc. 

ÜDo-Pieux, i , piveur. *
2. H(jbit?-PoR/c«r/7i i, itinéraire^ gui

dé dès routes. ^
C o m p o s é  s.

tx-O e/am , a , ce qui fait la fin de 
quelque choie.

E x-O puj, i ,  iôftie , iiTuc ; 2°. l-’Exode ,  
iècorid . livre de Moyfe , qui décrit la 
ibrtie des Ifra'ëlites de la fervitude d’E- 
gypte..

Mexh-O düx, i ,  méthode, maniéré, 
maxime , moyen.

METH-Ooice, èi , méthode, partie de la 
Grammaire qui apprend à parler cor- 
reftement. <

M eth.O cîcî y.oraOT, Médecins méthodSii 
quesc ; ' .
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Meth-O dzüi» , i i , tromperie, trîcherie, 

fraude, fourberie ; i®. feinte, jeu, fic
tion ; J», illufion; 4?, ibrt, charme} 
vo%ez TTanfitus4

P hrî  DUS, i, période, tour de mots 
qui renferment un fens.

PERI-Onicur, a, um, périodique, qui 
revient en certain teins prefix; i®. cir
culaire.'

Svn-Odkj, i,. fynode, afleniblée j 
concile.

SYN-Ooia, crum , conférence *pour-par- 
Jer, abouchement. ' ” -

SYnODiais ) a, um, l̂ nodique, qui con
cerne l’afiemblée.

Svii-ODhie, arum , Cénobites, ceux qui 
vivent en communauté i°, Préfidens 
des Synodes» '

O  D , O T ,  A U D ,
Elévation, hauteur.

I.
Du Celte O d , Aon , élévation,hau

teur, orgueil,.vinrent ces mots La
tins :

L A  T .  Od *35’'!;
AuDfnj, tij, qui o(è, téfulu , entrepre

nant.
kvD acia,æ , o audace , pré- 

Awacitasy atis /ôniption , har- 
dieffe y i \  intrépidité ,  couta- 
ge-

Anoenter, témérairement.
AvDemia, æ , courage, hardieilèi 
Avsim, is , it, j’oferois.
Avsum, i t aâion hardie,. tentative oféeï 

N é GA TIFS,
iN-AoDdX, acis, qui n’eft pas hàrdiy 

poltron, irréfolu.
lu-AuSur , a , um , qui n’a o(é tenter; t°. 
qu’on n’a ofé tenter,

2.

D’O d , élevé, iè forma leGr. O icdo, 
fe bouffir, s'enfler : d’où, 

OïDema, t is , tumeur contre nafure, 
qui ne fait point de douleur.

Ea Gr. Owé/ua»

» I .

AvDax, acisy fier, hardi, courageux,, 
intrépide qui Cs mec au-deflus dé 
tout y qui ne craint rien ; â ’ .pré- 
fomptueux,. téméraire, entrepre
nant,

AvDaculus, i, téméraire, préibmptueux, 
trop hardi.

Avoeo, Avsus fum , dere , ofcr, avoir la 
hardiclTe , préfumer , fe mettre au-def- 
iiisRie tout, *

AüDijfÎer, Avonciter, fièrement, avec 
préfomptfon , avec audace, hardiment, 

' témérairement; i*. effrontément, impu-, 
demmvnt. «

Cette Famille Grecqae-Latine : 
O oa, ce, ou One , es ; Ode ,  forte de 

poèfie lyrique ; mot-à-mot, chant 
fublime,. trcs-élevé.

Ep-Oj , i f  Poème’ épique ; mot à~ 
mot , plus élevé que l’Ode. 

Ep-Onoj, i, poëfie compofée de deux 
vers inégaux.

PROS-ODiii, K, l’art de la mefure des 
vers , profodle; i®. un accent, la pro
nonciation accentuée.

Paos-Ocftim , i , Hymme qu’on chantoît 
aux Dieux avant l’entrée du chœur. 

Rros-O du,7i , i , infirument de mufiquc à 
cordes.

PAR-Ooia J CP, parodie, imitation de 
quelques vers.
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A l-Audæ, CB, Alouette, nom que les 
Romains empruntèrent des Gau~' 
lois; il fut très-expreffifj formé de 
A l , s’élever, & A ud , chant, moi- 
À moi , qui s’élève en chantant j 
ce qui caraéléniè cet oiiêau»

I I .

O D , O Z ,  O L.

D’ül , s’élever, exhaler, fe ferma une 
Famille en O l , O d ,  O z, relative 
aux odeurs qui s’exhalent des corps,

1 ®. En O  D.

Onor, orJs, odeur, lenteur ; i®. pref- 
fentiment, conjedure; j®. par
fum ; 40, puanteur de la bouche.

OxoR, oris., voye« Odor»

[ O D O r a m e n , i n i s ,  8c 

O o o ra m en tu m  , i  , parfum , ièrvtrur, 
OooTUSy jt, um, odoriférant, qui font bon;

1°. qui eft de hautnez, quiéventc bien, 
C d o r a  canum  v i s ,  le bon nez des t^iens,

ODoreSf um ,  voy. Odor^
Onoriit, c e , DéeiTe des odeurs. 
Ooori-Fer, a , u m , qui produit des 

odeurs, des parfums, des iènteurs. 
O dotî-Sfquus , a ,  u m , qui fuit le vent 
ou l’odeur, qui évente,

O doto , as ,  a v i ,  a tu m , are-, parfumer , 
rendre odoriférant, aromatîfer , faire 
fentir bon, donner bonne odeur,

Onoror, a r is ,  a tus f u m a r i ,  fentir, fiai 
rer; i«. preiTentir , fonder.

ODORans, t i s , odorant, qui flaire , 
qui évent, qui prend le vent.

C o o r a r iu s ,  a ,  u m ,  qui concerne les fen- 
teurs, les parfums i  a*, odoriférant, qui 
a de l’odeur.

O v o r a iÎ o , o n is , le flairer, l’avion de 
 ̂ fentir , de flairer.

O m r a t u s ,  ù s ,  odorat, féns qui difeerne 
les odeurs; 2°. odeur, fènteur. 

O D o r citu s , a ,  u m ,  odoriférant, quiii 
J’odeur; z®, parfumé, /

ÎN-Onoro, as, avi, atum , are, com
muniquer fon odeur,Te faire ièn*. 
tir, parfumer.

IN-Ooirur , a ,  u m ,  qui eft fans odeur, 
qui n’a pas d’odeur, qui ne fent rien,

* 2®. En O  L,

Oientia f ce, odeur.
O L e n t ic a , orum , lieux de mauvaîiè odeur, 
voieries, égo&ts,

O L e n t ic e t u m ,  i ,  y o y e%  S te r q u il'm u tn ,

C  O M F O S £ s.

IN-Giens, tis, qui n’a point d’odeur.
lM-Or.eJc9, î s , u i ,  ou e v i ,  icum  8c etum  , 

c e r e ,  croître par-deiTus ; z ®. faire croi» 
tre , augmenter ou confirmer,

O b-O lîo , e s ,  l u i ,  e r e , 8c 

O s ’ O L e fco ^  i s j l u i ,  e r e ,  fentir quelque 
mauvais goût ; t*?. fc douter, avoir quel» 
que preiTentiment, (

PtR-Oceo, e s ,  l u i ,  l i t u m , l e r e ,  avoir 
. une odeur forte,

Sup oteo, es , lu i , litunt, Ure, fen- 
tir un peu, s’appercevoir de l’o
deur ; 2®. avoir quelque preiîènti- 
m ent, avoir le vent, Ce douter.
J F A M I L L E G R E c Q U E

€n O  Z,

O ze, es , puanreut d’haleine.

O z e e n a ,  « ,  polype} z?. ulcère qui s’cn- 
gendre dans le nez, '

O z æ n i c i s , i s ,  forte de hard, plante qui 
fentr mauvais. '
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O FF.

De Fo, Feu, cuit au feu, vint cette 
Famille :

Off î̂ A ît, made de chair, ou de 
pâr^étrie en rond, morceau, an- 
douillette , ibupc, une trempée 
dans quelque liqueur que ce foitj 
hors celle qu’on fait dans le vin ,  

,  qui eft Vipa, une rôtie.
Osella, Æ, petite tranche de chair 
coupée mince ; griblette, fricandeau.

Of'eyJa, a , dimin. à'Oÿa.
OFï/a, Æ,refle.
Omxrius, H-, Guißnier.
OFFiz/i/n, àdF. par petit»morceaux, par 
petites tranches.

O L.
De Hfl , iôleil, lumicre. Ce forma 

cette Famille ;
O ior, oris, le Cygne, oifeau d’un 

blanc ébîouiiTant.
OtORÎnui, a, um y de cygne,

• OioRi-Fer, a, um, qui porte des cygnes.-
,  OM Ni»,

Tour.
Ce mot Latin ièmble être tout feuh 

de fa bande , & n’apparcenk à au
cun mot de toute autre Langue ; 
il n eft ni Grec, ni Oriental, ni 
d’aucune de nos Langues moder- 

. nés. Cependant il n’eft nil’eflet da 
haiârd, ni de l’invention des La
tins: ils le tinrent des Celtes-, ils 
ne*fireut qu’en älterer légèrement 
ta proncyrciation , mais de manie- 

*.re qu’on n’eli avoir jamais pu re
trouver l’origine. •

M en , fignifiela muîritade, l’en-: 
/êmble:il devint ainfi la marque du 
pluriel des Verbes Grecs pour la 
premiere perionne. Es - Men » 
nous fommes.

Les Latins y ajoutant la termi- 
naifon is U  l’initiale o , en firent 
OMeNis, puis Om nîs , i’en/êrn- 
ble, le tout : de-là cette Famille .* •

OM sif, m‘. f. le, n. tout, chaque, chacun» 
Omnes ytovit le monde*
Omnia , toutes ehofes,
Omne, choie entière.
OMuznè, adv, tout-à-fait, entièrement, 

pleinement, en tout’, feulement, enfin, 
en un mot i- z®. bref, pour faire court,  
pour abréger; 5°. en aucunes maniérés» 

O mnî-G enuî , 'a, um, de toutes fortes ,
■ de toutes maniéré», de toutes façons, de 

tous genres.
GMUi-MoDé, adv, &
OMNi-MoDif, adv. de foutes façons, en 
toutes maniérés, en toutes'fortes. 

O mnî-Modiîs, a,um, qui efl de toute» 
façons , de toutes tnaniercs.

OMNi-CoLor  ̂îj ,  quieil de toutes 
couleurs. ,

O muz-Canus, a , zzzzz, qui chante toute 
forte de ehofes.

O mnî-Carpuî ,  a, um, qui prend tout ÿ 
de tout côté.

O N ,
Charge.

De N , fruit, fe forma On , charge.
t .

O m s,er is,  charge, fardeau, poids j  
z°. commiffion , emploi,

Omjîatus, a, um , 3c
Omjîus, a, um , chargé, accablé.
Omraror, oris ,  chargeur.
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Oneratus, a , um, part, de
Onero , as, avi, atum, are, charger.
Onerarius, a , um, de charge , propre à 
porter des fardeaux.

Oneraria naves, bâtimens de charge.
Çymiula oneraria, bâtiment de mer.

Oaerefus J a, um , diargeanr,peiânr, 
qui peiè beaucoup, lourd, qui 
charge ; 2.̂ . onéreux  ̂ qui edi à 
charge, fâcheux, incommode.

C  O M i? O s É s.
SiMî-^OiiuJlus f a y um

<|ÿ

, diargc à de
mi.

Co-OKero, as, avi x ntum, are, charger. 
DE-Onero, -are ; De-OkuJIo , -are, dé¡- 
charger.

Di-Oneratie, onîs, décharge, l’aftion 
d’ôter la charge, de décharger; déJc& 
tage.

Ex-ONera//o J  onis ,  rabais ,  dimiuur 
tion du prix ; i». décharge, Tadlion 
de décharger.

Ex-Oneratus, a , urn, part, de 
Ex-Qtiero, as , avi , atum , are, déchar
ger , vuider, ôter la charge , foulager 
du fardeau ; a®, délivrer ̂ dégager, fou
lager.

2.
D’O n , charge, iê forma le Grec , 
O noî, Anc , mot-A-rnot¡ béte de fôm- 

mc ,  de charge.
O n h^er, gri, &
O^Agrus, /, âne fauvage; 1®. inilru- 

meoitde guerre à jerrer des pierres.
Onagus.,i, Anier,
O nco , as, are, braire, crier comme un 
âne.

Omfcus  ̂ t ,  cloporre; 2®. chenille J 
3®. merlus, poUfon.

O ni/îî  , it/is f origanr, plants,
Onochiles, is , S<.
Onochi/us f i ,  ou
Oaoclea 3 ce, orcanette ,• platuei

C o m p o s a s . l

Ouo-Civhdlus 3 a 3 */», quia une 
téce d!âne. ^

ONii-CiNTaurtiJ ; I ,  demî-homme, & 
demi-âne.

, 0 no-CKoralus 3 i , oifbau aquatique, qui 
a le cri de l ’âne,

O n o-B R ïcA ix.tf, fain-foin,
ONO-BaTir , is, femme montée fur un 

âne; femme adultère condamnée à être 
promenée fur un âne par toute la V ille ,

O R

D’0 ,c a u , liqueur, prpnoncé O w , 
O p , vinrenr ces mots appartenauc 
au Grec O poj ,  fuc.

Opium , a 3 opium , fuc tiré des têtes 
de pavots avant leur maturité.

Opo B aisam uw ,  i ,  baume, iuçquidé- 
c-oulc de l ’arbriilèau nommé baume.

O po-B alsamuj , i ,b a u m e , arbrilTcau, ,
Opo-BALSAMatuj,a, um , où l ’on a mis 

du baume.
^Met-Q p/uw, t'i, huile d’amandes amères.

Qpo-ÇAxpaihum, i, fuc vénéneux qui 
tue en faiiant dormir.

O po-Pan x̂, acis,  fuc de la panacée* 
plante.

Q  P H l i ,

Serpent.

O ph/î  eft un mot Grec qui lignifie 
ferpent.'

L ’origine en a été abiblumenc 
inconnue jufqu’ici ; tout cfl qu’on

a de
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a de plus iâvanc 'à-deiTus, c’eft la 

, découverte qu’on a faite de CS mec 
dans la Langue Egyptienne, où 
lA p k  iîgnifie de même ferpent 
& \n  en a couclu que c’étoit un 
mot Egyptien ; on ne pouvoit 
mieux faire dans ce terns où on 
n’avoit riulle idée du rapport & de 
l ’origine* dés Langues j mais ce 
mot tient à l’Hébr.n^£)>ij '̂fVz<jej 
vipere, & à fItalien Fisc^iare, fi- 
fler comme un ferpent. C ’eft donc 
un mot vraiment primitif, formé 
par onomatopée)^& qui produifit 
le Verbe Oriental > Phoe, iî- 
fier. On peut donc en dreffer cette 
généalogie :

FiA, Pby) fifleraent '. 'primitif. 
nyî3 J Phoe ) Phüe > fifler, 
n y S K j  APHoé, vipere , ferpent, 

en Oriental,
Hop/t, ferpent, en Egyptitn.
OpiîiSf ferpent, en Grec,

* fKcniare y fifler, en Italien.
'Ofhiaca y orum ,  Traités des fefpens.

OpHitfj, et, iorte de marbre táchete 
Comme la peau des ferpens,

Opuio-GtKiE , arum. , ôc 
OPH!u-GEi<eî X um , forte de peuples voi- 

lîns de l’Hcllefpont, & d’autres de l’ifle 
de Chypre , qui guériiToient les moriures 
des ferpens par leur feul attouchement  ̂

OrHio-JlÎACHui, a¡ um, qui (è bat contre 
les ièrpens.

OPHÎo-CTOtiar, a,  «w-, gui tue les fer
pens. ■

,O ph;o-0 -Ctonon , j , plante dite Gratia- 
'Dei.
Omio-Qiîiium , H > voyez Ophioilomitn,
 ̂ Orig, Lat,

U E  L A T ,  O r  i j i î a  
Ophi-U chwî, i ,  ferpentaire , Coni^ 

tellation compofée de treme-fept 
étoiles i de O c h  , V cH , grand. ' 

O m i o - S c o K o d a n ,  i ,  &
OPHw-STAPrÿ/e, er,Câprier, arh rijjeau ’  

O r m o - S t k v n j l o s ,  i ,  v o y e z  A m p d ç m e -  

leena. '

Ovmon , n  , ibrte d’animal particulier à 
rifle de Sardaigne.

O R B ,  privé.
De ReB, Krip, RiîPÀ, ravir, enlever, 

vint cette Famille :
1. Orbwî J a ,  um , privé d’une choie 

qui lui eft cher , qui a perdu c3 
qu’il chenflbit, i  orphelin; j 
qui a perdu fes enfans.

O n D Î t a s , a d r ,  privation ou perte d’une 
choie qu’on chérit; t®. veuvage, vidui
té; l’état d’orpheliii;

O r b ita s  lu m in is ,  privation de la vue; —« 
î e S i i ,  manque de logis,

O K B i t u i o ,  i n i s ,  v o y e z  O r b ita s ,
O rbo , a s , a v i ,  a îu m ,  a r e ,  prive?, ôter, 

ravir.
O rb a re f e  lu c e , ie priver de la lumière* 

—  E q u ita tu  d u c e m , défaire toute la ca-j 
valerie d’un Général.

O iiB o n a ,  c e , Orbonne, D é e îT e  lôus la 
proteéiion de laquelle étoient les orphe
lins les veuves, & ceux qui avoient 
perdu leurs enfans.

Z, ORsatio y onis y privation,

O R B itO T , c r i s ,  qui prive quelqu’un de 
fes enfans , &c,

0 «.BÆ£ur, a , um ,  part. d'Orba,
Orbatus progenie, qui a perdu Ces enfans, 

privé de fes enfans,
Ex-O rba ,  as ,  a r e ,  priver.

D  É R I y  É G K£C,

J. ORPnanusy i ,  orphelin, qui n’a, 

R 4  '
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ni pere ni mere,

O  R C.
D’A rc J ferrer, contraindre.

En Latin Arcîo,
En GrecEiRGo, qui fa\t Ô rg dans 

fes dérivés,  vinrent ces divers 
mots : . .

I.

O rckj, t , l’enfer; z®. fon obfcuricc  ̂
3®. Pluton, Dieu des Enfers.

OiKcinimus, a  ̂unit voyez Funebris, 
Orciniana fponda , biere , cercueil. 
Ohcinus, a, unit concerne les en* 

fers, la mort.
Orcinus ïtlertùs, Elclave affranchi par le 

tellament de ion Maître.
O rcìus,  a ,  um ; O & d v u s ,  a ,  u n z ,  d e  

f é p u l c r e ,  d e  t o m b e a u ,

2.
QKca, æ, grand vafe : tonneau, poiffon 

gros comme un tonneau, d’où : 
O pkuvoj, Orcynus f ba.]ône.

De-Ià ces mots Grecs-Latins :
Q rcîî , iSy iôrte tie grand poUTon de 

mer ennemi de la baleine; zo -b o ë- 

te de toilette ou l’on conferve les 
agrémens du teint; 3 ‘’ »forte de 
pierre précieufe; 4®. cornet à jouer 
aux dés; j^.vaifleau dans lequel 
on gardoic des figues, grand vaie 
à deux anfes ; 6o. jarre à huile, 

O rcuî* , œ, petit vaiiTeau à mettrp quel-, 
que liqueur,

ORCjnus, i t Thon, gros poiiTon de mer, 
ORchis t itis , groiTe olive ; 20. teflicule 
de chien , efpcce de ûtyrion ; 3*. forte 
de poiiTon,

î*
ORGflna/», toutes fortes d’inftru-

E Ê T Y M O L O G .
m en s; 2 °- in ilru n ien t d’artiiân; 30. 

m ac h in e ; 40. o rg a n e ; 5®. in ilru- 

m ent d on t iê ferven t les l 'pen

te urs. /

ORGanariur t n , Faâeur d’orgu-'C-, fai- 
feur d’inflrumens dem uiique. Lutter. 

O R o a n ic é , adv, par machines, par le 
moyen de quelque inilrument,

O n c a n ic i , orum , joueurs d’iniîrumens. 
ORGanicus t a , um , organique , d’inilru- 
.mens ou qui concerne les iniîruinens de 
muiîque ou autres, i®. mélodieux, har
monieux } 3°. organifé, qui a des or
ganes.

ORGÎa , orum , O rg ies, les Fêtes de Bac
chus > les Bacchanales qui le céiébtoient 
tous les trois ans.

OB.GJÆ , æ t forte de mefure, aune , bfa& 
fe , btaifce.

O - R D ,

Arrangement, gouvernement.

Du primitif R«iD', ReD, gouverner, ' 
régir, vint cette Famille ;

I.
O-RDo , in i s ,  ordre, arrangement dif- ' 

pofition ; 20. rangée; 3®. rang,' 
état, condition, qualité; 4®̂, fui- 

• te; enchaînement, liaifon descho- 
fes -, J  O .  régularité,  régie ,  police. 

Ohoinaturt a , um, ordonné, difpofé pa« 
rang, mis par ordre ; i®. ordinaire , 
accoutumé; 3®. qui eil du prem iti rang. 

ORpinaté t adv. &
Oe ôinatim, «di', par ordre, par ran g, 

avec ordre , de fuite dans un bel ordre, 
en bon état, d’une maniere bien ordon
née; • z®. par rangs. ' "

ORDinrti/0, o n i s  , ordonnance, arran
gement , dirpofition ,̂ ordre d’uii 
gjanj, zp, ordre, réglej 3?. gou-j
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vernement, adminiftration î 4®.
Ordination, création de Magifiraf,
ScL promotion.

ORDj^for, oris, ordonnateur, qui met 
en ôr^re ,  qui difpofe, qui ordonne.

Ordinator lins, celui qui inllruit un pro
cès,

ORDznaiuj, a^um,part.de
ORDÎno t as t evi, atum, are, ordonner, 

arranger, ranger, difpafer, mettre par 
ordre ou par rang ; 1®. créer ou établir 
unMagiftrac, &c. donner une charge ;
}°. régler, policer.

C o m p o s é s ,
ï m ï K‘O rdinium f « , l’eipace gui eft 

entre deu^rangs d’arbres,
• ExTRa-ORDÎnarii/x, â  um, extraordi- 

aire , qui n’ell pas’ commun, qui ell 
Înu/îté.

VKM-ORDÎno f as, ttviy atum, are, choi- 
iîr , prédeftiner.

ÏN-ORDÎnfliè, irrégulièrement, iâns 
régie , farts ordre ,  confuiément,  
d’une maniéré déréglée.

iH-ORD/natio, onis ,défordre , confulîon, 
dérèglement, irrégularité..

ÏM-ORDi/tatüx , a , um, qui n’efi pas en 
ordre, qui efl iâns ordre , confus, qui, 
n’eftpas arrangé , qui elî dans la confu-

, fion, qui eft eh défordre.
S oper-O rdîho, as, are, ranger.

1.
O rd , prononcé OrtA’ en Grec ,  pro- 

duific ces mots :
O r t h -a m p î /oj , î j forte de vigne. 

ORTlÿax, avis, clampj jumelle de mâtSv 
O r tHxux , a , um, voyez Arduus.
O&TH J-D o^ia, X, opinion faine. 
V rthoe-P Eia énonciation châtiée. 
O rtho- G onìux , a , > cedanole, q̂uj

eft à angles droits.

Or 1^6$
O rth o-G omuj, i ,  angle droit, rerme dé 
Géométrie,

O rtho-Gr a pAs/z, ts,  ortbographe_, 
maniéré d’écrire correélemenr ; t  °. 
élévation |éométrale ̂  repréfenta- 
tion d’un édifice fur un plan par 
des lignes horifbntales.

O rtho-GrapAux , ay unir qui écritcbr-< 
reéiement,

‘O rtho-Statîx , œ, jambe deforce, pied- 
droit, p ilier, piJaftrc ,  poteau, étaic, 
chaîne de muraille qui iè tient debout. 

ORTHO-MASxAicamala, forte de pommes 
groiTes comme des mamelles. 

O rthra-G or/Tcüx , i , pourceau de mer, 
grand poi£on.

ÇAt-ORTHoma i atisf aélioH droite, 
vertueufe. ,

C at-O rtho/?x ,  ïs , droiture’ d’efprit, in
clination à la vertu.

O S ,  O S.

De T  , Ts , fort, dur, iè forma l’O 
riental Ors# &  le Latin O s, os ; 
d’ou ces mots :

O s, OssiV, 0$, oiTement. ;
Ossiculum , f ,  petit os, oilèlet,
O sfa, ium, noyaux de fruits.
OJJdorationis, ce qu’i l  y a de folide dans 

un diicours.
Osfuarium, i ,  charnier.
Osfum, i , voyez os , ojjîs.
Osfuofus, a , um, plein d’os.
Osfaum, i ,  voyez os, ojjis,
Osfeus, a, um , d’os, fait d’os ; i?. dur 

comme u n e s , femblable à un os. 
Osjiculatlm, adv, par le menu, en déraiL

B I N O M ES.
O ssi-Fragæ  , Æ, &

O ssi-Fragkî , i ,  orfraie ,  forte d’ai
gle; de FRAngOf briièr ,  rompre,

R 4 ij
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O ssi-Fragi/i , a, iim , q u i  cafie l e s  os .  

OssiLAGo, inis , B é e i T c  q u i  a v o l t  f o in  

d ’e n d u r c i r  l e s  os d e s  e n f a n s ,  d e  l e s  r e n -  

d r e . i o l i d e s  ; i® . c a r t i l a g e ,  terme à^Â- 
natûtvie. i

O  ss i-L eguj, a ,  um ,  q u i  t a r a a i î e  d e s  o s .  

O s t e o - L o g /î î ,  cej O f t é o l o g i e ,  T r a i t é  

des os.
C o m p o s é s .

1. Ex-Os J Jjisx qui eft fans os , qui 
n’a point d’os ; a '’ . défoiTé.

E x -O ^ r  . Jis, qui efl fans os, 
t'x-Osfa , a s , an , atum ,  are , défolTer, 

6ter les arrêtes d’un poiiTon ou les pier
res d’un champ ; i° .  rompre les os , rouer 
de coups.

EJC-Os/arw, onisy déiôiîement, l ’adion 
de déiôlîer.

Ex-Osfatus y a ,  um, part d’ExoJJb, 
Ex-Osfatim y aàv, en déibiTant,

2 .  P eri-O s t îî,  Æ,  &
P eri-O stc«/» y i y péi'iofte f membra

ne qui couvre les os.
O  S T , porte.

De S J ferrer J enfermer, renfermer ,  
fe forma la Famille Celte Hos, por
te ; d’où ces Familles Latines :

I .
OsTÎum y i i ,  porte ; z ° .  embouchure 

d’un fleuve.
Osriolum y i y petite porte , petite entrée, 

guichet.
OsTÎarium, i i , impôt iùr chaque porte, 
Osriariusy i i , Portier , ( à la porte de la 

rue , ), Huiiner ( à la porte de la cham
bre , &c.

Qiriaüm > adv. par porte , pour chaque

porte, de porte en porte; en détail,
a.

OsTri'rt, Æ, huître y poiiTou à ccaüîe.
, Osrrearia y ce y Sc t
OsTreariuin , i i , parc à, huîtres. J 
Osrr.earius , i i , écailler , celui (|ui vend 
des huîtres ; celui qui les pêche. 

OsTreari,uSy‘a, um y qui concerne les huî
tres. ' •

Osrreatusy n , um , dur, raboteux comme 
l’écaille d’une huître, qui a du rapport 
à l’écaille d’une huître, devenu comiïie 
l’écaille d’une huître.

OsiTeofus y a , um j abondant en huî
tres.

OsTreum , i , voyez Ojirea- 
Ostrifer, a , um , qui produit de ces pe

tits, poilibns à coquilles (ftnt on tiroit la 
. pourpre.
Osrrinusy ayuniy de couleur de pourpré? 
OsTrum y i y couleur de pourpre, pourpre. 

3 -
Osrraclas, <b, forte de pierre précieu- 

f e o u  pierre qui polit comme la 
ponce.

Osrracinay oruMy luiFrages des Athéniens 
ôcrits fur des Coquilles ou petites écailles.t 

Osrraciitda , œ., jeu de croix op pile. 
Osiracifmus , V, ' oftracifîne, manie- 
* re de fufffages qu’on donnoit à 

Athènes pour bannir quelque grand 
perfoanage -, on écrivok ion nom 
fur des coquilles ou petites écailles 
qu’onappelloit ojlracon y d’od efi 
venu Ojîracifmus ,  que Cornélius- 
Nepos écrit en Grec.

OsTracites y œ, \oyez OJJracias. 
OSTracium, i i , onyx, pierre prédeufê

   
  



L A N G U E  LA'X» OGreè 1570

■ , , M O r S  L A T I N S  V E N U S  D U  GREC.

\ ^k.

O
^ - B ei/æ , arum, forte de petit pain 

rend con/acré à Bacchus : de B el  ̂

Sokilj d’où le Français O üiîue. 
O C .

Syn-O chkj, i j continuation : deE;;̂ «, 
Ek/10 y avoir J Si Syn ,  avec. 

O c i- M a s t r «/», i ,  baiîüc iâuvage, 
plante. n

OciMum, f,baiîlic,pJanre. en Gr. iiK/.uô , 
OcYma, lis, chaifede pofte, voiture 

légeie', cjui va vite.
OcYmum , i, voyez Oe'unum,
OcYor, lis , 0ris , voyez Ocior. Gr. SÎKuf. 

Ocïira, ræ, ocre, force de terre jau
ne qui fert aux peintres. 

OcHETEGra, æ̂ , aqueduc. 
ôcHTociE, arum f ulcères dont les 

bords font durs &  enflés. 
C a t -Hol*ck j, a f Um,  univerièl,  gé-’ 

. ncral# lo. Catholique,
O eluropks , t , pilcfelle , plante. 
O escphagm î , i , cefophage , conduit 

de la bouche àl’eftoinach : EiiGrec 
■ oi2o-i’/vro{.

O estrk«! , i , &i
OESTiy/r, •/, taon, jpree de groflè 

mouche qui défolè les vaches;
 ̂ fureur pcECtique,enchoufiafme, em- 
•portemenc, rage; en Gr. oiiïPcy. 

O etubj, ï  , forte de plante d,’Egypte.

D e O , non, &  de Ieoo,^(îembleP, 
nomhrer, entaiîer , vint : » '

O u g -Archîîî J æ, oligarchie, gou
vernement de peu de perionnes, qui 
eft entre les mains de peu de gens.

OMELY_y?f , is J farine d’orge crue. Ce 
mot eft Grec îîmhAuwî. .

Du Grec O m ,  épaule, leFîoMirttx 
des Latins, fe forma cette Famille :

Omo-Peat« , arum , omoplates.

Ex-O mÎ}-, idis, St
Ex OMÎüm, zi, corfet de femme; z®. corps 

de jupe ou de robe.

A n-0 .mu//u; ce, irrégularkc , inégali
té , difparité.

A n-O maluî , a, um , irrégulier, non 
. conforme, dilTemblable : d'Omalos, égal, 

appiani.

Tf Omphalos f nombril, vinrent ces 
mots ;

Ex-Oaiphalìezzzs , il, vice de confor
mation du nombril , lorfqu’ii fort 
en dehors.

Omphilo-Carpî:« , 1, forte de plante.

Otiix , iehis f amas de pus dansfcetl 
avec un phlegmon vers l’iris.

• O n y x , y cAi.t, onyx, forte de pierre pré- 
cieufe; i®, albâtre , iòne de marbre;, 

petit vafe d’albâtre à mettre des- 
parfums.
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C NYCKi«Kj, Æ, um, femblable à un 

ongle, de la couleur des ongles , 
qui concerne les ongles ; z ”. de 
cornaline.

Ofionis , ir , arréce-bœuf, \jlante. 
Otionium , i i , efpéce d’ortie , herbe, 
OniJUst is , forte de plante vénéneufe.

O R .
ORCH-Esirtf-, ÆjOrchefire,  la plus 

.baffe partie du Theatre , où par
mi les Grecs fe danfoient les ba
lers , & à Rome le lieu où croient 
placés les Sénateurs. C ’étoit le mê
me que le parterre de nos Théâtres: 
on donne à préfent ce nom au lieu 
où la Symphonie eft placée, 

OREora , i J renouée y plante.
O rexîî, iV, appétit, envie de manger;

i®. envie de vomir, vomiifement, 
Oi.icanum , i , origan , plante. 
pROBaar, cis , pivoine , plante. '

■ pROB/'a , *  , fortefVcncens.
Onobinus, a , um , de cerfeuil.
OR.obites, iis , forte de borax artificiel. 
OKobitis, Is, ga io n , herbe verte; i®, 

couleur verte.

A -O ristkj, i, terme de Grammaire, 
aoriile , tems indéfini d'un Verbe. 

Dt-ORvat,  yg/V, tranchée, foifé, ca
nal, rigole.

2,x-OKcifmus f i y exorcifrneou con
juration des efprits malins.

Ex-0 rc;7?(I » æ, &
Ex-Of.ciJles , Æ, exorcLle.

Ex - O rcî ô, as, izre, exsrcifer.

O khîx , igis , Gelinotte de bois, oi- 
feau.

OB.mthiee , at^  , iôrte de vents y picn- 
trionaux qui ont coutume de dur̂  r pen
dant trente jours vers le coinmenceraent 
de Mars. ;

O rn ith o-Boscìuot , i i , baiTe-cour ; jo , 
volière.

- ORNiTHo-GAie 1 es 1 8c 
OaNiTHo-GAium, i ,  forte déplanté.
Oiiiiitkon , oriis-, 8c
O ruitho-T rofAíu»! , i i , voliere , lieu 

où l ’on nourrit des oifeaux.

O rphîw , i , poilTon de mer. 
ORPHidium, i i , forte de petit poilFon qui 

a du rapport au congre.
O r?h i -Cardc/uî , i , forte de, pierre pré- 

cieufe.

OsTRYd , « ,  &

OsTRYJ ,yoi , forte d’arbre.
OsYR/’j , dis y forte de plante,

Ó Ü S .
De O u , iôn de l’air agité, fe forma 

par onomatopée le. Grec O  u s , 
OÍOS, oreille , d’où ces mots : 

A-Or us y a , um , qui efl: lansoreilles. 
© t-A cust<î y ce , ôc. _ •
O t- O custm  y ce , délateur ^ fp îo n , 
Oris, ¡dis, outarde ,  oi/èrtu.
Orirex, ot, cantharide, forte de mouche. 
O r ia , de y forte de ppiiTon marin à co
quille.

O tux, i ,  nom d’un géant; i®. forte d’oÎ- 
feau de nuit.

OiHOMa ,  <E, girpflicr,
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MO T S L A T I N S  V E N U S  D E  V  O R I E N T .  
•c.\

O

CTO , indécl. huit ; de l’O r. ,JS  ̂ , 
OuKT ,  tem s prefctit, )out- de fece. 
OevoaSi adis, le nombre de huit ; i*’. un 
huit ,-une huitaine,

Ocrans , tis) la huitième partie-,'le hui
tième,

Ocronarlus , æ , wn, de huit, qui a huit. 
OcToni , æ , a , huit.
O cTaj'o, ady. &
O cravàm  , arfy. pourla huitième fois. 

O c T a v u s  , a , u m   ̂ huitième. 

O c îa v u s  decim u s  , le dix-huitiém e.

O criés, ai/»', huit fois,
Ocravarii, orutn, Commis departifanSqui 

levoietu l’impôt du huitième, 
Ocronarii,.oTum, foidats de la huitième 

- légion.

OcTo-GEN<iri«i y a , w n  J de quatre, 

' v in g t ,  o tìogén aire ,  t^ui a quatre* 

v in gt ans,
Octo-Genî , a ,  a, quatre-vingt. 
OcTO-GîStmur, a, um, quatre-vingtième, 
Ocxo-Gièi , adi', quatre-vingt fois. 
OcTO-Gnutt, quatre-vingt. 

O cTiN-GENartitj, a , um , de huit cens. 
OcTm-GENTESimiii, « , um , le huit-cen- 
tiè.me.

Octin -Genîz, te, a, huit cens. 
OcTis-GEntier, huit cen|fois. 
D uode-D cto-Ginîh , indécL loixante & 

dixrhuit.
, , B’ I N,b M E s,

O cTu*SsiSj is  y picce de monnoî^e qui

valoit huit as ; de affis , foü ; as.
O croèer, Iris, mois d’Otìobre,’
OéîoDer ejBui, ' cheval qu’on facrifioit à 

Mars tous les ans au mois d’Oèlobre. 
O cta-C hordo/i, i iO e f  a-Chorî>oî, i,qui 
a huit cordes, monté de-huit cordes. 

OcTA-Eoriim, Z, O daédre, terme, de 
Géométrie.

OcTA-ETErir, iiis , l ’efpace de huit ans. 
O cT*Aï!G üta.s y d , iZOT, qui a h u itan - 

g le s , odlogone J term e de Géom é

tr ie .
O cto-Gohoî ; OcTo GoNon, & 
OcTo-GoKur, a ,  um, oâogone', qui a 

huit angles.
OCTO-Juces, um, huit d’une bande, huit 

à huit,

O c t o - P horo î , i  y 8c 

O cto - P horozz ,  i  , qui eft porté par 
huit hom m es.

O c t o * P horh//z ,  i ,  liciere,  palanquin 
porté par huit hom m es. *

OcTA-PHoRum , i , voyez- Oclophorum, 
O cta-Podìbot, zi, forte de voile que 
pbrtoient les Empereurs.

OcTi-Per , edis, qui a huit pieds.

O cTu Puczzzzzj^ a ,  um  , redoublé 

huit fois.

OcTu-Piuî , fl, um , oèîuple, redoublé 
huit Gis. , '

OciA-jTYio/z, i; OcTA-Sryios, z’ , quìa 
huit colonnes de front.
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Dé l’Or. b S ÿ ,  OLM , le t emps paiTc, 

le i îéclçlongue durée, vint-:
Oi.iln, adv. de tous les témpsj qui s’ex

prime en François par Autrefois.,, 
au temps pafîé, il y \ Iong-tcms;il 
n’y a pas long-tems dernière
ment , l’autre jour; itiaintcnant,

• pré(ênrement,,à prcicnt j une fois;
un jour, quelque jour, déforniais,

■ dorciiavantj toujours, quelquefois, 
de te ms en tem s, en tout cems. , 

De rOr. O nv,  raiCm , lè fornra 
cette Famille Greco-Latiné : 

Ouvnax , acis  ̂ Verjus en grappe, 
'OhitHadum, /i, verjus,/¡‘u/r, 
'OMBHuc/nuj, <z, timi fait d’un fruit qui. 
- n’cQ pas encore mûr.
Du primitif A n , joint à l’article 

Oriental i l  /A, fe fornia. T h-A n , 
s figue» figuier; &  c6 mot 

• prononcé O n &  fans .article/ptô- 
dùifit celui-ci : /

O næy arum , figues douce? , fruit.
De l’Of. : jî; , nJSj;', , OSy. OS£,

E l Ê T Y M O L O G .  i37<?
Oerj}, épais , épaiifi, rendre épais,
vinrent ces Familles :♦

Qpaco ) af, avi, atum, are, ombra
ger »couvrit de fon: om brl, hirc 
ombre; obicurcir, re/dreobf- 

‘'cuf. . ,,
Oeacitas,  atis,  opacité, ombre, ôitt- 

- brage.
O fucus, a:,utn,ior, ijjiutus, opaque, 

ombr.agç , oû il y a de l ’ombre , obicur, , 
ténébreux, lom bre, où l ’on troi v̂e de 
l ’oml)rage , ép ais, touffu,

IK-Ouaco ,-are,' ébuvrir d’ombre , om
brager; a®, rendrc'obfcur, rendre Oj?ar 
que. '

O  P4  -

Dé rOrièftt. n s a  4 Pht, mefure pour 
le? folides , vint le Grec-Latin 

ppiiÆ, a, forfe de mèiure pour lé bléd»
Ofnites i ^ , eijpéee de marbre.

O rn«j j i-i fréné laüvage, arlrç,
ÔRKeux > à , um, de frêne fauvage} 

de la ibême;Famille que i’Oriental 
■pK Arn, nom de .grands arbfcs»

M O T S
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\ M O T S  L A T I N S - C E L T E S ,

O U  D É R I V É S  D E  L A  L A N G U E  C E L 7 I ( ¿ U E .

A lettre P marche dans tous les 
Alphabets à la Îûîte de l’O. Dans 
ion origine, elle peignoir la bou
che ouverte & vue de profit, com
me nous l’avons vu dans V Origi
ne du Langage & de F Ecriture ; & 
parce qu’elle fe prononce des lè
vres , elle dcfigna naturellement la 
bouche & toutes fes opérations y 
fur-tout celles qui ibnt relatives à 
l’adion de fe repaître & à la pa
role.

Ce qui, Joint à diveriès onoma
topées , donne la raifon de tous les 
mots (otmcs. direderaent de la 
lettre P.

Car elle s’eft Jointe d’ailleurs à la 
tête de nombre d’autres mots, tels 
que AC, AL AR, &c. pour en 
varier les fignifications ; quelque
fois même comme article.

Obfervons encore que cettelet- 
tre s’eft prononcé? auflî fouvent 
avêcaipiration enPn, c’eft-à-dire, 
comine.un F prononcé en tirant 
l’air avec eftort du fond de la poi
trine», & par-là même avíe une

O i i g .  L a t ,

grande explofion; enibrte que nous 
trouvons fans ceiTe les mots d’une 
même Famille écrits les uAs pat P , 
les autres par Ph ou F.

O n o m  a  t o p é e s .

1.
P roh ! ph ! ô !

y exclamation f ah! ha !
2.

Prurio, îîj iv i , itumy ire ÿ démanger, 
(entir des démangeaifons i i  •. avoir 
beaucoup envie, defirer ardem
ment ; } O. piquer , avoir quelqu- 
chofe dépiquant,

PRORiruf ,  dr, démangeaiiôn.
PRURÎgo, în is , démangeaiiôn.
F ^ v n ig in o fu s ,  O', u m , qui font dès dé- 

mangeaiions,
PER-PauRi/co, ix, r/Vic«re , fentir ut» 

grand chatouillement ou une grande 
démangeaifon.

P E I , P I ,
,  Frapper,

I.

PAieftune Onomatopée qui peint 
l’âdion de frapper ) de battre i 
d’où iè formèrent:

S 4
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Le Grec Paio , frapper ,  battre. 
Le Celt P w ïo  , qui a les mêmes lî- 

gnifications: de-là ; ^
1. Pæan, nom d’Apollon > ou du So

leil, parce qu’il frappe ciefes rayons; 
2°'. flymne à l’honneur cPApolldh.

PÆANTJíí̂ f, um\ PiEANTei , a , ibrte de 
pierre précieufe,

. Vaop , MIS, p:ed de vers de quatre Îÿlla- 
bes, dont une longue & trois brèveŝ  

D e-Puvío, l i i ,  ire, frapper.
Or PoN/<i, or«/w, coups de fouet ,  

coups d’écrivieres.
Oi>-Puv/o, is , ire, donner les étri- 

vieres, doilner des coups de fouet.
2.

Ce mot fe prononçant Piso, & Pik.- 
/o , devint chef de cette famille; 

J. Piso, as y are. Si is  , «r« J &  en  iê  
nafalant:

PiN so , a s , are, fra p p er.

PiNso , i s j fui  ,fum , (Ltuui y pijlurri, 
ere , piler, dans un mortier.- ,• , ] 

E n Grec Unca , PtiJo. ■ \
PiNSor, oris , qui bat au-mcittler, qui pile 
dans un mortier.

PiNSum, i,’ andouillettCi.
Fjusus, a,, um,
Pisui, a , um, Si '
Fistus , a , um, -Sc 
Fit̂ s'ims, a,, um y Part, de Pinjo, is, 
PinSito, as', 'avi, atum, are > pAct Îbu- 
vent dans un mortier^

2. PiNDOjir, ère, piler, broyer dans
un mortier, •

Finsatio, onis, l’aâion de piler dans un 
mortier.

J , P isto > os , a vi, atum, «re, piler, 
FisrUlum, i , pilon de mortier»

PiSrillus, i , pilon.
PiSTùra, « ,  raftion de piler.
PiSTrinum , i ,  lieu où Pon piloit ancien-- 

nement le bled ; î °̂  moulin, ou bou
langerie.. ^

4 .  P i s t r /7/<î  , ce f p e tit  m o u lin  à b ra s. 

PiSiriniL, ce-, moulin ; i* . boulangerie;
5 . P is T o r  ,  o r i i  ,  b o u la n g e r , a u tre fo is  

c e lu i  q u i p i lo i t  le  b le d .

Pi^or dulciarius, Pâtiiîier.

PiSTrix, îcis , boulangère; t®. grand 
pbifibn de m er; 3®. Conftellation céief- 
t e , appellie la baleine. ,

PiSToritiJ , a, um, de boulangerie, de 
Boulanger, ou de Pâtiffier, de pâtifTerie. 

Pijlorium op«r, pièce de four, pâtiiFerie. 
Fisrrinarius , ii , Meunier.
PtSTrinarius , a, um , Sc 
Pisrrsnenjls, m. f. fe,~n, is, de moulin 

qui concerne le moulin & la mouture ,  
de Meûnier.

: 6. PisTa«aOT, H, piftache, elpéccd’a- 
maadejfruit,

Pisww , i  , pois , légume. 
Pîst-O lochiîî , <e, efpéce d’ariftolo  ̂

■ .çhe,. ftin U t 
L risdn et, Æ i'p tilan e,

^Tisanarium , ii ,  c o q u c m a r  o ù  P ort 
f a i t  d e  la p c iiân e .

2. pŒNa , ce , peine punition , chà* 
'timent fuppüce.

' Pàvalis, m. f. le, n. is , penal, qui con
cerne la'petne , le châtiment.

PiBNariui, a, um , voyez P ctnalis. 
Pmiiittor',. oris, bourreau ,■  exécuteur...

!.. P üi^io, is , iy i ,  itum , ire , Si 
PuNioriVii  ,  itu sy«/n, iff, punir, 

châtier. ’’
Pouirio', om'j j.-gunition,, châtiment..
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PoEi/cé > adv, poétiquement, d’une ma

niere poétique, à la maniere des Poètes, 
en Poète. *

PoET/cuj-, a , um, de Poète, poétique, 
PoETirFicuJ,>a, Ü02, qui fait devenir 

Poète, J
PoETor, aris, ari y faire des vers. 
P o E T ria ,« ,&
l?0£TTÌda, tç > feipme qui fait des vers.

1581
PuNÎtar, orh, puniflèur, qui punit. 
rvniendûs ,a,um y puniiTable, qu’on doit 
punir, digne d’être puni, 

iM-ryue, iàs, i§imè, aàvt impunément.
fans être puni, fans danger, aveç ira-, 
punité.

Im PuNzV, tn. /. ne, n. is, voyez Impu- 
nitus.

IM-Pünitas, atis, impunité.
ÍM-PüNÍfe', adv. voyez Impuné, 
lu-Punitus, a, um, impuni, qu’on ne 
punit point. ■
P<s,iùiudo^PÆmieruia, 6c Pœni» 
teruia, a ,  repentir, regret, dou
leur d’a voir fuit ; 2®, dégoût , mé
pris.

PœNÎtet, tehat, mit, tere, ie repentir, 
avoir regret, faire de la peine, 

Paakurus, a, ton, quiiè repehtiiÿ, qui 
aura regret.

Panitendus, a , um, dont on doit ic re
pentir, dont on doit avoir du regret. 

Pmvitens, tis , omn. gen. qui Ce repent, 
qui a regret, qui a de la douleur , du dé- 
plailir de.

IM-Pœtiitentfa, ce, irtipénitence. 
ÏM-PasNiteaj, tir, impénitent, qui li’a 

* point de repentir,
Svp-Paniret, mit, tere, Ce repentit un 

peu, avoir quelques remords, •
I Í Í.

P E I , P O I .  •
De Pai , P î i ,  frapper, forger , vînt 

le Grec Pouo , exécuter, faire : 
d’où cette Famille Grecque-Latine; 

Poema , a/is , poème , ouvrage de 
pogGe. , •

PoEsis, is , la. Poé/îe, Part poétique.
Poe T a, a f  Pogte,
Poet ica, ce, S!
PoEiicas, es , la poétique, Part piaétlque.

P A U ,
Frayeur,

Pau efl. une onomatopée qui peint fa 
peur , la frayeur, }ç cri qu’on 
pouiiè en éprouvant cçs ientimens 
fâcheui.

Ce mot exifte en Grec, mais 
dénaturé par rinferriôn du T  , 
naturelle à ce peuple.

P/oÆ , ProiA , lignifie .che  ̂eux peurj 
Pioié , e^ayer : de-lû cette Fa
mille Latine;

Pavor, oris , peur, frayeur, épou
vante , faifilTement de crainte J 
2®. Divinité qui' préfidoit à la 
frayeur.

pAveo, es, pavi ,ere. Se
PAvefco , is , ere, avoir peur, craindre,
. être épouvanté, appréhender, s’effrayer. 
PAvenèitf, a, um, redoutable, qui doit 
faire pèur, qu’il faut craindre , ■ dont on 
doit être épouvanté.

Pavenr, tis , qui craint, qui a peur, 
qui eft épouvanté.

PAventia, ce , DéelTe de la frayeur, de la 
peur, , ‘ V ‘

PAvitatio ,  onis , voyez Pavor.
Pavuo ,a s , are, avoir ibuvent peur, être 

fujet à avoir peur.
PAvitabundus, a, um, voyez Pavibunius. 

■ Pkviîans, tis, qui a peur, qui eû effrayé,
S + i j
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Vhvibundus , « , um ,  qui eft plein de 

frayeur. ^
Vivifié , adv. iv e c  épouvante > avec 
frayeur,

TividuSi a, umyïoTf ^ m u r, crain tif, 
peureux > timide. f

B i n ô m e s »

O m n i-P à v «j  y U ^ u m  >^qui a  peu t

de tout.
Pa v ï-F actuj , ayuniy épouvanté, a  qui 

l’on a fait peur  ̂•
Pave-F io , isy. ietïy, être épouvanté-, 

avoir peur.
E x-Pa v ï-F acîo , ity feci, fidluniy cere, 
faire peur, donner de f’épouvante 
pirer la terreur,

Pra-PAVi-FAc«», ïV, fed,faSium, cere, 
faire une grande frayeur-, épouvanter 
beaucoup , caufer une peur extrême', 
intimider tout-à-fait, faire craindre au 
dernier point,.

C o m p o s é s .

C om-Pavî/ co , ir , jeere, avoir p e u t, 
»’effrayer , s’épouvanter.

Ex-PAveo, er ,p a f i , ere, &
ExrVivefco, is , pari, feere, s’épouvan

ter , être iailî de peur, avoir frayeur, 
être épouvanté, s’effrayer, “ 

E x -P iv id u i, a ,  um , épouvanté , iaifî dé 
frayeur » effrayé, tremblant de crainte.

■ ln-Pividé , adv, avec intrépidité , • har
diment , lans.,crainte, fans branler. 

iM-PAvidux, a, um, intrépide, qui, ne 
craint rien, qui ne branle pas»

P A V ,
Paon.

i .  P a v« î  y i  y S c

Pa vo , onis , paon, eifeau-.
En Vàld. P a u  fignifie coq* 

a .  P avo  G a î I u s  , 5, coq-d’Inde^ 
oijeau de baße-cour.

Pivonaceus , a , um ,  ou 
Pivonicusy a,um.y.8c 
PAvoninui, a , um, ou 
P ivonius y a, um y de paon> f  
P a v a ,  ce y femelle d’un paon,.

P A U *

Pa,ver.

P a y /o , is y ivi f itum y ire, battre î» 

terre pour Vapplanit} i®. plaa- 

cheier; 3 ^ .c o u v r ir .  Jonchet} 4*. 

couvrir^garnir !a tetre} 5 ".frapper. 

Pivicula y ce , 8c
Piviculum, iy b îe , demoifelk de pa

ve u r, battre.
PKV.lmentiîusy a , um, pavé, carrelé, 
PAvimenw, as , avi yatum„ are ,  paver , 

carreler.
ŸiVimentum , i ,  pavé , carreau à paver, 

plancher parqueté , parquetage. 
O b-Pavîo , asyare, battre, frapper.

' CiR-cuM-pAvio J, is y UB y battre ,, 
appiattir tout autour.

C iacom Pavììu j, (ly.umy battu, appiani; 
tout autour.

P A U S , .

Pau/ê.

Paô/ îï, ce y paufe, repos, arrêt, ceC-
fation».

P auso, a», avi, atum ,  are,, faire, une 
paufe , faire alte , s’arrêter, ceifer. 

PAL’S-ariüx, i i .  Comité de galere, OÆ* 
cier qui fait voguer la  ebiourme. 

i -Ex-Paosaîux, a,.Mm ,'parr.de 
. Ex-PXoso, as âvi, atum are ,• fe délaf  ̂

fer , ie repofer , Îc rafraîchir, reprendre 
haleine, fç refaire.

IM-Pivsabilis, m-f. le yn. i i , qu’on « f 
peut fixer ou arrêter; i? . qui ne îc donni, 
goiritede relâche. "
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lM~?AVSabi itér, adv, fans ceiTe,à tout 
moment, (ans aucune paufe, (ans re
lâche.

,¥Av?fa, « I &
Pausia I « , olive raârc, qui commence à 

noircir»

Cri des oifeaux.

Pi , P iu i,  Pm i , Onomatopée qui 
peint le cri de divers oifeaux.

Pi-Po ,-nr«, glouiTet comme la poule : 
crier comme l’épervier.

Pi-Pio,-i>e ,  ) piolet, crier comme
Pi'Pi/o,-ewe, J les poulîîns ^  les 

pigeonneaux. •
Pi-Pro, onîs, pigeonneau.
Pi-PuLUS, cri des pouflîns, des
pigeonneaux; cri de gens qui (è d it  
putent,  qui s’inveAivent,

Pii-PiLLO,-<ire, crier comme un paon. 
Vvsito yare^ crier comme un étour

neau,
F a m i i i ü e s  G r e c q u e  Si 

De P, bouche, prononcé FA, (è for- 
’ raerent les mots Grecs Pacmi, 

parler, & Piiô«e, voix; d’où ces 
tinomes ; ^

i .A ntî-Phom<j, Antienne, cKant 
à deux cbœurs.

A n T i- P H c n a r iu r ,ii ,- iu m , ii  ,  a W tip h o n ic r , 

l i v r e  d’ a n tien n es à l ’u fa g e  d e  l ’ E g l i f e .  

a, Blas - PuEMaior , oris, blafphé- 
fnareur,

B tA S - P H E M Î a , «  ^ b la fp h ê m e , 

^ B l.* s - ? H E M o ,- u r e ,  b U rp h é m e r.

B l a î - P h e m u j ,  i , b in fp h é m a te u r .

'f a , ,  p h a ,

Earler..(,F'. fo/. dio.) ^

P Onomat. 1385
1.

PRO-Pas/a, a f Si 
Pro~Phe/£s ÿ ce, premier Prêtre d’un • 

Temple fe rendoient les ora
cles; Prc|)hete.

PaO-PHETif, idix, ou 
Pa.o-?Ht.TiJ}a, ce, Frophétellè.
Pr.o Phetîu , ue, prophétie , révélation. 
Pro-Pheticux,a ,um,  prophétique, de 
prophétie, de Prophète,

Pro-Phiî,tîp , «X, are, &
Pro Pheio, as, are , prophétifer,

i .

P hon<î/ .« j » i  y celui qui enfeigne à
bien conduite la voix, Maître de 
mulîquç ou à chanter,

Eii-PHONeWit, atis, acclamation , ap- 
plaudiiTement; réflexion fentencieu--- 
fe fur quelqu’endroit d’un difeours, (ùr 
un paiTage d’un Auteur.

Eo-PHONÎa , iE, £bn agréable, belleaflcn-- 
nancebel le prononciation.

SYM-PHOiiia, « , lÿmphonie , accord «îc 
Tons, concert,

SvM-PHoNiaeux , i ,  Muiîcien,
S ym-Phonîocux , a ,• um ; de 'iÿmphonie , 

de mufique , de Mudeien.
SvM-PHone/?x , is , union de deux (ÿlla- 
bes (ôus un nxêmc fon; a®, confonnancc.

SnM-Paonia , te, &
SxM-?HOf)iaca,' <Sy Juiquiame plante.- 

Du Grec Pt«o, cracher , en Latin- 
SpKo, vinrent ces dérivés:

Ptŷ zj, z>, &
Ptys/wîi, atis j crachement fréquent y 

falivation , fkix de bouche,
PvTi/ma , atis , onélion , J’aâion d’en, 
duire avec du crachat pour faire couler.

Pxvflx, adis, alpic, qui crache fon venin.
PxTiJfo, asy «re, cracher, faire filer,
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rejetter un filet dç vin qu’on a pris pour 
ÿ goûter,

,Î)e Pruo, cracher, prononcé PAT«o, 
vinrent ; ,

Fhthiszc«î , a , UV2, phth|fique , tombé 
en phthifie. •

P hthjs/x , is , phthifie , deiTéchcment de„

tout le corps cauie par l ’ulcération des 
poumons; i®. maladie de l ’œ il, quifait 
rétrécir l ’œil.

PHTHoë, es, exténuation de tout le yorps , 
avec un peu de fièvre ; crachement 
de fang.

PHTHurium, a ,  remede qui fait accou
cher.

V  i ç  T I  O N  4 1  R  P  D  ^  E  A U  C E,

I.

i.SL A v £ j  ha! onomaropce, ^uî 
c’aprirne le cri des enfans. 

i ,  V A tfa , a , 7  nourriture des en-
PAVfariumfiif 3 fans, ce qu’on leur 

fait prendre après l’avoir 
mâché •, bouillie.

P ap , en Allemand ,  en Italien f 3c 
dans beaucoup de Langues, 

Vsrpasy pere nourricier,
PAppo y-are f manger de la bouillie, de la 

panade.
3. P a p a ,  cri d’un enfant qui de

mande à manger; a* , nom de 
celui qui le nourrit, qui eil ion 
pere ; 30. nom du Pere ipirituel 
des Chiétiens, du Chef de l’E- 
glife.

pAPadz’a , ce, PrctreiTe. 
pApflZif, e , Papal. 
pAPPAfuj.,  üs ,  Papauté,
VktAÎeihra, ce, toniure des Clercs. 

Pap/»«/, î , aïeul, barbon, grand- 
pere; 1®. coton du,chardon, du 
lèneçon; 30. ièneçon.

I I .
En Celte, en Anglois, Pap défîgne 

également la fource de notre pre
miere nourriture , le (êin, la mam
melle : de-là :

I .  Papî7 /<i , « , mammeîon ,  bouton 
bout de teton ; z®. clef d’un robi
net.

E x PAtilla y-are } découvrir ju (qu’au (êin.
Px-PAr Hiatus ,  a , u/n , nud jufqu’au fein,

Z. PAvuloy-arcy couvrir de bourgeonsj 
de dartres.

< P apu/u , ce, bouton; bube, bubon.
T^ulentus, a, um ; PatuIo/ us, a ,  um,
plein de dartres, de* boutons.

.  I I I .
I. PE-PArtttOT, i , tarte, tourte , gâ

teau.
P fpo, onir, melon, •
pE-Ptus , i y eiùle , plante.
PE-Ption, i i , pourpier fauvage,

Z. PivfiSy Jis, coélion , digeiHon > 
en Grec Pe/j/o, -cuire , .digérer.

Peptìcìe, arum,remedei digeiiifs. <:
J, Pep/̂’î ,  î î ; Pep/oj, iy pcivoi
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a

contient une liqueur femblahle au 
lait.

PA-FAver, eris, pavot.
Papa rirai, a ,  um, de pavot. 
PATAveratus, a, um, où on a mis du 

pavot; ï». couleur de pavot. ,

4. Pi-Per, mV, poivre.
Pi-Ppratui, a , am, poivré.
PiPERiiii, idiSf Psreritis y idis, poivret- 
te, planfe. ■

I V.*
P A , Pere.

Les Grecs & les Latins ajoutant à Pa 
le mot Ter y excellent, en firent;

- 1.

1. PA-/er, /mj-pere.
pA-TER/zax , « , am, paternel, de pere. 
P AT nias, ütum ,àe pere , paternel; 1“. 
de la patrie , qui concerne la patrie.

2, PhTrinus , i , parrain.
Pao-PATer, tris ».parrain.,

J. PATiimui, a , um, qui a fon pere vi
vant , qui a encore fon pere.

VATriJfo y as, aviy alum, are, avoir 
> les manieres de fon pere , tenit de 

fon pere, Timiter, lui leflembler 
dans iês moeurs.

• W
PATritui, a,um , qui vient de pere, qu’on 

tient de pere,
PATRi-Mouium , iiy patrimoine, bien 

qu’on tient de pefe & de mere.

4.PATr;<i, Í ? ,patrie, pays natal.

PATTÍé,adv, en pere , paternellement. 
Rc-PATrio, as , avi-i atum , are, retourner 

dans fa patrie. ’

B i n ô m e s .
y

Pajri-A rc/Jîz , Patriarche : du 
Grec Afkhê , Chef, ^

PATRi-ARCHalii ,  e , Patriarchal, de 
Patriarche,

PATRt'ARCHafvx , ûs , Patriarchal, qua
lité de Patriarche.

pATRi-ARc/iiife, a ,  palais de Patrijrchc; 
PAiRi-CiDe ,'\ce, parricide, qui a tué fon 
père ou fon meilleur ami ; de Ceedo, 
■ tuer, '

PATR'sONYMÎcur, a, um , qui déiîgne le  
pere ou • la patrie ; du Grec Onoma ,  
nom.

5. PATruaj , I , oDcle paternel ou du 
côté du pere,

PAvruur, a , um, d’oncle paternel; 2», 
févere.'

pATüuiJJîmus , ( mot forgé par Plaute, ) 
pour dire très-cher oncle ou oncle fâ‘- 
cheux ou févere.

PATRuelis, i s , enfant de l’oncle pater^ 
nel ; i®. coudn germain paternel, 

PATRuelis, le , i s , de coufin germaiiv 
paternel, on qui concerne les enfans de 
deux freres.

Pao-PATruux , i ,  grand-oncle. 
pATR-ADEipMï,' idis, fœ urde pereÿ 

tante paternelle du Grec Adelphe,. 
fœut.

- P a ir-A delpAuî , i , frere de pere , oncle 
paternel : du Grec Adelphos, frere. 

a.-

ï ,  V A ir ic ii,  ora/«,» Patriciens , 1* 
race des premiers Sénateurs de 
Rome ; les premiers Nobles ou la 

■ premiere Noblefle , les Grands du 
Royaume; a®, les Dieux Janus,. 
Saturne , le Génie, Pluton ,  Bac
chus , le Soleil, la Lune ôc la- 
Terre.

Patrîciux, a ,-um, de Patricien, qui con
cerne les Patriciens , &c, ' \

Patrzc«x , voyez Paterpus & Patricius, 
PAT&icièy adu. à la  maniéré des Patri-r

   
  



DICTIONNAIRE ETYMOLOG. 139»
A-PATurum, iy Temple de Vénus. 
5.PXxro, as, avi y atum, are ̂  faire, 

.accomplir, achever, finir, termi-

ciens, des perfonnes nobles, des^Gentils- 
hommes.

PATRÎcifltuj, ùs, dignité de Patrice, de 
Patricien; qualité de Noble, de 
Gentilhomme.

PATRica, as, femme de.^nateur, 
Ex-Pairícíüí , H, qui a été Sénateur. - 

1, PAxronaj, i ,  patron, défenièur, 
proteéfeur ,  qui prend fous fa pro- 
teélion, qui foutient les intérêts , 
invocar qui plaide pour,

P A r r o n a , « ,  patrone, protèflrice, qui 
prend fous (à proteâlon , avocate.

Pai Aenalis , le, i s , de patron , de pro- 
tefteur.

PATRonatus, ùs , voyez Patrocinium, droit 
d’un patron fur íes efclaves, fon autorité 
fur fes affranchis.

PATRo-GiNor/o, o n is  , Pajâion de défen
dre, de fervir de patron , de protefteur, 
d’avocat.

PATRo-CiNÆior, oris ,  qui fort de protec
teur & d’avocat.

PATRo-Ciutum , zi, défenic, protedion, 
PATRO-Citzor, aris,atus fum, arz', dé
fendre , protéger, foutenit les Intérêts, 
prendre la défcpfe , n̂ ettre fous pro- 
tedion.

C o M - P ATronus , i  ».feigneut, maître, pa
tron conjointement avec un autre.

J . PAirica , o^um ,  myilères con- 
cernanr le culte &  les -fêtes du 
Soleil.

4.. K'VAiuria, te, nom de Vénus, 
de Minerve, de Gérés j /wor-à-ẑ zo/, 
hors de tutelle. On appelloit A~ 
PATarziJ la fête où on étoic dé
claré majeur.' ( Voyt:̂  Hijloire du 
üaUndrier, j?. j 48.) D’ailleurs cet 
âge eil celui qu’exige le fervice de 
ces Déefles.

ner, commettre, exécuter; z . 
cqnlôramer.

PATRans, tis, qui accomplit, qui fait. 
PATRatz'o, onis, accompliUèment. 
PATRaior,orir, &
Patru trix, zcz'i, celui ou celle qui fait, 

qui accomplit ,^uim et à exéctition, qui 
confommc.

PAsRandus, a , u m ,  qu’il fautfaire. 
Ex-PATro, as, a re ,f in ir ,  achever, ter

m iner; a", déshériter; jo. confiimercn 
débauches.

P ie«.-Pe t w , as, avî, awm, are, faire, 
achever , f in it, term iner, conclure,

V .  .

P A ,  Pâturage.

I. PA-BuLitzra, i ,  lieu où l’on paît, 
pâture ,  fourrage, nourriture.

PA-Pvlofus, a, um, plein de fourrage, 
PA-Pvlaris 8c P A-Bvlatorius, qui concerne 

les pâturages.
PA-BoLator, eris,  fonrrageur; i<>. qvi 
fait paître.

PA-BuLUtia, - onzV ,  pâture , fourrage, 
PA-Buior ,-ari, paître, fourrager.,

Z. PAscb ,  is , pavi, pajlum , çere, &  
pAScor, eris, pajius fum , fçi , paître ,  

broutpr ; i®. faire paître, nourrir, 
repaître, mener paître, donner 
la pâture; fervir de pâture.

•PAScito, as, avî, atum, are, paître /bit- 
vent.  ̂ ^

PASCuum, i ,  pâturage, pâcagçj pâtis, 
pâture, lieu où l’on fait paître les be& 
tiaux ; plur, paicua.  ̂ ‘  ,

Pascuzzt, a ,  um, de pâturage, où il y  a 
des pâtures , qui efl propre Í  nourrir.

P AscfiaUs y • *
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brouter, manger, confumer ; a*, faire

* 3 9 3
PascuîHs , le , qu’on fait paître. 
VASCuarium, ii , ce qu’on donne pour 

avoir droit d’envoyer Tes befiiaux dans 
des pâtures.

PASCalis, e , i j , qu’on fait paître ,  qu’on 
peut mener paître.

pAScendus y a yum.t qu’il faut faire paître, 
qu’il faut nourrir.

■ PAScenr, tis > pailTant, qui paît ; i®. qui 
donne la pâture, qui mene paître,

} . PASTKrÆ , a  y p â tu r e , c e  q u e l’ani

m a l p a ît  ; a ®. le liëu  où il p a ît. 

P astuj , tiSy pâture des animaux ; l ’ac
tion de paître.

P astzo , onîs y l ’aâion de paître ou de 
faire paître,

PASTor, ods y berger, pâtre, paileur,
PAS'Toraüs y le , ix , ou 
PASrornius > Uy umySc 
P ASTodas, a y um , palloral, de berger, 
P astha? } ids y bergere. ,

B i n ô m e s .

4 .  P a s t o -P h o b î ,  orum y  P rêtres E g y p 

tiens jq u i p o rto ien t le  m an teau  d e  

V é n u s  o u  le  pavillon  d e  Ton lit d e 

rep o s,

Pasto-Phorîum» i i ,  lit nuptial ; r*- por
che d’un temple ; J®, les lieux où cou- 

• choient ceux qui étoient prépofés à la * 
garde d’un tçm ple, qui le deflervoient ; 
4®. tabernacle ; 5®. réfeâoire ; 6°. loge 
de berger.

C o m p o s é s .

C o m *P asco yis y pavi y pajîum j feere, 
m en e r p au te avec ou enfem ble. 

C om-Pascuux ager , communes, pâtura
ges , qtâcages, pâtures* champs où tous 
les habitans d’un lieu ont droit d’envoyer 

jpaître leurs belHaux.
* D e-Pasco , is y pavi, pajlum, feere, &

. P e-Pascct , eds, pafius fun ,/ c i, ¡«ître >

Orig, Lat,

paître; J °, miner. v
D e-P astïo , onîs ,  l ’adion de brouter, de 
paître.

D e -Pastuxj ytyum, paru de Depafeor i  
brouté, mai^é.

P er-Pasco , perpavi, perpajlum ,  voyez 
Pafeo.

Per-Pasti/x , <i, un*, part, de Perpafeo ; 
bien nourri.

D is-Pescuux , dyunty qu’on a retiré de la 
pâture à qui on a ¿té fa mangeaille. 

D îs-Pesco,  is y uiyfcerey féparer, divi- 
fer, partager â divers endroits ; t* . ra
mener ,  retirer les troupeaux du pâtu^ 
rage.

lM-PASJcor, erit, pajîus fum , /c i, paître 
en ou dans.

1m-Pesco, is y ere, faire paître le blé en 
herbe ; a®, mener dans un gras pâtu
rage.

PA , prononcé PHA.
De P a , prononcé Pha , les Grecs 

firent :
Anthro/zo-P haghî, iy qui mange les 

hommes.
ANTHROPo-PHAeid, à  y uûge de chair 

humaine.

V I .

P A N ,  Pain.

I. Pan/j , is y le pain , mot-à-mot y 
la nourriture par excellence; 2®. 
ulcere large & plpin de pullules. 

Paniculkî ,  i y petit pain.
PAKJCeuj, a. yUm. y de pain.
PAuiceux , cei,  boulanger.
PAuiciuzn ■> ti y choie dont on iè lèrt au 

lieu de pain.
pAïu-Cataria , a y boulangerie. 
PANi-FEar,/cix, boulanger, boulangère. 
PAMi-Fica, « ,  boulangère.,

• T 4
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P ani-F icwæ, ¡b -, boulangerie, lieu où 

l ’on pétrit, fournil.
P/.Ni-FiC!um , ü ,  toute forte‘d’ouvrage 

de boulangerie; l^ulangerie, métier 
de boulanger, art de faiVe d u jain .

P a m  F i c y . r ,  i ,  b o u la n g e ^ .

PAttefa , « , boulanger , boulangère. 
T’AUiirivhm, f , corbeille à mettre le  pain;

2®. pamittiere de berger.
VAmrium , î , armoire au pain , huche , 
lieu où Ton. ferre le pain ; 2®. panne- 
tiere.

PAs-Aciarium , i î ,  corbillon à pain béni. 
A - P an-agîuct ,  z i , apanage , ce qu’on 

’  donne aux cadets des grandes Maifons, 
en fonds de terre, de la fucceffion-de leur 
pere.

a .  P a n /’« / / « ,ici, p a n ic , fo r te  3e  g r a in e  

fe m b la b le  a u  m ille t .

P anizî , z', efpécc de tumeur; voyez. Panu-
cellium.

VATHiculiy X ,  &  ?Aiiiculuj, i , efpéce de 
panache que produifênt les rofeaux, le  
m ille t , les amandiers , les coudriers , 
&c, dans lequel eft renfermée une fe- 
mence ; dimïn. de Panas,

3 . P a s i î //«î ,  i ,  p a ftille  à  m a n g e r ;  

Z ° ,  à  b rû le r  ;  5 ° .  tr o c h ifq u e .

P astîUco y-are,  former en maniéré de 
pailille ,  de p ilu le.

PAsrillefco-ere ,  fc former en manière 
de pailille.

4. Pan-dæ , æ , la DéeiTe de la Paix ; 
de dare y donner, & party pain : m,- 
à -m .  qui fait profpérer la culture.

V I I .

P A N , le Pere univer/êl j le Pere de la 
Nature ; 2*̂ . la Nature elle-même.

Pa n , anosy Pan, Dieu des Bergers , 
qui prefide au bétail; a “, l’uni

vers, tout ; m o t - à - m o t , le Pere de 
tous,

Phnes, um , Pans, Dieux des campagnes. 
PAttifeus , ici y Sylvain, demi-Dieu des 

bois.
PANicizr, a , zzzzz, qui caufè de l’ètonne- 
ment, de la furprife , de. 1 épouvante ;
2®. une frayeur qui faiiît tout Je monde, 
une armée entière ; terreur panique.

. B i n ô m e s ,

P a n - A czz , a  f  efpéce de grand vafe

qui contient beaucoup d’eau.
Pan-A/; , cz’t , V , J„  , . /panacée, ou remede
PAN-Acer, a s ,  > s r i_ . va tousmauzi; i«. iel.
FAN-Acea , æ , J
PAN-Aoriz/Tz ~y iy fiJct ptoprc à tout.
PAH-ATkenaes, orum , fêtes de Minerve,
P an-A theoiZz'co/z , i ,  onguent,
PAN-ATH£/Zizz’fuf , U y um dcs fêtes de

Minerve.
Pan-C hroî, iy opale , pierreprécieuje.
P an -D£Letia, æ , avis importun.
PAN-DECfte ,  arum , pandeâes,  livres de 

quefiions de Droit,
PAN-EGyaiczzi, ¿»panégyrique, difeours 

fait en public à la louange de quelqu’un. 
P an-E gyrzcus y a, um, fait, d it , pronoif* 

ce , récité en public à la louange de.
P an-Eqyrzj , is ,  fête qui fc. célébroit 

avec une foire &  des jeux tous les cinq 
ans à Athènes ; 1°, éloge* public , pané
gyrique.

P A ï t - E c Y y  Æ , qui célébré des Jeux 
publics , qui fait des aiTemblées publi
ques ; 1 “ . panégyrifte.

P an-Eroj , ods y forte de pierre précieufe 
qui rend les femmes fécondes, 

PAN-OLEfùrzfl i-x y perte univericlle , en
tière defiruclion , ruine totale. 

P an-O mpAîeizs , a y um , qui ell loué de 
tous ,  à qui toutes let langues rendent , 
graces , 8c dont elles chaiKent les louan
ges',' à qui toutes les prières s''adreiTent,
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qui fait tout ce guî fe dit.

PAS-OPiia , ot t armure de pied en cap, 
complette,

Pau-Ormus, î , port qui peut recevoir 
toutes fortes de bâctmens.

PAN-SiLene , es , & 
pAS-SELenus, i , pleine lune.
PAN-Sttenus, a , um, né en pleine lune. 
PAN-URGZa, (E, efpieglerie , tour d’adref- 
fe , fineilc , fubtilité , fourberie, lur- 
prife , métier de faâoton , d’intrigant, 
de matois,

D es-D ia-Pasoti, double oââve. 
Pam-T heo/z , Í , temple de tous les Dieux 
à Rome, aujourd’hui Sainte-Marie de la 
Rotonde.

PAN-THer, er/j, rets, filets à prendre 
des oifeaux.

P an-T her.æ, <e , Panthère i bête farouche. 
Pan-T hermw , a, um, de panthère^ 

Z», changeant, variable.
Pantherinæ menfa i tables marbrées, 

marquetées , tachetées de. àiverfes cou
leurs.

PAN-THERÎutn , a , ¿ïmin. de Panther,
• Pan-T hek/is > idïs, voyez Leeena.

Pan-T heru;«, i ,  voyez Panther. 
PantO'Mimæ, tr , Comédienne ou 

Adrice qui exprime les choies par 
fes geftes* en daniânt. * *

P aktO-Mim uî,  i , pantomime ; Adeur 
qui repréfentoit toutes chofes par fes 
gellcs -, poëme.

Pauto-Mimîcuj , a, um, qui concerne 
les Aâeurs qui repréfentent par leurs 
geÛes,

V I I I .

, P E C U ,  bétail.

1. Pec« ,  le bétail.
) P ic u a , uum , troupeaux, befiiaux. 
Pteuaria, erum, troupeaux, bétail ; a?; 

impôts’ fur le bétail, »

L A t .  P  nourrirüre. i j p S
Pecmî, oris, troupeau de bêtes, bétail ; 2°, 

brebis ; 5“ . toute forte d’animaux qu’on 
nourrit ; q®, fot, llupide, animal, bête, 
nigaud.

Prew  , udis -J ft^peau de bâtés, toute 
bête qui paît & qui iè laiiTe conduire i 
2°. flupide, iiête, animal,

PECora, um , voyez Pecus,
PEcoràrius, i i , qui a loin du bétail, des 

troupeaux ; qui prend à ferme du 
bétail, des troupeaux ; j,®. Fermier. 

Picuarius , iî y pâtre , berger, bouvier; 
Z ® . Fermier dû pied fourché, qui a affer
mé l’impôt fur le .bétail ; î °. celui qui 
fait des nourritures de befiiaux. 

PECuartus , Uyum de bétail, de trou-â 
peaux.

PEcuarea, ts, la maniéré d’élever le bé-: 
ta ii , lieu t>ù on le nourrit,

Pïcorinus, a , um, qui concerne le bétail, 
les tyoùpeaux,

PseoTofus yUyUm, abondant en bétail. 
Pteulinus y a , um, de bête, de bétail, 

i .  Pecwwîu , « , argent mounoyé } 
2®. la Déeife des richeiTes.' '

Les troupeaux formeut une 
branche confidérable de ricbeilès ; 
& la mùnnoie en avoir l’empreinte. 

Pecü/iîV ,  arum, biens ,  richeiTes , opu
lence.

Vscunidriê, par argent, moyennant de 
l ’argent. •

Picimians, re, is , ou 
Pecunianus, a, um, d’argent monnoyé , 

qui concerne l’argent , pécuniaire. 
Pfcuniofus 'y a ,  um ; ior , ijfimus , pécu- 

nieux., qui a beaucoup d’argent, riche 
émargent.

3. VtcuUum J ii i pécule, ce qu’on 
a amaiTé par fon épargne, ce qu’on 
a acquis pat fes foins, argent mis 
en réferve , ce qui appartient en 
propre,

T  4 ij
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Teculiaris, re , i f ,  particulier, propre , 
ipécIaL

TtCuHarltèr, d’une maniéré propre & par
ticulière , p artlcu ller^ en t, plus ipé- 
tlalement. ♦

TfcAiarms, adv. plus parti:ullerement,
, plus (péçlalemcnt.

VicuUatus, a , um, qui a amaiïé par Ton 
épargne, qui a acquis du bien par lès 
foins,

4, Piculio, ast avi y atuniy are ,  pil
ler , excroquer ; z°. priver de ce 
qu’on a épargné.

PiCuUofuSy ayum i qui eft riche de Ton 
épargne, qui a acquis du bien par (es 
foins.

PeculatuSi ùŝ  péculat, vol des deniers 
publics, concuillon , pilierie fur le pu
blic,

Ticulatio, ohls , voyez Pecuîatuf. 
PicuhtoT, orif, voleur de deniers publics, 
ou qui pille le public, concuillonnaire. 

Vtculatorius,  a ■, um ■, qui concerne le 
pécule, le bien qu’on a acquis par fês 
foins.

pEculor, aris , atus fumy arî, vo ler, di
vertir les deniers publics , piller le pu
blic , £iire des concu (lions.

C o m p o s e s .

DE-PEca/a/or, oris , qui v o le , qui 
piller qui ôte par violence. 

Du-VtculatU!, ûs y volerie, pilierie. 
Dï-PEcuZor, aris, atus fum ,  ari,  v o le r , 

p ilie r , dérober, extorquer. 
Ex~Psculiatus y a, um y fart, de 
E x -P ecuüo , as y avi, atum ,  are, déva- 

lifë r , détrouller,  laiiTer fans argent.

I X .
P O ,  nom de Fruits.

PoMiiOT y i  y toute eipéce de fruit 
bon à manger ; a®, pomme y fruit 
par excellence.

PoMUf, i , arbre fruitier ; z*. pommier. 
PoMifus y a, umy abondant en fruits. 
ToMona , ce y Déefle des fruits, Poaione» 
PoM/-Fer, a  , u»2, qui produit des fruits, 

des pommes.;
PoMariuf, ïi y fruitier, marchand de 

fruits.
PoMarium, f i , fruiterie, verger, allée 

en arbres fruitiers.

X.

PüL-Pd, æ  ; Vvt~Vamen ,  înis ; Put- 
PAmentum , i ,  partie la plus char
nue des animaux,  la plus délicate y 
x°, chair des fruits \ 5®. mets dé
licats y ragoût.

Putpo/uf , a ,  um , charnu ,  dont la chair 
ed ferme &  délicate,

Pui-Poj-are, crier comme les vautours,

P O ,  boite.

I .

I .  PoTo ,  a s  ,  aviypotus fum , atum y 
&  potum y a r e , b o ire*

P oT u f, « , um, b u , hue ; i®. qui a bu. 
Potui ytsy boire ,  boiiibn.
PoTÎo, onîs y l ’aâion de boire ; *•. breu-' 

▼ age, potion.
Posiuncula, et, petite boiflô«.
PoTor, oris, buveur ,  biberon.'
P or orius y a, um y qui fert à boire. 
PoTri» ,  f i f , buveufe ,  qui aim e à boire, 
PoTua,' et, Décilé de la  boillon. 
PoTulentus ,  a , um , qui a bien bu. 
PoTÎna, ce .D éefle  de la  boifTon; i®, fon

taine.
PoTzo/zo ,-are ,  faire prendre un breu

vage. a
Porionatus y a y um y  entpoiionné.
PoTz’fo y - a r e  , boire fônvcnt.
Porath y tnisy l ’aâion dç boire. ■■
Perator ,  oris , buveur ,  yrrogne,
Foxatui J ûsy boiilon. '
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C o m p o s é s .

Ao-PoTaj, â , um, qui a fait la
débauche.

CïRCüM-Poto,-arf> boire à la ronde. 
CiRCüM-PoTafio ) onis,  l’aftion de boire 
à la ronde.

CoM-PoTO ,~are, boire en compagnie. 
CoM-PoTor , crif, compagnon de bou
teille.

CoM-PoTrf«, cis f celle qui boit avec 
une autre.

CoM-PoTflfio, i f , feilinoù plufieurs boî- 
vènt & fe réjouiiTcnt enfemble.

E-Poto , -  are,• Ex-Poro.-are, avaler, 
boire tout.

E-Poxuf , a , um , avalà , bu tout entier. 
Per-Poto >-are, boire à toute outrance. 
PER-PoTUior, oris, maître buveur, yvro- 

gne.
PiR-PoTat/o, onix, débauche en boilFon. 
RE-POTatio , onis, ronde bachique. 
RE-PoTBj-orü/n, renouvellement de noces.

Z.

Toculum, i , verre, gobelet, tafle , 
coupe ,  vafe où l’on boit j i®. 

, boiiTon f le boire » ce qu’on boit, 
breuvage.

Todllator, oris, ¿ch'aníhn, V. Pincerna, . 
Pociilum , i , petit vafe propre à boire. . 
foculentus,a,umt qui eil bon à boire, 

buvable , qu’on peut boire.

C o m p o s é s .

À-Voculo ,  as J are,  fe mettre à boi
re , s’enivrer.

Sym -Po tb , a y camarade de bouteille. 
SvM-PoTria , <e, femme ̂ ui boit dans un 
feiHn’

$TiM-Posiacus ,ayum, qui concerne un 
feñía, ,

Sím -Po s i-A rchíi, asy &
S YM-Posi-A rchux y f y Celui qui d Jns un

feflin étoit élu pour modérateur. 
SYM-Posi-y^ej, <*, celui qui donne un 

fedln, un grand repas, qui régale. 
SYM-Posia/n  ̂ iLv voyez Convivium.

î"

Pop/nay a ,  taverne , cabaret, gar
gote.- ;

Pof indis y le, is y de cabaret, de gar- 
' gote.
Patinaría, te y cabaretiere , gargotiere, 
Popi/tariux y i i , cabaretier , gargoticr. 
Ÿotinatioy onix ¿ débauche au cabaret. 
PotinatoT, oris, voyez Popinarius.
Popinff , onis, un pilier de cabaret, de 
taverne.

Porinor , arix, atus fum , ari, fréquenter 
les cabarets, être toujours au cabaret, 
gargoter.

Paoponza, atis, voyez Propinado p x°, le 
premier coup qu'on buvoit dans les re
pas , qui étoit une liqueur compofée de 
miel écume & de vin. 

posea ) ee y piquette, boite. eau palTée 
fur le marc du railin ; «xicrat.

E - P U L ,

Repas.

E -P u i« « , iy feftin, grand repas, 
régal ; x\  repas public qu’on don- 
noit dans les (àcriiîces iblemnels, 
dans les dédicaces ,  dans les ré- 
jouiilànces publiques ,  dans les 

• pompes funèbres.
E-Püiis , «rum, felUn , régal ¿ grand 
repas ; x*. mangeaille, pâture , nour
riture,

E-Puiariam , i i , maiiôn de traiteur ;
X®. falle où l’on mange.

E-Potatio y onis, bonne cherc, adlon de 
manger.

E-Putar/x, re y ix i de feftin,’ de grand 
repas, de régal, de table ; t .̂ convié.
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E-PuLa/uf 1 ay um , part. i'Epulor.
E -P cto , onis, qu i traite , qai fait un 

feiîln , qui donne un grand repas ; 4®. 
convié.

Eputoner , nunz, ceux qui aVoient foin des 
repas qui (e faifoient, qu’on offrôit 
aux Dieux dans les focrïiices-publics. 

EpiiLor y arix, aiux fanty ari, faire feflin, 
faire grande chere , être d’un réga l, 
être d’un fellin ,  être d’un grand repas'. 
Te régaler, , • ■ , ^

SlM-PULHOT J I » &
SiM’-Puvi«/ré , i l ,  petit •vafe don 'ftjn  

fe fetvoie aux Ijbaiions. 
SiM-PuLitriuj y a y um , voyez Poculentis 

&  Efculentus.
SiM-?üLonssy num  ̂ les amis dé l ’époux ,

' qui le fuiveiit dans toutes lés démarches 
qu’il fait dans un feftin. . 

SiiA-PvLCitrixyicis, femme qui à’cmployoît 
à faire les expiation^ . • ' '

SxM-Pi-O/za, ne y bonne cornmere,

^  ü, T R ç s D é r i v é s .

I. PoP4 , « ,  celui qui vendoiv&r qui 
égorgeoit les^viÉlimes ou qui lés 
aiTomnioit.

Vovanum y 'i y forte de gâteau large & 
mince dont on faifoit oblation,

J. P op-Pyswu,  ans, Sc 
Pop-PïSmur, i ,  maniéré de fiatter'les

chevaux de la voix & dé la main ; 1“ . cer
tain-ton qu’on forme lorfqu’on veut ca- 
rciTer un cheval. r

J ’ ■ •
Pc'Peana, a , Vofeanùm , it Vovfceanum y 
i y fard inventé par Poppée , femme de 
Néron,

, ,^P ü .  P etit.,

• 1 . •
'I. i  ̂ »i

1 . P ü B ii , f i , 3 ' jeun'eiTe } 2’ ., ][)oil 

PtiBzV, is , i  folec.  ̂ '
P ts e r , is; P o s « ,  erif , à qui le ppil

E .  É T Y M O I h O G ; *  -  1-4 0 ^
folet pouiïe.; a®, qui croît avec vigueur ; 
q“. mûr; 4®, cotonné.

' ‘T v B t r ( a s r d iis y  poil foletquiparoît àdouze 
ou quatorze ans, âge de puberté. 

PuBeOy-erç; P êfeoy-tr^ ,̂ pqmmencerà 
avoir;du,ppihj » ^v.oitlîâge de pu
berté.

I m PrjB« & lM -P ü B ii ; ? qui n’a pas 

Ï M - P v B e f u n s ,  c i s ,  3 - encore de

poil au m enton î 2°. qui n’a 

pas l’âgê de puberté,.!. . ,

.RE’Pvssra’f as y etreÿ 8c ' ./
RE-PuBsJco,ij, ere, rajeunir, redevenir 

jeune , rentrer dans l’âge dç puberté ; 
a®, reprendre fa première vigueur.

PupuLÆ ,. «» ? poupée 2°. petite 
PupiLiÆ i ce yj fille ; 3®. la prunelle 

de l’obil-; mot-à-itiot y la petite*“ 
fille de l’œil ; de Pup,.Petit, & de 
Ï l l , l’iez/èn Grec. Dans cette 

■. Langue &  çn Or. uii même mot 
fignifie égalenient fille &  pru-

PvPa y ce y Poiire'e, petite fille, orpheline. 
'Pvpi(/us, i, un pupille, un mineur, un 

orphelin. <

PvPMS y i y poupon, enfant,
. Populus, i , petit poüpon.

PvPiiiarisy e , de mineur, d’orphelin,

3; Posàj, iy petit garçon.
Fusa , petite fille,
Posilla y ce y petite fillette,
PvSillusy a ,  un, petit, bas, lâche. 
P u s i l l - ^ m m i s  , e ., qui a l’efprit bas, 

P o s i llà m  y peu , guères.
Pusia, onii \ petit gairçon.
Püsio/n, « ,  pKÎte fille.
PER-Posz//ùnz, très-peu , le moins du 

ïnondei '

Pupp/<, is y poupe de Naviçé * < 
., parce qu’ojii y plaçoit les ftatues
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des Dieux de la navigation fous la 
forme de marmoufets ou de pou
pées , appelles pat cette raifon les 
Dieux Pataïques, 

j:. A-Puæ, Æ, loche, ancliois.
Gr. A-PHwé , petit poiflon. " |

6. PoLeac, îds , Puce , thot- 'a mot ,i 
petit infede piquant.

Puticetum, i , lieu plein de puces. , '
Vvûcofus, a, uin j.pleih de puces. -

7. Vo-Lcdrus  ̂'i y petit.poulain.
PuLL«^, i , petit ,d’un animal.

VoLÛnus , a t um y de cavale, de pou* 
lain.

Puiuties , ei; Vviimo , onisy couvée,
PuLie/co >-ere, éclore,

-PutLeïaceuj, i; PvLticenuSyî » poulet. 
fvLianus, ii, les Prêtres .qui ,avoient 

iôin des poulets iàcrés. '
PvLLArius f a', um , de poulet*
PuiLa/?ra , x , poularde, poulette. •
PuiLuius, i ,  petit rcjçtton qui croît au 

pied d’un arbre.

» - '‘ ’ ■ ¡poufe a e f r e -  
>hettons,pulluler.

P enfance. 140;̂
Pvs.rulofus ; Pusraiatus, qui eil malade 

du feu facré,
PusTulefco ,-ere , fc couvrir de pullules. 

F a m i l l e s  G r e c q u e s .

ipÆDïd', æ, éducation , inftrudion de 
la j'euneiï  ̂ ; 2°. jeu.

Pæiî koium-, i i , &
PÆD-Acog'iu/«, ü ,  appartement des en- 

fans ou des pages, le lieu qui leur cil 
propre.

PiSp-Accgi/r, /, Précepteur qui conduit 
les enfans.

P æd-Eroî , etis , cerfeuil, herbe; t “. 
efpcc« d’amcthÿfte , pierre précieuiê.

Pro-PÆueuma'a , tum , ou
Pro-Pædiæ , oTum', Rudiment des icien-

• cés,' premières conholiTànces qu’il faut 
acquérir.

Knd-Pmsiusy 'i y pied de. Vers laqns 
compofé.de deux brèves /îiivies 
d’une longue.

A na-Pæstuto , i , vers anapefte;
Aha-Pæstîcuî, a-, umyd’anapeilc.

PAL.

VvLiulefcoi-<ere ,  )
RE-PutLu/o y-are ; RE-Poiiulafco ,-ere , 

pouffer de nouveaux rejetions, de nou
velles feuilles. '

9. Puwilio, oniî, 1
,PüMilius, i i , /nain , petit homme ; de 
PüMÜo , onis , r M il, animal.- 
Puwilus , i , J,
Pvrilus ; Pf.tüus , petit, poupon, ragot. 
Pap-iu o  , anis , papillon , mtt-àmot, 

petit animal ailéi.
10. PesTLta,«,lpuftulè , bouton̂ ', feu
P e s u ta ,« ,  r-fauvage , &  éruption
PosroLatioy- ?  de puilule,7nci*i-/nof,

ïnir , 1  petite brûlure: de pu,
•• ^etit,&f^ul(t,biiilure.

PAtqca y X i P Alpaca y æ 
pAiace y es'y Pallw« ,  es y ou 
PELLex, icis y concubine.

En O r. PcLLCGs.
PiLÙcatus, ûs y état de toricubine; 

‘PEiLicor,-<rn‘ , commettre adultere. 
PAiiAcia, X ; 8c PAiLAcium , i i , concu

binage. - " ,
Ces mots tiennent au G rec,,

PALLaié, jeune fille ; i®. concubine, 
Pallux , jeune homme.

I I .

P A U ,  p etit, peu.'

I. ,

PAveus, a y Um,
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Pm ci , ¿P, a, peu , petit nombre, pctife 

quantité.
pAcdens, 8c
PAücier, aîfj'-peu ibuvent, rarement.
PAvcillatlm , adv, voyez Raulatîm.
PAvci-LoQuium , i i , peu de paroles, peu 

de mots, (
Pkvchas, atis , le  peu , le petit nombre, 

la petite quantité.
pAüCu/i, «  , a , fort peù , un fort petit 

nombre , une très.-petite quantité,
Pe r - P aüCÎ , æ , très-peu , une fort 

petite quantité, un très-petit nombre.
P ï R^Paucuü, <*, a ,  extrêmement peu, 

un extrêmement petit nombre.
PAVxillusi a , um , -très-petit, très-peu.
Pa vxillifpér, adv, le
PAVxillatim ,  ady, peu à peu> petit à 

petit.
PaüxüZu/î , « ,  a ,  très-peu , un fort.petit 

nombre, une très-petite quantité.
PAVxiUulàtK, adv. très-peu, il peu que 

rien , le moins du monde.
pAvxillùm , adv. un peu, fort peu.
PtR.-PAVxillùm ,  adv. voyez Per-Pau- 
iuliim. ■

2.

P a u /«/« , adyi, un peu , tjuelque peu > 
guerçs,

Paolus , Ci um, peu.
PADLÆi/m, adv. peu à peu , petit à petit.
PAVLÎfpêr , un peu de tems , pour un peu 

de tems ; un moment, pour un moment.
Paolî , ady. peu, yn peu.
PAVLulàm, aiv. un peu , tant (bit peu, 

très-peu.
pAViulus , a,um, très-pçu , très-peijt.
TEJA-PAVLUlÙm , &
l'rR-PAvIùm ,  adv. très peu , extrême

ment peu.

* - = î?
PAUPer, eris, ior, rimus,  pau vre, 

in d ig e n t, nccelïïceux.

P al-per-C ü/u î, a, um, fort pauvre, pau
vre miférablc, pauvre malheureux. 

pAOPerier, e i , pauvreté , indigence. 
PAüPero , as, avi, atum, are, appauvrir, 

rendre pauvre. ,
pAVParacus,a,um, rendu pauvre, appau
vri,

I I I .
P A R V  ,  Petit.

I .

Parv*j , a ,u m , petit -, i*. bas,
PARvñaí , atis , pctitciîe.
PARVè , adv. un peu.
Parvo, pour peu de choie, de peu dd 
cliofo , -avec peu.

PARYulàm , adv. p eu , un peu, fort peu, 
PakvuIus, i ,  petit enfant.
Pabjvuïus , a , um . fort petit, dès l’en
fance , dès le bas âge , étant encore 
tout pècit.

Parv/ ,  peu.
Parvi refert, il importe peu, il eil de peu 

de conféquence.
Parví , orum, lès petits enfans.

Z.

P a r «/« , ady. p e u , un peu.
, PARUM-Pér, adv. un peu, quelque tems,, 

un peu -de tems, pour un moment, un 
moment,

Per-Parù)«, adv. 8c 
Per-ParvuIù/k , adv. fort peu, 
Pír -Parví/Íi/í , a, um, extrêmementpe-, 
t i t , de la dernière petiteiTc.

Per-Parvuj,  a, um , très-petit.

P I ,
Bon, pieux.

De Pi , fein , fe forma Pius , bon ;
2 ®. pieux j eh Grec H-nios , 'E-pios, 
doux, bienfeilânti & de-là :

I. Plus y  a  , um, bon, doux, hqti- , 
uéçe} z " . innocent,  fai; à bonne

intention }
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peut appaiièr p impkcable , irréconci
liable*

N é g a t i f s .
Im-Pikj , Ä, f/w,. impie ,  (célérar, 

dénaturé, qui n’a aucun fentiment 
de Religio.a, qui n’a point de 
piété.

Im-P iîj, aî, avî, (Ltum >'arê.» ibuiller, ta
cher d’un criine. • '

Im p la re f e  erga  D e a s  ,  fe rendre criminel 
envers les D ieu x, les oiFcnfer, 

lM-Pia£zo, o n is  > aâion qui fouille, quî 
tache. .

Im-P iæîuî , ay um,‘partie.
' IM-Pié, a d v. avec impiété , d’une ma- 
. niere impie.

iM-Pjeiar, atis, impiété , irréligion, du
reté envers fes pareils. '

P O Sco f 
Demander.

De P , fein, prononcé Po, iè forma 
cette Famlille :

Poseo P is, popofeip cltum , feere p de
mander. ^

V 'o s c e n t , i i s ,  demandant, ^ i  demande. 
Poseí NüMmiur, a ,  "um , qui demande 

de l ’argent.

C .0 M f O s É S.
Ad-Poscoj is, popofei, feere, deman

der avec inñance, exiger y requé
rir , prétendre.

D e-Po.scî», i s  , p o p o fe i, pofeitum  ,  f e e r e i  

demander avec inflances.
Ex-Po"sco, i s ,  p o p o fe i, pofeitum  y fe e r e  , 

demander avec infiance , prier inÜam- 
ment, conjurer. •

E_x-PoSTuia£Íp, o n is , deinande; i * .  plaîn* 
te , aCeufation.

E x - P o s r u la t o r ,  oris ,  quî demande j a?, 
qui fait une plainte,

Ex PostuIî , as-,avi, atam,are, deman^

V 4

intention; }0. pieux, qui a de la 
piété, dévot, religieux, qui a du 
reipeél: pour iès parens, qui a de 

f la tendreiTe pour (êi enfans.
PiETjr, atis , piété, dévotion, amour de 
Dieu ; a®, tendreffe naturelle , amour 
filial. .

T i E T a t i - C v i r r i x ,  i c i s ,  religieuie en
vers íes parensî-

P ii,  a d y . pieufement, avec piété ; 
'dévotementj-religieufcmcnt; j?. avec 
humanité, bonté, douceur.

Pis ,’  a s ,  a v i ,  atum ,  à r e , expier, puri
fier ; i* .  avoir de la piété.

PiABi7ír, m.f, le, n. is, qu’on peut expier. 
fiandus ,.a , um, qu’on doit expier ,  pu
rifier.

Piario , o n is ,  expiation. '
P ia t o r ,  o r is ,  t r i x ,  i c i s ,  qui fait des ex
piations.

V ia jn e n , i n i s ,

V ia m e n tu m , i , &

1. ViKculum , i ,  facriBce expiatoire ; 
a®, viûimc pour l’expiation } } ®; 
crime , fauté qu’il faut expier,

ViAculus , a , um, Sc 
ViAciAaris, m, f .  le , n .is , expiatoire; 
qui fert à expier, d’expiation. 

P ia c u la r ia  fa c r if ic ia  ,  lacrifices d’expia
tion,

PiACuZo, as , a r e expier.

C o m p o s e s .

E x - E ia i i l ì s ,  le P i s ,  expiable, qu’on 
peut expier. .

Ex í ’íatÍo , o n is  ,  expiation , iâtisfaélion 
pour jjne faute , réparation,

Ex-PiATor , o r is  , qui expie.
Ex PiArur „ û s ,  v o y e z  E x p ia tio .

-PiATUJ, a ,  vm y p a rt. d’ E x p io .  

lu-Ex-Pi^ii/fr, m .f. le , n. is, inexpia
ble , qu’on ne peut expier ; i ”. qu’on ne

• Orig. Lai.
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der avec InAance , prient preiTer tniiam- 
jnent, conjurer ; 1°. Ce plaindre , faire 
des plaintes. *

R e-Posco, is ,  popofei, podium , feere , 
■ redemander ; exiger. 
Ir-Re'P osc/¿)Íí í » m. / . Zej, n. î s ,  qu’on 

ne peut redemander,

p a c í  P A G ,
Pointu.

D’A c, pointu, fe forma la Famille 
Pa c , Pa g , Pawg , Pec j  P<c , 
Pm c, Pue ,  Pune , qui préfente 
diverfes nuances de cette idée , 
de tout objet pointu ou élevé en 
pointe j 1*. de tout objet planté 
par un bout; j®. de tout objet 
ñxe, inhérent. arrêté,

I. P A C,
Planter.

Pago , pe-pigi ,  aclum, ere'i ajufter, 
attacher, arrêter ;avec des che
villes.

Vkomentui% i ,  aiTcmblage de diverfes 
membrures,

pACTur , a ,u m ,  planté,  ârrété , part, de 
Pago & de Pango.

Pax;7Zux , i , pieu ,  échalas ; a*, cheville, 
piquet. ’

P ango, is ,p a n x î, pegi, paShan, ere, 
planter, -ficher.

Pango , i s , pepigi, paâlum, ere,  joindre, 
unir avec des chevilles, lier; x®. faire 
un traité ; 3”. publier, chanter, 

M o t s

Compofés de Pago, Pahgo,
Pinco', &c.

AHTE-PAGOTen/d , orKWî J chambranle. 
Ap-P ingo , is ,  egi,  aclum, ere, atta

cher , fixer, joindre.

CoM-PiNGO, i s ,-ere, enchâiTer , empa.; 
quqter, attacher enièmble. 

Com-Pactux, a , utn , r'amaiTé ; z*. lié ,’ 
uni, enveloppé, relié.

CoM-PAcTura, æ ; C om-Pact/o,  onisi 
allèm blagc, union.

• C om -FAÇt i l is , e , uni enfêmblc ; x*. r^« 
malTé.

C om-P ago , inis i C o m -Pagcî , ix » en- 
chaînement, liai(bn.

P|-PAN Go,-ere, enfoncer, planter.  ̂
Ex Pango ,  i s , x i , Slum ,  epe ,  placer,
• poiêr en place.
Im-P ingo ,-ers, heurter, jetter contre 

appliquer.
Im Pact/o, onis, choc ,  rencontre.
Im Pactox , oris, qui choque contre, 
Im -Pagîx , uin, pièces d’aifeinblage , quî 
tiennent par des tenons , de chevilles ,  
des mortaifes.

O p'P ango , -ere, attacher contre ; x®. cire 
pendu à.

Re-Pingo ,~ere -, planter une ièconde fols, 
rattacher , ficher de nouveau,

Sup-PiNGor, eris,  pailutfum , g ii  atta«'
• cher par deflbus, planter en dciTous.. 
Pro-Pago , inis , ce qui efl joint, lié ;
a», race, lignée ; j “. provin de vigne,. 

PRo-PAGo,-are , provigner; i®. étendre^ 
multiplier.

PRO-PAGotor, oris, celui qui accroît les 
bornes.

PRo-PAGatio, onfx, provignement, mul
tiplication , accroiiTement. •

RE-PANGO,-ere, replanter.
Rë-Pagu/wb , i ,  barre , barriere,
Re-P  Aou/a, orum, barres, ce qu’on plante 

devant les pdrtes. " •
RE-PAGex, is, verrouil, barre qu’on met 

derrière une porte.  ̂ .

'*  II. PAC , devenu PünG ,
f

Piquer.<> J

Pungí ¡ is, nxi, pupugî, nSum , ere.
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piquer, aiguillonner, percer.

PuNctui J iÎT , piquûre.
P cN cta ,« , eilocade, coup.

• PüNCtifl«, de pointe, d’cfloc.
PoNCffo, onis y piquûre , pointe.
Punctum, i , point, douleur aigue, pî> 

quûre , point, but, fufFrage.
Punctô, adv, en un inftant. 
TvhCîiuncuUy ce y petite piquûre. 
iNTER-PüMCtio, onii y Sc ' «
InTER-PuNCfum, i, ponfluatlon, difiinc- 

tion , par le moyen des points, 
luTER-PoNcruf, a. y um y paru de 
Inter-Pungo , i f , nxi, nBum, gere, 
ponâuer, diiHnguer par points.

BuGones, um, des abeilles, des guê^ 
pes, mot-à-moty mouches piquan
tes.

Puc/o, onisf poignard j dague.
Tdvciunculus y i ,  petit poignard. 
VvGillares, ium, &
VvGilliria, ovum y tablettes de cire; on 

y peignoit*fa penfée avec un petit 
poinqon. ^

III. PAC", devenu PInG, * 

’ Broder, peindre.
PiNGO J M j nxi ypiclunty gere , fixer, 

attacher des traits far la toile avec 
■des inftrumens pointus, piquer 
une broderie , une tapiiTerie; i®. 
peindre ,defliner'j jo, farder, em
bellir.

Vïcmentum , i , fard, 'couleur pour pein
dre,

Ficmentatusy a, um y cqloré, fardé; 
Vicmentarius, i i , qui vend des couleurs ;

Parfumeur, qui vend du rouge, ou 
> fard. ’ ,

l̂omentariuj, a , um, qui concerne ,Jes 
couleurs ou le fard, ■*

U E  L A T .  P A C  1414
Picror, oris^ peintre.
Fictum y i ,  peinture.
Picwra yX y Part de peindre , tableau. 
Piciuf y a, Urpi Picturatus, a yum y peint ; 

a®, brodé; 50. em belli, ajufté.

B i n ô m e s .

Acü-PiNGdj-ere, broder, peindre à 
l’aiguille.

Acu*Ficfor, aris, Brodeur.
Acü-Picti/c, is ,  broderie.

C o m p o s é s .

Ap-Pingo ,  -ere , peindre auprès, 
ajouter à ce qui eft peint.,

D jE-Pingo ,*ere dépeindre , décrire, 
caraélériicr. ^

Ds-Pictus y a y um y brodé, dépeint, 
E x-Pingo , -ere, dépeindre, exprimer 

par des couleurs.
^PER-Pictuf, a , um, peint de tous côtés.

IV. PAC ,  devenu PASS.
Pac , s’efl: prononcé èn Grec par deux 

SS par deux t t ;  on a d it,
PagOy PégOy PajfOf PyijfOy P alto y
Petto y Plgnumiy planter, ficher.

De-là cette Famille;
I. PEssa/ai, iy verrouil, pêne.
Or-Prstulatus i  a y um , part, de 
Oj -PessuIo y as y avi « utum, ate, ferme» 
au verrouil.

On-PESSuZatuf y a y um y verrouillé, feri 
•mé au verrouil.

1. PAKTÎnum y iy houe,, inilrument 
dont on (ê ièru pour bêcher la terre, 
pour la remuer.

PkSTinatio y onis y remuement de la terre 
avec la houe.

pAsrinator , cris y qui houe la terre, qui 
la remue avec la houe.

V  4 ij
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Vksrinimm , i , morceau de terre labou
rée avec la houe.

TkSTinatus « ûx, voyez Pfjlinatio,
P&STino f as t avi , atum , f.re ,  remuer la 

terre avec la houe.
RE-PAST;«flfio, onist iêcoi|dc façon qu’on 

donne à la vigne,
* RE-PASrino , as ■, avî, atum, «re> b iner, 

donner une fécondé façon à la vigne.

î. PAsrinaca, æ , &
PAsrinago, in is , panais, rÆciVze; 2®.

efpece de raie vénéneuiê.
4  PAssEB-Nicex, cum ,  forte de pierre, 

à aigui(er.

V. P A C ,  devenu P Y C , PÜG,
I .  Pvffii, <E,  les feiTes, à caufe de 

leur furface élevée &  proéminenre, 
D e^Pygîî , e, qui n’a point de feiTes, 

aucunes hanches qui relèvent;
I .  PïG-AE-Gai, i ,  aigle à queue 

blanche  ̂ 2®. e^éce de chevreuil ; 
d’Aii-GKi, blanc , &  Pyg , queue.

J. PuGwx, i ,  le poing, la poignée, 
mot-à-mot,  mam fermée} en Grec 
Pyg/tzc; d’où ;

4 .  PYG/7z««r, i , pigmée ; c’eft-à d ire , 

hom m e gros com m e le poing.

5. PuG il/«i, J , 1 p o ign ée , plein la 

Pvcillum ,  t , j  main.
Fucillarisi e , gros comme le poing.
Comme les premiers hommes fe batti
rent à coups de poing, on dériva de 
PtiG.mx divers mots délîgnant les com- 

~ bits.
é. Vvoilt ilis ; P v c T j, Æ, athlète, qui 

fe bat â coups de poing;
- Vocilatio.onisy'i • •

Pur,H.uus,ûs>ir^^f'' combat a. coup*

Pxctaciamt i i , tablette pour écrire; 
fommairc ,  abrégé ; j®, l il ïc , table. 

PvGiUatôTius, a, umf qu’oA frappe i  
' coups de poing.
PüGÎlifé , comme ceux qui ic battent I 

coups de poing.
PugUIo y-are -, Pooillor ,-ari, fe battre i  

coups de poing.

7. PuGBii, «»bataille, combat: ils 
fe faiioien't d’abord avec le poing,

PoGnaa:,, acis; de P ug y f oing-, & de A c, 
pointe; mot-̂ à-mot, âpre au combat, quife 
bat avec ardeur; 1“. violent ; 3°. oppofe» 

Pvcnacitas, atis, ardeur à combattre, 
Pvçnaciter, opin iâtrément, avec feu.

. Poeno ,-are, Ce battre à coups de poing ; 
Z®, cbmbattre ; j.o, débattre ; 4®, préten. 
d_re ; 5 ''. réfîfler.

Pucnicàs, à coups de poing, avec le poings 
PMCnatorius , a, um, qui ièrt à cômbat-s 
-tre ; 1®. propre au combat.
PüGMtor , oris , combattant.
Püo/iacu/uœ, i ,, champ de bataille-.

•  C o m p o s é s .

Ao-Pveno ,-are , combattre auprès ; 
i®. attaquer.

CoM-Pueno ,rare, Ce battre, iè querellic 
enfemble.

D e-P og«u ,'rtre,'combattre , fe quercllet. 
D e-PoG/iaiio, onix> combat,
Ex-Poc/ro ,-are , s'emparer après le coiti- 

b at, fe rendre maître; z°. dompter, 
vaincre extorquer , tirer de force, 

Ex-Pver.cjjo ,-ere, contraindre â  iè ren
dre , furmonter.

*Ex-PvonatioyOnis, prifê d’a/îaut.
E x -PeGnabilis';. e , qu’on peut prendre de 

•  force.
iN-Ex-PuGnaK/ix ; e , qu’on ne iàuroit 

prendre de’ force. , ‘ ,
Ex PoGnawr, oris ; Ex-Puenatrix, iéisf. 

conquérant, preneur de Villes.
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iM-PüCno ,-are, attaquer, infuiftri 

contrarier, improuver, 
iM-PoG/iatar, oris > qui attaque, 
iM-Poanuiiot OHÍS, ailàut, infultc, 
O p -Püg«o,-are , attaquer, ailailllr. 
Of-Vvonaûot onis t attaque ,aflàut, 
Or-PüG«a£ürj oris, agreffeur, 
Gp-PüG7ia£ori«i, ii \ qui fert à attaquer, 
PER-PcG/ta», c i i ,  hargneux ) querel

leur , emeté,
pRO-PoGfio , c r i, combattre pour la dé- 

fenfe , mourir en combattant. 
PRo-Pucffíifor,.ij,défenfeur;i».quí protège. 

Pno-PvGnatio, onis, défenie, protection, 
. PB.o-PüG/tflCií2un!, i,  forterefle, lieu for

tifié ; t®. défenfe.
R e- P ug/io ,-are> réfiiîer, être oppofé, 

contredire.
Rr-PüGna;«, CW, coatr¿rianf. 
RE-PüGnawriur, a , um, qu’on emploie 

pour ie défendre ,,avec quoi l ’on réiiiîe , 
l ’on repoufle.

R e -P ug/7U£Ío, enis; RE-Vvenarnia, a, 
contrariété, rciîflance , répugnance, 

Ri-PconantsA, à regret , contre fa vo- 
J.onté. - ■

C o m  p o s e s  de P U N G o . 

jCoM 'PüM Gi» ,-e r e , piquer ,  aiguillon

ner ; tourmenter.
C o m  Pvnctui , a , «nr, marqueté , mou j 

cheté , couvert de taches.
ÇoM-*PoNC££<7, onis , p o in t , douleur pi

quante ; î* . compondion.
E x  PüNGo.j-err, piquer ; i° , rayer, eiFa- 
. c c r ,  biffer ; j®. cailèr, réformer ; 40.in
terdire, bannir, chafler. •

R e -Fungo , -ere , rep iquer, rendre pi- 
quûrc pourpiquûre. • ^

I ntbr-P unoo j -e re , pqpduer, diilinguer 
p a r^ o im s .

VI. PAC, devenu P2C,. ’
• ■ • Peigne.
Pteurìf» inis,, hetfe dé-labjureur >,

rateau de jardinier ; l o ,  peigne à 
peigner ; •3®. pergne de cardeur, 
de tiilèrand; 4®, archet d’inftru- 
ment de siufique.

Pïctitzuriuf , i i , faifeur de peignes, 
Pictinatîm, k'n forme de dents de peigne; 
PEZîinatùs , a, um, peigné;z^.fait com
me les dents d’un peigne. •

Ptetinû ,-are, paiTer le fauchet fur; 
herfer,

-Peç£o, is , pexi, xui, pexum, peâlhum, ere,
■ peigner, carder; i»-. ferancer 30* 

■ herfer.
Psxirr, a, um_, peigné, 
pEXntus, a, i/m, qui porte une étoffe qui 
a été peignée, catdée,^.

Psxitas, atis, le long^poil d’une étoSè- 
qui n’a pas été tondue.

C  O M P O s- £ S,

De-PecîOj i j ,  ere, peigner.. 
DE-PEC£or, oris, débrouilleur, folliciteur,- 
D e-Pexuî ,a ,  um, peigné, paré; z®, 

traîné ^ar les cheveux; j®,étrillé; 4®. 
u fé, qut^rnontre 1» corde.

Im-PeXü î, a,um, qui n’eil point peigqé; 
OP-PfC£o ,-erê , peigner avec iôin. . 
G p-P£x w , îÏt , i’adion de peigner ave«- 

foia, ■ ^
PaopEXur, a , u;n , bien peigné, 
Re-P£C£o ,-ere, mêler dès cheveux qui 

étoient bien peignés z», peigner de 
nouveau.

VII. P A C , devenuPIGN , gage- 
I. PiGTîKi f or us , ce qui eft fixé, ar

rêté pour ièrvirde témoignage, de 
nantiflênient ; enjeu ,,.gageure, 
ôsage. '

Picnsro,-are,  rhettre en g ag e , hypo  ̂
théquer.

PloneroT,-ari, prendre en gage, s*afr 
fu r« .
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FicnerawsydfUmt mis en gage, hypo
théquer ; le . qui a pris en gage. 

PicnerstOT , orii ,  qui prend en gage , 
Fripier.

ŸicneTnrium, if, boutique de Fripier, 
Ficneratio , onis, Taftion d’hypothéquer. 
Fioneratitius 1 a, um̂  hypothéqué, mis 

en gage ; a®, engagifte, chci qui on a 
• mis en gage.

Op-PiG/jero,-are, engager, mettre en

gage-
FE-Ficnerortite, retirer des gages, dé
gager ce qu’on a mis en gage.

i ,  PicÆ , a , Pie , oifeau aii bec 
pointu.

Ficus t i ¡Fïcuirmus, i,GrifFoft,' oifeau 
chimérique , , au bec pointu & crochu ; 
a*.Pivert, autre oifeau au bec pointu;

VIII. P A G ,  habitation. • 
De Pa c , fixe,  fiable, vini*PAG, ha

bitation fixe, fiable, où on a plan
té piquet : de-là :

I . Pag«î  , i , village, hameau , can
ton; en Egyptien ,  Bak ,

FacüIus, i, petit village,
FAcatlm, par village.
Fag-AtcHus, Juge de village : du Grec 

ARchâ, commander.
FAcanicus , a ,  um ; FAcanusa , kot, de 

villageois, ceux qui ne iont pas iôl- 
dats. "

FAcanus, f ,  paÿân, homme exempt de 
porter les armes*. ,

' FAGanicumiici , revenu de la campagne. 
,FAoanulia-, orum. Fêtes de village à 

l ’honnçurde Gérés & de la terre.

i .  PAGi'nti, Æ, élévation platte, page 
d’un livre ; 1 q. éfpace entre dçux 

, échalas. ^
VAcinula, « ; FAcella, a , petite page, j

IX . P A C , P A X arrêter,
I.

3. P Aciscor , eris, paclus fum , fe i , 
mot-a~mot, rendre fiable , fixer,

Paciio, onir, P acüw , îis, accord, traité, 
P a c m , te, accordée, fiancée.
P acíí/í i , e, qui eft fait de plufieurs choies, 
VAcinius, a tim i  dont on efl: convenu , 

ibus des conventions.
PAcror , OTÍS , entremetteur , médiateur, 
Pacw/ « ,í , accord, traité, condition.

1.
PAce, ablatif de Pax , cis ,  la paix. La-

■ paix efi: une choiè arrêtée , fixée.
PER-PAcp,-are, appaiièr entièrement;

pacifier tout-à-fait.
P̂ ĉa/(̂ ,̂ e , de paix. 
pAcai», paifiblement. 
pACaior, oùs y pacificateur.
F ACO y-are, pacifier, calmer,
Pacîo,  is y ere, faire la paix.

' B I N O M £. S.

P a c í  F er ,  a, um , qui apporte la paix. 
Pa cI-FICO,-are; Paci-Ficor,-ari, faire la 
paix ; de Fado, <

Pftci-Ficur, a, um y paifible, qui aime
■ la paix.' ' ^

FAci-FicatOT y oris, qui procure la paix. 
FAci-Ficatio, onisy accord, traité de paix. 
FAci-Fiçatorius, a y umi qui concerne 

la paix.
P ac>-Fic «’ , en p a ix, avec amitié, - 
iM-PACarfr, a ,  um, qui n’eft point ap- 
paiié ; 2®. qui ne peut relier en paix,

•  - , X. A-P E X , .
Pointe. t

A-Pex ,.P ic îï ,  pointe, cim e, iôm- 
' met; 2®. crête di?s oifeaùx; , , 

houpe qui efi au haut des,bonnets.
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les bonnets mêmes;̂  4®. le plus h^ut 
degré de »perfeâion > jp. accent 
qui marque la fyllabe la plus élevée 
d’un mot.

1 4 3 2

B i,N O M E s - G r e c s .

Pis$'AsPHAL/fij, poix mêlée avec 
du bitumesk

A-Piculura, i > A-Piculiu, i ,  c’eft le 
diminutif de Arex.

A-Picatus > a , um, qui a une houpe, une 
crête, une pointé élevée.

A- PExa6o, is , boudin, fauciiïe, ain/î ap- 
pellés de ce qu’ils font faits en pointe.

P  É R I V É S G R E C s,

Para-Pechîîîî a, babit de femme ; 
2°. habit qui avoir des bandes de 
pourpre de chaque côté.^

PARA-pEGmitj 4fis, affiche, placard; 
X®. «inftrumcnt aftronomique fervant à 
connoîtrele lever & le r.ouche#des af- 
très ; . j*. table d’airain qu’on affichoit 
en lieu public, fur laquelle on a voit 
gravé la figure du cie l,  le leVer & le 
coucher des aftres ; & marqué les iàiions 
de l’année.

X I. P I X  ,

, Poix.

-Prx, PjCiV, de la poix, ainfi nom
mée de ce qu’elle s’attache.

Piceui, (J fum; Picims, a , um, de poix. 
Pico,-are, enduire de poix,
Piceafuj , a , uin'̂  poiifé.
Picar/a, « , lieu d’où l ’on tire de la poix. 
Picea i a , l’arbre d’où décohle la’ poix, 
Picear'utt arumt impôts qu’on levoit fur 
la. poix. , • ^

Piceajîtr, tri, pin d’où,découle la poix. 
lM-Pi2G,-<zre, enduire de poix, poiiîêr. 
Op-Pico,-are , brader, enduire de poix. 
Q p -P rc.îw rorîs , calfateur, qui poiiTe, 

4ui enduit depoix.
O p-Ficjîîo , vnis , l ’aâion de poi^èi'.

Piss^Eiaon, i ,  huilc'de poix. 
PiSSo-CEron^ i ,  compofé de gomme & de 

cire, donc les abeilles font une infcruP 
ration au dedans de leur ruche,

.P I X , amer.
1®. Au fens propre.

PicRidid , « , ou Picùdium , H y &  
PicRÎi, idis, Cbrtc de chicorée (àu- 
vage. ' ,

P icro  C hoIuj , Æ, um,  qui ett fortbi- 
' lieux, plein de bile amere.

2O, Au lefts 'figuré* 

JPECcn/wen , inis ^
Viccamm^ïy &

p£G.CiirKj, His t pêché , faute contre 
fon devoir.

Pecco , <ii, avi, atum, are , pécher, faire 
une faute, manquer à fon devoir.

' Peccator, oris, pécheur,
PECCatrix , icii, pécherclTc. 
iM-pEccaiilir , m. /. le , n. ¡s, impecca

ble , qui ne fait, jamais de faute, qui 
ne peut manquer, qui ne pèche point ,  . 
qui ell incapable de faillir. • 

ln-PEccantia, te, impeccabilité,

XII. P I G , parelTeux.
PiGer, fl, um y qui refte fixe, planté, 

qui s’arrête, patelTeux y tardif ; 2®. 
qui rend patelTeux, qui dure long-. 
teins; en Hébreu Piggîr,  lan
guir y être las : Pégîr , un "corps 
mort, lans vigueur.

P tore,-are,O
P i G ror ,-ari,> être fainéant, nonclvalant,

Picritor
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Ticrefco ,-ire , devenir lent ou pareiTeux. 
Picrerfo,
Ftoritia , a , (  pareiTe , lenteur.- 
PiGnrier, ei,\ f
Flore, ills , gerrimè, lâçhemeint, froide

ment. • I
ÏM-PiGer, a, um, alerte , qui n’eil point 
pareiTeux.

iM-Pioritar , ans ; ÎM-'Ficritîa i a , dili
gence,

'  ÏM-PiGrc'y foigneufement, Ians parefle. 
Re-Piorafuf y a, urn, rendu pareiTeux. 
E -P io rl, orum,.àcs chevilles, dps d oux, 

tout ihllrument propre à ficher,

XIII. PIîiG  , lent, gras. 
PiN’GK/r ,  e , lourd',  pefant, lent, qui 

■ ne peuj pteique fe remuer, qui 
refte fixé Sc comme planté à cauiê 
de iou embonpoint ; z .̂ cx-
ceffivement gras ", replet., qui ne 
peut iê mouvoir tant il eft pelant ; 
3ç. fécond , phfSueux } z*- grpf- 
iîer.

Fiticuiarius , il , marchand de grailTe, de 
fuif. •

Pinone , is ,)
' Fiî ouedoyinis,? ; on dit auffi,
Fiuouuud-o,ii  ̂ Fivoumes, iei,
Pinoue-Fio fieri; Piniiuefcofere, s’en- 

grailTer.
. PiKGi;e-Fiicïo,-ertf, engrailTer.

Pih.oaiarius , a, um , qui aime la grailîè. 
PiKCaedineus, a, wn, gr-ailTeux. 
PjxGuiier, grafiement ; grolîiére-

nient.
iM-PitiGUO ,’-«re, engrailTer,
PrtyÇ PiNÇüfr , e ,  fort gras.
S ob-Pinguîj , e ,  gralTet, un .peu gras.

X I V .  P I G ,  P E C ,  s’arrêter,  ̂
VioeOftre, ^s’arrêter,

\hoit,guityZitumeJl,,reS fe fixer

E É T Y MO L OG .  1424
fsr le palTé , ên‘ être fâché , cha-' 
grin , repentant.

PicenduS y a , um, dont on doit avoîr rc- 
gret.

Pe c t w î, oris y mot'à mot, furfàoe éle
vée, la poitrine, le fein , la gorge, 
reftomac ; &  au figurp, elprit, af- 
feéHon, courage, ‘■

PEctufcuIum y i y dimitiatif.
PECtorofus y a, um, ior, ijjîmus, qui a une 
poitrine fort large,

• Prcforitii.r, e , de la poitrine ,  peâoraj.
PEctorale y is y cuiralTc,  artnure,  habille- 
ment de la poitrine, poitral,

Ex-pEctor^ ,-are, dter de la poitrine; 
& au figuré , chaffer de Pelprit, oublier,

P E S  ̂ •.
•  Pied.

P.ES.,- Ped/î  , pied, de la même fa-
m.ille que Pattî  ; c’eft une Ono
matopée, imitatioa du bruit quVn 
fair en marchant, &  qui forma 
également le François V a  ÿ le Gr. 
B ao & B ADO, &  Je Latin V a d o ,

 ̂ Les Grecs, au lieu de Pes, pedis , 
prononcèrent Poua , P odos : \t% 
Peuples Theutons , F o x ,  î o s s .  
Fo o t ,

Les Orientaux dirent aùfîi K13 , 
BoAy B a , aller; &
P7:aso , PAus/to , marcher, traver»

^ Cer-i, ÎT9 > PAæzz,  être ferme lîir 
fes pieds, rafîèrmi.r, ralîlirer ,*T3-n, 
cHepAaz, fè'hàter , fe dépêcher. 
Tous mors qui viennent de Pa ,, 
P as, Pa t » Ped, pied, dont on 
faiiôit venir au contraire celui-ci

contre
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contre toute raiiôn , dans un tems |- SvÉ-̂ PEDaneumt k SvBTEa.-PtDanéuw,e{̂
où l’on n’avoit nuis principes fur 
l’étymologie.

Í.

I-. Pes , P edw , t* . pied ; 2®. queue 
des fruits*, j®. pied, mcyàri ; 4® 
pou J vermine à plujieurs pieds J 5®. 
tige î* 6°. laquais,

PiD fl, X , pas, empreinte,4u pied, plâe.
PiDalis, e; Peoaneus, a,um.y d’uDpiccT,
,-qui a un’pied de dimeniîon.
Ptvarius, a ,' Chevalier Romain, quin’o- 

pinoit qu’en Te plaçant vers celui dont 
il  adoptoit i ’avis ; c’étoît opiner du

.-p ied .
FiDatzm, pas i  pas.

VEvniura,æ, mefure par pas, r.efpace 
'de tant de pas.

PEDÆtui , ûs, fois, certaine mefûre.
PEDema.tis, danfe Lacédémonienne.
PiDe-MoKTan«j , ay um , qui habite le 

pied des montagnes.
FEDff-PaESsinf, i  petits pas,

1 .

Pedís f ifis , qui va à pied, fantaffin ; 
%P. pion aux échecs,

Proefler, tris , homme de pied , piéton,
Pipejlrls, e, qui concerne les geni de pied/ 

1°. qui cft fur fes pieds,
Pinetentîm, petit à petit, à petits pas.
PsDÎca, X y mot-d-mot y ce qui arrête les 
pieds, ce qui prend.par les pieds,

-lacet, filet.

PEDianujy /■ , pièce de bois qui iêrt 
d’arlye de preiîôir. *

3 *«
PEbir<ït«f, infanterie.

ÎEDO, oni(, qui a de grands pieds,•pied-' 
plat.

> Orig, Lut,

marche-pied , eftrade.
P ro-P ùs , podis y quii.a de grands 

pieds. * •' i ' -a
' 1 t —I . -  îi.

pEDes , um , poux,. ‘ ^ ^
PeDÎcofusi PEDÎculofuSyii y utuy pouilleuv;. 
PEPicularis, e ; PedícuIutíus <j , u/b , qui 

 ̂ concerne les popx. -, j
, PEbiculuSy i, petit pied,’queue des fruits,/ 

Z», poux. ,-j
S- ^

a, P edíí/i j , e , qui fert à envelopper’' 
íes pieds.

: PEDitZe y is ; PeduUs , is y chauiTon ; mari 
' che-pied. O  '- 

Pedi/ÍÍj , « ,  chauifiirè.'
. P edi-Sequus ,i;PEDi-SrQua, a y valet 

de pied, femme de chambre* ; de Sequart 
PedíoIus y iy oüP etîoIus,  i , petit pied, 

queue des fruits.
Peto/îo , onis; PExafa , onls , jambon. 
PEtafuncülus, i , petit jambon.

6. P Æ, T  ,  mobile , louché.

De P a , aller ,  fe mouvoir, fe forme*» 
rent ces mots :

Pi«T»i, U , am ,
PÆxa/aj., a , am, qui a les yeux trop 

mobiles ; i®. qui par conféquenc 
louch.e, regarde trop .de côté *, j 
qui a un œil plus petit que Vautrê  

Sob-PætuZüx , a, um, tant foit peulouchci 
B I N O M E S.

Ante-Pepcj , am, honneur iâit à íes 
amis, en marchant en cérémonie 
devant eux*, zo, ceux qui fàiiôient 
cet honneur à leurs amis ; j ®. efta- 
fiers, valets de piedsf qui marchent 
devant,

, X 4
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&  en dehors des murs d’une ville , 
&-dans lequel il n’écoit pas permis 
de bâtir. Les JEtymologiftes n’a - ’ 
voient pu trouvet la vraie origine 
de ce mot -, il efl; coi\ipofé de PoD,\ 
pied, &  de McERÎam , mur j met* 
à'-met t efpace aux pieds d’un, rem
part. •

pRost-MoRja/a, i i , eipaçe oô les 
' mains iàcroienp- leurs Pontifes : cè 

{ mot paroît être une altération dtt 
!. précédenti ,

C o m p o s é s . *

AsTi-PoD if, um, ceux qui ont les pieds 
oppofés aux nôtres, ceux qui habitent 
les points diamétralement oppofés. d’un 
méridien. (

'Auscari-P EDÆ, « ,  fprie de vermliTeau 
qui a plulîeurs pieds; chénf.lle,

B i-Pï d /î , e, qui a deux pieds ; ¿e BÎ-Pe s . 
Bi-PrDaneur; Bi-PEDaiis; & Bi-PEDa/iuj, 

i]ui a deux pieds.
CiRcuM-P EDW, um, valets de pied-, 
eflafiers,

C ehti-Ped« chenille î a*, tout îti- 
feâe à beaucoup de pieds.

C enti-Pes, Pifeis, fcolopendre. 
D ECEM -Pioa, a ,  perche de dix pieds, 

pour arpenter.
DECEM-PEOaior, otîs , Arpenteur. 
H exa-P id « , Æ, ipiiê., meiure de lîx 

pieds.
L e v i Pb's , E EDZf, qui, a le pieds léger î 

qui va vite.
L ongi-PeS , dis, qui a les pied longs, 
Æ r i-Pe î , dis, qui a les pied de bronze; 

a®, infatigable.
A eri-Pe s , dis, léger • comme le v e n t , 
qui femble voler en l ’air. ■

L ori-PeS, dis, qui a les pieds tortos. 
Mt’ETi'P EDa , ce ,  cloporte , chenille. 
M u it I-P es, dis, quia plulîeurs pieds. 
SE-PEOer , um , infeftes à iîx pieds. 
T r i -P e s , dis , qui a trois pieds,  ̂
TRi-pEoa/ir ; TRr-PEDanW) qui a trois 

pieds de dim enfîon.'
T ri P us, Podis, trépied, ce qui eff iôu- 

lenu fur trois pieds; z®. Oracle d’Apol
lon , à caufe du trépied de la Prêtrcile 

TRi-Pouium, a, danic , trépignement. 
T ri-Podîo,-are, danfer, trépigner.
S e PTEM-pED.ilir , m. Jf, le, n, is , de fep't 
pieds de dimeniîon.

S emi-P es , dzf, demi-pied.
StMi-Ptoalis, e i —  ditneus, a, uni, d’un 

demi-pied.
* Autres D é r i v e s .

Pû M(ïr î«-«, » ,  clj’ace en dedans-

I CoMrPEDer, um, & au lîngulier C om-Pes* 
entraves', chaînes qu’onlmet'aux pieds ; 
Z®, ornement .que les femmçs portoient 
aux pieds ; 3®. menotes ; 4“. chauflc- 
trapes.

CoM-pEDio,-ire, empêtrer j mettre les 
fers aux pieds.

G oM -PED ifuja, um, enchaîné par lès 
pieds, emPETré. » ’ >-

Ex-Pedîo ,-ire dépêtrer i dégager les
pieds; z?. ôter d’embarras; 3«.achever, 
expédier'; 3®. expliquer, expofer , éta*- • 
1er ; 4°. aprêter, préparer, 

r Ex-PEDité ,  fans embarras ; z?. au plutôt;
■ 3®. hcttemênt,

Ex-pEOiiio, e/tis, entrepriie, campagne 
militaire ; z®. dénouement. 

Ex-PEDitionalis, t , d’cxpédifion, 
lNDü-PEDio,-ire; lM-PEDio.,-ire, empê
cher , embarralTer les pieds , . empê
cher de marcher , mettre obilacle , eut- 
pêchement.

iMpEDzror, orijj-qui met à quelqu’un 
des embarras entre les pieds poul empê
cher de marcher , qui met obilacle. 

iM-PEoitio, ords ; \vi-PEï>imentum,i, obC- 
tacie , empêchement. , "

iM-PEÔintehta , orum , bagages , équipa_ 
ges d’une armée.
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lM-Ex-pEDÍfw, a, um i ttrouillé,, em -' 

barraffé.
Inter-Ped/a , -ire, embarraflet, jettet 
quelque chufe entre les pieds. , 

Inter-Pedo ,-are, faire caracoler un che- 
_val, le tetüc bien,dans les talons ou avec 
les pieds,

PRÆ-PEDiment«m > i , empêcheiqent.. 
PRi^-PiDÍo,-ire > empêcher, embartaiTer.. 
P ro-Fe s , dis; Pao.PHDes, uw, gros 

cordages qui fervent à la mançeuvre. de 
la grande voile , de.la,miraine;, .& de la 
voile de beaupré.. j

R e-Pedo t-are, retourner fur iès .pas, 
reprendre le chemin par où l’on eñ venu, 

R e-Pedu/zeîw, a ûm, qqi dpit retourner' 
,R»r,<^spas,

■; j i ,  ' V . .

]? E T j pourfuivrevrechcccher.! 'i 
PïTo, isf iiy îvi, imtà  ̂erê  t° . allerVfe 

traniporterj to, rechercher, pôur- 
fuivre} } d, .jbriguer ; 40. attaquer , 
frapper; 5”. tirer, prendre; 60. 
demander. - - ,

Terefeo,-ere; 'Ptrejfoy-ere'y demander 
"avec inflânee, avec ardeur.

PETÎihy onisy’̂ àetmnde, l ’aâion de dc- 
PEsitum, i,  > mander ; 1«. brigue;'î®. 
Piihiusyûs ,J botte, l ’adion de porter 

un coup..
PEvitoT', oris .•'PETÎtrix, d s ,  demandeur,
• demandeteffe.

B I N O M E S.

C oM -P iT K f J t , ? carrefour, aven ue, 

CoM-PiT«/^ , i , )  place 0Ó aboutiiTeiiu 
p/uijeurs chemins ; de C u m , avec, 

3c Peto y aller i*mofâ-moc ̂  i*en- 

àroir*op pluiîeurs chemins lêren - 

' . contrent.
CoM-PiTizhr, e, is; CoH-PiTaihîuSya,unif 

de carrefour. ’

y - A T .  P 4 D ; . E E T .  . 1 4 '  3
C om  • Pit alia , pram ; C.OM Pijplitia , 
trum ,- Fetes a l’honneur des Dieux des' 
carrefours, ■ ■ , » ,..

• y<s O^M'T.O S-É;S;.‘ -
Ap-Peto, isyiii'ifïy ituéi\ eréyàeCi-, ■ 
■ ' reí: fore, ̂ ajmê î é̂ ûçoiip/̂  .demaq- 

, der̂ ayec ernprjelfefp.e,nt̂  z'.aljjirer, 
prétendre à, approcher, s’avancer.

, Af-Piritus y'ûs , cnvlé'-i cm^refi
: A p-Petzî/o, onis, S icment, appétit, éiívíe 

AP'PfeféntwV#:', J de ihanger ,;cupidité ;
’ ’ ‘ "'i ‘ • coüVoÎtifé. '

At-PitUíUs ; e, délîrabléV fouhaitablc« 
AÊ'PETénteV ,..avec énipreiTemehi. ‘ ■ 
GôM-PEta ,-ere, demandert en mêmC- 

teiris ,'én^8ncüri^oe ; convenir, ft. 
■ ^'íappórtéré échèb^r>, arriver,

|Co|i-;PET<72(>.jiV, légitiiTte, qui a droit 
' "de. ” ' '

CoM,-PETe«ter',-médiocrement., fiiSfifani-,
\ m ent, proportionnément,.très-bien, 
i . t o M - P j E f e n i f « convenance, bonne 

manière  ̂ pifopottion »duftelTe. 
CoM-PETiior, oris ; CoM'PETitri», idsi 
• r i v a l concurrent, qui, brigue la même 
choft. ■ ,

Ex-Pet<7 ,-ere y-deiîrer, rechercher»
^ demander inftamment.
•  1  -  • • -T f  —

.JpX̂ PEreJfô, /Sx erei E^-fsTifeo,  is,/cerey 

. .défirjeif ardemment, fouhuter , demani.
der avec indaneps, ,

Ex -Pet¡¿í/íx., e, de/îrable, fbuhaitable. 
IM'Peto ,-ere, attaquer,. aflàillir,
Im-Petus , fis, violence, demande véhé

mente, emportement; i° .ch o c , attaquéi 
Iu-Petuo/usy a y um, violent, , turbulent, 
Jm - PET{/osè ; ;Im Pet¿ , violemment, 

impétueuferaent,
Im-P etí¿í7;s , ç, qu’onne iauroitdeman- 

der, honteux’; infupportable ; qu’oa 
attaque en vain,

X 4 ij
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RE-PiTff/iiÎÆ, et', RE-PETîtfo; otiu, rép4tirfi-aTty'\ 

Ot-aTe, r
r, J

obtenir ce 
demandé.

quon a
I 4 Î *
Im-Petm 
Im-Pettíí 

lM-P£Tra^,-ere> 
iM-PETraiiiif » e* qu’on peut demander , 

qu’on obtiefidra aifément. 
iM-PETraiüîi ayum'yl M-PEr(iwr, a, üm;

choie demandée & obtenue. 
lM-PBTrifü7n , i , forte de iàcrifice dans la 

vue d’obtenir, ce qu’on demande.
Jm~TEtratio» onif,obtention, impétra- 
iion.

ÏM-PETrawr/uf,  a yum, qui ftrt à obtenir. 
St)B-lM-PETrand«s, a , ufM, qu’il faut tâ
cher d’obtenir.

O p-Petô, -fre , s’offrir.à, rechercher, 
. dem axidei;s’expofer à , aller' au-def 

vant;. mourir., Ibqhaiter-la mort, ¡
P er-Peto ,  -er?, demander; continuelle
ment. . , . ^

pR^e - Peto f '̂ert » dévarteer , aller au- 
devant,

P r o -P itio  i~art, dém atider pour quel

qu’ u n , lui être favorable^ préièn- 

ter une requête pour l u i , , l e  faire 
,- téuffir. • ; , .

pRO-PiTÍaí///j, e y pR‘0 -P iT / a jn , um, 
qui demande pour quelqu’un , qui aime 
¿  rendre iervice, favorable, facile, in
dulgent.

Pao-PiTiator/ui, a, um \ qui fert à re i*  
< dre favorable, ou propice , â nous faire 
■ obtenir, à engager quelqu’un à ibllici- 

ter ou intercéder pour nous. 
P r o -P i t Í-iho , oms, (âcrifice propitiatoi

re, offert poür ie rendre le Ciel propice, 
PRO-PiTÎ.ttor, orir, (jui rend favorable 
•ou propice', qui.engage quelqu’un à fol- 
liciter pour nous.

, TKo-Viriatorium, i f , ' la  Couverture de 
l ’arche de l’alliance, qui expioit les 

• péchés, type' de ChriS.
RE-PüTO.-ertr, redemander, repren

dre , retourner ,  redire.

tion, redite ; x°. Paillon de redeman
der , de fe reiîbuvenir,

RE-PiTendur, a ,  i/m ̂  qu’il faut redeman
der,

Re-Petu/k?«, arum, coneuffion, pécu-; 
l a t , ce qu’on redemande à un Magiftrat 
qui a pillé le peuple j  ce qu’ il lui faut 
redemander,

RE-PEr/tor, OTÎSy qui redemande; 
qui enfeigne.

Süp-Peto ,-ere , demander en cachette, 
à fàuilès enieignes ; demander ce qui 
n’ell pas dûj fournir, iuÜire, être iiiÆ- 

. fant.
’ „ Soï-P«T:f, c’en eft aflèz, il iùffit, 
j Svr-Perior,-ariy iêçourir, aller à l ’aidie- 

SüP-PET/œ, trum, a ide, iècours. 
SüP-PfDifo ,-fiTe',-itor , ari, mettrê ,' éten

dre fims les pieds; a®.fournir, étreiùffiî 
iant.

SvB-T?sDftaiioy onîsy iubvention,

' ' , P E R - P E T .
Per-P eto ÿ ere ¿eraandet continuel- 

. lemept  ̂înftamment.
Per-Petuo y-are ,  perpétuer , continuer 

fans.relâche. (
PER-PETwaj , a yUm ,  perpétuel, con- 

c t in u e l, fans iprerrupcion.
PER-PETuaiir y e y &
PEK-PtrUarius y a y um, perpétuel, 
PpR-PETuitaJ, atis y continuité; i». per

pétuité , durée perpétuelle.
P eR'Pet/ot; P e r -Petuô; PER-PETuâ/B 

peipétuellement, fans relâche, toujoursi 
(Îom -Per-Petuuj»a , wn, co-éternel. 
iMrPER -pETUKj, u , um'y qui n’ell pas 

perpétuel, qui ne dure pas toujours. 
F a m i I l e s  G r e c  q -p  e s.

1. Povema , atis , chauiiuré, o ^
Pooerisy is y robe longue qui deicend 
juiqu’aux pieds. ,

PoD-Acer, gray grum , qui a la goûtte
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aux pieds, podagre: d e p i e d ,
& ager f malade.

Pod-Agro/ûj ,ayum^ti 
Pod-Ackîcus y fl, UBJ, goutteux.

■Z. PoLY-Pus, podis, polype» animal à 
pluiieurs pieds j excroiiTance 
de chair ; j £. fat, efctoc, 

PoiY-Poyùx , fl, um, poiypeux. 
PoLY'Pooium y a , plante à^pluHeurs ti

ges , pôlypode. '
A -P o s , odis y oifeau fans pieds. 
CAL0-PoDtfl/n, i i ,  fabot ; z“, forme à 

Îbulîer.

PisTW f foi J fidélité.
PiSTtci/s, a y um y Îoyal, qui n’efi pas 

altéré, ou falfîfié ; voyet Fioer, col. 6fi. 
A-PiTHia fl», incrédulité, opiniâtreté : 
de Ped , pied , inébranlable.

4. P YTTACwœ,//, chauiTure fort ancienne, 
Ahta-Podo/î î , is , figure de Rhétorique, 

quand le milieu répond au commence
ment Sc à la fin.

F a m i l l e  O r i e n t a l e . 
P a s c h a ,  « ,  &

PjscHfl, Æ/iJ^paflage, l’aélion depaf- 
iêr; a®, pailàge de l’Ange exter
minateur des premiers-nés d’E 
gypte ; Pâque, le tcms auquel 
les Juifs célébroient la mémoire de 
ce paffage de l’Ange fans avoir tué 
leurs premiers-nés; 40. folemnité 

' de la' Pâque, l’immolation de l’A
gneau ,  la Pâque , ou l’Agneau 
qu’oH immoloit, l’Agneau Pafchal; 
y®, Pâque, Fête de la Réfurreéïion 
de N. S. C.

P»jcHflZii, m. fi le y n. is y pafchal, de
■ Pâque. , • • ^

Pitafi, ix, pa/Tâge, .

L A T .  PATj PET. 1434
I I I .

P A T ,  étendu.

Patío , a i ,  ere  ̂ être étendu ,  être 
ouvert J z^. s’étendre ; J®, être 
clair , découvert, leu, publié J 
4. .̂ être èxpofé, êtreiujet à, i

PATet, uit » ere, il eli cla ir, confiant,  
évident ; on iç a it , on voit.

Pztefeo y-ere , s’ouvrir, ie découvrir , 
commencer à papître,

P a t î/2j , ris, étendu, large, ouvert,' 
expoié.

Pa renier, plus ouvertement, plus claire
ment. '

PATcflter, ium, Lettres-Patentes qu’on 
montre , qu’on développe. '

I
B i n ô m e s .

pÀTe-FAcio, eci, añunty efe y faire 
paroître, manifeftet,  découvrir.

Pat£-Fi 0, « & r funiy ieri,  être décou
vert ,  être ouvert.

PATE-FACTÍa, flnir ,  manifefiation, décla
ration , aélion de découvrir,  ouverture.

3 .
PaTuizco, a s  y are y voyez Pateo.

T A T ü L c ia j ,  iiy iùrnom de Janus, 
lorique iôn Temple étoit ouvert 
pendant la guerre.

Patulus, a, mny large', étendu ; a®, 
touffu, épais; Jo, ouvert.

C o m p o s é s .
Ihter-Pat«o , es, tui, ere , éfre entr'ou* 
yert, s’entr’ouvrir,

PERi-PATeticz, orum, les Pérîpatéficîens, 
les Sedatcurs d’Arifiote , qui philûfo- 
phoient en fe promenant,

Peri-Patzzj, z‘ ,  promenade, l ’afiion. de 
iè promener, lieu où l’on ic promène 
dllpute pbiloibphique en fe promenaiit ;
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promenade où Ariilotc enfeignoit en Te
promenant.

Ex -Pato y as, are > ic montrer en public. 
3 * "

I , PExrd, a , p ie rre , ro ch e , roch er;

a r o c a i l l e .  •

Petri-C o/u j, a, um, voyez Vetrofus } 
a®, difficile , embarraflânt, rude. 

P etro/î/x , a , um.y pierreux, plein de 
pierres ,  couvert de cochers. 

PETR-OiiBum, H, bitume liquide qui , 
coule de quelques rochers.

P etro  SEiinuoi, ii, acbe, perfil iàuvage ; 
herbes.

P etro, onis , bélier ; i®'. payiàn. 

,̂^E■ x^eumata, urrij dez à  jo u e r ;  

c’eftu n  m ot Gr. form é de P ettox  

ou  P essox ,  caillou qui fert à jou er, 

jecron ,  d ez.

Ce mot appartient à. U Famille 
Vtirât pierre.

■
ï .  Vtialium, t t ,r p o m m a d c  faite dé 

feuiljes de nard , ,  qui
s’étend,

t.PETAsitex, œ, la grande bardane,pJanie,
3. Pe r i-P e t«fina , ‘atis , tapifierié. 
PERi-PETeia , « , 'ou 
PERi-PïTia, ce, changement de fortune, 

variétés d’accidens, lénveriement à’é- 
tac

4. TAiagium, «J ibrte d’drnem'ent dont les 
Dames Romaines paroient leurs habits , 
bande d’étoffe chargée de têtes de clous 
d’o r q u i  faifbit le tour du col de l’ha
bit , & dont les bouts pendoient iur l ’efi- 
tomac.

PAiagiarius, i i , celui qui faifoit ou ven- 
doit certains ornemens que portoîent les 
Dames Romaines, appelles Patagium. 

PATagiatuSy a ,  nm, qui efiorné de ces 
ortes de parures, ,

PATagux, i > ipaladie qui laiilè des taches 
fur le corps,

I V .

P AS ,  P A D ,  P A N D ,  
Etendre.

•  I .

De P a d , large| plat, étendu, vint 
en ie nafalant,

P a n d o , i s , panfum  8c.pà£um ,t dercf 
tendre, bander;. 2 ®. étendre, dé
ployer, ouvrir; -j". découvrir, 
faire favoîr.

P audo ,-are-t bander une choie juiqu’â 
cé qu’elle p lie , la courber, la faire 
plier,

PANDor ,-ari,  s’afiaiiîèr, plier iôus le 
faix. - - • .

P andux, a , unz, bandé, courbé, p lié , 
enfoncé.

, PÂVDatio , onist courbure , courbement 
qui vient à force d’être tendu, bandé. 

PAVoicuioTt-ari, s’étendre, s’allonger 
par lailîtude-, par envie de dormir. 

PAvoiculatio, onist l ’aâion'de s’étendre, 
de s’allonger, ‘

pANDicu/arix, e , qui s’étend,-qui s’allon
ge; 2®. iacriilce qui s’étend à tous les 
Dieux.

C o m p o s é s .

D i s P andc»,-e re ,  d é p lo y e r , é ta le r ; 
étendre.

Ex-PAUDOj-ere» étendre, déplier, épa
nouir,

Ex-PANpiior ,-orix, qui s’étend, qui fe  

répand.
Prj8-Pando ,~ere t étendre au-devant. 
PRO-PaNDenx, tis , qui,efffort étendu, 

très.étalé. '
P ro-Pansüx , a , «/a /tendu au-devant,  

étendu devant.
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RE-P/NDo,-irej recourber, bander de 

nouveau, étendre, déployer, ouvrir de 
nouveau.

. Re-Paudw , a) um, recourbé ,,cambré. 
RfPAVDÎ-ToJlrus, (Z, u/n, qui a le bec re
courbé.

i .

Panszi , « ,  qui a les pieds- étendus, 
larges.

Pautîx, ids, ventre tendu, gros ven
tre , panfe.

pAKiicer, cum, ventre, înteBiiis,

3.
I . Pas/ us y dy üm y étcndu, tendu, 
FassuIx , arum, raifîns étendus au iôleil 
• qui les cuit ; d’où Paflcrilles.
TxSSum , i ,  vin fait de raiiîns cuits au fo- 
leiJ.

‘ a. PAsfusi ¿ S  ,  pas, marche ; faire 
un pas y c’eft s’étendre en avant.

J. Passîv , eris,  iôrte de poiflbn plat. 
Passitb, çà &là, de côté & d’autre, pé-

le-tncle , en défordre.

P E S ,

> Tomber , roovuit.

De Pass , marcher, les Grecs firent 
Peíío , tomber, mourir ; E-Pesob, 
je luis tombé : Prsoj y cadavre : 
d’ où cette îamWle;

Pestîs , i i ,  pelle , contagion , mala
die y poifon ,  nîort j z®. mal , 
malheur ,  rage , folie , furie, ma- 

, ven ge ance.
Vtsrilens , tis, peflilcnt,,peiîiîenticl, qui 
caufe la pe-fte , contagieux; mortel. 

Vtsjilemia, peiHlence, peñe, maladie 
> èontagieuie, ^

Pistiiir , m. / .  le , n, is ,  nuifiblc, per- 
rideux.

PESrilitas, atis ,-voyez PeJUs.
PsSTibUis , m>f. le , n, capable de donner 

là peñe.

B J N O M E s. 
Pesji-Ferkî ) a y um y 8 c 

PiSri-Fer, a ,^m, peñilentíel, qui caufe 
la peñe; i°. pernicieux.

PESTí-Fíre, adv. pernicieuiement. 
Pestí-N ontíuí , i f ,  qui annonce la peñe, 

qui préfage la peñe,

5 -

De Pa t , étendu,développé, feforma 
Pet , vo l , aélion de déployer les 
ailes.
En Grec, pETomai, Petoo, Petæo, 
Prdo,  voler; de-là ; 

Ptiaminarius , ii ; Pítaurus y i  , 8c
pEtaur-IJla, a i Píraur-ljlarm,  i i , vol

tigeur , danfeur de corde.
PETÎurum, i , machine pour les vols de 
théâtre; z®. corde de voltigeur. 

Præ-Pes , Pilis  , qui vole avec vi- 
teilè ,  fort vite & fort haut,

Pteromu, a rif, aile d’un Temple. , 
PiERon, i,malTe d’un édlficcplusgrande 

qu’à l’ordinaire.
. P TERotuî, a, um, qui a des a iles, ailé. 

PtÉRygior, arum, nageoires de poiiTons ¡ 
1°, flammes de navires, pendans, bandc- 
rolles; cocqs, girouettes de temple. 

PiERjgfuœ, i i ,  petite membrane ner- 
veufe qui s’étend du cois de l’œil jm- 
ques iur fa prunelle ; i° . excroilTançe de 
•chair qui couvre la partie de l ’ongle. 

PrEKygomaatis, aile d’un bâtiment 
PrEMpkoTus , i , Courier qui poreoit des 
ailes à fon bras ; Mercure,

Di-Pterzîj, dyum y qui a deuxaîles,, 
qui a deiix rangs de colonnes. 

PERi-PTifof i ,  bâtiment entouré

   
  



T43P D I C T I O N N A I R E  Ê T Y M O L O G .
decolonnesdiftantes du mur, delà
largeur d’un encre-colonncment ,
ou qui a des ailes de cous côtés*

<
4 *

Vi-xulans, antis , qui élçve là voix , 
qui s’emporte ; aP. querelleur , 
iniolent; j». lafcif.

VtTulantia , æ , emportement, iniôlence, 
eiFrqnterie ; i° . vivacité, pétulance., 

PtTulanter, infolemnient, avec empor
tement.

T etuIcus f ay um i Ç[ui frappe de ijbs 
cornes.

S’
PAragOy onisy habitant de la Terre 

Magellanique; ces Peuples ont tou
jours été repréfèntés comme des 
géans; 2°. eipéce de njon.noie ou 
de gros écu.

P at  a fignifié par oppofition PstîV i 
en Celte & en Oriental : de-là :

P /T ûïd , oTum y petites images des DioP- 
cures Phéniciens, qu’on mettoit à la 
poupe des vaiiTeaux ; les Dieux Pata'i- 
ques y mot~à-mot, les marmoufets.

V ET dus y a ,  um y petit ; z°, mincp , délié.
7 .

PETit/as, iy chapeau à larges bords, 
PETafatus yUyUm y <j[uî pprtç un chapeau 
à larges bords.

y.
P A T ,  noms de vafes profonds,

i .

Patc/Ai , vafe de facrifice, mar- 
'm ite, pot,  jatte; i**. rotule du
genou ; 
d’arbres.

} *, eipéce de maladie

14.4.0
P i i T e l la r i i ,  o r u m , les Dieux Lares aux
quels on ofFroit ces iàcrifices.

P  K tellariu Sy î i .  Potier; 20, de pot, de jatte, 
P  AT elliu m  y i i i  grand gobelet, grande

tailè.*
P  A r e n a , œ ; P  A r in a , æ » calice, vafe , 

plat creux, marmite,
P A r in a r iu m  , i i  , boeuf cuit au pot 

étuvée.
P  A r in a r iu s  y a ,  um, cuit au pot, dans un 

plat ; Z % gourmand.
TRi PAxi/ium, iy  iCervicç àtrçis plats,

PATcrti , « ,  coupe, tafle.
P A T iu n cu la  y c t y  çaiTerole, petit pot,

%. Pieux.

1. VAiîbulum y / ,?PoTc«ce, PpreaUf . 
VKtibulus y i  y J Pilori. ,

P A r ib u la t u s , a , um, pendu à une poten
ce , mis au carcan.

2. Pedk/tî, Âf houlette P croiTe 
de Prélat,

PiDo,rarc, échalaflêr, appuyer avec de 
hauts bâtons.

Pedo,-are, échalailèr.
P e p a m e n  » in is  ; P to a m e n tu m , iy échalas, 
•pEDat/o y o n is  y échalaiîement. ‘
Im-Pedo ,-arc, mettre des échalas,

 ̂ • 3. Boutons,

PETÂmen, iniSy ébullition qui s’élève 
fur le dos des chevaux ,  ulcère.

P E r ig ê y  in is  y bouton qui s’élève iùr la 
peau. *

DE-Pfixigo ,  i n is  y dartre vive, 
£;E-PETigo/uf, a, um , plein do dartres, . 
1m-P ET igo , in is  y feu volage , pullules 

qui s’élèvent, 'gratelle. ,

VI,
S-PAT y étendue y elpace, /

S PAri'am, a  y elpace, étendue.^

grandeur j
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grandeur ; z longueur, largeur ; 
3*. durée du tems ; 4®. ‘lieu où 
l'on court; 5*. éloignement d*un 
lieu à un autre ; 6®. promenade ,  
lieu où l’on fe pcomene, allée.

S-PATwr,-ar/‘ , fe promener, allerdeCâté 
_ & d’autre, s’étendre , iè répandre. 
S-PAtiafor, orft, coureur, Tagabond. 
$-?ATiofus > a,um, gros y grand, long , 
larg e , ample> étendu, vaâé, de lon
gue durée,

S-VATtoJîras, largeur,grande étendue. 
S-P^t^0Jé, iùi au large , ample

ment.
S-Pati jéi/ndui., a , m ,  qui a toujours 

envie de courir.
Ex'S-pATÎanr,fii, quis’étend. qüîlèré- 

pand, qui fe met au large, qui prend 
le large, qui poulie là courie plus loin.

. E x-5-pAT)afor, orif,, coureur, rôdeur,
 ̂ qui va de côté & d’autre , vagabond» 

Ex-S-Patîo , ai , are, &

Ex-S-?ATior, aris, atus funty arï, s’ éten
dre, lé répandre, s’épandre ; x«. le met- 

, ire au large , prendre le large , iê dé
tourner, faire un grand circuit, pren
dre de longs circuits, aller ion chemin, 
poulîér ià courie plus loin ; j ” . occuper 
plus de place ; 4°, s’éga} er par des di- 
grellions,  faire des digrefliou].

1 .

S-PATÂa, a f ? inftrument dont le 
S-PAThu/a, «» U l?out eft large & ap- 

, piati, efpatule,-

S-PATÂalium, Ht toilette tendue, gar- 
’niturc de toilette.
'd-Ph-ralium, U, bralTelet large & applait. 
S PsTulcB t arum, les omoplates, l a  lar
geur des épaules.

Olig, la i.

L A  T.  PÂD,PaT.  144^
V I I .

S - P A Z ,  arracher.

• I . '  - ‘ "

S-PASma, fît X  convulfion , rétrécit; 

S -P a s/»«s ,  i jS le m e D t  d e?n erfs .

S PatmicuSt at ion  ̂ qui concerne let 
convulfîcns.' v

S'PAsmo/ùi,  a , «m, qui a des convuh 
lions, fujet aux crampes.

S-PATtrur, à, um, qui a la force d’atti
rer, d’arracherj Z?, fujet auxsaouvcii 
mens convulfifo.

1 .

I. S-pAda, onis t eunuque* |  
5 -PadJ ,-are, châtrer.
S P ad««*tut, d r, cadration.'
S PkOanitiSt a,umt qui ne produit point,’

■ liérile.

z . S 'P a d /x ,  icis, branche attachée 

avec Ibn fruit. ■

î*  •
S-PATÎK/rf,«, petit couteau oupoîr; 

gnard.
St Mt-S'PATAd,  æ ; SEMt-S-pATâi«ro,  ÎU 

couteau de challc, petite épée,

V I I L

PAT ,  expofé ; qui pâtit.

Pas/îo  ̂ onis  ̂ paiTion , iouffrance^ 
martyre -, a®, maladie ; mot-à motf 
ce à quoi on eft expofé.

Pksfivêt ai!v. pafllvement, en iôufFrant* 
P.KSfivicaSt atis, état de celui qui foulFre, 
un agent, état de patient; i®. confu- 
üon, délbidre , lorfque tout eâ pèle-, 
mêle.

PAsfims t a, um, paffif,
PASjib list m.f.Ui n, is t paflîble,qui 
peut louôrir,

Y 4
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C o m p o s e s . *

C om-P a^» » onis ,  compaffîon,pitié 
Çou-ŸASricus , a,umi compajîica àèii- 

cice , vaine gloire , vaine cqmplaifance 
pour ioi-méme.- (

PFR-P^M r, eris,pe '̂us fum , peti, fouf- 
frir . fupporter, endurer; î °. avoir de la 
con fefccndance.

PFR-Prssio, onis t ibüiFrance , l ’adion 
d’endurer,

PER-l’ FSsifiui , a, um, qui a beaucoup 
foufFcrt, accoutumé à foufFrir.

P er Piîssuî , ùs, voyez Perpejjîn, 
P er-P essuî f a, um, de Perpetior, qui a 

foufFert.
P ro-Pass/îJ , onis , premier mouvement 
des paillons.

F a m i l l e  G r e c q u e . 

A-Pa tA/îi, æ, apathie, (ans palîîon , 
infenfihiÜté morale. 

lAHTi-pATHii, ce, antipathie, contra
riété , oppofîtion d’humeur,  d’inclina
tion , répugnance.

SyM'PATHii,ce,fyrapathie, convenance 
naturelle, inclination naturelle. 

S y m -Pathîcuî , a , um, Tympathique. 
A ntI 'P astuî , i , pied de vers , compofé 

de deux longues entre deux brèves ; Pii- 
iens difee,

I X .
P O S , P O N ,

Poièr , placer.
De P e s , pied, en Grec Pous, fe 

forma P o s, poier, chef d’une fa
mille trcs-éteiidue.

I .
PoNo , Posai , PosifttOT , PoNiri >po- 

iêr, placer; a®, planter, bâtir; 
}**, propofer; 4®. employer; j®. 
impoier ,  obliger,  gager ; ô®, quit
ter , celTer, mettre bas.

PosiTur, ûs ,^expoiîtion , élévation; z°. 
PosiTura, Æj^fituation; 5». plantation; 
Positw,o/»'i , J40. terme de Grammaire, 

le  premier cas, la pre
mière perf nne.

PosiT>Vur, a, um', pofîtif, terme de 
Théologie & de Grammaire.

P oS if or , oris , fondateur,
PoîTÙ ,  is , poteau, jambage de porte. 
PotTomis, idis , moraille.

C o m p o s é s .

Ap-PoNo,-ere, placef auprès , (ùr j  
Z®, ajouter, attirer; j*. apprê
ter, appliquer,

A p-P ositus ,  ùs ,7  application, ce qu’ont 
Ap PosiTio, onis,> a élevé auprès, mis à 
Ap-Po5iTum, î , 1 part; épithète, allé

gation , rapport,
A p -PosiTé ,  fort à propos, d’une manière 
propre. ,

AMTE-PoMO ,-ere » mettre devant,  pté- 
fenter; 1®, faire plus de cas ,  préférer.- 

CiRCUM-PosïTUf, mis autour. 
CiRCUM-PotU>,-ere, placer; ajufler au
tour. ,

CoM-Po«n,!'«ri , mettre eniêmble or
donner ; t " . enterrer-; 3% mettre d’ac- . 
cord; 4®. bâtir, édifier,

In-C om PosiTur, a,um , qui cil en dér 
(ordre, dérangé;^®, qui n’a tien d’af- 
fc â é , qui n’cft pas compofé.

In CoM-PosiT4|mal e» ordre, (ans ordre; 
Præ-Com-Posituî , a, um% compofé au

paravant. 4
ReC om.P oho ,-ere, raccomoder, rajuiîer, 

De-Pono ,-erc , vnettre bas, placer; 
a®, quitter,  fe défaire; 3'®. gager.

D e-Posituot , i; D e-Poai.t;(j,  onis,ViC'  ̂
tion de quitter, d’abandonner ; 3®. dé-4 < 
p ôt, gage, confignation.

DÉ-PoSiTuriuf, ü ,  celui qui eft çharg4
d’un dépôt, * .
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Dis-Powi) ,-ere, mettre en ordre» ar

ranger,
D is  PosiTuf, Promettre ordre, ar- 
Dis-Pos;VttM, <* ) Sranger, arrangement, 
D is-Poî/tw, onii,'ordre, police. 

Djs-PosiTor,orir,ordonnatcur,qui arrange. 
Dis-Posité, avec ordre, commodément.

E x -P o N o ,-ere , étaler,  m ettre en ex- 

poiîtion ; Z ° ,  abandonner; 3 “ .faire 

en ten d ref  ̂ o , découvrir ; 5% ren- 

verfer,

E x 'P osfrfo , onh, explication, détail.
’ Ex-Pos/ior , oris, interprète.
 ̂ Ex-Positd, manifeflement., • 
Ex-Pps/ri(iui, a , MW, abandonné.

. I ii-P o N o ’,-< re ,  mettre deiTus; zo, 

prendre pour dupe ,  troolper,

’ “ " ’ i r a a i »  d-ap,UT«t.

iM-Posiwr f as y 
ÏM-Positor , oris, qui met delliis. 
IM-Posititiui; Im-Po«Í£2V«j ya,umy mis 

de/Tus, impofc.
I n Dis-Poskus, alunit dérangé ; en dc- 
iôrdre.

iN-DzS'Pos/fé, pcie-méle, confufément. 
I ntïr-Ponî, -ere,inférer, faire entrer de* 

dans ; i». mettre entjrc, interpoicr. 

lHTES.-PoSitiO , OniSi litTBR-PositUS , ÛSf 
' interpofition, interligne, parenthèic, 

O p -Pond,-ere; mettre devant. 
Op-Posituf,ûi; Op-Positit), onix,-contra

riété, l’aéUon de ie mettre au devant. 
PoST-PoNO ,-ere, fc ibuciei^oins. 
PosT-PoíÍ£«J, moins eilimé. 
p8.Æ-Poso,-ere, placer au devant, préfé

rer, fair j  plus de cas; i®, établir, charger.

P ræ- P os/î/o ,  072ÍS, prepoGtion.

• > PB?Æ-Posfi«ra, , dignité d’ intendant,
commilïïon. ' *

P&s-ÿoskus,  i ,  Préiîdcnt,  Prévôt.

PRÆ-PosrtiJ ,a,umi PRÆ-Posifux, a, um, 
mis devant, préféré.

Præ PoSra , orum , les prémices. 
PRÆ-^skivus fAtum , qui peut êtremii 

devant.
P&o-PoNO ,-ere, mettre devant les yeux ¡
. »•. déclarer, f̂airc favoir; 3®, offrir, 
afRchcr.

Pno-Posmo jOTJÎx ;'PRo-Posituw, î, fujet 
, de difeours, propofîtion, réfolution, but. 
Re-Pono,-ere, remettre, pofer de nouveau; 

2®,.répliquer, compter, s’aiTurer ; 3*. 
cntallcr, mettre en réferve ; 4*, quh-« 
te r , mettre bas.

RE-Postur ; RE-Positus ,  rem is, replacé^ 
RB-Posiior/«w, ii; Re-Postorium y il p 

buffet, endroit où l ’on iérre. 
SE-PoN£»,-ere, mettre à part, réicrwr;; 
SE-Positio , onit ,1 téièrve ; engagcnacat 

de quelque choféd 
SüPER-Pouo ,-ere, mettre dc/Rfs, 
SopER-Positio » pnîs y abftinencc. 
SüPER-Positüs, i ,  prépofé,

Sup-PoHo,-ere, mettre deiious j fubA 
tituer ; 20. expoièr une fauflèté; 
301. foumettre.

Sap-Positio y oms y l’aélion de mettre défi 
fous , de fiippofér quelque cliuié, 

Svr-Positkiusy ayuniy mis au lieu d’ua 
> autre, faux.
SuP-PosMr , S ue Postrix, qui fubftitut ‘ 

une choie pour une autre.
. Svp Postoriutnyii, étaie , appui mispar-i 
 ̂ deflôus,
SüPRA-Posftux,'a, um , mis ci-devant. 
TRANS-PoBo,-ere, tranipofer, tranfportep; 
T rahs-Pos/îux , tran/po'rté.

A d v e r b e ,

PoN¿, derrière ,  par derrière.

P R â P O S I T I  ON.

l .  P o sT ,a p rè s , enfuice.

PosT-ÉA, après celaj de Pojîy après «

, Y 4 i j
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& de £ æ , ces chofes, cela.

P ost-Ea- Q ua»! ,• &  Post Q ümB!, après

'î“ '*  ‘  m
li. VoSTer-die t VosTri-die &  PoSTri 

’ d u é , le lendemain,. Ve jour d'aprçs ; 

de D u s  &  de Fojï.
P  oSTn'-Di: Hu.f,  a , um , du lendemain, 
du jour d’après,
Vi'sr~/ir.té 1 ¥ O ST- Deindè, voyez Pojtea. 

T o s t - s i , apres, enfuiie.
Tost-Hic t & PcST-fiiBc, déformais,
' dorénavant.
P ost Hinc, après .cela,
P o s i Q /iw  , conjonil̂  après qu e, de

puis que.
PoST-De/nùm,.& PosTreraé, enfin. 
Tosxremùm. , pour la derniere fois:, 
PosTremuf , fosri emior, Posrremijjîmus, 

le dernier; t®. le plus vil.
Tosr-lded , Post Idem, Posr-Ilîdy Post- 
hidè , le mciTic que Pojïed,

TosT-Modà, & PoST-Modàm , après ,
enfuite,

ij. TosiervSf n , vm, d̂ iaptès, (uivanc.
P e S T m , les defeendans,

• P osTerior, le dernier de deux , qui vient 
après, le fécond.

Tesreriora, um , les parties de derricrci 
PoSTfriùr, après, cniuite. 

'4 .P o sT m 'o n /d j,/ ii, ce qui vienrapres. 
PosTerieas, atis, ceux qui viendront 
après nous, la poftérité.

PosTero,-are, différer au lendemain , '  
être ou rendre inférieur. -

J. ln-PosTerùrn, déformais ,  doréna
vant.

. PRÆ-PoSTerè» adv. (ans ordre, de toute 
autre maniéré qu'il ne faut , à comre- 
tems, tout à rebours, autrement qu’on ne 
doit. ~

Pn..«-PosTeruf,  a , um, renverfé',; pris, 
fait, dit à rebours ou à contee-tems ;

hors de faifon, ians ordre, de travers, 
autrement qu’il ne faut, hors de propos , 
d’une autre maniéré qu’on ne doit.

6. P ost iena , <r , um , de derrière , 
qui fe forme par derrière.

PosTÎca , Æ , le côté gauche , la main 
gauche ; i®. le feptentrion, la partie 
fcptentrionalc,

T c s T x i u m  ,  i i , le  derrière d’un logis. , 
Pc srifula ne i petite porte de derrière. 
PosTiculuiTt ;  Z, petit appartement » le  

derrière d’un logis.
PosfT¡citrh y i , porte de derrière,

7 .  P o s r i l e n a  ,  .-e , croupicre.
^ P o S T ÎÜ a  y te, apoÛillc,

X.,

PO T ,  Haut, {>ui(Iànr.

i l .

1. PoTzj, e ;PoTzV, iuSf qui a du poa^
voir, qui peut ; 2®. haut, élevé;.
5 ®. en pouvoir, qui eft martre j  
4 . qui Jouît.

Pori^mus, 1« plus élevé, le plus haut 
p l a c é l e  principal, le meilleur, , 

PoTiffimê ;  Porijjimàm, principalement. 
PoT Ùr, p lu tôt, préférablement.

2 . PoT’ Sum y enfuite Pos-Sum » 
Poxes, P o T e f i  , Poxzzt,  Pos/e, mot* 
a-moty]e fuis puiilànti ie (uis.haut, 
élevéi

P ot 'E us, quleft é levé , qui-eft puifiànt» 
maître. ♦  .

PoT-ENTta yds , putflânee , forçe, violent 
ce , m ot-à-m ot, exigence élevée.

■ PoT-EnTer puiffamment, léiivant Ai* 
pouvoir;.

Pot ENxatuijfif, puîflànce, Auvcraîriet#. 
P o t-E st u î,  at i s ,  la qualité d’être é 'e v é ;  

pouvoir , empire , Hberté.de faire. 
Po-t-iifTaus, um̂ Ua hommes haut élevéi»
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les grands, les magiilrats,  aïot-i-tnot, 
ceux qui iônt cl;vé$.

3. PoTzor, m ,  itum, ir i , en vieux
Latin l ' o i w  ,  i 
être maître > P o sfé d e r  ,  joiiir. 

Potitui ,  fis; PoTÎtià,émir, jottiiTance.
PoTitor, orit,  qui jpuit.- ' -

PoT^fs ) C u p id o n , l’A m our, le 

d e fir ,  celui dont on  jouit j x°. jaf- 
m in. -

C o m p o s é s .
>

A nte-Potcbî, iis y qui a, qui peut 
plus qu’un autre, qui TurpaiTe en 
crédit, en puillànce.

C om«Potîx,  au nom». C o m -Po s  ,  qui 
jouit, qui tient en fa puiflànce.

CÔM PoTÎo y-ire,  rendre pofleffeur, 
I m-Potis ,  au tiom n . I m -P os ,  qui ne 

pofl?de pas. .
'  I m-Po« « î , lis  y qui n’eft pas puîilànt,  

qui ne fait pas cotnmander, foible,  im- 
' puiiTant,  infupportable.
IM-Potentia, te, manque de pouvoir, 

pauvreté, déréglement.
 ̂ iM-PoTenter, fans pouvoir, immodéré

ment, insupportablement. 
O m n i-Poto/i j  ,  l i s ,  qui peut tout, tout- 

puiflânt. >
OMni-PoTe«t/a, « ♦  foute^puiflancc. 
Pr b  Po î ,  atis i  p R jt Poxe/is t f o n p u î i -  

iant.
Ps.Æ-Po$fum, être le maître, avoir le

deiTus.
; AjiMi-PoTenr, as y belliqueux, grand 

guerrier.
... V i u i - t o r e n s  y tir , fort,  vigoureux,

i .

 ̂ VosJIiilis y t y qui iè peur, poiïïble. 
Po.Ji/iliiaSy a 'is  , poflibilité.
Pt S;'*i/i ir ,  d’une maniéré poflible. 
ï» - P o s f ib U is ,  e ,  qu’on ne p’eut faire.

LAT. PAD, POT. 14ÎO
iM-Posfibilitas y atif, impoiSbilùé.

'3 .  -

f is ï
vé-, &  de S edîo  ,• s’alfeoir,

Pos-SeJfiis‘, ûsÿ Pos-S^o , onij, jouiP 
{ànce , biens ,  domaines.

Pos-SejJîun(ulay tç ,  petit bien,
Pos-SeUivus yUy ut» ÿ qui marque lapoĈ  

feflion»
Pos Seĵ oriusy « ,  «m, qui concerne la 

poirefllon.
Pos-Sejjor, orit; fos-SeJlriXyiciSy celui,* 
Celie qui polTédc.

V e s ^ m a s  J a  ^ u rri y très-maavaisi 
pESsüttt,  en bas,  au fond.
P t s fu n io  y-axe y couler à fond, préci« 

ptter,
Ptsfim um  ,  i ,  le plus mauvais,  un grand 

dommage,
P tsjim o y-ax» y affliger 
P tsfim ita st adsy grande méchanceté. 
P r s jîm é ,  très-mal.

De P es ,  pied ;  bas, fqnd , & de-là ? 
1. Vhjor y j u s  y orisy  pire, plus mau

vais , plus inéchanr. . ^
PFjàx, aàv. plus mal, pire.
Priera ,  a s , a v î , atum , a r e ,  fe parju
rer ,  fauiTer fon ferment,  jurer le con
traire de ce qu’on fait ou de ce qu’bt» 
penfe. '  *

Priora , as y a v i ,  atufn . a r e ,  rendre pire,-' 
mettre en plus mauvais état,  empirer.

II. l-U T, approfondir, creufer, .

Puto, a r e , m ot-à-m ot y àaas le fea» 
Phyfique , approfondir; au iênsfi
guré , approfondir une choie, çtéi^ 
iêr une idée, penfer creux.
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CoM*PuTO , are- , penfcr , s’imaginer ;

i°.com pter, calculer,
CoM-PüTatio, onisi C om-Potm/b , i, fup-

J ü W -V O T a to r 'c a lc u fa te u r . 
CoM-Vvrahiiis, e , qui peut être compté, 
D e-Puto t-are , penfer , cftinter, fuppu- 

tet ; dédier , confacrcr. 
D is -P u to ,-a r è  , raiionner, diicourir, 

dirputer.
Dii-PuTatift ; onîs, diiTertation, raifôn- 
nement ; i° .  démêlé, débat. 

J^is-Pvralilis , e , problématique. 
Dis-Puraror ; Dis-PvTacrix, qui diC- 

court, qui difpute.
E x -Puto ,-are , penier, imaginer, 
Ex-PoTiifia, ob/î  , Tupputation, 

Jm-Puto y-are ,  attribuer, imputer ; 
1 ®. compter; 5®. impo/êr. 

IM-Puxati* , onis, imputation, reproche. 
ÏM-PuTator , or 'is y qui fait un reproche. 
Is-Ex P uT aéiiir,e , innombrable, qu’on 

ne fauroit compter.
P i ». PoTo,-are , raconter nuement, ra

conter fuccintement.
R e-Puto ,-arr , confidérer, faire ré- 
. âe.\ion, compter , attribuer. 
RE-PoT<tn’o, mis, coniîdération, calcul. 
S i’P-PuTt),-ari, compter; 1®. s’imaginer, 

 ̂ Suï-PuTatio, onir, calcul.
SuT-PvTatorius, a,uin, qui Icrtà compter.

III. P U T , élaguer.
Puiro émonder, élaguer , cou

per les branches fuperflues, tailler. 
PuTfl , i8,,DéeiTe qui'préfîdoit à la taille 

des arbres.
PoTatio , onis , la taille des arbres. 
Torator , orir, celui qui élague les ar

bres.
fvrawrius, a ,um, qui fert à élaguer les 

arbres.
PoTamei, inis, écaille de Jioix y ce qu’il 

faut eaïïer, brifer,

C o m p o s é s .

»ifi
A m - P ” '" '  , T“ * '  * *■ *autour , ' élaguer, tronquer.

AM -Puiafio, onis, retranchemcntjdeAM, 
autour, .

CoM-PoTO »-are, tailler.
DÉ-PoTo,-are , couper , rogner,
D rs-Pufo , are , trancher.
Ex-Potü , -a re ,,tailler, couper, 
Ex-Puratio , onis , l’aftidn de tailler, 
iM-PüTaiur ,a ,ifm , qui n’eil point taillé.’ 
Jnier-P üto, as,avif aium , are, éla«

. gu er, décharger les arbres des branches 
fuperflues , en. couper par-ci pat-là, 

ÔF'I'ü jo yure, élaguer les branches.' 
Op-PuTario, onis » i ’adion d’émonder ,  
d’ébrancher, L '

P er  Poto ,-arc, tailler', émonder parj . 
faitement. *

P«.at-PoTium ,  ü ,- le  prépuce. 
Sop-PüTo,-<ire , couper » tailler par-deCt 

fous, ,

I V . ,  /  ' .

pUL-PiTaOT, i , Théâtre fur lequel on  ̂
joue la Comédie,-échaffàud pour < 
les baladins ; Z O, chaire, lieu éle- 

f vé d’où l’on parle çn public'; de 
PoL^ Put, haut, élevé, & de P i t ,  , 

P u t , colline, lieu élevé, placé 
éminente,

V. PUT , POT , objets prçfonds. 
Pureus y i ,  puits; en  Anglois, P it  

fignifie un creux, une foiTe ; en 
grec BvrAos ; en Flamand P u t  ; 
.en Allemand P ru T z  , étang, eau 
profonde. <-

Pvrealis, is, couvercle de puits ; t*.,placft 
du change à Rome, qui tiroit fon nota 
des puits qui y étoietJt,,
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PüTeanus ,ii,um, de puits. 

Pvr?anus, U y ouvrier qui fait des puits. 
Pvtkulcey arum ; F'vtìcuÌì , orum , puits à 

Rome où l ’on enièveliflòit le peuple, 
a . Pone» yicis, l’anus, mot-a-mot, le plus 
profond.

5. Popiitw, fi, baluiîrade élevée, balcpn ; 
place élevée', deflinée aux gens en 

place à la Comédie ; autrefois mon,- , 
tagne ; en Siamois Pou lignifie une . 
hauteur; &  enTabnoudi^ue Padî, Tètre 
le  plus élevé, le Seigneur , Dieu.

■ PoTERiüw,ii,coupe profonde,grande talle,

4. Pot-Am«î , ‘binôme Grec, qui ii 
^nifiefleuve,/»o/îd /Kot, eau pro- , 
fonde -, d’AM, eau, & de Pot. .

H ippo-Po f- Am»j , ï , hippopotame., 
mot-a-mot, cheval de riviere.

J, Porniades , a/», ( mot-à-mot y Us 
chojes ¿levées, fuhlimes ; z®. les 
Furies -, %®, les quatre chevaux du 
Soleil, & m^me fon équipage, à 
caufe que fon char eft élevé,

• Pons , fis ,  chemin élevé fur une 
’ riviere.

Tótificulus , J y petit pont.
Vomaniyorumy les Alendians Romainsî

qui fe tenoient fiir le pont Sublidus,
PosTÎÎiî, e, de pont.
DE-PoKTonus, fexagénaire, à qui étoit

rcfulée l’entrée des ponts , par où on pal-
’ fort pour donner fan fuifrage , parce qui!

Ile leur étoit plus permis de le donner.
Vonraticumÿiy pé.gc de pont, pontenage.
PoMTO ,  enis y ponton ,  bae.

■ >
é. Ponti-Fex , cts y Pontife ; de p o t n  

prononcé p o n t  , vénérable, lacré, 
mot-a-mot j celui qui fait, qui di
lige les choies du Ciel, les,choies 
fublimes.

LAT.  PADjPonT. 145-4
Poktî-Ficus, ayum’y P on ri-F icaifi, du 

Pontificat.
PoKTf-Fic/aiH ,  U y l ’autorité des Pout 

tifès. » ’  , '
PoNTi-FtçaiuJ , tu y dignité de Pontife 
Povri-F itio ,, oruff!, le Livre des céré 

monies des Pontifes.
■ F. PoN T «r,t, la Merj mot-à-motf 

le grand objet, ce qu’il y a de plus- 
conlîdcrable : ou la profondeur ,  
eau profonde.

PoKTicitt, a ,  li/B, de mer. 
PonTUS-Euxinui y la mer boij>italicrc, ou 
le Pont-Euxin, la méritoire. , .

P O/«P A J

' . Pompe.

De Pa ,aller, & de P ot  ̂élevé, pro
noncé Pont, fe forma cette F-a» 
mille PoM-PA, w20/-à-mo#, où Ton 
marche avec grand appareil »grand 
fafte.

PoMPÆ,«, toute forte de fpeftacles 
publics; i ' ' .  pompe, fafte, parade, 
oftentation ,  grand appareil.

Pourabilhèr, adv. avec pompe.'
PouTalis y m, f, le, n. is , de pompe, de 

parade, faftueux , pompeux.
PüMPatfcè, adv. avec pompe, avec fallc, 
PûMPa'icw , a y um y voyez Pompalis, . 
Pao-PoMPsia , a , cortège qu’on fait dan» 
une pompe folemnelle, Taâibn d’a c -- 
compagner par honneur dans les mar
ches folemnelles.

PxO'Pempî , es y cortège gu’on fait i  
quelqu’un qui s’en v a , l ’aâion de co.n- - 
duire par honneur une perfonne qui 
s’en va.

PoKTonîmum pyrum ,  i , iôrtès de groSCef' 
poires, ■
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PoMpiit/, !,forte d^oxiTonicmblabJcau i ,
thon.

P A L ,  .  ^
P € L ,  POL,  ôiC,

De Al , élevé, tige d e ‘ Ba l ,  Bel»
Soleil, &c. fe forma également 
Pal , nom rela'tii au Soleil & aux 

. encmes idées que Bal.
Mais comme At défignoit éga

lement les aîies f les bras, P al fe 
revêtit aufli d’idées analogues à 
celles-ci ide-là nombre de Familles 
en Pa i,

J -  .

P O L ,  Soleil : brillant.
X.

f , P o t , jurement des anciens qu’on 
rend par Pollux i c’eÔ, mot-â-mot  ̂
b Soleil ! par le SoleiU 

X, P o l- C her , ra tum y beau, étin
cellent de gloire, précieux^ excel
lent , liiflré,. . '

Ce mot, dont l’origine étoit ab»* 
folument inconnue, &  qui ne ref- 
femble à aucun autre mot Latin, 
eft un compofé de deux mots Cel
tes , Latins , &c. de F o l  , bril- 

. lant, &  de C^R , Cu a r  , exquis, 
chéri, précieux, cher.

Il fignifie donc mot-à-mot y ct- 
. lui qui excelle en éclat, en beauté.
Poi-Chillus , üy um, joli, mignon, 
fvL-CHKÎtud« y inis ; PuirCHRicaj, atisy 
beauté. .

P üi-Chrs^ o , ere, devenir beau , em
bellir.

PoL -CnRé, iài, erritni, b ien , comme 
i l  fau t, fagemçnc, eu perfeâion.

Pou’o,-tre, rendre brillant, luiiant, 
beau comme le Soleil; 2 ’. polir, 
orner , retoucher y 3 *. unir j 4.% 
labourer.

Petto, onisy Fourbifleur, poliiTeur d’ar» 
mes.

Poiitio y onis y \
Poûturay esy (PoBlTure, le poil; ,?,• 
PoLines*y e i, 5 labourage.

Podtulus y Ufuéy a^èz brillant, ailêZc 
poli. • ■

Poiifé, avec un beau poli, poliment. 
Pottfor, oris; PoL-îT.x, ids, poliflèur, 
polifleufe ; i®. Celui ou celle ûi la
boure.

, C o m p o s é s . 

DE-Pouo,-fre, polir; achever.
De PouVie, mis y poliflbre.
Px-pQÛoyhey fourbir, polir, jperfecH 
tionner.

Ex Poiitio y onis, luûre , fourbiiTurc» po# 
Ifteffe y perfedion.

lu-Poiitusy impoli, groflier, qui n’eS 
pas achevé. <

Im-Pol'tia, es y groiHéreté , mal-pro
preté.

I m-Pol/V , iâns politeffi.
P er - Porto,rire, polir entièrement  ̂
perfedionner.

Pt& PoLitioy onis, l’acUon de polir, 
PiR-Poritor, oris, qui achève dépolir. 
P re-Poiîo,-ire, repolir, nettoyer d«" 

nouveau.
J»

i .  Payées y fótte de pierr̂ e tfes- 
blanche.

.  Poilun y mis y 7 fleufde farine, 
Pol/iî  , inis y 5  nomméfc à  

caùfe de fa. blancheur 
PQilinariusy a, uaiyde fleur de farine.

PoLtu/a ,
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talenta, a y farine de froment féchee au 

•feu. ^
Potenrarius, a-, um, de farine.
PüiiinrJo, onisy blutage de farine. 
.PoLiintor, oris, qui falTe de la farine,

4 *
tALea, « , chaume, paille, ainfî nom

mée parce qu’elle eft d’un jaune 
doré.

rAieariumf ii ,  paillier, lieu où l’̂ n 
Terre la paille,

P/iiearius, a, um y empaillé, mêlé avec 
de la paille,

P.4Lf(i, a , barbe de cocq ; elle eft d’utJ 
beau rouge. *

TAiear y aris ; Piiearity ium y fanon 
d’un bœuf, p̂ eau qui lui pend fous la 
gorge.

5 -
P a ia m , en public, au jour.
Pro-Palîi , a , qui étale Tes liiarchan-» 

d'ifes fur des pieux pour les vendre. 
Pro-Palo , argf étaler en public ; a “ , 

publier, .
Î^Ro-PAtà«, en place publique, ma

ni feftemenr,

IJ .

P A L ,  P I L , '

Paume, baie, corps ronds comme le
SoÜil. • ^

I i Piiay à , balon, boule, pelotte , 
•baie à jouet, z«. cellier p 5®. man
nequin. ’

Tiiarir, « » de paume, qui concerne la 
paume,

\piiarius yüy loueur de gobelets. 
Piii-CfRF.FUi, i ,  qui joue à la paume ; 
de Crepo,

Origy Lot.

i .  PituZ«, te , petite bôule ; i®. pilule,
J. Poiulte ,  arum y b%les de paume.
P0LÍ0 y-ire y jouer à la paume.

4 . PAL-PEBRti^ te —  B r u m  pau*. 

piere.
Pa x - Pebro , -are , remuer iôuvcnt la 
paupière, clignotter. ■ *

Pit-PrBRatio, onis, clignottement. 
PAi-PiERa/ii, e , -a r ii , e , qui concern® 

les paupières ;
de Pai, , rond, élevé ; & de vibro , agi.*
. te r , mouvoir, prononcé vebro.y Si ici- 

ptbro, *•
iM-PAL-PïBRatio , onis y immobilité do* 

paupières qu’on ne peut fetmei.

I I I ?

P A L , P O L ,  élevé.
U

I . PALti, t», arbre élevé ; t®. pom*¿ 
mier; j c h a t o n ,  jarcíela plus 
élevée d’uné bague. 

t. Phiathay te, cabas, panier de figues} 
i®. mafie de figues.

J. Poxo/ui, « ,  um, haut, élevé, fij- 
blime.

4̂ . t A L a î iu m y  i i f  Palais-, v a ile  h ô te l, 

de AT, maifon.
PaxÎ/uît , te, Déeffè du Mont Palatin. 
Pkiatualy isy facrifice fur le mont Palatin, 
P Alalia y et, plante qui s’élève fort haut. 
pAtiacana , te , ciboule, plante tñtne 
oàjur forte-,

è ,  V K L-u M B, Ramier.

P a l-U mBîî , te} - ic iy isy S c  

P a l u m b k î , t ,  pigeon ramier, ou qui 
fe perche fur les branches d’arbres, 
fur la ramée. Ce nom vient 
de Pat ,  branche élevée.
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'PAtüM¿u/uj ) î ; P alomîm/æ j <ï> petit

pigopn ramier»
V x iM ü ih in u s ,a ,u m i  de pigeon ramier.

I . P a i »j > i y  p i e u p o te a u  , échalas. 
,PA tarif, e> d’échalas.
P alomo., onis, enfoncemrtit de piîotis. 
P alo,-ore, ramer , échalaíTer. 
Tiii-PALixj m ./ .  igj, iôutçnu de trois 

échalas.
a .  P A ta r ía , orum ,  exercic^qu’on fai- 

ibk faite aux ibldats & qui con- 
jfiftoU k‘ courir autour d’un poteau 
ou piquet planté exprès', lo.ldieu 
ntême de cette courfe.,

PALor,-ori, courir, .tourner autour d’un 
poteau; a®, courir, aller çà &;.là en 

^défordre,
PALironr, tîs, qui court , qOi s’égare çà 

& là.
PfiLdt'm, en courant de côté & d’àutre, 
D e-Paloî/o, onis inégalité de l’om

bre du lîile d’un cadran ; traits qui 
marquent la déclinaÜon du.iôieil dans 
un cadran. ,

D is-Palo ,-are, errer çà & là , répaadrè 
de côte & d’autre .,

5. PaPiu'o, oniŝ  tentÇ:, pavillon r dc 
Pa l , pieu.

4 PAtANG<zr/i, orum  ̂ crochfcteurs 
qui tranfporrent des fardeaux fur 

*des rouleaux ou . poteaux , arron
dis ; de Pal , rouleau,, élevé,, 
échalas , & de AsGarim, pôftteur 
public, crochereur.

PAioflgo, rouleau ou piquet de. ero-: 
chetcur.

V'ALAngo ,-are, porter aveo des rouleaux, 
des crochets, des palanches.- 

^t^ti-Uras , i ,  ronce, buiilon, aiof-à-: 
, haute tige ,.

-Agus, i , la mer, la haute meci,
: de P a l , grand , & .A g , eau. 

f  tiagius ,  a f um i — eus, t , um ■, mariu. 
P t t a g i a , iB, pourpre ,■  poUTon de mer à 

coquille,. ' «
Z. Phalîb , arum ; PnAtarica,  « ,  voyez, 

F s i l t e ,  &c.

P A L ,  profond.
V a l u s f  d is , marais, étang, /nor-À-. 

mot f  eau profonde ; de P A l , pro- 
fond,’'&  l/ ,  eau.

P A t u f l e r , r i s  , y 
, P k t u f i r i s ,  r i s ,  y  marécageux.
' PAtudofus t i, J  ,

PALUiii-Fer , a , um, qui caufe des ma
rais. . , ,,

P k t u d i ~ C o l a ,  Æ,' qui demeure dans lea• 
marais, cultivateur de marais.

P alu, en François & en Languedocien,
'< marais ; en- Anglois & en Pcrûn, Poo*.

&  Pool,

4*
i ^.Vitiasy adis, lance, pique.
2. PiLuffi, i , dard , javelot ; 2°. no.*n de 

chacune des dix Centufles des lanceur! 
de javelots , qui faifoient partie d’une 
Légion.

'  P i t a n i ,  o r u m ,  les lanceurs de javelots. 
PiLarut, i ,  armé d’un javelot.
A m e ~ P i t a n i , orum , ceux qui.fotmoient ■:
, la féconde ligne des armées Romaines ;

c’étoient les plu^braves Soldats , & lesi,;
- mieux armés.

j .P halluî , ï , lance de Priape. 
PH.%Li-AGogia, orum. Fêtes de Priape. 
Phallo - Phor.7̂  , orum. Fêtes où l’on-, 
portoit en proceffion la lance deTriape*.^

4.. P ila J (i l ong) , piher,. pilaf-» 
tre; zo. pile i j®, jdiguej môlé a^
batardesiu»
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PiLAfte, par piles, par piliers, fur. des 

piles.
CoM ?iLo,r^re, amaiTer, élever enpilesi 

-5. Pili*, « , ( i bref, )grand mortier, 
mortier.

. Pjiu«’, i , pilon.
ViLumen, inis, ce qui fe rejette après 

avoir taniifé une chofe pilée.
PiLumm', orum, les pileurs, ceux qui 

piloienc le bled dans des mortiers. ,
"PiLumnus, i ,  Divinité qui prefidoit à 

l ’adion de pilerie bled. •
Op-Pito ,-are, mot-à-mot, piler devant, 

boucher , calfeutrer,
Op-PiLiirfo, onir, l ’aâion de boucher,dTë- 
touper, de*calfater ; »0, obflruâion.

P A L y voile, enveloppe.

ìPa l , élevé, cil devenu la iburce d’une 
multitude de mots qui défignent 
rout ce qui eft par-deiTus, tout ce 
qui enveloppe, qui couvre ,  qui 
cache.

• I .
>

1 .  P A tta , « ,  manteau, voile.
ÎAtlula, te, petite robe.
PALÌiitm, i i ,  manteau , iouvcrtute’ de 

laine,
'Philiolum, Ì , mantelet, jupon, 
pALltOy-are , couvrir, cacher, pallier.

P alÜo , onis, faifeur de manteaux , tail
leur.

F ai liajlrum, i , mauvais manteau.
P A dia ,  arum , habits, hardes.
PAtliatus , a , um, qui pprtc un manteau 

long.
PkdioloT être caché oa maiqué.
PsdielatuSy a , um , qui porte uh capu

chon.
P Ailioiattm ,  en capuchon, • >
£ x -Palüo ,-are, ôter le  tnanceau.

Pat 14&2
Ex-PALÜÆtuj, à qui on a ôtè le manteau.
OB-PAt/io,-are, cachet fous un manteau.

1. P a l l a s , (/ij, mot-à-moC.. laDéeflê 
habillée en guerre. ■

PALZizd/ui, a , um , de Pallas,
PAtladiumt la^latue de Pallas.

3. PKtudamentum ,  i , cotte d’armes, 
hoqueton.

Phduiamtry Ut ùm, — ■ mentatus, a , um̂  
vêtu d’une cotte-d’arroes, d’un hoquetoa.

P E P Lum,

Voile, ce qui couvre. «

De l’Or i iS s  ,  P l ^î qouvrîr, cacher, 
•voiler, â vec l’article P4, fe forma 
le m otPfi-PLÔ , Grec &  Latin , qui

• déilgna'd’abord tout ce qui fert à  
couvrir la nudité ; z*. une robe, 
un manteau : de-làf

Pe-Plum , ì , ou

Pe-Plwj , i , robe ou manteau d’étof
fe à fleurs ; voile de calice ou de 
femme avec la broderie ; pocle 
pour les morts ; houfle de cheval J 
4®. le voile d’Ifis,  de Minerve.

I. Vsi^îis, î s , peau, fourrure, rente: 
en Allemand & en Ànglois F ell  ̂
en Flamand T el .

Pia/io, (mis. Pelletier, Foureur, 
Pediceus ,a,umy de peau,
PEdttus-, <t , umi habillé de peau. 
PEÜiculo y-are, couvrir de peau,
PEilicula , X , petite peau, peau déli
cate.

D e-Pudicuîo ,-are y peler, enlever,-la 
peau,«

' ExïSi-PELax, a iif, éréiipele ; maladie. 
T& i-Pel/zj, lé, n. qui a trois peàuifî 

Z  ♦  ij
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SvP-PiLo , as , avî, atum , are, filouter , 
d^roier adroiteinent,  iàns qu’on s’cn 
apperçoiYC.

î)e  PEiy peau ,pronon£é PHEt, P n i t , 
vinrent ces mots ;

PHEiLANDr/o«, Il ,filipendu!a^/7/<i«/e. 

PuBiluiy i} tambour i  a°. timbre d’horlo
ge ; 5®, liè g e , écorce d’arbre.

PHiE^rc, œ, &
PniLura, « ,  peau déliée, qui iè trouve 

fous la première écorce des arbres , ' & 
principalement des tilleuls,  de laquelle 
on fe feryoit4)our cerire..

%^itlus y eris y) tojfon » .tondaille, 
y.Ei.limen , mis,\ la peau &  là laine,, 

la peau & le pôil, les feuilles des 
arbres-, c’eft le même que lèFELL 
des Allemands... * . *

VtLleus, a, um, “S 
Ytilereus, a, üot, Sdclaine, de toiibn. 
Vitlerofus , a , um,j 

Y îlJo f is y yVfJz^ VuLfum y_erc , 
arracher le poil, les.cheveux, la 
toifori , & en, général tirer , arra
cher j en Allemand ïiii.en  , ccqr 
cher , ôter le poih ,

!VtiUco-y-àre , arracher le poil, pincer, 
harceler , attaquer , critiquer. 

ypLlicatus, ûs ; YEidicacia , pnis , finçe,~ 
m ent, agacement, coup de dent,., 

VvLfura , ce, l ’aâion d’arracher.,; 
iVüi/uJ» «, u/Tty arraché..

0
C O M P;0 S ¿ 5...

K 'Yii-to y~ere.y détacher avec force.  ̂
comme quand ou arrache le poil 
de la barbe, les ch êyeux.de quel
qu'un. ,

'ArVvLjio y euh y l ’adion d’arracher, .. 
^Vvijorf oriSf arracheur,.

C on-V elîo ,-ere, arracher, tirer dehors,, 
déraciner ; i®, abattre , ébranler ; }®. 
abolir, annnller.-

, Cod~Vvl/îo , onis i.Cmn^Vvtfa y oruw,. 
treiTaillement-, convuliîôn ; t°. bwile- 
verfêment.

D e-V e i/o ,-ere , tirer de force , arracher. 
D ï - V èlIo ,-ere, arracher, féparcr de for

ce , emporter. ^
D i- V ijtft» y onis y réparation, arrache- 
'ment.

D i-V ot/ôr, eris', arracheur.
E-VEtiai>-ere, arracher , tirer dehors, 
E-VvlJIo , onis y l ’adion d’arracher. 
iN-Dr^Vi’Lji/f, a ,  um , inféparable ; 
qui n’efl point féparé.

Pe r -V élIo ,-ere » arracher, ébranler ; a®., 
‘chagriner.

^Pr æ -V ecîo ,-ere ,. arracher auparavant. ® 
. RE-VetZo-,-ere,'arracher, ôter de force,'
> Re-Vcl/io y onis y l ’adion d’arracher.

SüB-Vvifus yo-yuniy atraché par-delTous,

i ,

Ÿoxium, iiy ièuillê, feuillage, guirlan
de > c’eft le même rnot que Phel , 
écorce d’arbre ; Pavtlorz, en Grec^
chevelure des arbres.'"^ '*

 ̂ FoLÎatus y dy um; Fs>t.iofuŝ  a , um y 
feuillu ,  couvert ;de, feuilles.

Foiiaturay ce y feuillage des arbres. 
Fotiaceus, a , um., fait de feu ille s , fait- • 

en forme de feuilles.
Fûpiatio V onis > l ’adion de pouffer dea 
fouilles.

A-Peudæ ,  «  , menues pailles, cri-
blutes. Ce mot dont on n’a donné
.que des étyfnologies ridicults, eiF
le Celte plous y ploux, plour^y..
paille , écorce , ce,q-ue l’on jettÇ;
de l’enveloppe des fruits.

« •
Eft Gr  ̂Phloo.s.. Si Phlous y écorce

%
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enveloppe, peau,; en Eiclavon, 
Polon. Boh. PUwa, paille ; en 
Brec, /'/iiw , paille, les criblures 
que Je vent emporte; en Lang. 
Pelous eft la premiere enveloppe 
de la noix^

PlLKJ ,,I ,.poil, ^
Piio/ùi-, at-um, poikux.

C o m p o s é s ,^

CoM-PiLo y are, arracher le^ôtl ; a®, 
arracher , extor<juer, voler ; j “. 
coijrpilèr.*-

• CoM-PiLawr, oris , pillard;
( CpM-PiLÆiiiK, onis, pillage ,  larcih, C 

D r-Pito  ,-fl.re, arracher le poil, tondre , 
piller.

D e-P u îî  , e , fans poil. '
E x-Pilo ,-are , dérober , brigander. 
Ex-Pu<ttîo, onis, pillerie, Ivigandage. 
Ex-PiLÆtor ,• orfj , voleur, concuflîon- 

► flaire. ,
ÎM-PiLia, ium , chauiîiirc , brodequins 

• de poil foulé ; i* .  rubans, cordons pour 
attachSr les cheveux.

.
Pireia, « j ? bonnet j 'thapeau ; ainfi 

Viteum,i,^ nommés de cè qu’ils font 
, faits de poils.

PiLeolus  ̂Vueolum , i , petit bonnet, 
P-'Ueatus, a , um , qui a un chapeau ou 

un bonnet fur la tcte»_

6 .
Q a -Pi l i v m , / ,  &i C a-Piil*j , i ,  au

trefois Ç ap Pillkî , m. à m.j poil 
de la tête ; de C ap,, tête j|-& de-Pi- 
xus, ch e veux-,.'barbe, crinière. 

^TPtfcior .̂-ari ,. avoir des .cheveu» > de»

LA T. PAL,PeL 14.?#
fibres, des filets ; a®, uriner par fiia- 
mens,

Ci.’Pidmum, ii, chevelure . fibres, fila- 
mens. ^

CA-Pitiaruj', ay'JLtn, chevelu p plein de 
filets, filaiTcux.

C.k-Pi}Àaîwna., ce, coëffure en trefie. 
CA~Pn.laceut, a,um', chevelu,fibreux» 
fin , délié comme des «heveux. 

Ch-Pidago , inis , &  CA-Piilamentum ,iy 
chevelure, perruque j faux cheveux.

' CA-Pii/are , is , coèffe de femme ; p.am- 
made pour les.cheveux.

Ck-Pn-laris, e, qui concerné les che-« 
veux, capillaire ; -herSe capillaire.

PtUMit, plume dont les oiièaux 
font couverts ; i®. poilTolec, pre
míete barbe.

pLVMula , « , duvet , la plus petite 
plume.

PtuM O,'ar, avî, atum, are, s’emplu- 
njer’i le couvrir de plumes ; commen» 
ccr à avoir des plumes ; i" .  broder.

PciiMe/co, is, ere, commencer à avoir 
des-plumes-, s'emplumer, fe couvrir die 
plumes.

'PiuMans , lis , qui-commence à avoir de. 
la plume.

Plvmsls , a, üw , de plume;
PiuMÍ-Gdr, a.,um, qui eif.couvert de 

plumes. ^
PtvMofus ,a ,um 1 qui a beaucoup de plu

mes , fort couvert , ou très-garni da 
plumes. •

PLc-M«nW , ii,-qui travaille en plumes j  . 
t®. brodeur. •

PcuMariur , a ,  um , de brodeur, de bro-v 
derie , de chofe faite de plumes.

PiuiAatilis, m.Ĵ , le, n, is , qui elî fai li; 
plumes.-.

PiVMatum, i ,  TCtcmcnt de pluiBcs d’oâ*- 
fea'ux....
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FivMatus, a» um, part, de Plume y cou:- 
. vert de.plumes j 1®. btfodé.

C o m p o s e s .

Plumi-P ej , edts , patm , qui a de la 
plume ¡ufques fur les pieds. 

R e-Plum;î  , m.f, me, n. is t qui fc rem- 
• plume,

D e-Plumiî , plum é, fans plumes. 
Im-PLumîj., 7n.f. me, n, is , qui n’a point 

de plumes, plumé; i°. qui n’*point de 
p o il, pelé.

‘ V. ■
P,^L,raain.

De Pal, main, defeendirent ces mots ;
!•

I .  P A LP O v^ re; PALPor^-Æri, touclier 
doucement, careifer, flatter avec 
la main. * ,

I*AiPüm, i , iareiTe, flatterie.
■ PALFutio, onis;— men,minis;— mentum, i , ' 

attouchement, CarclTe de la main. 
pALPator ,  orif , flatteur, j^atelin,
Ex-PALPo,-are, attraper par des careiïès. 
E x  -  PAisoniâes nummorum , attrapeur 

d’éeus,
,5 .UB-PAtFor,, - ari, flatter , .careiTer, ca- 

joiler.

X, y^^a , œ J pële',;inilt-ument de bois 
& qui t'îent lieu, de main. 

E i-? A L iu m , ii , pèle à deux mains, 
hoyau.
Pa i<î-Fred«j , i ) palefroi, cheval 
de main : de Pal , main, £c Vepa- 
dus y /, cheval. •

4 .  K-'d\i-afcus , ctidis ,  monnoic prête 
à  frapper ; du Grec, A-Peilu/co , 
menacer, cure prêt à frapper.

fAtsê rap as y luite ,  mot à-met, coin- i

bat de maias .; x®. place où on 
lutte ; 3 *. Académie d’exercices 4 
4®. bon a ir , grâces qui en font 
l’eiîèt; 5 ®. Déefle fille de Minerve,

PALic/îrifa , X , lutteur.
PAtteJîricus.y î . Maître de lutte ou d’A- 
cadémie.

PALÆffricuJ, a, U7B, qui concerne Ja lutte. 
PALxJhicè, à la maniéré des lutteurs.
A -PAXôeflrus ,  a ,  um., qui n’a aucune 

adrellê à.la lutte, qui ne fait point lutter.

i ’
P almwA?,  «  ,  datte ; x®. partie platte 

d’un aviron , 3 “. pecici main. 
PALMum, i ;  Pa l m u î, 2, palm e, hatt*

. teur ou mefure de huit, pouces.
Palmv/ us Sc PAtuifer , abondant en pal
miers. ' '

PALMularîusy a ,  um, rouge, écarlafte, 
couleur viaotieuiê pour orner le triom
phe.

PALMeui, a, um , de palmier, de date. 
PAtMetum, bois de palmiers.
PatMarium , i i , prix d'une, viâoire. 
pALMariui, a ,  um ,  digne du prix ;

qui .ell de la hauteur d’une palijie, ' 
PAiMo-,-are, lier lairigne auxéchalasj 
t a®, imprimer la marque de Ca. main  ̂ fiat-.- 

ter de la main, ^
P a im î.'o ,-are, frapper ioavent *du plafc 

de la main.
pALMitorium , ü ,  féru le, coup du plat 

de la main. ,  ^
PAimes, ids ,  branche de palmier , pal-  ̂
me ; 1®. iârmcnt, qui doit porter du 
raiiîn.

PAiMafiii, a , upif, fur lequel on voit des 
palmes brodées, ou peintes, en ligne 
de viftoire ; r®. où l ’on a j-mprimé' la 
-marque de la paume de la main. 

B i n ô m e s .

P alÎim - PiuMuji vinum ,  via de
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figue (èmblafile au vin de palme, 
PALM/'Pei, dis, d’un pied & d’une palme 

de dimenfion ; . i° .  qui a les pieds pal
més , comme les oifêaux de riviere. 

VAtMi-Pedalis i e, dont-les pieds iônt 
palmés.

D e-Paimo i~are , fouffle'tter, appliquer 
un coup du platde la main fur la joue.

4 .

A-P E L L , faire (îgne;

'l. Ap-Pei/«., are, faite ligne de la 
m ain, appeller ; i°. donner un 
nom ; 5 °, reclamer ; 4®. prendre 
à témoin ; j  ?. folliciter ; 6°. fom- 
mer, citer, affigner , faire.com
pliment. ,

. Af-Pet-liitio i onis, l ’aélion de faire venir 
•  par un ligne de main, 8c puis i’aélion 

de faire venir d’un* maniéré quelcon
que , appel, nom d’une chofe.

■ Ap-Piildtor, oris , appellant. 
At-Pitlaxivus, a, um , appcllatif. 
Ap-PELiatoriur , fl » uia, qui concerne 

l ’appel,

t A u t r e s  C o m p o s é s . 

_,CoM-PEi/d ,• ari, appeîler quelqu’un, 
lui adreilèr la parole/apollropher,* 
tepr^idre, cenfurer.

, GoM-PEiiatio , o n i b l â m e  , répriman
de , l’adioH d’adrelTet la parole à quel
qu’un, ,  - ,

I«TER.-PtL!o, as-, avi, aîum , are, inter
rompre, couper la parole, détourner 
troubler, importuner ; i®. fommer, in̂  
tcrpelîer ; 5®. prier. ,

ÏNiEi^-PFL/ana , oaif , interruption, l’̂ ac- 
tion d’interrompre.

ÎHTFR-PEi/aior, oris , trix ,* ids, qui in- 
’  terrompt, qui importune, fâcheux > im- 

Spitun*. >

5*
P E L  L , éloigner, chalîêr, .

^ELio, is'ipepuli, pulfum, ere, cbaf- • 
fer, pouiîer, éloigner.

TTLlonia, a , Décile qui repoulîe les en
nemis.

C  O O s É s.,
A - P exlcj , is , qui pouiTe, qulchaiTe 

devant foi. *
A p-PelIo , is , puli, pulfum t ere , pouf

fer auprès, aborder, toucher, s’appro- 
cher.^de terre.

A s-Pel/o , -ere, chaffer , écarter , éloi
gner.

C is-Pe iIo ,  -ere, chaffer au-delà.
C om -PelIo , -ere , chaffer ,  contraindre  ̂ , 

prefler, engager.
D e-Pi i 1o , -ere, chaffTer d’un lieu , re- ■ 

poulTcr, éloigner.
DiS-P£i/5 ,-ere , jettcrçà & l à ,  dliperfer. . 
E x-Pel2o , -erè, mettre dehors , bannir. 
IMjPelIo ,-ere, pouffTèr dedans, potter,-. 

repouffer.
PEa-PEtlo, -ere, pouffer,' engager par- 

force.
P ro-Pe i2o, -ere, pouffer loin , repoulfec ' 

brufquement,’
■ R e-P ia Io ,-ere„écarter, rejetter.

Puifo ,-an, 1 poiiiTer , frapper, heur-- 
Püt/i>,-flre, ) ter ,  blciTer ; tou

cher des inlîrumens de wùiiqae, • 
Fvi[us , ûs, battement-,- agitation, pouls... 
Fvtfitio , onis, choc, frappement, 
Pvifateri oris,- frappeur; i". qui Joue" 

de-quclqu’tnilruTtieHi à cordes.
; Peifalulum , i , archet, baguette pour.des- 

inftrumens.
FvifuûfuSi a , um, plein d’agitation, qu.âà 

«aufe de; élancemens. .
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C  O M F O s É s. ,

Ap-Pvl/ us , a f um 'f Jppello ,

abordé ,  a m e n é , e n t r é p o u f f é  au 
port.

AP-Puifuij ûx, abord'^.arHvée. 
C om-Pol/ o ,-âre »'heurter contre quelque 

choie.
T>E-PvL-Jhtio,f onis ;*Di-PviJio , onis t 

IV.dion de repouffer , d'éloîgner. 
D k-Puï./î) ,-«re , bannir, chaiTer. 
D r-P u ^ or, oris  ̂ qui repoulTe , qüi î c -  
qette.

DE-PoiJi/tn , f , conjuration, cxorcifine 
pour détourner.

Ex-PvLfatus ,  & Ex-Pni/uf > niis de
hors , chalTé.

E*-Püixim , en-reiiToyatito- 
Ex-PvtJb,-are, faire iôrtir j renvoyer, 
Eî-Pùr/iJr, orir; E x-Puim 'r, ieix» qui 
chaiTe , qui éloigne.

‘ Ijvj-Pul/Zo, o/iix; Im-PüiJux , fixj l ’aâion 
dfe pouffe-r, cJioe  ̂ induâion , ibllieita- 
tion. ■ •

iM-PoLjôr, orix, qui excite , q\ii induit. - 
fR o-pKifano , onk, "JPacUon de repouf- 
Pao-PoiT^o, onix', >fer , de pouffer 
fao-Poi/ux,, iîx , J devant fi)î, 
PRO-PuL/ator 5 orix, qui repouffe. 
PRO»PoL/o,'-are, repouiîer.
R e-Pol/ h, « ,  refus, oppolîtion. 
Rï-Pti/ùx.,' âs , réfiéchiffement, réfle

xion l’aftion de repouiTtr. f
RE-Pt’tJb ,-are, repouffer.
•^E-Pvifator, arts.,, qui repoulle.

\
F a m i l l e  G r e c q u e .

C lA T a-P u L T ii, æ , m achine à lancer 

des javelots^

CAT/i-PuLT<iri«i J x7 , Arbalétrier.
i“'

<CATa - PuhTarium ?ii.ùm ,  j^natras

4 ’une arbalète.

V L ^
T  A L „

Pâle. '

P A LLidw i f a , um , q u i n’ eft pas b iîî-  

la n t ,  q u i eft blêm e.
PitLhlidulus , dy umt un peu blême p ûr 

peu blafard.

PAL/or ,  oris , la pâleür.
PAteo,-ere ; pAtleJeo y-ere, ^âlir, d*-' 

venir blême.

C  O M P  O S E S .

K l ê m i c .  pSSr. 
‘Ex-PAx/e/c^,-er«,  ̂ *

I m-PalIco i-ere ; .Tü̂ EAAlefcoip~ere i pâ-> 
lir deflus.

iM-pAiiiduxj Si, um, que rien ne fait pâlk. 
P er-PAiiidux» fort'.pâle.' •

.SüB-PAiiidux, a ,  unz.,.un peu pâle. 
SüB-PALÜdè, d’une'rnanlerc un peu pale, 
SüB-PAiie/c« ,-ere, pâlir un peu., 
OB-PAi/eo , -ere, devenir pâle.

• P U L ,  noir.

Par oppoiition à  B e l ,, P o l ,  beau, 
brillant ,  P u l l  lignifia trifie, /om
bre, d’oil le Grec P elo  ̂ , noir, 
& ces familles Latines.

I . ‘  •

P ül/«î  , a f um̂  brun , noirâtre v z*. 
couleur de deuil. ^

Pviligo , inis , couleur tannée, enfumée, 
Pvt-latus , a , um f brun ; habillé de 
deuil •, 3®. homme toujours habillé de 
noir ; 4®. hom,pie pc.u riche. 

D e-Püi/æîux , ,x x , um.y qui a Quitté Je 
deuU.

pLUM BKOT, i ,  p l o m b ,  ïô r te  d e  m c -  

I t a l  ; i P ,  b a ie  d e  p lo m b  ; 3 ®. ta c h e

' d e

   
  



ÍI4 7 3  r>E L A  L A N G U E  L A T . ’ P A L , PuC 1 4 7 Í
de couleur de plomb «jui furvient 
à l’œil.

PtOMEa^o, inis, veine*iJ’argent mêlée de 
plomb; 2®. couleur plombée de certai
nes perles ; 5®. grande perficaire, ylanté; 
4», Plombagine, mine de plomb dont 
on fait des crayons.

PLCMBdriufjii, plombier.
PtoMBanus, a ,  um, de plombier^ qui 

concerne le plomb,
PiCMBata, a ,  baie de plomb, 
FLVM'Batio , oniSf Sc ■
TiVMBjtum., a , foudure ; a®, l’adion de 
plomber.

PiuMBatur,«, unii part de Plumlo» 
PtüMBew, a , um, de plomb , qui tient 

du plomb ; 2®, plombé > livide ; 3?. lour- 
daut, pelant, lourd, âupide ; 4®. qui 
rend pelant.

P lümboJus y a, um, plein de plomb > oà 
il 7 a beaucoup de plomb.

PiOMBo, as, avi, atum , are, plomber ; 
2°. couvrir ou revêtit de plomb j 3®, 
fouder.

C o M r o s B S .  
Ai>-PLUMBn/Kr<t, ce y foudure, 
A p-Piombo , as, avi, atum., are, fouder, 
•plomber, lier, joindre, attacher, arrê
ter avec du plomb,

iM-PttTMBo, as, avi, atum, are, fouder 
ou plomber,  mettre leplom b ,  fceller en 
plomb. ♦  '

Ri-PtüMBor, avis, atum fum, art. Ce 
plier comme du plomb. 

hs-PtuMBacio , oais, Taôion de.dellôu- 
der.

R e-P cumbo,  as, avi, atum, are, deiii 
foudçr.

V I L ,
*’ P E L ,  P U L ,

, pouffiere,
 ̂ I .»

1. Pela MW, idis ,  jeune thon qsi ne

Ori|. L a t é

pailç pas un an, poiffon de mer. 
en Grec de Pilon y boue.

A, Pel-A rg«j  ̂i, cicogne, oifeau blanc 
qui iè nourrir d’anim aux qui vivcn¡c 
dans la vaiè > dans la fange : du 
Grec hKchsJ blanc, ^  PE tosj 
Union. . .

Pbi-Ab.gícus , a , um , de cicogne.
2.

1. Poi/d, <e, terre légère &  friable.*
2. >PvLVw  ̂ veris, poudre, pouilîerci

2^. champ de bataille, lieu de 
combat, lice, carrière.

Tvtyero , as, avi, atum, are, cailcr les 
mottes de terre féchc pour faire élevec 
une pouiltere, qui s’attachant aux rai»

- fins, les fallè mûrir; 2** rouler dans U 
pouflîere , remplir de poudre ;  j®, être 
poudreux ,  plein de pouffiere. 

PoLverat'to, onis, l’aâion de cafler les 
mottes de terre féchc pour faire éievee 
de la pouffiere. . '

PoLVereur , a ,  um , de poudre ,  de pou& 
fiere, plein de pouffiere, poudreux. 

PvLveri^atus,  a , um, pulvértiè, misen 
poudre. '

PutYerulentus, a,Mm, poudreux , plein 
de pouffiere ou de poudrç.

Pvivifculum, i, 6c.
Pvivifculus, i ,  pouffiere fort menue, 

fort fine; 1®. poudre à nettoyer les 
dents. ■’

5. PuLverar/cn/w , i , largeffe qué fâi- 
foienc faire les Généraux d’armée 
aux efclaves qui s’enrôloient.

4. PuLvin«/wi, i , dimin. de 
PuLvi««j, i , carreau , couche ÿ 

planche de jardin ; 2 terre éle
vée entre deux raies ; j jettéc de 
pierres, môle, digue qui-couvre

A  y  ■
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un port ; 4». pouLin » ailemblage 
de pièces de charpente pour traî
ner des fardeaux. «

¥vi.vinitoriuXy ii, lit  de ga^on dans ttn 
jardin ; carreau, couche , planche de

• jardin, * ■
PüLviUüS ,  i, petit CoulSir, petit oreiller. 
Fvtvinar, arisy Sc
Füivinarium, i i ,  oreiller, couffin, tra- 

veriîn ; 1°. temple.
Fvivî/iaris i m .f .r e ,  n. î s i  de couffin ,

• d’oreiller ,• a®-, de petit lit.
Püivinaiui y a ,  um. y fait en forme de

couffin , en maniere d’oreiller,

C O M P O S É S.

ÏM-PüLvw ycrïsf où îl n’y a point de 
pouiïîere, ,

DE-PoLvero, a s ,  are ÿ mettre en poudre. 
Dis-Puiyero » ai , aviy atum ^are y,met- 
. tse ou réduire en poudre , pulyériièr }
' a®, égruger,
RE-PuLvero, as i are y, repoudrer,  recou- 
 ̂ ÿrir de poudre.

P A N ,
Etoffe , tiffii.

B a n  en Orient, P a n  en Celte» ÎÎgni- 
' fie coDÎlruire ,, Jfâbriquer : en Gr. 

P B N o m a i, travailler. P ê n o î ,  an-‘ 
ciennement P a n o j  ,  tiflu , toile; 
de-là cette Famille,

pANN«fl2 yiySC
-P A n n w î ,' i  ,  drap , étoffe ,  linge , 

x“. chifîbn ,  drapeau, lange, 
FawuIus , i y Simia, de Pannur. 

FÂwicularius y a y umy qui concerne les 
étoffes légères.

Pamicuîus, i , étoffe légère, fine, déliée, 
mince; a®, chiffon, drapeau, guenil- 
lon , haillon, gu,(a lie.

P/NH¿‘-F icu r, i ;  PAnmrius, i i j  Dfapicrj 
X*. ouvrier en Pra£*

E ÉTYMOLOG.  147»?
fAnmeuhriay orum, hardes des prifon- 
niers , ce qu’ ils  apportent dans les 
priions ; celles B e ceux qui font exécu
tés à m ort, qui appartiennent au bour
rea u ; voyez Ventrale,

Fkvvofitas y atis ,  guenillerie.
P anno/ùx , a y uniy couvert de guenilles ,  

vêtu de -haillons.
Pahnofafexy l i e ,  ch an cie,  ou couverte 

d’une peau épaiife.
PAKNuceui, a y um y &
P aunuc/u î ,  a y umy couvert de goenil- 

loris, vêtu de baillons ; z®. rapetacé, ra - 
piêceté; î®. flétri, ridé, plein derides. 

Mala panauceay.pommes ridées, flétries, 
PAmcellay «■ »
PAsucellum, ii, 
PASuclium-y i i ,j  
PAnucula, <By 
P Amculum-yî y.
P Amela y ¿e,  
PAmelium,  ii »
P Aitala y Oty 
P Amila, ce,

P

Face,

Navette deTiflèrand ,  
bobine chargée , fu - 
feau qui eli plein ;  
quenouillée, quenouil
le  chargée j x®. buboft, 
tuiçeur.

E N ,  

élévation.

De P» P», bouche, fe forma Psn , érî 
Or. PÂeN f qui réunit ces diveriês 
fignifications.

1», Face ; x®. aijjeél ; 5 ®, élé— 
vatipnj d’où , 4®̂  fuperficie ; j®, 
profondeur J 6®. intérieur ; ce qui 
¿omia lieu à nombre de FainilleÀ 

1,
P E N  , adverhe.

De Pen, face, afped, fe forma l’adv̂ - 
Latin P e n - e , qui fîgnifie pre/que j; 
mot-à-mot ,ce ,qpi a déjà l'afpeél  ̂r 
l’apg^cençe , qui effleure,  mai» 

u’eff pas exaéleioènc k  chofe»
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P enî , adii. prefque, quafi.

Ptnijjîmét adv. Penifimè me perdiditt il 
ne s’en eft fallu prefque rien qu’il ne 
m’ait perdu , il a failli â me perdre. ' 

Peu Ivfula, a , pcninfule , langue de 
terre qui avance en. mer, prefqu’ifle. 

PEM-UtTi/nui, a, wn, pénultième, avant- 
dernier. '

I I .  *

P E N , prépofitîon<

De ce même mot P en , ngnifîant aC~ 
p ed , regard, iê forma Ja prépolî- 
tion Latine,

P én-e î, en la dilpofition, au pouvoir, 
en la puillànce, m ot-à-m ot^  cela 
eft regardant tel objet.

P e n -ES te culpa eji^ {mot-à-mot^ 

cette faute eft regardant vous), cette 
faute vous regarde, on ne peut s’en 
prendre qu’à. vous.

III .
P E N ,  intérieur.

De P e n , intérieur, le dedans, vin
rent ces diver/ês Familles,

I.

pENaj, a t î s  ̂ logis, maiibn ; a®, fa- 
nnlle.

P e sîriit, æ, ou
PEnarium yii y Sc '*
PEKarius, ii y office dépeniè , garde- 

manger , lieu oû l’on ièrre les provifions 
d’une hiaifpn, * 

pEnariÿs y ay um, qui coAcemeles provi
fions d’une maifon, l ’office, la dépenfe. 

pBNÆwr, (iris y celui qui porte la provi- 
’fion de bouche) pourvoyeur. '
Êsates y tium &  mm, Dieuj^ Pénates. 
Pieux du foyer,  Dieux domeûiqucs i

LA T. PAN, PeN Ï47t
D ieux particuliers’ à chaque Famille ; 
î». logis, maiibn.

PENari-Fer, ay urn, oa 
Ptmri-Ger, a^m, qui emporte fes Dieux  
Pénates.

1 .
*

I , Peni/k î , adv. bien avant, juiqu’aa 
fond , à fond ,  profondément, 
entiérenient, tout-à-fait.

PEnhus y ayum, intérieur, qui elî au de
dans, au fond, dans le fond, .

PEsetrale ,  isy le lieu le plus retiré d’un 
édifice.

pEnetralis, le , n. i r , qui fs’ fait au- 
dèdàns, dans l’intérieur de quelque édi
fice; lo . intérieur, quiefl au-dedans.

■ Si PESetraèilisy m.f. le, ». is, pénéira- 
ble , qu’on peut pénétrer ; qu’on pé- 

- netre, qui perce, perçantq.q«. qu’on 
peut découvrir, qu’on peut pénétrer, oà 
l’on peutpénétrer ou aller.

PEvetraliàst,adv. plus avant, plus inû- 
mément, en pénétrant dirantage. 

PENetratio , oais , pénétration,
PENctrator, erisy qui pénétre, dont l’cfi 

prit eft perçant, *
PENCtratus y ay um y part, de 
pENetro, asy avï, atumy are, pénétrer; 

percer , entrer dedans, pallèr au-delà j 
X®. touche^ intérieurement, 

iM-PBNetraétVif, m.f. le, n. is, impénétra. 
b lc , qu’on ne peut percer, où l ’on ne 
peut entrer,

lM-PEN«raZe, is ,liei|^ù il n’eft pas per
mis d'entrer. ■

3. Pi Ni J ,  is y la queue aux animaux. 
PENituf, a, um, qui a une queue, - 

I V .

De P en , élevé, qui s’élève, Ce for
mèrent ces familles. <

I
Penn<*, ce, grande plume d’oifeauj,

A s l ]
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x'*. aile ; j crédit, autorité,

Fttimla, ce, dimia, de, Fenna,
Tcutiatus, a t um , qui a des -aîlcs, ailé j 

i» ,  empenné.

B i n ô m e s  & C o î î p o s És. 
PfNNi-Ger, a f um y qui a des aîles  ̂

aî!é ; 2q. empennéî
F fnni-F ico , as, are, donner des ailes. 
Fl NM-Per, edis, omn. gen. qui a des aîies 
aux pieds ; i®, furnom de Perfée. ■ ‘

PFKNi- Po rear, iis, omn. gen. qui a Faîle 
forte ,  qui a de bonnes ailes ; z'*. oîfeau. 

D is-P ekno , ï.r,  ere, étendre les bras com
me un oifeau les ailes, “

Fz -Penîi/î  , w ./. «. ie , n. zj,'qui a deux 
ailes.

2.

PiNNii', « ,  grolTe plume d’oifeau ; 
2 nageoire de poiiïdn ; 5 cré
neau de muraille; 4*. tente ou 
plumafTeau pour les plaies ; 50. ai- 
grette qui fe'met fur un cafque; 
6 °. nf^rche d’orgue ; 7 ? , nacre , 
forte de coquillage de merjSo.ef- 

’ pece d’huître.
TiKüula, ce, petite plume. '

. PiNNafiii, a,um , a ilé , qui a des ailes', 
qui a de groflès plumes, ou des ailerons, 
des nageoires; 2®. crénelé, qu ia  des 

.  créneau^ ; j^ ^ cn telé .,
Fiû aculum ,  i ,* in aclc  ,  faîte.

B i n ô m e s ,

PiNNi-pEr, <i J a/n , &
PiNNi-Ger, a, um, ailé, qui a des aîles ,

• «U- des ailerons , des nageoires. -
P in n i-Raeus, a, um, qui tâche d’etnpor- 

ter, d’arracher l ’aigrette de dclîùs Xe 
cafque de ibn advcriàire.

■ PmHo-PuxMa, ««f ; ou

PiUNOTiRej, ce , forte de petit poiilon ,
' qui vtFavec la  nacre dans fa coquille.

3*
PiNWi, Í , pin , arbre j 2“. chamepit, 

plante.
PiNtw cava. Pinate f forte de bâtiment 

de r^er.
PiN -A sier, t r i,  pin fauvage , arire. 
Finea, ce, voyez Pinus, z°. pomme d» 

pin.
PiNstam , i , Heu planté de pins, héron- 

njere.
P in eài, a , um , de pin.
Pinei nuclei, des pignans , forte d’aman

des qui fe trou'vent dans les, pommes de 
p in ,. ^

PiNeaiix ,  is, la glande pînéale.
Pim-Fer , a, um , qui produit des pins; 

4*
1. Vmicillum t i  j  tente à meciredans 

une plaie, plumaflèau; 2°. pinceau.
Ftmdllus, i , pinceau'; 2®. tente pour les 

plaies ; ; drapeau, avec lequel on les 
eiTuie , çornpreiTe , broiTe, 

pENÎCuium , i ,  ou
Ptnkulus , i , voyez Penicillum 8c Perde 
cillusi torchon , broFè , vergette, 

décrottoirc.

2, P inula, a ,  manteau, calàque J 
2®. chape d’une machine, chapi
teau d’alembic.'

Pieiutarium, ii , armoire à ferrer les man
teaux.

Fmulatus ,a,um , couvert d’un manteau ¿ 
enveloppé d’un^cafaque, ^ 

Ftmculamentwn, i ,  vieux lambeau, gucs 
nillon, O

V.
P E N D ,  P E N S ,  - 

tenir en iûipens.,
De Pe n ,  élevé, fe forma la famîlie
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PfND, Phnr, &c. qui défigna tout 
ce qui eil en iuipens, fuipendre : 
examiner, peiêr, &c,

,1.

P endîo , « ,  pependi, penfum, ¿«rc j 

pendre d’en haut ; i®, être pendu, 
accroché ou fuipendu; 3*. dépen
dre , être fujet j 40. être en doute, 
en balance, en fuipens.

FEttoigo , inis, rideau ,  roilc qu’on tiroit 
devant les ilatues, ' .

FeuduIus t a ,  um, qui pend , qui efipen
du ; 1®. qui efl en fuipens. ^

A p PEUDieuia, « ,  dépendance peu con- 
lîdérable, petit acce_ilôire.

. A p -Pesdî» , ids , le précédent efî ion di
minutif ; ce mot /îgnifie tout ce qui eâ 
attaché à une choie , qui y pend , qui en 
dépend, accelîôire, dépendance.

ÎEiifuSf 'a,um , pendu, attaché.
PiNSidr ,e ,  qui pend , qui eli élevé en 

haut, ~

C o m p o s e s ,
Xuiè'P-EUnulus, a , ttm ,  attaché ,
* tiré, qui pend au-devant de quelque choie.

Ap-PESSur , a f 'unt, qui cil élevé en 
haut, attaché.

-De'Pendso, ire , être fufpendu . pendre 
de , dépendre.

D b-FcnduIus , U fUm , qui pend , qui eil 
fuipendu.

• '  Im-P endîo , ere, panchèr deiTus, être 
furie point de tomber , menacer.

. Îyi-?taOuîus,a yui^y (̂ ui pend au-deiTus, 
InteM-Psusims , a , um y fufpendu entre. 
Inter-PENSzVa, orum, potences poiif fou- 

, tenir. • " , »
,I nter-P emp/iA z , a  y équilibre. 
PER-pENsf/fr f e , fort léger.*  ̂
PER-PENsiliiaf, atis , Ûgere#

U E  L A  T .  P e N  1 4 S 2
PRÆ-PENoeo,- erJy pendre au-devant. 
Pro-P emdîo,-  erJ, pendre droit en bas ;

. Z*, avoir de i ’iÿclination , du penchant« 
FByO-Ftnouluf, fl, unit quipend par devant» 
P r o-P i «suì , <r, um y qui panche pour, 

enclin, qui^a du penchant.
Pro  P essìo, onis ; PRo-P£NSÌr«j , ads t 

penchant , pente, affedion.
Pro Pensc , avec penchant, avec incli

n ation ,-.
R etÌcò-P endiì/w  ,  it, um y qui pend pat 
derrière.

SupER-pENDeo, -ere , panchcr ou être 
pendu au-delTus.

SnPER-lM-PENDenr , t is , qui panche dcCr 
'  fus , qui pend au-dciiùs.

'  2 .  . *

P e n d u ,  ts  ̂ pependi, penfum,-ere 9 
p eièrj a exam in er, coniîdérer 

priier; 3®. % isfaire à ce qu ’on '  

d o it , p a ye r, parce que l’argent iê 

. pelbit, iur-tout dans l’origine. 

C o m p o s é s .

Ap-pENpo,-4fe, pefet , »donner au 
poids > x®. examiner.

C om-Pesdìu;« , l i , épargne quelconque i 
intérêt, lucre ; i«. abrégé, raccourci. . 

CoM-PEND/o/ijr, fl, um", CoM-PE»DÌariuf, 
à y um, abrégé, raccourci, qui épargne , 
qui ne dépenfe pas.

CoM-PENDlarifl , Æ, chemin plus court* 
.épargne, le contraire de Im -PehdÌuw» 

CcM-PiNDÌari<5, en raccourci. ‘ 
CoM-^pENDi-fflcio, -ère, épargner, faire 
■ plus court, ne pas dépenfer.  ̂ • 
D e-Pendo , -ertypeCer ; z<'. payer, 
'Ex-Pe8Do ,  -ere, pefer, paper, çonli- 

dérer,
I m-Pendp, -ere, dépenier, employer. 
Im-Pe8bîü« ,  ü , dépenfe, frais. 
Im-PendIsJüj,  a , umi qui caufe de U 

dépenfe, .

   
  



d i c t i o n n a i r e  ÎT YMOL OG.  h H
iM-PENü/’d, beaucoup j^onfidérableraent, 
JWaeNi-PfNDj, -ere, Vaire grand cas, 

cftimer,
FLpcci-PiNDi9,-ere, n’eflirier en aucune 
maniéré, mépriiêr, ^

P ar vi-Penuo ,-ere, priièr peu, faire peu 
de cas,

D iS-Pendo , -tre , dépenfer, employer, 
Occuper, *

Dis Pendîi/ot, n , dépenic, délavantage, 
perte, change,

, D is-PfmdîoJus f a ,  ûm» dommageable» 
nuilîble,

Per-P endo , 'c re , péfcr, examiner av«c 
iôin,

PtiirPBND’culum t i t plomb, pour mettre' 
t̂ e niveau,

, PcK-Pruoicu/atus, a , i/m , mis à plomb. 
pER-PFNDiCiJawr, C M , qui met à plomb, 

qui nivelle.
P er- PesDicüiaritèr, en droite ligne , de 

haut en bas.
PER'PFND/c«/ar/i» e ,  qui ell à-plomb, 

nivelle.
PRO-PENDo,-ere, p ile r , examiner, 
RE-PEtjD£f,-ere , récompenier, payer de 
nouveau, rejïdre } mot-a-mot, pejir de 
nouveauf.

I , P ens//j ,  af wn, ( mot-à-mot  ̂pefé,) 
eftim ab le, inréreiïànt.

J PENSum , i ,  mot-à-mot-, choie pefée j  i®. 
tâche , bciogne à faire, & qu’on avoit 
p e içe ;e n  particulier quenouilÎcê; j®. 
au figuré fjoin , fouci. 

a. pENSo,-flre, péfer, examiner de près; 
2®. corapenfer, réparer,. De ce mot eft 
venu le verbe, penfer , réfléchir. 

Psusandus, a,um y qu’il faut péièr, exa
m iner; 1®, qu’il faut récompenfer, - 

fsKSans, tis, omfi. gen. quipcie;.»®. qui 
récompenfe; j®. qui fait unç compenfa- 
tien i qui examine.

Ptusatio , enis , compenfation ; 2°, exa», 
men.

pENSittor, oris , qui pefe ; qui examine,
3, PENSito ,-are, confidérer iôuvent, corn-, 
penicr, fupplécr ; i®, payer annuelle, 
ment,

pEusitttfor ,  erit ; PEusitarriXy icis , qui 
pefe y qui examine , qui fupplée. 

PEMsitatioy onis y payement annuel ; 2®. 
réparation d’uh tort 5®. récompenfe, 

PEN-Sjory ius , plus cher , plus précieux.
4. Pensîo , oni  ̂y le poids d’une choie "j 

2®. payement •» 3’ . l’adion de pefer.
PEUsionariui , a , ùm, celui qui eil oblige 

de payer pehfionnaire,
Pissiuneuia , te ,  petite penflon.
PENsieuZo y-are , péièr , faire attention à,;

- PeKsiculatOTy oris i Ptmkulatnx , ids y 
qui peiè, qui examine.

PEtisicuiatio, onisi J’adion de peier, d’exa.(
■ miner.
PEÿsiculatê y avec examen ,  en .pefant, 
pEMsatar, oris , qui pefe, qui examine. 
PsuSatio y onis y examen , compenfation;

, C o m p o s é s .

CoM-PENSOj-ttre, Contre-pEser» Corn® 
PENser,  ég a le r , rem placer.

.« CoM-PENSatio , o n i s récompenie ,  dé.; 
dommagement, *“

DÈ-pENsu.t, a y um y pefe , payé. 
D is-PenSo ,  -are , adm iniflret, départir* 
ménager. , '

Dis-PEusator, oris. Intendant , Tréforîer,’ 
Dis-PErtsatie ,  onis, gouvernement ,  éco
nomat.

É x -Pensu, a i  Es^Ptnsum i i  f dépen- 
f e , frais» o ^

. ExiPENSO ,-are ,  dépenfer,  mettre en 
dépeniè, ^

Im-P ensœ , «  , dépenle frais.
Im-P.emS«î  ,  a , um ., grand > extrême' » 

excbilifi* !®» à "charge.
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iM-PESSe* fZvec dépeme ; i ’ . beaucoup. 
iM-PEnsibilis,t I qu’on ne peut aflez pé- 
fer, examiner. , ‘ •

PfR-PHKso,-are , confîdérer avec foin, 
PER-PfHSÆfio, oniSf examen fortexad. 
pER-PENsè, en examinant attentivement. 
R é-Pensum ) n f?r^de nouveau.

;Re-Penso ,-are , payer, récompenttr. 
SuPER-lM-PEMDor, - ¿ i , fe donner pour, 
être employépour, payer pour. 

DES-PËNSaiur, a, ûm, diipenfé. 
In-Dis-PESSawr, a, um, immodéré.

■ 4 .  ■

PoNoai, eriSf grandeur, élévation, 
importance, créditi z “ . poids, 
pefanteut, balances j charge, 
fardeau ; 4°. peines, embarras} 5°. 
grand nombre.

PoKVufculum, i ,'contre-poids.
PoMDO, indécl. poids d’une livre Romaine 

de dpuze onces.
PoNDeriias,' tis ; Pouoerq/tmi, ds , gra

vité, petanteur.
PoNDer!),-are, pefer ; 1®. examiner. 

Podoerator, oris, qui pefe.
PoKDerano , mis , adion de peièr; i®. le 

* prix , ïa plus grande hauteur de prix à 
laquelle une choie pi/ilTe monter. 

Podoerofus »important, de poids, =
pefant, '

B I N O M S,

A ssi- P ond/kot, i l ,  poids d’une livre 

Rom aine , qui n’eft que de douze 
onces i une livre peCant. 

Di-PoNüium , it ,  V une choie quelcon- 
D i  PonD/'ur, i i ,  i  que, qui pefe deux 
Du-PsNDium , ii ,J  liv?es ; poids

de deux livres ; j®. monnpie de deux 
^livres de »aleur ; '4®, mefure de deux 
, pieds. •

Bi-Posniariur .a,Utn; Do-Posoi

LANGUE  LAT. PAR.  14S5
TjEU-PoNDtUVt , ii ,1

T r i-Fondo, indécise folàs de trois livres, 
trots livres pefar

>um, du poids de deux l'vrc^
t îus

CENT«n2-PoND.i«<f J ii poîds dc cent li
vres, quintal ; i®. péiànteur fansnom-i
bre , indéfinie,

ÆQOi-PoNDiit« , i i , contrepoids. 

C o m p o s e s ,

CoM-PoNDiro y-are, contrebalancer, 
DE>PôNÈisro,-<ire, peièr,
PRÆ-PoNDero y~are y pefer avant ; z®. exa

miner auparavant ; J®, préférer î 4® » 
peièr davantage ; 5®. balancer avec. 

SuPER-PosDero y-are, pefee exaôemcnt» 
SüPER-PoNDiutn y i i , ce qu’on donne 
■ pardeflus , fur-poids, bon poids.

P A R ,
Produire,

De Par , produire ,  vinrent diveriès 
Familles. '

I.

I. Pa r , París, une paire, un cou-* 
pie , une couple , deux.

Par jIParïs , ovin, geri, pareil, ég a l, qu* 
n’eft différent en rien , qui égale. 

i.PARtaizc, onis, quittance ; t®. égalité 
qui fe trouve entre la dépenfe Si la  re-r • 
cette d’un compte.

PARtàtor, oris y dont le compte efl en 
bon état , comptable dont la dépenfe 
égale la recette.

. 3. pARiZir le , n. is , é g a l, pareil, 
fe nabi able,

Par iiia s , ans , égalité. - 
PARÎiitcr, adv. également, égalités 
P arío,  as.y avi y arum, are y égalcrla 

dépenfe de fes comptes à la recette, 
Pi.RÎjJù/nw, a, um , pour Pari£imuSy fnperl, 

de Par. 1
PARirèr , aiv. enfèmble, avec ; a°- égaï- 
lem cnt,  pareülemejlt ,  femblablsment,
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autre parent fiipérieur de qui onC O AI V O s É s.

C om-ParîYîî f le , égal, ièmbla- 
b!e , de rncine. * '

IJi S'Pa r , an'x, 07M . different, dìi- 
I ' femblable , divers , qui n’eft point pa

reil ; 1®. difproportionné , inégal. 
Dis-PARario , om'ij diftér«not, uiverlité; 

x®- léparation.
Difparatio procreationis, différence de 
produftion.

D is-Parìììì , m.f, lei, n, voyez Difparo, 
D is-Paruîu», a, um, part, de Difparo, 
réparé , divifé x=>, contradidoire, con
traire , oppofé,

D ïs PARata , orum, chofes qui ie dis
tinguent entr’elles, qui font différentes 
en quelque chofe , fans être absolument 
oppofées,

Di»-PAR/7Î£ér , adfy. différemment, dî- 
verfement, d’une façon différente , d’u
ne maniere diipropotdonnée, inégale. • 

DiS-PARat«m, t > propofîtion contradic
toire; 1° . contradidoire , oppolé. " 

D is-P aro , O.S , avi, atum, are , d iviftr , 
réparer ; x®. découpler, déiaccoupler , 
déiàppareiller; j f ,  diyeriifiejcj être 
diiTcmblable. •

[ PRO-DiSrPARo> <7i, avi i atum , are, àé- 
régler,

I m-Pa r , aris, inégal, qui n’eft point 
pareil ou proportionné,* a*. îniîif- 
fiiânt, incapable, qui n’a pas la 
force,

lM-PARi7/r<zr , tii , inégalité, diverfité , 
variée^" x*. folécifme.

ÏM-PA^fer, aàv. inégalement, d’une ma
niere inégale.

J üp-Pa r , ans, omru gert. prefqu’égal , 
contemporain.

I I.
p A R fw j, tps P ayeux ,  p e r e ,  m e re , ou

tire ion origine -, z °, fondateur , 
inftituteur, auteur, înventeurj fon
datrice,

ŸAi.entalis , m. f. le , n, îs , de Tes aïeuls, 
pere, merp , ir®. •

Harentales dies , jours des funérailles des 
a ïe u ls , pere, mere , ôcc.

ŸARentela , ee, parenté, famille,
PARMíej , um , aïeuls.
TAKentalia , ium, funérailles des aïeuls i 
pere , mete , &c, x*. feftins qui le fai. 
(oient aux funérailles des aïeuls, pete  ̂
m ere, &c, ,

PABento ,~are ; tor ,-ari, rendre les der
niers devoirs à ceux dont on tient le  
jour.

Pa r i-C id i  Queejlores , Juges du Criminel 
à Rome, -

PARinti-CiOe, «, parricide ; de eaeda, tuer,

F a m i i i e  G r e c q u e .

P R A potw P A R .
P rartiî , iV,  pratique,  adion,  ufage 

exercice.
Practìcu , ou ^

Practìcc , es, pratique,
Practîcui , a , u m ,  qui conffffe dans l’ac

tion , qui ag it, ad if , qui concerne l’ac
tion ; X®. pratique.

PRAow!af/ca, iE, Conftitutîon. 
pRAGTnunV« SanSHo , Concordat. 
PRAGMaiieum, î , ade public,' af&ir« 
d’Etat. '

PRAGMaticur , I , répétiteur de D roit; »*, 
praticien ; j®. foUiciteur de procès, 

i* V .. r
P A R )  mettre au raon'Je.

I ,  P ariV ,  ï i ,  peperi, turn, itun^ ,  
tre ,  produire ,  engendrer, accou
cher ; 2”. caufer, acquérir,

,  PARtax,
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V ak ius  , a, uni, n é ,  m is au m o n de : 

a c q u is .

P a r t /o ,  nis, ^ l ’en fan tem en t, le s  c o u - 

P A R T /i« < fo ,//i/s',f ch es : z®. l ’ad lion  de 

P a r t j î j  , û s  , ■ ^ m e ttr e  b a s , de faitp- fes 

ŸKKTura, t e ,  j p e t i t s r  5 ° .r e n f a n td ’ utie 

fe m m e  ; 4 “ . la  v e a tr é e  des a n i

m a u x  ; *5®. la  p ro d u ftio n  dçs 

fr u its  , le s  fru its  : la  p o n te

d es o ife a u x . -

P avuuiuLî , O !,  ta  D c e f le  de l ’a cc o u clie - 

m e n t .

PARUcntiius, a, um, qui a cco u ch e  fa c ile 

m e n t,  . - ,

PhRturio , ire, être en tra v a il ^ 'en fan t :

-  1°. a c c o u c h e r  : 3 “ . p ro d u ire ,  fa ire  é c lo r e .

B i n ô m e s . ^ ,
, DBi-pARrr j Æ, qui enfante utï Dieu. 

PuER-PERar-, iT, «m,qui fait accoucher, 
P u e r -P e r æ  , œ, une accouchée.
P u e r  -  PzB-ium , U , a cco u ch en a en t i z®. 

P e n fin t d o n t la  fem m e  æ îI  a c c o u c h é e .

Y .
P O R , P U E R , M ii au monde.

I. Puer, i , enfant : 2°. petit garçon :
3“. fils: 4,"’. petitdomeilique t y®, 
page. Gn dit aufîi Pok , is 3 Poer , 
tîPUERWi, i;  PURUS, i.

VutRiilus, i,  petit garçon.
P u E R ÎZ is  , e ,  d’ enfant.

P o E R i / i t a j  , lis , enfance : z ° .  m an ière  e n 

fa n t in e  ; 3*. p u é r ilité .

P u E R iV ire r  , p u é iit e m e n t ,  en en fan t.

PvBR/a ,■ , 1
PvMRiia, Æ, /
PvERÎ/ia , ee, '  ,
P o E R - A s  !% r, i r i  , q u i co m m en ce  à g ran ; 

dir.

,  ^ P u rn o  , are, d e v e n ir  e n fa n t .

,2. PteLlus , i ,  bambin , petit enfant.
3. Puella, cc, Jeune fille. On ditauih :

Puera , Puerula , Puellula,
Orig, Lai.

LAX. PAR. 14^0
PuE iA rrij, e; Pvziitorius , a , um, 

de jeune fille. /
PvblIo, are, fairel^fant.
PvEUtiJÎ-o, ere ,^R]eamc : z®. devenir 

fille I 3®. êtrç efféminé.
Putilarlter ; Pv̂ RhiaiorU, à ia  manière 
• des jeunes filles.

: - V L ,

P A  R , Former, Acquérir.
- Paro , âre ; 1 », former, donner une 

manière d’être : 2». pié*PA&er ,dif- 
pofer ; 3». acquérir.’

PARrtiK.y, a,um, préparé:.Z®, prêt : 3®. 
dripofé î 4®, acquis.

P,‘i.B.aiura, ,• Parüius , âs, aélion de
faire, de former : z®. préparatif, apprêt r 
5®r ornement, PARure.

enfance.

P-AR4ré,' avec préparation : Z*, prompte
ment. ■ i

PkRahitis ,e  , qu’on peut avoibaifé- 
ment, dfé à acquérir,

PKedculum, -i , minute d’an aile , d’un 
-contrat.
P.ARuriiim œs, double paie qu’on don- 
, noit à un cavalier qui avoit deux che

vaux;-
PhRurius, ii, entremetteur, intrigant, 

courtier, agent de change, maquignon. , 
PARacorium, ii, étui- de calice , fort de 

linge, foit de cuir.
PARfor,rV, acquéreur, qui a acquis. ■ 

C o m p o s é s ,

A n t e - P a r o , as, avi,atum^ are,, 
préparer , appareiller , apprêter , 
orner. '

A p -P ar o , are, appareiller, mettre en 
ordre, tenir prêt, ajufter.

Ap-PA'Ratfo, nis i k?PKRaïus ,ûs , ap- 
' pareil, préparatif,
Kr-PKRator, is , qui a foin de l’appareil, 

des préparatifs, décorateur.

B s

L
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CoM-.PAEa,Vr:‘̂  former, arranger 
avec ou euff\»ble, c’elî à-dirc, 
comparer : i “*. V';jDi'cter, aiïbitir : 
3". régler, ctabJir : acquérir,
acheter. ,  ̂ .

CcM-PARiitlo , nis , firtiUitudî , compa- 
railoii, an.'üojic , rapport : appareil :
3°. ac<]uilltion,

Cosi~PAf.iitivtcs, a ,  um i  C o m - P ar«- 
i>Ulj , e , comparable , qiû a du*rappott ,

. c’eft-â-(lire , ce que l’on peut ajufter en- 
ic.nble , analogue.

■ CüM-PAR<iie , iuiv. par rapport-, refpeâi- 
vcTicnt , en comparaifon. 

lK-CoM-?ARt2^t/ii , e, fans égal, iacofla- 
parable.

iM-PARaruj , a , um , qui n’eft pas prêt, 
dépourvu. . -

Pr.e Paro , are, apprêter, dirpofer. 
Præ-Paræîîo , nis ; PRÆ-PARaiizj, ûs , 

préparation, apprêt.
PKÆ-PARiiiorr'iir, ¿1, um , prépataUxire. 
P ræ-P arîiîô , de deifein formé, après s’y 

être préparé.
.pRO-PERo,ar€, faire vite, hâter, précipiter* 
P ro-Pe r m î, a ,  um , qui fc preiTe , qui, 

fe hâte.
PRO-PERrirzf/i7, J
Pap-PERario , nis ,rhâte, emprcffciiicnt. 
PRo-PEsam.r , ^ s , y 
PRo-PERrmrer, V  ait auffi

- ..üè, I tp rœ p ro -V zn a n ie r ,
P ro - PER/rer, /  , , , . .L avec trop de precrpi- 
P ro - Perî/îî̂  , \, 1 tation.
P r o - Ÿ r.Kaiim , *'
PRO-PERurirr , t i , «m, fait à‘ la hâte. 
Træ- ? ro- ? brus , a , um , trop empreffé. 
P r.€-Pr o -PeiiO , (2«, fe hâter trop , faire 

trop .à la .Kât'c.
PRÆ-PRC-PEné, trop à la hâte. 
I m-Pro-Pero , are ,  fe hâter d’aller, fe 

preffer d’entrer; »°, reprocher, faire àcs. 
reproches.

é t y m o l o g iq u e  14J*
Im-P ro-P e r m î, a ,  um,  quine fehât* 
pas,' tardif.

Im-Pro-Perî2îwj, a, um, fait â loiiir, 
qui n’efr point fait à la hâte.

A f-P ro-Pero , are , s’empreiTer de faire,
, s’avancer fort, fe hâter.
Ap-PRo-PERi22«r , a ,  um , fait avec pré

cipitation. - *
Râ - 1?ASO, are , fak& ûne fécond© 

fois , former denouveau, fajufler, 
réparer. ' ' . •

RE-PAR<22ôr, is , qui rétablit au premier 
état,ïçftaurateur. ..

Rt-pARi2iio , 7iis, rétabliffemcnt.
R e -  PARakilis,, e , qu’on peut refaire , 
réparer : a®, qu’oti peut /avoir, recou- 

•vrer,
I r -Re-P ar<2̂ ;//V, e , qu’on hc faùroitré- ■ 

tablir : .a®, qu’on ne peut recouvrer. 
$Ê-pAR o, á r e ,  fo rm e r, fa ire, ajuñ er 

à part,  féparer ; i " .  m ettre en  d e u x , 

divifer. .

Sr PARator, is  ̂ celui qui rtietà part. 
S e-Pa r<2íío , 7i¿r, iéparation.
SE-pARtítim ; SE-PÁRa/é, apart, íeparc- 

inent. ■
SR-?.ARal>ilis, e , qu’ón peut fëparer.
In -  Sb - VaruHUs , e , qu’pn ne peut fé
parer.

ÎN-SE-PARrr r̂Viter, inféparabiement; 

V î t ü - P ero  , a r t  : i» . p ro c u re r  des 

v ic e s ,d e s  d e fa u ts ; 2«. reprocher-, 

b lâ m e r , critiq ù er ,  c ’ ofl - .à - ¿ ire  ,  

PARare ,  tro u ver un dé

faut ,  préparer de la h o n te.
ViTU-pERdtio , ?;if 3 ViTV 'PVr.ïitm , ii , 

blâme, reproche. -
VxTO-PERrhô/- , iŝ  ; ẑrxt-pï-.ï.oy, r-iŜ f ;
cenfeut , critique. ’ : .

ViTa-PER<2¿i¿if Í c, blâmable, digne d’etre 
. repris.
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p£R-PBE«-7z, im al fait, autrement 
Pjbî! Pb Ri? , J -qu’il ne faut ; 2®. fans. 

y  penfer : 3 ®. çn mauvaife 
part. Mot compofé de Paro, 
je fais, je forme , & de la 
prépoiition PtR, , au - delà, 
c’cil-à-dire, mal, à rebours.

P eR'Perüj , à , utn , nvàl fait, mal bâti, 
bête , fot, ftupidc.

.^ÎQur -  P aro , are  ̂ rendre pareil, 
faire égal, comparer, faire con  ̂
forme : 2®. aller de pair. 

Æcjui-PARiîfio, n ù , pai-allèie., égalité. 
Æctoî-PARoé./ia,e, qu’on^çut mettre en 

patailclc.

T sm-P£Ro, are.'àe Parò & de T hm 
ou T ym , qui ijgniiiç feu, cha
leur , en Celtique, raor ù m at opé
rer par le moyeu de ta cKalevit ovt 

' du feu ; 2°. tremper les métaux, & 
les allier, ce qui fe fait par le feu ; 
3®. calmer, appaifer la chaleur : 4®. 
méderer, tempérer : 5®. arrêter, 
ménager, s’abilenir.

TEM-PERtt’f  , üi, degré de chaleur dans 
l’air-2< dans les corps , température; i* .  
tea-.s , laifon ; tempérament , com- 
pk'xion ; modération , retenue,

T em -  PEsameuatm , i , état de la chaleur 
du corps , c’eft-à-dire , tempérament : i". 
modération , retenue ; 5“. moyen. 

TE.M-PER<2;ît/r£, a ,  l’aétlon de modérer 
le feu des pa(lions, tempéi-anc l̂, frugalité. 

T îm -P £RU?uni, Æ, trempe des métaux-: 
1®. température , degré de clialcurdc l’air: 
5̂®. préparation’  proportion.

T em-Î’ e Roiio', ./lis, trempe des métaux : 
a®, alliage, mélange ; 3". tempéfament', 
coniUtution. . ■ .

L A  L A N G U E  LAT, ’PAJl
TïM-pEKij.oicr ,• TBM|?.BR<iié, avec rete
nue , avec moderati*. * , , '

TEM-pERriror, i s ,  m i  Cuit allier, tnd- 
laager, trempe| îfô «létaux.

'V  v i l .

P A R , .  P E R ,  P R E ,  
Fruit.

Pa r , qui lignifie produire, porter, 
fruâitîer, devint le nom de divers 
objeiti relatifs à ces idées t & comm e 
ces noms eatroieàt làns ceiFe dans 

■ le Langage, Us s’altérèrent fkiis 
peine en Pe r , Pr e  ̂ P r i, Sc c .  ,

■ ' i .  ‘ ' ,

Parab/îT , « ,  breuvage où il entré 4« 
*'■  '.millet.
Para-Diswj, mot à mot jardin déîl:- 

cieux; a u  J i£ 'l  le  C i e l  y le Paradis, 
le féjour dès,bienheureux.

Les Oïiènuùx le pitmonceiit 
. F e r d o u s  :  de JFe r , V e r  , V A n  , 

P a r  ̂ verger, & dé D u  y D o i r  , 
doux, délicieux.

PÀRA-I>tSi«x, a , um> de Paradis, qui 
concerne l e  Paradis,

) 2 .
PAKm , is f forte d’oifeau de mauvais 
augure. '

PE R i-Srera, en G rec, colombe , 
oifeau de Vénus ; de PEit, fécond , 
ôc de St , qui eft'. On ne poi;j-oit 
mieux les défign cr. 

PERi-STrRO",'vi//o«, i , pigeonneau. 
pERl-STERO-ir(Y;/!i«r«, colombier. 
PERi-STERfon , ix , colombier. 
PKRI-STEReOU ,
Peri-Stercw .■ n yetvcioe, piante.

A  Pri/.'J, Ì S , moisd’Avril ; du mot 

B ;  ij
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P é r i , fruit, fcrcJuire , parce que 
c’eil le mois M i i terre fait fortir 
de fon foin les ¡ViducUons de toute 
efpè-ce. Auiîî ce li.üis <koit-ii côn- 
facré à Vénus appelée en’ Grec 
Apnuo-Dvre , î;:oîi  ̂mor la DééiTs 
des fruits & des' produclions.

Pa  - P yri;j J / ; Rum , i ,  plante d’ E
gypte, qui venoit dans des lieux 
humides, & dont on faifoit des 
vo iles, des cordes, du P a p i e r ,' 

mot lui-même altéré de Papyrus,: 
celui-ci eilcompoféde l’article Or. 
P , &  du primitifpYR, P e r , pio-* 
duélion. . -

Le Papyrus, par toutes fes pror* 
priétés , étoit, poùrl’Egypte, une 
produélion par excellence.,

Pa-Py p.izerua , a , um, fait de rarbriiTeau 
d’Egvpte , appelé Papyrus.

PA-PrsriiJ, <1, um, dei'arbrHfcauAppelé 
Papyrus.

P a-P y r /-/!’/-, a , um, cjui porte, qui pro
duit rarbrjlîeau aommé Papyrus, 

P a-Py r /o, nis , lieu où croiiTent ces arbrif- 
feaux, ap'peiés Papyrus, ■ ' ' ; ,

P* :
Piawj, où P'iJKiis, 2, pcirierj il  dé- 

Jlgnolt, davs Îorigine, .un arbre 
fruitier en général.

P1R//0J, poire. . . ■ .
T 's  r e t u r n , ijElieu planté de poiriers.

6 . .
Isc-Pyrî/w , i ,  nom Grec, d’une cfpéce 
d’haricot, compofé d’Isoa, égal, & de 
Pyr , nom des plantes les plus utiles à 
l’homme.

PoRRü//7i, i J R u s , i , porreau, planté 
bonne à manger,

PoRRma, <g, planche ott coüche de por- 
reàux. - . .

U f urhy jporreaù, por-
race.

- 8.

P runu»î , Z ,  prune,/riflf.
PRüJSiZJ , { ,  prunier , •
^Rvriella y te, pxaatlle ,"/ruie. ■■ 
ŸKVRellum , i ,  pruncaV ,
VRUv.éUuS i , petit prunier , prunier iàu- 
• vage. . ; ■
VRVRemm , i ,  lieu plante'de pruftlers. 
PuoN eiii , atn , de prunê, de prun icr., 
^iw neolii^pruni, petits çiianspignons.

’ V  : f _ '  ' f ' ' - - ; ; ' ’ '' '
I .'pR Azzz/w ,  : Z, pré, prairie, mot à mot 

terrein produÆf.
PAAT«At», /» petit pré.
VR A ren fis, k». f. f i , n, i s  , de pté.

2. De P  fatum ,p r é , couvert de>ver- 
dure jXe férma la famille iùivante, 
lé nom meme de la verdure en 
Latin &  en Grée. ' 

pRAsi/tiz, «J, terre verte , cendre 
verte, couleur pour les peintres. 

pRksina fiié lio  , n i s ,  Iz,- fa û io n  de la i  
livrée verte , aux' courfes du cirque à 

, Home. ' ,
PRtsinaïus , a , um, KabitÎé de .vçrd , de 

couleur de porrcAu ; 1®. verdi, peint de - 
^verd,' -I- ' '
Pk A s i n i a n u s , a ,  u m , qui çft de la faftioif 

dé la livrée verte, ou qui'te favorife. 
V R A s i n ü s  , a ,  u m  , verd de porreàù ,-'coa- 

Icur de vefd de porreau. . ♦
P R A s i u s  ,  ' f i  , prjJiie -  éméraude p i e f i e .  

<■ 'p r é ç i e u f i .  f / ' . - ' '

PRAScé«//</fi, ¿«m, vermiffeaux qui man
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g e n t  le s  p o rre a u x  ; du G r e c  P r a f o n , p o A .  

fe a u  , à c a u fc  de fon bçau v srd . •

I P r a s o /î/î j ' ,  is  , forte  de p ie rre  p tc c ic u ie  

de c o u le u r  de verd de p o r r e a u .

10. “

F  A M I L L ï  G  R E G Q U E. .

-De P H E R ,  Porter. 
A na-Phqrîz, ¿c , anaphore, reprife 

ou répétition de ttiots , figure de 

* Rhétorique ; 2°. afeenfion oblique 
des lignes : fecoùrs ; q.®. çlév'a-:
tion, enlèvement eh haut ': 
rapport d’un crime : 6°. refpiration 
Sc évaporation des odeurs.. 

A n a - P h o r Û'm j , ,  r f, «/» , anaphoriqae,
, A naphoùcum  horologium , c lep fid te  , h o r

lo g e  d ’eau  ,  h o r lo g e  d’ h iv e r . 

A D iA -? H O R /rt, Æ , indifFétence. 

E p i -P h o r æ , Æ , in ila tù a ia tio n  des y e u x  

a ve c  la r m o y e m e n t, f lu x io n , co u rs  des 

liaracurs fur q u e lq u e s  p a r l ie s  du corp s. 

H e x a - P h c r / ,  orurn , (lu p o rte u rs  d’un 

m ê m e  fardeau.

H e x a - p h o r «/» ,  i ,  l it iè r e  p o r té e  p a r fix 

h o h im e s . , .

TvlE TA -PH CR r/, ¿e, m é ta p h o r e ,  figure de 
Rhétorique. ■

'* » Prononcé PoR.
P .M -P o R i« m , i l ,  fo ire-, m a rch é .

E m - P o R e f ic u s , a ,  i t in , de m a r c h é , de 

m a rch a n d .

V I I I .  .

P A R S ,  Part, Portion.
De Par , ^paire, fe forma . P a r s , 

portioiî, part j d’où ces dérivés ; 
' ■’ I- ■ *

I.PARies, ris, mur, muraille, pa
roi 1 elle fert à féparer.

"P fiKietinœ , àrum., maûires , ruines , refte® 
d’anciens murs ou mijailles. . v

PARr8To/va, a ,  peotütaire, p la n te ,
2 . Parch , « t e, deiUn, fort,
■ fortune, deiance, m ot à m ot 

portion, le lot de chacun : 2.^, 
forte d’oifeaü.

P a r c a ^ n u h ila ,  fàcheufe deflinée ,, 
■ malheureux fort, deflin p̂ eu favo

rable ,  mauvaife fortüne.- 
pARCie, a r u n i ,  l e s  trois Pârgiïes, 

C io çh o  , L a c h e jîs ^  A t r ô p o s ,

, 2.
I. Pars , PARrij-, part,' partie, por

tion , côté ; 2°. cominiflion, ordre, 
devoir, emploi, office: r à n g ,

eiUine : 4". rôle,'perfonhagç.
P a r s  hana hominutn , la plupart des hom- 

nàes, «nè bonne partiedes hommes. 
zi Partîo , is io i, itum, iref \  partir, 
PARxior, iris', itus fum , ir i, jT parta-, 

ger , ^ivifér , diiltibuer par 
parties.

PARTiid , ado. avec diftribntion, en divi- 
fant, en faifant une divifion par parties. 

P/.RTiiio , nts , partition, partage, diyi- 
, fion : z.®i’aéfion de faire les parts, de fé

parer par parties ou par lots, &c. 
Partiîù, adv. par parties, par portions.

, PASriior, 'is celai qui fait les parts, qui 
partage, qui dlil.i.bue, qui divife par por
tions.

Partî/h , ado. en partie i la plupart, une 
partie.

Partimi amicoram , une partie de mes 
amis. ■ ' . ' * .

PAR.Tiim’d , ado. ( Voyez Pattitè,
Vav.tiarius, ii , qui tient Une ferme à 

moitié.
VK’e.'viarlus, a , um, qui fc partage par 

moitié.

   
  



DICTIONNAIRE
5 .  P,ART¿í«/íi,  i ’ ,  partí"-iile, p a r c e l le , 

p etite  p o n u \ , p e tite  p a rtie . 

P a r ù c u t a  aunm  d'u-'vxfR a n im a  ,  

, l ’ am e e il une pctîVc p artie  du  fo u ill e 

d iv in .
V t,Kticularis, m. f. is , particulier,

tenue de Philofophie, qui n’eft ni uni- 
vcrl'cl, ni iingalier.

PARTÎcuiaùm , adv. par parties, par par
celles, en détail, par le menu,par pièces, 
par portions,

P artíVííA), nis, co-hétiticr.
PARTÍi,ií.r, i ,  marchand, de detail, qui 

vend en détail.
P,\RTÍ/íV , m. f. li , n. is , diviûhic, qu’on 

peut partager. ,

B i n ô m e s .

P A R T i-C £ r j, ip is ^  p a r t ic ip a n t ,  q u i 

a p a r t ,  à  q u i o n  a fait p a r t ,  q u i 

p re n d  p a r t , q u i p a r t ic ip e , q u î p a r

ta g e  a v e c ,  c o m p a g n o n  ,  c o m p a 

g n e ,  c o m p lic e ,  à  q u i l ’ o n  c o m 

m u n iq u e .

P a r c ic e p s  p u d o r îs  a c  v e r e c u n d iœ  ,  

q u i a d e  la  m o d e flie . 
PARTi-Cirario, n ii, participation, part. 
P a r t i -C ip îü /îV  , m, f. le,  n. i s , de pai^ 
ticipc.

pARTi-Cirium , ii , participe d’un verbe. 
P.\RT1-Cipt>, as , avi, arum , are , faire 

ou rendre participant, communiquer, faite 
part : i®. pai ticipcr, entrer en patticipa- 
tion, partager avec.

C o m - P a r t i  C ei’j , cipis , omn, gen. qui 
cit participant, qui participe avec.

C O M P O  S E S .

CoM-VA&TÎor ̂  ris .y titui fum t iri^
p a rta g e r  e n fe m b J e .

D is  PASTioyDiS'PART/i>rj D is-P ertîo^
Àf, ¿yJ, ¿ m m ,  ¿ n i  Sc

\ . 
ÉTYMOLOGIQUE ijoo

Pls-PERT/ur, iris , mis fum , iri , diftrl- 
buef, d ivifet, partager partir, dépar
tir , donner partie à l’un  ̂ partie â ' 
l ’autre.

ÏM-PARTior, ris ,■ ri. ( V oyez Impenior. ) 
Im-P ertîo,, is , ivL, icttm, iVe, 1 cotiimu- 
lM-pERT,'or, ris, itus fum , /  riq uer, 

faire part , départir , procu
rer , oélroycr.

iM-PERTitar, a , usa  ̂ ¿’Impenior, 
MüWi-PART/tur , am , di\ifé en plu- 

iîcurs parties : a“, partagé entre plu- 
fieurs.

Bi -P arTî/î«  ,a , um , partagé en deur. 
luTER-pABTi'o-, rr , iVi, ittim , ire y dis

tribuer ,"divifer, partager entre. , 
TRi-PARTi'/tiJ , a y um , parti ou partage 

en trois parties, divifé en trois parties. 
TRi"PART/Vd, arfv. en trois parts  ̂ en 
V trois parties : i®. par trois endroits. 
Tri~Pâ tUô (tggredi, attaquer pas trojs 
endroits,

K  É G A T 1 F S.

E x -P e r j  ,  t i s ,  q u i n’ a p a s ,  q u i m an- 

, q u e  ,  d é n u é ,  d é p o u r v u ,  q u i a 

p e rd u  ,  q u i e il  p r iv é ,  q u i n ’ a p o in t  

d e  p a r t ,  l i b r e ,  e x e m p t ;  2 " . q u i 

e il  fan s e x p é r ie n c e ,  q u i - n e  fa it 

r ie n . » ,

P o a r i o ,  n is  ,  p o r t i o n ,  p a rtie .

FoRTsuneulz , as , petite portion , petite 
partie : z“. porthmeuie, lieu en Italie. 

P r o -P o r tîo  , proportion. 
PRo-PoRT/q/taZir , m. f. ie, n. i>s, pro
portionnel , analogique. o. 

PRC-PoRTio/ittZ«rti , tis , analogie; 
PKO-PoRTio«aZiter, <iS. propottirtmcl- 

Icrâcnt, avec ptopohion. » .
Pv.o- P o Rtionatus, à, um,propoilionnc, 

qui a de la proportion. ,

   
  



,i;oi DE LA LANGUE LAT. PAR-  i;o»
4.

P A R C ,  Epargne.
, D e Pars ,  part, &  Ago, mettre , fc 

forma cette famille :
PaRCîJ, , ouparciyparfum,

ou parcitum , cere  ̂ niot à. mot
• mettre à part, en réferye, épar-, 

gner, ménager^ avoir desréfcrves, 
de la retenue, en ufer avec mo
dération : 2®. pardonner: 3®. s’abf- 
tenif.

Parc« / , a, uni , épargnant;’ ménager: 
z°. avare j mcfquin , ladre. ■ '

PARcè, adv. avec épargne , frugalement  ̂
fobrement, avec retenue, réferve ou mo
deration : r®. mefejuinement, chiche- 

' ment, ,
■ Ptircè parcus , vilain, meC^um, ladré. 

ParcLiii dicere, parler plus fobrement , 
avec plus de réferve.

.  Parcijjimé pniejlatem aqua facere, ne 
donner (jue très-peu d’eau." *

P\Rcendus , a,um, qu'il faut épargner , 
à qui il faut pardonner, dont il faut 
s’ab/|enir.

PARce/iJ, lis, omn. gen.qüi pardonne, qui 
épargne, qui s’abftient.

P arci-Loquîiîot , réferve, retenue 3 
parler. . .

PARci-Monii!, <B , épargne, ménage, éco
nomie ; a", réferve' retenue. 

PARci-PROmui, a ,  un, économe , épar
gnant , ménager.

PARcir«fi lis, modération, &c. (Voyez 
Parcimonla. ) '' '

' ; Ç  O M P O S é S.’
i .D k-Parc«î , a ,  u ni , épargnant, 

, ' avare. •’ .
T ri-V arckî , um, trcs-chiche , fort

•  épargnant. - >
Per - PARcé, aàv. ,trèŝ - mefquinement,

d’une manière trop mefouînfi , avec trop 
d'épargne. J

P rjE-Par ck .v , rt, Kffi vtrès-cliicbe , très- 
mefquin, avariçiejj;/, avare. - 

Æ. COM  -  P a r c o ,  is ,J î ,  fu m , cere.
é p a r g n e r , ménager, amaiTer en
épargnant, /etrancher pair épar- 

. gnè.
Im-PSrco ,  îs , ere,-{ Voyez Patco. ) , 
Re.*Pa.Rco , ere, épargner.
PARSt-MotirVi (V oyez Parcimonia. )
P arsI - M omc«r , a  , um . ( Voyez Par~

■ ¿ u s .)  • - . .
PA|^S«j, a , um  ,  part, de P tirco ,

N  K G A T I F S. V
De P E B , P O R, portion, partage ,

- fruits, richeiTes, &  à e h p x i y a t h - e  
Grecque A ,  f e  foam : ,

A  ' PoHio, a r e , a p p a u v rir , réduire 
dins le befotn, déiiuer de tout :
2®. douter, être embarraffé.

A-PORto, œ , perplexité, inquiétude, 
doute.

A-PoRiario, « ij, pauvreté, befoin.
, . I.

De P £ R , richeiTes, & de Pau , peu, 
fe forma cette famille Latine : 

P a U - p e r ,  i s ,  i o r ,  r im u s ,  pauvre, 
indigent, néceiTiteux.

P a u - P e r o , are, appauvrir, tendre pauw , 
v r e . ■

P a u  - P E R ie r  , el;  P au - Pt-tiicas, lis ,
* pauvreté , indigence : z". dommage caufe 

par les bétes : 3®. Décile de la pau
vreté. . '

Pau-Percu/uî , a, um, fort pauvre, nii- 
fé r a b le .

P A U - P E R fi,i« i, a ,  um; P a u - P î r « j , a ,
■ um , indigent, pauv're.

D e-P a u -P i r o ,  are, réduire à r ia d lg e n c é , '

   
  



i ; o |  DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE
| A R ,  V E R ,

Le tra\'crs, Cckjiii partage ( B J ).
« Par 4 tic U mcu^idiriille que B a r ^

» blodic, déligiia le travers, l ’ac- 
» don de travcrfer, de fe mettre à 
» trav'ers, départager, percer, dé-
#chirer, &c. D e-là  noiubre de 
M famiil es » ;

J .

P E R - ,  à trat êrs.

Per devint une prépofition Latine , 
qui défigna les rapports relatifs à 
l’idee detraverfer, d’être entravers»

P er médias hofies^ à travers les enne
mis.

P er omnes dies^ à travers tous les 
jours, c’efl-à-dire, tous les jours, 
chaque jour.

Elle lignifia, par extenlîon, le 
rapport de moyen &  de caufe.

P er adoptionem ,père paradop- 
tion.

Et un rapport d’époque, de 
teins, pendant lequel, à travers- 
lequel arrive un évènement.

P er annonam caram, pendant la 
cherté.

Per noclern , de nuit,

*
1. Perîî , œ , ■> valife ; elle fe met à 

B ero , nis , J travers le cheval, fac,
poche, bcface.

PERí¿^I, Æ, gibecière , petit fac : petit
ventre.

2. V erîî ,̂ indécün, broche, dard, 
javelot.

WEV.uçulum , î, pietit dard.
VuRutum', f, dard court Sc mince.
V ekucus, a , um t armé de dards courts 

& légers. '
Vi-Evina, ce , dard long , fonde de bura- 

lifte , de commis.

•Per , défignant une barre, un verrou j  
&  s’affociant avec OjR , devant, 
fous les yeux, forma le verbe 

O -P e r /o , rui, pertum, ire, fermer : 
a*, couvrir ; 3®. feindre, diiîîmuler 
mac d mot je mets la barre devant j  
par confequent je ferme.

0-PEite«/o , avi, atttm, are, couvrir: 
î.". mettre un couvercle.

O-'PBv.cülatus, a, uin, couvert, qui a un' 
Couvercle. ■ '

0-PBRe«/«m, /, couverture, coüvercle. 
Q-^EKimentum, i ,  enveloppe, tout ce 
qui fert à fermer, à couvrir.

O-PerW, orti/», cliofes cachées. 
0 -?v.Etanea , orum, facriilees fecrets.
’O - VÉRtanet, oriim. Dieu* auxquels on 

facrifioit en fteret. ^
0 PFÛii/iretri , a , um , qui fe -fait en 
cachette, à couvert.

0-Pek«î/3, i,  lieu feCrçt o-ù l’on céiébroif 
les myiîères.

O-ŸBKtorium, ¿i,couverture, tapis, cou
vercle. '

O-Perîîîî , a ,iim, fermé, couvert,caché. 
O-PiiRié, en cachette, couVertemcat. 

•0 -PÉRÌt)r, aperçus Jum , iriy ou op- 
peritir,verbe qu’ on regafcie conime 
dcponbnt., &  qui fign|lie attendre y  

mais au fens propre il Cil paffif, 
&: lignifie iene ¿îir/-/, être arreté  ̂
par tme barriere':-ce qui oblige à 
attendre.  ̂ ^

Ao-Oper/o , ire, couvrir, cacher.
Ao-

   
  



î
lyoy DE LA L A N G U E  LAT.  PAPv i ; o5
A d- O p e r îw î, a ,u m ,  couvert, voile. 
C o-o -P br/o , ire, couvrir: x°. accabler. 
Co-o-PERCuiitm, i ; Co-o-PERirairttum , 

i  , couvercle , couverture.
D is co-O per/o ire , découvrit, ôter le 

couvercle.
D is- co-O phri«î  , a ,  um,  découvert.

Le même Per défignant un ver
rou , une barre, & s’affodant avec 
la prépofition qui délîgne l’idée 
d’bier, d’enlever, forma le verbe 

A -P e r w , ni, enum, ire, qui lignifie 
moi à mot j’enlève la barrière, je 
i’ôte , par conféquent j’ouvre : a**, 
je découvre, je mets en évidence : 
3°. éclaircir, expliquer, manifef- 
ter , mettre au jour.

’ A-PERtio , nïs , ouverture, adion d’ou
vrir .

A-PERté, ouvertement, fansdéguifenaent, 
çublir^uement.
A-PERtum, i ,  rafe campagne, plaine, 

place publique.

A-Peî«uj, û, «1«, ouvert, débou
ché , nud ; 2®. découvert, démaf- 
qüé; 3®. clair, net, évident: .j®. 
franc, fincère ; j®. ferein. 

Ad-Aperzo , ire, ouvrir, découvrir ; 
2°. donner de l’air, déchauiTer un 
arbre.

Au-ApERti/ix, e, qui s’ouvre , qu’on peut
ouvrir.

AD-AfrKtut, a ,  uot, ouvert,découvert, 
dccliauiTc par Je pied.

In-A pekikj , a , u m ,  qui n’cft point ou
vert, )

I I .

, Çom-?sr/u, ire, apprendre, acqué
rir', trouver, découvrir.

^  CoM-PERié, ouvertement, clairement! 
Orig, Lat.

-  CoM-pERt«J , a , um .certain , connu, f i i , 
découvert : a®. conJaincu.

R e-Pe r io , i s , péri, Jenum, ire-, trouver,  
rencontrer. /

Reperire eaufas ^Trouver des exeufes , des 
prétextes , des raifons.

RE-PERTiVi«j , a ,  um , trouvé , qu’on a 
trouvé, ou qu^on trouve.

R e-Perto/', i s ,  inventeur, qui trouve, 
qui découvre le premier.

RE-PERTor/uui, i i , inventaire, répertoire, 
regiflre,

R e-P ertmui, i ,  invention, cliofe qu’on a 
trouvée, trouvaille.

In- C om-Pertkx , a ,  um , qu’on n’a pas 
trouvé, dont on n’ell pas aiTuré, • qu’on 
ne ccnnoît point , incertain , iaconnu. . 

Ir - re-P ertzzx, a ,  um, qui n'apasété  
trouvé.

I I I .
PsRijus, a , um  ̂ favant, expéri

menté, habile, mot à mot qui a 
paiTé par les épreuves, qui a une 
grande expérience. 

pERi‘tia,Æ , l'avoir ,fcience : i®. habileté, 
intelligence : 3*. expérience, ufage.

PERzré , favamment, adroitement. 
PER-PERitudo, inis, ignorance, iœperti- 
' nence , bêtlfe, ftapidhé, fottife.
PER-PrRiiizj, a ,  'um, très habile, très- 

expérimenté.
O mni-Perîîux , a , u m ,  qui fait tout, 
qui eft inftruit de tout, qui a connoif- 
fance de toutes chofes , qui n’ignore rien.

lM-PEa«üJ ,  a ,  um,  ignorant, mal
habile, qui n’efl point intelligent, 
qui n’a point d’expérience, grof- , 
lier, butor.

iM-PEKÎié, en ignorant, mal-habi- 
. lenient, groffièrement, fans art, 

en homme mal inflruit.
C ;

   
  



i s o j  D I CT I O NNA I R E
I m-Perììsu , Æ’ i  in e x p é rie n c e  , ig n o 

ra n te , d c fa u i^ ’ in te l l ig e n c e , m an 

que de c o n n ^ lT a n c e , m al-h ab i

leté ) b c t i fe , gl'W lièreté.

I  V.
E x-Pekzo/-, e r tu s  f u m   ̂ i r î   ̂ m ota  

mot être forti des epreuves , être 
paiTé à travers , avoir éprouvé ; 2°. 
éprouver, eiTayer, tenter, fonder : 
3°. faire une tentative.

Ex-PF.R«af/ii , <e; Ex-PcRime/ziar^, 
habileté acquife par répreuve, expérience : 
a°. épreuve, eiTai : 5°. long ufage. 

E x-P erî , ü s  , fans expérience , qui ne fait 
rien.

E x-Perîo/-, Is  , effayeur.
E x  - P erî/o , nis , expérience, épreuve , 

eiTai.
E x-Perfuj, a , um, qui n’a point depart : 

Z®, fans patrie, étranger. .Ce mot efl: com* 
pqfé de Par j , P a r î/c.

I n '  EX - P e r îu î , <2, «m ,-qu’on n’a pas 
eiTayé, tenté.

. V.
P IR  , Tentative, Piège.

De P£R fe formale Grec Pe ik a , ten
tative , effort, piège, fourberie; 
d’où ces mots Grecs - Latiirs :  *

I .
P i R a t a , a ,  voleur fur mer, corfaire , 

pirate.
P i natica, te, piraterie.,
Vinatlcus, a, um, de pirate. 
ARCHi-PiRrtifl, Æ , chef de pirates.

2.
CATa - PiRo , a r e ,  tenter extrême

ment.
ChTa Vinater , eris , fonde.

E m-Pir /cvîj , i  , médecin empirique, qui 
fe conduit par la -feule erpe'rience.

É T Y M O L O G I Q U E  i j o $
E M -P iR /fi, es , médecine qui n’eft fondée 

que fur l ’expérience.
Sym  - PiRaftna , tls  , conclulîon , épi-  ̂

logue.
V  I .

‘ P O R ,  Pore.
PoRoAfrzj, tis, porofité.

PoROSii#, a, um, poreux, plein de po» 
res.

VoKifma , lis , conféquence qui fuit né- 
ceffairement de ce qui a été avancé, pro- 
pofition qui emporte une conféquence 
néceiTaire par ce qui a été démontré.aiipa- 
ravant : ouverture d'e l’eiprit: 3°. co
rollaire.

T)i\-Pov.eJis , is, daate, figure de Elié~ 
torique.

V I I .

PER-Eo.
D e Pe r , à travers, & d e E o ,  aller, 

fe formèrent ces roots ;
Per-E o , ii  , iii/m, ire, mot à mot 

pafferà travers, s’évanouir, périr, 
fe perdre , être perdu : 2*. mou
rir.

D e-Percoì ire, périr, être perdu : z®. 
languir : 3°. aimer.éperduement.

Dis-PBReo, is, ivi, 3c ii, peritum , ire, 
fe perdre, être perdu , périr , dépérir, fe 
détruire , être détruit.

Difperii, je fuis perdu, c’eft fait de moi.

, V I I I .

P E R - D O .
Perdo , is , âidi, ditum, dere, per

dre , fôire une pertes 2°. gâter , 
corrompre, débaucher ; 3 o. ruiner, 
détruire : 4 °. diiîfper ,  dépenfef,  • 

prodiguer. •
* pERDwçttei«/, pour perduant ou perdant̂

   
  



DE LA LANGUE LAT. PAR
PERoitio, nis, perte, ruine, deftmc- 

tion.
PERDiVcir, is , deftruiteur, qui renverfe, 

qui ruine.
FBRDendus, a , um, qu’il faut perdre , 
qu’on doit perdre.

C o m p o s é s .

D e -P p R O o , ¿ J , didi,d'uum , ere,
perdre, faire une perte.

D is-Per</o , is , didi, dimm, den , per
dre, ruiner, détruire, défolcr, difliper, 
confumer.

D is-Perdù/o, nîs, deftruâion, défolation, 
ruine , perte, dégât.

Im-Perd/w j  , a ^um , qui ne s’eft pas 
perdu , qui eft échappé d’un danger.

I X..

PAREo.

P a r - E o , //i, ere, paroitre : a®, 

o b é ir ,  3°. s’ aiTujettir.

C o m p o s é s . 
î .  A p-Pa.r îo , es , u i, itum, ere,appa- 

roîfre , paroitre, ft montrer, fe préfenter 
à quelqu’un , être vu , fe faire voir : i*, 
être, évident, être manifefte.

A?-îtiViitio, nis ,fonélion, emploi d’ap
pariteur ou de liéteur, préfentation d’ap
pariteur ou de licteur devant les msgif- 
trats ; i “. dans Us auteurs eccléjîafii- 
ques, apparition.

Ap-PARiior, ir,luilflrier,fergent, porte- 
nrafle, maffier , bedeau , clerc, hoque- 
ton.

At-Y hRitorium 
Ar-Vhultura, <B 
CoM - Parîo , es , ui , ere-\ paroitre , 

comparoître , fe faire voir, fe montrer, 
£e préfenter : r°, fubfifter, être en na- 

,’ture.’ ,
2 . PARe/tj, tis \ obéiiTant, qui o b éit, 

qui s’ affujcuit. ’

’"^ÇVoytzJlpparltio.)

1 5* I O
iM-PARenj, tis, om/i.^e«. défobéiflant, 

qui' refufe l ’obéiflance /qui ne veut point 
obéir. /

Im - PAReni/<2 , Æ, défobéiffance , refus 
d’obéir, révolte, rebellion, indocilité.

X.
P O R T t t ,  Porte.

PoRTa, Æ, porte, défilé, gorge.
PoRTuia, iz , petite porte, dimin. de 
Porta.

PoKTicus, âs, portique , porche, galerie 
oifvertc Sc foutenue de colonnes par un 
côté : a®, ailes ou bas-côtés d’une églife. 

Ponricatio , nis, difpofition d’un porti
que , d’une galerie : i®. efpèce d’enceintç 
autour d’un tombeau.

PoRTÍfu/rt, de, petite galerie.

X L

P O R T ,  Porter.

Porto , c j, avi j aturA, are  ̂ porter, 
tranfporter, voiturer.

PoRTani ,tls, omn. gen, qui porte. 
PoRTarruj, ii, portier.
PoRTatro, n is , "î port, tranfport, voi- 
PoRTrrtui, ûs y S  ture, l ’aftion de por

ter.
5- PoRTa , t t , corbeille, panier, cabas.
6- PoRxeé/a , Æ , petite.corbeille, &c. ®̂, 

ce qu’on fervoit au deflert dans rme cor
beille.

C o m p o s é s . 

A p - P p R T o ,n j ,a v i ,  aiztO T,ar'?, ap

p o rter, a m e n er, trañ fp orter, v o i

turer, charter 2®. caufer, être
caufe, donner occafion , lieu,fu-
jct.

Ap-PoRTritro, nis, apport, voiture, tranf- 
port, chariot.

A s-P ort<?, as, avi, atum , are , tranf
porter, enlever, apporter, emmener,

C j- ij
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v o i iu r e r ,  c h a r ie | ,  e m p o r te r  d’ un l ie u  à  

un au trel \

As-PoRTanifus, (iXum,  q u ’on d o it  t ta n f-  

p o r te r  o’ Uii l ie u  à  un a u tre .

A s  P o R T a | i o ,  n/s , t n i i f p o r t  d ’ un l i e u  à 
un  a u tr e ,  v o itu r e  , c h a t ia g e . 

C o M - P o R T i i t io ,  n is ,  t c M lp o r t ,  v o itu r e .  

C o M - P o i i T o ,  a s ,  i i p i , a tu m , a re , p o t^  

t e r ,  t r a n i j jo r t e r , v o itu re r .

D e- P o r t o  , a s , a v i ,  atum , are , p o r t e r ,  

T o itu r c r  , tr a n fp o r t e r ,  c h a r ie r , co n d u ire  ,  

a m en er : z° .  b a n n ir ,  e x i l e r ,  e n v o y e r  e n  

e x i l .

DE-PoRTario, nis, chznoi ,■ port, tranf- 
port, voiture : i®. banniiTement perpé
tuel.

E x - P o R T a r a r ,  a ,  u m , p a r t ,  de 

E x- P o r t o , as-, a v i ,  a tu m ,  are,  p o r 

te r  d e h o rs , tr a n fp o r t e r ,  e m p o r t e r ,  e n 

le v e r .

I m - P o R î O )  û î  ,  a v i ,  a t u m ,  a r c ,  

tranfpoiter, voiturer, mettre de
dans : 2“. apporter, caufer.

iM -P o R T itW lis  , m . t. l e ,  n. is  , q u ’ on, n e  

p e u t  p o r te r .

iM - P o R T u n i/ u s ,  a ,  u m , q u ’ i l  fa u t  tran f

p o r te r  , v o itu r e r .

P r æ - P o r t o , a s ,  a v i ,  a tu m ,  a r e ,p o r t e *  

devan t.

R e - P c r t o , a s ,  a v i ,  a tu m ,  a re ,  r e p o r 

te r : re m p o rte r  , g a g n e r ,  a c q u é r ir  :

3 '  ra p p o rter.

S u r - P c R T o , as , a v i ,  a tum , are , p o r te r  , 

tra n ip o rte r  ou v o itu re r  en c a c h e tte . 

T R .\N S -P o R T n r/ 'o , n i s , t r a n f p o r t , l ’ a £ lio n  

de ir a n fp o r lc t  o u  de tran sférer. 

T R A N S -P c R r r2 i« f  , a ,  um , part .  de 

T r a n s - P o r t o , a s ,  a v i ,  a tu m ,  are', 
tr a n fp o r t e r ,  tran sfé re r , p o r te r  o u  fa ire  

pafTer d’ un l ie u - à  u n  a u tr e  : î ". e x i l e r , 

re lé g u e r .

ÉTYMOLOGIQUE i ^ i z .
x'ii.

P O R T w j, Port.
P o R T r / j ,  ils ,  port de m er, havre  ̂

1 ° .  a fyle, réfugQ.
PoRTuo/us , a ', um , où il y  a des ports  ̂

des havres en quantité.
PoRTH/AiMs, batelier, pafleut, foit dan» 

une nacelle , foi t dans un bac : 1°. furnoiav 
de Caron.

P o R T i/ io  ,  n i s ,  p o r t ,  t r a n f p o r t ,  v o itu r e .-

P o r t /îo , as , avi , atum, a r e ,  porter.
P o R T / t o r ,  is ,  b a t e l i e r ,  p a f l e u r ,  f o i t  

dan s u n e  n a c e lle  ,  f o i t  dans üu bac : 2 .° . 

rd c e v e u r  d ’ un  p é a g e .

Portitor - Orci, Charc»; ürjee, (Voyez- 
Bootes. )

PoRTorium, ii ce qu’on donne
à un batelier pour pafîer : 2°. douane ou « 
impôt furie paffage, fur l ’entrée , furla- 
fortie.

PoRtiJculus, c o m it é  d e  g a lè r e  : i® . fa  ̂

b a g u e t te .

PoRTKmnui, ï ,  Portumne, fiirnom de 
Mélicerte , devenu Dieu des ports.

P o R T ir/ K n a / ia  ,  um , fê te s  &  je u x  q u i Ce 
c é le b r o ie n t  la  n u it  to u s  le s  c in q  ans dans^ 

l ’ ii lh m e  du P é lo p o n è f e , à l ’h o n n eu r d e  

M é l i c e r t e ,  fu rn o a in ié  P a lé m o n  &  P o r 

tu m n e .

N e g a T I F s .
I . I m - V O K T u o f u s  ,  a , u m , où il n’ y *  

point de port, d’ancrage , ou de 
'mouillage pour les vaiircaux.

I m - PoRTü/zz/j-, a ,  u m  ,  importun , 
incommode , fâcheux , fariguanr^ 
qui vieiî&à contre-tcnis, ennuyeux ,  

infupportable, odieux.
lM -P o R T u 7 zÌ£ as , tls , inporfuniré^, ma

nière importune, centre-tems.  ̂ *
^  - PoRTu/ié , adv. mal - à - propos, a 

çoatïe-tems, hors de tenis & de laifoa.
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d’une manière fatiguante, importune, 
fâcheufe. , ’

P E R ,  Elevé.
De Per , pour Fî-r , Ber , porter , 

élever , vinrent ces dérivés ;
1. Prhnîï, æ , jambe, parce qu’elles

font élevées ; 2“. jambon : 3°. le 
pied d’un arbre : 4°. poiiTon à co
quille , ainfi nommé à caufe de fa 
forme. .

Ex-Per7!0, are, couper les cuiiTes.
2. P erNÌo , nis ,  \  engelures aux jambes, 
TERviu/ieu/us,{. J mules aux talons.

• CoM-PERnir, is ,  qui a les pieds tournés 
en-dedans. ^

j .Pernìx, eir, qui^^spieds légers, 
des jambes minces & grandes, qui 
peut bien courir.

PERNiViias', l is ,  vîteiTe.
PERuiei'iir, légèrement, avec vîtefTe.

4. Pero , nis , guêtres , bottines , 
fourreaux de jambes.

J . Pertìcìj ,  ce, perche, long bâton; 
2% perche, mefure d'arpenteur.

pERT/faZ/j-, m. f. le, d. î s , propre à faire 
des perches, ou de longs bâtons. 

P erguZo , œ, balcon, galerie en faillie 
hors d’un bâtiment : z°. èchope, boutique 
aàofTée à un bâtiment ; 5°. treille , ber
ceau ; 4®. école publique.

PeRGulames ,a ,u m ,d e  barreau, de treille 
ou de treillage.

S F A R . ,
De Par, bpche, pique, iance, vint 

la famille Celtique :
Sfar , lance, iTait, javelot ;

En *Angl. Spear*;  en Latin ;

1. SpAKum, i J rus, trait, javeloE

S P a r u s , i ,  1
ii-VARUlUS , I , j  . f

S-Pir -Archkj , i , /apitaîne de la pre
mière compagnie des L anceurs de J ave
l o t  d’une légion.

i .  S-PARTum, 2, jonc, plante à longue 
tige , & fans feuilles, comme une P ique , 
dont on fait 'des cordes, des nattes , 
genêt. --

S-PRRiarium , H , lieu planté de genêts. 
S-Pa r t ìk ì, a, um, fait de jonc. 
S-PARTCoZar, Z, corde faite avec des brins 

de genêt. '
S-PARTeoZr’ , omm , gens habillés d’étoffes 

& de fouliers de corde, & qui fervoient à 
Rome pour faire le guet & pour éteindre 
les incendies.

S>-PARiarlus , a, um, qui fait des cordes 
avec du genêt : forte d’oifeau de
proie. ,

A  S - P E R , ’Âpre , Piquant. 
Dc Prr , broche, pointe, fe.formè- 
 ̂ rent dérivés.

f  U ' f  , I-
A s-Per “  a , um, piquant, hériiTé , 

raboteux : APae.' 2°. aulì ère, Pé
vere , rigoureux. '

As-Perm^'o ,  Î722Î,- Ke-PtRula, ce, gra- 
teron, hetlc pointue.

^ .s -P  ERO, are, faire une pointe à, aîguifer. 
z ” . hériffer, rendre Ap r e , raboteux.: 3“, 
aigrir , irriter, exagérer.

As P erì/uì , tis , Re piquant, ce qui 
As-PrcîZo , in is , >eft p iquant, iné- 
A s-PrÌcuìÌo , inis , J g a l , raboteux : i®. 

AiRete', aigreur : 5®. rudeiTe , du
reté : 4®. impoliteffe , mauvaiiè 

- humeur.
As -PRetum , i , un lieu piquant, hérifle 
de ronces , de pointes.

As-P er^ , d’un air piquant, avecrudelTe ,  
auftérité.
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C O mIp o s é s .

E x-a s -Pero, ar&̂  donner du tran
chant, du piquant ; 2°. rendre ra
boteux , inégal ; 5'*. aigrir, irriter. 

E x-As-Perûîo/', is; Ex-As-PER^mA;, 
cis, qui rend piquant} rude ; 1“. qui 
irrite, qui aigrit.

PER-As-Per, a, um, fort rude. 
Su*-As-Pir, a ,  um un peu. rude,

2 .
PORCwj, Porc, Cochon.

Du même P e r  , pointu , vint le nom 
Latin xfu cochon, à caufe de foji 
imireau pointu, dont il fefertpour 
iillonner la terre.

1 .  PoReîtJ, Z, cochon; Allem and, 
BaRcA , BorcA ; vieux Grec , 
nopxsf, PoRKûS : 2°. homme Paie, 
glouton,

PoRce//tij, i ; Vo'Rculus, i .^titycochon, ,̂ 
Po&ea , Æ , tiuie, ^
iOTicukiia , a , une petite truie. 
VoKc-£ira, <c, jeune truie , qui n’a porté 

qu’une fois :^e E t , Et o j , un an. 
Voî̂ caritis , a , um ; PoRcinw, a , um, 

de cochon , de Porc. ‘
, VoRcUe, ilis, étable a cochons.
2. PoRca/iwj, zz, porcher.
VoRcinarius , i i , qui vend de la chair de 

cochon, chaircuilier.
VoRri-Cida,a, couteau de chaircuitier. 
"PoRadator, is, engrailTeur de cochons. 
PoRculacio ,n is, engrais décochons.

5. PoRca f Æ, fillon, parce que le 
porc fouit, creufe, laboure; 2°, 
fillon de Vénus.

PoRCzior, zV, qui fillonne.
foRCuletum, i ,  fillon.

iM-PqRco, are, faire des filions ; i®. cou
vrir les femences.

Im-P orcuzzo , nis, l ’adHon de faire des 
filions : 1°. les couvralües.

4. foRçaJier, ri, gros cochon. 

.̂PoRcellata , <*, plante potagère , ainfî 
nommée parce qu’elle eft comme fillon- 
nse.

6 . PoRçellana , ce , porcelaine , petite 
truie : e°. porcelaine , vafede belle terre , 
ainfi nommés 4 caufe que leur éclat ref- 
ferahle à celui de coquillages imitant la 
fillon de Vénus, 3 *

P ercû, ce , perche, poiflbn d’eau 
douce. Il doil;.,Æn nom à fes na
geoires , gar®^ de piquans.

P H A L .
De la famille F a l  ,  B a i . , font venus 

ces roots ;
I.

Phalzc \ arum, tours de bois. 
Phalzî/î îb , arum. ( Voyez Falange, ) 

PhalîMîc , gis , phalange , corps d’in
fanterie Macédonienne , de huit de 
feize , de vingt ou vingt-quatre mille 
hommes.

PuKtanghee , arum , fantaifins, Vinfaa- 
terie Macédonienne.

PïiKEangltes , ce , plante médecinale con
tre la bleffure des bêtes veniineufes. 

PüM-angium , ii ,  ̂ tarentule, forte da- 
PiiK-Langius , ii , J raignée’venlmeufe.

• 2.
PHALcra:, drum; collier, prnemens 

que portoient les chevaliers Ro
mains; 2°. caparaçcfns, ornemens 
de chevaux.

.Àd populum phaleras l) cherchez
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vos dupes ailleurs, faitesVsffcontes 
à d’autres ; à d’autres. ^

, ŸHMeraius , a , i im , caparaçonné , barde* 
PHAwro, a s , av i, atutn, are,, capara

çonner , barder.

5. PHALrzm,  dis  ,  forte de plante ;
2°. forte d’oifeau de rivière.

"ÇiiKï.eris , d i s , forte d oifeau aquatique.

P H A R .

De la famille Far , Fer , porter, font 
venus :

1. PnARerra , œ , carquois, trôuiTe à 
mettre des flèches.

VHk'R.etratus-, a ,  um,  qui porte un ,car
quois fur le dos.

PHARiûJ , a  , forte ^¿¿terpent" qui fait un 
'  fillon avec fa queue lotfqu’il marche. 

VaARiaim , i,  forte de poifon : de F/iur, 

plante-

2. Pharz’«x , gis^ pharinx , le haut 
du gofies qui va à l’ eflomac.

C o m p o s é s .

A nti-Phernu , Æ, avantages qu’un 
njari fait à fa femme par contrat 
de mariage. .

P ara - Pher?;« , orum, biens parapher- 
naux , biens cclius à une femnae pat fuc- 
ceifion, ou autrement, depuis fon ma
riage.

PARA-FERrau/ia,orum , biens de la femme, 
dot. ( 'Voyez Panipherna. )

PfiRi-PKEr-irz, or, circonférence.
PERi-PHERon;Æ , i/j , fupplément, figure 

de Rhéttyique , lorfqu’on'»ajoute à une 
phrafe un mot fupetflu.

, A m-PhoRîz, te, mot à mot, vafe à 
porter ,-vafe à (feux anfes, vaifleau 
à mefurer. t

U E  LA T. P A R  ï ; i 8.
AM-PHORrt//j, à pleins féaux. 
A na-P h c r û , tE , aniphore , reprlfe ou 

répétition de mots.

CANfi-PidOHMJ , i , 1  celui, celle 
CANè-PnoRtz, œ, J qui porte fur 

fa tête la corbeille facrée, 
canephore.

pARA'-pHORtzm, i ,  eipèce d’alun, forte 
de minéral.

P hos-P h o r k j  , i ,  l’aiîre de Vénus, l’é
toile du matin : z un phoiphore. 

T e t r a -P h o r î., orum, porteurs qui por
tent à quatre.

De P h a r  , plante,  &: deMAG ,  puiR 
fan ce, vertu, fe form îi êtte fa
mille ; %iF

P u a r - M acîzot ,  î ,  remède ,  médica
ment.

P har-M acæ , orum, remèdes, médica-
mens.

P har-M ac/æ , Æ , pharmacie, purgation 
par les médicamens.

P har-Ma c u j , ï , eropoifonneur.
P har - MAcittztfe, es,  apothicairerîe , 
partie de la Médecine qui regarde les 
remèdes.

PHAR-MAcez/mu, œ ,  en^olfonneufe. 
P har-M aczîcî , tls , omn. gen. qui entre 

dans la compofition des médicamens.
'  Ph a r -M acoifer , i s , odeur dq̂  médlcR- 

mens.

T  R I N O M E S.

PH AR -M A-co-P(E ür qui pré
pare les ntédicamens. 

P har-Maco-P olæ , œ,  médecin empiri
que , apothicaire qui prépare les médica- 
mens, qui compofe les remèdes, qui 

'ven d , drogiiifte.
P har-M aco-P ol2«!7j , i i ,  boutique d’apo

thicaire , apothicairerie.
T e t r a - P har -M ac« « , ! ,  .emplâtrefait
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0

avec de la cire ^de la graliTe, de la réiîne 
& de la poix : iorie de mcls compofé
d’unfaifan, d’un jambon, d’une lettlne de 
truie qui alaite depuis deux jours, & 
d’un gâteaij.

P H L  E.
De F ol , Fur,, brilier, être plein de 

chaleur & de vie, fe formèrent : 
ï.  Phlrus, bis ̂  veine.
PHtEB/Vwa, a,  uniy qui concerne les 
veines.

Phlebo -R hag/îZ , œ , rupture de veines. 
Phleeo- T omzæ, Phlébotomie, l’art 
de.iiiigwii;: a°. iâignée: deXoM.cou« 
pure,%j(ë*

P hlebo-T omo , as , are , faigner , ouvrir 
la veine, tirer du fang.

P hlebo ToM«m, i ,  lancette. 
Phlebo-T ommî , i ,  celui qui faigne.

3. Phlego« , is y un des chevaux du 
Soleil,

P hlego7z/1j , forte de pierre pre-
pHLEGonrirea , , J eieufe , qui femble

être enflammée.
pHiEGiion, tis, U Fhlégéton, fleuve 
d’Enfer. ^

PHLEGe/oniCKj, a . wn ; T . .„ . , > du Fhlégéton,PHLEGero«r/j, idis, J ° v
TüLBCmone , es, tumeur enflammée.

5. PhlogIî/w , ¿ i ; l  violette rou  ̂
Phlox ,  agis y J geâtre ,  fleur,
PHLYCTccnti, ce, puûule femblablc à celle 
.que caufe la brûlure,
PHLEGmd, tis , flegme, pituite. 
Pnt-BQmaticus , a , uni, flegmatique , 
pituiteux.

P H Y  L.
De Phol, Bo l , œ il, veiller.fur, 

vinrent ;
PHYLaca, «, prifon. 1

é t y m o l o g i q u e  IJ20.
pHXfTtffla, ce, geôlier , guichetier : 

ma(i.^uvre, ouvrier, qui attend fa paye 
devant la porte de celui qui le fait tra
vailler.

P w y'i.acleriiim , i i ,  tablette: philac-
tère, parchemin où étoient écrits les 
Commandemens de Dieu , 8c que les Pha- 
rillens portoient aux bras 8c iur le front : 
3®.- croix que les évêques portent pendue 
au col: 4 » .xe  qui fett à ferrer quel
que chofe : 5®. amulette : 6®. caraftètes 
ou billets fûperfûl^eux qu’on porte fur 
foi,

P h y l l - A tiDrio/z, H ,  forte de plante j;

mot Grec,
Phyll- A nthej , i s  , forte de plante qui 

pique. ,  •  ̂ .
Phyll-Anthiou, i i , herbe qui fert à'la 

teinture en pourpre.

P H O ,  P H ( E  N;
De Fo , feu, prononcé Foe ,F o®n  , 

F a n ,  5c c . vinrent c e s  diverfes 
familles ;

I .
I .  REPO-Foci/iam , i ,  couvre-feu: i® -  

plaque , contre-coeur de cheminée. <■
i .p H Œ B a j, a d is  y Prêtre/Te d’Apol

lo n . »
PHastf , e s ,  la lune.
Phœ-Bu j , i ,  le S o le il, Apollon, le Dieu 

des poètes , 8cc.
P hîeecuj , a ,  icm , du S o le il , d’Apollon.
3. PH(EVr̂ //a , ce, Didon , Phénicienne. 
PH(snic;, iç is  , le phénix, oifeau fibu» 

leux.
C.B I N O M £ s.

PH dtiico-BAïunaj, i, la datte dupalmier 
d’Egypte , qui enivre ĉeux qui cti man’.- 
genf. , , * -

P h« îuco - PxERKJi i, flambant, grand 
oifeau qui a les ailés d’un rouge qui 

•  paroît
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rpit du feu, quand le SoïaDdonne def- 
fus. ✓

Ph« mic-U rut, i ,  petit otieau qui a la 
queue rouge en été, & non pas en hy- 
^ e r , pendant lequel on Ic nomme Eri- 
thacus.

P n a s ic ia r ,« , ventdu Sud , Sud-Ell;
»0. forte de pierre ptécieufe. 

pHÆNomenon y i y Phénomène,
£, PRONiceur, a, umt qui eô d’unecou< 
leur rouge, éclatante.

PuEu/on, i i.  Anemone,
PüNico, as, are, rougir, devenir rouge 
comme écarlate.

pHAufaj, a , celui qui veut paroîlre plus 
qu’il  n’elL

Prononcé. Pen , Pin,

D c-Phen, lumineux, beau, pronon
cé P in , vint le Celte Pin  , beau, 
agréable i & le Latin,

A-Pin« , ars//» ,  jouets, bagatelles : 
mot, que faute de mieux ,  on tiroir 
de la 'ville ii  Apiña,

1.
f .  pHAnjaJia, (ty fantatlîe , imagi

nation.
VHAhTafma, aàt, làntôme, fpedre, vi- 

fion.
ÍKhvrajlkus , a , um, fantaflique, ima, 

ginaire.
C a io -Phant» , « ,  railleur, moqueur;
.1®, hypocrite, trompeur,

En-pH f « U , orum , la Fête de l’Epipha
nie , la révélation de N. S. J. C . aux 
trois Mages , qui vinrent l’ adorer.

H o io  PHAitTO , at, grand menteur, 
a. PHiKG/fer, œ, forte de pierre dç Cappa- 

doce , tranfparentede blanche, guíala 
dureté du marbre.

| . íhasí5 , is , ou U is, le Phâfc  ̂fleu- 
Qrig. Laf,

PHA i;*i
re  de la Colch*îde ; a ®. riviere de 
la Trapobàne ; ville à l’em- 
bouchure du Phâie ; 40, apparence., 
aipeél de laLune; |o,àccuiàtion, dé
nonciation.

E m-P hasiV , J ÿ , emphafe, fgure de RAé- 
torique,

SvM-PHAsij, is , émerlion de plulieufs 
afircs ,  qui paroillênt en même tems. 

VaASias, aâis, fiirnom de Mcdée. 
pHAS/ana, « ,.faiikn, oifeau, 
Pmsiatiarius, ii , qui a (bin des failans ,  

qui les éléve.
pHASianur, t ,  failan, oifeau,
Vaasma, ans, apparition, viiion, 
PaAS-GANion, i i , plante dont les feuilles 

reifemblent à un coutelas.

4, PHAr«j, i .  Fanal de port de mec 
pour guider la nuit les' vaiireauxÿ 
phare.

Puarof, i , ille à l ’une des embouchures 
du N il, jointe à Alexandrie par un pont ; 
A®, tour bâtie dans cette Ille , par l’ordre 
de Ptolomée-I'hiladclphe, pour polèe 
un fanal, qui a donné (on nom de Phare 
â tous les autres fanaux des ports de mer } 
3®. ille de la mer Adriatique.

?•

De pHEN, prononcé Pen,  P/n ,  lakày 
paroître, fe forma cette Famille ; 

Q -P in /o , cnis } opinion ,  fentiraent, 
avis,penfëe,jugement; lo.eftime, 
réputation bruit, renommée; 3». 
attente ; Ibupçon,

O-Piiiatio, onif, opinion, ientlment f 
3®. con reniement qu’on donne à une opi* 
nion probable.

O-fiKATUi, ùs, voyez Opime.
O-’ î̂UATi/r, a, um, à qui l ’on a  penfé. 
0-PiNATor, onV,qui ditfon iêntimeiU

D 5
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i i *3
avecquelgue doiite 1 SL̂ i eft réfervé à 
aiTurer. » ''

Cpina’ores, commiilalres des vivres d’une 
armée.

O PinaUlis, m. f. le, n. is, qui cohiîftc 
dans l’opinion , probable , qui n’eft pa* 
démonftratif.

O-Pl'tiofus y a,um , qu’on pciit mettre 
en doute, qui n’eft pas ' évident ; dont 
l ’opinion, l ’idée n’eft pas certaine.

Ô P imojijjlmus y a, uin , qui cft tout rem 
pli de divcrfei opinions; i®. qui doute 
de tout.

, a,umy i  quoi l ’on s’attend ; 
oii y ajoute toujours Nec.

O PiKofus y a, um.y plein de ibn opinion, 
opiniâtre, entêté.

O PtNOj, as, are, ôc 
O-Pinor, arîs, atusfum, eri, juger, cfti, 
mer , pcniêr, croire , être d’avis. 

D-Ptuaté , aàv, eny peniànt,
A'ec epinatày fans y penfer, (ans qu’on s’y 
attendit, à l ’improviile.

C o m p o s e s .
Ao-o-PiNor , aris, atus fum, Ati, pen- 

fer, eiUmer, avoir opinion, croire, 
être d’avis,  s’imaginer faire ré
flexion.

In-o-Pitianfer, adv.'oir
iM-o-PiMiitè, adv. &
In-o -Piw jw , adr’. fânsqu’ort y penfe, iâns 

y penfer, au dépourvu, â l ’improvifte » 
lorfqu’on y penie ou qu’on s’y attend le 
moins, d’une manière imprévue-, inopi
née, loudainement, au pied-levé. 

I«-o-Pi'-afUi , a , um , &
■ lu-o-P.NUj, a , vm, inopiné , à quoi l ’on 

ne s’attend pas , fubit, iaiprévù ,  q«j 
arrive à l’ improviffe , qui vient loril- 
qu’on y penfe le moins.

Jm-o -PJKafrl's , m, f. le, n. îs, qu’on ne 
fauroit croire,

Itt-a-PiMa/ir, tis, omn,ge?t, ̂ uine fç dopte

D I C T I O N N A I R E  É T Y j ' / Î O L .  1 ^ 2 4
de rien , s’y attend pas , qui penfe
le moins i,

Ex-O -Pinfc ,  adv. à l ’impourvu ,  pat 
furprife,

P H R A C.
De P haïl ,  prononcé Ph r A, .barriere ¿ 

rempart, fe formèrent ; 
CATA-PHRAc/<t, Æ, cuirafle, cotte 

de maille a», j. armure complette ; 
50. forte de bandage. 

CxTA-PHRACtariuj, a, iim ; — —Crut » 
a, um, cuiraftier ; a®, armé de'toutes 
pièces.

AcATA-PHSt.Actarius ,  i i ,  armé d’aae 
lance, d’uné pique.

P H y. . ■
D e  Phv, Fu , être^ produire ( c3/. á i 8 ) 

vinrent : -
Ph u sîj , prononcé P hy^  j  is ,  la 

Nature.
PHYsica, arum , les choies naturelles,
PhYsica, « , & '
PwYsice, es , fcience des chofes natureljé 

le s , Phyiîque.
PHYsicè, adv. naturellement ; %". enPhy- 
iïcien, enNaturailfle; 30, phyfiquementi 

PnYsiculatus, a.yiijrr, rendu naturel. ■ c 
Pmsicus, i ,  Naturaiifle inftruit dans I» 

fcience des choies naturelles, Phyiî-j- 
cíen.

Pnrsicas, a, um , naturel, phyiîque.
B 1 H O M ES.

P h isio -G no/w/a , '«  , Phyfionomie. 
pHYSio-GNomo«, OTsisj phyfionoiniD 

te , qui fc çonnoî^ en phyfiono-* 
mie.

Prirsío-Locía î  ae, étude ou traité de#;
C

chofes-naturelles.
pHYT-ÜRcia, iE » foin dq cultiver l e f  
plantes, culture des ¿>lantcs. '

   
  



D E
P hyt-U rguj , i , qui cuftwWes plantes, 

botanillc ; d’£rg, craVailleÿ

l.N
Phtsæ, « , /èrte de pbilTon à coquille, 
qui croit dans le Nil. 

pHYSiter, erij, forte de grand poilîon de 
mer.

ÎHŶ ethium, i;-thrum, i ,  &PHYma, atiy', 
humeur, c'ou , panaris ; mox-à-mot, mal 
d’aventure.

SvMPHjium ,■  i , la grande confoude , 
fla/ire.

P I.
Du Grec P ino, boire, & Kermo , 

vetiêc-dans une corne, fe forma; 
PiN-CERNfl, Echanfon,qui vêrfe 

à boire au Roi  ̂ Chef de Gobelet.
P i s e .

Du Celte Ish , Isc ,  eau, &  de l’ ini- 
tiale B , P , dans, vint la Famille 
Fish , Pise , poifTon, mot-à-mot f 
qui vit dans l’eau,

Pîscii , is , poitTon,
Pxscer, tum, les poUTonSjdouzienaeSigne 
du Zodiaque.

Pisciculus, i , petit poiiTon.
Piscitfur , ûs , peche, l ’ailion de pêcher ;

»•. ce qu’on a pris à la pêche.
Pisci,ria , « , lieu où l ’on pêche , où la 

pèche eft bonne ; marché au poiflon; 
poiffonnerie.

Piscariuj, ii, marchand de poiiTon. 
Piscanur , a, utu, de poilFon , qui fert à 

pécher.
P iscjror, orti, pêcheur.
P i . catr/Jf, ictXv fècheufo.
Pibcor, aris , atus, fum,» ari, pêcher. 
Viscojus f a,um , poiiTonneux, plein de 

poiiTon, où il y a quantité de pojlfon  ̂
, abondant en poiiion,

îlscüieBtwi, « , aœ, yojaPifeofus^

L A N G U E  L A T .  P L
Piscatoriiil, a y uní, de pêcheur ; a*, qui 

concerne la pêche Sc le poiiTon.
Pifeatoria navis ,  barque de pêcheur.
P ifeatorium forum y poiilonncrie , marché 

au poiiTon.
Piscinj , æ  y vivier , réfèrvoir à mettre 
du poiiTon ; i®. citerne ; j®. refervoit 
pour fo baigner, amas d’eau pour abreu
ver le bétail ; 4°, grande cuve à mettre 
de Teau, baignoire; j®. Pifeine, 

Piscinalisy m.f. le, n. i i,  qui corveerne 
les viviers ,'les réfervoirs.

P is c in a T tu T  y a  y qui a foin de nourrir du 
poiiTon dans des viviers. •

Ex-PiSr.or‘, aris y atus fum y ari y chercher 
à prendre du poiiTon ; a®, s’enquérir, 
s’informer, s’enquêter, fonder, tirer des ' 
lumières , tâcher d’apprendre , faire ' 
avouer , tirer les vers du nez.

PiSTris ,■  is . voyez Prîllis ; z® bâtiment 
de mer, long de quille fc  étroit de boji- 
chin', fait for le modele du corps d’ua 
grand poiiibn ; q ®, le mpnilre d’Andro-; 
mede; C o n f e l l a m n ,

' P L pour FL^,

Rouler, \

pD, forme de liquides de même que 
F l , fignifia egalement rouler, 
flotter, être en, mouvement ; dc-là.

1 ,  En Grec-Latin.

Phoum , t y charrette.
Ploui ,  ayum, char à deux joues.
Ptota y a. y flexible.

j,é En Latin.

PiAvsTTurtt, î-, PhOSTtum , i  y char, 
charriot J x®. \i. Conjlellation du, 
Chaifiot.

, PLoSTilium, i , petit charriot. 
PLAUSxran'ttx ,a ,  «œ, cocher,charretier,

D  X  ij

   
  



DI Cf TI ONNAI RE  ÈTYM LOG.  lyafe
F lOXEMUJt iy  &
pj-oxiMti«, i, caflctte, cofiie.
F lo r a , ce, forte dc roieau.
SiMi-PiOTj'a ,  orum , fooliers de chailè;

5. £a Grec.

P itO j flotter,, naviger jd ’oû cnGreo- 
Latiii ; ' t

CATa-Ptur, i ,  Hotte de ratiîemx mar
chands ; X*. où i l  arrive fouvent des 
vaifTeaux; 30. fréquent abord de vaiC» 
féaux.

A-Puijlre, h  , &
A-Piujlra, oTum, ou 
A-Ptujlria ,  i«»2, flamfflc> bandfeeelfe 

qui flotte au haut des mâts.

P , ajouté 4 U tête des inots,^

ÎfAsK) IsK, ( voy. coi. 7*1. ) force, 
puiilànce  ̂capacité, Ce foriria 

P asc«<j/*î ,̂ i f  bourfe de cuir, • 
BAscaKdrf, « ,  cuvette, vaifleau: a 

laver.

En Anglois Basec/v 

a».

PLA C
De L ac , attrait, charmes, carreflès,

vinrent ;

PtAco, a s , avi, atum, are, appatièr y 
adoucir, calmer, fléchir 51*. rendre 
calme, tranquillifer.

Tiscamen, ims, &
Pucementum, i , ce qu’on fait pour ap- 
paifor, ce qui fléchit.
FiACate, iàs , ijjimé,  a iv .  paliiblement-, 

fans emportement, âns s’impatienter, 
avec douceur, fans s’emporter, ân»

émotion , fp^KTemtnent, arec tranquiU 
lité.

PiAcat/o, onis, l ’aflion d’appalfer, de flé* 
chic.

Pikcandus Ì- a , um , qu’il faut appaifot  ̂
qu’on doit fléchir,

PiA caéiiîr, m.f. le, n. is, facileâ apppai» 
fo r , qu’on peut adoucir.

PLkcul/ilitas y atis , facilité à s’appaiier,, 
à fe laiiler fléchir, douceur.

Vikcabiliier , adv. d’une maniere qui ap.. 
paife, qui fléchiife.

C o m p o s é s .

CbM»PtAee, Æii , <ivi, euum  ̂ are\. 
adoucir, appaiier, calmer refpric,

iM-pLAcfliur, a, urtty qu’on ne peut appai- 
fer , aflbuvir au contenter. 

lu-PLÂcah'/itcr , adu. implacablement ¿ 
irréconciliablement, d’une maniere à ne.- 
pas reven-ir.

iM-PiACaél/ls, m,f.le, implacable, qu’om. 
ne peutappaifér, qu’on ne fauroit adùu-- 
c ir , irréconciliable.

I I .

: P t Acio f, es y lui y citum ,  cere ,  plaire y, 
agréer, être agréable. ^

PLAciditas, àtisy naturel pai/îble, hur 
meur douce ,  tranquillité.

PiAcidus f a y um , paiiîble ; doux, transe 
quille , qui éii (ans émotion, (ans cm* 
portement , (ans agitation ,  celui qui; 
n’efl point agité ,  point ému,

PiAoidutus y dy um-, dimin. de 
PuACí/tdus y a y unij qui doit plaire.
P t Acenx , tis y omn. ge«. qui plaît,
PhAcentia , ce , délit dc plaire ; envie d’êii- 

tre agréable- ,
PiActdé, iàs y adv. paUîblemetjt ,'doucem- 

Rien't, tranquillement, patiemment, /ans. 
émotion ,  fans emportement, (ans bruiti. < 

PiACi'te } orum , , Déclaration ,  O rdoi^

   
  



L A N GD E
nances » Arrêts des SoiiW iint; t®, ma. ( 
xiincs, fentinicns, opinion^»

2 . PhKcenta, ce, Gâteau.
PiiACj/ziim/x, I,Pàtiffier, ,

} . P L A citO) as, avi, aium̂  are ; piaire, 

voy. !*laceo; plaider, avoir un 
procès, le poutiuivre.

PtAcitùmii, Jurifiliftion , Cour de Jaiîi- 
ce» aiiémbléede Jugis, Barreau,Plaids.  ̂

fi-schdrus , a , um, qui plaira.
PLAciiuJ, fl, um, qui a plu, part. ¿ePlaceo.

C o m p o s é s .

CoM-pLAcra , « ,  ui, ou itus/um,i 
tre ; ce Verbe ne iè trouve em
ployé que dans les rems fuivans ; 
€umplac‘’t  J complacebat,  compla- 
euit , complacere , complaire , 
agréer, revenir ,  être approuvé ou 
agréé, &c.

Per-Plicîo , es, eut, citum, cere, plaire 
beaucoup , agréer fort.

Dis-Pucentia » « , déplaifîr ,  dégoût » 
chagrin.

Dis-Ptrceo „er, cui, citum, ere, déplai
re, être défagrcable , n'agréer pas.

> ha-Vi-Acidus,a, um, farouche , cruel » 
obûiné , barbare , implacable, qu’on ne 
peut adoucir ou fléchir. ,

PiAcitis , idis, eipèce de tuthisi

I I I .

De L a , large , étendu , prononcé 
PiA , vinrent diveries Familles i

I .

PtAGtt, <r, plage, côte, climar, pays, 
contrée, région, étendue de terre ; 
»“. ’tapis, tapifferie, courte-pôintcj 
tour de ]«.

ïi-AGa, a, plqic, coup quilleffè; %*. 
’  iaciiion faite à un arbre pour enter.

U E  L A  T .  F L  î j j i a
TtAcatus fl, um} percé de plaies.
PtAGo/itj, a, ttm, qui ic plaît à faire des- 

plaies, qui a toujours le coup levé ; 
maître fouetteur -, 3®, couvert de plaies. 

Ptf.GÎarius, a, qui vendou qui achète un« 
peribnne qu’il fait être de condition l i 
bre, qui recclle. un efclave fugitif, qui. 
lui fournit les moyens de fu ir , ou lus 
confeillc la fuite ; s®, voleur d’eiclaves 

ou de pertonnes libres ; 3°. plagiaire, 
qui pille les ouvrages d’autrui, qui fe 
les attribue,

PiAM G er , a , U« ,  ou 
P ia g i-G eruIuî ,a,um , voy. Plagipatlââ  
P la-G io . as, are, voy, Plagiarius. 
PtAGi-PATida, <e, qui clj fouvent battu. 
PcAGirum, i , vente ou achat, &c, voyee 

VlagiariuS',
7 l

1 .PtAsa/tf, ee, petit tapis  ̂ ï *• petite 
feuille de papier j j voÜe de 
femme.

e. PsAoufta, a , forte de potiTon à coquille;, 
3. Plaoæ , arum, rets, filets, panneaux ,  

toiles qui fervent à prendre les bêtes fau<- 
vages.

5iMi-PtAGÍt<OT, i î , petit filer.

J*
Plan oî,  a,um , ior, ijjîmus^ plains» 

uni, égal, qui n’eft point rabot- 
teux; a*, plat; 3“. plan qui a U- 
fuperficie plane, 0̂, clair, manifefte,. 
évident, net.

Pii-Nu/a , « , plane , infirumentpour ap- 
plañir le bois..

Planuî , i ,  affronteur, fourbe, impodeur,. 
charlatan.

FLANidur, a,um, plain, uni.
PiANè , îàs, i£lmè , clairement, nette

ment, fans ambiguité ; i®. tout-à-faitj.
- entièrement} 3®, ccitainemenw

   
  



i ^ t  D I C T I O N N A I R E  Í T Y M . ^ L O G .  1 3̂2
FiAsxrius, a, urn, q^i (c faft en pitfinc raboteuxjU negal,  non applani.

campagne , ou fur le champ, iàns dépla
cer.

PcAN/tar, aizx, clarté, netteté.
PtA-aiita ,  *« , ou 
Pi.Asiiieî , fi , &
FLAnhudü ,  inis , furface unicî plaine 

ou raie campagne *

B i n ô m e s .

P l a n i-P<tj , edis , aéieur' de farces ,  

de petites co m é jie s  ; (auteur. 
Pi.A«i-PES , .ftfir., plat-pied, qui a les 
pieds plats; r», plain-pied. 

PtASi-Lojuiif, a , lim , qui parle claire
m ent, qui s’exprime ntttement,

C o m p o s e s ,

C o m - P lan o  , ' 4 j ,  avi f atum , arc, 
applank , unir , égaler; i®, raier ; 

achever > polip.
E x-Pi.a«9, a r, avi, atumi are, applanir, 

égaler, unir, mettre à l’égalité ; i S  ex
pliquer , éclaircir , expofer ,  mettre en 
fon jour, développer, démêler, débrouil
le r , rendre intelligible, donnner à en
tendre , interpréter.

Ex-PiAN.'îéi/ir, m. /. le, n. is , c ia îr, net, 
diiHn<ft, dégagé.

Ex-PcANatf, clairement, diiHndement, 
nettement, intelligiblement. 

Ex-PLANerio, onis. explication, interpré
tation , cxpoiïtion, écIaireilTcment , ma - 
nifeilation. .

Ex-PiANator , oris, interprète, commen
tateur , expofiteut, qui explique ; i». de
vin.

Ex-PiA«atorJi/f, a ,  tira, qui explique, 
qui expoCe, qui met en ion jour.

In -FX-PtANaéi/ii, m.f. le , qu’on ne peut 
applanir , débrouiller , démêler , débar- 
lalTer.

iNtx-Pt-ANafur, a,um, embarrafle , era- 
fzrouillé, empêche, qui n’eû pas libre, '

iM-PiANÆffc:, oris, trom peur, fourbe, 
impoilcur.

lM-Pz.ANo, ar ,  are, trom per, abuier. 
D ï -Plano , as , are, applanir, unir éga
le r , mettre de niveau.-

4 *
De Lan , pays, région , i®. parcou^ 

rir , voyager, &c. vinrent ; 
PiANtca ,  Planète , mot-à-mot^ 

étoile errante.
PtANftariuJ , ii , A Urologue.
Pj.AN£íe¿, at. Planète,

5 »
Plant« , m, plante des pieds ; a“ ,* 

plante330, plant, ce qui eftpropre 
à planter,

PLANxarir, m,f. ré, n, is, qui concerne la 
plante des pieds.

PiAUTarium , i i ,  pépinière ; a», du plant, 
brin, branche qu’on coupe & qu’on re-- 
plante, & qui revient de bouture; .j*. 
arbrilTeau qu’on lève pour le replanter. 

Pt-ANTariur, a, um, qu’on coupe pour plan* 
ter de bouture ; qu’on léve pour plan
ter.

P t  ANTiitio, onis,  l ’aéllon ou la iàifon de< 
planter.

cPlanti-G e r , a, um, qui produit des rç- 
jettons propres à planter.

P t auto ,a s , avi,  atum ,  aro,  planter;

C o m p o s é s .

CoM-PLANTa/«r J <1, um, rempli d’ar
bres, enté , planté.

D b-P lanto, as, avi, atum, are, déplan
ter, arracher ou renverier ce qui étoit 
planté, ‘

Ex-PtANTo ,a s, avi,  atum, are, déplan
ter , arracher. ' ^

SüP-PiANTiîtio , onis, tromperie, fourbe!; 
r ie ,  trahifon.
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St^E-Plantci j ast avi , i.nL'jrlare, plan

ter au-defTous; t®. donner Je crooen- 
jambe ; 5». rupplanter.

■ T r ' ns-Plantoj' , axis , atus , fum , ari > 
être tranfpJanté.

P lantîi '̂o, inis., Plantain, feerie.
6 .

ViAranus j  i , plane j platane, arbre. 
PL'AT4«exfe/n, i ,  voy Platanon. 

Vthraninusy a, um, de plane, de pla
tane.

PLunniJla. , «  , forte de grand poillbn qui 
ic trouve dans le Gange.
PiAranon , oni) , lieu planté de planes, 

VLAralea, x Pélican , oifeau,
PiATfa , *  , grande rue, grande place 

dans une ville; 20, Pélican, oifeau. 
PiATT-CïKorer , um ,  animaux qui ont les 

cornes fort ouvertes.
P iA iY  OiHTHa/mur, i , forte de pierre 
précieulê.

PiAt y -Ph y l1u/b , t ,  forte de chêne, quia 
la feuille large ; 10, efpècc de tithy- 
inale; plante, 7 »

P L U T e t f i .

De Platus , large , vint Plvtîus , 
’ défignant des objets qui préfeiitent 

nne large iurface,  Si dont l’éty- 
mologie éroit ablblument incon
nue.

PiuTeum , i , ?f.
PiüYeuj, i, machine des Anciens, couverte 

de claies & de peaux de bœufs nouvelle
ment écorchés . mifes . par-defliis, dont 
on fe fervoit pour aller à couvert à la fape 
des murailles. Claies couvertes de terre, 
madriers ou planches jevétues de -fer- 

. blanc’, couvertes de terre , dont bous 
nous fervons pour mettre à couvert les 
travailleurs* aux Tapes; z*. parapet; 50, 
»appui, accoudoir, baluflrade ; .jo. cloi-

UE L A T. PL'
fon ;  5 0 .  guérite ;  lambris de t n e n u i -  

ierie autour d’une muraille ; 79, pupitre; 
8°. tablette à mettre des livres ; 60, châ
lit ; 100, le côté , le bord d’un lit ; i l ’, 
plate-bande, terme i'axchiteBûre. ■ 

PiUTeulir, m,/, le, n. is , qui concerne la 
machine que les Anciens noramoient 
PluteiM- ,

8.
VxtT^ThiumJ a ,  plinth® où quarreait 

fur quoi Ton a tracé une hoiloge 
hoHÎontale; le corps ik la cap- 
fule de la catapulte ; 3®. bataillon 
quarré ; 4.°. brique ; 5% atteiier 
où l’on fait la brique, tuilerie.

PiinTHir, iiis . brique quarrée'ou mor-i 
' ccau de terre de cinquante arpens en 

quarré ; lO. plinthe , membre d’archi- 
tcâure quarré & p lat,  qui fait le  fonder 
ment de la bafe des colonnes.

Pu u t Huy , i, voyez Plinthis, 
Puutho-P hciu/j , a, um , porteur de 
brique.

Pu s t h -UrgÎîî, a , fabrique de la brique, 
PtiNTH-Urcuf, i , qui fait de la briqu*. 
Di-PtiNTHÎur, a, um, qui a deux rings 

de pierres ou de briques dans fort épaii' 
feur.

T r i  P u n th w j, a, um, qui a trois rangs 
de briques, de pierres, &c. d’épaiiTeur.

9 '
De La , étendue ,  le forma le Grec 

PlazÔ, donner de l’étendue, des 
formes, former; & de-là :

Pl Asma ,  ans , formition, création f 
2o. forte de breuvage qui rendoiir 
la voix claire.

PiASMatora, x ,  l ’aéHon de former. 
PtASMO, as, are, former,
Pro-P caSmu, atis, modèle.

   
  



ff 55 DÏCTIONNAIR
P*.o-PtAirice, «T , Vart de modeler en 

terre ou en cire.
pROTo-PLASTuf, a , um, qui a été mo

delé ou formé le premier, comme notre 
premier perc,

PiASTes, a  f Potier.de terre, qui f^it des 
ouvrages de terre j Sculpteur,.

PiAST/ca, a ,  8c ' * ^
f iA S T ke, es. Part de faire des ouvrages 

de terre à potier.
fi.ASricus,a,um, qui concerne les ou

vrages dp terre à potier ; Part de les 
faire.

C o m p o s é s . 

CATd-PtASM^t, fl/«  ,  emplâyre.
CATA-PtAïMo, -are » appliquer un em

pli re.
EM-PiASxn/m , i ,  emplâtre ; t®. terre , 

cire qu’on m tt à l’entour d’une ente en 
éculTon,

Em-Pi Asxro ,  a s ,  avi, aturn ,  are,  enter 
en écuilbn, écuflônner.

£M-PLASTratia, onis, ente en éeuflon ; 
Paâion d'enter en écuiTon,

MïTA-Pt ASMur, j , trMsformation ifgure 
de Rhétorique,

^ ara-Plasma, tis, marque qu’on fait dans 
un livre aux endroits remarquables.

O n o m a t o p é e s  en  P L .

I.
Planc/kj , «i j l’adlion de fe frapper 

la poitrine ou queltju’autre partie 
du corps dans une grande afflic
tion; 2°. gemiflemens, lamenta 
fions, cris, marque d’une douleur 
outrée ; deuil.

PLANGor , cris, grand bruit, retentiffe- 
ment ; lamentation , gémiiiement , 
cris accompagnés de coups qu’on te 
donne fur la poitrine. 

f  iiHcuncula, a  , Poupée.

¿ L O G .E ÉTYMOLOG.
PtAiiGt), is n x i , nSum, gere, battre , 
frapper ; fe plaindre en gémilTant, 

déplorer avec des c ris , faire des lamen
tations,

PiANoertf,  rzV , emn, gen, qui frappe 
contre,

D e-P iaugo , i s , n x l ,  nClum, gere , dér 
plorer ,  plaindre ,  le lamenter.

I h
PiAusH/, ¿ i ,  batretnens des mains, 

des pieds ou des ailes, applaudif- 
femens en frappant des “mains ; 
i* . l’aâiion de carelTer avec les 
mains.

PtAoDo, is ,  Jiyfum x àere', battre de* 
mains, des pieds ou des ailes, en ligne 
d'approbation ou de joie, applaudir, don
ner des applaudilTcmens,

PtAuornr, fis, omn gen, qui bat des maint 
en ligne d’approbation ou de joie.

PiAosi' iiir , m , f .  l e , plaulîble , agréa
ble ; qui peut agréer, qui peut être 
agréablement requ.

PtAvsor, arit, qui applaudit en battant 
des main*.

PtAvSuS ,  a ,  um, part, de tlaudo, 
Plâutmî ,  i , & ,
PLAruut, i ,  clabaud, chien courant don/

, les oreilles font plates; pendantes,  lon
gues & larges.

C o m p o s e s .
i

Ap-Plaudo , dis , fi y fum ,  pre ,  ap.; 
plâudir, faire des acclamations , 
louer, approuver en battant des 
mains , ou en frappant des pieds ; 
20- frapper,1a terre avec les pieds 
pour applaudir, ou pour faire avan
cer une boule, ,

An-FiAOSor, oris, qui applaudit , ^(jî 
app,rouve ; approbateur, flatteur,

A p-P l a u s »/ ,
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A p-Pi AuS«/, âs , applaudiffemcnt j ap

probation , louange , Satterle. • ’ 
A p-Plodo, is, f i, fum.ere, I'e même 
<̂ \i'Applaudo.

A p-F LAUSiii,«®-, um, careíTé, flatté avec 
la main , part> £Applaudo. 

CoM-PiAüDo, is ,Jî, fiim , dere, "i ap- 
C om-Plodo , is , fi ,fùm , dere , J  pUu- 

- dir, approuver, battre ou frapper des 
mains en figne d'applaudiffement. 

CoM-Prosirr , a, um , part, de Complodo. 
T>is-Vlodo, ís,plofi, plofum, rfere,^crever, 
Vu-PiODor, eris, plofus fum, di, J éclater 

avec bruit, faire dn bruit en crevant, 
en iè rompant : rompre ou faire
crever avec bruit.

D is-Ptosw r, a, um, -çztî. àaDifplodor: 
qui éclate, qui fait du bruit.

» E x -P lodo, is, fi, fum , dere, cbaffer , 
rebuter ; z“, défapprouver, rejeter, faire 
fuir en battant des mains.

E x-Plosî'o , nis , Taélion de cbaifer , de 
rebuter, de faire fuir en battant des mains. 

Ex -Plosms, a, um, participe ¿'Expiado. 
S 'Jp-PLODO, is , fi ,fum , dere, frapper con
tre terre, battre du pied.

Svp - Plosío pedis, enis , battement de 
pieS contre terre , l ’aéfion de frapper du 
pied contre ferre.

I I I .
P loro , a r , av¿ . ^ a t u m , a r e . , pleurer,- 

répandre des pleurs, verier des 
lanne* en criant, déplorer, 

Pi.GP.ahiUs , m. f. le, n. is, qu’on peut 
ou qu’on doit pleurer.

PLOV̂ ahundus, a , um , éploré, tout pieu - 
rant, fondant' en larmes.

PtOKundus ,a ,um , qu’on Soit pleurer. 
ÎLORuror, is, pleureur.
PiGKiitrix , cis.f pleureufe.
PinRuíííí , ÚS, plours , larmes, l’action 

de pleurer. ^
P lcruîus , i l , um, part.

O r i g ,  L a c , '

U E  L A T .  P L A
C o m  p o s é s . 

A d - P l o r o ,  a s, avi, atutn, are, 
pleurer avec ou après.

A p-Ploro , as , avi, atum , are ,,pleurer 
- 'proche , ou auprès, ou avec quelqu’un» 
CoM-PiOR.o,as  ̂ avi, atum, are,pleurer, 
gémir., fe lamenter, faire des lamenta
tions , fe plaindre avec, déplorer en- 
femble.

CoM-PtORrti/o , nis, 1  pleurs, lamenta- 
CoM-PtORaiMj , ûs , J tions de plufieurs 

enfembie, cbmplainle , condoléance. 

CoM-^PtORittirr , a , um , plaint ,part. 
D e-Ploro , <îre, plaindre, regretter. 
,DE-PioRand«j, a , um , déplorable, qu’on 

doit plaindre , qui eft à plaindre. 
D e-Plorîiî«s , a , um, part. de. Déplora : 
, plaint , regretté, pleuré , qu’on a plaint ; 

a®, défefpéré , pierdu fans reifourcc , aban
donné.

iM-ProRO i as, avi, Mum,,are, implo
rer , appeler à ion fecours, demander 
l’aide. ♦

I.m-Plcr<3î/o , nis , l’aftion d’implorer , 
d’appeler à for. fecours. 

lM-PLORnrji/«r , a , um , qu’on doit im
plorer.

jM-PtoRa/zr, tis, omn. gen. qui implore, 
qui demande fecours.

O p-Ploro , as, avi, atum , are , pîeurcî 
devant, importuner par fes larmes , étour
dir de fes pleurs.

I  V .

E x-Ploro , as, avi, atum, aremot à 
mot tenter par fes larmes , éprouver, 
effayer, faire l’épreuve , I’crperience , 
fonder, eiaminer , vifiter, rechercher, 
confidérer, regarder de près, obfcrver : 
counqîlfe , découvrir : 3°. reconnoitre , 
aller à la découverte.

Ex-Pionatus, a, um , certain , évident®

e ' x
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cocnu avec certfcude, affuré, indubitable, 
dont on eft sûr , reconnu, immanquable, 
éprouvé, à l’épreuve,

Es-PLORiZid , l à  fond, sûrement, 
E x  PLORÆ/é, arfv.J avec sûreté, avecaf- 

■ * furance,. avec connoiffance , avec
certitude : z°, avec examen , avec 
précaution. ‘

• Ex-PtoKrtt/o, n/j,^recberche, examen  ̂
précaution.

Ex-PeoRr/ro, ahl.ahj. avec connoiffance, 
examen , après avoir examiné ; a°. ayant 
été informé , ayant reconnu. 

Ex-PeoRa/or , is, Tefpion qui obfer- 
E x  P iC R rim jr, c/r, j  ve , qui fait la 

guerre à l ’œil, qui examine les démar
ches ouïes mouvemens : i " .  qui va à la 

découverte , batteur d’eftrade, coureur, 
qui va reconnoitre.

Ex-Ptoritror/üj , a, um, d’efpion : i®. 
propre à s’informer, à s’enquérir, à aller 
à k. découverte.

ÎN-Ex-PLORrtré , wdv. fans avoir examiné, 
fans avoir pris fes mefjires , au hafard, à 
l ’aventure , fans fonder ce que c’eft. 

iN-Ex-PLORrttô , adv. fans avoir envoyé à 
la découvette , fans avoir fait reconnoitre 
le pays.

lN-Ex-PLOR<ifrrj, a, u/n, qu’on n’a point 
éprouvé , eilayé, expérimenté, obfervét 
reconnu, fondé ou découv'crt, ni recher
ché , dont on n’a point fait d’effai ou 
d’épreuve, dont ou n’a point d’expé
rience.

P L E pour P E L .
De ?KL, boule, cercle, p li, pro- 

jioncé Pl£ , vinrent ces familles :
I.

P lecto  ,  i r , x t , ou x u i , xum , 8 ere, 
plier, entrelacer: battre, frap
per, .punir, châtier.

pLECTfwOT , i , archet d’inftrument de mu-

É T Y M O L O G I Q . U E  1 ^ 4 0
iîque à cordes : i®. infuument qui fe 

- touche avec l ’archet.
Plectîz , Æ, lien d’oiîer, d’unfeiond’arbre , 

ou de quelque menue brattche : i ”. taffe a 
deux anfes : 3®. forte de caraélète. 

PLECTih'.s,m. f. Ze, n. is, qu’on plie,qu’oa 
entrelace aiférr.ent.

C o m p o s é s .
A ro -P tE x ia , « ,  apoplexie, maladie. 
PARA-PtEGiVr, <e, paralylie fur quelque 
partie du corps.

P.'tRA-PLEXw, a  , légère attaque d’apo
plexie.

P i r -Plex«î , a , um, embarraffé, em
brouillé , ambigu, douteux, plein de 
détours , difficile à comprendre. 

P er-Plecto/" , ris, cïi, lier fortement.

PER-PtExrtZi//r , m. f. le , n. embarraffé, , 
embrouillé : 1°. ambigu.

Vnvi-Yi.iL'sabiliterambigument, avec 
P er-Pie x c ,
PER-PLExitft

embarraffée, embrouillée, qui jette 
dans le doute , qui met dans l ’em
barras.

habiliter,~i ambigument, avec 
y.è, c 'ambiguité , d’une 
xim , J manière ambigue ,

P èr-Peex/o , nis", perplexité, otr am-, 
PER-PLEXtMJ, tis , S  biguJté. 
P er-Pxexo/", aris, atus Jum , ari, em~ 

barraffer, embrouiller , mettre dans l ’em
barras , jeter dans le doute.

I I .
P lic o  5 ttJ 5 at-'t, o u  cur-y catum  ̂ o u  

ciium  ̂ are, p l ie r ,  pU ifer.
P licæ , Æ , pli.
P l i-, iitilis, m. f. le, n. pliable, qui fe peut 

plier ou eCitrcIacer, qui Ce plie.
Ptica/io , nis, 4  piiement, l ’aéticn de
Pi.Jcr2rMr<i , ee, S  p h cf, .ou de pliffer.

C  O M P O S i  S.

A p-Pl i c o ,  as , avi, o u  cui ,  alum ,
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ou cïnim, arê  appliquer, mettre 
deiTus: 2". joindre, approcher, 
mettre auprès.

A p - Pucaiiis , a , iim , part. SAppllco , 
appliqué, mis deiTas : z”. occupé; 3®. 
abordé.

AP-Pi-ieado y Ills , application , attadie- 
ment, attache.

Appllcaiionîs ju s , droit qu’un citoyen 
Romain avoit fur les biens d’un étranger, 
qui, après s’être donné à l.ui, & mis fous 
fa protcéUon, mouroit ians avoir fait 
teftament.

C ircum-P lico , as y avi ,anim, <3«, en
tortiller, envelopper autour. 

C om-P lico ,« J ,  avi, ou ui, atuin, ou 
itum, are, plier, envelopper, entrelacer. 

CoM-PLiCir«j,a, uni, confus,embrouillé)
’  obfcur, embarrafle.

D is - P u co , as, cui, Sc avi, itum, & 
atum , are , déplier, développer ; i°. 
difperfer , étendre , étaler, éparpiller. 

Ex-Plico , as , avi, ou cui, atum , ou 
citum , are, déplier , déployer , étendre  ̂
dérouler, développer , démêler : z®. ex
pédier : 3°. délivrer : 4°. expliquer , ex- 
pofjr, éclaircir , débrouiller , interpréter» 
rendre intelligible : 5°. étaler. 

E ï-P u ciitio , nis, l’aélion de déplier, de 
dérouler, d’étendre ce qui étoit plié ou 
roulé; z°. explication, interprétation, 
expofuion, éclairciffcment.

Ex-PLiCiitor , is , 1 qui explique , in-
Ex-PLicrtiW» i  terprête.
E x -P licûiuj , ûs. I Voyez Expllcatio.) 
Explicasus crurum , alongemcnt de jam

bes , Eaéiion de les étendre.

lix-ViiCatiliSf m. f. le , n* aifé à ex- 
pUt̂ uer, qu’on peut expliquer, ex- 

• » plicable.
Ex-Pucaté, clairement , aliftinilement, 

fietteraent, d’une manière ailée à enten-

I ^ i . 2
j dre, intelligiblement , '^ouvertement. 

iN-EX-PLicrZi^i/ia-, ra, f. ie , n. inexplica
ble , qu’on he peut expliquer , qu’on ne 
fauroit donner'.à entendre : z®. dont 00 
ne peut fe débarraiTcr, ou fe retirer. 

ht-BX-Piicahiirer , adv. InexpLcabiliter 
con^ ruunc ceetera, les “ utres parties 
conviennent meA'cilleiiferr'ent bien. 

iM-Pticrzr/o, nis , entortillement, entre
lacement : z°. embrouillement, embarras,

, brouiiierie.
iM-PLicaror, is , brouillon , embrouilleur, ' 

qui embrouille, qui caufe de la brouil- 
lerie. ■

Im-P licîizkx, a, um , part, d’Implico. 
\ni-P tizifcor, ris ÿ/ci , être embarraiTé. 
iM-PLiciifd , d’une nianière embrouillée , 

embarraiTée.
Inter-Plico , as, avi, atum, are, entre
lacer.

IhTER-PLicnrzo, nis, entrelacement. 
PER-PLicaiux , a , um , entortillé 3 entre

lacé. .
R e-Plico , a s , u i, Sc avi, itum , & atum, 

are, replier ; z". répliquer ; 5®. réSéckir : 
4°. renvoyer; 5®. déplier.

RE-PLtcario, nis, révolution, repli au
tour : 1°. réplique, excluiîon d’une ex
ception, •

, I I I .
Ap-Puc/tüJ, a .,11m, attaché , joint, 

joignant, qui eil proche , élevé , 
bâti auprès, voifin.

E x'P liczc, c’eft fait, ici finit l’ouvrage , 
c’eft ici la fin, l’ouvragé eft achevé. 

Ex-PLic7ttii, a.um, ( V.Explicacus.) 
Explicltus Liber, livre achevé ou fini. 
IM-Puczré , d’une manière embrouillée, 

obfcure , embarraffée. 
iM-PLiciittmj, a , um, qui entortillera , 

qui enveloppera,
Ïu -P h ic i tu s , a , um, embarrafle, em

brouillé, confus, obfcur, enveloppé.

E / i j
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lu-fï.icho,as,afi,atiim.,are,') entortil- 
ÍM-Puco , as , avi, ou cui, ,  j>lcr̂  entre- 

atum, ou citum, are, \ lacer : i®.
embrouiller, embarraiTer, 
envelopper, engager. 

Ik-i x -Plic/îwj, a, um, obfcor, embrouillé, 
embarrafle, difficile à entendre. 

R b - P l i c t u s  , a ,  um, pour Replicitus , 
part, de Replico,

I  Y .
AM-Px-EXor, arisy atus fum, an  ( on ■ 

trouve Amplexo dans les anciens ), 
embraiTer étroitement, ferrer entre 
fes bras, &c. ( V . Amplecior. ) 

Atmplexari oüiim , fe donner du bon 
tems.

AM-PrEC/or, ris , xu s fum  , ¿ii ( am- 
pleclorîe trouve dans P l a u t e  ) ,  embraf- 
fer, environner, tenir dans fes bras z”. 
s'adonner , s’appliquer , s’attacher, s’af- 
feftionner : 3°. contenir, comprendre, 
renfermer : 4°. aimer , favorifer, faire 
cas, eftimer, s’intéreffer , prendre part : 
5”. gagner la faveur, fe mettre dans les 
bonnes graces ; 6®. recevoir , agréer, ap
prouver.

A m-Plexmí , âs, embraiTement, embraC- 
fadecareiTe.

CiRcuM - P lbxmj , û s , entortillement: 
t°. embraiTeinent.

CiRCUM - PtExi.'J , a,.um , part, de <fiV- 
cumpleclor , qui embcaffe, qui entoure : 
Z®, environné, embraffé.

C ircum-F lecîo , i s ,  erej'^erabralTer, en- 
CiRCUM-Pi-icTor , ris , Sclore , conte- 

plexus fu m , eili , ' Jjnit.
C c m-P lf jc, cis , m. f. complice. 
C om-Ple.'cí.tz , en embraffant.
CoM -PLî- ;e/o , nis , aflemblage , jonitîon, 

union, liaiiôn , concours de chofcs qui 
fe joignent : z ®. conclufion, conféquence; 
J®. embraiTade, careiTes.

CoM -PiE X M J, iis, embraffement, dm- 
braflade, accolade , carelTe : z°. circuit, 
enceinte, toijjr, circonférence. 

C om-P lexmj , a , um, qui embrafle, qui 
contient, &c. z®. au p a jf f , compris, 
embraffé.

CoM-Pi.ECTor, ris, plexus fim ,plefli, 
embraffer,comprendre, enclore, contenir, 
renfermer, environner ,fertir, enchàffer. 

D e-P ie x «4, a , um , délié, déchaîné. 
I m-P êexmj ,, tii , entortillement, entre

lacement : z®. embrouillement.
P ro-E pi P lex/j , is , i ’aétlon de fe re- 
' prçnflyi' foi-même, de prévenir la critique 

d’a-uifaî.

Süp-Pl e x , icis, fuppliant, qui fupplie,
quiprefente une requête.

Supjplex lib ellus ̂  recette, placet.
Sw-Pixcium, a, prière publique, iâcri-

fice, procelfion générale, ce qu’on offre en
^  facrifice : z®, fupplice , peine d’un crime.
'  SüP-Puco , as , avi, arum, ¿r?"« ,fupplier,

prier humblement, faire une humble
prière : z®. faire des prières publiques
ou une procelfion générale.

Sup-PucameniK/n , / , 1 , , ,
e n ,  • >prrere pubLque,
Sup-PtiCi2«o, ms , J ‘   ̂ f
Sov-Piaçator, is, fuppliant.
S ue - Pvicans , tis , fuppliant, qui fup- 
plie. -

S c p Plicîtî, adv,  ̂d’une manière hum- 
Sup-Piicfirr, - r ble , foumife, en
Sop-Pr.iCiiùj , fuppliant, humble

ment.
G r e c - L a t i n .

« ^ concours r
SYM tfEGûS y dis y / , ^

 ̂ • . >braiiemeiitv rVoye^
SYM:rLEGm.a, ^ . a

J  Com^Uxio* )

V .
D e  Pi,EX , p li ,  &  de Sin c , fans, 

prononcé Sin ,  Sim , fe forma cette 
‘’famille ;
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Siii-PLEJf, ids, plicior, plicijpmusy 

fimple, qui n’efl point compoféj 
qui n’eft pas double : a®, fmcère. 

SïM-PtARW, m. £. fimple,. qui eft 
SïM-PtARzaj , a , u m , *  fimple, qui n’eft 

pas double.
Sj M'Vl Us , Æ, utTty fimple > qui n’eft point 

double ni Cftmpofé.
Sim P lum , i ,  le fimple.
S im  PLiciiaJ, tis , fimplicité, fir.cériîé, 

candeur, ingénuité, éloignement d’affec
tation ou de déguiiement.

SiM-pLic2ieri d u s , adv. d’une 
fimple, franche, fincère, fa n s Ç L ^ ^  
ment, fans diffimulâtion , ouvertÆ^m , 
à la bonne fo i, avec ingénuité, avec can. 
dear, fans duplicité.’

Sim-Plïciî/u5. ( Voyez Simplidter. )
 ̂ Sim -Plic<z , as J  are, rendre fimple. 

Sim-Plo, ady, Amplement, d’une feule 
manière. ^

SiM-?Licia , ium , fimples , plantes. j 
SlM-PLuoiariiii, a, am, qu’on.npcélèbre 

qu’avec de fimples jeux , où l’on ne donne 
que de fimples jeux.

P^r -Sim-P le*  , id s ,  ttès-fîmple.

V I.
De D uo, deux, & PiEX, vint cette 

famille ;
D u-Plkx , icis, double ; 2°. deux : 

30. gros, épais 4'>. fin, riifé, 
diiîlmuié.

D  u-Ptico, a s , avi, atum ,are, doubler, 
redoubler, augmenter au double , accroître 
de moitié.

D ü- P lo  , as , pour Duplicg.
Bu-PiARrr ,  m. f. re , n. double. 
Du-Peua, a ,u m , double, deux fois au- 

» . tant.
Du-Piô, adv, deux fois plus, au double. 
D u'Piicatio , air , redoublement, rédm.

u /
J

L A T .  P L È  i y 4 î f
plicatloH : x“ . réfiécbilTjment, répercuf- 
fion : î° .  duplique.

Du-PLictíró , adv, au double. 
Do-PLicttraj , a , um, part.de Duplico, 

redpublé , augmenté au double. 
Du-PLicirer , doublement, de deux ma

nières , en deux façons.
D u-Pl i o ,« / j , double': x®.piftole. 
D u -P tica« /, orMOT, foldais qui ont double 

paye.
G  O M P  O S É S .

A d-J)U-Plico, a s y a v i y atum y a r e ,

. redoubler.
Ç on-du-Plico , asjÆ vi, atum, are, aug

menter, agrandir, redoubler , acdoître. 
CoN-DU-pLiCii/ro , n is , augmentation , 

multiplication, embraflement, cmbrai- 
fade : x®. redoublement, répétition d’iia 
même mot.

CoN-Du-pLicaéi7i r , m. f. l e , n. qui Ce 
plie en deux.

Di-?LAcium , H, double, portion double. 
D i-P to ii , idis , babit de femme doublé, 

double. '
t ) i- P to m a , l i s ,  patentes, lettres-pa

tentes , bulles du pape , expéditions en 
parchemin de la c'nancelletie.

V I L
T ri-Pueat, itrij, triple, trois : i®. qui 

’ a trois feuillets.
T ríp lices Dea: y les trois Parques.

TR I-Ptiir, a , um , le triple, trois fois 
autant.

TRi-PLicano , tiîs , l ’aélion de tripler. 
TRi-Piicire/’ , triplement, entroisfaçons ÿ 

de trois manières, de trois fortes. 
T ri-Plico, a s, avi, atum, are, tripler. 
TRi-PLic^mtr , a , um , part, de Triplico, 

(Voyez Triplas.)

V I I I .
I. Multi-Plex , icis y de piufieurs 

fortes.
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M ulti-Pucc» , , ari, atum, are , mul

tiplier , augmenter.
M ü l t i  -  P L i c a i i O ,  nis , mnltiplicatioiu 

augmentation de quantité. 
M uLTi-Pticirer, adi>, en pluiîeurs façons , 

de pluiîeurs fortes.
MuLTi-PticaiUis, m. f . n .  quiaplu- 

fieurs replis. c '
Septem -  PLEte , icis , multiplié jufqu’à 

fept. , * •
SEPTEM-pLicirer, fept fois autant, fept 
, fois.

r. D eCC7-PlE5?,Í«'j , 1 r • I-_ . . /dix fois autant, dix
D eCEM-PlEÎC , i r .  ,

ptois plus, ou au- 
D i c u - P l u m  ,  i ,  V ■
T>. t) 3 tant.¡JECu-íU is,a,um ,
D ecem'P ucuimj-, a ,  um , redoublé dix 

fois, multiplié par dix.

P ajouté devant N.

De N o , N eu , eiprit, fouffle , pro
noncé Pn e u , fe forma cette fa
mille : 1 -

P neuotu ,  t i j ,  1  
T u E v m o n ^ i s ,  J  

¥ hevmonta, æ , pulmonie , maladie du 
poumon.

PwEumonieTZ , or«m, remèdes pour la poi
trine.

^itEvmosicus, a ,  um , pulmonique. '  
VuEvmaticus , a ,  um , pneumatique, qui 

a g it , qui fe meut par le moyen du vent.
P  neumática organa , pompes aipirantes, 

macliines pneumatiques.
VuiGeus, i, éteignoir: efpèced’éteignoir 

renverfé, qui, dansla machine hydraulique 
des anciens , empèchoit Pair de fortir. 

D ys-Puisa , æ , afthme, courte haleine, 
difficulté de refpircr.

VEE.\-YrtEXJmaticusrriorbus,~\ la maladie ’ 
PERr-PuEÙmoTiiû!, «  , Í du poumon. 
FERi-PKEumon/cMj, a , um , pulmonique, 

qui cft malade du poumon.

pRO-PniGeum, i , entrée , ouverture d’une 
fournaife, d’un 'fourneau: i “ . chambra 
chaude du bain , étuve où l’on alioit fucr : 
3". fourneau où l’on alioit prendre le 
charbon aufli-lôt qu’il ctoit alluifié, pour 
l’employer aux ufagts des bains.

D c P neumo/i , prononcé Pîulmcj« , 
vinrent ; •

PuLMo ,  nis  ̂ poumon.
VviM onacent, a ,  um, qui relTemble ait 

poumon.
PvLMonarius, a ,  um , pulmonique, qui 

le du poumon, ou atteint de pui-

„ Püt.MO/ieir.f, a ,  u m , de poumort, fem- 
blable au poumon.

P O L ,  P U L ,  P E L ,
& par iÿncope, Ple ,  Multitude, ' 

Elévation,
♦  I. V.
De Fol Pui., Pee , Pjle , multi

tude , amas, élévation vinrent 
nombre de familles. En le pronon- 
çantPHUL, le Grec Phue ,̂ Phylc', 
tribu, peuple ; d’où : '

1 .

PHYL-AacAnj, i ,  chef du peuple, 
capitaine de cavalerie. ^

2.

En Tednublant le P , ou la fyllabe 
P uL, PoL, Po.

PoPüLWJ, i , peuple ; 2®. populace ; 
3°. foule^ multitude ; 4°. eiTainj 
d’abeilles.

PcPEi/uj , i , populacé^menu peuple. 
-PcpuLariiaj , tis , affeftion p'ourles com-< 

patriotes, ou pour le peuple. 
YoEGuariter,adv. populairement, d’une
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jnanière populaire , à I.i manière du peu
ple , qui plaît au peuple : i®. avec a£fà- 
biiité, fans hauteur , fans fafte.

 ̂ V o F v t a d m  , a d u ,  par tout le peuple , de 
peuple en peuple.

F o P ü L a r i i i ,  mm , lieux d’oià le peuple 
voyoitlcs fpedlracles: i®. facrifices offeris 
par ralTcmblée du peuple : “̂.-badineries, 
amufemens puériles.

F o P u i a r i s ,  m ,  Í. re , a, i s  , i o r ,  iffimzts , 

populaire , du peuple , qui concerne le 
peuple : z“. qui aime, qui favorife le 
peuple, qui s’accommode à la portée ou 
au génie dü peuple : 3®. qui eftd’ulî pême 
pays : 4®. bas, badin , puérile : 
mun, vulgaire : 6®. participant, confen- 
tant, complice..

PopuLi -  Fuüiii, o r u m  , fêtes des Ro- 
, mains, au inois de Juin, en inémoire 

du jour que les Gaulois fouirent de 
. Rome.

Pop'Jti-'SciT«/n, /. ( Voyez P l e b i f d -  

twn. )

’ . VFopulüj, 1 , /. peuplier, arbre fort
élevé, & qui fe multiplie aifément
le lo n g  des eaux.

F o p v t e e u m ,  i ,  bois de peuplier,
Popotenr , a  , u m  , de peuplier. 
PopoLi-pEr, a  , u n ,  qui porte ou qui 

produit des peupliers, ô ù il croît des 
peupliers,,

PoPUi/zeur, a , um , -v ,
 ̂ > de peuplier.

PopoLnirr, a , iTm , J ®
PopuLiZ, <r, verrue fort élevée.

 ̂ 4 - /  /
V o - f v L a t u s  J  u s  ;  l a t ï o ,  n i s  dégât, 

ravage, faccagement, n ñ ) t  à  m o t  

immeufe population cnle-
, vée Sctratifplalitee.

PoPULator, i s où 
PuPULairzx, czj, celui ou celle qui’

i  )
E L A T .  P L E  iy?o

fait du dégât, qui raVage tout, qui 
faccage.

P opuio , a s , a v i , atum, are, faire le
dégât, ravager , faccagej;.

PoFULor,«rzj, atus f u m , ari, faire le dé
g â t, ravager, faccager.

PcpULi2é///,f, ra. f. le , n. is , qui,peut 
être pillé, qu’on peut faccager, liq'et au 
pillage , à être piüé , à être faccagé , au, 
dégât.

Popui abundus , a , um , qui fait le dégât, 
qui ravage , qui faccage.

PcpuLandui , a, um , qu’il faut ravager, 
qu’on doit faccager, où il faut faire le 
dégât.

PcpULitnj , ris, qui fait le dégât, qui 
ravage3 qui faccage. . *

D e-Pop v ia tio , nis , dégât, pillage , ra
vage , défolation , faccagement. 

DE-PoPüLUior, is ,  pilleur, deftrufteur , . 
qui ravage, qui ruine, qui fait le dégât, 
qui faccage. '

D e-Populo, as, avi,arum,are,y piller, 
DE-PopuLor,arij, atu\,fum,ari,J rava

ger, faire dégât, faccager ,défoler, 
dépeupler, ruiner, fourrager. 

E x-Populiiîîo , nis, dégât, ’défolation, 
ruine, ravage, dépeuplement-.

De Poe, multitude, vint:
En Grec, PolzV , ville, cité ; d’où ; 

T o ü t i a , Æ , police, manière dè gou- 
A'erner, gouvernement.

PcLzVzVw , a , um , politique , qui con
cerne la police , le gouvernement, la 
politique.

T etra-Polzj , /V , centrée de Syiie , od 
il y avoit qaatre villes : i® . partie d’Atti- 
que , où il y avoit quatre villes.

6 .
De PoL, multitude, vinrent égale

ment :
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Voiaimni) bande d'oies,
PoL/i/, Of, haras de chevaux.

E t  c e s  CoMPOsis G recs. 
P oxy  - M exkj , a ,  um, qui aquantité de 
brebis, riche en bêtes à iaine, qui a beau
coup de moulons.,

PoLy~MlTaria, a , brpdeuiè. 
PoLY-MiTar/us, H, brodeur.
PoLY.-MiTrzr/ïrj, n* um, de broderie: 

de couleur changeante.
PoLY-MiTrrj, Æ, um, tiflu de fils qui font 

une couleur changeante : ®̂. de brocard : 
'3°, brodé.

Poi,Y-]VIr:e/u, «  -»
P c x v -M .ir z ,r e ;}
PpLY-Mrxîrx, a , um , qui a plufîeurs 

lumignons,
Pci/'-SpAiTox’ , i , mouffie à pluûeurs pou

lies.

. 7 -
A m-Pciala, bouteille, flacon, bocal, 

ballon de verre, mot à mot vafe 
Tond & gros ; i° . ampoule, vciTie 
pleine d’eau ou de pus. 

Ai.i-Pvtiaceus , a ,um , ea forme de bou
teille : 1®. ampoulé.

AM-PuLLirriwj-, i i ,  faifeUï de bouteilles, 
adj. de bouteille.

A m-Pulii*  , arum, mote ampoulés, fan
faronades. .

A m - P ullox, ari, parler d’une njanicre 
ampoulée : a*, fe donner de grands airs. 

A m- P U , U, fleur de grenadier.

8 ,
De CO, avec, &: de Pue, unir, 

mettre enfcmble, vinrent : 
CopuEÆ, ce, couple ; 2®, lien, cour

roie.
Cç)-Füno, are; Co-Poxor, ari , aiTem- 

bler , lier , marier.
Cc-Puturrio, nis, accouplement, lialfon.

ÉTYMOLOGIQUE i? ;»
f . Co -Puitfrdy Co ~'PuiaeJm , conj’oinîe- 

m eni, enfcmble.
C o-P u io, are, accoupler eiiiêmble.

I  I .

i ’. Plebj- , Plebîs, f .  Ja'populace, 
le menu peuple.

PtEBrrniTj , a , um , du peuple.
PLEBCcula, et, menu peuple, populace 

petites gens.
PLEïiinj , a , um , du peuple , de la popu

lace , du vulgaire , du commun.
P lebcj, ei , ou is. (Voyez Pleis.) 
PhEBefço , is , ere , imiter le peuple, oi» 

tomber dans la condition populaire. 
■ '•PLEBi-.CoLa, if ,  populaire , qui favoriie 

le peuplé, qui aime le peuple, qui tient 
fon parti.

P lebi-Scitzt»! , i , ordonnance du peuple, c 
PtEBiwir , tis, &  PLEvitas, t/j , con

dition baffe , baffeffe de naiffance.

2. En redoublant Pul, on forma de 
F/eâ , Pü-BLic ; d’où vinrent : 

P u b lic o  ,  5 Ævi,  atum ^ are^ pu
blier , faire favoir, riiettre au jour, 
donner au public, rendre public : 
2°. confifquer, adjuger aü flic. 

PuBticKj, f ,  édile du peuple.
PuBLiCiij, a , um , public, qui appartient 

au public, du public,
PuBuc^r, ce , proftituée , femme publique» 
PuBLicanns, a - ,  um , publîcain, parlifan, 

fermier des impôts , mahotier : z°. in- 
jufte, homme dur & fans confclence. 

PüBLîcario, ids, confifeation, adjudication 
au fife.

PüBLiortirÆ , a  ,um , confifqué , proiHtué. 
PüBLicrrdx, adv. ( yo|i£g Publicè. ) 
PuBLiciMX , a , um , diSpKuple, populaiffe. 

qui concerne le pfiblic. (Voyez Publl-. 
eus,

'Pvsi.xcum, i ,  im pôt, taille , fublîde,

' maltote )
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inaltote , tribut : z®. lieu public, libre à 
cliacun. ,

PüEi.i-CoLa, Œ, Publicóla, nom d’hom
me : 1®. populaire, qui prend les intérêts 
du peuple.

' - I I I .

I. Pluj, Pluríj, plus, davantage,
. plus grande quantité.
P lus. (;Pris adverbialement.')
Plus treceiua véhicula amijfu funt, on 

a perdu plus de trois, eents chariots.
■ P lus-Plus^uc , de plus en plus. / ' 

’Phvscula , <® , boucle, agraire, fermoir.
Vi.\jseule, un peu4rop j un peu pins qu’il 

ne faut.
Ptuscu/ilm , adv. un peu pins 11®. un peu 

trop , un peu plus qu’il ne faut. 
Vi-vdalis', m. f. le , n. pluriel ou plurier ,

’ .de pluiieurs, ou qui renfenne {dufieurs. 
PLURiz/ritr, adv. au plurier, au nombre 

pluriel. , . , -
PiORUi/Vuj, a,um. ( Voyez Pluralis.) 
P lurîs , m. f, ra , ou rîa , n. rium, plur. 

pluûeuts, plus de , un plus grand nombre 
de,.plus grande quantité de.

PhVRies , adv. pluiieurs foiSÎ 
PtEÿ/^rre , æque\ aque, la plupart , la 

plus grande, partie.
Vtvnumqtie , advi le plus fSuvent,la plu- 
• part du teins, ordinairement, pour l’ordi

naire. , ,
TLRRufque , raque , rumqtte.,'' la plupart, 

la plus grande partie.
TvvRimuSya, um, beaucoup; z®. fort 

grand.
ŸtvRimi, beaucoup, fort, grandement 
Vi.n.RÍmám , adv. beaucoup, ou le plus 

'  fouvent, ordinairement, pou% l’ordinaire : 
Z®, davantage^ •’

P lusck/«.c, a'f ûtn, un peu plus de, le 
’  ’ petit nombre. a - .

■ ' C o m p o s a s . ,
CoM -Pibifr , m. f.Vng'oaV/a, n, plut, 

Orig. Lac.

V E L A T .  P L E  i5-y4
rium , pluiieurs, grami rjombre, quantité 
de gens , beaucoup de mondes 

CfÎM-Fi.üRiVj', adv. pluGeurs fois, fïé- 
querament , fouvent, pour l ’ordinaire. 

Coivi-PLUscrr/é, adv. quelquefois, aifez 
feuivent. ' ' •;

C om-Plusc«/ì , orum., un.petit nontbre . 
de, affez de, sine quantité de , ou quel
ques-uns.  ̂ . . .

ComplufüuU dies pIuGcurs. jours, quel
ques jours. ■ , , • -

Pbr-Plur« ,  m. f.ra, ç. /uru , pîiir. beau-̂  
coup plus, une bien plus ^ande quantité, '' 
un beaucoup plus grand nombre. h

P er - PLORi/nùm , adv. ■_ extrêmqmetH , 
tout-à fa it , très-fort, beaucoup. . ' 

Perplurimùm refert, \ï eft d’unç extrême 
confcquence. .

2, P l ü ï u j  ; i , Plutus , le Dieu des 
richeiTcs. I V . ’

A m-P l u j  , a  ,  Irm , ample, vaile ,

• 'cteadu, large: 2 ^ élevé, illuilre ,̂ 
excellent, magnifique. " 

A ìì-Pliùx , plus, davantage, dé fjicroît,'. 
Kv.-Uvitudo , inis, grandeur, étendue, 

efpace.: z®. dignité .„élévation. 
A m®Pli«î/o , n/r, ampli.Uion , remife oa 

délai du jugement d’un procès.
< A m - P ré ,• itilv. amplement, largement,* 

abondamment, avec profiiGoa : z®, no
blement , fpler.dijemen't , magnifquc- 
meiif, richement , fupetbement, d’un 
grand air, &c.

AM -Pruer, amplement, plus: z®. riche
ment : 5®. honorablement.

A m - Pliu’îu j , a , um , part. ¿’.Amplio , 
remis, dliFcré , renvoyé à une plus ample 
information'. «

AM-Priuè, adv. noblement, magniGquc- 
- ment,, rjehement. '

AM-PLi-Fii?d, adv. ( Voyez Ampïice. ) ,  
A m-Plî-F ico, as ,^vi, acum, ampli-: 
A m - Plio , are, ■ ' J Ger',
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accroître,Vgrandir, étendre, aug
menter : exagérer.’ -

AM -Pu-Ficaiîtf, n i s amplification-, ac- 
croiffement, augmentation, agrandifle- 
ment : eJtagération.

AM -Pti-Ficiitor , qui amplifie, étenJ, 
accroît, agrandit : i ° .  amplificateur, exa- 
gérateur. »

A m - P li -  Vica.tns, a ,u m , part, accru , 
éteaidU , . agrandi : z®. orné, enrichi.

■ A m-Pli-F ic«j , a , wn , riche, iplendide : 
z°. noble , magnifique.

A m-Pli- Y agÎî-î , a , u'm , qui s’étend au 
loin, d’une vafte étendue.

. V .
C om -Pl so  f es f pJeviypletufn  ,  e r e , 

emplirf conibler, remplir': 2°.. 
achever, accomplir. 

CoM-PiEmenrKm, i ,  achèvement, accom- 
plifTeinent, comble, perfeftion  ̂ fupplé- 
ment.

CoM - PLEforium, *7 , compiles, la der
nière -des heures canoniales. ;

C om-Pleîvj , 'a ,  um , complet, achevé , 
parfait, accompli plein , rempli,' 

comblé, ■
In-com-Pleîmî , rf , aw, incomplet, qiij 

n’eft point achevé , qui n’.cft point accom-

A d-Im Pleo, es,evi f etum, ere, remplir':, 
accomplir , achever.

sidimplere vicem, tenir lieu, être a 'la  
place , faire les fonftions.

D e-P leo , es, evi , etum, ere, défemplir , 
vuider.

E x -Pleo , es , ept, etum, ere, combler, 
remplir, fendre complet : r“.accomplir , 

parfaire , achever : }°. fatisfaire , con
tenter , raflafier.

Ex-PLEfio , nîs , -contentement, fatisfac- 
tion : z”. accompliflement.

Ex -Pleîi«  , a , um f pittmà’ÆxpIeo. 
E x-P w b î/.'J, ro. qu’on peutiâtif-

Ê T Y M O L O ^ I Q U E  i s s ^
faire : z®. qu’on petit combler, qu’on 
peut remplir.

Ex-PLEmrn/a/n, raiTafiement, ce qui 
remplit : z®. ce qui fatisfait ; 3°. fiipplé- • 
ment.

Im -P leo, es, evi , etum, ere, emplir, 
remplir : z®. accomplir.

Fiiem implere, tenir fa parole, s’acquitter 
de fa promefle.

lH-Ex-PiEB/7iJ , m. f , le , n. i j , infatiable , 
qu’on ne peut remplir , raffafiet ouaffou- 
vir.

ÎN-Ex-pLEidm, flJv.déméfurément, d\ine 
manière outrée.

In-ex PtETUJ, a,um  ,^ui n’a pas eu d’effet,
. qu’on n’a pas achevé ,' qui n’a pas été mis 

3 exécution. ( Voyex Inexplebilis. ) 
O p-Pleo, «  , evi , etüm, ere , emplir » 

remplir , couvrir.
Re-P l^ ,  e s ,  evi, e tum ,  c« ,'em p lir»  

remplir.
■ Re-Pletuî , a , um , part, de Repleo,
Sup Plf.o , e s , e v i , etum, ere, fuppléer,

, -parfaire , fournit de nouveau , remplir- 
les places vuides , les remplacer , mettre 
à la place de ce qui manque, reudte 
cpmplet. *

SvE-PiEmentum , fupplément, rrcrue,
Z®. Jet, jeton ,, ou cflaim de mouches â 
m iel, nouvelle peuplade d’abeilles.

■  ■
I .  P le n w j,, a  ,  um  ̂ plein, rempli:

2®. complet, achevé, accompli, 
parfait: 3®.- replet, gros & gras 3 
.4®. ample. -

J’ ivué , iÎLs, ijjîmè-, :adv. pleiner.ient , 
entièrement, tout-à-fait.

ThEKiias ,>■ l i s , "X plénitude, grolTeur , 
PLF.KifUi/o, in is , J . amplitude.
A d-Plenuto, adv. parfeitement.
Seïsi-PLEvus , a , pm , demi-plein , qui '• 

eft d moitié plein , à moitié rempli. 
"PiENi-LvHi«(«» 7/ , pleine lune.
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2. P l e o -N asotîîj , i ,  p léo n afin e, fu- 

perilu ité de paroles. ■

3. P LE T H om , plénitude des quatre 
ŸLi.rvLoniiJis, is , i humeurs.  ̂
PiETHOWirj , a  , MW , qui eft plein d’hu

meurs.
PtBTHor , î , abondance d’humeurs. 
PLETarMw, i ,  mefure de cent pieds, 
PLETHyntiion , i figure de Rhétorique , 

lorfqu’on emploie ua plurier pour un 
llngulier., ,  ■ !-

PLESmone, es\ re'plétioa de boite & de 
manger.

P O L.
De PoL, tourner, polir, réparer, 

fe formèrent ces mots :
■ i. I n t e r -P o e /j , /e,’ ra c c o m m o d é , 

rép aré, rajulîé, r é t a b l i r e p o l i  , 

ren o u velé , qui a paffiî p ar ies'm ains 

du fripier du de lajavaudeufe.^  
P rc-?o ü î , j j ,  forte de matière gluante 

qu’on trouve à l’entrée des ruches des 
abeilles.

IxTER-Poio, as , avi  ̂ atum, are , rac- 
cciiimoder, réparef, rafuiler, rétablir, 
renouveler, repolir, ravauder , faire le 
métier. de fripier , ' de ravaudeur,.ou de 
reoratlierripetaffer : refouler, re-
paifer ; entrerqéler , mêler parmi, 

luTER-PoLario, n i i ,, l’aftion île renou
veler, de raccommoder, de rajufter, 
de repolir v de rapctaiTer , de ravauder , 
de réparer , ravauderie , l’art du fri
pier. ■

ÏNTER-PoLaror , is ; trix, fis , frijîier, 
ravaudeur, regrattier.

a- P o tin , Æ, pierre pré-
> cieufe. «

PoLiort , il, forte de plante odoriférante.
3. De PoL pour Pa l , trait, dard,

U E  L A  T .  P ^ R A
lance , vint le Grec PoLewor, 
guerre; d’o ù : .

PoLEJiifr.rj, a , , polémique, qui 
concerne la difpute,

PotEMonia, a», fauge des bois , plante 
exeelleate pour les blelTures.

"PRA«D, ■
Dîné. i.

I.

Lesljatins fe fervent du mot Pkan- 
Deo, pour défigner üadion de dî
ner.. L’origine decè .mot fe per-‘ 
doit 1 Hans la nuit des tems_, ôc- on^ ■ 
a fait de,vains efforts, pour la re
trouver ; rien n’étoit plus abfurde 
quede le dériver du Grec Pro én- 
dion, avant le- milieu du jouf, 
puifque.la fyllabe di elî étrangère 

- à ce'niôt, dant la fyllabç eiïêntielie 
eft Prand, le relie n’étant que des 

' termihatifs. - „ ,
C’eft un mot nafalépour Pkad ,̂  

aélion de manger, de paître, de 
brouter. ' ' -

» 'If tient au Theut. Brot  ̂ pain ;
' àJ’Angl. Bread', à l’Orient. nnH * 
^Breut, aliment,, prononcé 
dans le dialeéle rude de.l’Apennin. ' 

PsaN-Diüot , i , le dîner, le repas du 
milieu du jour. *’

Prandia nigris moris Jinire, avoir 
des mûres pour deffert à fon dîner.

-, . , . > repas , dimin» de
PiiAîîDzo/a/?;, r ,  \  ' ^

J  Frandium̂
PRAND/o-pATrtî, Æ , p-areotier,
PifANDeo, es y di,fum, dere, dîner. •

" F  ;  i)
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Prendere olus, faire fon dîner de légumes,

manger des légumes à dîner.
,PiiANs/fo, <ij, a/"« , mangerfouvent àdîaer. 
PRANSor, ¿f , qui dîne, qui eft prié à 

dîner. •
PRAt;soA/«i’ , a-, um, qui concerne le 

dîner, dont, on fe fert à dîner.; 
C om-Prandco, es , di,^fum, ere, dîner 
• avec, enfemble.
C om-Pramso/", îs , qui mange avec un 
autre.

Im-Pransmî, a , um , qui n’a pas dîné. 
P ramnîü/71, a  , Tortc de pierre ptécieufe 

JrèS'Hoire. •
FKKM^ium vinum, i ,  vin de Smirne, qui 

eft d’un rouge noir.

, I L
De P rad , Tioy.rrkure, vint.PRÆD, 

chaiTe, ce qu’on' prend pour fa 
nourriture.

Pbædîî , « ,  proie, prifé faite à la 
chafle ; 2®. butin , dépouilles des 
ennemis : 5*. gibier. 

pRÆDitram, i ,  butin, pillage.
. P rædîIî/o , 'iiis , plllcrle , brigandage, 

■ volcrle , l’aiftion de butiner. 
pRÆDitror, ls  \ pilleur, voleur, tjuienlève 

tout, corfaire , pirate, qui pille.:. 
chaiTciir. - ' ,

VfiÆDatrix ,  cis , celle qui p ille ,, qui 
.v'olc , qui pirate.

V K HDabanius , a , xim , qui ne fait que 
. pilier, ou qui vient pour piller. 

VB.ÆDiiceus ,ajum^ qui pro,vient du butin. 
P r jEDa.'iriit/, a , unr, qui provient du butin. 
TRÆDatorius, a , um‘, de voleur, de pil

leur, de pirate.  ̂ ■
P ræîîo, n is , voleur, brigand, pirate» 

cotiiiire, écumeur de fner, forban. 
VK&vonulus , î.j'dimin. de Prado. 
'ÎRSSionius, f l ,  tt/71,de voleur, d’ebrigand/ 
de corfaire, de pirate.

PRÆDor, a r i j ,  atus fum, arï, voler» 
piller .^butiner, pirater, écumer lam er, 
courir le bon bord , faire le cours.

I  I  I.
P R U T ,  P R Y T ,

De P R O T ,  P r u t , nourrijure, &  
de T a n ,.lieu, place, vint le mot 
Grec ;

PRYTANetW, lieu, hôtel où les Athé
niens entretenoient, aux dépens 
de la république', ceux qui lui 
avoietif rendu de grands fcrvices : 
2°. OH les magiilrats s’aiTembioient 
pour rendre juilice.

PRyTANr'a, Æj l’argent des conftgnations 
à Athènes, qui étoit en dépôt dans 1« 
Pritanéç.

P bytak/V, i i  ,Pun,des magiftrats qui com
mencèrent à gouvernerle peuple d’Athè
nes , apres la mort du roi Codrlis. 

pRY.MNc/rii« , i i ,  amarre d’ancre. (V o yez 
Tonfilla, )

P R* Æ.
De PoR, face, tête, prononcé , 

les Latins firent P ræ  & P r o , 
chefs d’un grand nombre de fa-, 
milles.

■ -Vr.Æy prép. qui fignifie devant : 2*. 
plus, au-delTous de; 3°. eii com- 
paraifon.

Dans les Langues du Nord, Præ, 
fupérioiÿté, préférence. De-là :

PRÆ-SERTini , fur-tout, principalement. 
P rætcv, prépofit. Elle je read en .Fran
çois par excepté , à l’exception , hors f 
hormis, an long, le long, auprès( pro
che, joignant, aa-delà , contre , devant.
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en ptéfeoce , àla vue, outre (
dtffus, au-deifus, cnfuite, doj:éKavant,
deformáis.

^RÆTer^uàm, hormis, hors, ex
cepté, Il ce n'eft, á l'cxceptioh : x®. 
outre que.

PniETi/  ̂ adv. outi;e, excepté que. 
pRÆXer - PnoPTer, <i<iv. plus oirmed-us, 

euviroa : a°. pour autre ^hofç qrie'
pour. *

2 . ■ '  ■

pRÆwr , îs  , préteur , mâgiflrat.
Romain, quiavoitle comipaiide- 

. nient .d’une armée : 2°. fénateur 
cRoiG pour rendre, là juñke dans 
Rome , mot à mot, qui marche ^  
là tête.

'P ro-Prætop, > celui qui étoit envoyé 
dans une province, avec pouvoir de pré
teur : 1°. lieutenant de préteur, propréfeur. 

pRÆTii/a, <E,préture, la dignité de pré
teur.

PRÆToriui, a , um , prétorien, de préteur, 
qui concerne, les préteurs.

PRÆTonVi/iaj, a, um, qui concerne les 
prêteurs.-

PK&Torium , H , prétoire, lieu où le pré
teur rendoit la ¡uílice : x®. tente d’un gé
néral : 5®. palais magnifique bâti à lai 
campagne.'

PRAToriolum , i , dimin. de Pratorîum, 
PKAToridus-, a , um, (Voyea Patâria- 

nus, ) , •
PRÆToriii, « ,  le vaiffeau amiral.

. } 'PRÆEeoy es, là, hum ,  e rç , bailler , 
•donner, fournir, livrer.

PRÆEÎtor; is , pourvoyeur, celui qui four- 
’ >nit, entrepreneur de fournitures. ' 

PRÆE’ifio, nis , fourniture.
PiiAzenia, ûrum , fourniture de tout cd

U E  L  A  T .  P O R  i s S i
• qui étoit néceflalre 4 ux magiflrats- qui 
alloient dans les- provinces remplir les 
chatges, &c.

PRÆEenda, «a?, prébende ,-ca«onicat. 
P rìEBÌu , orum, amulettes, préfcïvatifs 

qu’on pendait an cou des enfans.

4* • ■■
?RÆmiurp , i l , prix ,’̂ fécompenfe : 

2°. falair©, loyer’, gages .*^3". 
. p r o i e b u t i n  ; 4°. argent moli- 
noyé.

P-RA-J^ator, is , voleur : x“. qui réconi- 
penfe, qui donne un prix.

PRAMÎator, is. (VoyezJPrtEiio. ) 
PRAMiiurix, cis. {Yoyez_PrcEdatrix.)< 
PR&iAÎgr, ârls , atUSfum, ari, gagner,
. faire un gain. ■ ,

' ' 'Pb æ j, prœdis\, cautionrépondant. • 
C o m - P r æ j , tsdis, certificateur de cau
tion.

Prædm , ium , biens, hypothèques à ua 
cautionnement. _ ^

Pr jÎDium , i i , héritage, fonds de terre-, ■ 
domaine, maifon de campagne. 

PRAviolum , i , petit héritage^ petit fonds 
de terre.

Pi.ÀDiacor, is , intelligent ea matières '
, > d’héritages pu dé fonds de terre. 

PRABîatorius , a', um , qui etneerne. les-  ̂
fonds de terre, les héritages.

P RÆDÎatus, a , um., riche en fonds detèrre*

■ « ■ „ 6 .-
I.Pretìwot, i i ,  prix, vaîeut : 2°.

mérite, récompenfe , falairer. 
PRETiorè , adv. richement, avec'biendelà 

dépenfe, d’une m’anière excellente ; ex- 
. quife , précieufement, à grand prix, chè-, 

rement.
PRRjioJhas, t i s , excellence, qualité pte-

cieufe. »
«

P R n iofu s,a , um, ior, i(fmits,-^xiù.t\xx ‘,
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de prix, de valeur, qui coûte beaucoup , 
cher: excellent, exquis.

C o m p o s é s .
A t-P R E c / o , a v i , a t u m ^  itre,prifer, 

apprécier , mettre le prix, évaluer, 
eñimer.

D e-P ret/o , as, a v i , a m m  ,  a r e  ,-^épri- 
•fèr, dimitrtier àe prix, rabailTer de prix.

a. I n ter-Pjbcj, ,«V, interprète, tru
chem ent, celui qui explic^e ; 2«, 
tradudeuf. ’ - .

Inter-Pretox , a r î s ,  a t u s  f u m ,  a r t ,  

interpréter , expliquer , donner Pexplka- 
tion: 1°. entendre , jjrendre en bonne ou 
roauvaife part.

iNTÉR-PRETÆOTi/irum , /, interpréia- 
'  IeteR'Pkét¿jí/o j nis , J tion , tra- 

• .  duélion , eélaircilTenient, exf
plication : î °. jugement, çon- 
jeéture. . ■ , ’

I h t ïR-PretîzM/j , m. f. ie, n. is , qu’on 
lie peut interpréter.

5 ,  PjRESBtû,  Æ jJnter^ eiÎjon ;

7-
I .  F R i m i J s ,  'à ,  u m  y premier 

■ principal, le plus confidérable, le 
plus apparent.

pRiMÆ jûrwm, le premier rang, 
pRlMitice , a r u m ,  les prémices. 
ÇRiMÎtiui., a  , _im , premier^,- ptin- 

cipA. « ’
PRtM/iivui , a  , v m ,  qui vient des pre

miers, hâtif, précoce; s®, primitif. 

PRTKÙnt, rtdv.prerevièremcrrt, en prcnvler 
lie u , d’abord , du commencement , au 

-  commencement: '  7
■pRiM/re/-, Í ,  , ,
pRiMir;b. a . i , .  /premièrement, d abord,
P rimó , f cernent, en
rs . J î prémici iJeu. •rKiM05>¿//7í¿

É T I O L O G I Q U E
TKiMulàm , adv. tout préfentement, tout" 

à-l’lieiire , tout maintenant : z°. dès le 
commencement.

T rtmuIo dllaculo, dès la petite pointe du 
jour , fi-tôt que Je jour a commencé à 
paroître.

PRtMani’ i orwnî,les foldatsalel»première 
légion,

•,PrimîiW//x , a , Mm , qui eft des premiers » 
des plus confidérables , des plus appa- - 
«ens ,' des plus iiluftres », du premier 
rang. .

. P r i m a s , rtx. (V oyez Pnmartus.)
' pRi.Matex , um ,*les prenriers d’une ville :
•' t®. primats, prélatsau-deflus des archevê

ques.
' P rIMâ t« J, ; primauté, premier rang ;

Z®, primatie.
',  PaiM or, innltté,- { Voyez Prlmoris. ) <

ParMorex, um , les premiers, les princi
paux , les plus apparens,

PüiMoris, gén. primorem, acç. primori, 
abl. premier.:

- B  I N O M B^S. 

P e i m - O r d iu o t  ,  i l ,  c o m m e n c e m e n t ,  

o r ig in e .  - , - ^

P r im - O rdì:i/ìV , m.,f, le, n. is ,prim oi- 
• dial, original. ,
PRiM-ORDi'a^rx , is , prime-vére, fleur. 
P rim i-Parû , de , qui enfante , qui accou

che , qui raet*l>as pour la première fbis , 
parlant des animaux.

P r i m i  F il m s , i , capitaine ou centurion de 
la première des dix-compagnlçs. 

PRiMi-PiLuritf , is , qui a été capitaine, ou 
centurion de la première des dix compa
gnies ou centuries des lanceurs de javelots 

- d’une légion, -
P r i m i  PiLKOT , i ,  étape, ration qui fe 

fournit aux foldals.
t P r i m i-Po tîm j  , ris, omn. gvn. le premier 

■ en pouvoir, le plus,puiflant.
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C o M P o s i s .  
A p-Primwî, a ̂  urn y du premier or

dre J du plus haut rang.
A p-Prim^; C om-Prim/j , adv, fortbien, 

parfaitement, tout-â-fait.
Jm-Pr i/h/V , adv, cn^remier lieu , premiè

rement ,*fur-tout.
D ecem- P rimî , orum , les dix premiers 

décurions.

ü-Pslor, ir/j, orisy compar. premier: 
2P. précédent, qui précède, de 

- devant, d’auparavant, antérieur, 
qui eitdevant : 2«. plus excellent,

' qui furpaiTe, qui excelle ; 4**. pré
férable , à préférer.

PRior, is ,  prieur, dignité d’Egüfe. 
Vv.wratus , ûs , primauté, prérogative , 

préémiaence ; i*. prieuré. 
pRioriJJh , ce, dignité de couvent de fille? 
PKiORSim, adv, en avant, patdevant. 
P riî'îî , (idv. auparavant, ayant, devant : 

i ”. plutôt que.
fkiu/quàm , adv, avant de, devant que.

' PsTcem , adv, il y a long-tems.

3. Pri ĉus, ayuniy ancien, vieux, 
qui* eû  du tejns pafle.

PRi/I'é, adi’,  à la façon des anciens, à 
l’antique , à la vieille mode, comme au 
tems paifé , à l’ancienne manière.'

P Risrina'lis ,' m. f. le , n . q u ’on a eti au- 
PRiSTinitr ,a ,u m ,  J trefois, qui a 

• été auparavant, d’autre- 
_ fois; ®̂. précédent.' 

pRiSTt«d , adv, la veille , le jour ptécé-_ 
dent. ' - '

F a m i l l e s  G r e c ç .u e s . 
A rchi -  PiiE.sBYTer ,  e r i, archi-prê- 

tre. - ,
’  ARcHi-PRESBYtelvzfKv, ÛS, archîptêtrife, 

PROT-.AuoKi/ZeJ , Æ, qui joue le premier, 
rôle dans une pjèce de théâtre.

• J ■
l a n g u e  LAT.  P R Iy ^

pROTC-CoM/iam , i l , auvent.

8.
De Peæ , tête, puiiTance, vint pRiv, ' 

être d j fs propre piuiTancé ne 
dépendre que de foij d’où:

Privo , a s ,',A v i ,  atum  , a r e ,  priver,-) - 

dépouiller , ’’fruilrer de quelque 
chofe. ,

P rivmui, î , .ce qui eft propre ou particu
lier à chacun.

PRiVKJî’ a , um, (V oyez Singiilusz°. 
voyez Priyatus: )

PRivatrro , n i j , privation. . .
ViLivandus, a , uni, qu’il faut priver, â 

qui l’on doit ôter.
Vuiyantia, ium, forte de contraires ,.aj)-> 

pelés .en I,ogiqiic' p r iv a tifs . 
PK\vati'vus,a ,um , priyatjf, qui ^àrqué, 

qui figàifie privation,
VRwaïuS, ai,itm, privé; propre, parti- _ 
■ culier, qui concerne Içs particuliers : z°. 

qui mène aine vie privée, qui. eft fans 
. charge. ,  ’
PRivaté ,adv. privément, en'parti- 
VKivptini, adv, J  culier , en perfonne 

• privée : a“, féparément, en
particulier , à part, fpéciâ- 

, iement, cxprcilétaent.
PRivi-L-EG/ar.7aa,û, «m , privilégié, qui 

a un privilège.
pRivi-LEc/um, loi particulière pour ou 

contre quelqu’un: a“, privilège, exerop'“'- 
tlon , immunité , prérogative. •

P R E C .
Du primitif Br.ac,' genou, vint la 

famille Prec , p r iè r e mot à mot 

adion de s’agenouiller, dè fe prof- 
terner.

PrECe j u m ,  prière?^fupplicaiions.
PREcario, nis, prière, fu|iplicatlon, l’ac

tion de prier. . '
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PRBcàfor , îs , iutercefleur , <jui pne 

pour un autre.
PRECuiri» , c is , celle qui intercède, qui 

prie pour un autre.
Va^caturus , a , um, qui priera. , 
PaEcaiî/a , ûs. (V o yez Precaüo. ) 
'PRïcatorms, a ,  qui concerne les 

prières* ' . '
PftEcoA, a r u , a tus fu m , a r i, prier,, Tup- 

. piler. . ■ . .
PRECiZ72i/irj, Æ, um , qu’il'fa u t prier, à 
■ qui l ’on dûit adrciTer des prières. 

PREca/ir, i i r , oni/2. ¿'en.priant, qui prie, 
 ̂ qui fait des prières.
V^^cantiif, adv. ( 'Vjsyc'r?recarià.) 
PREcariu, Æ, don de fon bien à l’Eglife , 

avecréferve de_fa jouiiTancc.fa vie durant. 
pREca/'/d, «<¿2. par prières ,J en. priant : 

i° .  à titrede^récaire, par emprunt.,
T hcario quafi regnare, régner comme 

par emprunt.
pREcanam . précaire , titre de pré

caire i®. oratoire. .. ‘
pREcariuj, a , um, obtenu, ou qu’on 

obtient par, prières ,  paiy em prun t«m - 
prunté-: z®. précaire , qu’pu'tient à-titre 
de précaire, ■

C O M ■ P O , S i  S. •'
A d - PRÇCrt/ti/, a  y u r n ,  qüi a prie , - 

i i l voqué, de 
A d- P reco/-; dr/j , aius fu m , ari, priçr 

inftammcnt, invoquer.
Ap-Pascor, àris , aius fum  , ari, prier 
'avec inftance invoquer.

A p - Pi’.ECct/uj', a  f u m  , quÂa prié , 
qui a- invoqué.

CoM-PRECdtiO , nis , prières publiques, 
prières faites eu com.nrun. - 

CoM-PacceT-, aris, mus fum , iÿv,prîej;
en commun, fi(re des prières publiques. 

D e-Pr Ecaiioifnis , fnpjSücatioii, initante 
prière^ fuppüquc : z°. conjnràtioh : 3°,

refus honnête, exeufe de ne pouvoir faire. 
JÇ>eprecationes diras, imprécations , male- 

diéfions. ^
D e-P recqc, a r ts , atus fum-, a r i ,  prier 

inftarament, fupplicr , conjurer, foUici« 
ter: a®, refufer i^nnetement, s’exeufrr

• de faire une chofe, s’en défendre. 
DE-PREC(îroiVdJ’ , <x, «m, de fupplkation,
. ‘ ' 
D e - PRECttir/jî , çis-, médiatrice, ava-

cat.e,
Dfi-PREcdror, i s ,  intercelTcur, avocat,
, défenfeur.
'D^-VKV.cahundus, a , um , fuppliant. 

;Iii-0E-PREca¿í7¿V , m. f, l e ,  n. is  , qu’on
• ne peut obtenir ou émouvoir par prières. 
iM-PREcor, aris , aeus fu m , a r t ,  faire 

-.des imprécations, maudire, donner des
malédiftions , fouhaiter du mal à ; 1°. • 
prier pour. , *

Im-Pr e c îîw , nis ,  imprécation.

- P R Q C .
De P reCo/*, prier, prononcé P r o c ,-  

fe formèrent ces msips :

P R O C a c iía í, t z s \  in f o ie n c e ,  iin p u - ' 
d e n c é ,  e ffro n terie , •

PROcac/ier, c 'id j, ciffim'é, ^dv, infolem- 
roent,'impudemment, effrontément. 

pRocc2.v, cis,  mot à mot , quidemande 
avec trop de haüteur, infolenfr, effronté : 
z°. impudent, fans-retenue.

PRocor, aris , atus fu m , ari , flatter, ca
fe iTer : z ° . faire l ’amo¡ur , dire des dou
ceurs, cajoler.

' Tkccus , i ,  qui recherche en mariage, 
amant, ^

P R E M ,  f r e : s .

O  N O M A T» O P É E,
'  * * .  *

Peem o , is  y p r e f f i p r e j f u r À ,  ere^'
preiTcr, fouler ; 2°.,êire contraire, 

pourfurvre :
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pourfuivre: 3*. cacher, diiîîmuler :
4°. enfouir, coucher en terre ; j  <>, 
arrêter: 6'’. appuyer, infiiler, op- 
primer, accabler, perfécuter.

PftEMi/&, /V,cri, faire un procès, pout- 
fuicre en juftice.

P res/ o, are, prefler. 
pREs/.’o, «ij , l ’aftion de prelTcr.
Vv.i.^fura, ee ¡ V r.í.s/ us , ÚS, l’adion de 

preffer , d’exprimer le fuc : la com-
preiTion de l’air: 5®.douleur.

PnBSj¿ ; P RESfII lé , adv. brièvement, 
fuccindemeut, d’ua ftyle coupé, concis , 
ferré.

PnEssim , en ferrant fortement, étroite
ment.

PREsyori«m, a, preffe , calandre,
• PREs/orius , a, un -, de piefloir.

A P-P r im o , ere, pteifet, ferrer contre.

C o m p o s é s .

CoM -  P r im o  ,  e r e , preffer,  ferrer , 
fouler, éteindre ; 2°. cacher, tenir 
fecret, faire diiparoître, fuppri-

• mer; 3“. appaifer, modérer, rete
nir^ arrêter.

CoM-PREsyiii, ûs ; CoM-PRESJlo , nls, 
erabraffement étroit , einbraffade fort 
tendre': x“. corapreifion, étreint#, pref- 
futaee.O

Cou-PREsJiuncula, ce, légère compref- 
' fion.
Co H-P RES si  ,iùs ,ijzmê , d’une manière 

ferrée, concife.
D e-Primo , ire, abaiffer, enfoncer, mettre 

en bas , humilier , accabler.
Dl-PRESyur, is , celui qui abaîffe. 
ï)E-?REsJïtaj , tis; Db-P resJIo , nis, 

enfoncement, profondeur, abaiffement.
• -Px-P 8.IM0 , ere , prefTer, tirer le fuc, le

faite fortir en le preiTaft, mettre à la 
preffe, pteffurer : x°.arracher, extorquer, roitte

OrÎ£^. L û t .

)
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obtenir par force ; 3®. repréfenter, faire le 
portrait, contrefaire , dépeindre, tirer au 
naturel : 4°. prononcer, exprimer : i®. 
dire , décrire , raconter ; 6°. graver , im , 
primer,faire une empreinte: 7®.traduire, 
interpréter : 8°. élever : î “. faire entendre. 

E x-P res_/ô , are , mettre à la preffe , tirer 
le fuc. ’

E x  -  PREsyiri’ , ,* E x - P rès/zo, nls, 
l ’adlotv de preffer, d’exprimer le fuc , de 
faire fortir en preflant : x®. inipuliion , 
l’adion de pouffer en haut, élévation, 
hauteur.

Ex'PRES.rrni, en termes exprès, formels, 
nommément.

*
Ex-PREsaé, clairement, intelligiblement  ̂

diftindement : x “ . avec jullcffe , poli
ment, élégamment.

Im-P rimo , ere , empreindre, graver, mar
quer.

I m - P res_/?o , nls, impreffioD, l’adion 
d’imprimer : x®. attaque , effort, infulte 
impétuofilé.

iM-PRESjè, exadement, foigneufement. 
Intbr-Premo , ere, preffer entre, étran

gler.
O p-Pr ïm o , ere, fouler, preffer, acca

bler: 1°. prévenir, fjiprendre, failîr au 
dépourvu.

C^ pRESyôr, z j , qui opprime. 
O p-Press/’o , nls , l’adion d’opprimer. 
OR-PREsJiuncuia , æ , l ’adion d’embraffer 
, étroitement. . ,
Per-Premo, ere; P er-Primo , ere, fou

ler extrêmement, preffer fort.

R e - P rimo, ere , arrêter, retenir, 
forcer à fe contenir.

RE-PREsybr, z j , qui arrête, qui retient. 
R e-P re^zü , nls , l’adion de réprimer ^

• d’arrêter.
Sup P rimo , ere , retenir, cacher, celer» 
tenir fecret, dillîmuler, ne pas faire pa.

arrêter , rerferrer.

G  X
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Sup-P res/ m îV profond: i “.

retardé : 3°. cadré, retenu : 4“. rampant, 
peu noble ; 5°. coulé à fond.

Sup-PnEsybr , is , plagiaire,
Suv-ŸKEsJiùs, plus à couvert, plus fectè- 

tement.
SüP - F kesJi o , nis , étouffement, oppref- 

iîon , cochemar : z°f fiippreifion, réten
tion: 3®. l’aftionde retenir ce qui ne nous 
appartient pas.

P R O .
De PoR, tête, fe forma :
Pro jprcpoiition Latine, qui figniiie, 
' I®. devant, en préfence : 2“. en

confideration ; 3 °, à proportion ; 
pour. De-ià diverfes familles ; 

I .

1. Pro-Q u^ot, à proportion, felon. 
(Voyez P r o u t .)

P r o - U t , adi>. felon que, comme.

2. PROicmiüm, ü , exorde, commen
cement d’un difeours : 2°. prélude 
d’un muficien.

VEoœmior , aris atus fum  , ari,  faire 
Pexorde ou le commencement d’un dif
eours.

3. Protît , ce, proue, avant d’un v'aif- 
feau , cap.

PRoreciZ, te, ■ jumonier, matelot, qui 
P ro« wj, /, • irait fon quart à tenir la 

manuelle d̂  la barre du gou
vernail.

Pfio/it, « , proie , m ot à m ot' qui 
va en avant, qui ne revient point 
fur Ces pas, comme la Poéfie.

PROS<i/V«r, <3, u m ,  qui cil en ptofe : 2*. 
• profaïque, qui relfemble à la profe. 
P r- O rsw/b , adv. tout droit, djreétement. 
a®.‘Voyez Prorsùs.

É T Y M O L O G I Q U E  1
Rursàm prorsùm , ^  & là , de côté & 

d’autre, d’allée ^ de venue.
P r - O rs/Ij' , azlt'. entièrement, du tout, 

tout -  à - fait, généralement, direâe-  ̂
ment.

C o MP o s - J É s  G r e c s ,
pROS-EucHit, e t, Synagogue des juifs , 

temple : a®, lieu où ils s’aifemblent pour 
prier : 3®. gargotte, lieu où les pauvres 
fe reîiroîent : 4“. celui où ils étoient at
tirés par l’aumône qu’ils y trouvoientplus 
facilement : j®.,prière à Dieu.

P ros - Evcricum  , i , hymne , prière à 
Dieu.

pRcsopo-Pœja , ce, profopopée, intto- 
duftion de perfonne qu’on fait parler dans 
nn difeours convenablement à fon carac
tère.

2.  <
1. V R O ^ a t ic a , tx i  P 'ifc în a p r o b a tic a  ,  

pifeine , réfervoir qui étoit à Jéru- 
falem, près de la porte Probati- . 
que, par où entroient les mou
tons , dans l’ eau de laquelle les 
prêtres lavoient ceux des animaux 
qui dévoient être immolés.

2 . P kobo ,  as, avi  ̂atum̂  are, prouver, 
apporter des preuves,  faire v o ir , 
déif ontrer; 2®. approuver, donner- 
fon approbation, trouver ban  : 3°. 
éprouver, eflayer, examiner, ex
périmenter , faire l’expérience, 
vérifier.

PROEfliOT, is, approbateur, celui qni 
approuve, qui donne fon approbation : 2®. 
examinSleur. ,

PRcnatrlx , cis , celle qui approuve. 
P rqbczî/o , rds, preuvç, raifon pour prou

ver : 2*. eflai, expérience , épreuve, véri- * 
fication, examen: 3°. approbation, l ’ac
tion d’approuver.
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Vs.o’Batorius, a, um, qui concerne la 

J prfeuvc oureffai, l’examen, reipérience, 
l ’épreuve , la vérification, l’approba
tion.

- ■« PitoBn^V/j, m.’ f./e , n. probable, vrai- 
femb.tbîc, qu’on peut prouver. 

trobaiiUs orator, orateur paffable. 
TKOBiibilicus, r/j , probabilité, vralfem- 

blance.
FROsabUiter, adv. probablement, vrai- 
ièinblablcmcnt.

F&ORa7idtis, a, um, dont il faut faire 
preuve , qu’il faut prouver.

3.PBOBttJ, a ,ior^iJj2mus, bon , 
qui n’cil point défedueux, qui n’a 
pas de défauts : 2°. honnête, de 

, probité, de bien. *
F r o b î î u s  , l i s , probité, honnêteté, vie 

honnête, droiture.
PaoBifir, adv, (Voyez Probe.)
P r o b A , adv. bien, honnêtement, en hon

nête homme.
Probè dicipere, tronaper galamment. 
PRCE/^mé, min. très-bien, fort bien.

 ̂ N é g a t i f s . 
I m-Prob«j , a , um y méchant, fcé- 

lérat, vicieux : 2°. mauvais, cor
rompu, gâté, défedueux, qui ne 
vaut rien : 3». rude , fâcheux , 
cruel, violent : 4.°. qui n’efl pas 
propre, qui ne convient pas : j®.' 
impudent, effronté. 

iM-PitoEitéi/J , i , dim.
] m P r o b o , are, difapprouver, défavouer. 
lî.t ?KCBiias , lis , méchanceté'’, fcéléta- 

teffe.
1 m PROîè , mcchaqiment, en fcHïnt. 
iM-pROEiitio, n is , tléfdveu, aéüon de 

défapprouver.
iM-PRoanêilii, e , qu’on ne (iuirolt prour 

ver, qui n’eft pas probable,

U E  L A T .  P F ^ O  i ; 7 4 .
C o m p o s é s .

A p-Pkobo, as, a v i , atum, are, ap
prouver, agréer, confentir , rati
fier , aütorifer, trouver bo n , don
ner fon approbation ; 2°. prouver 
fortement, aifurer par des preuves , 
faire voir.

Ap -P robkj , a , um, très-fage, très-hon
nête , très-bon, de très-bonnes mœurs.

AP-P&OBè , adv. très-bien, parfaitement, 
excellemment, en honnête homme.

AP-PaoBitrio, nis, approbation, confen- 
tement, agrément, ratification, aveu, 
z°. preuve , affurance, raifonnement.

Ar-FROBator , is , approbateur, qui ap- 
proKve , qui agrée , qui confent, qui 
autorife.

A p-Pr o eu îk î, a, um,  part, approuvé, 
agréé, conienti, ratifié.

R e-Prcemj ,a ,u m ,  ^ui eft à rejeter , qui 
n’cft pas de mife, qui n’eft pas recevable : 
Z®, réprouvé , rejeté.

C om-P ro bo , a s , avi, atum , are, ap
prouver, agréer, trouver bon, allouer: 
1°. appuyer , confiimcr , établir , prou
ver, foutenir : 3°. vérifier,

C<}M-PROE<ir/o, n is, approbation: 1°. 
épreuve,

CoM-PROBnror, / j, approbateur; 1®. qui 
éprouve.

R e-Prcbc/î/o , nis, réprobation, l’aéllnn 
de rej'eter, d’improuver.

RE-PROBaittJ-, a ,u m ,  part, de
. Re Probo , a s , avi, atum , are, improu- 

ver , rejeter. 3 *
PnoBrztTn, i , home, déshonneur, in

famie, ignominie ; 2®. adion hon- 
teufe, pleine d’infamie, adultère : 
3®. injures, reproches injurieux, 
diffamans.

G s i )
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"?KOTnofus,ayum, ior,iffimus, honteux, 

infâme , clcshonorable , piein d’infamie , 
couvert d’ignominie, diEtmé.

K'? ~'?v^o's,ramentum , i  y opprobre, dés
honneur, infamie , affront, ignominie , 
honte.

Ex PROErdior , /ait te- 
Ex-PROBrrrrr/;e, cis , j  proches. 

E x-Proe/o , a s , a p i, atum , are, repro
cher, faire des reproches, blâmer. 

Ex-PROErrti/7/V, m. f. le , n. i s , repro- 
diable, qu’on peut reprocher. 

Ex-PROEmrio, nis , reproche, blâme. 
Im - P ii C iro , are, déiapprouver, déia- 

vouer , blâmer.
O p -  ^ROsrlum, ii , opprobre, infamie, 
déshonneur : 2®. reproche. *

Op-PROSro, a s , avi , atum , are , repro
cher, faire des reproches : 2“. déshonorer, 
diffamer , couvrir d'opprobres.

O p~VKopramentum,J. ( V . Opprohrium.) 
O p-PRQPratio, n/'r, reproche, l ’aétion de 

faire des reproches.
O p-PRopriofus , a ,u m ,  qui fait honte, 

qui déshonore, qui diffame : piein de
reproches.

4*
P R O I L .

I .  P r æ l/î//?2 ; PR oihium   ̂ combat, 
efl un mot Latin , qui paroît entiè
rement Grec : de P r o , en avant, 
&  E lô , fe porter. De-là ces mots : 

Pnoïiium  , i i , q bataille, combat, mê- 
PRÆiium, i i , /  lée.
PRÆLiator, i s , combattant: 1®. qui aime 

les combats.
PRjtiiatus , a , um , qui a combattu. 
P kæl/o , as , are , O combat-
VRrtuor,aris ,a tu s fu m , ari, J tre ,don

ner bataille, livrer com
bat : Z®, dilputef avec 
chaleur.

É T Y M O L O G I Q U E  i ^ r S
PRÆuans , lis  > om. g e t ii  combattant, qui 

combat.
PRMhiarîs, itv. f. re , n. is, de combat, 
qui concerne le combat.

2. PjRÆLKnt ) i , 1 preiToir, preffe, 
PRELüm, i , J calandre , arbre 

d’un prefibir, preffe d’im
primeur.

5. De Pr o , en avant, & O l , qui 
s’accroît, vinrent:

Pr-Ol î̂  , is , race, lignée ; 2°. en- 
fans, petits.

PR~Oietarius f a , um, de pauvre ou de 
baffe condition.

Proletarii, les pauvres gens de Rome, qui 
ne fourniffoient a la république que des  ̂
enfans pour la guerre.

Proletarius feraib , manière de parler baffe 
Sc populaire.

IM -PR-Oiea , is , omn. gen. 
îm -Pr- O u x , 
lM -pR-OL«.t,

à caufe de cela n’eft pas 
encore cnregiftré au rôle dts 
bourgeois. t

S'
I .  P romo , i s ,  p r o m p f i ,  p r o m p t u m , 

m e r e , mettre , tirer dehors, avein- 
dre : 2°. faire éclore, expofer au 

. jour, faire voir, découvrir, doniîcr 
à connoître.

P romîo , a s , are. ( V oyez Promo. ) 
P k o w u s  , ûs , fortic, iffue : 1®. promp

titude.
In promtu res ejl , cela eft évident , -la 

chofe eft claire.
P rom îz/j  , a , um , iirr-, mis dehors : 2®. 

qui eiîto u t prêt, 'tout dîipofé , qui eft à 
 ̂ la  main , c la ir, manifefte ,  év id en t: 3®. 

facile , aifé : 4°. ouvert.
PROMté, iùs, ,.promptement, preL

l e .

•s , is , omn. gen. 1 qui n’a 
r , m.  f. l e ,  n. ¿J,  f  point 
us , a , um , J d’enfans,
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* «O Ja U/\rt r/T»’1P ? 9®» A>rîî/»» î P « rvC r̂' A/Î->y otr»/* tNAli »4#» iii/'/'Ae -tiraent: i°. de bon cœur ; 3"̂  facile 

ment.
C o m p o s é s .

'De -Pr o m o , iSf prom pji ^promptum^ 

mere^ tirer, prendre, ou puifer 
d’un endroit.

Ex -  Promo , is , prompft, promptup', 
mere , tirer ou uieltre dehors ; i®. faire 
paroître , 'découvrir, mettre au jour, 
mettre en évidence, manifeifer, faire voir, 
produire, montrer; 3®. alléguer, citer, 
déclarer , raconter, rapporter. 

S up- P r o m o ,' is , prompjî , premptum , 
mere , tirer dehors.

I m-P romî«î  , a. , um , lent,qui n’cft point 
prompt.

,2. PBOittnJ, i ,  ") maître-d’hôtel, 
P & O U u s-c o n d u s , /  célérier, depen- 

ller.
Prom u s liiroruTrìy  bibliothécaire. 

TKOMtuarium , i i ,  office , dépenfe, garde- 
manger , téfervoir , cellier, cave.

PRouniurius , a , um , qui concerne l ’of
fice , la dépenfe , le garde-manger. 

SvP-JÎROMus, i ,  maître - d’hôtel, celui 
qui a foin de là dépenfe.

6.
I. Pronwj, a , n/n, penchant, qui 

penche, courbé en devant, qui 
va en pe.nie ; 2". porté , enclin, 
q u i  a du penchant, dont l’inclina
tion eft portée à ; 3°. aifé,  facile. 

P ron/cììj, t is ,  penchant, pente, inclina
tion.

PRONiùa , a d v ,  avec plus ou trop de pen
chant ou de pe nte.

1. Pro - Eleu/Zj 3 i s ,  proceifion foleni- 
helle. 0

3. iM-PRosper, a ,  um , qui n’a pas un̂  
heureux fuccès, malheureux, qui leuiCt 
mah

iM - p R O S P c r é , adv.  a v e c  p eu  de fu ccès > 

m a lh e u r e u fe a ie n t .

1. pROPc ¡prépojit. près, auprès, pro
che»

Pp-oré, adv. de près ; i*. picfque, quafi. 
P rcfîoa, m. f. ius , n. orir , qui cftpîvs 
proche, plus prochain, plus voifin, qui 
approche plus.

pRCFÎîlx plus près, plus proche ,
de plus près.

PROPE-Diem , adv. au premier jour , dans 
peu , bientôt.

2. Ap-Puorero , a s ,  a v i, atutn, are, 
fe hâter, fe preiTer, faire diligence , 
s’avancer fort, s’empreiTer.

AP'PROPERrtttrJ ) a , um , hâté , fait à la 
hâte , où il y a de la précipitation. 

I m-P rcferüîm j , a , um ,• qui n eft point 
fait à la hâte, qui'n’eft point précipité , 
fait à loifîr.

I m-P roperîum , fi , reproche. 
Im-P ropero , a s , avi, atum, are , repro

cher , faire des reproches : a°. fe hâter d’en*, 
' trer, fe ptefler d’aller.
I m-P roperuj , a ,  um , lent, t a r d i f q u i  

pe fe hâte pas.

5 .PRÔ-PiN^war,a , u m i proche, qui 
n’eft pas éloigné, prochain, voi- 
fin; 2°. parent, proche: 3". qui 
a du rapport, de la relTemblance f  
qui approche de.

P ro - Pïtiquitas, i is  , proximité, voifi- 
iiage : a®, parenté , proximité de fang , 
alliance.

PRO-Viyiquo, a s , avi, atum, a « ,  appro
cher 3 être proche.

PRO -PlSf«é, adv. proche, près, auprès. 
PKO-?ivquiffimus, a , um , très-proche. 
A p -  P ro -  PiN^aarm, nis , approche, 

proximité , voifinage.
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^^~?ao~Vi'»quo, e s c a v i , afum, are ,  l u  ~ V io vK Îu s  , a , u m ,  impropre, qui
p ro ch sr , être proche , s’avancer, n’eft pas propre, <qui ne convient pas.

A p-Prop/<j. ( Voyez Appropinquo. )
V R o x i m u s , a ,  u m ^  ÏQ plus près, 

l e  p lu s  proche ; 2,®. le premier 
d’après, qui a la focojide place ;
3°. le premier &  le dernier : 4®. 
femblable , qui approche fort,ref- 
femblant, le prochain.

PROx//nir<zi , t i s ,  proximité ,*voîfinage .
Z®, parenté : ,J ° . reifemblance.

P aox im irij , aiiy.  plus proche, plus près.
PRoximò , a d y .  ( Voyez P r o x im è .  )

V K O ii irn o ,as ,av i,  a tu m ,  are ,  être auprès, 
être près, être proche.

T K o y . im a n s ,  t i s ,  omn. gen . tpii eii au
près , qui eft près , qui elt proche , tout 
proche.

pRoxènré, a d v .  fort près, très-proche:
Z®, depuis peu, tout fraîchement, der- 
nièrerueut : 3°. premièrement,

PROXi'm/or, t a . i . i u s ,  a .  oris.  (V oyez 
Î^ropior. )

8#

PEopR/wTTt, a , le propre , ce  qui eil 
parûcuUer à.

P RCPRÎtti, a , Km, propre, particulier àt: 
i®. ce qui appartient en propre : 3“. dont 
ou jouit toujours , dont 0« eft toujours en 
poil'eiTion, qui ne peut être ôté,

TKOTRiaffit, pour P roprium  fecer lt ,  qu’il 
fe fort approprié , ou rendu propre.

PROPiiid, adv. proprement, d’une ma
nière propre, d’une façon particulière, 
particulièrement, en particulier : 3*. con- 
yenablemcnt, d’une rnanière convena
ble.

P r o p r ie t /j j , t i s  ,  propriété, qualité prO' 
pre ou particulière.

V K O tK l i z a r lu s , i l ,  p r o p r ié ta ir e .

ÎM -P R O P R / é , adv.  im p r o p r e m e n t.

Im-Propr/mot, a ,  impropriété.

pROPtihtre , adv. (V oyez Propriè.') 
P a o P T e r ,  p té p o C . E lle  s‘exprim&en Fran-  

ç o i s p a r  p o u r  ,  à c a u fe  ,  en  c ô n iid é r a t io n ,  

p o u r  l ’ a m o u r  de , par u n  m o t i f  de : z®» 

a u p r è s ,  p r o c h e ,  t o u t  p r o c h e ,  p r è s ,  j o i 

g n a n t .

PK orTcrcà, adv. c’eft pourquoi, c’eft 
pour cela , par cette raifoa, à caufe die 
cela.

PKO-PoRr¿, adv. ( Voyez Preetereà )

P ajouté devant. R.

D e l’Oriental, ¡^1 » R â o  mauvais > 
qui n’eil pas droit, les Grecs firent * 
R h a ib o s  courbe, tortu ,  &  les 
Latins P-RAVWT , tortu, mal-fait ,  
au phyfique &  au moral. D e-là ; 

P ¡\ h v ú s , iz,  zz/re , difforme , mal 
conform é, mal-fait ; 2°, méchant, 
mauvais , vicieux , malin ,  cor
rompu ; 3°. déréglé. ,

PRAvizdJ , t i s ,  diiFormité, vice de cen- 
fotm ation, conformation vicieufe : 2®, 
méchanceté, malice.

P k a v c ,  a d v .  m é c h a m m e n t , c o n t t e  la rai- 
fo n  , c o n tr e  le s  r è g l e s ,  m a l i c i e u f e m e n t , 

m a lig n e m e n t .

D e - P r a v ^ zzo , nis , dépravation, corrup
tion , altération.

D e-Pravzzzoz", is ,  corrupteur.
D e - P ravo , as, avi, atum are, dé
praver, gâ te r, altérer, débaucher, cor
rompre ; 2“. déSgurer, rendre difforme. 

I s -D e-PraV/zzzzj-, a, r.m, qui n’eil pas
, , - . P, , ♦ ^corrompu, <jiu n err point gate,

‘ P ,  ajoute devant O.

Du primitif O r , ÜR, feu , vintPuB ,
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PvR J feu qui fut la fource de 
divcrfes familles.

I*

Pyræ , æ, bûclier fur lequel on boi- 
loit les morts.

P y r û Z/î ,  e ,  de b û c lier .

Fïna/e , is , poêle , «hambre à fourneau. 
P y-R io , are , faire chauffer.
PyRi/M , as , pierre à feu.
PyRii/j ,  i s , pierre infernale, qui brûle.- 
P y Rails, i s , infedfe ailé qu'on prétenàoit 
vivre dans le feu.

C ato-Pyr/îw  , pierre précieufe. 
VYRacîoJîs, is , travail au feu, occupation 
continuelle à Teniour du feu.

PyRÆWora , i s , enclume.
PYRumrt, ce, forte de larme d’arbre, la 
gomme ammoniac.

F a m i l l e  G r r c,q u e. 
PYR ü«?ej, i s ,  ver luifaiit, infcde. 
V'IRl•L¿lmp¿s , id is   ̂ ver luifant,

P yr îu , nis , f. pierre précieufe, qui a la 
figure d’un noyau d’olive.

VnRechrum, i, p'jiHse, forte de plante. 
TyRÎaterium , a , étuve.
P^RO - Mantes , ee, qui devine par le 

moyen du feu.
Tyro-M antia, divination par le moyen 

du feu.
P yr-O p u î , i ,  efcatboucle ,  mot d mot 

face en feu.
PyRRHc-PÆci/«^, i ,  forte de marbre de 
la Thébaide.

PYRO-Péoraj, i ,  réchaud, chaufferette: 
1®. brafier.

PyRO-TECHNi'n , æ ,  l ’ a rt du fe u . 

V yR u n tes ,  um , tu i ï te s ,  poijfons.  
A .-V \R ina , orum , dés gren ades. 

A - P y R i n « j ,  d o n t l e  n o y a u  n ’eft pas

’ dur. .

A-PïRoiUotf, i ,  c fc a r b o u c le  d l ’épreuve 

d »  feu.

En répétant P u r .
PüR-PuRi2 5 « mot à m o t, rougé , 

rOuge comme le feu.
1. Pourpre : 2°. le poiiTon qui don- 
noit, le jçourpre : 3®. étoffe teinte 
en pourpre : 4.°. habit de pourpre .' 
5°. magiilrature , magiilrats qui 
étoient habillés de pourpre.

P u R - P u R O , are ,  é c la te r  c o m m e  le  p o u r*  

p te .

P u R - P u R c î f t i , i i s ,  q u i  d e v ie n t de c o u 

le u r  de p o u rp r e  : p le in  d e  f a n g ,  en-

la iig la n té .

P u R - P u R u iu r  , a ,  um , v ê t u  de p o u rp r e .

P u R - P u R f « y ,  a ,  u m ,  -de p o u rp re  : i®. 

v ê t u  de p o u r p r e :  3®. é c la ta n t :  4*, b e a u .

P u R - P ü R u m t j  ,  a ,  um ,  q u i co n ce rn e  la  

c o u le u r  de p o u r p r e .

P u R -P Û R u riM r ,  U,  te in tu r ie r  en  p ourpre»

P u R - P u R C i i ,  le s  gran ds q u i p o r to ie n t  U  

ro be de p o u rp r e .

P u R - P u R / / fù n j,  i ,  r o u g e ,  v e r m il lo n ,  

c arm in .

FvK-VvRÎffdtus , a ,  u m ,  fa r d é , q u i a  du  

rouge,  du  carm in .

PuR-PuRaJco, ere,  d e v en ir  de c o u le u r  d.ç

I p o u rp r e .

F a m i l l e  G r e c q u e .
Où P u R - P u R f e  prononce Por- 

P h Y R .

PoR-PHYm , JE. ( V o y e z  P urp u ra . )
P o R - fH y R e i ic u s , a ,  u m ,  q u i 'e f t  de p o r -

'p b y r e .

Porphyreticum m a rm o r , p o r p h y r e , y i n e  

de marbre.
P o r - P h y  R ew r, a ,u m .( V .  Purpurarius.  )

P o R - P H y R e w ic n ,  ae, l ’a rt de p ê c h e r  le *  

p o if lo n s  p o u rp res . '  •

P O K -PnyR Îacus,  a ,  um ,
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P o R - P H Y R iw r a ,  / i ,  p o u r p r e  p t t i c  po if -  
f o n .

P o R - P H Y R Ì i e i  ,  t r ,  p o r p h y r e  j  fo r te  de 
marbre.

P o r - P h y r /o  , n i s , o i f e a u  <jui a  le  b e c  &  

le s  ja m b e s  r o u g e s .

PoRTUj;.<ír:<x,  ÉP ,  ^ o u r p i ç i   ̂ p l a n t e .

P U R ,  prononcé Pru.

Pru/2i2 , íc , braife du feu , charbons 
• allumés.

V K v n o f u s , a ,  um ,  p le i n  à e  b r a i f e  a r -  

■ d e n te  : t®. a b o n d a n t e n  p r u n e s   ̂ p le in  d e  

p r u n e s .

P r u ¿;i <i  ,  05 , g e lé e  b la n c h e .

V K v in o f u s , O ,  um , c o u v e r t  d e  g e lé e  

b la n c h e  j f u j e t  à la  g e lé e  b la n c h e  ; d e  P u r , 

é c l a t a n t , b t i l la n t .

3 -
De Pur , feu, fe forma Pürî/j , mot 

à mot qui a paiTé par le feu ; au 
f ig u r é  .y purilré. De-là: 

pURz/j , a ,  um , purifié, pu r, fans 
taches ; 2°. ferein , clair; 3°, pro
pre : 40. limpie, fans ornement; 
jo. abfolu , fans condition.

P u r o ,  a r e ,  j  n e t to y e r  ,  p u r if ie r ,  p u r g e r :  

P u r ^ o , e x e u fe r ,  ju ft if ie r .

Pune , iàs, ifflmè , p u re m e n t, a v e c c h o ix  : 

2®. a v e c  in té g r ité  : j ° .  p r o p r e m e n t : 4 ° ,  

fans m é la n g e .

V\sv.ijfitr.é, p u re m e n t.

P u R / 'f/ tf ,  (B,  p u r e té . •

' B i n ô m e s .

P o R i - F i r o ,  a r e ,  p u r i f ie r ,  e x p ie r .  

P u r i - F i c <i î /o , n i s ,  p u r ific a tio n  ,  e x p ia 

t io n .

P u R i-M E N S T r o ù  , ab iU n en ce  d ’ une c h o fe  

p en d  >nt u n  m o is .

IN É G A T I F.

lM-PuF.e, a d v . d’une manière im
pure, déshonnête , fale ,  vilaine. 

iM -P u R irzii , fis  ,~i impureté, impudicité, 
iM -P ü R iiia  ,  Æ , J  ordure, faleté, vilai- 

n ie , malpropreté.
I m - P u r o , a s  , a v î , a t u m ,  a re ,  te n d re  

im p u r  ,  c o r r o m p r e  ,  g â t e r .

I m  -  P u r  MJ , à ,  u m ,  i m p u r ,  c o r r o m p u , 

g â t é  , f a le  , & c .

i M 'P u R r r r M j , a  , um , t e n d u im p u r ,  f o u i l lé ,  

c o r r o m p u  ,  f a l i .

C o m p o s é s . x

Sup-PuRntio , n is  i  apoilum e, fup- 
puration , écoulem ent de matière.

S ü P -P u R tr r o / '/ iij  , < t, um , q u i  f e r t  à fa ir e  

f u p p u r e r , f u p p u r a l i f .

SüP-PüRar«/72 ,  i .  ( V. Suppuratip. ) 
SuF-PuRaeurus, a  ,u m  , q u i  fu p p u r e r a  , 

q u i je te r a  du  p u s ,  q u i a p o iîu m e r a . 

S u p - P u R a f i i j ,  a ,  um , q u i f u p p u r e ,  q u i  

e l l  en  a p o ilu m e .

S u r - P u R P  ; a s , a v i  , a tu m  , a r e ,  fu p p v i-  

re r.

D é r i v é s  d e  P u r g o .

PuRGa^z/ij , e , aifé à nettoyer., 
P ü R G M m e/ t,  in i s ,  mentum , i  , *  o r d u re  

im m o n d ic e .

P vKG atio  , n is  , p u r g a t io n ,  m é d e c in e  ;  

2®. e x e u f è ,  ju l l i f ic a t io n  : 3®. p u r if ic a 

t io n .

P u r g u z îV m j ,  a ,  u m ,  q u i  p u r g e ,  p u r 

g a t i f .

P u R c a r o r ,  i s ,  q u i  n e t t o ie  ,  c u re u r . 

P u R G a t o r r w j  , a , « m , q u i f e r t  à p u r g e r  ,  . 

à  n e t t o y e r .  '

P u R G / r o ,  « r e ,  p u r g e r  fo iiv e n t.

C o m p o s é s .
CiF.cuM-PuRGo,  a s \  a v i  ,  a t u m  ,  are ,  

■ ‘ nettoyer autour. ,
Ex-
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Ex ■ -FvRGafio, n is , cxcufe, j'uilifica- 

tion.
E x-P c7iÎG (3 , a s ,  a v i ,  a tu m , are, émoa- 

der , n e t t o y e r :  z°.  d ifcu lp e r  ̂ e x c u fe r ,

•  jidftifier, pa^rger : 3'’ . c h â tie r  , co rriger ,

^  rendre c o r r e f t , r e to u c h e r , re v o ir  , ô ter 

le  fu p erflu .

iN T E R -P o R G a rro  ,  nis , T a it io n  d’ém on

der.

I nter. - PuR^'o, a s ,  a v i ,  a i u m , a r e ,  

é m o n d e r , n e t t o y e r ,  p u r g e r  les  arbres de 

le u rs  branches fu p erflu es.

P E R -P u R G a r io  ,  n is ,  bonne p u rg a tio n .

P e r - P u r g o , a s , a v i ,  a tu m , are , p u rg e r 

p a r fa ite m e n t,  n e tto y e r  entièrem en t.

R s - P o R G a n j ,  t i s , (^ui, n e t t o ie ,  .qui ô te  

le s  ordures.

,  R s - P o R G i î i i o ,  nis  ,n e t t o y e m c n t , l ’a ft io n  

de n e tto y e r .

^E-FuKGa(ifs , a ,  um , p a r t ,  de 

R b - P ü r g o ,  i i j  j a v i , a tu m ,  are,  n e t to y e r  

les  ordures.

a - p u d ',

Chez.

A-Piyo eil une prépofition Latine,
.„qui fignilie, 1°. chez, en la mai- 
fon : 2®.-aùprcs, proche : 3°. de
vant. -, *

Ce mot vient donc du primitif 
B u d , B o d -, maifon, demeure, 
cafe ; d’où l’Anglois :

A-Bor>^, demeure.
Dansiaprononciation Allamanique,

P eiî fans ceife pour B. On en 
poùrroit rapporter des centaines 

’ ’ d’exemples. ,
Au lieu de t’Anglais, B e d d / î k  , on, 

dit Pet dans ce dlalcde.
Ort£- .  L a t ,

P U

P U  M ,

Ponce.
De Pu , petit, léger, vint le nom de 

la pierre ponce 3 PuMice , à l ’abL 
pierre légère & friable.

içis, pierre ponce.
PuMiVo, as, avr, atunu, arej poncer; 

polir avec la ponce,
Fiiuicofus, a , um plein de piètre ponce » 

od il y a beaucoup de pierre ponce : a®, 
femblable à une' pierre ponce.

Pvuiiatio, nis, l’aûion de polir avec la 
ponce.

- PuMicaror, ¿s, poîiifeur, qui polit avec 
la ponce.

FuMicaeus , a,um, poncé , poli .avec la 
ponce. , '

PuMÜ'eus ,a,um, de pierre ponce, comme 
la ponce.

Pumicei octtli, des yeux £ècs, qui ne peu
vent jeter dès larmes.

RE-PüMicarro, nis, l’aitton de repaflet 
la ponce pour polir : a“ , ébourgeonne- 
ment. '

RE-Pvî!irt.-o, as, a re , repolir avec k-pierre 
•portée,'repafler la ponce fur.

‘ P U ,  P U T ,  F E T ,  •'  
Sentir mauvais, fe pourrir.

En Grec, Pur/to, pourrir ; c’eft une. 
onomatopée, qui a produit ces fa- . 
milles,;

,r*
\.Bnhino , are, falir.
2. Pus, puris, pus. ■

BnEulmms,a purulent, plein,
de pus.

BnEplentia ,• ce. pus, _püïulence. 
Vvkuleatè^ avec du pus.  ̂ ' 

H P
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3. PüTeo" e s , u i , Ê/'e, fentir mauvais  ̂
puer.

PuT/V, e; Vwidus, a,, um, puant, qui 
jette une mauvaife odeur : plein «J’af-
feéiation, tout ce qui éft défagrcable à 
l’oreilie.

VxjTÎdulus-, a , um, qui (enf un peu mau
vais. »

Venidiufculus, a, um, trop af&ûé, trop 
libre, trop hardi. , , ' '

VvTÎdè , rzi/v. puamnient : i*. d’une ma
nière trop aiTeûée , ou déiagréafele, dans 

. les difcours. . ' .
Vvrefco , ere ; Vvrifeo, ere, devenir 

puant.
4. FüTor, i j ,  puanteur, infeâion.- 
’Pvrreo, es-, u i, erê  Ce pourrit, être

pourri.
VvTredo , inis , corruption, pourriture. ’  
Vvirefco , ere, fe pourrir , fe corrompre.

' PuTridus, a, um, pourri, corrofnpu, ' 
PvTris, e , qui fe putréfie : i° . qui s’en 

va en poudre : 3°. Iafcif,,obfcène.. 
P'vTruofus, a, um , plcin''de pourriture : 

z°, fort puant. -
C o m p o s é s .-

P utre-F æ«'î? , ere , faire pourrir, corrom
pre , réduire en poudre.

PuTRE-FAcréo , nis , corruption ̂ pourri
ture.

ÎM-PuTriêilis , e , qui ne.pourrit point. 
CoM-PüTreyio, e/ie ,• iM-PvTrefio, ere, fe 

pourrir ■s fe gâter.
P,x-PvTre/co , ere , s’en aller en pourri

ture , fe gâter.
I L

1. PÆDor, rV, iàleté, ordure , craiTe , 
puanteur.

2. Y M m in o fu s  , a , u m ,  7 puant : 2®.
Y t m in o fu s  y U  ̂ u m   ̂ J fale , craf- 
, feux.

P&DÌdus, a, um , Cale , vilain, puant.

É T Y M O L O G I Q U E
P tcor, is , mauvaife odeur, puanteur. 
Pedí/«/, us; Psnitum , i ,  vent puant. 
Pedo, is , pepedi,ere ,-Sup-Pfeo,&  Sop- 

P ee/o , ere, laiiTer échapper un vent 
puant.

O p-PeCo , is , ere. Ce moquer, infulter ou 
contredire.^ -

■ I I I .
F  E T eo,  es y ere ,  fentir mauvais, être 
, puant. Onditaulîî F o e d . (Voyez 

c o l . 685* )
pETor, is , puanteur , înfcftion.
Y-midus, a , um , puant, qui fent mau

vais.
pKTiditns, r/j-, puanteur , mauvaife odeur, 
F etû/o, are, faire fentir mauvaisj rendre 

. puant, iafeéler.
PzTidenter ; puanansent, avec infeérion. 
¥js.Tutinai, arum , endroits qui fentent 

mauvais, égouts, cloaques. • •

I V .
1 .  PcJTwj-, ay umy V  pur, épuré j  

Ÿ V T 'iJJitn u s y ay UrriyS parfait. ,

2. Pudêo , es y ui y itu m  ,  ere ,*? avoir 

P udé/çOj iturriy ere y ^  honte ,
être honteux.

P opor, is , honte, pudeur, pudicité; 
Podícus, a , um, .  ̂ pudique, hon-
Pvoitundus, a, um, J nêie , qui a une 
* honte honnête , de" la'pudtur :

qui caufe de la puâ,;ur. 
PuDícé, avec pudeur, avec honte. 
PuDiciriti-, «as., pudicité , honte honnête. 
PüDe-Faf7« j , a , um , devenu, renda hon

teux.
P'ooenter, avec honte, modeftement.

' N É G A F S .

I. I m-PudÍc«j , a  , KOTjlafcif, ivnpu- 
dique*
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I m  - VuD icit ia  , a , lafciveié „  impudi

cité.
iM-PuDii-'i;, mal honnêtement , honteafe- 

ment.
M ÏM-VuDieams, a , urn, qii’on a lendu im- 

pudicjue.
iM-PuDcnj, t i i ,  efîronté.

ÏM-PuDenîer , efeoiitément, fans honte. 
liM -P«De?tif<i , a , effronterie , imperti

nence.
Im - VvTtentiufc'ului , a  , um, 'un peu 

effronté. .

2. De-Pudîî , uii, e r e , avoir perdu 
toute honte, êtrç très - effronté ,

• fans pudeur. ’ '
Dis-Puoer, ere, avoir grande honte , être 

 ̂ c o n fu s . ,

P ro - PuDtum , il, ■ hontef déshonneur, 
infamie.

"^^o-Vvviofiis, a , Um, fans honte, fans 
honneur.

3, Re-Pudîo , a r e , rejeter, renvoyer 
'  ion epoufe, la déshonorer ,• la cou
vrir d’infâmie, la proflituer.

R e-Pud/«/«,'//; RE-PuD/tf/io, nis , di
vorce , l ’aéiion de rejeter, de réfuter , 
féparation de l ’homme & de la femme. 

RE-PüDio/«i , a, um., qui doit être cou
vert de honte , digne d’etre répudié , re
jeté, déilaré infâme.*

Sup-Puüit , duit ■, dere', avoir qu iqtie 
honte, être un.pcu honteux.

S u e  -  IM -  P u o e n j  , t is  ,  u n  p e u  im p u 

d en t.

F A M t L L E  G r e c q u e . 
p u r ,  p,ïpnoncé Pyth,

Î)é Put, pnanteuf, vint le nom du 
ferpem né dans le limon du dé'

U E  L  A  T .  P t T D  l y ^ o
luge, &  qu’ApoUon tua; d’où 
cette famille:

Pytâo/z ,  onis , ferpent Python.,’
. PvTHOKCj, um, eiprits.de divination, qui 

s’emparent de certaines perfonnes Sc 
les font prophétlfer : perfonnes qui
étoient poilëdées de ces efptits. 

Pvthqn/<.v , orum, ( Yi^Pytkones.) 
Pythoh/ckj, a ,  um, de Python: a”, de. 

l’oracle d’Apollon.
Python/ ^ ,  ce, PyihoniiTe , PrêtrelTe- 

d’Apollon Pythien, exterÆiinateur du fer
pent. .

Pythî'î/ , æ, la PythoniiTe, Pretnß'e
d'Apollon.

. Pythi<2, orum , jeux-Pythiens à l ’honneur 
.d’Apollon , - pour avoir tué le ferpeut 
Python.,

V-iTaîcum , - i , poëme qu’on chantpit 'd 
l’honneur d’Apollon.

PyTHicai, a,'um,  qui concerne leferpen* 
Python', ou les jeux Pythiens,

. Pythü *̂ orum, ceux qui alloient à Del
phes confulter l’oracle d’ Apollon. 

P ythionA cj , is , le vainqueur au* jeux 
Pythiens.

Pythk^ i , i l , temple , autel d’Apollon 
* Pythien à Délos ou à Delphes.

PYTHzujy zi, furnovïv d’ Apollarv , à 
caufé de la défaite du ferpent Py
thon.

pYTHîzz,r, a ,  um , Pythien, d'Apollon- 
Pythien.

P yth-A ol<z , CS, Ijoueurde flûte, qri 
PYTH-AuL<r , <v, J jouoit dès airs faits 

à l’honneur d’Apollon Pythien. 

PvÎHo-M/\NTr.f, ce, m. f. Prêtre ou Frê- 
lixfle d’Apollon Pyihien.

Pytho - Maut/zz , ce , oracle d’.VpolIoa 
Pylhica.

Hy- i j

   
  



DICTIONNAIRE É T Y M O L O G I Q U E  ly^a

M O T S  L A T I N S  V E N U ' S  D U  G R E C .

D .’ ü  G rec Palz/z , derechef, vinrent
. ces compofés ;
Pa l i m - B acchz'zzj , z i, pied de vers 
• com pofé de deux longues &  d’ une 

brève.
P m -im -P issîz , Æ, poix qu’on fait fondre 

une fécondé fois. .  ̂ -
P alim-Psestzzj , z,.tablette à écrire, peau “ 
préparée, ardoife fut quoi l’on peut écrire » 
après avoir effacé.

PAtiN-GEHEy?A , (é , réfurredion.
P alin - O n ia , Æ, palinodie, défaveu, 

réiradation de ce. qu’on a dit.* - 
pALiN-toGrn, Æ, figure de Rhétorique , 

lorfque le mot qui finit un vers commence 
le fuivant. , ’

JPAtr-LoGia , Æ , répéfition#
Pa u n -U rzzj , a , um , qui piffe deux fois.

P A R .
D e la prépbiition Grecque ,P4RA, fe 

■ formèrent ces compofés ; , .
F a r a - C elcuJU^o/z ,  i ,  trompette,

■ co r , iiiflrument pour appeler quel
qu’un.

PARA-CENxer/nm , ü, aiguille d’oculifte , 
propre à abaiiTcr les catarades des yeux.

P ar a-C enTî- î̂  , ¿i , pa'raccntèfe , ponc
tion. qu’on fait au ventre d'un hydropir 
que, pour en évacuer les eaux.“. i

Par-ÆhcJÎs , is , exhortation , perfuafîon. ' 
Par-Æxîz/.wj , a,,um, qui exhorte, qui 

petfuade,
PÂRÆTonn/m, forte de coulear blan

che, qui vient d’Egypte.

P ar-A'g/kjti, ii, portion des cadets dans 
un fief qu’ils ont à'^partager av.ee lent 
aîné, ou également dans une fàccetfion. 

P a r - A go^«, €s  , addition de fyllabe à la 
fin d’un m o t, comme Anuirier, pour 

; Amari, (a*. Voyez Deducilo.) 
P ar-A go '̂î«, orum, canauxpar où coulent 

les eaux. ' . ,
P a r - 'A gogiche, a ,  «ot, adouciflant, 
lénitif.

P ar-A lla^î , e r ," )  différencè'entre le 
P ar-A haatzî , z / v r a i  lieu & le lieu 

‘ apparent d’un afttc.

PARALLELE-PirEDzz/Tz, / ,  paraléllér 
p ipède, efpèce de prifm e, figure 
folide, dont les faces font parallèles 
les unes aux.,autres. 

pARALLELiSMîzr , Z, parajlélifmc , fitua-T 
tion de deux lignes, ou furfaces paral
lèles.' ’

P a r a l l e l o  - GRAMznzzJ, zz, um , dpnt 
les lignes font paiailèies : , i ° .  parallélo
gramme. ^

2arai.eei.oj , m. f . on. n,l ,1  parallèle , 
P araleelzzj , <Z', zz/n, J également 

diftant l’un de l ’autre , qui 
cft à diftance& fuite égale. ■ 

PAR-A-LiFomezizz, orum, oœifîions, chofes 
oubliées,, pafTées fous lîletice.

P ar-A lzzzj , I l , efpèce de tithymale ma
ritime , plante.'

P ara  - L ogismzzj, z'J ‘'paralogifme , faux 
raifonnement, coaclufion mal tirée. 

'P a-r-A loj , z’ , navire facré des-Athéniens, 
qüi ne fervoit .à autre ebofe qu’à porter
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ceux qu’on envoyoit i  Delphes facrifict à 
Apollon, '

P A R A -L ïsii, tos ,-ou is , paralyse, ma
ladie.

P ara-Ly t ic w , a, «m, ■ paralyti q̂ue.
^ Para-Mh îî, «j , la cinquième corde de 

la lyre , qui ¿toit dédiée à Mars j B fa , 
fi, tai.

P ara-Me su î, i,  le doigt annukire.- 
■ pARAsires , œ , cfpèce d’amétiftc , pierre 

préiieufe.
P ara - N ymphüî , Z, patanymphe", celui 

qui autrefois coiiduifoit, par honneur, 
l ’cpoufée , & aillftoit à fes noces ; aujout- 

. d’iiui celui qui préconife les licenciés qui 
vont puffer doûeuis en Théologie. ^

, PAR-Avjxeyzr , is , augnaentation , ampli
fication , exagération.

’ Pardzzj , z', léopard, mâle de la pan
thère, animal farouche.

^ P ard/z/zj, i s ,  panthère, beu farouche'. . 
Ÿk'n-nalianches, is, efpèced’aconit,péiZ?itè. 
VAKvalios , ii , forte de pierré'précieufe.

. PAHDizlzizm, zz, forte de pommade de bonne 
odeur.

P A »cas , Æ , forte de ferpent qui ne fait 
point de mal.

P arec-Bas/j  , ‘ is'.'('Y. Digreffîo. ] 
Parectîz^ j , is ,  extenlîon,  ̂ alongemeut 

3’un mot pat ¿me lettre ou pat une fyl- 
labe qu’on y insire,

P arectzzzzzs., a, um, qui commence à 
, entrer dans l ’âge de puberté, à qui' la 
barbe commence à pouffer ,- à poinliller.

Par-edhzj, i ,  aiTeiTeur: 2°. démon 
familier, efprit folet :.3°. bidet :
4.°. héros mis au rang ,des Dieux. 

P a r e g m e n o /z, z , dérivation d’ un n w t d’ un 
autre mot.

, ^PAREieon, «i,»extenfion d’un mot, par' 
une fyllabe qu’on -f ajoute. 

PARBLzcza,«E,âge qui commence àbaiffer^ 
pAR-Eüon, i i,  paréiie , image dufoleil ,

E L A T. P Cjrec
qui fe forme dans une nuée épaiffe.

P ar-Eil ip/?x, is , omiffion d’une conforine 
lorfqu’elle eft double-

Pare» - C hireszj , i s , entreprife au-delà 
de fes forces.

P aren-C hymzt , nzz'j , fubftance cbarnue 
qui eft entre les vaiffeaux : 2°. fubftance 
propre à chaque vifeère. <»

Paren- theSzj , is, parentbèfe, interpo- 
 ̂ fitioii.

P areorz! , or/zOT, chevaux de carroiTè qu’on 
met à la volée : 2**. chevaux que montent 
les poftillons de chaife.

Pareph-Ippzzzî , i i , qui tourmente trop 
'ün cheval, qui ne fait pas îe-tnonter , le • 
inener. , .

Pareszj , is , relâchement.
Parethouzm/îi , zz, forte de couleur faite 

avecT’écume de la mer & du limon.
ParrhzzTzî , is, grande Ourfe jCOz^e/Az- 

tioji du pôle arctique.
Par-Hy p a t î, , fécondé corde des fept 

de la lyre , qui étolt dédiée à Mercure.
Parhypate hypaton , C  , fo l, u t, fa j me- • 
fon , F ,ut , Fa. '

Pariï-emzz*  uzzx. [Voyez Palmes.^
PAii-OBOiiTiDei, zz/n, enflure desgencives.
Parœmz'îz , æ , ‘proverbe qui cbnvient â\ix 

. chofe* & aux tems.
P aromæo/z, ijlorfque plufîeursmots diffé- 

rens commencent par' les memes lettres.
Paromo-L ogz'zz , m , aveu qu’on fait de 

quelque ebofe , dont on tire de fortes con- 
féquenccs contre fon adverfaire.'

■ PAR-ONOMzzyzzi, Æ , jeu de mots,
PXRrO»OMzz/., a , um. ( V,  Analogus. ) .

,Pàr-Onychz'zz , tf , forte .de plante : 2®. 
forte d’abcès qui vient à la racine des 
ongles.

Par-O nym/zi, ce, légère imitation.
PAR-OuYMizzm j iz. ( y. Cognomen. )
P ar-O i-yszzzzb , i ; un dérivé.
Par-O pszV , zizr, ^lat, 1
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Pae-O tid îj  , ttm , boucles d’oreilles. 
Par-O t/j , îdis^ oreillons, tumeur qui 

vient autour des oreilles,
P ar O tiuw  , ii, pendant d’oreille. 
f  .\v.Tn£riiunt, i i , pariétaire, herbe,

‘ PARUir'j-, id is , abcès aux gencives.

P E. r

W, . i ,  ^
n, i ,  > 

J

forte de plante qui 
vient dans les blés.

PELEc/nirj, i ,  forte d’oifeau.
PeLECh/7!«X 
ï'BLEcillum 
PlLEcinai,
Pv-iEcynon , i , forte de cadran hori
zontal.

P euVæ, ee, forte de vafe propre à boire. 
PEticanus , i, pélican, oi/êaw : i". forte 

de vailTcau de chimille _: de Pel, F a l , 
couper. '

PELorir, d is ,  forte de.poiiTon de mer à 
coquille : forte d’oifeau : du Grec

■ PeLôr, grand.

F a m i l l ê  G ii e c o -La t i n e .

Vt-hta ,  Æ , forte de petit bouclier 
échancré. ^

PfLTaJîa, rs > ■ > foldatarmé de(fetteforte 
TEi.raJI.es , as , j  de bouclier.

VELTacus, a ,  iem, •» armé d’un petit 
Tïtri-Fer  , a , um > J  bouclier échancré.* 

P ro-P emptîVîîot , i ,  un adieu, pièce de 
poéfo à l ’honneur d’une perfonne qui s’en 
va , qui part.

PsNm , iE, DceiTe de la pauvreté.
pENURta , Æ , befoin , difelte , manque de ;

d'i Grec PEu/ii pauvreté.
P e k ç î, pauvre. ■

Pekomîz/, travailler, être pauvre.

D» G rec, P eskoj, toifon, peau de brebis, 
fo forma :

Vescia , OTum, bonnets faits de peau d’a
gneau.

P H .

P hæîîjc' ,  et ci J ,  q u i eil de l ’ iile  de 

C o rfo u  ;■  2F. v o lu p tu e u x , qui aime 

les plaiGrs.
PaxcAsiaues, a ,  um , chauffé à la Grec- 

que, d’un foulier blanc.
Fnscafium, ii , q forte de foulier blanc 
PuscASius , ü ,  J à la Grecque , dont ou 

chaulfoit les Divinités, & que 
portoient les facriacateurs : i “.. 
chauffure de'payfan.

P H I L .
D u  G r e c  P h ie o j  ,  a m i, vinrent ces 

dérivés :

P H U.« J ,  i ,  amant.
PniLTRum , i ,  philtre, breuvage qui inf- 

pire l’amour.. ‘ i
Ph il- A oEiPHiVi, æ , Philadelphie, ville 

de Lydie : z'’. amitié fraternelle. 
PHiL-ARETROPfn , ee, humanité , atnou# 

pour les hommes.
PHiL-AstnRUPiiinî, i i , libéralité , magni

ficence. ■ , , •
P hil- A nthropoî’ , i, bârdanc, plante,

. P hil-A sthropmj , i ,  grateron, plante, 
PHiL-ARCH<etix , a ,u m ,  amateur de l ’an

tiquité.
P hil-Arch/îI , as , avidité de commander. 
P hil-A retc, e s , amoiff pour la vertu. 
PHiLLAaGyrirt {œ , amour çouc l’argent. 
PniL-AuTiu, tj?, anrour-propre , amour 

dd foi-racine.
PtiiL ETÆRiKX, a , iitn , qui aime fesamis. 
pHiL-ETÆiiin , ce, q le bafiiic fauvage, , 
P hil-ETÆa-iuVn , ii  , J plante.
P hilo -  G ftÆ cuj, a ,  um,  qui aime le  

G rec, la Langue Grecque, qui affcéïe 
■ les manières de parler Grecques. -- 
P hilo - Loc-Ai, es, Pllüologie , amour 

pour les belles-lettres, pour l ’étude. 
dPiirLO-LoGMJ, a , um, qui aime les belle*- 

Icttrcs, l ’étude. ,

   
  



:15P7 O E  L A  L A N G U
P hil-o-M eLiî , cc, roffignol, oifeati. 
PHiLO-musi//, a, um, qui aiaic les Mufes. 
P hilc-Sophkj- , i , philofophe z°. ama
teur dc la fageiTe.

 ̂ P hilc-Soph«j , a ,  um.[ Voyez Philofo- 
^  phicut ). _ _

Philo-SoPHi<2,<E,pl3ÜofopliIc : i “ .amour 
pour la fageffe.

Puito SoPHiCiii, a ,  um, philofophique , 
de Philofophie, de philofophe. 

Philtd-Sopko;-, aris , a tus /am ,‘ari, phi~
. lofopher, parler de Philofophie, difcouiir 

en philofophe.
PH!LO-ScPHAS«r, in ', mauvais philofo' 

phe, prétendû philofophe.
Vw^Io-Scvvantiuncula ,<®,petit raifon-» 

nement philofophique.
P hilo Sorriema , a d s raifonnement phi- 

lolophiqiie. , ■ , . *

pHiLO-STORG/iZ,iC, excès'8’induigence de 
«> p ’.tens à I’egard de leurs enfans. 
P ihlo-T echn«x , a ,  i(m, qui aime le§ 

arts.
P hilo - THroRus, a ,  um , adonné à la 

fpéciilation, fpéculatif.
PHYTi'üMrt, a d s , plante qui fair aimer: 
z ”. campanula cervicata, plante,

PniDiT/ii, orum , foupers publics des La
cédémoniens.

P himîî-j , i ,  coreet à jouer aux de's. 
P himosis , i s  , refferreraent de rouverture 

du prépuce, qui empêche le gland de pou
voir être découvert : z”. obfttuélion dans 
les muicles, nœud qui s'y fait par quelque 
accident.

P hoot , Æ, veau marin.- 

P am -Pholjx  , y g a s , la tuth^ : i° .  fleur 
delà calamine, qui s’attache comme la 
fuie aux voûtes des fonrnaifes où l ’on fait 

. ,1e cuivre jaune :* 3°. airain : 4°. bouteille
que l'air fait fur l ’eau agitée.

P h ïc ij , is , forte de poiiTon qui eft blan» 
en tout autre tenis qu’au printems, pen-

E  L A ’ T .  P  G r e c
dant lequel il eft de plufieurs couleurs.

P L ,  P O .

iPl,E,üRû, Æ , p le u r e ,  m e m b ra n e  q u i 

e n v e lo p p e  to u tes  le s  p arties c o n te 

n u e s  dan s la  p o itr in e ,

PLEüRiT/euj, (t , d m , qui aune pîfeuréile \ 
une douleur de côté.

PLEüRiTHiiej , dam; FtmTides, dum^ 
regiftres qui fe lèvent & qui fe bailfe-ot 
pour donner le vent ou pour l ’ôter aux 
tuyaux d’orgues,.

- P l e u r itîî , d i s , pletiréfie, inflammation 
de la pleure , maladie,

P lis.îo Lcc7u‘iX , Æ-, manne fauvage. 
A nta-Pochîi , Æ, contre-lettre. 
PoGONiti, se, 1  comète barbue ou che- 
PoGON/rtr, œ , . j  velue.
Pro-P olü , a; brocanteur, revendeur, 

courtier. 1
f o L u s ,  i J  p ô le ; * 2 °. é to ile  p o la lw :  

q®. c ie l .

P o lu s  a r â ic u s , p ô le  arâ iq u e  ,  OU 

du feptentriori.

Polus antarcilcus,po\ft  a u ta rc iq u e , ■ . 

o u  du m idi.

■ P ciA R ir, lu. fèm. re, n. polaire, du 
pôle.

Pris r is , is , feie, grand poiffon de mer , •  
qui efl garni de dents des deux côtés, à 
la manière d’un pci?ne : z” . nom d’un* O
des vaiiÎeaux d’Enée : 3°, gondole, vafe d 
boire.

P H R.

Du primitif Bar , PhaR , parler, pro
nonce P H r. A ,  vint cette famille. ' 
Grcco-Laûne ;

i ;  P hkaÆ - ,  i r ,  .tour qu’ on don ne 

aux p a ro le s , manière de s’ expri

m e r ,  é io c u d o n , i ly le ,  plirafe.
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A nti -  P hr<î/î î  , is , aatiphrafe , contre

vérité.
P a r a - P hra F̂j , is-, paraph rafe , expli- 
• cation d’une chofe 'd'une maniere plus 
- étendue.
pARA-PriRASier , œ, paraphrafte, qui fait 

des paraphfafes. ^
P er i-P hr<2/Fj , is, périphràfe, circonlo

cution , détour de patoles. 
PE&i-PHRASf/c«i J a , uni, qui fe dit avec 
■ circonlocution. --

M i t a  - Y ñ K h Jls  , ij,',paíTage à un 
autre genre d’ oraifon ; 2,®. inter
prétation.

META-PHBAsrej-, r'j, interprête.
2. PHRE/ttfj, is J diaphragme. 

PnRONe/íí, is, prudence, fageiTe : i" . 
fentiment, fenfation.

Ev-PHROS/na, cc ;‘Eu-PHROSj^ne, es, 
une des trois Grâces : 2". gaieté , 
belle humeur.

L>PñROsj/twOT, ¿ jb u g lp fe , herbç. 
P hrenî^J , is , frénéiie.
PHREtJtticuj , a , um , frénétique. 
PHREueri|o , as , aee , tomber en frénéiie. 
F hreníí/j , dis, frénéfie.

D i a -PHUAG/na, tis, diaphragme^ 
membrane mufculeufe qui fcpare 
Peliomac des inteilins ( en Grec j 
cjui fait une fépavation entre deux 
chofes ),

3. Phrygìwj, a , üm , Phrygien, qui 
efl de Phrygie ; 2®. brodé.

PHRVGlrtrìiiJ ,fl I um brodé , qui eft en 
PHRyGiVi£«j , \a , um broderie, 
Phryg/o , nis, brodeur.
PHRYGio/ieuj , a, uni, de brodeur.

P h r y x c « vellera, la tdifon d’or. ' 

PHKVXitzrzüJ, a , um, couvert de 
poil, frifé comme une toifon.

P H T H iR /a« < .r , a, um, q » i e f t  attaqué d e  

la maladie pédiculaire.
PHTHimi^j, is ,  la maladie pédiculaire , 

lorfque la chair engendre quantité de 
p o u x :.i° .  eipéce de gale farineufe qui 
furvient aux paupièvés, t

pHTHiRo-é?o?i«m , / , herbe aux poux.

P S.

PsECiZiy d i s  ,  g o u tte , légère afper- 

fio n  ; 2®. co ëffure.

P sE G m Æ , t is , r a c lu r e  d’à ira in  : r®, v e r d -  

" d e - g iis  : j^ .  g o u t t e  : 4 ° .  m ie t t e ,  p e t i t  

m o rc p a u .

PERi-PsEra.'Z , i i j  , limaille: 2®. -viftime 
■ qu’on oifroit chaque année en expiation ; 
-3°. balayeûtes.
PsEN, 'enis, moucheron qui pique les 

f ig u e s  : 2®'. veSmiiTeau qui s’êngendrc dans 

les figuiers fauvages,

PsEPHHjr, i, petite boule de jouetir de go
belets ; 2°. cailiqu dont on fe fervoit pour 

' donner ion fuiFrage pat la voie du (crutin, 
PsEPHryinn, tis, arrêt, ordonnance, dé

cret. «
PsEPHC-PÆCTCjr, ’as, ( V . Prrejligiaior. ) 
P sepho-Phor«j-,. H , u m , qui donne fon 

. fuffirage.
PsETTiZ, ee, fo ie , poiiTon de raex.
P s i i a  , œ , ta p is  v e lu  d’ un c ô té .  

P s n .o -C lT H a t i/ ? i2  ,  Æ , m . f .  q u i jo u e  d es 

in ftru m en s d e  m u fiq u e  à co rd es fans a c 

c o m p a g n e m e n t  d e  v o ix .

PsiLOTHRMiTi ,i,dépilatoire: 2®, co.ulevréç 
blanchè, plante.

~ PERi-PsiMfi, t ir , le milieu de la planted«, 
pied.

PsiMMYTA.iit/n-, a ,  qcétufe,blancd’Ef- 
PslmyîAuj , i , J  jiagne. ,

P siT T ii , <* , plie , poiffon de mèr. 
P s iT T A C iit , i , p erroquet, o îfe a u .

P s i t t  A c in u s ', a , u m ,  de perroquet.

Psycho-
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„  - , *,lleu oiU’on évo-
rsYCHO-MAure«m, f  . .
„  >quoit'les manes
rSYCHO-MANTi«/7I, jaes morts.
P sycho-T rophk/w, bétoine,

qui fe baigne 
l’eau

Psychrô-L ut«
Psycîîro-Lütw

J qui fe b: 
’ ^  ’ y  dans l’e 

Ç Froide.

PsYiLtt, « ,  f-acs , infecte.
PsYLL/on , U , herbe aux puces , plante. 
PsythIîZ , CS, forte de vigne. 
P sythIuot, ii,  vio cuit avec du rai/înde 

cette vigne,

P T .

Vtaruus , iy éternuement. 
P takm/VîZ, œ ,  pirette, plante qui fait 

éternuer.
De Dêk , Dok, prendre, recevoir 

( colonne j'2^ )) fc forma le Grec 
PxoKÂojy pauvrejjÿor à mot celui 
qui reçoit, à qui l%i donne. De-là 
ces mots :

PTccHÎa, ce,
PTocHium ,jj, y  hôpital.
ProcHO-DocHurm, i l , j  
ProcHO-TROPH/n , nourriture des pan- 

Vies, Taélion de les nourrir. 
PTocHO-TROPH/Vrt, a ,  m. f. économe 

d’un hôpital, qui le gouverne. 
P tocho-T roph/ü/72 , ü ,  hôpital où l’on 

nourrit les pauvres.
P tocho-Petuî , a , um, qui rend pauvre.

SvM-Pxofttd, tiSy fymptôme, diipo- 
lîtion contre nature’, qui fuit la 

- maladie.
Sym  - FTOM«;Çr, Js , étrécifferaent : 1*. 

o'oftvuftion du conduit panoô les efprits 
vifuels font portés du cerveau à l’œil. 

SYM-PxoMi;rlt.-«j, 4 ,  uni, qui tient du

UE LAT.  PiGrec î So2
fymptôme, qui concerne les fymptômes. 

Pxynar, g is ,  forte d’oifeau de proie.

P Y.
Py AN zi, mois des Athéniens,

qui répond, en quelque façon, à 
notre mq®̂  d’O dobr^

P ycno C omo/>, i , forte ne plante. 
Pycno-T i c w , a , um , quicondenfe, qui 

épaiiîît.
Pycno-Stylmp, a , um, entouré de co
lonnes ii preffées , que les entre-colonne- 
mens n’ont qu’un diamètre & demi de 
chaque colonne.

Pygo-L ampuî , adis, ver luifant, infeüe. 

P x l a , ce , portë^, pas, détroit entre 
des montagnes : 2°. pilaitre , co
lonne, pilier fait de pierres carrées 
jambe de force, jambage. 

ÆoLi-PYLa , CB , éolipyle, boule d’airain 
creufe, qui a un petit trou*, par où on la 
remplit d’eau: & cette eau étant échauiFéc 
pat le feu , il fort par le trou un très- 
grand vent avec beaucoup de bruit. 

Pjt.o-PYLÆ«m , î ,  parvis, place devant un 
temple ou autre grand édifice : z°. avant- 
propos d’un livre.

• V^eorus, i , pilote, l’orifice droit du ven
tricule inférieur, par lequel les excrémens 
fe rendent dans l ’inteilin.

PyRR/̂ z’ea, Æ , la pyrrhique , danfe 
de gens armés, de combattans , 
foit à pied, foit à cheval. 

PYRRHlcArtr/«x , a , uni , qui daniè à la 
Pyrrhiqtie.

PYRRHic/tii/J , l i , pied de vers compofe 
de deux fyllabes brèves, comme lona.

I PystIj , is, renom , renommée , bruit.

Orig. Lat, I s
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M O T S  L A T I N S  VENUS DE U O R I Ê N T .

i

P AMPIN« J , pampre ,  feuille de 
vigne.

O U s avons ici un exemple des 
mots où L ,  N & R fe fubiUtuent 
fans ceflePun à l’autre. Les Fran
çois ont changé en R , dans P«/n- 
pre , le N de Pampinus^ qui avoit 
pris lui-même la place de L , ce 
mot venant du Grec Ampelos , ou 
de l’Oriental AmPez, vigne, pré
cédé de l’article Or. P.

PAMPiNwi, i ,  pampre, Jeune bour
geon de l’année, qui a des feuilles; 
2®. filets des sèches & des polypes, 
poijfons de mer : 2®. feuille de 
vigne.

VAuvmanum , il, jeune branche de vigne 
qui porte des feuilles.

P amfino , as, avi,atum, are, ébou^- 
geonner la vigne , ôter les jeunes branches 
fuperflues.

P ampino/Ùî  , a , um, plein de pampre. 
P ampinîî/î  , a, un, de pampre. 
V'ampineus oiojr , odeur vineufe. 
PAMPiNa<;eu.f, a ,  Mm,'qui relTemble au 

pampre.
TAMTWarius , a, um , qui a du pampre : 

de pampre.
PAMPiNûtio, nis , ¿bourgeonnement de la 

vigne.
PAMPiNnfor, is, qui ¿bourgeonne la vigne. 

P ampiîui/u j , a, um, ¿bourgeonné: z°. 
orné , couvert, entouré de pampre.

P A R M ,

Efpèce de bouclier.•
Scutum efl le nom Latin des bou

cliers , & il vient de cutis , peau ; 
PA R ««, nom d’une efpèce de 
boucliers, en fera donc le nom 
Oriental, puifque S u id a s  l’attribue 
aux Carthaginois. « Les Carthagi- 
» nois , d it-il, appellent pAKMes 
» les boutij^rs faits de peau ». Ce 
mot vient donc de l’Oriental ,  
P a s ,  bœ uf, mot à mot bouclier 
fait de peau de bœ uf, de cuir.

P arttz« , <e, petit bouclier ; i° .  
Parme, ville de Lombardie.

P armîjîks, a , um, qui porte un^petit 
bouclier.

Pàrmu/a , es, dlm. de Parma.
FAKMularêus , i i , celui qui faifoit, qui 

portoit ou qui avoit de ces petits bou
cliers appelés Parma.

Du primitif P e r  , fruit, vinrent fan» 
doute ces mots ;

1. Perscæ,  a ,  forte d’arbre qui ne 
porte dit fruit qu’en Egypte.

2. PERsica , Æ, pêcher, ari>re.
FEKsicum, i,  pêche, fruit. ,
Ferfica mala, des pêches.

cp E R S itw , i ,  pêcher , arire.
3. PERSiraria, perficaire, plante.
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P S.

De l’Oriental, TjaW, chanter, 
prononcé P fâ l, vinrent :

Psal/o , ¿s , l i , /ere, jouer de quel
que inflruraent de mufîqùe à cor
des : 2°. chanter.

PsAim uj, i ,  pfeaaa\e, cantic ûe ; z°, 
l ’aftion de pfalmodier.

PsALwa , t i s ,  jeu des inftruraens de muiî- 
que à cordes.

PsALMc/i, orum, graduel de la tneffe de 
l ’oiHce Arobrofien.

P s A L M Í / ía ,  Í » ,  p f a lm if le ,  q u i c o m p o fe  

des p fea u m es.

V s K iu -O d ia , te,  pfalmodie, chant des 
pfeaumes. ^

P saLM-Od«J, tí , Km;^SALMI - cask j  j 
P salmicem , inis , qtfi chante des pfeau
mes.

P s A i t e n d t f ,  orum, g r a d u e l ,  tr a it .  

P sA j,T eri«m  , H,  p f a l t é i io n ,  in ftrum en t de 

m u fiq u e a cordes : p fe a u t ie r ,  l iv r e  des

p fe a u m e s .

Ps^ALT«J , a , qui joue du pfaltérion ou 
de la harpe.

PsAiTrití, Æ , celle qui joue des inftruraens 
de mufique à cordes.

. P s A L T r iu j , j{ ,  jo u e u r d’ in ftru m en t de m u

fique à cordes.

P a o T O - P s A u e r  , æ  , grand - chantre. 

S Y M -P sA L m u  , ris , a c c o r d , union de v o ix .

De l’Orient, T sud , tendre des

L A N G U E  L A T .  Or. i SoS
pièges,prononcé Pfeud , fe forma 
cette famille Grecque : 

Pseud-A nchu/ îî , œ, orcanette bâ
tarde , plante, '

P seud- A posto/ü j,  faux apôtre.
PsEUDO-BuKKrm, i i ,  nav^ bâtard, 
P seudo-D i p t e r k j , a , u m ,  qui n’apoiirt 

le  fécond rang des colonnes en dedans : 
a®, qui a unç fauiTe aüe.

Pseu d o- Loc/a , <e , m enterîe, fauiTeté 
qu’on débite.

Pseudo-L o g u s, , a , u m ,  menteur,, qui 
dit des fauffetés.

PsEUDO/neraMi, i,  foptrifrae. 
P seudo-N ardî/s , Ì , lavande , plante.  
P seu do-P ropheîîz, æ ,• P seudo - P ro-  
PHEre,es, faux prophète. 

PsEUDO-THYRMm, i , fauffe porte , porte 
de derrière.

PsEUDO -  U rbîiîzuj ,  a ,  um,  q u i a  les 
beautés & les commodités.qui fe trouvent 
à la ville.

P Y  R.
De l’Orient. D I]/ , Y r m , Y eûM, 

conflruit avec harmpnie, avec une 
adrefle merveilleufe,& de l ’article 

,  Orient. P vint :
Py ram ìj, dis i pyramide,

PvRAMr’ifer , um,  les  p y ra m id es d’ E g y p t e .

. FyRAMÎdatus, a ,  um ,  p y r a m id a l ,  fa it  

en  fo rm e  de p y ra m id e.

YYRgus , i , c o rn e t à jo u e r  aux d é s , G rec^

I ;  ij
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M O T S  L A T I N S - C E L T E S ,

0 1 /

D Ê R i F Ê S  D E  L A  L A N G U E  C E L T I Q U E .

J A lettre Q , que les Latins durent 
à l’alphabet priifiitif, ne conferva 
chez eux qu’un très-petit nombre 
de. fes mots.; le C lui en enleva la 
meilleure partie.

Ceux qui lui reftcrcnt peuvent 
fe diilribuer en trois claffes.

1°. Les mots qui défignent la 
force unitive, l’union, & que les 
Latins multiplièrent fîngulière- 
inent.

2'’. Ceux qui défignent la force 
en général, la puiflance.

3°. Un très-petit nombre d’au
tres mots qui n’appartiennent pas 
même tous à cette lettre.

I.
M o t s

Qui défignent la force unitive.
I.

Q i n ,  quœ J q u a d , q u id , g cn . ciijus  ̂

q u i, lequel , quelqu’un.
Q uis, anciennement, quips ^quœ^ 

quid? Qui ? interrogatif.
Qp'iSquis, quiconque.
Qpisque, chaque, chacun,
Quisquam ; Quispiam , quelqu’un. 
Quis/iâ/n , qui eft-ce qui }

C  O M P O S lî S.

r. Q uîc-Q uam, quelque cliofe.
Quic-Q uid j Q uid-Q uid , tout ce que. 
Quid-Que , chaque çhofe.
Qui-Cvmque , qui que ce foit, quicon
que. •

Qu i-Cum , Q uo-C um , avec qui.
2. Q ui D a m , q u x d a m , xquoddam y 

quelqu’un.
Quid-Pia.m , Quip-Piam , quelque chofe. 
QuiddiTîij , tïs , effence d’une chofe. 
Qui-L ibcî, quel que Æ puiffe être. 
Qui-Vis , qui vous voudrez, qui que ce 

foit. ■ <■
3. Q u o i; C u i , à qui.
Q ueis ; Q ujbkj , auxquels.
Cvjas^ C v ja tis , de quel pays, de quel 
parti?

Cu J i£i , Æ , um , de qui ? à qui ? 
Quojw.f, Blême que Cujus. 
Cui-Cui-Modî , de quelque manière que 

ce foit.

2.
Q u ^ ^  p a r 'o ù ,  en  tant que., 

Qua-Q o/v, quelque part que ce foit. 
QuA-QuA-VERsdm , iii-,de toutes parts, 
Qua-C unque, de ¿¡uel côté que ce foit. 

c Circum-Q ua-Que , de toutes parts. 
QuA-LiBer, par-tout D'il l’on veut.
Q ua - T ekwx, jufques où , jufqu’à quel
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point : i*. ’ pukque : 3®. tant gué , en 
tant que.

QuA-TiKiij, parce que.
QvA-Dam-Tztiàs { QuA-Dan-Teniis,

 ̂ en partie, un peu.
Q uam-Q üaMj quoique.
Q ua-Proftc;-, c’eft pourquoi.
Q ua-Re , pourquoi, mot à mot par quelle 

choie.
Q(/a-si, comme, .ptefque , prés de.

3j
Q u à , où J en quel lieu: 2®. afin 
que : 5°. à cauiç de quoi ; 
d’autant plus.

Q uo-Q uo , en quelque lieu que ce foit. 
Q u o - C unque, par-tout où ce puiffe 

être.
Q uo-Q ue , pareillement.

■ Quo-Quo-VERSiiJ', sùm, de tous côtés.

Q u o-M in k j  , que ne.
Quo-Modô, comment.
Qvo-M.odo-i:unque , de quelque façon que 

ce foit.
Qyo-l\\odà-nam, mais comment. 
Q^ijoquo-Modo, en toutes manières, 
Q uc-D am-Moüc) , en quelque façon. 
Q uo-C iR cd , c'eft pourquoi.

Quo-Ad , autant que.
Qvo-hh-ufque , juiqu’à ce que.
A d-Q i'Ô jul'qu’où.
Qucnàm  , où, en quel lieu.
Quondam, autrefois, 1°. quelque jour. 
Quonia.ih , puifque : x°. parce que. 
Quoj:>iâm; Quoquàm, en quelque part. 
Q oo -V iJ , où il vous plaira. 
Quovijlunque, par-tout -où vous vou

drez.
Qjoufquam, par-tout où.
Quo-ufque, jufques .à quand.
Q u-orsùj; Q u- orsùw , vers quel lieu, 
pourquoi.

Qu-o^/um-nam, de quel côté, d’où vient?

Quf,  comment?
Q ui-Pc Té , comntent fe peut-il?
Qui -  D f.m à la vérité , ceriaineraent, 

Z®, même.
QuiDtu , pourquoi non ?
Qur-DuM, pourquoi donc?
Q uin , que ne,-de plus; z®. au con
traire.

Q uj ĵ-Imô > au contraire.
Q uin-Et ia m , &  même ,plus, bien plus. 
Q uin-PoTiùj, que ne, plutôt.
Q u i f P E  , c a r ,  c e rte s .

Q u i P P i  m  , p o u r q u o i  n o n  î

Q üia, parce que.
Q u i a -N  am , p o u r q u o i.

Q uia-N e , eft-ce à caufe ?

- y-
Qu ALI J , e ,  quel, que.

QuALÎtas , iis , p r o p r i é t é , naiufe. 
QuAhirer, c o m m e , de même que.
Qua U s - Q ü a l î s ,‘¡QuALis-Cuhciui, quel 

qu’il foit.
Qua l î s - L i b e t , quel qu’il vous plaira. 
QuAi/rer-CuNQus ; QuALiter-QuAuiet', 

de quelque façon que ce foit.

A
P  U AM , que.

Q u a m - D i u ; Q u a k - d ïu , combien de 
tems : z®. tandis, durant.

Q üam- DoDÙm , qu’il y a long-tems. 
QüAM-LiBer , quelque , fi. 
Q uem-A c-M odk/w , comme, ainfi. 
Q uam-O e- R em , à caufe de quoi, pour 

quelle chofe ?
Q uam - PLURe-r , hiffi, quantité , 

beaucoup d e, plufieurs. 
Q uam-Piorimo , abl. abf beaucoup, ex-' 

trêmement, fort, très.
Q uam - P lu rim u î, a î\um , quantité, 
beaucoup de.

QuAM-‘pr.iDe/n, u A . combien ya-t-ilde 
tems.

   
  



K5-I1 DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE i<üi2
QuAM-PRiMilm, auplutôt, le plutôt 

qu’il fe pourra , qu’il fera poflîble. 
P er-Q u a m , beaucoup , très-bien.' 
P ræ- Q ü am , outre ce que.- ^

P rc-Q u a m , à proportion.
S u îer-Q ü am , outre que.

7 *
Q u A s ric l, quand, lorfque.
Ec-Qi/ANDtî, & quand ?
Q uando- Q ue , quelquefois. 
QuANDO-Quroeui, puifque. 
QuABDO-CuNQwe, toutes les fois que. 

8.
Q uAntwj, a ,  ttm, quel, combien, 

grand, autant qu’o.n veut,
Q oaktu/us, i l ,  um, combien peu. 
Q uant///uj , a , um , quelque peu. 
QvAVTitas, t ls ,  quantité, mefure ; 

prix.
Q uantkx  ̂v i s ,
Q uant«j  , lihet ,
Q^vh.Yuulus-'Lftset,
QuANTi«-Cu»Que,
QuAïiTu/«i CuHQue,,

%
Q uA N T 'ttm ,  autant que, 

iN-QuANTzrm,- In-QuANTM7»-CuN q«?, 
tout autant que. .

Q'jaktô , plus , combien.
QUANTiWÔ, ^
QvMiTullùm ,V combien peu. 
QuARTz/èàm,^ .
QvA*i:um-f’'ir, autant,qu’on voudra. 
iQ,(jANT««-CuNQtte, tout autant qu6. 
Q uAR ra/K.Ti-CuNQtte, quelque peu que cç 

foit.
Q uanttO c/ùî , combien plus vite. 
QuANTO-Pine', jufqu’à quel point. 

l O.
Q u o t , combien.
Q uot-Q u o t , autant qu’il y  en a. 
Q uotmj, i i fUmj  QvoTumus, a ,  um, 
le quantième.

fi grand qu’on vou
dra , quelque petit 
qu’il fo it, quelque 
peu qu’on vou- 

* dra.

Q uorenf, œ , a , combien#
QuoTus-f'is , tant qu’il vous plaira. 
Q uoT«J-Q uiS(itie, combien y  a-t-il? • 
Q u o t m j-CuNQKe, qui que ce puifle être.

Q u o t - D ie b u x , ûî/v . ;  Q ü o t -D icx,  * 

adv, tous les jo u rs , ch aq u e jour,

QuoTi-DiVtnà , adv , jour par jour. ( V .  
Quotidii. ) •

Q_voTi~DÌanus , a. , un, de chaque jour , 
qui fe fa it , qui fe  paffe chaque jou r, quo
tidien, fam ilier, ordinaire, dont on le 
ferì ordmairement,

Q uoti- d/V, chaque jour, tous les
jours.

Q uot-mensibus tous les mois, cha-« 
que mois.

QuoTU-PLire , icls, otn. gen. de combiea 
d’eipèces, de combien de manières, 

Q u o t/bj ,  combien de foig ; 2°, 
toutes les fois que.

Quoxiex-CuKQue, chaque fois que. 
QuoTiLiBex, tant qu’il vous .plaira.

C o m p o s é s .

En E C, {
E O - Q v i v  , elï-ce que ?

E c - Q u i s ,  iP, od, ¿¿ ;.E c-Q u issam  ,  
Quienam, Quodnam , qui ? lequel î

En SI,

S i- Q u a  ,  fi de la  m an ière.

Si - Q uando , fi quelquefois.
S i - Q o i d  , fi quelque c h o ie .

Si - Q uidem , puifque ; 2®. il toutefois 2 
3°. car. (.

S i-Q u is, ^ua, quid, ou quod, fi quelque, 
fl quelqu’un.

En A L I. ' .

A l i - Q ü i j , qua , quod^ quelqu’un » 

quelque.
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vinrent ces familles ;

i <Ti  5

A ii-Q u à , par quel<]ue endroit, de quel
que %.

A li-Q uam - M uift, pluiieurs ibon nom
bre, quantité.

A li-Q uam-Mulí¿ ot , beaucoup , affez. 
A u  - Q uam - PtuRer , le même qu 'A u- 

Quam-Multi.
' A li-Q uandô , quelquefois; i°. enfin, un 

jour: 3®. autrefois.
A li-Q uan-Zliù , quelquetems , pendant, 

durant quelque teins.
A u -Q u a s t il /m« ,  le même qu'Au- Quan~ 
tulum.

Ati-QuANTiSPer, pour un moment, pour 
un peu de tems.

A l i- Q u an to  , un peu, quelque peu. ,  
ALi-QuAuTilm, un peu, quelque peu. 
ALi-QuANTw/àm, tant ioit peu, fi peu 

• que rien, quelque peu. - •
A l i- Q u a n t u j, a , um , qui ell en petite 

quantité , en petit nombre , peu confide- 
rablc.

Au-iQuA-TEmli , jufqu’à certaine quan
tité , mefute , en quelque façon. 

A li-Q uid, quelque clioff, un peu,quelque. 
A u  -  Quis?iam ,• qaapiam , quodĵ am , 

quel, quelque. ( V. Au-quis.)
A li-Q uÔ , en quelque lieu, quelquepart. 
A li-Q uo ML’iídm, aiTcz éloigne , confidé- 

rablenient loin.
ALi-Qu-ORsùm, adv. le même qu’A u -  

Orfum , vers quelque endroit. . 
A li-Q u o t , ini. quelques, quelques-uns. 
Atl-QuoT-FARium , quelquefois, par

fois : z°. én quelques endroits.
A l i- Q uotiVj , quelquefois, en certains 

tems, de tems en tems. 
A li-Q uo-V ersù.ti , decôt^St d’autre, 

par-ci, par-là.
Aii-Qvo-ufque, jufqu’à certain tems ou 

* • lieu. ,
Q U E ,  Force.

Du primitif Q u e , force, puilTance,

Q ueo , z’j ,  iv i , itiim, zre, être capable 
de 5 pouvoir.

Q uieuj , tis, pouvant.
Q uituj , a,  um , qui a .pu.
QuiRC/n , je pourrois. ,
N e - Q ueo , ire , ne poutÿîir , être dans 

l’impui flanee.
Ka i u , « ,  quai, digue.

2.
Q uies, zz’j , repos, oifiveté ; 2°.

paix: q®. ibmmeil : 4°.-calme. 
QuiETirj , a, um, paifible, calme, fe- 

rein.
QuiExd, en repos, en paix , lans brüif. 
Q uiesco, ere, ferepofer, démeurer tran

quille : 1°. permettre : 3®. fe taire : 4®. 
dormir.

Qpií.ral¿s,U; Qvi^ralus, l ,  le féjoar 
des mânes, le lieu de repos.

C o m p o s é s .
A c Quiesco , ere, avoir quelque re

lâche , s’appuyer : 2®. au figuré^ 
mourir.

C c u -Q uiesco, ere, fe repofet, fc donner 
du rel.âclic.

Î k-Q uiîj , tïs, agitation, chagrin. 
Il-Q üiet«î/o , inis; lu-QuiETii/io , nh ,> 

trouble , inquiétude.
In-Q'j Aj , r/j, J inquiet , re-
I n-Q uietîu  , a,um,  f  muant , agité, 
Ik-Q uietuiuî , a,  um ,5 turbulent , fans 

repos , troublé , inquiété. 
Iu-Quieto , are, agiter, troubler. 
Inter-Q uiesco ,tre , fe repofer par inter

valles , prendre du repos, fe donner du 
relâche.

P er-Q uiesco , ere, ft repofer fort. 
R cQ u iej, ei, ciA , v 
R e-Q uiet/o , nis, \ repos, relâche.
R e-Q üietu¿c>, inis,)
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]Re-Q uieS6-o , ere . prendre du repos. 
Ir-R e-Q üif.s , i i j ; Ir-Re-Q uietî« ,  a ,  

um,  qui ne fe donne aucun repos : i*. 
impatient, turbulent: 3®. continuel.

Ir -  R e - Q uiebî7/j , e, i s , qui ne donne 
point de repos.

T rans-Q u iet«î  f a ,um  , tres-en repos, 
fort tranquille. i

3-
D c T r a k ,  T r a n s ,  au-delà, de 

^ u ie s , repos, fe forma la famille 
T r a n - Q u i- l lu s  y mot à mot celui 
qui jouit d’un repos au-delà de tout 
ce qui peut fe dire, du repos le plus 
parfait.

T »  A N - Q ü i l /î? ,  îzj ,  a v i , a t u m ,  a r e , 

tranquillifer, calmer, appaifer, met
tre en paix ou en repos.

T rak- QuiL//iaa, t i s , tranquillité , calme, 
repos : a®, bonacc.

TRAN-QuiL/irm, i , tears calnse ,fcrénité, 
bonace.

TRAN-QüiL/itr , a ,  um, io r , iff! mus , 
tranquille, calme, qui n'eft point ému , 
qui cil fans agitation, paifîble, qui eft en 
repos , qui n’ell point dans le trouble. 

T ran-Q uil/î , iUlàs , ilUJJlmè, adv. tran
quillement , paifiblement, fans émotion , 
fans trouble.

T r a n - Q uil/o , abl. abf. dans un tems 
calme, tranquille.

T r ah-Q uil/ü , ir , alcyon, oifeau. 
D e-T ran Q uil/o , <ire, calmer.

Q U E R C.
De C a r , force ( col. 43P ) ,  vint 

cette famille :
1. Q urrcz/j , z/j, clicne, le plus dur 

des arbres. . f-

Q uernzzj , um , 
QuERueus , a , um , 1
~ ci-rne, qqoERceus, a,um, _ I

QuEKfzciza', a , um, > u ,

Hc cl'’ne, qu|
; ux

. chênes,
QuERcinzza-, a , u t n ,  
qvERculanus , a , um , 
QoERQüETzz/zzntzx, a ,um,
QuERcetum, i , 'chenaye.

2 ..Q u n « j, ie is  y dem i-pique, jave” 
lo t , dard.*

Q ü£ROU£Du/zz, <r, cercellc.
• C’eft le nom d’un oifeau de ri
vière , 6c qui plonge; il eft d’ori
gine Grecque. On donne dans cette 
L:in gue le nom de Kerkis, Kerkosy  

Kerketkalis à divers oifeaux hauts 
fur jambes.

Q U E  R.
De l’Orient. froid, vint

cette famille Latine :
QuER-QuERa, Æ , friiTon.

Q u e r -: QuERtzx, a ,  um i  Q uercerwj , 
a , um , qui fait friffonner.

Q U E R  pour K E R , /  
Rond.

De Q u e r  , rond , ville , fe forma :
1. Quir-Inzzj, iy Romulus, mot à 

mot le Soleil, Dieu de la ville.
qp\RÌnalis , e , qui concerne Romulus.
Q'Jirzzcj, zzm, ium , bourgeois, citoyens 

Romains.

2. Q uerrcz/'z'zzwz , iiy  flan, tarte ,  da- 
rioie,^eipèce depâtiflerie,

Q U  A T , '
Q uatre, ,  Carre.

(
Du primitif C a t ,  lien y ce qui ren

ferme y cadre, fe forma la famille
Q üA T w a/

   
  



' V V

Q o  jt^aor ,^^uatre , ( O rigines 

Tranç.- Ji»/. Z î  I , où on voit auffi 
les diverfes prononciations de c6 
m ot, )

Q iü te r , quatre fois.
QeSTirrti, iE , a,, quatre à quatre, 
QusTirnio, par quatre ; uti cayer, 
QviiirrUuo, pendant quatre jours. 
QcATnV/ium, quatre jours.
QuARxarien?, ii, un quarteron, un quart. 
QuARTitrius, ii, une quarte, adj. qui con

tient ie quart, qui pefe le qiiart. 
Q uart««« l'srA.« , mots prononcés d’on 

ton languiflànt.
(¿OAR.ro , - a r â , partager en. quatre ; t®. 

prendre le quart ; q®, donner la  qua^ 
triéme façon, . ;, '

QoARTd , QciARTàm , quatriémcincnt, 
pour la quatrième fois.

QOaRTW,n,um,  quatrième.
Q uart«/!« , a > fièvre quarte.
QuAR Tanui, i ,  foldat de la quatrième 

Légion J t®-. Ecolier de quatrième. 
QüARTaüum , i , bière pour porter les 

morts, compoféc de quatre ais.
QoArerrurius , a, «;//, au nombre de 

, quatre,

QoATr^-</«/i/J <i,  quarante,

QcATcr-iiec/Vr, quarante fois. ’
QoATir-centiei, quatre cent fois.

« "%m ' '

Q u  Aor<i J /e, un quartier, la quatriè

m e patiie, ' ‘ »

QuAorula, a , table , afiiette quarrée ; 
Z®, tailloir , lillcau, tranchoir ; j*. tout 
ce qui Ce coupe par mèrecaux, par piè
ces. ,

QCAD'ur,  a , um; QoADrarlus, a , um, 
quarrè. . ' * ,

QuADru/n, I, quarrè, quadre.

O rig , L a l ,  ^  '

DE LA'LAN*GUE LAT* Q U  -iSi$
QoADro ;-are , équarrir, rendre quarrè q 

AO, convenir, quadrer. 
CoN-QuADRo,-are, rendre quarrè,
QqAPrerum , i ,  quarrè.
QoADratio ,  onîs ,  figure qnartée. 
QuABra/ura, a ,  quadrature. •
(¿véDratarius ,a,um,  équarrilTeur , tail

leur de pierres.

. .
QuAcrà«/, iP, <i, quatre.

QuADriaur, a,um, de quatre. •
, QuÀorans, tis, quadrat, quatrième par

tie , quarteron ; Z®, petite mopqpio va
lant la quatrième partie d’un fol, 

QuADraataria, <e, celle qui tâche de ga
gner Un quadrat.

Qo4vro/i(ariuj y a ,  ma, quine coâtc que 
:v là  quatrième partie d’un iôl, T-

QoÀDgàntai, if ,  cu be; «*, meûire d& 
quarante-huit feptiers.

QoAnrâfltaiii, e, large, haut, long de 
trois pouces, ou de la quatrième partie 
d’un pied,

4 *

Q uadro-Plôt , a , um, qui eft qua
druple ou quatre fpis autant. 

QoADRO-PtBZ/, iris, quadruple , qui e® 
quatre fois autant, quatre ou de quatre 
iôrtes.,

QuADRO-Ptreo »as, avi, atam, are , aug- ' 
monter au* quadruple ,  multiplier pac 
.quatre, quadrupler. . -■

QuADRo-Pucario , oms, l ’aélion <b quà- 
. drupler, de multiplier par quatre. • 
QcADRo-Pucafd, adv. au quadruple, 

quatre fois autant.
Qt!ADRU-PrüM > i » le quadrupie, quatre 

fois autant.
QnADRu-Pior, arir, atarTàm, ari.fêtre 
délateur, faire la proftflan de dètioncia- 
teur, pour avoir le quart des biens con* 
fifqués fut un acculé j a®, condamner au 
quadruple»

K ^ ' /  ;

   
  



itfip DICTIO]
QoADRü-PtATor ,  m s ,  

clatenr,  qni acculòtt pour ayoi;|̂  
triéme partie tiens cenfi/|n4^ 
FaecuiS*

QtfADii -  D enî ,  sis ,  gai •  <5 
•tr« dents ou fourchons» •’

QoADKIrPARli« » odpt & * ■ , 
QuiDRi-FARifeV,  adv, diidffie« quatre 

parties.
Q u adri Ÿ i s m , a , am, fenda en <piatre. 
Quadri f  dutfolis taher\ les quatre làiiôns 

de l'année, que le Ibleil pascourt» , 
QoAè«t-Fi.nar, qui epa!« p$r

quatre canaux.
Q u a d r i-FiBVieitìf, a , em ,qttiaqaatre 

T è it te s f  qui Tont eD ferpentant comme 
desfieuues»

QoADRl-Ftovrum, f f ,  quatre v e ^ s  quî 
YOttt en (êrpentant comme les Neuves« 

QuADRt’ FoRii ,  m. f .  l e ,  n , is  y qui a  
quatre portes ou entrées.

Qimdr’forss vctbæy portes à deux tajtMus 
brîlês.

QvAPRT-FoRMÎf, ra./, me,  n. i r ,  qui a 
quatre formes. '

Q uadri • GAmi/iiu,  a» m», T ^ . Q u a in t- 
■ plex.

Q uadrigem ina cornua ,  quatre petiteses»-' 
nés.

Q uadri-Juner . gum, attelage de quatre 
chevaux de fropt,

QoADRi.loc.if,  m , f .ge, Ji.#
Q uadri J uoui , a , um, qui ed attelé de 

' quatre chevaux.
Q uadri LATeruf, Uf um , qui a quatre 
côtés.

QpADRi-LiBrîf,  m, f> i r e ,  n . de quatre 
livres, qui pefe quatre livres. du poids 
de quatre livres.

Q ü'DRi-LiNGuîf. m f  g u e ,n .  d e^ a ztra  

langues, qui a quatre langues, 
QuADRi»i.«sirjf, ®. fi /«} n. de •

àn's..

X M O . L O G ,
qui a quatre V.-.ilrcs ' _ ef-

»«tî'-- ;y* • .

'¿i'-uns, qui a ti-K

.WisintTnius . i t ,  «ift, &  •
QuADRt-Mrs^rif, m.f. ne, ». de quatre 
mots, quia quatre moiv •

Q’ ADRt-M*)i»f,iB./.dê,».dc , . 
QuADR̂ Moo.;.'f ̂  <i, um, qui efide qu««

• tre m in ie r« , de quatre faqons* .
Qoadri hfpÊrium» a % Fel|>ace de qi».. 
lie nails. ’ • . ' '

QuADRï-NoOïf, m. fi i i t  », dé quatre • 
nœuds, qui.a quatre.noeuds.

QuaDri»?ARviiis,m fi.kt «• qnife per*.
tage en quatre. ‘

Qoaorî Part/«« ,  oms, partage eu qm*> 
tre. . . .

QcADiit*PA|Littùlÿ 19», P*réagé e» 
quatre. ' ' . „ .

QuADAi»Pj.»ut«f Us‘«m, quadruple,' > 
multi îé quatre ftds.

QuADRi-fttHit. m,fi me, n, qui a 
vangs de ram« du q^tre bancs de ta» 
meurs. ■ ^

QuADRx-Vmif, m.^ fe,u.;dc carre-" 
four. ;  ̂ .

< Qradri-I%»U, U, CatvefoaP, eudrok ok ' 
abeutUfoflt ^atre mes. -

Qcadru-P« , e d i f ,  béte à goutfe • 
pieds.

QcADtfo-PEDABt , tU y Ottfli geit. qtif ?% 
à quatre pieds.

Q uatri DüAn«A,«i,«iiB^ degoatte 
jours, qui dure quatje îquts.

QcadruM'Varî,  omm. de
Qoatu0r«V 1RÍ, orudi, QdadrUmvirs ,

» forte ¿5 Magilîrats i  Raine > qui étoiene •
jjttatm.

   
  



l 6 \ ï DE 3 -A L A N G U E  L A T .  Q ü
lé d e  quatre chevaux : â'Jgo, c o i -  
duire.

QuAi>B.^T6u2at « ,  petit attelage. 
QuADR-Ioarux, a, üm, oà on voit un char 

attelé ie  quatre chevaux. 
QuAOR-Iearii/j, H, celui qui conduit un 

■ char 4 quatre chevaux» ;. 
QoApa*Icari«r, a » « « , qui concétne un 
attelage de quatre chevaux de front.

F a m i l i e  G R £ C q ü e .

D e Q o a t r  , prononcé à k  grçcqpe 
T a t b . ,T ê t r ,  les Grecs preñeces 

m ots ;
T  tir  ans , t îs , quart de cercle.} i®,

■ q u a rk  quatrième partie ; }®. quac-

Q uATaor-DEci/n, quatorze,
■ * Q uatüor-D fcîîîî,  quatorze fois. ,  

QoATai-DoANUf, a , uw , de quatre. 
QuARTCs-DEcinmi, a, «m, quatorzième. 
Q iiarta - DEcimant/î, i» Soldat de la 

quatotztense légion. ' ’ ,

D co de- Q ü a o r a -G enî x<8, <t, trente- 
huir.

DcoDt-QoADRA-G£SiM«f ,a> um, trente- 
huiticmei

DooDE-QoADRA-Git»Tî, trente-huit.
■ PFTC-UiTum , F, charriot à quatre roues; 

dç Petür , quatre en C elte , &  de Rot, 
roue.

QvA^fagintàf
^vfAxjrageni, a .

quarante.

QüADRAGÎèt, quarante fols, 
QuAURAfei^ww, a ,  um, quarantième,

I QoADRAr.enariur > a, um, de quarante ;
Z«, fait depuis quarante ans.

■ QtîAF>RAce/îm« t « ,  quarantaine; i®. 
Carême,

QyADRAce/lmalist e , de Carême,

’  8.

QuADrrn-gewt, <t, Jquatrecens;
QvAcrin genteni J <t,(de C entaot, 

QpÀDrin gérai, a , a, Ccent , pto- 
'^noncçGENT. 

QoADRi/t-Gente/5nuî » a » quatre cen
tième, '

QuAC&uiGemier, quatre cent fois. 
•QoADRiN-GENTu-Piuf, a y um, quatre 
. cent fois autant. ' ,  ̂
QuADRiMur,a, um; QoADRiMu/ur» a,um, 

qui a quatre ans.
QuAorima'ur yùsy âge de quatre ans,

B I N ’o M E S ,.

t ie r } 4.®. éndroit ôû des lignes crot- 
fées le  coupent. ,*

T etart« «  , a , um; voyez Qi/artanus Sc 
Çuatri'iuinus.

TETRA-CHORour, «, um.Juonté de quatre 
cordes ; i». qui a 4 tons ou quatre jeux,- 

T etra-C ttORDùm, i , l ’accord de quatre 
tons de liiuc ; i®. inftrument de mitÇque 

'.monté de quatre cordes.
T etra Cotum , i , qui a quatre membres 

ou quatre vers.
T etR-Arch3 , <b , Tétrarque, ScigneUt 

qui jouiflüit de la quatrième partie d’un 
pays.

TETR-AacHÎa, æ, Tétrardùe, Seigneu
rie d’un quart de pays.

T etra- B oruj , a , um, qui a quatre 
palmes de dimenhon,

T£TRA-DRACH*ia , «  ♦  &  ^
TETRA-DRACHMam, f , monnolc. 
T etra-̂ Edro« , i , Tétraèdre, corps dont 
la furface ed de quatre triangles égaux 
& équilatéraux.

T etra- T erecux, a, um, qui le fait tou» 
les quatre ans.

T e t r a - G okuj», i , quadrat , aCpeâ 
QvAor-ïga y 0 ¡  char, carroñe atw^l* xguarré;

K f i}
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<];uL
SH t ) lC T

, Teñiá~Goíiuí ¡a , uin̂

; Tíír a -GrAMMWfl, rid.e'tóm;d¿ 
en quatre lettres*

Tïtju*l-üni,i, <®, quatre 
áonnoit <wx Fêtes de Bs ediusi. :;;''

•: TEïRA-GiiAïBium -̂ü 
,Tfi:#'M-G«ATHf«,f, li i eQ ¡w'e d’áraigi

: Q U I N Q ,  .

1 Cincji»

B a  pïimuif H am » aníon , aSérobía- 
ge , les Oñentaax firent tí^on-í 
H e m s  , cinq , nom. des doigts de 
\sL_ niâin unis eocr êux. Les Latins 
le prononçant en ¿lums ,  en firent 
QOînq««, cinq; d’où cette Fa*» 
jisiile î ' ’

Q uinj/ ,̂. <t, a/î», ^

Q ü i n î^ « , î î , ,  ( <̂**’ <ï *
QuiNgae,  3
Qoiüîritw, à, um, de cinq. <
QoïKariar , H, pièce de cmq‘iblï. 
Qeiurut, tt, um , cinquième,
Qoïsid ; QoiNTÛm, pour la cinquième 
fois , cinquièmement. '

QoiNTÜir, if, le cinquième mois, Juillet. 
QuiN./atèf , cinq fois.
QpisTijnuf , a, um, àa cinquième ordre, 
QuiSTanuf , i , Soldat de la cinquième 
légion ; i». Ecolier de cinquîeqje, ' 

(JoiKTttnif , de cinq en cinq,
QoiNTartuf, <2, um-, chaque cinquième; 
QciSiaZe, if „quintal.

Q » « , » . , . « ; ,  id n o u a M .
y {̂]\squagent

Qvxnquagefimus ,a,umt  cinquantième. 
Qutnqaage/inriuf , a , a« , de cinquante, 
QrtNjujge/te'f j QciNjaagièf , cinquante

"-r ii  T  V 'M  q ¿  Ó  G ,

^ :■
V 'i

1.;.

Ibis.
K
It

Trge'n irrus ,,(i,''iiw,'qui lu-r.-ÿano ceiil'>

, e;'um,-.ein.1 Cc-Ciémo, 
i A '-

Q m Kc-^ctc, çiy, at̂ fngerne w , dtf- 
pofition, plan en échiqiiier -, i«,

. cinq OUC8S ; a*, forte de roeiure 
pour Îeÿ liquides » contenant vingt 
cuillerées.

QciKC-ÜMciditf, «..quid cinq
• pouces» ï®, d’échiquiet, en. échiquier...
' QuiimtnciaUi qrdinüin retm , .la manière 

d’arranger ou de difpoibtèn échiquier. ■ 
Qüisco-PîEOaÎ , àlu , mefure de cinq 
 ̂pieds.  ̂ -
QtJiNco-pleff,  îâs » twn». gert, dtvifé en ' 
cinq. .

QoiNQtrBrFuifi«« ♦  «  »‘qaintefeailiej
planté,

QoiN<to£-LtBR.al/f, m,/. le, n. de cinq 
livres, qui pefe cinq.Iivres, du poids de 
cinq livres. ‘  .

Qüimt3£-M$srrif,. m,f. trè » n. de cinç̂  
mois, qui a cinq mois* . ■

QoniQeE.-pAaTitd, en cinq parties; ; 
QoiüQUÉ-FARTtatf , a , aw , & 
QuioQui-PERTitaf, a, uœ;, partagé eft 
cinq, ou en cinq parties, '  , ; 

QuiUque-Primî s oru»i , les cinq pre4
n.iers. .  ̂ i .

Qoikqoe-Remîî , m,f. mé i h. qui a ci«^
- rangs de rames ^  cinq bancs, de gale*. •
QuïKQUi-pLito, df > are » HHiltiplier par- 
cinq. > .

QoiNtii.Pi.icor » ms j «ri, êt« prorogé 
pour cinq ans. ' , ' ’

S4’»'.tlVW«r/io J CBi«a Athlete qiii s’e-9

   
  



1 0 i i j  \ B E
•' ixt'fe/aux cinq 

ufaî v <l'>-»s*lir̂ réce.
Qvmquernum  ̂ i i , k s  ctnq Jeux publics 

<Jc la Grèce.
Qui/nafUf > ùs * I’i^c de cinq ans, 

Q oini- D em» ,  <e, <t, & ,

Qu in-D t n i , a ,  a , quinze* 
QwiN-DF.dèî t adv. quinze fois, ■ 
Qum-Dtciffl., e»>n. gf/i. quinze,. 
QuiN-DECiM'VtKaiuj , fir, la dignité, 
la charge cc%ujnze MagiSrats, le cen- 
fcil des Quinze.

Qt)iN-DEciM-yiRi , orian, les quinze 
Magidracs. ‘  ̂ .

QeisTA-DiciManwf , i i  &
Q u iuta  -  Dfici - Manus , Soldat de la 

quinziéme légion,
Qui»TPS'DECi-miys, mum i quinzième 

D oodE'Quinqua-Ghnz , « , « , qua- 
.. rante-huir. 
DcoDE-Qci»Qi’a-.GESi/n«i, um, qua 
. rantc-huitième. 
Dt3û>QoiNqoA-GiKTa,ind. quaramc-liuit.

F a m i l z e  G r e c q u e . -  
QUIN , prononcé Pent , cinq. 

^ entacont-Arcàmî ,  i Officier 
Capitaine de cinquante hommes. 

PiUTA-DACTl'foj , i , ou 
PEKTA-DACt>'/uœ , i , quinte - feuille , 
plante.

■ PsMTA-ETF.rii, i i , Fefpacc de cinq ans. 
Pekta-G onuîi a, um, pentagone, quia 
cinq angles. »

P enta MïTcr., trn ,  trum, qui a cinq mc- 
fures ou cinq pieds, vers pentamètre, 

pENTe CosTe, es »Pentecôte, men-à-mot, 
efpace de cinquante joers.

P akt-E r/V , is , voyez Quinqueremis. 
PEBTHE-MiMErir » idist forte de céfure 

de vers, lorfq'̂ 'aprés deux pieds il rsfie 
WeJjiUabe qu’on fait longue}’ c’eft lacés

L A T .  , f i y -
:es de jeux en

píáiirtc, iatnenta-

fure du Vers pentamètre,
P enta - PaviLu/n, i , quinte -  feu ille , 

pluite.
Pekta-T edchou, ! ,  &
PsKtA^TEocHuî, i , le  Pçntateuque., iet 

cinq Livres de Mo'ife. ,
PENT-AïHiuri i , Athlète qui s’çxcrçiit 

aux d.riq fortes de coftibats des jeux pu, 
blics de la ôrècq.

Q  TJ E R;, fe plajndre j 
- . , Onomatopée,

i eris ) qüejius") (d plaindre , 

fum , qiurt J
QuERito \-are, >3« feco^s, im-
OuiRtip ,-sre, y  VploretPaidepb*. 
Qunutt)r,-«ri, ji>i‘qde; ‘ :
Q eiarttû ,-are, grogner,gronder.» 
Qvioxla , zç,  *■
QcERÎœ^iai œ»

’ QviB.haîî6 , bnis i /.•
. ^  ' . f t io n , complainte,

QciRtraïue, k î* * ‘
Q uïstw  ùs,
QuEReianr, tis} QuiRBundu^, a,am  »
plaintif, .

C o MPC^sIs. * ' ' 
CoN-QüERiir , i f Ce plaindre enfèra- 

ble.
C on-Q üestuj, ùs; Con-Qvesrio, ortisf 

plainte.
DE-Q(îF.Ror ,- t , fe plaindre fort. 
lKTER-QoERor,-i,:feplaindre à l’occafîou . 
de.

I«TïR-QeF,STiir, é , um, q(ùi le plaint à
rorraijon de.

Paza-QoESTur, a ,  um, quis’eil plaint̂ au». 
paravant. ■

De l’Orient, baie de blé j
ctiblures, balayeures, vint ; 

Q o !s- Q o tu«  , arum ,  bâillons, gue
nilles ; 2®. la lie du peuple, la ca- 

’ naille j j ®. balayeures d’une jilai-

   
  



\6 2 J  
fon i 4®

DÎCT
bois(jui t

morts.'
, Q ois QoitiV’ît, iif .3 

la graine d’écarJaíe.
I n-Q uio, ^s js . Je 
In-Q uimkj, diíons-np 
Itt-Qvám j  diíóiS'Je.
I n-Q o/Vj  , diras-tu.
Ta- Qtíf, Jt/qviT  ̂f dites, párJeíS.

Ce Verbe írrcgiilicr^& qui n’eft em* 
ployé que daos les phrafes confé- 
qaemes ,  & jamais dans ks phra- 
íes indicatives,  eft done un abré
gé de ces deux mots Æwc, ^¿o , 
là-ddTtis Je dis, j’aftîrme.

Aoiïï n*a-ton Jamais pu trou
ver aucune origine de ce Vetbe : 
il n’en a point d’autre , & on n’a- 
voit garde de la lôupçonoer.

De S privatif, & de CA L, beau, 
, brillant, fe forma : 

S’QvALor, oris f  faletécfaflè ; 
S QvAlitas ,  lis , f  *- **. groflîere-
S-QvAt«»de , ¿«W, ) té} 5®, deuil, 

tciftefté.
S QüAteo ,-ere , être iâle j crailèux, être 
■ vetù mal-proprement.

5 - (¿OAtKx, n , « « ;  S-Q o*i.id«x, a ,  m i^  
•Îàlc ; i®. bas , vil ; j®. inculte,

6- Qi/Ajt/dé, mal-proprement, làns grace,

S Q U  A M , Ecaille. 
L’origine de ce mot Latin eft irapof- 

fible à prouver en regardant fou 
ortfiographe comme la primitive : 
elle eft rrès-bclie , en fuppofant 
qu’on a négligé à la longue un L 
qui précédoit le M , & qu’on.pro
nonça dans les commencemens 
À^uulma , ou utcme S,^uaia, jpî,3* '

%

trompoient eft cel^j mais iè ne 
. peniôit gucres ̂ ue’Ccs motsétoienit 

cependant de la même famille, que 
S q u am a  ft’en étotc qu’une akéca» 
rion. De4à cetté faunllc Latine : . 

S Qoam4 , « ,  écaille,
S-QôÀMitÎa t a  , petite écaille.
S-Q o *M e« j,  a , Um , qüi a des écailles. 
S-QoAwam# ,  a , «m,  couvert d’écaiiies* 
S - Q oamoJùî ,  a ,  um t plein d’écailles, 
S-Q u A M ati« , en forme d’écailie».
S -C io  Aiaifir', a , utk; S-QoAMiger, <r, utK% 

porteur d’écailles, écaillé. '
,'«*■ «» dfer le s  éca illes, 

Dr-SonAM atio,  onis ,  aâion  d’écailler.

......... ......... .................. ...... . inp

• , M o t s

omis (ôus la Lettre C , . 
KermCî , .graine d’écarlate.
Keiri,  vioiier. f̂ oye:̂  C ar, c o l ,  4 1 5 ; 
KvRîe,  Seigneur, vocatif de Kuaios, 

V6y<\ col. 4 J ;
PRo-QuEsxor, o ris , Ligutenimt du 

Queftçur : qui 6« remplit^la place. 
Pro Quefteur.

A k- Q c is «uj ,  a  ^pourfiiivi a vec  foi«, 
crim in ellem en t.

A K Q o isiT é,  t ià x ,  «3raâeme^^^, A W C foiâ  i  
’ en tOMté d ilig e n c e ,  yuyi col. 4 }5 .

J, $>oyc£̂ f>vi4  » J 4 * »

   
  



] DE I^~tÁNGÚE DAT. R

r ,“ JWOTS' L A T I N S - C E L T : E S ,

ou D t K l Y t i  u% L A  L A Ñ G U »  C M i t I Q U J S . -

a*».

R .

L A Lettre R placée <íans fiotre al
phabet te dans les ílphabetaLatín.
& Orientar entre le Q & le S , peint 
un ion roulant, rude,djfficHé k pro
noncer : au® att elle été confacrée 
à déitgner les ob|eis roulans , tn- 
des , eicarpés, pointus r  lôn 
cataâere primitif en^Hébrçu * 
en Ethiopien 4 ,  fot pátfaíte- 
metit affirtti à ces idées : il peint 
le Nés qui forme un avancement, 
remarqu^le, Sc qai le rendit pro
pre à dchgner les caps ,  les proh 
montoircs.

R fut paiement propre à pein
dre k's ofcjctf ôuides & coulansy & 
ceux qui font élevés.

En joignant à ceS déiîvcs une 
multitude d’onomatopées, dans 
Ic/quelles abonde cette Lettre, on 
a la caufe des mots qu’elle offre 
dans la langue Latine, ’

On peut voir d’ailleurs ce que 
nous en âvc*as dit dans YOrtg, du 
Lang, & de l*Ecrit, p. j 41 & fuiv.
& nos Orig, Franç. Ce qu>|̂ *-«((}igir comme un lion.

, nous difpenre d’éhtçet id  dans de i 
plus grands détails,. . . .  ̂ ■

‘ O N O M A T O f d s s »* *■
' ' I.- •

, . .s • ' •
' Cris des Animaux,

1. R acco  ̂rti, «rej crier eohirm« les ‘ 
tigres,

Rakco -tat ', ate, crier comme is) tigre.
RiCiO, or, are y crier comme tes léopards.

2 . R a  « ,  grenouille j  ̂ tumea^ 
qui Â îçnt au boeuf fous la bngae,,

RMtieium, Í , grenouillère, lieu où il y a
. des grenouilles.
l̂ ANa/ia/Ius, i,petite grenouillé; t®.Re
noncule ,^eor ; grenooithne,piante, 

Ruailueo, avif atum , are^ 
.crier comme une chouette.

4. R«»or, oris , & '
Rwd/î/« , A t, le braire d’un âne} a®, 

le rugiñlment d’un lion,
Ri’Do, i f ,  rre, braire comme un ânej 

i«..r«gjr comme un lion, .
Rt'OCrtj, tis , omn, gen. lîui rugit j »•, qui 
brait. r

5, Ructu, i s , « ou ivif itum  ̂h tp

   
  



-  i •

\ 1 ^ 1  D I  C T  i c i
R é̂itus , û t , rugiflemên
1« Rüeio» U , irè, rugir f<

' . i - L  >-

r^Gi-js . i iy r a a î^

■ ' , ' 1 .

1, Raw<t> sV
lie  crier i crie»-jufqd 

i  • Mm'fSf 11 parle enroué.
. Ra v ir , is , enrouement » voix enrouée.

. .  Fox ravA ,  voix enrouée, '
RAoceiJo, voyez R aucita?,.
RAViiia, <B, voix enrouée,
R â o c e e e r  ,  ere ,  s’enrouer.
B AudrSÓMur, a . um, qui a un ton en
roué.

R aÒckjzTs arir, enronément. ' ' .
R aucor,  ur« » MuctirJùm, c r i ,  être en- 

rpué. ,
Ravcuî > a, wn, enroué..
RAcSiiruf,  a,um,  qui s’enrouera. ,

C o m p o s é s .
<■

lR-RAtrc«/co, i s  y c u i  j  cere,  & 
ï b .-R a u « o ,  i s ,  i r e ,  s’en ro u e r  > deve* 

n ir  enroué.

OB-RAucaiüx taluni y enroué , devenu 
enroué.

S ub-Raücvîî y ayum yvm peu cnrov¿; .  
a. RuoNcHai , i , ronflement. 
R hokcmi-Sosuî , ŷ ui imite îe ion 

d’un homme qui ronfie.
RhonchiJ ô ,  as y avi y asm y are y ronfler.

Í  •

R I ,  Ris.
R ido y is y ere y Sc
R idxo , ŝ y f i  y jum y dcTe,  rire. .
Rìdere a'¡cui y rire à quelqu’ un, lui faire 

bon vit^gc.
Risuî , (is , le Dieu des ris.
B isur, ùSf le ris , le  rire

& #**

A à -  Risio ,  OMS y n s  ,  

fage .
A a-R lSor, orîs, qui fourit, qui aborde,

: qui r e ^ it ,  qui accueille gracieufement, 
qui fait bon vjfage,  qui voit de bo» «U ;

. qui applaudit,  qui favorife.
A  A-RïDeo y es y fi y fim , ere y rttt j  iôu-i 

t ir e , faire bon v ii ig e , complaire ,  ap- 
. • flâu d it à ; a®*, plairé, agiéer.
Coa-Rloeo $ es y ifi >fim, iere, rire avec 
. Aautres. ^ .

' ÎDi-RiSax » ¿ f  » n ^ e r i e ,  riÎ2e. 
p ï-R rsor ,  ôrts, riéur, moqueur, ' . 
Dx-Ri^Wur ,  a , ^  V digne de 
ÎÀ-Risfo, onU y dérifion,  moquerie,  rûl* 
i lerie ,  l ’aâiôn de Îë moquer. _
Ir-R isw , oTtsy gauflèut, mdqueut, taiî-r 
leur, qui tourne en ridicule y qui fait des 

; 'î-fâillericsdeî a^»«ritique,:
Ia .R i Sux , ûî ,  voyez Irrijio*
la-Rtsuf ,  a y,my part. ^Irriieo ,  *mé-;

prifé,* moqué. “ , :
I&-B.IOU , is y ere, 8ç • 
lsy‘RiPîo\es y fi y fm ,  ¿ere, iè tmfser,- 

£c railler, faire des railleries de, tourner 
en ridicule. '

O b-Risîo ,  ou ïr,  moquerie *, rîfée, 
Pra-Risor , o rir , grand rieur»
S u B -R iD en rtir , omn. ge«.Îburiant, qtâ 

fourit, _  ̂ I
SoB-RïDcq ,  es yfiifim  » àere, iottrirc.

R I  XHcuU

P , i , ra ife ie ,:|» îa ira a tcr îcy, 
1 . m o t pour rire,

RiDfc»/rf^

   
  



h  i s \  ÎÎE l  A

R io w il^ , (gum, tidicuiiiJsi cUpfe ridi- 
^  cttlcs.

; uin , ftidicuicf 
K ïo if u lü s , u m plaifatit ; bouffon , 

tire, focçtieu» r 1«. ridicule, ^ui 
fert dc rifde, rifiiîç, digne deriil'c. ; 

Kioiculofiti, a , uni, lofior '̂loji^ntui,, ;
plein dé ridicule. ; / ' ‘ , k V >

"Rioicule, adv, ridiéu|eft^ent^,■ .d^lue i»'d“- 

nière ridicule: t®. d’une mftui'ère plaiv. 
faute. ■ /_; ,

Ift-Ribiea/tM» injp^uerie^^raili^^^ 
derifio iii

r*. - Riptgitdd, «¿H. idc: ù^ttv^ife grace’-,
*■ ■ Êns-gCacc. ■•,■ ■

P&R - t à4 »̂ fort ridiîfélérae^li-.-.
 ̂ ' d’dne m^idre trèwidicu'lé. . ; '. ■ _ '

P e'r- Rip /Vm/«.î  ya,-^^ trdsitidiéule > fort’
' ,rifibîé..,,..‘_.̂ .'\ ‘

$t>B-RîbiVttdd > «¿p.' d’ùuc n^nière 
ridicule.V ■ -, ' ’ ’..I

■ j' .-‘" R I M f e j t e i f ; -  

RïMà, a  f  feÎ3te, ¿reva'ÎT̂  : -gèb- 
lu re  :, 3".; joxir, : .pur^rtüre à fairé

p e r ,  ¿ c ^ p p à td ire . ‘ i  \ '
* R imk-Zo:, æ , dim. de, 'Ripia,K \ ' ', • . - J ; • 

RiMor ,^arifyafus/i(m xeehcschcr 
foignçuletnent ,■  f u r e t e r 'cxd!%iec..,'=-,' ^

R.!Mc/ttJ, a  j ii?i , pfoiu de.çVeyaÎÏW j dé 
■ ■ ' ‘fontes;, de gerforfov' ' ’ .'i-j/» 

'Riy.dtor, îs, tjui chetciie avec fofo, füre-
■ tesr. S x
'Rii.taHm adv. en çkerobànt àé.ec fojn.-,‘ 
RiMâfomdaJ , a «m. {V., cygUul>un-r.
dus. r V.

p ï“RiMûj r e n i i. , y e m j m t m f i m e r è - ,

. vifer , défunir,, fopawr, cifo-achçr i i®, 
>x6inprc',' ÎnteiTompru, di,fférer > difeonti»

. ■ niier : 5®, te:rnùncf■ ;V®ider. fînir, dd'̂
' cider;'••• ; '

A Ti ;"R Qrî raàt.
Di -ViVMpfîo,' nis\ p i -  f>-k:spiusy üs> . 
dlviiîon, dlèfoid®é,'.fo^àçàuQn.  ̂ ;
i:oa.

Dx-ltE.\i^ra^ j <r> part. .dé^Di«^^

u te .

y  y '^ ilp u tK ^ â^ èré  ' : / :
%yÿyyàs.y;<p>iyMum'f4 i''i'ÿ% ,.

dif^|èr.;:'gàei i;- ‘

' -Rfxâfo/- i' {¿^V^ueÿeifoâï'i;4‘i i  à '’.cd^v'y

■ •/foftçr,’, "
>R;ïÿ^'fii>ei,foM p^ éà'p  i,
’ ■ ■ eéirteiiéi’.'

; . RT^erfor.î';d:ï'. «éiÿV.'.cjùi' ^ .■ dlfp«tç■ ,̂ c6n.r, ;..

à èorUéftet^iqui' iiimé ;é ■ dffi

R lg^ w i ,  J  i  i, R i c f ^  V i! 3Rî C %  ;* y
•:\ à il le v ie d , p u y é t^  d è ; i f o : ;

■.

ÿyïSus’̂ d  kiàre's r</e 'bboplie
A ..fônduéfjpfqu’anx'^  V-.. ' '[ -y. :
; .‘RiKGor, eripy tcchigact i. froncer le; ■
-- ■; liez PH Ic/fom xiî-i êd t'énioignant fén dk^  .1 ,; 

.‘ . gn'n ‘, fo rider fo ’ ' ' '
:. Su'éi Rin épz j 'ens, f i , ;Té fâcKcr un. peu ’ 

, ; f a i c e ' - l e ' f oc l Vé . , ' . y •'...’■ xV̂ .. i.-.

R üèW ,: fofv ro.t, rapport,;- .; . ■•
Rüçto', :<ÎI,, éfor Mumy .üret :Pvyjii>f '■ ■ 
■ ' a ris, aiù.ifum  ,-àri v-roter,faire liii rôtir-' 'i 

i®v avoir des rapports., •.. ’•y; ■ '.
Ruct/Vo HS. y àvi i atuni'i are, rôforÎdïif} y., j 

nW'fo'|fe,-,que'foter.'; >: .y.-.
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p l C ' f l O Ñ N
BffCtaM, Taai-hí de, roter. .
%pctitaÌìo, niS} fja í̂ óti ,Je,.toter 
lient. ,■ . .; ■ ' X-’.;

• •. ¡tp era nSf íU, öniÄ»'^ftroSnt,
» - ■ '. ' 4̂ / V! ;’■ >,.'1 ' ■’ ■

Rvetiuor^f^» idtc.r,
RvcTàtrìx.ì i c k , pÌatj ¿"qui IÄ. ,iSì'cìj_ 
"Rvctamjf um\ ,qt n̂V 

! tànt. ;x’ kiM^
V % w tnc>ps, a , Mm ròtear, qtii

caufèdes rapipòrt*., • • .•
E -R m o j Íí , ¡^i>-#as», $er£’, E-RoCT<>ì 

a s , apì^amm , p i i ,exhaler, pouffer, 
Jeter dehors, t^pandre ênlVü ; a*. rotCTj
faire un rot, ‘ . . >

E-RtK:ïar«>, n is , cxhalaîfhar**. tat.
' I k-Rücto, urei roter,

faire un rot, . ;
Ob .Ruera,  a s  , a re, roter au nca.

6. '
R O D ,  Ronger. ■

R o d o ,  i s , ß ,  fum., dere  ̂ ronger;.
3.\  mediré, parler defavantageu- 
fement, donner des coups de dent. 

Rosio , UÌS, t.'aachée , décUtemenf qu’on 
reSent inidrieureraeat.

C o m p o s a s .
A r - R odo .,is , f i ,  fum ^dereytoxi^  

tout à r e n to u r ,  m a n g e r , g ^ r ,  

e feroq u er. , -
A b-R<;po , ts , a^roß, o/um, ere ,rohgtr, 

couper en tongeanf. '
A s-R otor,’ is , qui ronge tout autour I 

X®. parafite, ¿corniílcur, eicroquçui, qui 
ronge quelqu’un, en lui ditnîîi^U». i»£>n- 
fiblemcnt fon bien par adrelle ou autre' 
ment.

C ircüm-PiOdo, is , ß ,  fum ,dere, ronger 
tout autour.

Co n-Rr ro, is, ruß, roßun ¿ d^ e fatigan
corro!,.-. ,■ ' ......

Coji-Posar, a, um, prit. âi\ 
mange tout autour, ou exun

\ 1̂ .^- ' M n L O ! 6
©F-üioDc?, c , ronger. ['
E r R c p o  ,  is  ; m ßi' 4 ü .- >  • - - / o '  ■ • ,  ■• . . . .  C f  

brouter3-jnanger f;-> rÆp;ta:i£-, 
E-P-OsVo, !iit, croû-jn.

, ,  O is - ß io ^ d ,is  ‘,''ß  ¡/u m , fc'u,

i  '
'(fi ,J u ^ , ¡ ronger eii-

fati. ■
TB.d-&e&0 ,  is- tjfi, Jhm  > dere, ronger pat 
fe tou t. •

' > - , f i

RUM, Bruit.
ï . R d m i î w î ,  £, rumb de rent, l’un 
. des trenteî eux vepts.
2. RuMór, ¿.t ,  rumeur , bruit qui 

court, nouvélie qu’on répand. 
R u H uJì u Iu s  ,  i ,  petit bruit, d im in . ¿ e  

Rumori ; . ’
\RyM«o ,<?•*» dre, fióre fotìveht courir Jes 
■ bruits. -
Rümi-Rbro, <íf,-ííw'i dtaúi, «re j^ü^íi- 

Fico J às , avi, apm, are ,  répandre ou ' 
fióre courir un brait.

Ap'Rltafu > as, avi, acum, are, rìua:- 
nittrer ,;gtórjdèr , fair« ùn bruit fóqrd.

ii5 R o m ?« ,

. 1 iats i matn^4, «èctop, 'tette, pis t 
; 2®̂r p&ìot d’oifeau : ié iraut

vcaitficuie des animaux qui run«-
, ne»t. •• '* ■ •■ . , .
RyMfut, ae , DéefÌè qnj-pré^oif aux enfan» • * 

. à îa'mameîle. ■ ' ' ■ ' - * '

. Ru^'inùs,, a', u/n i(fpmamelle x^èt$tiottf 
de tétte, de pk,. ' ' - 

Ruminas fiiu s . < ’Ÿoytz'Ruminafis.} ' ' , 
SuS'Rumo  ̂as, ‘avi, qtum., arti fàire. 

tetter. , . . .
a, ««,quijettéencore, qrti 

■ q̂| gfj encore foos Ré'

av/ atum y d^ej.

   
  



V 'J'i’y

. ■■ ' -.* i  ♦ '•• '■ ^  'X̂'‘ ’■'

, -RÀbo ,<. </ereî ,’̂ càër , .,
•. ■ râti^éri^ôter eii- ‘¿yaritis ta-'r

, remâchiBî
. .RoMÎn'dfisr ,; ix£  R.bMift<VijJà, .
■ QUï4té4**^ iK»mipe;: ; ; 'V i;'/ . "

.■  RüN ièbr, -zx, ■ •;■ :•

R&mîïï^. ’¿  J,’, i à ^ ï ^ ;

,''-vv

V .. fer,; .avi4-ï*<ib '̂lcS
., -• ' le. foç.

■ f̂. '■ ■ J jtèi^ ;î*ï  ;jî ;;
Ralik Î ¿vWV<l̂ îi.!éft:.iliÛ 4̂ ^

-. •'•■  ¿Sc tranijî^ent.ei :' ; ,',,'v'-'; ' v
. 5:.' Rm iM:y fé J. Ruil««;,. j|', Oeô .

•:' hoittè ■‘:- iniïtuincr  ̂'.prbli'Rif•; 4, .icaiâ f Ĵa ,

' '  ̂ ss&Pi. SîŸMoueaKtÎKûï^inei«.a«^fôiiiii!. ?v

■ RAi|jr5j: H'i ji' pbls ‘

;  peté^è fâtéc-itîaKs'lê-ÏbîR •
.■ •'Hc.Sîrtï. ilà" toi?Hûau;;-^^bï^taïiîi«»i«14''

•chaux »ju’oà éteint, lè'ùslériier ] '
• ; ;feit onfiiittt, ,&■  ̂ iit l^rt '|:rcip«crlé^ s

■ ■ • àéw n.,'^  -à évacuer' les !iaueb-.> ,•., ,■ '
RuWé>«»tf ,• ■ /. ‘

' ,• •RüTà4éZb'” i f
' : KvreUuni v '/!,\pülc <îe !i®H *' tacIoÎT;̂  '

a n e f u t e u ï ; . ' ^ ' - * S - . ^ S Ï L * ' * ^ '
• Rut/î<x'̂  j,,,'bâtrè‘.ée éçïrÎVé ünç-porljî;.- ••

   
  



I J?  ̂  ̂ ^

Cïît-iflBSI-RASKJ,
íafe-toat autour, I'

Co il - R A»o, is ,• ‘ ^

&íi!i.‘i£¿> 7 '■'f’ádio.n. à'̂  vi-;-'̂ ’'̂ ’̂”'"'''

coiïuîje oO 
avec peioe.

D grR jtt» , i^ p  
■ cet.- •"’ ,

E*Ra6»» yitóíí.'^«^ví«í

Itint»*ÎEU8 0 , iV, yf,. » racle?
lei art»«?* P*“t <® la ntoud« î a*. 
ïim«7 .jolk, re«àïé poli.

I«T>R - RasîIîV , Va, f. /f, tt. w> linai
poil, Hûi,l)tuni, . ->

Pp.Æ-Ra0o, ¿*t fi*  w£iaf«̂ iâ<lttj
• raij0cr fort 0« pià*<fc!t«8t. 't ' 
pRÆTKft-S4i.o Í #» * fit j^ t  diêt, racler 
en pq̂ àilit« ,

SBMt<4lASi{r, a 7 »K, á lenii-raíl.. 
Sur£&->RA{>o, i í ,  fit firn t den, raclet 
par-dcfliw< " ,

Ir-Sasm/ , a , um, gai »’’cft point taCé oa 
ratilTl.
Irrajk c/ava, maffae pieinn de ncetuk̂  
^ui n’çft point polie, ' .

i -
RU G , Ride.

vaa f æ , ride ; a®, plL ’ .
üoo, as, â >i, atam ,  arê  làiredes 
rides, at oir des plis p être «dd W 
chiñtinné. • ■

R üGo/r/j ) apUtrtp plein de rldei. ’ ‘ 
Rvaatus P dp um P ridé, (¡tú a 4ts 

rides.
RvGi//ry&s, a, uMp plein rides. 
Cor-RüGî», arcp fftmggiç^ 

rider.
Cor - Rvaaeh , rtisp eut

froncé P ridé,
E-RuGfi, are P défronefe^

Qivcera;

j e ,  ttm, oà lV»a mêlé on wis 
îfe, îatae. ' _ ' • •

a. ftarsetlOtt <*,.taiefti»ite* înfeae renî* 
n»lfx î a", ver fai rotigc atbfes.

3, Rrroeas, t ù , .  câble, cordage, ;
’. } ??•* le Rudens, «om d’une
’ cotttédî^dePlatite. i. . •

Kt^oemdùop ^ isy  tadeotùrci corlldp«! ' 
oit rlœpllt les canelures d’an? ccïonae, '• 
terme d'ArcWièlfoi«. ; , , - ’ ,•

{LoBEnri -̂Srsiiii r̂ '̂iy ¿rnlt^ùâfoat ka 
pianœavres 4' ^  aneirc lao* le te»t do ■ ibivifie. , .m
■• • ■ *y.mîT5  e, Seofc* ; ,T  ,■ 

Rxr&ampi î  à i  ,  w » fw  
là tiv j^ b  f •aràH^'èau /  ‘ le  p d t . .  

.liouît»  ^
R tïscar«« , «tte  ̂4 e de

. - ': î î ‘ crsi?.';' •. =
B.mf>ar^arlsp.,4iiusfiiai P ttrip fure*,

ter î â«. chercher avec ibin.
R A, , .

V u e j  - m  . ^
Ma eff m mot primitif y qui défignâ ' 

l’oeil, l’aâion dé voir, de pi ¿ Voir,
<f avoir i’oeii fur tin objet, de 0n^ 

diriger, Aldwes le# 
es feliîiies à tdles^là î d’oà 

aiiiiiitutb degraiides fmiiilesi * 
oncéés: en Ka , R æ, H O y

   
  



'doiit les geî mètbe&fè; fei*
■ ', tracer i ¿̂ ¡ ràiè íie i^iie ;

, .vCtt̂  de tiil’eraftd : 4^ .r?.cl6iyip ytife {

, R^óioM y ;peiit¿ lortgucf' ■..’ . ; 
y  ' -;/.. •;:

*̂ 'j. ■ .’*■ ;•.«■  -••».'5 '-'.*ft̂ '- » ' *•’ ♦ .. • - ♦
Rx'RÍf}'̂ (íS,yÍĵ

-V, péii^ít i'tbg
■ '.'.. clirtk'yy ̂ %.:‘ ' \ ‘.'i. ’"vV- :■* ; • yly V- y ; y 

¡̂ 'íiSilÍM '.y fO  '■■'■ ■

, ,  Ím /;, <a>f a^,/^i:kí^ -
V ■ á? fc.s rayo.nsi, • ' / ‘v . ’ ,

   
  



D K S T I ' O M ^ g
BaKB-FAc/O ,' is , ■̂■'
farélier, étendre

, dVtenduc, éeia«4r i ’fé;idi’C ' ^  
étoit épai$ i  (iijatsii :j 

K arE 'I ’ac/A»» nisp 
PByitque, jp

RaBe-Faî«V«j’ , ,il 
h  vertu de «réfi«|w

i v: ;.:

tamon

F -K is. , . ; ,

■ âtï’iÎxM'd ,, ro:-ir:c-‘‘d.“ 

t i i l ., i & { , ü ’-OÙ.: V i; : : .

rhoi A iiJi ivi :..■ : . .-ii

JtARi^fîias, ¡CL, iritt > <i«i a pen de peif.

III.
I. RAliî, Rate.

R ai<z , raie, poiiTon de meç, mot^ 
mot la lune. Ce poiiToû porte à» 
peu-près le même, nom chez toiM? 
les peuples de l’Europe j c*eft que 
ce nom ell primitif &  Oriental j 
formé fur la ligure de fon objet ; 
la raie ejfl piale & ronde, appro
chant de la fî^re d’un ccUi c’eR 
ce que figniiie l’Oriental 
Rhoé ̂  Rhae : aulfi ce poiflbn 
s’appelle, en Bas-Breton, Rae, 
Rahe, prccifément du même nom. 
que la lune. On l’appelle aaiS ; 

Rfeï-LATu, a-, Rciva, « ,  raie,' f

2.
A P - R i C .

A-Pîacvf, a , Ht«, expofé au foleil 
âi aux vents.

A-pHicor. a n s , ûtm Jkm , a rl, s’ex- 
pofcr au iblcii, s’y chauibr, s’y tenir à 
l ’alri.

A-PRic<mo , nis, expofîtion au (bleîl, i  
i  abri.

A- ■’ricA JJ, l is , bean terns 
r . ir, beau j 'ur, air doux Sï

Ceue famille doit Venir â'«

I ehofe,vÿbjèi qu’en vo ie,  ce qui
- r t  r __ fiui«. çiil fqnlîble.

J, Rhj, rei, chofe : a®, affaire ; 5®. «• 
■uiilité : intérêt, bien, bien« de , 
fortune i X®« héritage, patrimoine :
6®. dépenfe. . .

Rrceiiitij, <$,, petite chefe. ■ .
KicfUs J, ro, f." le , n .is , réel*
'Si.KaliutS, tis , réaUfeé.;
Redlirer, Wv* réelkmewt, , . *
lRMttf>sé ,■ atlv. ïlE-Irs4 j '^ â îv e m e n t, 
eu dfit. ^

. ilR<itî#*Ayse i  po»t ReéjpPt,, •
Rts-vsKd 4dv. à la vérité, * véritidde- 1 
. iacpt i en effet* eSeÊfiVcînent, à dire {e 
" vtû.'

2 , R s 9-PüBi.i<?a> R E i- P t ^ i ie œ ,  ré- 

, .p u b liq u e,¿ /s o i  îaehof# pu*
" blique, '-'*
3. Rsiptfcr, Z, douaire qu*on doime 

â une veuv̂  én‘ Pépoûfant, ''
q. RgUr, i , défendeur en juftice : a*. • 

acçuférj?. Coupable :<p®.caution J , 
répondant. ••  ̂ '

Hiatus , us , l’état d’un criorinel, la coa- 
dkion d’«û accufé. 1 .

V ■ V b '« '  •

qtji' épuverne.- * * . J

a®, grand ièigneur, 
i  jij . 'g o u y e rn is u r . ’ . *•

   
  



Î ‘ B Î  X  A '  L T i  y

Rex merincc !I d’un eii- \  Reso^ ns „ avi * am(k i^!qrh^^t0iis ,JRex puerùia
« o ir r »

REGi'na*, toiae :. ¿Emc, ai^Wjtïfe :
i*  fr-^ n y _ jÿ i homme ïk lijé  ou.J>ùil 

, biÉGulas, î , .  pictii r o i, ipi(çlçt":' i “ i io i -  

« icUt'y'ôryiaiif -H, \ „:•.
P eo^Rex , J vicè-.ï^.

te^pec,

gott)'cracr, Gô mhitóct>efl̂  , , 
avoir noe ‘' . - y H i i !-'

; K̂ .Gitatuŝ ya.,
i; eû góm'.fe-tó’é'-,;yuieft v’- SÎ ;-■
• RgG«^i/îi^M  ûm  j '  óxì Ì’éÌV({c>ÌÌ’'£égneit'

'■  R.EG?>tftoJ*, qui rcgdcj  ̂qu.icomman<îc

Int«i.R E* i egis „• m ^ m  < ^ ‘eÌMt- î*  55^»verneur.
¿c ciaciiours co cinq jours, j^fqu’ì ' ^  1  ; ^  ‘l«i -‘ ‘¡S“« » <̂ clle
que l’ôiciliôu des eoufpis fût tîdtc.: ai.' i '  .
leiégtn t du royanniç^s>dant 'u.tt ioÈÇti

-' .'règnes; ' .■ “'•'•/ ' . ' v ?■ •./•
l̂ EGuUs t». f. le y n,. ù y ' toya-l > <ie -toi; ■ 
,|ÎÉGtf/i<ï > 'la.fèle.idcs jôisj .lç̂^̂̂  ̂

i t  ia régale y. drisits^de r|gâÎé :. 'j^. .àW;'
■' '. ■'■ ■ picës','trçsifavorables. ,’■ ;,■  ., ■ '■ .,.'’.7' '';■ ,

REgias., n i w?l r ' d ç  
; M orrai r?,^Miï ,’jauBÎife'i‘ :pâlcs'eqôléuK^^

: ' V i a  rêĵ iÆ, ' grand' elien'iio; • ■' . ' : V' 7-.
'-^kiesregiay a l g i e , . ' .-■■ /.

'BlÌgi‘-?ì(ìuìì, <i •,.ufni:wy^
' RÉGi<fV.òì,lpa.iaK> ¿qay dfdivrqiV 

‘;*7‘ '.royale..", 7..,’ '
., RÈ6/é’ , a^y. en.-roi y ioyiïanr,8.nt, à la 

royale. '■ •' ■. ■ ,î.'•.7'-- ■ 7 . '
' R kg/?/̂  ,^i-hà&illcnreht'royal', .forte d*ha-- ,'

bit dejlfëi-rrnjc, 7

:ÇôiiiirRE<>»io, as, are y icgJMr avec, ou
.enfé,nMe.i;:’7'7v..'77-%T''7 77''7 

.■ 7lfs*i''8ffîR'' ©n«m, i , interrègne, tems depuis ■ 
' îa »noft d'un loi jufqu’a l’éleftion-d’au 

autre. , .

;,.J ; , R ép r»

: REGifo j '4i y ; goürictftet,
•■ .’ ,7ordinàitçmetit’ '''..-1.7.-7  ̂ '■ ''7:7.7' ■', ' ■
7 -REGeîiw, .■■‘.um'y tégçns, godyerneuti! i '

Bit •de,/gi'rtnjc. ■' ’ .i.' . . .-v, 7;^ .j|7'7' -maîirés', admiUiftr̂ -Enrs,,;;'.-.
Ek.gJ'|--ggî̂  1 " > fô.td câéljré;e.d 'Roiî b̂ ; j. ■ ,, ^
■'ipus }esani7?'l«*('*'des'CaicndM;.dê.M̂ î  r ¡u .'■ 7v-7;7 ‘''7;? '

RÉGtf̂ ÂieT ;■ ddl'.; toi.
7 KÉGi-̂ Ficd „ adp. ( • j

', R.Bi3A/it>%i, <, rpitéiçt'̂ - ĉ èitiSi , 7 . '; i
7 ; . l^  ■ ■■2 . ;  7;'-

. KiiGnm  , ? j roy0m e: >P.. .j:'j>yauté j 
IrègHe, dignité foyaté-: 5°.'lieü q:ù - 

. i’oii eft en érédic7,en àAVtpmé'V QÙ 
• iW  dôrinîié : 4<*jî ée tjn’on pdf-; 

sçde, les 'ppiTê îdn's. de chaçun 
fc5 terres, .'

'■  -tre;,’ UjiiKticrit un lîvrO <|e;çôHipté."
.' ■Rtkyifo , âsl-.iire'y cnrigiÆrcrv ni.-itrc fur 
■■ Ié:règiaic.."' ■ ’ '•■ ■ .. ’ ••’• ••■ ! ••• •

■“aV^ÊiSMÿ regie j.â?,' règle il ïéir 
■■■*■; g le f i" 3.".,p-3Â‘iérd*rofièy.Îpjfiiï,.à

tre dès .olivîss'.iioiir l.è4;prefl'er Aéi;î 
d e ly tu iler-jp .ich eÿ cd n i.: . è;

   
  



í N N A íf
Rrau/ai'is, m. f. re I n. is
qui eft datss la règle L ou ,icio:' 
gles

REGíiítíWíEjf, de l ’airain cnlawj 
fouilles. j

R-V-Qulariter, adv, régnÎèrcment 
règles, félon los xèglep, jutii , 
ilicnt,  (iius l’ordre. *

R^ou/aàm, a dp. zvec rdgnlaiitè, pat rè- 
g ie , en règle.

iR-REGu/iimar , cîs , irrégularité.

5. R EGid, /T .'.r, région, contrée, pays4 
i". fituation. . ’

Reglones cadi quatuor , ies quatre 
parties du ciel.

'Rï.cionaliter, adv. Rsioioriatîm adv."p̂ t 
contipes , par pays , par quartiers. 

REC¿o;íí2;vi/r, <i) um, qui concerne les 
contrées, les pays , les quartiers.

RtxAcicuiusn i i , barre ou verrou de 
potte.

Du Celte R u g , R h w i g , canal, 
foiTé , fe forma :

A r-Rug.í , ce ; AR-RüG/n, Æ, con
duit , canal dans les mines pour 
écouler les eaux : 2". galeries, 
chemins ,  allées des mines, < 

q .

R E  C T ,  D roit, Drefler.

R ecTæ , adv, tout droit.
R kcto, dûs , rijjlmè, adv. droit, en droite 
ligne, to'Tf .iroit : i “. apropos-, bien, 
comme il

Kiaa, Æ, r.rie , ligne droite, règU.

C  O M U O S îî S.
A r - RHCTiirra, orut/t » jambaos, 

côtés d’ une p o rte , d’ t|ine fenctrfe:, 
é\c, 2°. montaos d’ui 
degré d’une échelle.

An -
... droit, p o fé a ^

fyù cil p i’ 
qui aide i

à  n i o b ^ ; , ' à  e o f e r  d i o i t ,

récele v c ; -, ’̂ .^ûéntT^, 
, éveille.

, téilum^ ere , dref» 
i  droi¿̂ Sia®56Li.^eIc« ..

ver.

A r -R ic o , a t , iire , mettre ordre à fes 
’Affaires, difpofer de fes biens pendant une 

ni!

C or-R ec t î o  ,  n îs  ,  diminution de dé
fauts , correéUon ,  ligure de Rhé-, 
torique, quand on rétraâe une 
chofe qu’ on vient de dire, & 
qu’on en dit. une meilleure. • 

C or - RiBCTar, ¿s, corredeur, qui 
corrige, qni redifîe.

C ór-R ectììì ,  ^ , «iw, corrigé , ré-* 
paré, redreffé, redifié ; 2*. corred , 
exad , ju ile , poli.

C or-R igo , i s , r e x i  ,  r e â u m , ig e re  ,  
redreflTer ce qui eil courbé oujtortn, 
relever ce qui penche : 2®. corri
g er, reprendre, réprimander, re
mettre en meilleur état. 

I iî-C o r-RecTz/s , a ,  ü m y  qui n’eil
pas corrigé. A ’

R i -Go R-Rigo , i s ,  r e x i  i  r t S u m y g e r c y  
corriger, reformer une feconde 
fois., ' ■ ■

D i-R ECTa ri/, ori/« ,  voleurs de mai- 
fons . qui s’introduifent par les fe
utres y par - dciTüs les muxs, ou 

1^1 couverture,

, i ù s , if fu n è  y a d v .  direde.
tìrent.

   
  



I l  ( ¡ 4 : 9

m en t, l^ordre natu-
'■  t £ Ì  - i T i i a t u r e l l e m e m .

Di-RfCTfi , aé(y. ( Y o y e z  D ir e â é . ')  

" Î jf fa ll lT m r a  , ce y alignement. 

D i-R ectuî , a , u m y  part, de D i r i g o , 
droit, aligné, tiré ep droite ligne, 
qui eft en ligne droite : 2°. ingénu, 
naïf, naturel : 3''.' qui eft-en rang: 
4». fim ple, fans am’pigu'iié^’ 5°. 
■ pendard, iqui mérite 1^ cor3è,w 
pendu-: 6 ‘>. roide, dur, .auilcré y '  

qui ne plie point : 7°. direct, iâns 
circonftance r 8®. réglé.- - 

DiE-RncTà J adi^. D ie - Rìc t s , ady. 

D ie-R ectô, a d v , tout droitj tout d’un 
coup , d’un plein faut: à la
malheure, au diable.

D i-R e c t/u , / lis , alignementj direc
tion, Guiation en droite,ligne ; 2®.

* conduite, vifce.
. D ie-R ectü/j , ayi t my  pendu, attaché; 

2°. pendard.
tÎLB^igé/tduSf a ,  u m , qu’il'faut ré

g le r , diriger, dreffer.
D i - R ig ô  ,  is , rcxi, reâum, rlgere , dreC' 

fe t  , r é g le r  , c o n d u ire , oi-donner, d ifp o - 

fe r  , p o in te ? , v i ie r ^ t ir e r  à la  l ig n e ,  au 

co rd eau  , p ofer a u n iv e a u  ,p ou H er en lign e 

d r o ite  , tirer  d r o it ,  d i l ig e r :  z ° .r c d r c l lc r ; 

ren d re  d r o it .

E-Rec t/o , n is  y l ’ a c l i o n  d e  d r e f t e r ,  

d e  f a i r e  t e n i r  d r o i t . ,  é r ç c l i o n .  

E - R e c t « j-, a ,  um , p a r t . ¿’Erigo,  d r o if ,  

drelTc , c|-ji le  t ie n t  debo ut ou d ro it ; i®.

•  Cjui va la  tè te  ?evée : 3 °, c o u ra g e u x , hardi, 

ferm e , re fo lu  , d é le rrn in é ,  ilU;-ép!dc: 3®.

.  ' ]
3L A T. R , vue. I o

E - R i g o  ,  î s , r e x i , rectum , igere  , d r e f -  

f e r  ,  m e t t r e  d e b o u t ,  f a ite  te n ir  d r o i t , 

l e v e r ,  é l e v e r ,  h a u f l e r ,  m e tt r e  fu r  un  

p ie d .  ,

iN -D i-R E C T tta - , a ,  u m , q u i n 'e ' l  p a s  b ie »  

r é g l é  ,  q u i  n ’ efl- p a s  a l le z  c o a ip o f e ’ ,  d é 

r é g l é  ,  in d i is r e t .

p£R-(?0, i s  y p e r r e x i ,  p e r r e d iu m  y 
g e r e  ,  aller droit devant /bi y mar
cher toujours , s ’a va n ce r  y p o u r fu î-  
vre fon chemin, c o n t in u e r d ’a U e r: 
2®, continuer'  ̂ perfévérer,  pour- 
fuivre, paffer fous lilence , oïliet  ̂
tre.

P e r - G e n s , t i s ,  q u i v a  toujours^, q u i e o a -  •• 

tin iie . ,■  ,, J

P t. r - R i c t >'W, a ,  um,  é v e i l l é , v ig i la n t .  

S u b - E - R i g o ,  i s ,  rexi , rectum, gere ,
. le v e r  ,  é l e v e r ,  fu f c i lc r .  ' •

S u s  -  R i c e n j ,  t i s  , d r é l f a n t ,  le v a n t  en 

h a u t.

S l' b  Rigo , i s , rex i ,  rectum, g ere ,  dreiTer .

o u  l e v e r  ta n t f o k  p eu .,

"Sü - R g o  , is  , rexi , reîîum , g ere ,  fs le v e -  

oU fe  r e le v e r ,  fe  ré ta b iir  : c ro ître  : 3* .̂

s ’é le v e r :  4®. fo u rd re; s°, d e v en ir  grand ,  

fe  g o n f le r ,  s’e n fle r , s’ é le v e r ,  p a t o îu c ,

* SurgitU r, on fc  lè ve .

S u r - R e c t î « s-, a , um,  drelT é, d r o i t ,  le v é  

d r o it . , ,

E X - P E R G .  . ^
Ex-PerG;?, is  y f e x l  y reclum y g ere  y 

interronipre le foinmeil d’un autre, 
l’éveiller, le vcveiiler. 

E x - P E R -R E c r a j- jr t ,  K o t, p a rt. d’ ,£;vpe/-^n , 

E A -pESG t/c-0 , is ,ere-.  E x  -  PEiiG'/i-'or 

ceris , rectus Jum , g i f c l , s’c v e iü e r  ,  fe  

ré v e ille r  : i®. s’anim er , '  s’e xc ite r. 

Ey.-PtRGiie, aàv. a-vec vigilan ce,- fo ig n e u -

-vlf, é v e il lé ,  p r o m p t ,  a t te n t if ,  to iijift» ^  fernent. 

p r ê t , g a i , a le r te . '  'E x - p £ R G / i« j 'j  a , um ,  q u i a y a n t bien:

O rig , t a t ,  I M   ̂ ■

   
  



Ex-PfiRfiE-Fio , is f fetclus fum , 
s’cveiiler, fe rérelilcr après avoir

i 6 s i  DICTÎOMNAIRE ':
¿orali, s’éveille de foi-iiiêoïc, qui 
réveillé..

B  I N O MES. 

E x - P eKGe FacììJj 

c e r e , c v e i i le r , réveil 

m e r , e x c ite r , rem uer 

ch ir  ou ren o u veler Ig m ém oi 

faire reven ir dans l ’ e ip r it , faire cev i 

v r e l ’id c e ,  rappeler le  fo im n ic *

donni, être éveill".
E x-P ir g i- F ico , ils, avi, atum , 

éveiller, réveiller: z°. exciter, ani
mer.

Ex-PrRGi-Fici.’r, a , um , qui réveille , qui 
exclie , qui anime.

In-Ex-pERREcrr/r, a, « «  , qui n'eft pas 
éveille, qu’on ne peut éveiller.

R a t , co n iid cra tio n ,  r a ifo n ,  q u i 

dirige.

I. R,vr/o , n is  y I®. confideration , 
fo in , égu'd : 2”. raifort, le Bon 
fens, ce qui dilVmgue Thoinme de  ̂
la bête; 3''. raifon, caufe, m otif, 
fu)t't, prétexte : .̂‘ ..moyen , ma
nière , façon , méthode, conduite,. 
coutume , procédé : y®, com pte, 
ca lcu l, ilipputation : 6®. affaire ; 
7'>. règle , mefure, proportion ;

raifon qu ôn apporte, qu’on 
rend : p". deiTein, réfqlution,pen
ice , fentiment, opinion.

B fiXiunada , æ , foible raifon 
c o m p te .

R ATi07ia//j, m. f. le, n. is , raifon, 
conforme à la raifon : z° . qiK a 
raifon. 1

^ G I Q T J f .  ■ F

’  Bi-KTiiOiuilis , /.r-,i» '^ tu:c des .a s :  i '

..receveur, tréforier.”'
■ t̂fcrionalia , fum, livre? .!c comp.cs, re-

r
'onclit-as , tis , rational)lé , icri-ne de

%ionajitCr'', adv. en raUonnant, pat le 
fAifpunçfli '̂kt , par le moyen de la raifon,
(fune niaiiiitf -̂--------

n. rV, raifonaa. 
n.

lotuybj^ér , rnld^raiionnablement*, 
éé .«IRfv'conforniüirren à la laâfop » 
imàftT la raiion ou le pon fens.

A rionàle .  is, le rational  du grand-prêtre

, 11-. (.
f^''lbf^t^é^brifte à la

des juifs.
R a í  tonarhim, ri, compte, livre de compte, 

*  rcçiftre. '
B-ATÎenarius, a , um, de compte, qui con

cerne les comptes,

2. R a t io  -  C iN a rio , « ia , raifonne-
mem.' . ,

R A tio*CiN i«m , i i , compte, calcul : a®, 
raifontsenient.

’KhXictnatçr,. is, ( V .  Ra.tiocina.ton )
R a t i o  - C innror, is , qui ratfonne |uftc ? 

x'®. qui entend bien à faire un ccinpie. •
RATio-CiNor, arls, atits fum, art, comp

ter, calciilcr, fopputet, faire un compte; 
ralfonner , £é fervir du râifonnement. .

KAtso-Cmandui., a , um, .àoxii U. faut 
ralfonner. * .

R ATio-CiKtííiví/j ,a, um, oii l’on emploie 
le raifounement, ou l’on fe. fert du rai- 
fonnement.

3. R ATü j  ,a ^ t t m   ̂î o r , . i j j m u s , part- ' 
de Reor, perfuadé, qui a penféy 
qui a cru , qui s’éil im aginé, qu i

l’elprit^ 2®. arrêté  ̂
niné- , réglé*, réfolu ; 3*» 
^conRant: approuvé,

ratifié.

   
  



é  ̂ J  1-
l A / l A N G U E  L A T .  R ,  rouge, i gs i

exciter, inviter; 2®. provoquer j 
irriter;

ï < i n
R cor, TCrtù f—ŷ tux f T̂ tt y croire ,
penfï;'-, s’imaginer.

RATi-HAr|'iio, nis, ratification.
ift a, um , annulié, cafô, aWli,
rendu nul, mis au néant : î °. vain, inu
tile , fans efiet, <̂ui ns fert de rien.

lR-R.“.TiortuW/fr , m. f. le, 0. /a ; 1r-Ra-
. yionaUs , m. f.,/c, n. .ii,. détaifon- 

nable, qui .n’a point de raifon, qui eft 
fans raifon, ^

4 *
i R - P v i T . ;

D e  R.\t  , p e ifu afio n , «n le  co iïib i- 

nant avec ia prépofition In  ,  deve- 

m ic I r, &  changeant, fe lo n 'ru fagé, 

T A  radical en I ,  fe  forma cette fa

m ille ; -

I r-R.ito ,  as , dvi  ̂atum ,  a r e ,  e x c i

ter ,  provoquer > an im er,  ém o u 

v o ir ,  mot à mot perfuader quel

qu’un de chofes qui l’anim ent co n 

tre un autre : 2®. irr ite r, a igrir, 

m ettre en c o lè re , mot à mot ani- 

•  m er contre fo i.

la -R iT tié i/ A , e ,  qui fe m etaifcm eiit 

en c o lè re ,  qui prend feu au m oin

dre m o t, fort fenfible. 

lR -R iT u ¿¿¿ ira í, t i i ,  facilité, prom p

titude à fe m ettre en colère. 

Is-RiTíí/Tze/í, inis , ce  qui irr ite , qui 

p ro v o q u e  ta co lère ; ,1®. a ig u illo n , 

m otif. ’

ÎR-RtTaiio , n / j, defir : 2®. l’aâion  

d’exciter : 3“.. d ’ irriter.

iR - R iT u io r ,  is, ’qrP e x c ite , qUi
*

agace , a®, qui irn te.

P ito - R i t o , a i ,  a v i, atum, are ^

V I .

'RO, RU, Rouge, couleur du 
J foleil.

I .

I .  R u b w ,  <1, » m 3  R u n e r ,  l>ra, 

b ru m , roiige.
• Ruber crine^ qui a les cheveux 

roux, rouffeau.
'Kvzellus, a , um , clairet, un peft rouge. 
RuEiifoj inzj; RuBor, Îs , m. rougeur.. 
Kpeens, t is , omn. ^en. rouge , qui

rougit.
devenir rougeORübîo , es , but, bere, 

être ’ rouge rougir : i®. rougît de 
horîte.

Robç/Ioj is , iu i , cere. f  V. Ruheo.,) •- 
. RusieunduSy a , utn, rubicond , rouge. 

Rsimeundulas, a, um, un peu rouge.
R , a , um , rougeâtre. 
RuBf-F.\ctttj,a,um, part.de Ruhefacio,  
rougi, tendu rouge.

RüBe-FAc/o, is,fed,faâum ,etre, roa- 
tgîr, rendre rouge.

2. Rub/ĵ o, in is , rouille des m étaux ; 

2®. rouille  des b lé s ;  3®. Déefi'e 

qui préîîdoit à la rouille  des b les-

Rveiginis , gen. de Rubigo.
Rvnigino, "as , are, rouiller, couvrir de 

rouille.
RvBÎgino/iis, Ou um, plein dérouille, 

tout touillé.
Rvuigalia, orum , n. plur. {Y . Rabí.- 
g il Ha.) *

3. RuErtVo, as, »/-(î,rougir,rendre
''F *« |u ge .

RuBricj, <c, ,f. forte de terre rouç;c î
M s ij
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I ■ DICT îO N N A iR ^ ^ ^ fô ^ l  o \ o  GI Qlf E. i í  5

nt de cette

raiTe dont on p it la brlqpe : 
vermillon, rouge pour , | vifage ; 4".

■ riibriijue.

V\.vzric(i!us ,* a  , u a i , pe 
ronoe, de vermillon.

R uE m ew , es , vernilllofc, rouge pou 
viHitre-O

RuE.vVo/irj , a , um , atandant en terre 
==— -̂---TTst—rouge. Ap

Rü£e//ii, Æ, raifin rouge : x®, v’igr.

>■

C o m p o s é s .
♦

E-R uBi?o , CJ, l u i , ere ; E-RuBe/èo , 
r j, ¿ÍTZ, f e e r e ,  rougir, devenir 
rouge, foit de honte, foit par 
pudeur ; 2̂ . être honteux , avoir 
honte. . . ^

I r -  RuBeo,es, h ù , ere ¡ I r - R ubç/I-o , 
es, hui f c&re, devenir rouge, rougir, 
être rouge.

SüB-RoBeo, e s ,  h u i ,  here, être un peu 
r o u g e  , r o u g ir  un p e u .

SobRubî/-, bra, bruni-, SuB-RuBe«», îi , 
um ; S,\3B ~RxsBÍcundus, a ,  um, rou
geâtre, tirant hir le rouge , un peu rouge.

4. E-RYTHrff/i.f ,ix,ü/K, d’Erythrée, 
de la mer Rouge.

E r y c h r æ u m  m a r e ,  le golfe Arabi- 
tjue, la mer Rouge.

E-RïTH«nwr, i ,  tcMgeX, po iÿo n .  
E'RYTHroÆiintrr, i , la garence , p la n te ,

J. Rupeo es ,  cre j V \ü ^efco ,  is^  ere., 
rbuiTîr, devenir roux.

R u f o  , a s  , a v i , a tum  , a r e , faire ijarfir , 
rendre roux, fair? devenir roux. T'

R v r u s ,a ,u m , roux, roufíeau. .
RuF«/u.f, a  , um , un pcii r^x», 

fur le roux , ronfsâtre. \  . '  *■
lR -R urar«j, a ,  um ,  rendu ro«x.

B-RuFi/r , a , ,o;iis,Urc, tirant 
; r o ^  , un pou.roux.

^ u l i  ’ orum , tribuns c.i .( .̂pilaines ^
pidats Romains, qui ctoiom'..i. ';rr'̂ os 
Æ cbnfujs.^i

, u , u m  ,
roux.

Russrr/«.|ÎÊ  il , UDI-, Rviscolus, a , um , \
». .nV , tirant ttir îe m m , ^aw peu roux , ___________ , _ ,

Ĵf »•hfiitus , a, um, teint en jaune doré • 
ï®. taux.

7* R ü T r / o ,  a s, avi, aium, are ^
' doiîne'r l’éclat de L’o r , rendre brib 

lant comme de l’or t a®, briller, ' 
être .éclatant comme l’o r , avoir 
l’éclat, le brillant de l’or.

R ot//^-o , î s , ere , deveidr roa*.
R gT l/« i, a , um, éçlafant Comme de l’or,- 

ou qui eft d’un roüx atdettt.
R üTîiiiiü j , a , um ,,d’ita jaune doré.
SüB-RüTiZ«a, a , um, qui eft d’un tous un 

peu ardent.
StfPER - RütîÎo , a s, art, • briller pat- 

deiTus.
8. O b-R ussü7w ,  i Os-Kitum , i , or 

épuré au dernier degré par ie  
feu. . .

O B -R izar, a, um, purgé an fe u , af
finé.

O s -R y z a , <s \ O b R uSsæ , es , pierre de . 
touche : règle pour connoître îà bonté
ou le carat dè i’o r , le titre de l’argent : 
5®. copelle, incarfation, incart, départ , 
ciment. * ^

» 2.

I. R b sa , Æ ,rofe , fleur : 2®. terme
> de car elfes tendues : .3°. roEer', 

urbriß’eäu :  4*. huile rofat. ‘
* RcSôeewj, a , um , de rofes , fait de 

tofçs.
Éçsarius, a, um , de roiè.

   
  



ii í ; 7  D|Ë L A 'I /Â îrG in E*-lAT.  Îl,  rouge. i cr̂  ?
R w d u J c'u Iu s  , a  , um , de bron .̂e.Rosaïus, üy.jiip , oà Î6n a mêlé des 

rofes, ' ;
R o sii« , ant, qui eft femblàble aux

Rofea D u i , i ’aurore. - 
Rosuleneus ,  a  , « n t , p le in  4 e  rofes, o d  il 
y  a beaucoup de ro fes . •

Ros«'« ^ i", ong4ent rôfat.
— ■ Jiea planté de «fiers.

’ i ( V. Eofetanv: ^

enRvDuJisuijim, i ,  cuivre 
monnoie, de cuivrer j“. vafe de pierre 
creufée ̂ groffièrement.

RoDirr , eris, niaiTe, poids.
4 . iliB e j, iurh f groféilles rouges,.; 

fru it. ., »
RiBeJiitm i ii , groièiiler, arhriffgaa,

. j'.RpBKJ, i ,  forte de froment de coü* 
Seur jaune,

R o s -M À R « j,i , veau marin', R osas,a , ai». ( V.;.íí«/kj. )  
toiffon. ’ . ^  Rosigo, i»is» touille. . .

Ros?«i«, i
Rotârium,

tofaire.

p o i / f c

3. Ros-Marí««ot, i^ROs-MÀR«üj,
i; Ros-Maríí , isf romarin. ar-
briffeau.

3. Riioniiz  ̂Æ, forte de rdcine qtiî a 
l’odeur de rofe,

RHOD/nas, a , um, 4e rofes : i®. de cou
leur de rofes r 3®, de Rhodes.

RaoDi/rs, forte de pierre pirécteufe. 
RHObo-DAPBiie, es j RHCOo-DENDros,/, 
lÊ ilier arbriÿeaui

' Rkodo-Meu , in4eV/. niiel rofat. 
Rhodow , <*■, forte dç plante.

'*  ■■ H
j .R avkj, a, um, jaune roux, rouf- 

feau ,  roux.
R K vaf tdh is  , a , um , dirniii. de Ravus , 

u n  p eu  to u x  , ja u n â tre .

RKvifieLlus, a , um-, Rs.viJîeUus, a, um, 
un peu roux, jaun.îtte. ( W.Ravafidliis. )■ 

Rk y 'UIus , a, um, qui a les yeux d’un 
jaune roux.

^  AV ¡dus, a , um* d’un roux obfarr, 
d’un jaune roux.

2. Rauciz , œ , petit ver qui gâte la 
♦ -racine du chêne & celle du blé.
3. Raudwj , i ,  airain , cuivre, métal,

RtLüDu/cuiium, i , petite fommc , pêu. 
d’argent.

nlaffe

Rcsrg’w.r» i , Dim" qui préfidoU à la toaillé 
des biés. •

Rozi^iiUa y iuta , fêtes 5 i’faonneur da. 
Dieu Robigus-, pour le prier de garantir 
les blés de la rouille ; on. la célébrok le 
vingt-fix mars , le feptième des Galettes 

; d’Avril. •
Roseas, a -, um. { V. Rubeus. ) .

6 .^\melüana viris, vigneqüi portb 
du raifin-rouge.

Ruse^lio, nis , rouget ,poijfon de mer : 
1°, gorge-rouge , oifeau.

Ruda, CB , la garance , plante gui f in  i  ■ 
la uinturCi

RuEMis, ¿, rouget, pot fo u  de mer. 
Rusera, cr , grenouille vcninicufe, qui fe 

tient dans les buiffons , efpèce de crapaud, . 
infeSi.

. 7. Rü b u j , i ,  buiffon.
Rubus idem s, framboilîér, arbrif- 
feau ; caninus, églantier, rolîef 
fauvage.

Ruserirni , i , lieu couvert de bniiTons, cie 
ronces.

Ruse«s, a , um, de ronces ,■ de bniiTons.

R A B , Grandeur.

, ^AB eil un mot primitif, qwi défigna 
la grandeur, la force-* la mul-

   
  



cSr;D I C T I
titiide ,* le nombr 

‘ diverfes /arajlles :
I.

■ R a b , rage,-execs emportement, 
R ab.’<2, a ' ,  R abîVj , e i ,

fureur, tranfport fiine’.ix , empor
tement ___

JRa b /o , / j-, ire, être e n ra g e  :

- fitreirr. ‘ *'
R a b o , i s , ere , ê tr e  e n r a g é  , d e v e n ir  fu 

r ie u x  , ê tre  tr a n fp o r té  de f u i e a t .  *, 

K:\Biofus , a ,  u m ,  e n r a g é  a®, f u r ie u k ,  

tr a n fp o r té  d e  r a g e , q u i e ft  dans un e rn p o t-. 

• te m e n t  v i o l e n t ,  q u i  e !l fu r ie u x . 

^A n io /u iu s , a , um , q u i  r e iîe n t  un  p e u  la  

r a g e ,  q u i l ie n t  de la  fu re u r.

, a y itm y e n ra g e  , q u i a la  ra g e  : .  

^  î ” . fu r ie u x  ,  tra iifp o r te  de fu re u r , to r-  

cen é .

R f i i i i i i è a d v .  a v e c  r a g e ,  a v e c  fu r e u r  ,  

c o m m e  e n rag é .

ï l A B i o i ê ,  adv. av'ec ra g e  , a v e c  f u r e u r ',  en  

e n r a g é , c o m m e  u n  e n r a g é ,  a v e c  u n  e m 

p o r te m e n t v io le n t .

R A B n / j  , ce , a v o c a t  m o rd a n t Si fa ty r iq n e   ̂

c r ia i l lc u r  ,  g ra n d  b r a i l l e u t , a v o c a t  b r a il-  . 

la r d . ■

P a Æ -R .\E /c/ iri ,  a ,  u m , q u i  e ft dans u ne, 

g ra n d e  r a g e .

I L

R .O B  , F qi-cc , & c.

I .  RoBt^r, o r i s ,  force, fermeté, vi
gueur : 2®. dureté : 5®. cachot : 
4®. bâton -avec lequel on donne la 
bailonnade: chêne, le rouvre,
le plus dur &  le, plus grand des 
arbres.

R o B « '-/!eu a  , a  , u m , de r o u v r e  , d e  c lig n e. 

RoBontriùnt y i i  y p a r c ,  g a re n n e  f e r n r f ^  

a v e c  des p ia n r lie s  de c liê n c .

R l r Î T Y ' j i Î Ô . l O G Î
im ngit

 ̂ t',- iu ï  6 5  O

R oBc w .'.f ,  um , ■ i - de ebén-,' . 

.r o u v r e .

2 . R o b o /'o , a s , qs’i y i''uni y ■ ■ ,,

fo r tifie r , des fo rce-.

, i/?n, q u ia  i> g-.n.co. 
i i i ,  a  y um y robui'! . ' ,  F n". , Ír̂  '-íuc , 

| ü x .  { ' ° : W .  ^<>i>urncus,}

CcR -R or v-nT, as ,at>i, íííiíTre. tfWí j iittfir» 
^¡¡ííiíf^brtiúát, rendre plus fo r t , ¿tabliri» 

Robo/0 , as, avi , acum,. are, affer- , 
mit-, foftitier , ciablir.

O o-R otetótii», ftli , froideur des mem
bres ,  c«Hlfc» paf la goutte ou la pqra- - 
lyfie. ‘

. ■ /- %  : I I I .  ;

R A B , Ni>mbf§.
Ce m ot, prononcé R af,-F\ATH, 8c 

devenu R it tí dans les compofés, 
s’unit à' M atA , M et , conhoif- 
fance ; d’où fe formèrent : 

A^Rîth -MeticA, æi  A-RitA-Me^w , 
es. Arithmétique, .art de comp
ter,.moi à mot fcience des nom- 

- bres.
A -R ith-M et/<?mj, a ,  u m ,  qui concetne 

l ’Arithmétique. Mot dont l’origine étoi*- 
abiblument inconnue au-Üelá des. Grecs.

R A C ,  R A G ,  R  O G,  R Ï G ,  
R U G ,  Sur, \

Du Celte R à c , Reg , fur, deffus,
* d’où le Theut. B-agc/î , prédomi

ner, être au-deffus, vinrent di
verfes famillès ;

RACemzij, i ,  grappe d« rai fin ; 2®.
» ‘baie d’arbriffeau. . "

Rkeematio, nis, l’áíMbn de pouffer, de

   
  



i 6 6 i ‘  P E  L A  L - A ' j M G  i f E ' ^ L A T .  R A ^  ' 1S Ó 2
porter des grappes : i ’aéìiou de ciijjlitr
des grappes.

RAce/n<iri«.f ,J i, croiTette, branche de vi
gne ea taillant un pende
bois de i’aunée précédente.

» RAcei«ai«j, il, um , (̂ ui a ou <jtii porte 
des grappes. '  *

'RAee/no/«i»>ii, , abon
dant en grappes, plein de grajpncs, <̂ui a 
beaucoup de grappes.

Racïmi -  F t i '  

grappes.
a , um„ qiu port.

2.

IkkCana  ̂ ce y vêtement de peu de 
; valeur : 2°. forte d§, chaulfure. 
RECHE-Dirnu , orum , habit qu’on po«toit 
aux lieux d’exercice, aux académies,: z», 

’ xobe du fcltin : du  Grec Dxïpuçn , re
pas .

Ricæ , <E, forte de voile des femmes 
Romaines, moi à mot ce qu’on met 
par-delfus la tête : a®, forte d’é- 
cliarpc de femme, qui éîoit de 
codour de pourpre, ôc avoir des 
franges.

R ic a / ü  , Æ , dimin. de Rica.
Riciriiatus, a, ufn , c o u v e r t  d ’une fo rte  

de ro b e  que p o r to ie n t  le s  fem m es R o 

m a in es.

Ricinium., ii, forte de robe que portoient 
. les femmes Romaines : i ”. aiguille de tête » 

poinçon de cheveux.
R\cinus , i ,  f .  a ib riffea u  _ nom m é' Palma 

Chrijli : z®. gran d e  c a ta p iic e . ■» 
R ic in i i j  , i ,  m . t i q u e ,  t í q u e t ,  p e t it  in- 

fefte qui to u r m e n te  le b é ta il  & les  ch i» n s 

'  q u i font dans îes bois’ ; z " .  p a r t ie  ç a r t ila g i-  

n eu fe  du poutnon.. - 

A 'R u n c u x  , 1, barbe de chèvre ; eu Grec 
H itU G 6’0.f.',

, 4 *
R oghot , i ; R ogüj, ¿i, bucKer, pile 
q .d e.bois, fur laquelle les ancieus 

brûloient les corps morts.
ROGrt//a , m, f. le, n. is , de bêcher,- qui 
■ concerrre le bûcher, où, i ’oa broïoii’ Ies ' 

corps  ̂morts. ~ “

Au figuré,: . '

■ ^oGdns, tliy arrogant  ̂fuperbe, 
altier, iaipérieüx', hautain , pré- 

■ fombtueuXjinfolent, fier,orgueil*' 
leux, fu lS ià u tq u i s’en fait ao  
croire , qui fait l’homme d’itnpor- 

, : tance,, qui a des manières hautes , ,
, qui prend des airs de hauteur, 
AR-RoGantfii, ce , arrogance , hauteur, 

fierté , fuperbe , infolcnce, .préibmp- ’ 
tion , fuffifanoe ,  orgueil , air impé
rieux , - manière hautaine, humeur al
tière , façon roéprifiutc S: dédaigneufe» ' 

AR-RoGrinrer, iù stu d v .w ir a g sm , 
ment, infoleinment, avec hauteur : & les 
autres fens d’//w ^anrw,

> R À Q ,  R A C ,

Couper, Déchirer. ;

R AC, Racc , lignifie en toute Langue 
couper , déchirer, De-là ;

Le Grec R ago, R eg's ,  RFGN</mi, 
&c, Rakou, Sic. déchirer, brifer, 
rompre.

Le Saxon R ac^, rateau, farcloir, 
inflniménî à emporter, rompre les 
muuvaifes herbes; d’où ie Theut. _ 
IlECHe/t, farcloir.

• ^  mot Rac dotîna diverfés fa- 
Inilies aux Latins.,

   
  



í j 'ít^ 5  D I C T I O

I.

F a m i l l e  G r e c o i p̂ - L ati-n e .

I , Rhac/oa , Hi RiiACojTia j tis, habit 
fait de toutes fortes de morceaux 
rainaiîcs. ,

C

R H A G í2ífís , (him;  R h a g |<’; Æ î , oram , 
c re va íT e s, f 'en le i ^ u i le  fo i  

a u x  m ain s.

P .H A G es, um , b o u t d es d o ig t s .

R h a g .miz , , riip L u re.

llH E G m ii, tU ,  f t a d u r e  , r u p t u r e , fo lii(  

d e  c o n t in u it é .  '

RHEGii/nt, i i ,  ru p tu re.

K nAC-io/i, ii, forte  d’ uraignce. 

R H A C o ii/ fj- ,  i s  , omn. g cn ,  tju i a  la  figu re  

d’un grain  de raiiîn .

R h a g o /s  , i d i s , tu n iqu e uvde de l ’o iil.

3 . R u A - R A ^ n z , (B , la f o ir  ; de R a g  ¡ c o u 

p e r ,  en  ré p é ta n t la  fy lIa b e  'R H A  R a g .

4 .  C a t î z -  R a c m , X ;P .K ztes , ce .ca fc a d e  ,

c lu ite  , fau t d’une r iv iè re  , catàradlc ; z* . 

cclu fe  , bonde d’ un é la n s  : t “ . eau  c o a su lé e  

entre Tuvée & l e  c t ifta li in , q u i em p écb e de 

V oir : 4 “ . lierfe  de p o rte  ■ 5 ° . o ifeau  fabu

le u x  , dont les y e u x  f o n t , d lt -o n , couleur 

de feu  , 1.CS p lu m es blanches , &  qui a des 

dents. '

5. Racíí J RAC^a, léger d’eiprit , 
évaporé, fo u , imbécille, fans cer
velle , terme d'indignation,

I  I,

RA/tC.

De R A C ,  mauvais, gâté, qui ne 
vaut rien , vint, en fe nàfalant, la 
famille fuivante :

R ANCV/-, i s , odeur de rance, de re- 
lant, de inoiir,  ̂ .

R.'.nre/iJ , t i s ,  p u a n t ,  i r ^ f t é  ,  qtiiklWât 

le r c la u t , le  m o ilî ,  iejtourii. ‘ ‘

k ^

T Y M O L O G I Q U E  l i S d -
RA;ic/i/d, a d y .  d’ une m anière dégpntir.fa j 

d é fa g r é a b le , fa le  , p u a n te ,  vilair.* , atii' 

m al au coeur. ■ é*'̂
P .A tic .id u s , a ,  u m ,  r 'r .c -  u  re-

la n t , puant-, g â t e ,  - 'r .o u '.p u  , Infcétc ■■ 

z “ .déi]igr-sabk‘ ; d e g o u r .iUt:, •„é lob ligéan t, !> 

tqui ta it m a i ‘àu ctcuT.
p.R’AUcfÜÿ/iiS ellie««,-:eu r. 'd - f

qiiV-T ni-i. it̂ . ^ h i î t . .de reîafit.^*

'.idu s,  a  yum, fort moifi, fort 
furanné.

SÒe-Rakc'A/«js, rr, kto, un peu rance» 
qui fetjt la vieux. . -

I  ï  J .
Du meme ÎIa c , nafaié en R ang, 

R ün c  , vint cette famille ; • ^
Í, RÛkcg , a s  , , a v i , a tu m  , are ; ar

racher , farci er les mauvaifes her
bes; 2A dépiler, ôterlei)oil. 

Rvncrrt/o, nis, aéfiond’aÊrachet las mau- 
vaifes herbes, i'arclage.

RuNcator , oris ; Cacrix, cls, qui arra
che les tnaavaifes herbes, farcleur, far- 
cleufe. '  •

Rukco , onis , farcloir. '
2. RuÑc¿/ro , a s^  a v i f  atum% a r e , 

polirle bois avec le rabot, enlever 
fss inégalités*

RuNciVia, ce , rabot, varlope : z®. iaftru- 
ment de farclage : 3®. Roncine , Déelfe 
des farcleurs. '

Pas-&Gafier , tri , rateau, D.rcloir.

5. A veb-Rüncî) , are , émonder les 
arbres, élaguer, ôter le bois inu
tile dé U vigne : 2®. détourner un 
malheur, une tempête, en garantir, 
en préferver.

A ver-Rünc<7¿Tó , id, ere.. (V o ye z Aver-e 
ranco.)

AvER-RoNCítf, i , Dieu qui détournoit 
les malheurs. - ■ ■ -

J. A vek-

   
  



ü'ffif.' DE LA LANGüf  LAT. RAD , c s i
Av£R-RuNC<2n</<« irai, enfous-entemiant 
gratid , pour détourner la coîère , pour 
l ’appaifcr.

R A P H .  .
De R, Ra , terre, fe forjrîèrent divers 

‘ radicaux, qui délignem des objets 
3ue la terre pmdutt ou nourrit

R adîx , rVir, racine.
R vDicii/a > Æ, petite racine î feetWa

foulnn , 'p ia n ti. *
RADiVf/èo J i s , ¿re , s’enraciner,, prendre 

racine, pouffec des racines.
J xM iicor, a r i s , a tu s  f a m ,  a r e ,  prendre 

racine , oa pouffer des racines.
'&.SDu atus, a , t̂ nt ̂  qui a racine, ou. î]i a' 

pris racine. *■
R adîVo/ kj j , <i, um , qui à beaucoup de 

racines, plein de racines, qui pouffe beau
coup de racines.

RADÀ'iiili r a d v .  avec la racine, jufqu’à la
• ï  . < 'rae.ae : a®, enticremcnt.

C  O M P O S Î  S.

E  - I^AD/c<ï/io, nis, dcracinemenr, 
l’aâion de déraciner, d’arracher 
jufqii’à la racine,

E-R\u',ica£or, is , arracheur. 
E-R.Mîirafur, a, um  , part. i'F':aâko , 

, déraciné, arraché jufqu’à la racine: i° . 
exterminé , perdu fans rcffourcc, abîmé. 

E-Radü'o , a s  , tivi , aium  , «j-e, arra
cher ¡.¡rqu’à la n:cine, déraciner: î °. 
exterminer, abîmer-, perdre fans tef- 
fource. -•

E-RADiaii'is, fit/v.jufqu’àlaracine, entiè- 
rem.emcnt, tout-.à-fait»

RiU-BÀRSAr«OT, i , rhubarbe, racine 
inédecinale.

Or':g. Lai,

RüAcomii, eis-, R heo/î , onis', Rheu-  
BaRb a r <c/?î , i,  rhubarbe.

I I I . - ,

Rapîi , R ap«/« , i ,  rave, ra
cine.

Rwùlum , i , petite r.ave.
RiWiJlrum , i , ^roffa rave ronde , rave 

, douce : a*’, thiaipi, -plume,
RKFada,, orum feuilles de raveç ,  verd 

de raves.
' R^dems, -a , um , àd tzvee. 

jR,\tina, «  , cartcatt , couche, piaüdbe 
femée de raves, âiawp de raves. ‘ -

R'APHi2««f, i , raifort, ^roffe rave; 
R^v■ a.aninusa, um, de raye, de rai- 

fort.
RAPHanhis , dis, efpèce de glaïeul. 
RHs,'PHunus, i ,  nlion , plante, 
RnwHanitls, du, eCf ¿ce , planté, 
Rm:ja, <33, forte de plarte qui ne produit) 

point de fleurs. ( V . Hadix. )

R A M ,  0 ev é , _

I .  ;

Ramüî /i , branche d’atbre, rameau; 
2°. bras de rivière;

Ramus montïs , petite, montagne 
, qui fait partie d’une plus grande. 

^xwMfcülus,, i ,  dinin- de Ramus, 
RAM«/«.f , i , petite branche , rameau, 

ramÜle.
Ramu/<.’ , is , petite branche d’arbre. 
Ramcwî , <r, m«  , de branches, de rameaux, 

de ia:nl!ics.
R\Mofus, a , um , qui a beaucoup de brau- 

«.hcs , branchu.
Cornua rc'^ofa cervi, le bois d’un cerf, 

les cornes' tl’un cerf.
Ramu/o/ u j , a, um, fait en forme de 

branches.
RAMu/ùr.iW, U, curateur, tuteur oné-' 
’• raire,

' N X  ,
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R à u ic e f , eum, rameaux , ou^eikcs veine? 

<itt }>oumon.
R amîj» , id's , defcentc de toyaiix dans les 
bourfes, hernie.: i®. rameau, petiîebtàn- 
çbe eoupce'. ■ ■ ‘ :

R a m Îco/ u s  , a  , um •• ¿jai a une defcente 
' de boÿAiix , une iicrnic.

RA.v.e;i/.'i/?!, i ,  raclure ,.,ratiiÎiirê.' 
‘Kkv.entofus , a , rr/n, plein de iadures, de''
. ratiilurcs. ' '

2*
, i ,  rame, aviron.

R e m i  c o rp o ris  , les bras;  ̂a la r u m  
les ailes. . . • ■ '

REiueer, igis, rameur, <̂ ui tired la rame , 
forçat, galérien. ;•

R b:viì̂ «£ìo , nls, l’action de tiret à ia 
rame. . • •

. REM/-'jAfor, ¿r. { V. Remex.)
R emw/co, 'üs , are , remorquer, touer , 

terme de Marine. ■ ^
RgMiJi-iTj , i , l’aftion de remorquer au 
de touer.' 1“. amarre, câble qui fert à 
remorquer, à toner.

D eci.-RemîV , is t galiote qui a dix rangs 
de rames. ' - :

KiMunculiis, barque de pécheur. 
RF..\rdino, inis , remore , poiJfon. ' 
RRMn./,fo , Inis , pelli poiiTon de’ mer.'i 

2. A d- R kmì -̂o , a s ,  a v i  ,  acuin, arf., 
al 1er à la ram e, l'amer vers q«ei<jue 

endroit.
E 'R emi ,-a , um , part, de 
E-R e.mîî ô, as , avi, aiiem , are-, naviguer 

dans un bàlir.rrnt dc.bas bord. 
.St)B-Rr7.î'"o, as , avi , aiwn ,are , ramer 

ou n .gcr par-lcilnns.
5. ^ h is i ig iu m ,  i i  , l’dclion de ramer , 

l’agi cation des rames, leur mouve
m ent, ios rames d’ime galère.

Kuisugo , as, avi, atum , vire ramer, 
tirer'à la rame , tirer à l ’aviron. '

..?i.%y.igero, as, are. {V. Remigro.') 
R e'mi P es , eJis , à qui les rames fervent 

' 'de pieds. . ,
T rI-Remis , grdére à (f ois bancs,

* - 3 * ^
A -R omo* , a s ,  odeur forte 8c agréa

ble , aromate ,m arfum.
A-RoMaiiir'W, i i , piuîi^.jf,~-dpj<*er,

d r o g u ift ii
A- R ty < fÎ^ i« s ,a , uni, aromatique, odo- 

ReMuf. • _ ,
A-Xo\iMÌteS, Æ, hypocias.^ jiîn ,fiqueursn 

2*. pierre précieûfe* qui .a liite .qdetii de
nvy.ïrhc.

‘Â - .Rom«v ite  > US , are , donnçc bontìe 
'odüur , fentir b b n  , être parfume, - ’ .

Î l U N ,  ;

Lande J Dard. ■

Du primitif R om ,  élevé : 2®. lanêer ,  
jeter .,; d ’6û le vieux Fraptjois R 6n- 
c o a , RAjqeo/î  ̂ efpèGe.d’armepoiil- 
tue ,  fe formèreirt divers mots en
R om  &  R ün . «, .

. ’
j.-R’HaMP/it»a,' Æ, efpadon.j efpcee

- d’épée qu’on tiei-it à deux niaüiS 
2”. épée dé longueur'.; ' ■ ■

RHOMPHÆaiis, m. f. & , v>. is , qiifcofi- . 
cerne une 'éiiçe à deux mains,.

2. Rüiàqxr, è e h  P elpccc de dard, 1 ". • 
oreille, . •

3. RoMpAj.oruiii,iongsfnTnens qu’oiî
. fait monter..& palier u’aibre en at-, 

bre , bois de treille du înêu'.é mot 
R om  ,  v s’’çiever. Delà : -,

•RüMpé.,TiNKÎii,'n , i , iïeu plante de petits 
arbres .qui fervent .il Inpporter U^vigiiCj
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R A P  , Ravir, Enlever.

: î  <f D  E
vignoble, où îa vigne eiHôutcmiepar des { 
arbriflcaux en manière de treille. 

RuMPo-TiN’-U'Ka’ , (l'yum, <̂ ui fert à foa. 
tenir lavk j^ .

R umpo  ̂ ii'&a arhôri RuM PO-Ìisum  
a'rbujl'um, petit arbre qu’on plante de, 
diflance ea diftance ,poutlervir d fouîonir

RuNÆ'ÿ Æ, dard, javelot.
R ü tio a re , -iebattre avec cetteefpèceî 

dard.
RuNatuj j a  , itm., .armé du dard, appelé 

' JRuiia. ^

. ' ' 5*
A^Rundo , inis , canne, rofeau t a®.
7 chalutneâu, pipe ; j®. bâton-, écha-r 

las, ligne de pcçheûr : 4®. flèclie ,
- .traita dard. . ' ■ . .
A-RuK<lineMj, a , um., de rofeaux.- V 
A-Ruîî(/i«i>y«jf, A ,  «/«» pleinde rofeaux.

, A-Kvsdmaceui ,• a y tint, fcmbkble aux 
rofeauX.

A  - Rvvdlnetum, i-, lieu oû il croît des 
roicaux.';

A-RAr«<à'-Arr,,. is , qui pOrte deS cannes. 
A--RtiNi/«/aria, /i/j,étayemeui-de braucliej 

d’arbres: l’aéîion d’échàlaffer'une
vigne.

R A N .
RANOt//tr«üa, oium , mot employé 

par Varron, qui défigne, i®. 
 ̂ les rues d’une ville ; a®, fes faux*
• bourgs.. .
Dans le premier feus , U. tient au 

primitif R.ad , chemin, eourfe ; & 
dans le fécond, à rAllein. Rand , 

’ •bord , lificre d'une forêt &c.
* formé égaleraetrt du même 4uo,t

^Rapìo , i s  , i> u i, p t u m ,,  p e r e , ravir, 
voler, prendre de force , enles-er, 
emporter par violence : 2®, entraî
ner avec impétuofîté.

R apo , n/VpRAPatc , acis, d o r , ijjhmis, 
raviffeur, ravillant, qui ravit, qui en-, 
traîne ,  qui emporte, qui enlève.

RAPA-Çipa i J R.fpA*Ci0ej, re , voleur j 
filW.i, fripòtt, . ■
Araci tas y: t is ,  penchant à dérpber , incli* '

nation d prendre , à voler. '
R.APiaa, <rrapine , ce qu’on enlève de '
, force , proie, butin : r®. volcriè, larcin 
•piÜagei
'ÿ.Antuitor, ts. Ç y .  Raptor,)  -
R apto , a s ,  a r i ,  atunt, a r e traîner 

ctUraîner-, tirer par force", ravir aVcc vio - 
• Icnce, arraçl’-er, enlever oa rendre par 

force., ■ ” ■ ■ ^
R apt/o ,. n i s enlèvement, ^raviiTèment,

R apt«/«, Í ,  rapine, velerie, pillcrie  ̂
proie, larcin,butin.-

Rapto  : de ou ex rapto vivere, vivre de 
^rapine, de proie, de volcrie, d® pU" 
leric.

R.ATTwra , te, pour Captura,
Raptmæ, ûs. {"f. Rapcio.)
Raptus • nervorum , cramp>c.
IlAPTor,' iV ,■  tavifîeur j. qui ravit, qui 
s’empare-, qui fe rend inaî-:re par vio
lence.

RAPTr/x , icis , celle qui ravit, qui enlève 
par force,

RAj-ToriMx : a , um, qui fert .1 enlever. 
RApr/f/i, adv. à la hâte, avec prétipita- 

tion, fort vite, eortime à la dérobée.

C p 'm  P O s K .s.I
Ra d , ou du mot R.an , courir. ’̂ Xn*REPi«J, a ,  tm ¡petit, à'eiù ripio ,

N ; i j  .
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emporté, arraché , ôté. : •

As Rii’/o ,,¿s, dh-i^i ,tptum ,4ri, arra- 
' c i ie r r a v ir, ôter , enlever j çrnporier , 
prendre de force &  par violence. 

A d-R ep'tî>. ( Voyez Ript'o. ); ■ ^
a, um, part, à’Arripîo ,

emporté. ■
A k-Rssto , as, are. ( ‘V. Adrepto.) 
A k *Rip/o-, CS ,pui, reptum , err, carpoi- 
gner, fai/îr, prendre de forceravir^  en
lever , s’attribuer par violc.nce,-einmcper 
violemment : i “. entendre , concevoir , 
comprendre d’abotd.

Coit-REPTor, Js , «enfeur, celui îri re
prend.

C o r-Rfpt«j ,a , um, pris, fai"fi , enlevé : 
repris : 3“. abrégé , raccourci : 4®. 

fait bref ou brève. 'r.

C or-Rip/o , is,put, reptum J ripen, pren
dre , faiiir, empoigner ; i°. corriger, re
prendre, répâiiunder : 5°.diminuer, mo
dérer , réprimer.

Dr-REPTi(i, nis, pillage, pillerie ,  fàcca- 
gement, fac , vol, ravage.

D i-Repto/-, ¿s , voleur, brigand, pillard , 
celui qui ravage, qui faccage, 'qui met 
à fac.

Di-REPr«j', ( V. Direptio.) ' 
D i -R ept«j , a, uni, part, àe Dir!pc(y, 
mis à fac : z°. déchiré, haché, dcclii- 
queté.

Di-Rip/o, is , pul, reptum , ripere, v.oîer, 
ravir, pilier, faccager , mettre à fac , 
arracher, enlever , ôter pat force , ra
vager.

E-Riiprio , nls, enlèvement, raviiTcment, 
Tadlion d’ôter, d'arracher avec violcnce'cu 
par force. -

E -R rp fO jû r, are. { V . Erepo.)
E-REP/<?r, rhs, raViiTcur, voleur, qui arraC 

die , qui Ote, qui enlève, qui ravit avec 
violence, qui prend de*force.

E-Repîîîî , a , utn , part. i ’Erlpio. *

Eréptus fa to  , mort, enlpvé pat la mort : ,  
fLuBibus , fat; vé du naufrage.'

E-Rip/o , i 's , pui y reptum. ripere, uer, 
ravir , arradier, c.Jever d a io r ^  prendre 
avec Vidlencè.

iN-in-REpnrj, a , um , qui n’a point été 
faecagé, ravagé.

I.a-Ripto , is  ,.a«tf-!«^'^orter A dans.^^»*  ̂
OB.-REPiiç^f^ tris, i^ id ^ lS ^ Îe^ im fp a t  

adroíTej^c parvenir adroitement, de fe 
CQÿ^i^dc fe fourrer, de fe glHTef infen- 
muciBcnt.

0 E-REp//r/«4, a 'pum, obrepticÇ, obtenu 
par forpriic, tcr.ue ,d» Droit. ' 

ü b -Hepîo , ctvi, atum , are. (Voyez' 
O b r e p o .y ,  • ■

0B-llBPiirj ,  a , um y part. ¿’ Ohrepo. 
P r /E-Rip/<3 , ifypuiy.reptutn, péri ,ôter».

cnlevcE, prcîidré de. force a®, prévenir. 
Piio-RiP/'o, is , pui y reptum , pere , retí" 
fe r , tirer hors avec éifort, arracher : ®̂. 
enlever par force, emmener avec violence»' 
entraîner. 1 ■

Sob-Rï Pîo y.is, put yteptum, pere, prendre 
à  la  dérobée , dérober feçrctemcnt, pren
dre , fouftraire oïl emporter en ca
chette , attrapper ou furprendre adroite- 
meiïf. . '

Subripere aliquidfpatü . Ce dérober, quel-- 
ques iftomcns. • -  '

. Su-Rpo., is  y ere. ( V . Siirripio. )
Su-R¡ tus y a y um. ( V . Surreptus.)

' Sv~Rsuit-y Sü^llviieratpour Sve.-Rjruit ¡ 
S'CR-ParMfnii. ( V .  Surripioyou Subri- 

. - p i o . )  '  ' h  ^

2. _
R.'tp/Wé, rapidement, avec rapidité,
• avec veliéineilce,avec impéiuofîté.

RAFíí//'rtí, iiV, ' rapidité,
‘R.;,.vidus , à ,  um, ior., iJJimus, -ra p iá f y 

qui va' avec' víteí&,.do;it le cours.e.ftîa- 
, pide , qui va vite : e®. violent : 3®. véhé- 

jtneiii, impéltieuï.. .•
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Pr.€-Ra?¡íÍus , a ,um, irés-rapidf-, fort 

Vite, fort foudain. ■
PK>--REf£«i, a , um~, part, de Prceiipio,

arracl)

ino-

3* _ • ' : .

R£Pe.'t.f, tis y fubit, foudlin , auquel 
jim ne^^Weiidjsw^^Uoii’on n’êft 

’ , qui ''
pitîé J imprévu. ■

RE’ i«iè, RsŸoutnô, adv.
fiiâiicinent , to«t-a-co«p ,

. d’uiî <ioup, '
Riveminus f <t, um , ' foudain.) fabît, qrtî. 
arrive toutrà-coup. _ • ■ . ' .

De-R&rencè ; jyu-linTentlnà, a<|«, toijt-'d- 
coup, tout d’un coup', iübhcmeiu fou- 
dain, ibadaincnient, f«r-ie7,eùatnp , tout 

■ au ili'tôt.

R A  t .  : J- - 
Du Celte R aT , paÎfige , fe forrrià le 

Latin : : - -
Rarij , is , radeau , train de bois : 

2®. bâtiment de mer.
RATrf/r>, arum. ( V. Raiiarice.)
RÀres, ( V. Ratis.) ■
KATianæ, ar.un , radeaux, trains de 

• bois.
R..\T/<iKiM , l i , -celui qui fait des ra- 
( dcaux. , • ' .

R £ , défignam le ujoavement. .
■ I.

R E , PrepoGtion' initiale.
De R , qui déGgne le mouvement, 

l’allée, la venue, ori fit la piepo- 
fuioninitiale ou infeparabie deRk, 
qui fert à' former une multitude de 

’ ' motsçermpofé&,, tous oifrant l’idée 
de procéder- en fens contraire, le 
retour, la, réitération, l’-aélion’de'

u ;e l .a t . r ê i â r 4
' repouiTcr, celle de retirer, comme 
' dans ces exemples :

R e-V eí'.t í , retourner. . '■
' ♦  RE-Ixcrxirc ¿ réitérer. . ■

RE-PsnLere , repoiuTei:- 
. ' Kü-VRi-are^ retirer , le- voile, , 

», .révéler, é '
.. Re-SiGAW?,-ferirer le çaehety 

décacheter. . ' ;
iç.feq/ aàqtifil.-pit i*m¡t ' 

Coumieuce par une voyelle, QU bn 
fijpprinieb vdycUè dqRft icoàawpte , 
dans R*vrs«-î,, dereclief, où qn 
y âtovîtê la tettre D , R eb â ^

- revenir. ' " ' é
Cette prépofition s’eR tranfmife 

à notre Langue avec les mots qtii 
en fonpqompofés. ** x

, Voici quelques - uns des mQtç 
Latins qui en font forniés, Sc dont 
-l’origine létoit difficile àconnoR 
tre, ■

R E -C E N S ,

Frais, Nouveau.r - .
I. Du Celte Can , C aín  , brillant, 

quiato«tfoniuAre,lesGrecs firent • 
KaÍncjj, nouveau les Latins , 

R ecrnSj îL ,  rio/-, tijp.mus,récmi-y * 
nouveau, qui eÜ depuis peu : a®* 
frais , qtû a toute fa fraîcheur, tout ■ 
fem éclat ; 3®. qui n’ell point faii- ; 
gué, qui n’efi point las. -

R E cen s, adu., riccinm cnfj nçuveiierocnt, 
fraîchèa-ient ,.d3p-jis pca.

R s.cv.'ifuiius, à-, um, part.de , 

R ece sîo/- a r is , at us f u m , arir, être. 

reno,uvcl¿, être fait de nouveau , lepaî
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fe précipiter- avec impétuoiité  ̂ fe 

. jeter : 3«. renveifer, ri.'iijer, ubuf’ 
tre, démolir, j e t a  pa| tare : 
faillir, faire une faute. (yfTVoyez 
E r u o . )

, tts , qui tombe en r'’inc ; qiû

rojtre , renaître, fe renouveler : i®. ra
fraîchir.

2. de i?e & de C a p  ,"adion ,de pren- 
d re , mam, Vinrent t

■ Rfc-CiiVoeü'ra , um  ̂ qui va & qxii 
vient, quifetourned’oùiiedyenu; 
2°..réciproque, mutsel. ,

. Re-C ipro6-í7/!j , r/a, qui renvoie : \\ qui 
retourne’, qui rthioitfle.

K -̂Qi?rocaiio, ti:s, rciourau même cn- 
ü'roit.

' KE-Ciprexo , as, avi, atum , are, rçn*  ̂
v^oyor, faire retourner fur fes pas , ou 
d’où l’on vient.

3, De /W , pilier, paL
WitVLam y i ,  cliàfTis d’un panneau, 

•rebord : 2". corniche de delTus le 
traveriiint: 3". pilier, poteau fur 
lequel fe ferment les deux battans 
d’mie porte.

4. De T/ o , marche , pas,
Re - TKo, par-derrière, derrière, en 

arrière, à rebours.
Rbí aorsùm, adv, RcrRorri’w ,  adv, en 
arrière , à reculons, à rebours , à contre- 
poil : a", derrière , par-dcrrjèro. ^

Rc-TRCr/îrr , a , urA , retiré en arrière. •

y. D,e Ke & de 0 //wj , commence^: 
irient,

^R-UKS¿/it; R-Ur s íj , de nouveau , 
une autre fois, encore mie fois. 
{Sl,K etro.\

I L - ,

. R U , ’
Se précipiter.

Ru.0, r'.f, r u i , r u itu rn , ou r u tt im , ere, ■ 
tomber en ruine, menacer ruine 
tomber, defeendre avec violence f

: ip. qj« fe jette cnW iiîci qCÌitÌ*pré-.
va ea 
bant :
C'pite c rífenle.

Reh¿¡¿0 , a , um, qui tombera. ' 
^f^vina, te, ruine, chute, renvcrfeiî>«)t , 

débris : a®. ttvalKcuï , déftftic,, 'p’ert^  
Ruina ,• orage, ttjmpcte , ouragan.
Rvino/us, a , utn.̂  qui tombe en ruine , 

qui va ou.décadence , qui menace ruine, 
K'jtuè'a i ce , rcnverfeir.eni, ruine , boale- 
■ verfement.

C o m p o s a s .

A d ~ R v o  ,  i s ,  e r e ,  couvrir de terrp, 
entrer avec la charme.

Gott-Rwq, is y fui, fí«¿rw, ere, chcoir , 
tomber en ruine enfçnibk : -a"..fa illir, 
tomber dans l’erreur : 3", mettre enfem- 
ble , amaifer, affembler, entalTcr : 4°. 
dettuirel

D e-R uo , ere, jeter en bas, renveriér." 
Dr R u o , is , j-ui, rututti, ere, abattre ,  
jeter d bas , renverfer , ruiner , rafer', dé
molir , jeter par terre , détruire.

E -R u o, is', rui, rutum , ere , ,  déterrer , 
tirer de dciTouS'terre, tirer dehors , arra* 
cher : 2®. r-ainer, renverfer, abattre, 
molir, ■

Intek-R uo, is , ere , Ce jeter entre. 
lit-R oo , is , rui , rutiun , ere, fe jefet 

avec fuiicq fe ruer avec impétuoiitc , 'Ce 
lancer avec violence ,s’élancer avec ardeur 
fur ou dans , fondre fur..

O e-R uo , is , u i, rucutft, ere, couvrir  ̂
càcher , eateirer , enfouir : r". accabler , 
‘opprimer, oppreffer,. charger.  ̂

A ’D-Ob-Ruo, is , ui, ut uni, ere , couvriï

   
  



Id-7 7 ' d e  l a  l a n g u e  l a x . » R E , ' R Î .  ifTyS
<Je terre, enterrer, cacher de terre: z°.. 
léchauifer le pied des arhres. 

GiRcuM-OE-îlüt»,/r, rui,rutum, mere, 
couvrir de tlus côtés.

Supbr- S b' R co , is , rui, rutum , ruere , 
accabler en couvrant ou chargeant pat' 
dei^s.

n’4 point été

PKO-Pvuo,ii, rui, rutum ,̂ ruS^r.xenvetr 
fer o"U jeter par terre , faire toinljS w  ¿̂ 1. 
buter. .. ^

S iîb-R jo , i s , rui, rûtum, ecè, abattre , 
jetter par terre , mettre fens deiTas def- 

' fous, boiileverfoi, rbnverfet, Tapper, dé- 
- traire, ^ _

Submere reges muheribus , vaincre tes 
rois à force de préfens. '  . 

t SsMi-Rvries, a , um , àdeiïii-TemeiSié, à 
moitié démoli, prefcjue abattu.

III .  ̂ ‘
R en  ,  i s ,  re in , les liqueurs du corps 

s’j  fi.lt retu.
R eucj , num , les reins.

-, REKWucu/i, onrnj , petits reins,
R en«& , is ,  ceinture.

. Rîs-b/Zj-, m. f. l e , n. qui concerne les 
reins, des reins,

SoB--RENri/;a, ni. f, le , n. qui cil fous les 
, _ reins, autour des reins , qui occupe les 

reins.
î  V .

PeEsirta, Æ , XQÎme. .,fiu cg o m m eu x il 
découle des arbres.

REGiuaeeK-i , a , um, de réiîne, femblable 
à la réiinc.

RrsiredfiiJ , a ,  um , enduit'OU mêlé de 
Tétine.

T\.î.siuofus , a , um , réfiueux, plein de 
, • réfine. >

. Y . , * ■
R I V  jE a u  conrantc. - .

R iV ü J , i , ruiffeau ,  courant d’eau.

,■ i J petit raiiTeau , petit courant
d’eau,

. ,R r v / u ir .i ,  a , U.71 ; V.xvalis, i n . f.  le, n . is , 
qui habite les ruilTcaux, les eaux cou
rantes : rival, q'.'i recherche ia même ’
çhofe qu’un autre en même tems,

KiYules  ̂ium, peux qui ont droit d’ufage 
dans un' niêitie ruiircau, .

'Rï'retliias , tis , rivalité , cohairrence , 
émuiation, jaloaiîe entre dcu.x,Kv«Ux,

C P  -Si P O S £ S . J

\ o a  RiVfltto, nis, écoulement d’eaux 
* qui vont fe rendre en un même lieu 

/  par un conduit, , ’ '
CoRailivrté.j, m. f., le, n. i s , rival, coq- 

. carrent : z .̂ qui deipeure fur un mê.me 
rivage. ' . ■

CoR-R'tv«//trtx, t i s ,  concurrence , même 
prétention.

CoR-Rtvor; aris i-atus fu m , art, s’écou
ler , faire couler par plufieurs ruiffeaux 
dans Un même canal.

D e - R i v î i î ;o  , nis , c o n d u it e ,  d é r iv a tio n . 

D e - R i v o ,  are, a m e n e r , t i r e r :  z°, d é -  

,  to u r n e r.

D i-R ivo, a s, are , conduire, mener. 
Di-RiE/n'o , nis ,  diftribution des bulletins 

dans une aiTemblce où l ’on doit doniu:r 
fon futfrage. . . '

Di-RtBiior , is  , dillfibutcur des bulletins 
' pont les funrag'es dans les alîcmbÎées., 

dans les jugemens : z°. écuyer tranchant, 
celui qui iert ou qui prefente ce qu’il y a 
fur table:

Ûl-PiiEiro)'iho-n, r7 , bureau oii l’on payoit 
les foldats, piace d’armes où i’on leur fai- 
foit faite montre.

Dr - RrBtrn.T, a , um , part, de Diriheo , 
ciifti'ibaé , divifé, partagé. ' ,

Di-Ripeo, es, hui, bitum , here, dlliri- 
t buer, divifer, donner à chacun.

   
  



DICTIONNAIRE
V L '  *

R I P ,  RjV<?.

RiPa , ß! 5 borti, rive, rivage : 2  ̂'. 
câte.

Rip«/a, ts , (lira, âc Ripa,
R ïP««k j , <i , um .qui ié ticni furie bord 

des rivieres r i “. qui concern« la Cote : j®.' 
riverain, qui habite fur le Isptd d'une 
rivière. - .

%iranenfcs, ium , gardes-côtes, Xoldats 
que les Romains tunoient fur les ftorcièies, 
pour les garder.

PxÆ-‘R.U'i:<Jrt , ii., lieu voiSn des bords îes 
rivières.

P M -liip /a , orum, rivage des imives.

V I I .  . ■ ■
R I  G , Arrefer.

Rriîo, a s   ̂ a v i ,)  a t u m , a re ^  arrofer.
RïGuum , là , rigole , cau'al qui arroic.
RiGaioriurriy i i , arrofoir.
RïGatio , nis , arrofement.
R icitior, isf arrofeur, qui arrofer - •
RiGûm 'x, ids f celle qui arrofe.'
R igw.v j , a, um, qui arrofe par fes eaux : 

»°, arrofé d’eau de fourcc.

C o m p o s é s .
C ircum-RîG/w j , a ,  u m  y arrofe lout 

autour, entouré d’eau.
E-R iguo ; a r  , rrrç, faire écouler.
I r-Rig o , as, avi, atum, are, arrofer. ,

' Ir - RiGiiir’o , nis, arrofement, Ta(iliott 
d’aiTûfer.

I r-R iguus , a , um, qui arrofe : x°. qui 
ell arrofé.

lu-lR-RioatMJ', a ,  um, qui n'eil: point 
arrofé,

Sub-Rigo, as, avi, atum , are, arrofer 
un peu.

Sub-Ricuus , a,, um, tant folt peu ar-< 
rofé.

Ê T . Y M O L O GXQUE' l
V  1 1  I.

R H E ,.C o u r fe , Fiuîf.
Du verbe R,HEa, couler 5vin i eut ce,’;

dérivés au ièns propre éc'pTiyftpie, 
i .  R.;iHUwcr, i i s  y rhume.
•RfiiiVMaticus, a , um, qui eft attaqué» d’un 

rh urne, Vion^^w^
KnLüy.<itiÿaus , i , •rliuaraniinc , kîmon , 

catarte
5 -RHEt,y?.f, is , tambour , treuil , 

rouleau, fufié , fur quoife dévide la corde 
d’une ma|jt:uc à Lever des fardeaux.’ 

Di.\R-RH&a , Æ , diarrhée , cours de ven
tre. ( Ce mot ejî écrit in Grec dans Ci<» '
CÉRON. ) ^  , ■

Cata-RrAîtj' , i i 3mme , fluxion. ^  - 
RHOMBrrj , rouet à lilfiÇj.devi-,, 
doir: a®, turbot, poîlTon de mer .* , 
3”. efpèce de roue dont fe feryôient ' 
les magiciens pour leurs maléfices.
( Voyez Tornas & Trochas, ). 

R hombóíVcj , is , poiflótt ièiHbiaWe au 
turbot. '  ’ ' - ■ ^

RucmbcwWm , tbombojdé^, de figure i  ; 
quatre côtés parallèles & inégaux.  ̂

Rhomb«/ms -, i]  lé carreau; du - jeu de 
caries. . . .  .

3. R hythmwj, i, nom bre, cadence, 
proportion du mouvement,

R hythmící , orurn , ceux qui obier-’ 
vent certaines cadences dans leurs.'

, difeours. ‘
Eu-l\YTH/niit, æ  , rcgulavilé. 
A -R ytç!TO£;j , a ,  urriy qui ne garde 

point de niefures.

4. R hythu« ,  i ;  RuYTr’a/«, i j  vaie
b o ite , fait ^n hgurede cornèf,

. qui ten oit deux conges &  çtoit . 
. percé par les deux bouts, 
b . -, jT. R«ED(»,a

   
  



Ulte, relative

DE LA
j". R hhdæ ,  at, carrofle , calèche , 

c h a r , chariot à l ’ufage. des G au

lois. ^
î RHEE’jfc'i'/j , i l , cocher.
Vitiïüanus, a, um, qui concerne un cai- 

rofle , un char , &c.

D e  R h e o , co u jg j^ jv in t , au fens
fù7

au flux des paroles.

R u E io r , is ,  rhéteur^ p r o i^ ^ « ’' ¿ e  

iR hétorique. ^
RnETor/V«J , a , um ihétoricicn , de 

Rhétorique. *
RHETOwa, orum, précepte de Rhétori

que.  ̂ I
RHEToriea , RHETorice , es. Rhétori

que, rare de l>ien dire,
RHEToriVé , ai/iii en rhétoticien, felonies 

règles de la Rhétorique.
RuETor/« , onrm, livres éciits fur la Rhé

torique. ■
RuETorico , <ij , are , profeiTerlaRhéto- 
rique.

R hetowoa, aris,a i, parler félon les 
règles, de la Rhétorique.

R}ferorJj/'o, as, are, parler en Rhéteur, 
felon l'art de la Rhétorique -, faire’ le 
rhétoricien.

PAR-llHF/rii, <e, liberté de dire, de 
parler.

A ethi -R rhet/cæ , orum , livres qui ré
pondent à ce qu’on a écrit contre nous, 
apologie.

I X.

R O 7% Roue,,  ̂

r .R o m , a : ,  roue : i''. forte de fup- 
pUce chez les Grecs: 3”. efpcce 

• de chèvre iauv^ge ; .j®. forte de 
poiflbn de mer. ,

RoTir/a, « ,  petite roue, rotule, *

Ori^;. Le. , ,

LANGUE LA T. kE nrSa
Roto, as, avi, atum, are, touiflcr en tond 

comme une roue: 1“. Taire la roue; 3“. 
faire pirouetter.

RoTiTfirs , ûs , tournoiement en rond , 
l’aftion de tourner comme une roue. 

RoTarro , nis, tour de roue: a°. tour
noiement.

RoTator , Is* qui fait tourner en rond» 
émouleur, gagne-petit.

RoTrznj, lis , qui tourne comme une roue. 
'RoTiir.'Mr, il, charron.
RoTarlo!, adp. en toiniunt coaune une 

 ̂ roue.
RoTahllis , nvivf, le , n. is, où les voitures 
peuvent rouler.

RoTa/if , m. f. , n. is , de roue, qui 
concerne les roues, qui a des roues. 

St'B-ROTrtfKi, a , um , pofé ou monté Cut 
deux roués.

2. RoTundus, a , kîtz, rond, de figure 
ronde.

RoT««</é, adv. rondement, en rond, en
rondeur : z®. fuftement, avec jufticc , ' 
d’une manière jufte.

Rorunditas, ds , rondeur.
Rotundo ,as, avi, atum , are , arrondir, 

dormer une figure ronde , faire tond.
Ro nis, arrondiifement, l’aéüoa

» d’arrondir,
Rotundacus , a , um, part, de Rotundo.

C o m p o s é s .
C or-Rot«(Vî/o, a s ,  a v i , a t u m , a r e ,  

arrondir,
CoE-RoTMnífor, aris, atus fim , art, 

être arrondi , devenir rond , fe faire rond , 
s’arrondir, fe former en rond. 

SE>ii-RoTu;i¿fi;j, a, um , à demi-rond, 
SuE-RoTí//zíf;íí , a, um, un peu'rond, 

prefque rond.

X.
R 0  s , Roiee.

R os, r o r l s ,  rofee.
O /

   
  



i 6 Ss D I C t í O N N A I R E
Rcro ,% j , a v i,a tu m , a re, arrofer, 
baigner , mouiller , tremper.

Rorîiîij, lis  , qui tombe comme de la 
roi'ée , qui dégoutte comme une rofée, 
d’où il tombe une rofée.

RoRurlo , nis , rofée , petite pluie froide 
qui fait couler la vigne lorfqu'elle eft en 
fleur. ( î». V. RoJ. ) •

RoRarw, a , um , part, de Roro,  ̂
Rorata pruína, gelée blanche, qui s’eft 
étendue , qui eft fort menue.

RoRalls, m. f. le , n. de rofée , femblable 
à la rofée. ^

RoRarnentitm , f ,  poudre d’or, limaille 
d’or.

RoRarü, orum, archers armés à la légère , 
qui commencent le combat par une grêle 
de Éèches.

RoRarlus , a , um , qui concerne cette fol- 
datefque.

RoRÎdus, a , um. ( V. Roratus. ) 
R o R u / e .'u p s , a ,  utriy arrofé, baigné, 

mouillé , trempé de rofée. 
Roscii/«j, Æ, um ,  plein de rofée : 

a°. fait de rofée.

B I  N O M £ s.
Rori-Fer , a , um; Rori-Ficmî, a , um, 

qui apporte, qui donne, qui caufe de 1̂  
rofée.

Ro r i- F luhî, a., um , d’où coule la 
rofée.

C o m p o s é s .

CiRCUM R opo , oj, are, être baigné 
tout autour d’une rofée.

I r-Roro, a s, avi, atum , are, artoferlér 
gèrement, ou de rofée. 

iR-RoRar, Imperf, il bruine, il fait delà 
bruine, il fait de la' rofée. 

iR-RoRaraj , a , um , part. à’Irroro. 
iR-RoKeJco, i s , ere, être mouillé de la 

rofée.

¿ T Y M O L O G I Q U E U 8 4
R E S T .

De l’Orient, flîÿT , ReST>%o, f ik t  , 
vinrent : f

Re st iJ , i s  ,  corde, cordage'^câble ,  
funin.

R rstîcula , a-, R estîcuIu s , i ,  ficelle, 
petite corde^

R%%iicularlm, i l ,  cordierT
REST/arô^, il ; Rest/o , nis , cordier ï 

vend des cordes : pendu.
^ R estìo, is , ivi , ¿rum , ire , être en- état 

d’etre feme tous les ans.
RîsviôUis , m. f. le , n. ij ,q u l rapporte 

tous les ans.
R  E  T .

R ad , R.\th , efl un mot primitif qui 
fignifie lien ; il forma i’Hébreu 
P DI , RaftrAaM* lier j p D1 y 
RaTHaQ, enchaîner.

Et le Gallois , Rkm^/d , filets, rets ,  
panneau.

Comme le  T j£  fe change fans 
ceÎTe en F , les Celtes en firent ega- 
lement R h a f f  ,  corde, licn^ en 
I  heut. R e îf , lien, bande, nœud;. 
tandis que ceux-ci dirent au figuré 
R a t , lien du mariage.

Rfc.T«j arum., arbres fur les bords ou 
dans le lit des rivières qui en em
pêchent la navigation :2°. quantité 
de roféaux , de'joncs qui ont le- 
même efiet.

RzSTandiii , a , um , du lit duquel il faut 
ôter les arbres , les rofeaux, &c. ♦

Reto, as , avi  ̂atum, are, nettoyer le lit 
d’une rivière des arbroc , des joncs, 
qui empêchent la Aavigatiou,

•Ret/j , is. ( Voyez Rete.)
KRTiülum, i , dimin. de Rete.

   
  



i  8 f DE LA LANGUE LAT. R I
RnTiculum, i ;  Rnriculus, i ,  dlmin. de 

JRete : î °. raquette: j®. coëfFe à réfeau: 
4*. réfeau ,ij forte de fac fait en forme de 
rêts. -

Ret/î-u/îiîus , a , lim, fait en forme Ê: 
réfeau, de rêts.

Rnricularis membrane, ce, rétine , mem- 
ÿtic'lîV e.

Rnriarius , ï ï , gladiateur qu. porfoit un 
rêts, dont il tâchoit d’enveloppèv fon ad- 
verfaire, qui avoit l’épée à la main. '  s 

RfiTiaculum, i,din\m. de Rece: i°.gradin 
d’autel.

' RETrna , ce , rétine de l’œil.

C o m p o s a s .

C ircum-Re'Tîî? , i s , i v i , itu m , ire  , 
embrafler, e î^velopper, engager 
dans les filets.

CiRcoM-RETifMj ,a,unty enfermé, pris 
dans les filets.

I r-Retîo, is , ivi, itum, ire, envelopper 
dans des rêts , engager dans des filets : 
furprendre, attraper , embatraiTer. 

Irretire illecehris, engager par des câ  
refliy.

IE-RET//Kj,,tf, um,pris, attrapé, part. 
à’Irretio.

O e-R etIo , is , ivi, itum, ire, envelopper 
dans des filets.

R I  G ,
Froid.

Du C elte ,R he,R hew, gelée,froid,
fe forma le Latin R io, roide de
froid j d’où ces mots : »

Riceo, es , gui , gere , être roide de froid,
•s’endormir par le froid : i®. être fort
dur. »> >

RiGefio , s, ere, s’endurcir, devenir dur : 
a®, devenir roide.

Rioens, tis, roide de froid : a®, dur.

Rigens bruma , hiver fort froid. 
RiGeHtiJJimus , a , um , très-toide de ftoid, 

très-endurci pat le froid.
RiGor, is , grand froid , froideur piquante , 

froid Apre : .4“. friiTon ; 3®. roideut, in
flexibilité.

RiGoratus, a ,̂ um̂  endurci, devenu plus 
dur,

R i g H u s ,  a , um , roide de froid : 4®.glacé, 
gelé ; 3 °, roide, drelTé , hérilTé : 4®. dur , 
endurci : 5®. rigide  ̂ auflére, ievère , ri
goureux , inflexible, qui ne plie point : 

%6®. cruel.
RiGitlé , adv. durement : 4°. avec roideur , 

avec force.
R\GÌdìtas , tis, dureté,
RiG/dor, dris, atus fum, riri, devenir dur, 

s’endurcir.
Dr-Riceo , es, gui, gere, devenir roide , 

fe dreffer de frayeur.
O b-Rigo, as , are 3 O B-Riceo, es, gui, 
gere ; Os-RiGe/vo, es, gui, cere, devenir 
roide de froid , roidir de froid , être roide 
de froid.

Obrigeré nive , être reffetré, durci par. la 
neige.

PRÆ-RiGeo, es ,gui, ere, s’endurcir beau
coup.
« R I T ,

R its.
Du primitif R ad, R at  , dominer , 

établir, preferire ; en Angl.-Saxon, 
R ædîj« , preferire , R æd , lo i, 
conilitution ;  en Theùton, Rat , 
confeil ; R atc« , régir, confeil- 
1er, fe forma cette famille La
tine, qui feprononçoit, dans l’ori
gine , RtIT.

R itwj , «J, cérémonie , coutume, 
manière, mot à m o t , ufages pref- 
crits par la loi.

O J ii

   
  



( f S y  D I C T I O N N A I R E  É T Y  M O t O G I Q U E  i
X iT ii/tî)* m. A h  n. rf  . nliî concerne les ^ c\ a n ir/ lu  f   ̂ n   ̂ u m  . nu 'tl fant rjrîfRiruaüs, m. {. U , n. is , qui concerne les 
coutumes, les ufages.

Rituales libri, rituels, livres q iî concer- 
noicnt les cérémonies facrées.

Rixé , adv, bien, comme il fau t, dans les 
formes.

RiTej, c. ( V. Rhus.)

R O G ,
Entretien , Paye ; 2°. Demande. 

RoGrz , t r ,  paye J falaire : 2®. au
mône. '

«
R ogo , as, avt y atiim , are, demander 

at'ec inft.ince : z°. fupplier: 3*. cmprun.< 
ter : 4°. s’informer, interroger.

, Ces mots , qui tiennent eflen- 
liellement à la fubfiflance, fefont 
formés fur POriem , , R oh 5

qui défignc la nourriture, 
l’entretien , la pâture , & qui ont 
formé également le Grec oPEr» 5 
Ore£-o, déÎiver. De-là cette famille 
étendue.

RoQi2/iÆ , ium , jours auxquels on faifoit 
des aumônes publiques ,,  jours de paye , 
jours où l ’on fait montre aux foldats. ‘  

RcGizror , /s ; RocaerJx, cis, celui ou 
celle qui prie , qui fupplie, qui demande 
avec prières, qui donne fa requête , qui 
préfente une fupplique : 'mendiant,
gueux ou gueufe.

Ro^aium, i, interrogation, demande ci
vile qu’on fait à quelqu’un.

• RoGir/«j , ûs. ( V. Rogatio. )
RoGflr/o, nis , prière, demande avec prière, 

fupplication, requête, fupplique: z°- 
dem.indc du confentement du peuple à la 
vérification d’une loi.

'Rocatiun ula , œ , dirnjn, de Rogatio. 
Kocamenium, /. { V , Rogatio.)

Ro Qàndus, a  , um , qu’il faut prier. 
RogIîo, as,avi, atum , are, prier fouvent 

ou avec inftance : z®. demai^er, s’euquè 
rir , s’informer, s’enquêter , interroger 

•avec civilité.

RoCiitatio, nis , fréquente prière: z ”. inf- 
tantc prière.

Ro G at O riuiti^^, hôpitaL.. h6teIr;Dlia*i*f^ 
maifon de Charité.

C o m p o s é s .

■ Âb - R ogo  , a s , a v i , a t u m  , a r e ^  abro

g e r ,  a n n u U êr, c a iT e r ,a b o lir ,fu p -  

p rim e r ,  é te in d r e , an éan tir, pri
v e r ,  ¿ é p o fe r ,  O ter, d é p o ffé d e r, 

c h a ffe r ,  faire perdre.

AB-RoGûiio, nis, abrogation, anmilla- 
tion, caflation, aboliffement, fuppreillon : 
z°. dépoiîtion.

A r-R ogo , avi, atum, are, demander 
au peuple ou au prince le pouvoir d’adop
ter une perfonne qui eft'hors de tutelle, &, 
qui dépend de foi-même ; adopter dç cette 
manière : z°. s’attribuer, s’arroger, ufur- 
p er, prétendre à , s’appliquer, fefaire un 
mérite, préfumer, s’en faire acdoire , 
prendre avantage : 3“. prier inftamment, 
conjurer, demander avec inftance.

A r-Rogîîî/o , nis, adoption d’un fils de 
famille , avec le*^6nfentement du peuple 
ou du prince.

C or-Rogo , as, avi, atum, are , deman
der en priant, amaiTer en demandant de 
tous côtés , mendier, faire des foUicita- 
tlons.

D e - R cS aror, / j ,  .qui déroge médi- 
fant.

DE-RoGi2iio , nis , infraftion d’une partie
de la loi. ' '' ' ' ’<

D e-RogAo , are, prier avec inftance.
D e-R o g o , are, déroger, aller contrôla 

loi.
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Ex-R ogo, as, iiyi, atum , are, déroger à 

une loi ancienne par une nouvelle. 
E-Rcgo, avi, atum, are, diilri'buer, 

dépenfer.
E-RoGdîio, nîs, diftribution, largeiTe  ̂
E-KoGatorius, a , um, q̂ u’on diilribae. 
E-Rog/Vo , us, art, interroger fur quelque 

diolè , s’enqucler , s’iivfqrmer. 
I^teh-Rogo J a s ,  avi^atum^ are  ̂

interroger, faire des queilions, 
quefìionner, demander, s’enqué
rir , s’enquêter.

iNTER-RoGa/tJ, lis , interrogeant, queC- 
tionuanf:.

InTEB.-RoGijr/o, n i j , interrogation, quef- 
tion qu’on fait , demande. 

IsTEK-RoGdiivè, adv, par une interroga
tion , en intcrrogcantj par demandes ou 
par qiieftions.

iisrzK-E.oGaiiuneula, as, petite interro
gation.

ItsTER-RoGdfo;v‘«i , a,.um , qui concerne 
l ’interrogation , l ’interrogatoire.

» I r -Ro g o , ü j ,  ûVi, atum  , a r e ,  im- 
pofcr, enjoindre, ordonner : 2°, 
d e m a n d e r  J’établiiTemem ou la ra
tification de ; 3 a cco rd e r , 

ÎR-RoGaJ/ii, pour Irrogai. 
la-R cG d iio , n/r j^mpolitioD , i ’acHon 

d’iivpofcr , condamnation , injonftioa. 
O b-Rogo , as , avi, atum , are, demander 
l ’établilTement d’une loi qui en abroge 
une autre : interrompre avec importu
nité.

Pen - Rogo , as", avi, atum, are,Ae- 
mander. * •

Præ-Rogo, a s , a vi^  a t u m , a r e , de
mander k  quelqu’un fon fuffrage  
avant d e  le  d e m a n d e r  a u x  autres : 

2 ° , 'p a ye r  p a r  a v a n c e , d’avance , 
avant l ’ é c h é a n c e ,  a v a n t l e  tems.

i^ ÿ o '
PRÆ-RoGcittVii, «  , prérogative , privi

lège , avantage ; i°. arrhes , gage , affu- - 
rance, marque.

PRÆ-RoGativus , a , um , qui a une préro
gative : 1®. qui a l’avantage de donner fon 
fud'rage le premier.

PRÆ-RoGdtus, a, um , à qui l’on a de
mandé lé futîtage le premier : z“. qui a 
payé d’av.ince.

PAC-Rocatio , nis, prorogation : z®. dé
lai , reraife.

PRO-RoGtft/viif, a , um, qu’on peut pro- 
roteer. • 'O

P ro_- Ro'Git/or, ïs , qui proroge, qui 

diffère , qui remet.
P r o - R o g o , a s , a v i , atum , a re, proro

ger , prolonger, différer, remettre.
S üb- R ogo, as. avi, atum, are , fubroger j 

fubftituer, mettre à, la place.

S u p e r -  E - R ogo , as , are, donner par» 
deiTus, en outre.

R O S T.
De l’Orient. , R a s ,  R o s / t ,t è t e ,  

pointe, nez, fe forma cette famille : 
RosfR/im ,ijbecd’oifcau: 2°. groin: 

3®. muflfle, mufeau d’animal : 4®. 
éperort, poulain b, cap, avantage  

* de navire, ou de galère ; y®, pointe 
courbée.

Rosrellum, i ,  petit bec ! z®. mafeau 
pointu. '

R cstpîz , orum, la tribune aux hstangnes, 
d’oil l’on haranguoit le peuple à Romp.
{ Elle étoit ornée des éperons de tuviies 
ou de galères qu’on avoit pris fur les 
Antiates. )

Ross rali s , ni. f. le, n- is , d’éperon de 
navire, de bec d’oifeau.

Rosrrrr/u , tis  , qui coupe, qui pique, qui 
fend avec fon bec , fa pointe. ^

R osT ro, as, are , fendre, ouvrir , piquet 
avec le bec.

   
  



r<fi>I DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE
"Ro^ratula, «  j. R o sT w ia , <e, bscafle, 

otfcau.
Rosrrarus, a , um , qui a un bec : i®. qui 
a un éperon.

SuB-RosTm nuj, i ; SuE-RosTriiriKj, ii, 
un oiiif, un nouveiiifte.

R U P ,
FracaiTé, Efcafpé.

Oc ce pnmitifdédvèrent ces familles :
I .

R U P , Roche.
Rupcj 5 is , roche, rocher.

Rüpex , ids , qui reifemble à un tocliçr 
par fa ftupidité.

Rup/fo, -nis. ( V . Rupex, )
Rvrina , < e écqre , falaife , pilon , roche 

efcarpée.
I L

R U P , RU/nP , Romprci
f l  UH P o , is  ̂ rupi, r upturn  ̂ pere y 

rov^ipre '̂  bvifer, fracafTer , mettre 
en pièces, meltre par nrorceaux. 

Rupt/«, nls, rupture.
Rupro/-, is y qui rompt, infraébeur, vio^ 
lateur.

RuMcntKm, î. (V . ASruptîo, )

C o m p o s é s , 
A b - R u m Po ,  is y upiy upturn y trc y 

rompre, arracher, féparcr, em^ 
porter, couper, détacher, caiTer 
tout d’un coup, brifer avec vio
lence , défunir, interrompre, la it 
fer, quitter, f« défiiler, ôter, vio
ler , contrevenir, ceiTer, 

^B-RuPi«/rt, Z, précipice, abîme, extré
mité, pointe efcarpée, écore , efearpe , 
falaife , ravine'. '

AE-RuPruf, a, um, part, éîAbrumpo, 
roUe ,  haut, cfcarpé, de difficile accès :

î° . rompu, fendu, brifé , interrompu, 
coupé, ' '

Afi-RuPié, aiv. brufquement, tout d'un 
coup, fans préparation, à l ’împrovifte , 
fur-ie-champ , iàus préambule , fans cété' 
monie.

A b- R üp//o , nis , rupture , féparation , 
défunion , divorce , frafture. 

In -A B -R upiM |^ a, um, qui ne peut fc 
, rompre.

CoR-RüPTio , nis y corruption, altc- 
ration , défordve, dérangement, 
m ine , .dépravation,

CoR-Rupror, is\  C ca -R u P in « , id r ,  
corrupteur, fuborneui, féduéieur. 

CoR-Rupre/ii, ce, corruption.
C o r-R up£zî//îJ , m. f. le , n. corruptible. 

-C o R -R u p rè , iîis , ijjim è, adv. d’une 
manière dépravée, contrefaite , ardfi- 
cieufe, peu droite, peu régulière -, peu 
lîncère.

In-CoR-Rupfé, adv. purement, fans cor- . 
riiption, avec intégrité , fincèrement, fans 
fc laîffer corrompre.

In-CoR-Rup/e/ri, æ , état de pureté, qui 
n’eft point fujet à la corruption. 

iN^CoR-Rt^Pii^zVîj, m. i. le , n. incorrup
tible , qui ii’eft point fuj'et à la corruption y 
qui ne fe peu t corrompre, 

lurrCoR-RuP/riJ, a^im, non corrompu , 
intègre, qui ne s'eft point laiffé corrom
pre : z°. qu’on ne peut corrompre, incor
ruptible: 3®. qui nfcû pas fujet à fe cor
rompre,

F ræ-C o r -R umpo, is, rupi, ruptum,pere, 
corrompre par avance. 

PRÆ-GoR-R*apr«jr, a, um , part. àePrce~ 
corrumpa,

D i-Rüpt/o , nis y ruptyre , fiacaiTe-
m e n t. ‘

D s - R u m p o , rompre.

î>i - R umpo , is y 'tupi, ruptum, pere,

   
  



D E  l a  L A N G
brifer ,^aiTer, mettre en pièces, rompre: 

interrompre , troubler, faire celTer :
3®. crever ^e dépit, &C.

ÎDis-Rumpo j is, rupi, ruptum ,pere, bri- 
i'er , fracafler, rompre , mettre en pièces 
ou en morceaux.

Dlfrumpi, crever de rage , enrager de 
dépit. *

Dis-Rupno , nis , rupture.
DiS'RüPiiçj , a, um, efcaipé.
R-Rvvtio; n is , foriie, faillie  ̂ éruption, 

avec impétnoiîté, eifort pour fortif : z°, 
irruption,

E-Rumpo, is , rupi, ruptum, pere, fortir 
avec impétuoiité , faillir avec violence, 
s’élancer , fe jeter dehors avec effort : x°. 
faite une forile , faite une irruption : 3°. 
paroître, éclater, fe faire voir, fe pro
duire r fc  montrer , fe manifefter toul-à- 
coup : 4°. aboutir, fe terminer. 

luTER-RuPiio , nis, interruption, diicon- 
tinuation.

IsTER-Ruptor, is , qui interrompt.
I nter • RuPiè, adn. d’une manière inter

rompue , avec interruption. . 
Inter-R ompo , is , rupi , ruptum , pere , 

rompre par le milieu,caffer par l^moitié, 
brifer en deux : 1°. interrompre, troubler, 
couper chemin.

InTER-RuMPerw, tis , qui interrompt. 
Intro-Rupììo , nis, elitre avec violence , 

irruption, entrée de force, l ’aéllon de fe 
jeter dedans avec iropétuofite. 

I ntrO 'R umpo, i s ,  rupi, ruptum., ere, 
entrer dedans avec violence , fe jeter 
dedans avec impétuoiité , entrer de force.

Ir - Rupr/o , nis , irruption , entrée fou- 
daiuc & imprévue des ennemis dans un 
payŝ v̂ec dégât & ravage.

, Ir-Rumpo, iV, ruptum , pere , en
trer dedans avec impétuoiité, fe jeter 
dans ou sur avec effort , faire irrup- 
tios.

U E ^ L A T .  R U
I r RuMPC/ir , t i s , qui entre dedans avec 

impétuoiité.
la-RuPitrj, a ,u m ,  qui n eft point fujet à 

fe rompre, qui ns fe rompt point, in- 
dlffoluLle,

O b-Rumpo, i s ,  rupi, ruptum, pere,  
rompre.

Per-R(JìV!Fo , i s ,  rupi, ruptum , pére 
brifer entièrement , rompre •tout-à-iait, 
fracaffer : faire irruption, entrer avec
violence, forcer.

Per-Ruptuî , a , um, part, de Perrumpo,
^efearpé, qui eft enfoncé : i®. forcé , oii 

l ’on elt entré deforce, où l’on a fait irrup
tion.

Præ-Rumpo, i s ,  rupi, ruptum, pere, 
rompre, corrompre.

PRÆ-Rupxé, adv, d’une manière eicarpée, 
en écore.

P ræ-Rupîuj , a , um , ior , ijfrmus, part, 
de Prœrumpo , efcanpé , qui eft en écore, 
taillé à pic , coupé à plomb.

Pr o -R umpo, is, rupi, ruptum, pere, 
fortir avec violence, fe répandre avec im» 
pétuoiité , faillir 2°. fe jeter irapé-* 
tueufernent, enfoncer, forcer, rompre 
avec effort ; 3°. pouffer avec iinpétuo- 
fité, en brifant " ce qui fe trouve au- • 
devant.

PRO-Ruprorej, rum, chevaux-légers, ca
valerie légère.

SuB-Rupt«j , a , um , rompu par-deffo®.

R U ,
Champ.

De R , défignant la terre, vlnreat 
nÔmbre de familles : .

I.-
Rxr s , Champs,

I. R us, rurts, champs , campagne : 
2°, maifon de campagne : 3“. im- 
politeiTe, groffiè.reté, ruiUcité.

   
  



D I C T I O N N A I R E  É T V M O L O G î Q U E K r p t f
Rusc«/«m, i, dim. de Rus,
R u r <2 , ium » champs , terres incultes. 
R or.æ , &: C/tsa, orum, a. plur. effets 

mobiliers , biens meubles, les chofes qu’on 
peut emporter.

R oko , ils, avi, atum, are ; RuRor, ans, 
«tus film, ari , demeurer ou paffer le 
teins à la campagne. '

Rv^Srieor , ans , urus fiim, ari, paffer 
le tems à la campagne , demeurer aux 
champs.

Ro-ST/Vrrj, a , um , ruftique , des champs , 
delà campagne , champêtre, qui concerne 
la campagne , les champs : z°. gro/îîer , 
impoli, ruftre , qui a des manières de 
payian.

Ru-STiV£Z«M.f , a , um, de payfan, de vil
lageois , qui fent la campagne , qui tient 
du payfan,' i®. champêtre, de village.

a. Ru - Sticî/j , i , payfaiii, villa
geois.

R u - S t i c î i  , <e, payfane , villageoifé.
Ko SticuIus, a, um , un peu ruftique , 

un peu grotlicr , qui tient du payfan. 
R u - S t i c ü Zu î  , i , petit payfan. 
R u - S t i c Zm j , r i i ,  rufticité, groifièrefé , 
manière d’agir qui tient du payfan, ma
nières groiTicres.

R u -Sxican u , Cis. {V. Rujîicatio.) ° 
Ru-STicario , nis , culuye des terres , 

agriculture, labourage : x°. demeure, 
féjüur à la campagne.

Ru-STicar/«f, a , um. ( V .  Rufiarlus.) 
Ru-STicadm, adv, en payfan, d’une 

manière ruftique.
Ru-Sticd , adv. ruftlquement, groffière- 

m ent, d’une manière ruftique, grolîière , 
en payfan , à la manière des payfans. 

Ruficiàs dici videfur, cela fcmble dit plus 
groiTîèrement.

Ru-Srica vinaria , orum, les Calendes 
de Septembre, jour auquel le.premier vin 
nouveau entroit dans la ville.

S u b - R i7-St i c « j , a , um , un peu groffiet’ 
un peu ruftique, qui fent un peu le village, 
le villageois, le payfan. ^

SoB-Ru-Srice , adv. d’une manière un peu 
groiftère, un peu ruftique, qui fent un peu 
le village , le payfan , un peu ruftique- 
ment.

3. U ,  n. is , de la campa
gne , de’'^campagne, rural. ,

Ruÿ.ejlris, m. f. tre, n. is. {Y, RujH.- 
canusi^

Ruv.aeio , nis. ( V. Riiflicatio. )
R u r i - C o l<2 , iS ,- qui cu ltive  la  terre, qui 

la b o u re , laboureur.

R u r i-G encî, æ , m. f. né aux champs, 
à la campagne,

R u rI , adv. aux ciiamps, à la campagne.
Ru-Sricuia , <e, bécaffe , oifeuu.
Ru'-SticuLi minor, bécafllne , aifeau,

I L
R U D , Groiüer,

1. RuDero , avi, atum , are j hoar
der, maçonner grofficrement, ou 
faire un ouvrage de maçonneriè 
avec des démolitions, desplatras,

RuDua , eris, décombres de bètimens , dé
molitions , platras 1 i®. platras battus 
qu’on mêle avec de la chaux & du fable 
pour faire du mortier dont on faifoit des 
planchers, Sco- r®. pierre brute.

RuDcra , rum, décombres , dénaolitiens , 
platras, gtavoîs,

Ruver.itio, nis, hourdage, maçonnerie 
groftiète qui fç fait avec des démolitions, 
des platras.

Ru aerator, is,' batteur de platras : 1®. 
maçon qui ourde , qui fait une^açon- 
iieria groiTière , ou qr.ii emploie des cémo-  ̂
litions, des plañas.

E 'R uD cm , as, are, enlever qu ôter les 
décombres.

Kuvetum,
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Rvoettan, i ,  lieu plein dé ddcorabres,rem

pli de démolitions, de plairas.
- RusTÆrtMj , a , um , qui fert à cflartcr les 

builTons.
RuDeriZrli/m , ü  , crible.
B-werarius , <* , um , qui fert à criblèt.

2 .  R ü0ij, ¿J, t/e, rad e, qui 
pas p o li, brute , raboteux : 2®. .qui 
n’eil pas cultivé : 3®. groffier, im
poli , qui eil fans politeffe : 4.°. qui 
efl fans expérience, ignorant,qui 
ne fait encore rien, neuf. ♦ 

R u id u î, a ,  um, rude, âpre (d ’autres 
Went Ravi Jus.)

KûDtnter, adv. groiGcremcnt, tuûique- 
'* ment.
' ’Ruoitas, tes , groiTièrtUc , rutlicitc , im- 

\  politeffe: 1®. défaut d’erpcricnce, igno
rance : 3”. maBq.ue'de culture.

R ud/î  , is , baguette brute , qui n’etoil 
point polie , dont fe fervoient les gladià- 

 ̂ ' tcurs dans leurs exercices. ( Elit leur fer-
V oit de fleuret.)

Rvoiarius , i i , gladiateur à qui l’on avoit 
‘ - donné une baguette pour marque de fa

liberté & du congé de fe retirer : i®. faifeiir
3 ^de cribles : 3®. forte de tailleur d’habits 

de guerre.
' Rvoieulii, a , efpatule ou fpatule de 

bois.
C or-Rudæ , Æ ; Cos. - R ud<2̂ o , in is , 
afperge fàuvagc.

I I I .
R U D , DcgroiTir, Polir, , 

Kvütmenturn, i , inflrudion : 2“. 
commencement, element d’un art, 
d’une fcience; 3 ®. coup d’elTai, 
apprentiiTage : 4®. ébauche ; 5®.

’ ïudiment. * '
C O M ÿ  O .s É s.

E-Runio, û, i v i ,  i t u m , ire   ̂ inf- 
O r ig . L a t,

U E  L A T .  R U  itTpS*
truire , enfeigner, faire apprendre*

E - RuDitio , nés , érudition, capacité , 
doélrine , favoir.

E-Ruo/iriie, id s  , maîtreffe, qui inftriiit, 
qui enfeigne, qui mpntre. • 

E-Rvoétulus , a , um , demi-favant, qui 
a quelque érudition. '

E RuDriuj’ , a  , um , part. ¿’EruJio, inf- 
tnrit, enicigné, à qui l’on a appris, q u’on 
a formé: i®. informé : 3°. doéle, ha
bile, plein d’érudition, favant, bon con-, 
noiffeiH.

'Ç -R a cite , tiàs , tiflîmê, aJv. doâenieftlj 
favamnient, avec cruditïoflil . 

Per-E-Rodî/ks , a , um , très-favant, qu» 
a beaucoup d’érudition, plein de fauoir. 

iN-E-RyDif/o, nis, ignorance, manqua 
d’érudition , defaut de fcience. 

Ih-E-Rud/î«s , a , u é  , ignorant, qui n’a 
aucune teinture des beüos-lettres ,,  mal
habile , fans étude , fans capacité’, qui n’a 
aucune érudition.

In-E-RiiDiiè, adv. en'ignorant, avec 0« 
par ignorance.

I V .

R E P ,  Ramper.
Rêpo, is jrepji i reptum, pere , ram

per, fe traîner, fe glifler en ram
pant : 2®, s’étendre en rampant.

R epîo , as , avi, atum., are , ramper  ̂ fe 
traîaer en rampant : i®. fe promener dou
cement.

R^vtilis , m. f. ie , n. is ,  reptile, qui 
rampe , qui fe traîne.

Rtviitius , a , um, qui s’élève peu à peu,
. comme en rampant.
R epî<iî/o , nis; Repîiiîus , û s , l ’aéticn 

de ramper, de fe traîner.
RBvtaius , a , um, part, de Repto : fur 

quoi l’on s’eft traîné, où l’on a rampé. 
R\'.vtabundus, a ,um ,  qui va.en rampant, 

en fe traînant.

P i

   
  



DICTIOJ^NAIRE.
C o m p o s  é  s.

A o - R s P o , i s , p j i ^ p t u m  ip ere^  ram
per-, grimper, fe traîner vers quel
que lieu.

ho-Y\.v.itans, tîs, qui rampe, qui va en 
rampant.

C or-Repo , is . ep̂ i , ept'um , pere , ram
per, fe traîner, fe gliifei-, fe rouler vers , 
s’inilnuer.

Correpere in dumeta, fe glifier dans les 
buiffons, •

D e-R epo , is , p ji, ptum, p eu , grimper, 
gravir, monter en fe traînant. *

D i -R epo , is , pfî, ptum, peu, fe couler , 
fe glilTer. ^

E-R epo , is , repfi, reptum, peu , fe traî
ner, fortir en. rampant : a °, grimper, 
ramper. ^

Ir R epîo , as, avi , atum,are-, Ir-R epo, . 
is , pji, ptum , pere , fe traîner , fe. glif- 
fer, fe couler , s'iniinuer dedans en fe 
gliffant : 1“. iè répandre , s’étendre peu à 
peu , s’introduire imperceptiblement, fe 
fourer par adreife dans.

I ntro-Repo , is , eu , fe gliiTcr, fe couler 
dedans.

O b-R epo , is, pji, ptum , peu , ramper , 
fe traîner, fe gliifer , fe couler douce
ment : fe fourer adroitement,.. s’inii-
nuer par adrelTe, arriver fubitement, fut-

ÉTYMOLOGIQUE ^700
venir^fans qu’on y  penfe, fans qu’on s’en 
apperçoive y furprendre,. tromper.'

P er-Repîé> , rzj, avi , atum, au\ Per- 
R epo , is , p ji, ptum , peu , fe couler,

’  fe gliïTer, fe traîner ou s’iniînuer en ram- 
’ pant, grimper , .gravir.
- pER-REPwriu , nls , l ’ailion de fe couler; 

de fe gliifer, de s’iniinuer, de fe traîner en 
rampant.- ,

PRO-REmjJ, tis , rai«pant, qui rampe,
,Pro-R epc> , is , pji, ptum peu, ramper,
■ fé traîner en rampant : z*. fortir dehors.
Süe-R e p o , f i ,  p ji, pxim, pei‘e , le cou

ler fans être vu , fe glîfferà la dérobée ,
fe traîner fans qu’on s’en apperçoive, ve-  ̂
nir'peu à peu, otf infenliblemeat, s’infi-^ 
nuer doucement.

SüB-REP/fro, <jj», ai'i, attinu, are, fe
■ gliiTer , fe couler fouvènt à la dérobée, 

ou infenfiblement.
SüB-REPt{/i, a, um,ptxU àQSubrepto, ou 

de Subripio. . ,
SuB-RîfPenj , tis, qui & traîne, qui fe . 

gliflè infenfiblement
, SuB-REPffo, nis ,1'aâion de fe gîiiTet, de 

fe couler infenfiblement, de fe traîner, de 
fe dérober. , - -

SvB-'KE?titius , a , um, qui Ce fait iécrèfc- 
ment, fait à la dérobée , dérobé : t®. fup- 
pofé: J®, furprisadroitement fubrrp- 
tice.

M O T S  L A T I N S  V E N U S  V U r> JP
(y  4V. ila C*

R
h a b d o - A I a n xiii , ¿E, divina

tion par le moyen des baguettes. 
R h.\e-D uch«j' , i, (W. Liefor.) 
K»\cinus, i,  forte de poiifon de mer, 
JkaxDÎne, es, fille délicate, douillette.

RuAMnaj, i , nerprun, efpice d’arbrijjeau} 
z°. ronce épi.neufe. <•

V^iwunujîa , as‘, 'Décile de la vengeance- 
ViiiKMnujis , dis. •( V . Rhamnujia. )

Rai/zâ, ce, ange, poifToa de mer :

   
  



Î170I DE LA T A N G U E  TA T. R Grec
fd peau eil comme une lime. De là 
fon nom ;

R H iN O -C E ^ od , otis  , r h in o c é r o s ,  a n im a l 

q u i a  la  p e a u  à r é p r e ir v e  du m b u fq u e tl^ &

une corn e fur le  n e z  : z^.  fo rte  de v a fe  à 

b e c .

R hŒæj ,V 'j , forte'de pavot : 2". éro- 
fion delà caruncule du grandangle 
de l’œil. - _ ^

Kacütes, i s  , v in  de G re n a d e .

I 7 0 2

• R h o p h « « / » ,  î , œ u f  m o l l e t ,  à la  c o q u e  • 

e n  G r e c ,  Rophêton , P o'içbto» ,  m o t  à m o t  

q u ’ o n  p e u t  a v a le r .

R hypak'o - GrapAî/s , i , peinture 
de grotefque &  de chofe de peu 
d’attention ; 2°. écrivain de baga- 
talies. »

RisCüJ, f ,  arnipire , tablettes ména
gées dans l’enfoncement d’un mur ; 
20. malle ; en G rec, Riskoj.

M O T S  L A T I N S  V E N U S  D E  U O R I È  N T .

R

N
A'RTErin.

O  T  R E mot artère, en Latin 
ARTcwa, eft venu du Grec Art -̂ 
r ia  : mats quelle étoit l’origine de 
celui-ci ï Ceil ce qu’on n’a point 
iii i car il étoit ridicule de le faire 
'^enir des mots a e r , air, & têrêo^ 
conferver, comme fi les artères 
étoient deflinées à être le réceptacle 
de l’air. Difons plutôt que c’efi 
un mot Oriental, formé du primi
tif ü m ,  Reí, canal; les artères 
font en effet les canaux dans lef- 
quels coulele fang. Les Grecs ajou

tant un A à la tête de ce m ot,& l6 
faifant fuivre de l»ar terminaifon 
KRin, en formèrent le mot A-Re- 
péria , qui fe metamorphofa aifé- 
ment en A-RTêrin, changement 
léger, qui déroutoit cependant les 
étymologifles.

yK-Kréria, œ, artère, vaiiTeaux qui 
portent le iàng dans tout le corps.

A-Kteriacus^ a^um rîalis, e, d’ar
tères.

A-V<venace , es, remède pour le mal 
des artères.

P ;  ij
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M O T S  L A T Î N S - . Ç E L T E S , *
ir %

O V

D É R i r t S  P E  L A  L A N G U I E  C E L T I Q U E .

I  J  A lèttref S efl: dans tous les alpha
bets placée entre T  & S , lettres' 
auxquelles elle s’eft fans ceiTe fubf- 
tituée. ' ""

Les mots Latins qui comluen- 
cem par cette lettre, font très- 
nombreux , ôc cependant il y en a 
très-peu qui lui appartiennent, ôc 
dans lefquelf^cette lettre foit radi
cale ou primitiv'e.

Elle a été ajoutée infenfibJernent 
dans la plupart, ou pour lés modi
fier, ou pour en adoucir la pronon
ciation,

Ainfi elle a été ajoutée, par çes<- 
motifs, à une foule de mots qui 
commençoient par C ou par P.

Dans un grand nombre d’autres 
mots , S a pris la place de. l’aipira- 
tion j ainfi on a dit S E pour H E ,  
Sac pour H ac,  Sat pour H at , 
ôce.

Souvent elle a remplacé la lettre 
Z , marquant le mouvement , la 
lettre X marquant l’idée de cercle, 
d’enceinte, de ceinture ; la lettre 
ScH j la lettre D ou T.

Tout autant de caufes qui oirf 
charge cette lettre d’une multitude 
de Imots qui lui font réellement 
étrangers.
, Quant aux mots qui font formés 
de cette lettre , ils fe rapportent à 
l’tine ou l’autre de ces trois dafles.

I®. Mots formés par onomatopée, 
2*̂ . Mots relatifs au fon filfianî 

& ftigkif de cette lettre.
3°. Mots où S fert à modifier 

des mots en A m , A v , &c.
O n o m a t o f é a s .

I. '
Sef/Hu , ¿e, feie : 2°. forte de poiflbn 

de mer : certaine manière de
. ranger des troupes,
Serkîî/îi , Æ J peiîîe feie.
SEKKatura, <s , feiage,
SBRV.ati, orum , pièces de nionnoie .qui 
portoient 3a figure d’une fde.

SsRB.üii.Tî, adv. ea manière de feie. 
SBV.Ratoriaii , a , um , qui fert à icier,. 
Serro , as , üvi , ut2tm , are, icier. 
SERBaeula , a , bétoine, ou niéiiloi , 
plante. " ,

Èv.RRata , Æ , germar.drée, plante.
CoN'Serra//« , a, um, dentelé,, qui s  
des dents.
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i ? © ;  D E  L A
' I L'

, SIBi/.} . *
SiBÎ/tJ, a s , a v i , atum  ,  a re  , fiiïïer 

2°. faire des fiiilernens ; 3 
moquer eu filHant.

S K ila to r , ¿ s , firfieur.
S m ila tu s, ü s , iîfHtmînt, i’acHoa de 
ûü!er.

SiRÎluin, i ; S n silu s , i  , l ’ailioti de fîffler, 
liiflement , lîfflet, coup de fifdet. 

S is iiu s , a ,u m ,  liflUnt, qui fidie. 
A s-S isU a  , a s , are , fiffler,
A d-Sie/7uj a s , avi\ atum , a re , iitHer 

fort : 1°. iii'fler auprès, répondre avec un 
doux murmure.

E x SibîVo , o j  , avi, atum, are, iiiïler , 
huer, fc moquer par deux coups de 
iîfflet. ( Cicéron s’en fen au pajjif feule
ment,

lEx.~SniLlatio , n is , fifflement, huée qu’on 
fait à quelqu’un.

lîi-SiBiVo , as , a v i , ‘a tum , are , fouiBcr 
dedans.

SvB u lo , n is , joueur de flûte : daguet,
jeune cerf.

I I I .

S IN G t t / s .

S iN G u ltu s  ,  l i s , fanglot, hoquet. 
Singultus gallinœ , glouifement d’une 
poule qui mène fes pouilins.

Singk/« o , is , ire, fangloter : x°. gloaf- 
. fer. r
Sikgk/î£> , a s , are, fangloter, pouflei des 

fanglots.
^vuQultiens , lis. ( voyez Sitigitltans ) : 

X®. qui glouiTe.
SntGulcans , tis  , fangîotant , pouffant des 

* fanglots: z°. qui a le  hoquet. 
SiVGultatus, a , um, part, de Sin g u lto . 

SiN Gultim , adv. en fanglotant, en pouf
fant des fanglots,

L A N G U E  L A T . S Onomat. i j o S

I V .
S I R ,  Chant.

Sir««, i s , firène, monflre marin, 
moitié femme de la ceintur« en 
haut, & moitié poiffon de la ccin- 

' ture en bas: >2*̂ . petit iiifecle qui fe 
trouve dans les ruches des abeil
les : 3“, forte d’oifeau des Indes.. , 

SiB.enus,a , um , qi.i concerne les lîrènes, 
de firènes ; a ®. qui attire , qui charme 
^pmme les lîrènes.

V.
s I T T.

SiTTa, SiTTt , en Gr. cri des bergers 
pour faire hâter leur troupeau, 
Oall, SiTTo, SiTTa , hâter.
Lut. CiT<> , promptement. '  ̂
AlUm. Ó,iTÍeren, hâter.

De-là fans doute le Latin: 
Sixî-Cen , i n i s ,  joueur de flûte.

En Or. n>D ,  f i t ,  inciter, exciter, 
perTuader, faire avancer, hâfer.

V I.
SON«J.

S o t l u s ,  i  ;  S o t i ie s ,  û s , fon , bruit ̂  
éclat; 2°.ton, prononciation, ac
cent , parole.

SoKitus , Its , fon , bruit.
Sonor*, ris , l'on éclatant, grand bruit.

*  SoNorai, a , um, fonore , réfonnant, qui 
rend un fon clair, plein de fon, bruyant, 
éclatant.

Sovoritas, tis, brillant , ou force du 
fon.

Sotioré , aâv. avec bruit, d’une manière 
retentiffante, éclatante , fonotç, réfo«- 

 ̂ nante.
Somvins, a, um-, Somvus), « , am, qui 
fait du bruit, qui retentit, qui éclate*.

   
  



r V ô 7  D I C T I O N N A I R E
Soaans, tis j Son«», cis, fonnant, qui 
rend un fon.

Sonans nil mórcale, qui ifa aucun rapport 
à la voix d’un kotnrnc.

SoaaMlis, ni. f. le, n. es ,qui tencj union, 
qui réfoaiic.

SotianJiis , a , ¡cm, qu’ofi doit faire fon«
• nef; quji faut louer hautement. 
SONI-Piis , «//>, coureur, clicval. 
M u lti-Sonwuî-, a, um-, Multi-S okuj, 
a , uni, qui rend un grand fon , qui fait 
beaucoup de bruit.

S emi-Sosîi/u  , tis, qui fomic .d demi. ( 
S emi-S o«a//«j , a, um ,  qui fait fonner 

l ’une contre l ’autre les trois perles qui 
.compofoient un pendant d’oreille.

Sono, as, ui, ¿cuín, are\ Sono,is, ere , 
rendre un fon , iônner , refonner : a” , 
lignifier.

1 C o m p o s a s .
As-Sono , a s ,  u i , itum , are,  reten

tir, refonnerrépondre à la voix. 
CiRcuM -Soî.o, ¿ZÍ , 1ÍÍ, ccum, are, te- 

fonner , retentir à Tentoar. ^ ■
CoN-SoNiZMJ , lis , confoniie. 
Con-Sonancia , a  , contbnnance, accord^ 

î®. harmonie, fi.uphonie, conjonâlon 
des fons.

CoN-Sonnnj , tis ,  qui réfonne, qui re« 
tentit.

Con-Sonantiffêmé, adv. très-harmonicu-' 
fement, d’un accord parfait, avec beau
coup de mefure , de proportion y d’une 
très-grande jufteffe.

CoN-SciHo , as , nui, nitum , nare , ré- 
fonner , retentir ; 1°. être d'accord . con
venir.

‘ Qon-Sonus , a , iim , qui réfonne, qui 
retentit, qui r<pond : a®, qui s’accorde 
avec, qui cft d’accord ou conforme , pro-̂  
portionné , alTorti ,bienféant, convenable. 

Confona vox linguae , fon de voix conve
nable au difeours.

É T Y M O L O G I Q U E  1708
CoN'SoKd, adv. avec confonnance , avec 

accord.
E x i-S o s a r , a , égal, pareil, fera- 

♦  blable , qui  ̂ les mêmes-proportions. 
E sc- S o n o . , as, nui, iium, are, réfonner, 

retentir. •
x.IîS-SaNO, as ,, avi, &  ai, atitm, &  itum , 

Ære, former, rendre un fon, réfenner, 
retentir. . .

Ikter-S oso, nJ j nui, are, retentir eiifrc. 
On-SoKus,ii, um, qui fait un mauvais fon. 
Fv-K-Seno, 'as , ui, -itum, are, retentir 

fortement, rcfçnner fort haut, faire grand 
bruit. '  "

FEK~SamtS, a', um , rctenli/ï.dnt, réfon-; 
naut, qui réfoiine fort haut j qui retentit 
fortement, .

P er-S ok û , ae , ma'fque, parce que la  voix 
réfonne à travers: : tŸ. peifonae, perCo'ti- 
nag€, caraélére, charge, dignité, fonéUou. 

Pe r -Sonîc ,  ara«,, niarmoufet de feuip- 
teurs, -

PER-SoNaltJ, m, f. l e n. is , perfonnel. 
PcR-Sosaéi/iW , tis , perfonnalité. 
Pra-Soua/iter, adv, perfonnellement. 
P e r -Son<iî/î î  , a, um ,niafqué : 1°. appa
rent, faux , trompeur : 3®. qtiî fait le 
perfonnage, qui joue le rôle. 

PER-SoNiir«r, ûs , perfonat, dignité dans 
l ’Eglife.

R e-S ck o , as, nui , aitum, nare, refon
n e rre te n tir  , rendre union, 

R e-So bm î, « ,  Mm, rctentiiîant.
R e  SosanJ , tis , léfonnant, rctentiffanf. 
R e- S o n m /i î /m , (S , retentifferaent. 
Kz^SovahiUs, m .  f. le, n. is', qui ren<l, qui 

renvoie les fons, qui réfonne, qui retentit.

N Î G A T f F S .

A b-Sonmj , <z, um.', difeordant, qui _ 
n’eft pas d’aCcord , qui n’a point 
de ibn , qui fonne mal : 2 ° . qui nd 

, convient pas , qui eif contre la
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bieiiféance & la vraifenibiarice. 

Ahfom tm  f id e i, qui n’efl pas croya-

AB. Soue, adv. d’une niauvaife manière. 
D is-SonOj a s , , are, ne retentij.
point, ne r̂ Touncr point, être lourd: i°i 
n’êîrc p.as d’accord , être difionnant on dif- 
cordant.

D is-Scî!«/2î  , tis , qui ne retentit, qui ne 
félonne point, fourd; i®. diûoilnanl, dif- 
cordant.

Dis-ScutfÎT a ,  um, difcordant, diiTotr- 
liant, qui iveft pas d’accotd : a®, dificrent, 
contraire, o-ppofé, divers , diiiemblàbie. 

Iw-ScNirr , a , um, qui ne fonne point, qui 
eft fans fon , qui ne rend point de foi), qui 
ne réfonne point, qui ne retentit pas. 

lN-CoN-Sqnri?j/i«,Æ, difcordauce, mau
vais accord.

V I I .

s O R D , Ordure.
Du primitif Soa , puer ; 2“. balayer ;

3°. fe détourner ; en Orient. "1*D 5 
& en Grec S aièo  , balayer, mots 
fopnés par onomatopée, vint cette 

, famille :
SoRDEJ, ium , f. pl. de Sordis ( Inufué 

au iiomin. ) ,  ordure, iàIeté,^craiTe : 
2®. avarice fordlde, vilainie ; 3®. 
déshonneur, infamie,: q-°. mal
propreté : y", canaille.

SoRDÙudo, ¿¡lis, falcté, cralTe, oidute, 
inal-proprctd.

Soareo, e s , dut, dere i  êtrq fale, être 
plein d’ordure ; i ° .  être inéprifé : 3“. pa- 
roître me'prifabie , déplaire.

SoRDe/co , is , ce/e , devenir fale ," fe falir. 
SoRtido, as, are, falir , rendre vilain ou 

•  cralTeu)i. ^
SoRnidus, a, um , îor, ijjim us, fale ,

L  A  T .  S  O n o m a t .  1 7 1 a .
c r a ffe u x  , ,  p le in  d’o r d u re , m a l-p r o p r e  ,  

î®. a v a re  , vúl.ún : j®. v i l , b a s , fordiclc :  ̂

4®. ra m p a n t : 5 ° ,  m a l- p o li .

, S o R it id u lu s , a  , um , d i;n in . de 

SoR D Îdatus, a ,  u m ,  p a r t ,  de S o rd id o , 
m a l- p r o p r e  , n é g l ig é .

S ò R D i< / d , adv .  d’ une m a n ière  fo rd îJ c  , 

V i la in e m e n t , a v e c  a .’ a r icc .

■ Ex -Sorwí/1'o, i s , dut ,J isre  , iè profaner, 
être profané, s’avilir,  devenir vil 0« 
fale.

0i$-SoRoeo, e s , ui, ere ; O b-S ordi^ o , 
is , u i, f<-ere, d e v e a it  t o u t  f a l e ,  to u t  

I v iia in .  -

VIII. 
s P I R.

I .  S p ir o  j a s  , a v i ,  a tutn  ,  a r e ,  reP* - 

p i r e r ,  p re n d re  h a le in e ; 2®. fo u f- 

H er,  fe n t ir ,  jeter o u  e x h a le r  q u e l

q u e  fe a t c u r 'o u  o d eu r : 3 ’ . afjjirer 

défirer.
Spittanr, tis , qui refpirc, qui„^if animé , 

qui jouit de la vie : a®, qui fouffle ; 3®» 
qui exhale une odeur.

Spir/î«x , û s , haleine, fouffle , vent, 
refpiration : a®, efprits vitaux ou animaux 
du corps : 3®. efprit : 4®. odeur : 5®. ex- 

.halaifon , vapeur : 6°. vent : 7®. fon. 
S t iR im a l i s , na. f. le ,  ii. is  , Ipirltuel, de 

l ’cfprit.
S i iR c tu a t i ta t , t i s , fplrîtualiié, 
SRiRÎtualher, adv .  fpirituellemcnt. 
S p iR i ta l is , m. f. l e , n. i s  , qu’on fait agir 

ou mouvoir par le moyen du vent, pneu
matique : x®.'fpirituel.

SpiRabilis ,m. Lie , n. i s ,  qti’on relpire, 
qu’on peut refpirer.

SviRatio, n l s , refpiration, l’,a£Hon de reî  
piler, «U de fouffler, ou d’exhaler :*x®. 
i'piralion, proceiiion du Saint - Elprit, 
terme de 'Théologie.

S i iR a io r ,  is , qui rcfpire ou qui fouffle.

   
  



'ÏTM DICTIONNAIRE-
2 . SriRamen, iriis j  SvtRamentvm, { , 

ibupirail, conduit, ouverture par; 
où l’air entre & fort ; 2°. tuyau de 
cheininée,

SfiïLaculum , i ,  foupiraîl, ouverture polir 
la liberté de l’air dans un lieu.

Spiraculum vita:, fouiHê .de la vie, refpi- 
ration,

5, Spiræ , ff, tour, entortillement 
en ligne Ipirale ; 2°. fòrte d’orne- 
mentde femme ; 3°. bafe d’une co
lonne : 4.°. petit pain : 5°. gâteau.̂  

SriRÆ, arum , replis d’un ferpent.

C o m p o s é s , 

A-Spiso, as y avi y atum  ̂are , fonf- 
fîer,'Venter, faire du vent ; 2°. 
aipirer,tâcher d’arriver, s’efforcer 
de', prétendre à ; 3“. pénétrer, en- 

. trer ; 4“. favorifer, féconder, aider * 
y®, inipirer : 6®. reipirer, prendre 
haleine,

K-STiKamen, in is, haleine, fouille,^ref- 
piration.

A-Sfir<i«o, nts, afpiration, refpiration, 
attraétion da l ’air en refpirant : a®, afpi
ration en la prononciation d’une lettre/, 
prononciation aipirée.

Con-Spiro , a s , avi, arum , are, conf- 
pirer, s’unir, s’accorder, fe liguer, fe 
joindre : i° . conjurée.

Confpirare fe  , s’entortiller ( comme font 
les ferpetis ).

Confpirare ad defeclionem, méditer une 
révolte.' ^

C ou SpiRizruj ,a ,u m ,  part, pour C o n f  
pirans,

CcTN-SpiRari, orum , confpirâleurs. 

CoN-SpiRÆr/o, nis ; Con-Spir«î«j , ûs , 
confpiration , conjuration , cabale, com
plot ,  l ig u e , union ,  accord ,  liaifon.

ÉTVMOI.OGIQUE t 7 i i
f CoK-SpiRuré , adv. unanimement, d'un 

cornmun accord.
CoN-SpiRanj , iis , qui conipire. 

’ ‘ E jc-Sfiro  , as , avi, atum^are, exhaler,
^  jeter des vapeurs, pouiTerdcs exhalaifo^ : 

a®, pouffer le dernier foulBe, rendre i’ame> 
mourir. * '

Ex-SpiR<i7zj, ris, qui jetfe , qui pouffe , 
qui foaffle.dehors, qui exhale ; 1“. expi
rant. ■ . ' ^

Ex-SpiRflild , nls, exhaîaifon de la terre-, 
vapeur de l ’eau. -

Ex-SpiRrtfrrrKj, a, u n , qui mourra : x®. 
qiit- exhalera.

Exfpirantrus ad primos jjuflros, qui 
mourra aux premiers vents chauds.

Is-SriRo , as, avi, atum , are, faire en
trer en foufîlant, foufSer dedans : i®. inf- 
pirer : 5°. afpirer, marquer d’une afpita- 
tion.

lti-SpiR«tiO , niS , iafpîration. 
iK-SpiRrtmen/tint, i , l’aûion de fouffler 

dedans,
In-S p ir <iîm j, a, um , part. 
InTER-SpiRar/o, nis, refpiration, l ’aftion 

de prendre haleine , ou de refpiier. 
Inter-Sp ir o , as, avi, arum, are, refpi- 

rer , prendre haleine : x®. prendre air , 
avoir de l’a ir , avoir une ouverture par où 
l’air pujffe entrer.

P r o -S piro , as, avi, arttm , are , avoir 
bonne haleine , refpirer avec facilité. 

R e-Sp ir o , as\ avi, atuni, are, refpirer, 
prendre haleine ; t®. fe remettre, revenir 
à fo i, fe raffurer, être fouiagé. , 

RE-SpiRnmen, inis ;RE-SpiR<wi«rn//n, i, 
canal de la lefpiration, conduit par où ■ 
l ’on refpire , évent, foupiraîl. 

R e-Sp ir <zî1o, nix J R e-SpirîJ/ux, û s  , ref
piration , l ’aélion de refpirer: a®, paufe 
pour prendre haleiije.

jN-RE-SpiK«3i//x , m. f. le, n. is , où l’on * 
ne peut reipirer,

I X.
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delTus. (M ot burkfque, forg<5 pat Si- 
fcnna. )

C o m p o s é s .

I  X.
U - S PI R.

Su-Spikiîot,.ü , foupir: aflhrn?,
' difficulté de refpirer, courte ha

leine : .3“. pouffe.
S ü-Spiro , as , avi, atum, are, foupircr, 

jeter<ies foupirs , pouffer dcsfoupirs: 
iCxhaler, pouffej des vapeurs ou des exha- 
laifons : aCpiter , dciirer ardemment,
fouhaiter avec pafîion.

Sw-SpiRrin</i<s, a , 'un , qu’on doit regret
ter , pour qui l’on doit ibupiver, qui fera 
regretté. ^

Sufplranda domus, famille qui fera re
grettée.

. Su-Spiaanj , r/s, fonpirant.
Sufpirarues curœ, foins qui font foopirer. 
Sv-Spinaeio , nis { Su - SpiRatas, ûs , 

l ’acùon de foupirer, foupir.
Su-SpiRiosd , adv. avec difficulté de ref- 

pircr.
SvHviKÎofus, a, um , afthmatique , qui 

a peine .à refpirer , qui a la courte ha
leine , pouffif, qui a'une difficulté de ref- 
piration.

SvSpiRieusj ds. (V. Sufpiratas,') 
A d-Suspîro , <r J , , wr/n, rj/-e, foupircr

avec ou après.

X.
s P -U.

SPUTwm, i  ; S v u T u s  , i l s , crachat.
SfVTÎ/ma , lis J crachat , ce qu’on rejette 

après avoir lavé fa bouche , où après avoir 
goûté quelque liqueur.

Spco , is, ui , utum , ere, craçher, cra
choter t a®. Vomir , rejeter.

SruTo , as, avi, atum, arc , cracher fou- 
^vent, ne faire qye cracher. |

SfVfatûr, is, grand eracheur , qui ne fait I 
* que cracher, que vomir , qui rejette, i j  

SeuTaiilkus, a, um, digne qu’on crache i
' ■ Orig. Lac, .

I, tj-, p u t , p u t u m , ere, cra-Ad-Spuo,
cher fur ou contre.

C ok-Spco , i j  , pul, utum, ere, cracher 
deffus , couvrir de emehats. 

Cos~SvvTator, is , qui crache iur quelque 
chofe.

CoN-Si'uro , as, a v i , atum, are , cracher 
deffus , couvrir de crachats.

C os Spütkj , a , uni, part, de Confpuo , 
jCouvert, fali de crachats, fur quoi l’on a. 
crache.

CoK-SrüTcii«j‘ , a ,  n m , couvert de cra
chats.

D e Spuo, ere, cracher., rejeter, haïr, 
Es -Spuo, ¿u , î ui, uium , ere. crachel ,̂’ 

. rejeter en crachant ou en vourlffant. 
E x - S v v ì TÌo  , nés , cradreraenf.

' In*Spvo is , ui , utum, ere -, IN-Spuro, as, 
avi , atum , are, cracher deffus, fur ou 
dans.

infpiure oculis , cracher aux yeux.
Rf. - Spuo , is , ut, utum, ere, crach.ee 

deffus: i “, rejeter avec dca’.iin, repoufler 
avec mépris, refufer dédaigneufement , 
tnépiifcr, dédaigner , ne faire aucun cas 
>de.

Re Spuî;îu, tis, qui rejette’ avec mépris.

X L

S P U M.
SPUMa , «2*, écume , bave. *

A r g e n t i  fptinia,, iitarge.

Spu rnas a g i r e ,  ccumer, jeter de 
réciime.

S?Vi,mtorium , i i , écumoire.
Spumo, as, avi, atum, are, écumer. jeter 

de l’ccume , baver, être couvert d’écurne 
ou de bave,

SeuMatus, lis, l’action d’t'cumsr, .de jeter 
de l’écume ou de la bave.

Q S*
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S?iÌHciitendus , a , um , plein d’écume ou 

de bave.
Svvy>aus , tis , omn. gen. écumant, ba- 

f vantj qui écume , qui bave.
SpuMe/c'o, i s , ere, écum ef, devenir plein 
' d’écume ou de bave, fe couvrir d’écume , 

fe tourner en écume.
Spvsieus , a ,  um'y Ss\fi.iidus , a ,u m  , 

éeumeux , plein d’écume eu de bave > 
ou .qui_ rciTemble à de l ’écume, à de la 
bave.

Svvisofus , a , um , écumeux , plein d’é
cume , couvert d’écume , baveux. 

S e v y i-F c r ,'a  , um ; S p v u i-G e r , a , um , 
qui jette de l’écume.

S r u y i-G e n a , <x , engendré d’écume. 
D e-S pi7mo , are , écum er, ôter l’écume ';

î ° .  écumer, jeter de l ’écume. 
E x- 'S pumo , a s ,  a v i, a iiim , are, écu

mer , jeter de l’écum e, fortir en forme 
d’écume , itipipurer, jeter du pus , fuin- 
ter.

I n-S?um o , as , are , écumer deffus.
X I I .

S T .
I.

S m n  N u o , ¡s  J nur^ n u tu m , n u e n  ,  

éternuer.
STV-P-wuamenttim , /; STEKHara/éo , ,

éternuement: ce qui fait éternuer.
SThK' ULOyüs, a v i, atiim are, éternuer 

fouven t, Kc faire qu’éternuer.,

ST£RTt),rV, lu i^  tere^  dormir ; 2 '̂ . 

ronfier en dormant.
S te n e r e  t o u s p r c e c o r d ' ù s de 

tout fon cœur.
S tf.rtc/i j , rii , ronflant , doiÿnant. 
SrERTcm-, Æ , femme à dcrai-faoule, qui 

ronfle en dormant.
D e-St e r t o , Is , tu l, ere, ceiTer de ronfler, 

ne ronfler plus.

1. STiOPtrj J i , bruit qui fe fait en frap- 
lH pant exprès fur une joue enflée.
2. SrR^pOf î s ,  u i ,  ititm  ^  ere  ̂ faire 

du bruit : a®, murmurer ; 3°. fort- 
lie r , retentir.

S t r e p it o  î  as , avl , atum , are , faire bîtn 
du bruit. .

STRSriTartx , ils  , qui fait du bruit.
S t.r epitm j , û s  \ St r e p it u .?-, i , bruit, 

é c la t , fracas : x®. fon d’inflrumeils de 
«uiiîque. • . .

C o m p o s é s .
Â - S t p .2 Po ,  i j  ,  n i  ,  ii.'if??, e r e ,

faire du bruit. \
C ik c u m -S t r e p iï ’x/j’ , a,M m  , pouiTé avec 

bruit.
C ir c u m -S trepo , is  , u l , itum, ere , ex

citer , faire du brpit autour.
C o k- S tuepo  , i s , u l , itum , ere , faire du 

bruit,, du fracas, du vkeanne , étourdir» 
roimpfe la tête it  les oreilles à tout le 
monde. .

Conftrepere exem plls, fa tigu er, étourdit 
de fes citations.

în-S tkepo  , i s , u i , itum , ere , faire fou- 
vent du bruit.

In/Irepere dentil>us, (àhe craquer fes 
dénis.

Î n ter-S trefo  , , u i , itum , ere , faire
• du bruit entre ou parmi.

O ï-S T R E fivrj , tis , bruyant , qui fait du 
bruit. • —

Ô b -S t &e îit o  ,• as , are, faire fouvent du 
bruit.

O e-St b e p o , is ,  Ui, itum , ere,  frire du 
bruit : 1°, «lurmarer contre : 3 °, éiouidir, 
importuner.

- P e r -S t r e p o , i s ,  uè, itum , ere, faire , 
grand bruit. '

* S u b-Strepo  , I s , ere, faire quelque bruit : 
a*, dire en murmurant.
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STiïDor, is , bruit aigre, perçant, 
qui pereë les oreilles', aigu : 2’̂ . 
grincement.

Stridî®, «J, ui, ere\ St r id o , i i ,  di, 
ere, bruire , faire un bruit aigre, perçant : 

.1®. pétiller, faire des pétillcinens : 3”- 
jÉtaquer.
StMoeus , tis , bruyant, qui fait un bruit 

aigre, perçant. »
StRïDu/ajj a, uni, qui fait un bruit aigre, 

aigu, perçant, qui perce les oreilles, qui 
craque ou qui pétille , qui fait des petil- 
lemens,

CiRcuM-Sx'itrDeo , e s , di, ere-, Circum- 
Strico ; is, di, ere. (V. Circumjtrepo.) 

I n-Striçotî , lis , qui fait un bruit aigu, 
un iiiïlcment, un pétillement. ' *

■ X I I L  ■
S U C ,  S U G .

SuGo , ij , x i ,  âiim, ere fucer , 
iirer.le fuc, tetter.

Succus, i,  fuc, humeur des corps, fuc 
des plantes * sève des.arbres : 31°. fofee , 
viiîutur.O . '

Svccûfus, a , um, plein de fuc, fuccu- 
leii

Sveeuhntus , a, um. { V. Succofas,') 
SuciMJ , ûs j fuceraent , l’adion de fucer. 
E x-S cccn r, a , um ; Ex-Suctus, a , um, 

qui efî fans fuc, fans humeur, aiide : 1°.
. fcc.
Ex- Sçoo -, is, x i , (htm , ere , fucer, attirer 

en fuçatit.
lu-SuccA/«J , a , um, part, de >
Is - S'j-cco, <îJ, nvi , mum, are , faire 

tremper dans quelque liqueur, imprégner 
d'un fuc. O

Stf.cimtm , i ,  ambre jaiine, fuccin, forte 
de bitume.

Succinuj, a,um, d’ambre jaure.

S Onomat. 171*'
XIV.

S U S U R R .  -

Su-SuRHtrm, i Su-SuRRnj, i, bruic* 
que l’on fait en parlant bas : 
petit murmure , bruit fourd. 

Sir-SuKRz/j, rt, um , qui fait un léger 
murmure, un petit bruit fourJ. 

Sü-Surrmj , lîj , parler agréable. 
S\3 ~S\}x.xamen , inis-, Sv~Svn.xaiio, nis  ̂

l’aûion de parler bas à l’oreille : a®, bruit 
■ qui court fourdenaent, ce qui ne fe dit 
,qu’à l’oreille. , , -

' Su-SoRRO , a s , ai’i , atum , are, parler 
bas , à l’oreille : i®. murmurer, parler tout 
bas.

C o s-S u -S v ’RRo, ûx, a v i, atum, are, 
chuchcter,fe parler à Tore iile.

1h Su-S'JRR<uio, nis , l’aiiion de dire b?,s 
à roreiilc.

In-Su'S urro , as , a v i, arum , are, ad.
& n. faire un petit bruit foiud, ui\ do«x 
murmure.

iK-So-SuRRani, tis, qui parle tout bas à 
l’oreille.

M o t s

O ù H  s’eil adouci «n S.

I.
S A C ,  Sacre.

De l ’Orient. j H , Tî a g ,  c h a g ,  fête , 
folem!Ùté,facriiîce, olTrande, d’où 
le Grec H a g i o s  ,  fain, fe forma 
cette famille Latine, par l’adoucii- 
femenî de à  h  en S.

Sxcrum , i ,  fête, folemnité : 2®.fa- 
criiiee ; 3°. ceremonie, de reli
gion : myTtcres : 4®. la religion 
elle-m eme; 5®. droit facré : (5®# 

(♦ temple.
Sacer, era, crum, Ç-ncri , cor.facré : 4*.

Q-. ’ y '  ij
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a b o m in a b le , e x e c r a b le , ¿ c t e ñ a b le ,  m échant^ 

S a c r c  , orum , f a c r i f ic e s , c e r e m o n ie s  f a -  

c ré e s  : af®. r e l ig ió n  : j " .  d r o its  f a c r é s  : 4 ° .  

0  t e m p le s  : h y m n e s  : <5®. m y ftè re s  : 7®.

f o le m n it é s ,  fê te s . ( V . Sacrum & Sacer,) 
Sacr/j , m . f .  ere,  n. is , p r o p r e  a u x  fa c r i

fice s .

S.\cRÍma , Æ, oblation das premiers raifins 
& du vin nouveau .i Bacchus.

. SACRatio, /lis, coufécration, facre , I’ac- 
tipn de confacrer, de lacrer. .

SACRator, is, qui facte, qui confacre.
. SACnatus , a , um , part, de Sacro. 

SACRarium , i i ,  facriftie, lieu dans tíi 
temple mi Ton ferroit les chofes facrees , 
ce qui férvoit aux fasrifices : i®. chapelle, 
oratoire, fanftuaire. <

SACRi/ia, œ , facriftain, tréforier d'é- 
giife : X®. infirmier.

Sacri- Star/m/7î, i i , tréforeric , ou dignité 
de tréforier d’églife, oiHce de facriftain ou 
d’infirmier.

S A C R i - S x a ,  Æ ,  f a c r if t ie .

Sacro , as , a v i, atum , are , confacrer , 
dédier, vouer, facrer : a®, maudire, don
ner au diable , proferiré , déclarer , mau
dit , excommunier: 3°. imraortaliler. 

SAcellutit, ¿„cliapelle qui étolt ouverte 
par en haut. ( i® Voyez Ærarium, ) 

Shceilarais , i  , chapelain.
SaccILtrius , i i ,  facriftain.
Shcramen^ inis\ SACRamenturn , i ,  fer

ment ; jurement : i  confignation , dépôt 
d’argent que les plaideurs mettoient entre 
les mains du pontife : 3°. gageure avec 
confignation en main tierce.

S a c r o  menea , orum, foldats, troupes, mi
lice : 1®. fteremens.

SAcRamentalis, m, f. le , n. i s , facra- 
mental, qui concerne le factement, le 
purement, le ferment, de facrement.

B i n ô m e s .

Sa c e r - D o j ,  j  pretre, prêtrefle.

É T Y M O L O G I Q U E  1 7 2 0 '
SACER-DoTijfa , Æ , prêtrefle. 
SAcER-DoTîf/rr, Æ , petite prêtrefle. 
Sacer-D oT/tt/îi, i i , facerdoce, dignité de 
la prêtpife. . ' •

SACRR-Doralis, m .f. le , n. is , facerdo- 
t a l , de prêtre , qui concerne les prêtres. 

Sacri 7 Cola , æ , na. f. facrificateur, 
prêtre. •

S acri-F er , a'yUm, qui porte leschofes 
façrées.

Sap R i-F ic« /a j,7 ,‘ Sacri-F ic:,'j  , i, faerî- 
ficateur , prêtre.

SACKï-Ficttx,' a , um , de facrifîce, qui 
concerne les facrifices.

SACRi-Fic/t//t:, i i , facrifice;
Sacri-F ico , as, avi, aiutn, are, fa- 
crifier, faire un flicrifice, offrir un facrifice. 

SACRi-Fictié/x, m. f. l e , n. is ,  de facri
fices, flui concerne les facrifices.

Sacri -  Yicans ,  l i s , facrifiant , qui ia- 
crifie. , .

SAcRi-Fictm 'o, /lis-, SAcRi^Ficatus,<ls, 
Faélion de facrifiér , de faire en facrifice. 

SACRi-Fico-ittj , i l , um, p a rt.d e  Sacri' 
fiço. ; '

E x-Sacri-F ico , i i i , are. (V.Sacrifico.) 
SACRi-LEGjtt/h , f i , faciiiège  ̂ yiolement 

des chofes facrées. " _
Sacri -  L fg u j , a , um, factilcge,. qui 

viole les chofes facrées , violateur ou pro
fanateur des chofes faiiitss ,. qui les pto- 
.fanér

, C o m p o s é s .
CoN -  SECRa/'or, is ,  cefui qui con

facre , qui fait ia ccrémonie de ta. 
dédicace.

Cvn-Stcraoïs , a , um, part, de 
- Con-Secxo , as , avi, aiiun , tire , conik- 

crer, dédier, dévouer, caaonifer , liiettre 
au nombre des Saints : x®. maudire , don- 
net fa tnalédiéVion- . ' ^

^CoTH'SEcratio, nis, confécratioa, dédicace 
, d ’un templsi ou d’une égiife.
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D b-Sacto,, are, didier.
Ex SEcro/-, avis,aius fum , ari, charger 

de inalédiftions, maudire, faire des im
précations ,'avoir en exécration , détefter, 
regarder comme abominable , avoir en£5 * '
horreur, en abomination.

'E'x.-Ss.cratus, a, urn, dctcllé, maudit, 
j,qui eft en exécration, qu’on a en abomina
tion.

*£x'SEcr«fio , nls , exécration, abomina
tion; i° .  iatprccation, maléJiftion. 

Ex-SEcra;zi, tis , qui fait des impréca
tions , qui maudit, qui doafie des maîé- 
diétions. ' «

'Ex-S^crandus, a , uài, haï , détefté : x®.
exécrable , abominable.

Ex-Szcrahiiis , is, exécrable, déteftablc , 
abominable.

E'x.-Sicrabilùas, lis, abomination,ÿtkofe 
exécrable.

Ey-St-crabilicer, d’une manière déteftablc, 
abominable, exécrable.

O&Sv.cratio , 7zit, fupplication , prière 
très-humble , très-inftanle : z°. prière que 
le jfonlife cnlonnoit dans le capitole , & 
que le peuple contiiiuoit.

Oii-Siicro, us, avi, aium, are , demander 
coi'tme une grace, iïipplicr très-luimbie- 

,mtenl, conjurer inlramment, prier affcc- 
tueufement, Sc comme nous dirions pour 

' l’amouc de Dieu.
Ex-OB-Sîcro, us, avi , atum , are, con

jurer , fupplier , prier inftamment.
R e S e cro , as , avi , atum , are, réitérer 
les prières qu’on a déjà faites, ou plutôt 
£are des prières contraires à celles qu’on 
a déjà faites.

I I.
4 S A L , pour H A L.

La lettre L , qui défigne i’éléyation >
. la hauteiy: ,1a” profondeur, a pro

duit une multitude de dérivés en 
H aï., relatifs à ces idées , qui'ie

E. LA T. 'S pour H 172* 
prononçant Sal eil Latin, y  ont 
produit ces familles:

I . S A L ,  Sauter.

De H al, fauter, en Gr. H A L L o m a i, ‘ 
vinrent

T.
Sàltus  ̂ûs ,  faut, bond , l’aâion de 

fauter; 2 ° . bois, forêts ; 3'*. défilé, 
détroit, pas de montagne , paiîage 
refferré, étroit, &c. ' -

SiiLTura, re , danfe ( difent les diftion- , 
¡,naires ) ; mais dans l’endroit de Plaute , 
où ce mot fe trouve , il paroît figniher le- 
falage , la falaifon.

Sa it o , as, avi', atum, are, danfer, 
fauter.

Saltæî/o , nîs, danfe.
' SAvratiuncula, at, danfe baffe, danfe par 

bas.
Saltuius', lis, danfe.
SkL vatus , a , um, part, de Salto , danfé 

ou repréfenté en danfant.,
SALToror, is, danfeut, fauteur. - 
SAvratrix, icis , daufeu'c, fauteafe. 
SAVVatricula, ce, petite daaivufc ou fau- 

teufe.
. SALTuatlm , pat fauts, par bonds, en fau

tant, en dinfmt.
Saltuo/us ', a , urn, couvert de bois ou de 

forêts, rempli de forets;
SAiTuares, iurn, ifles flottantes,

- SALT«i2rï«x, i i , garde-bois , gatde-vcnte: 
X®. gruyer, verdier, officier qui a foin 
des forêts.

SALTatorié, adv. en danfeut, en fauteur, 
eu danfant, en fautant.

SAvraioriits -, a , um , de danfe,, de la 
danfe , qui concerne la danfe.

D e-Salto , are, dnnfcr.

S altê/« ,  du moins, au moins, poür 
le moms.
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D e S a l t ,  faut, pas, démarche, m a i  

à  m o i  encore ce pas, ce pas fans 
plus.

. 2 .

1 . Salîo ,  i s , a , f a l t u m ,  i r e ,  fauter ,  
bondir; 2^. fail!ir,couvrir, cacher; 
3". jaillir, rejaillir. ,

SAhiens , t is , fautant, bonJilTant, jaillif- 
fant , cjui faute, qui faülit j.fAillaot.

S\Lientet, ium , bouts tics tuyaux des fon
taines par où l’eau fort: a”, jets d’eau.

2. Smîus  , a , um , Saiieii, ouï concerne
les prêtres de Mars. ‘ /•

^ t \ i ia r i s  , re, i s , des Salions , qui con
cerne les Saliens , precres de M a r s  : 2'’, 
niagniiqac , fomptueux , exquis.

SAiiatus , ûs , dignité de prêtre de Mars.
Sali-S ub-S ulwj , i , qui danfoit au fon 

des inftrumcns dans les Jeux facrés.
S a c  -  C v 'f  i u s , ii ,  q u i m o n te  fu r  des 

cch alT cs , fu r  une b o r n e , fu r  un  p i e a ,  fur 

q u e lq u e  p ie r r e  o u  q u e lq u e  m o n té e .

Ik-Siü u  , ium, pédales, maiclie des tiiTc- 
r^uds.

C o m p o s é s  

O ù S a l  devient S î l . 

A ^ - S l l J o , i s , i v i , o n u i  f u l i u m , i r e ,  
s’ en aller en fautant, faire un faut ' 
en anicre , fe retirer au plus vite.

A s-Su  io , i s , l a i , ou Zii, uitum, ¿ire , 
faillir, fauter contic ou dciTus, s’élancer , 
fe jeter fut : i®. accourir, fc Iraafportcr 
a ife m e n t .

C ou-Sil/o , is , lu i , & lii’i , fultum , ire , 
a f l a i ü i r ,  a t ta q  ;er ,  i i i l i i lt c r  fc  je te r  f a r .

Ç cn -S iiio r, a r h  , <uus f u m ,ü r i^  ê tre  

prciTé , fo u lé  c h e z  le  fo u lo n .

D c-Si u'o, i s , lu i, Sc LU, Jiiltum , lire, .. 
f i u t c r ,  fa ir e  un (iuit, fa u te r  en  bas , d e f-  

cendre lé g c r e r n e n t , p r o m p te m e n t.  • J
D is-S u -io , i s  , l u i ,  Sc i v i , f u l t u m , l i r e ,  (

fauter çâ Sc là , le brifer, Crever, éclater 1 
fe fendre, s’entr’o u v r i r f e  féparer pat

•écIaLs,
Ex-SrpZtf , is , lil, ou lui , jhltum ,Jîlire, 

treiïailiir, fauter, bondir, forlir en bon- 
dlfiant, ou avec précipitation. 

în-S il/o , is , lui, ou liiffuhum, ire , fau
ter dans ou fur: 2°. fe jeter dclTus : 5®. 
faillir, couvrir.

pRÆ-SiL/o',/j“, lui ,fuitum, lire, fauter. 
P ko-Sil /'p , iSy'lui, ou lii, ou Livi, fuhum, 
lire, iâiliir dehors en fautant, fauter hors, 
fc jeter en façtant.

RE -StLîp, is, lii,., ou lu i , o a liv i, fulfum, 
lire , rejaillir , rebondir : 2®, fauter en 
arrière , reculer, fe letirer ; 5®, fe dc- 
dirc.

Svn-Su.io, iŝ  , on lui , fuitu,m, Ur(,Cin~ . 
ter ,jtreilaillir.

SvTZ^-Silio, is , ire, fauter deffus oupar- 
delTtis. -

3.

C o m p o s é s

Où S.\L fe change en Sül.*̂
B i- SuLTor , i s , qui venge doubfe- 

m ent, deux fois vengeur j fu'rnpm 
de Mars.

A s-Sc i t o , as, avi, atum, are, aflaillir, 
attaquer , fe jeter dêlTus, fe ruer fur, 
iniÀtUcr; . . , ,

A s-Suitm j , , attaque, aiîaut, infuîte-
Ki-S’oertans , ù s aifailkni, attaquant, 

qui faute fur,
D a-ScL for, is , qui yoltige fur un ch e-, 

val : i®.cavalier qui faute d’un cheval fur ■ 
un autre.

DE-S'JiTwm , èe , l ’art de voltiger fw  ua 
cheval : t”. radreffe de fauter de deffus un 
cheval, - , j

BE-SuLTpri«j, a, u*ar, qui fort a voltiger, 
4ic. 2®., inconftant.

D îs^ ulto, as, avi, aium, ar.e, s’écarter
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fe brifer, fc caffcr , fe mettre en place, fe 
iompre : i®. fauter en bas ; ¿°, fe féparer> 
fe défunir ayee violence.

E x-Sul'to , as, avi, atum, are, fauter, 
bondir, caprioler, gambader, faire des 
fauts , des bonds, des caprioles , des gam
bades ; î,*. treilaiUit de jo ie , être tranf- 
porté de plaiilr,

Ex-Svuantia , æ , élancement : i®. in- 
fulte. . .

Ex-Su LTrtrio , nis , trciTailleipent de joie, 
gambade, fauts, &c.

E»Svuans, tis, joyeux, ravi, tranfportc 
de joie. ( V . Exfuliabundus.) 

Ex-SuLTa/Koidus, a , um , qui faute, qui 
danfc , qui gambade , qui fait des gamba
des , fautant, danfant , gambadant, bon- 
diffant, caprioiant : i*. qui fait des ca
prioles , des bonds : qui bondit.

Ex-SuLTifrirer,. adv. E'A-Svvtantlüs, d’un 
ftyle trop enjoué.

Îix-Sui.Tim , adv. en iautant, en bondif- 
iant, en caprioUnt, en gambadant : a®, en 
fai fan t des bonds , des Cuits, des caprio
les, des gambades : 3*. cn danfant de joie. 

în-SuLTacorius, a , um , qui infult'e. 
Iji-Sp LTo , as, avi , atum , an , fiuter 
dciîus ou fur : a®, i.ifulter , faire infulte.

, r.'j',*fautant, bondiffant fur. 
lu-SoLTiiiio , nis , infulte. 
\v.-Svn.'catoriè,adv. avec infuite, en faiiânt 

infalte.
iN-ét n-Tura, , l’aélion de fauter : 

infulte.
. As - S u  Lstm, par bonds , par fauts, en fau- 

tànt
Per-Suito, as, avi, atum, are, fauter, 

bondir , faire des bonds : i®. faire des 
■ courfîs, des irruptions.

Præ-Sul , n é / 'j 'premier des Sallens ou 
prêtres de Mars , qui couduifoit les autres 
en danfant : i®. évêque. >

pRÆ-SutaiMJ, «J, prélature.

L A T .  S pour H  .172^
P R Æ -S u L T u r o r  , i s  ; ■ P r æ  - S u L T o r  , / s ,  

c e lu i  q u i m èn e  le  b r a n le , la  d.infe : 1 ° .  

^  .ce lu i ,q u i d an fe  le  p re m ie r. 

p R Æ  -  S u L T i^ riz., CB , l ’ iié fio n  de m sn er le  

• b ra n le  OH la  d a n fe , de dar,fer le  p re m ie r  , 

d’a i le r  d evan t en d a n fm t ,  do fa u te r  o u  de 

d an fer d e v a n t.

p R Æ - S e a r o  , av  , a v i  , atum  , are , a lle r  

d e v an t en  d à n iàn t : z®. m en er le  b lA lI c  , 

^  d a n fe , fa u te r  d evan t.

R e -S u i t o , a s ,  a v i ,  a tu m ,  f é f o n -  

n c r , r e te n t ir :  a®, r e j a i l l i r ,  reb o n d ir. 

Svz-SvL ïim , adv .  en fa u îi l la n t .  

I S u B -S u iT o  , a s , a v i ,  a tu m ,  a r e ,  fa u -  

t i l l e r , fa ire  de p e tits  fa u ts .

S u B - S u L T iiS ,  ÚS , p e t it  fa u t.

T R A N - S u tT o  , a s ,  avi , atum  , are^ fau ter 

d’ un e n d ro it à un a u tre .

4*
Coîr-SuL , u!'is , confuí., Îôuverain 

HiagiÜrat Romain, fous la lépubti- 
que , mot à mot celui qui.coaduit 
la danfe , qui fuite à la tête. 

E x - C o R -S u L , is ; Ï X - C o N - S u L it r is  ,  i s , 
c o n fu ia ir c  , q u i a  c i4  c o n fu í. . 

P r c - C o N 'S u i , , « i i s  , p r o c o n f . i l ,  d ig n ité  

dans la  ré p u b liq u e  R o m a in e . 

P R O -C O iN -S u 'tu « 's , in , f. r e , n . i s , de 

’ p ro c o tifu î.

* i 'a o  - C o H  -  S v ia tu s  , â s  , p r o c o n fu la t  j 

c h a r g e  o u  d ig n ité  de p r o c o n fu í. 

C o K - S u i .o  « is  , l u i , ultum, ere , c o n fu ltc r ,  

d e m a n d e r,.o u  p ren dre  c o n f e i l , o u  a v is  : 

i®. d é iib .’ rcr  , p ren l.re  c c s  m c fu r e % a v ife r ,  

donner o r d r e , p o u r v o ir ,  a v o ir  f o i n ,  v e i l 

l e r ,  p re n d re  g a rd e .

C o R - S 'J t 'a r is  ,  m . f .  re^ n. i s  , c o n fu ia irc  ,  
de c o n fu í.

* C o K -S u L íZ M S  ,  ûs , c o n fu la t ,  d ig n ité  d e  

c o n f u l , te in s du c o n fu la t .

C o R - S u i T o , a s ,  a v i , a tum , a re ,  c o n fu l-  

t ê r  , dem an der c o n f e i l , pren dre a v is  : x®. 

a v i f e r ,  d é iilic re r , ten ir c o n fe il.
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C oK -Su iT u m , i  ) CoB'SutTÆ  , omm  , or- 

doiinance, a rrê t, délibération, réi'olu- 
tion. ^

CoN-SuLTi2i/o , nis, cotjfuUatipn, confeil> 
a v is , délibération: z° , furrjUoi on déli
bère,

C o N - S u r X o r ,  i s ,  q u i  d em an d e c o n fe i l  , 

q u i c o n ftt ltc  : i “ . q u i  c o u f e i l l e ,  q u i  dorm e 

c lÎ ir e i l .

C o N - S u L T « j  , a  , um , p a r t ,  de Confulo , 
q u i * i  é té  c o n f u l t é , à q u i  o n  a  d em a n d é  

a v i s ,  de q u i on  a  p r is  c o n fe i l  : 1 ° ,  fu r  q u o i  

o n  a  d é lib éré  , q u i a  été  a g i t é ,  d é b a ttu  , 

m is  en  d é lib é r a tio n  : 3 ° .  f a v a n t , h u b ü e  ,  

en ten d u  , i n t e l l i g e n t , c o n n o ifle u r . 

C o N - S u L T d , iùs , iffirnè, a d v .  p r u d e m - 

. m e i j t , m û r e m e n t,  j i id ic ie i i fe m c n t , f a g e -  

n i e n t , ap rès y  a v o ir  p e n ië  , a v e c  d é lib é 

r a t i o n ,  ju g e m e n t ,  f a g e i le ,

C o K - S u L T o ,  adv.  e x p r e i lé m e n t ,  de p r o 

p o s  d é lib é r é , a v e c  r e f le x io n ,  e x p r è s ,  de 

d e ffe in  fo rm é  ,  p r é m é d ité  ,  a v e c  p r é m é d i

ta t io n .

Q.ÇiVt-%\j\.ro, ahl. abf.
Confulto opus ejlpriufquâm, incipiasi,  U  

. f a u t  p e n fe r  , a v a n t q u e  d ’e n tre p re n d re . 

iN - C o N - S u iT e ,  adv.  î n - C o n - S u l t o -, adv.  
fans p r é m é d it a t io n , fan s p ren d re  c o n fe il. 

Jnconfuldùs procedere  , a v a n c e r  a v e c  Crçp 

de p r e c ip i t a t io n ,  t r o p  in co n lid éré in en t.^  

I n - C o s - S u i-t k î  , a ,  um  ,  in con/îd éré , q u i ■ 

a g i t  f in s  p ren dre  c o n f e i l , q u ’ o n  n’a p a s  

c o n fu lié .  ( V .  Inconjideratus.)  
Ï N -C o N -S u L T n J  , i i i , in fu .

Inconfnliu m z o , à m o n  i n f u ,  fans m a  

p a r t ic ip a t io n ,  fan s m ’en  a v o ir  p a r lé .  ̂

C c n - S i L i u m  , i i , c o n f e i l ,  a v is  : i “ . d é lib é -  

■ r a t i o n ,  p r o j e t ,  r e f o i u t i o n , d c ife in ,  en U e- 

^ p r i f e ,  fe n tim e n t : 3". a iT em b lée  , c o m p a - • 

,  d é lib è re  , q u i t ie n t  c o n fe i l .

C o N - S iL io  , a s  , a v e , a tu m ,  a r e , c o n fe i l-  

1er -• z ° .  c o n f u l l e r ,  d o n n e r ou p ren dre  

c o n fe il .

C o N - S i u a n f , tis',  C o R - S i i , i a « « i , a *  

um , q u i  c o tr fe i l le  , q u i  d o n n e con feti. 

Con -ISiLiarius, ii'. Con - S i L i a f o r , U¡ 
C o N - S iL ir t t n n :  , icis , q u i  e ft du c o n fe il,  

« o n f e i l l e r ,  q u i  c o n f e i l le .

CoN rS iu o fu s,. à ,  um , plein de cou- 
f e l l s .

I I .
D e Ŝ Aii i élevé, vint l’Orient. , 

S e x o  ,  rocher ; &  le Latin : 
SiLex , i c i s , caillou : 2“ . moellon. 

S u , ic e u s ,a ,u m  , d e  c a i l l o u  : z° .  dur com m e 

un c a i l l o u ,  i m p i t o y a b l e ,  in f le x ib le ,  iitexor 

T a b le  , in fe n fib le .  '

SvJearius, i i ,  carrier,qui tire du moellon 
des carrières.

. 2 .

De H a l , H kI'5 H il 7long, prononcé 
S e l  , S i L , fe forma le Latin S i u Q ,  

coiTc, gouiîè, enveloppe longue 
6c étroite des grains dans diverti 
plantes. De-là ;

S iL iq fisa  , ic , coiTe , gOuiTe, ce qui 
enveloppe les grains : 2®. fenu 
grec, fenegré ,  plante : 3®. ca- 
roMge , fruit de carouge : car.-
c o b e , arbre. ( 5®. voyez Cerau- 
n i a .  )

’ Sisicula , <8 , petite coffe de légumes. 
Su.iqt/or , aris , atus futn , a ri, pouffer

- d es c o f f e s ,  d es g o u f fe s  : i®. -fe co u vrit

d’ u n e  c o f fe  ,  "d’ u n e  g o u f f e ,  d’ u ne enve

lo p p e .  . , ■ ‘

Su-iqùof’e s , a , um , q u i a des g o u f f e s , d is  

c o l l e s ,  q u i en  e ft  g a r n i.

Sïi-igo , b iis , fçom ent^ le p lu s  e x c e l l e n t , 
f le u r  cie fa r in e  d e  fro m e n t : de S e l i g o , 

SiLÎginarius , O-, um ,  ^ u i c o n c e rn e  la  Êi* 

r in g  d u  p u r  fro m e n t. • •

- Siliginarius p i j î o r , boulanger-de petit
para. , '
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Siugineus, a ,  um , de Heur de farine, de 

fioaiént.
Suii-ia, iT , ^enagrec, fenegré ; />/anre. 
Siüquajîmm , i ,  poiviottc, plante.

I I  Î.
S A L ,  Saule.

, De îL u ., faule, en Celtes, en Grec, 
&c, vinreat :.

S.vLix, ids faille, a r b r e .
• S ktiietu n f, i -, S'kucïum , i ,  rauiTaic , 

lieu pJanié. de failles.
SMiâurius , a , u n  , de faule. 
Saliéîarius lupus, boublon, plante. 
Sktignius , a , um.  ̂ SkLignus, p. , um , 

de fauie, qui concerne lefauie. 
Skùlajlrum , i , laaibmche qui croît parmi 

les fauies.

A  ü T R E's ' M O T S e n  S k t.
I .

1 ..Sktamandra ,  <x , falamandrç , animal. 
». Skdanea, ee, lavande, /¡eràe : i®. nard.

, J. SkLvix , ids , trompette.
SM.icJîa, t e ,  trompette. '

, 4. Æ; S/iL-Pyett, Æ, fourmi
vcnéncufe, fcrpcnt qui clrérclie k s  foa-
drièr«^ *

I. Silo , onis, qui a les foufdls gros 
& fort avancés : 2°. qui a le nez 

.retroulfé,
S iiu s  , a , tint, qui a un petit ne» retroirOej
cainus , au nez retroufi’é.

SïLehus, a , um. ( V . Simus.)
i ,  S ite n a , a ;, camufon , terme de.careflcs

dont les anciens fe fervoient à l ’ifc-ard de
* ®

leurs maîlrefles camardes,
3.S1LÎJUÎJ, t ,  Siièae, nourricier de Bac- 

chus : le Dieu ^es fciences fecrètes.
S iîin i, orum., les Sil«ies , efpèce de S'a'̂  
^tyres fuivant Bac;lius ;• peuple de l ’Inde. 

■ 4. J m /, orum, vers fatyriques , fatyrcs en 
• vers, lardons.

û/7^. Lâl.

Siiio-GïiAP^Mj, i , écrivain fatyrique j 
poete fatyrique.

I ‘ V.-
H A  L  , S A L ,  Salut, Santé.

De H al , porter, vint Sal , l’état où 
on fe porte bien.

I.
.1. S k J M S , r/j, DéeiTc de la fanté : 2®. 

fanté : 5®. faliit,^bon jour qu’on 
fouluite; î®.confervation,bon état« 

SAi v«-f, <i, um, fain, qui eft en fanté, qui 
?e porte bien : »®. confervé entier ,, qui 
eft en bon état : 3“. fauve.

Salvo , as , a p i , aium,<tre, fauver lia it -  
. tres lifent S e r v o  , dans Cicéroji & dans 
' Quintiiien ).,
SAi-veo, es , ere, être fain , être en bonne 

fanté, fe porter bien. . . .
i .S alv/íí ,<c , fange, plante.
Salv/o , as , avi ; atum, are , faire pren- . 

dre un breuvage fait avec de la fauget.
' Sk'tviatum , i , breuvage de fauge. .
3. Sktvatio , nis , falut, l ’aélionde fauver, 
SM.vator, is ,  fauveut, qui fauve.
.SalVc , rzr/v. fainement, avec fanté. 
Skuittiiio , nis , faliuaüon , falut, révé-
■ r>ÿice , l'aiition de faluer.
S.khutator, is ,  qui falue, qui fait la rêvé- , 

rence.
SAUitaris , m, f. re , n. is ,  iàlutaire, lit'rle 

à la fauté : z®. avantageux , profitable , ■ 
utile ; 3®. qui apporte de la coiifola- 
tion.

Skintariter, aâv. filiitairement , avaata- 
geufement, utilement. /

SAinri-Ftr, a, um ; Skuiti-Gsr, a., um, -  ̂
faiuiaire , qui apporte le falut ou la ■

■ fanté.
Saloti-G er;//¡w , a , ttni  ̂ qui va faluer 

de la part de queiqn’nn.
4. SkLvler, in. f. h e ,  n. h is  ■ ,Shd:bris ,
'  m. f. h e , n. is>, 'rior, errimus , falubri » '

R Í
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fain, qui contribue à la fauté : z°. falutairc. 

SM,vi>ritas , tis , bonté de l ’air, faine teat- 
péiature, fanté.

Sûlubritas dicHonis , pureté du difcours. 
ShLQbriier, briùs, berrimê, adv. faine- 

ment, utilement pour fa faute : a®, uti
lement , avantageufemunti 

In-SfiLubris , m. f. bre , n. is, qui n’cftpas 
fiin , mai iain , nuiiible à la fanté.

2 .
Salhîo , as, avi , atum ^̂ an , fa lu e r, 

faire la ré v é re n c e , fouhaiter le  bo^i 

jo u r ,  mot à mot fouhaiter le fa lu t, 

u n e  b o n n e fanté-: 2®. co n ferv er. 
SAi.ur.e72J , tis, qui falue,^qui fait la 

- rév’crc-nce. .' r
Ski.inatorius , a , um , qui concerne les 

laliitations, les révérences , Iss faiuts.
S.'.Liatttrlx, ic/j, celle qui falue, qui fait 

l.i rércience, qui fouhaite le bon jour , 
faifeüfc de révérences.

SKhutaiorium, U , charge d’buiffict de 
chambre , ou de maître des cérémoaiei.

C O M P O S ri si
CoN Saluîo y as i avi i^tum   ̂ are , 

s’entre-faluer.
Cou - S a  T.utatiù , nis, falut réciproque , 

l’aétion de s’entre faluer.
O b S\uito, as ,avi, atum , arc, iè pré- 

fenter , venir aîi-devant pour faluer.
P er SAi//r.2rio , nis, ia iu t, bon jorrr. 
P èr- S s t u io ,  as , avi , atum, are , filucr 

fouvent, ou avec cxaétilude.
RE-SAiuro, as ,avi, atum, are, refaluer , 

tendre le fefut, filuer celui de epii on a 
. . été f.iiiié , ou faluer une fécondé -fois.. 

RE-SALar.rr2rr, a, um , à qui on rend le 
f.ilut, qu’on a refalaé , part. 

PvE-SAi22it222o ,^ is, falut réitéré , ou celui 
qu’on rend.

V.
Dû H el j brillant, nom du foleil,
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prononcé Sei;. , vinrent ces rnots : 

Szi^ene , es , lune. ^
SñLeriiacus, um , lunatique.
Sztenites ,.œ , forte de pierre précieufe , 

qui portoit la figure d’une lune.
Snienicium, ii,, forte de lierre.
Sziiago, ints , herbe fcmbiable à. U 

bruyère. ■ "

V I . , '

S A L ,  la M er, le Sel.
De H al, mer, en Grec H als, fe 

1 formèrent ces familles Latines :
■ '  ̂ ■

SiVLwOT, i , ia mer.-
S alot-, is, couleur des eaux de la mer, 

entre le vetd & le bleu.
Swaeia , te y Déeffe de la mer ; tefiux 

de l’Ebé i defeendant de la marée.
' Salsî-P otêtij, tis, le puiiTant Dieu de» 

mers.
■ 5.

Salævc, cis, 1°. de la m er, marin, 
faiin : 2“. lubrique ,4âfcif : 3°. qui 
irrite , qui porte à la Lafcivetjé. 

Shuicitas ,- tis , inciinatioiT à la débau
che,

S.\taconia, ce , diipôfitien à la volupté ,
niqlieiié. • ' *...........'

Shiaton, is, voluptueux'.- s®. vain,am- 
.bitieux. • > '

3 * ■
S.vL , aliŝ y fcl : 2*’. mér 3°. fíne 

raillerie, peinte d’efprit, piaifaa- 
terie q”. iageiTs ; j®. tache dans 
une pierre prteieufe.

Sa ü o , í s ,H, ouivi, jtum , ire-,Smiío,  ̂
Is , ivi ,itum, ira ;Ski.io, is 

J ere, falct.
S.M.ina , ce , lieu où l’on fait ïë fel, faiin»;

1°. falière : 3°. bon mot, pUifaiitevie.
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SM Înum , a ,  falicre.
Shullum  , i ,  petite iàlière.
SKharius , h  , marchand de fel.
SAiarius, a , um , a rU , e , de fel ,• 

concerne le fel, -

Au figuré & au fimple.. 
S\lfius, a , utn, falé ; 2”. agréable j. ■ 

plein de fe l, dit ayec'efprit.
S.u,Ji , avec fe l , avec cfprît. 
i b& S aïJ us , a , um , très falé , trcs-ipiri- 

tu e l, plein d’efprit.
PER-SAiaé, très-ipiritucllcment. 
T um-Sal/ us', um , fort falé a®, falé 
auparavant.

S usS ai/u s , a ,  u m , an p«u falé. 
lu - Svl/ us , a y um , qui n̂ eft pas falé , 

fade, fans goût : i®. fot, niais, fans- 
efprit.

I^ -Svijifas, t!S , fûttife, fatuité. 
liî»Süi)'é, fottement, fans efprit. 
SuB-TS-SuLyiij , a , um , un peu fot.3 -

I. SÂifura,  œ  , fa la g e , fa la ifo n i

SAifugo  , In ïs , faumure , liqueur falée.
S.\i.fugia, ce , marinade.
S.\h(iiudo y i n i s , r 1-

' . / lalurc, laumure, Ji-
SAi/ilai'o , om s  , >  ̂ ,
r- r J ■ ■ \ queur falce.hhijedo , nus , ' } ■
SAifamcmum , i , chair ou poiiTon filé.

. SAifamentanus , i , chaiicuiticr. 
SAifamentarlus ytt, uni , qui,concerne les 

viandes faiées. - *
SiMÎtura y <e , falagé , faUifon.
S h tito r , is  y commis de gabell», Saü- 

tüer.
SAÜnarius, ü ,  o qui fait }e fe l , qui le 
SAiinator y is  , j  venl.
^hùnarius , a ,  um , de fel , ce mine'de

fri. ,
1. SauW  , arum , ‘CdVtae’:.

SAiiir, w ,  ce qui eü en iâumure , pojf- 
♦ fôii falé ; r®. faurnon : 3®. truite fau- 
jEÔnée.

SAimo , nis, faumon.
SAtpu, ce y merluche.

B i n ô m e s .

S A L i-E o D i/ta , iE, m ine de fel.

SAhin Acius y a , um ; SALIN-Acii/«.«*, a , 
um ; Sali'm - Axidus, a y iim , faiin , 
acide, aigre, falé, fautnache. 

SAL-Nimr/« , /; Salo-Nit/k/îî3 i, fcl-
nitre, fdpêtre. • • ■ -

, Sal-G ama , or'um , fruits confits au vinai
gre, à l’cau-dc-vie , ou à fec. 

jS al - GAiAitrius , ii y confifeur : du Celte, 
G am , fruits, raifins; - -o -

SAL-A»ium y ¿i falairc , appointemens, 
foldcs, gages.

SAtariarius , a y um y falarié , qui reçoit 
-.des appointemens, tme loide, un fa- 

lairc.

SA Livri, Æ , falive ; 2” . goût des 

viandes.

SauVo , as y aviy atum, are, jeter de la ' 
falive, baver, écuiner.

S,\tipofus y a , um ,“plein de falive. -, 
Ŝauvuius , à ', um , imbu de falive. 
StU.ivatio y nis , falivation.
SALivarhis ,a , um̂  de falive, qui rciTein- 

I bie à la falive. ^
S.Mivare , is , embouchure , mors de 

biiiie.
■ SM.ivariusy U, médecin d’animaux. 

SAtivaium y i y médecine pour k s  ani
maux. ■

F A M11,1. B G r e c q u e .
SiALiin, i ," fa liv e .

SïM-c-Chus y i , qui crache en parlant. 
SiALttj , i , cochon engrSiiié. *

V I I .

H e M , S ü M ,

Prendre.
Du primitif Ham , Hcm , prendre,

R j i j
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qui fit hamcçonj le Theu-
ton,HAM Mj portion, lot J leBas- 
Brpton, HüMer,prife j fe forma 1©
v ie u x  B a t in , E mo ,  qu i fig n ifio it  ̂

' p r e n d r e ,  e n le v e r , la m êm e ch o fe  

q u e  to llo  ,  c o m m e ,.o n  v o it  dans 

F tS T U s , au m o t A b- E mo.

Les Latins, changeant enfuitè 
E mo , Ih~.Mo'en SüM, doHiiprent 
lieu à cette famille :

SuMo, /J, f u m j i  ,  ou fu m p fi^  fixmc- 
turn , ouf u m p n i m , prendre ;
2". emprunter : J®, choifir; ,4®. 
entreprendre , s’attribuer,, préfu- 
iner, s’avantager,, s’arroger,: 5®, 
employer, dépenfèr.

SüMeni/iij, a , um.̂  qu’il faut prendre. 
SuMriio, nis , emprunt, ce qu’on em

prunte , l ’aftion d’emprunter : prife ,
ce qu’on prerd à chaque fois."'

SuMFfiiO , ar , <;v{, aium , are, prendre 
fonvent ou féqueiament. .

C o m p o s é s . .
As SuHo , i-’:gpfi ̂ ptiim , ere , pren

dre , attirer à foi j s’attribuer, s’ap
proprier , fe donner, s’emparer ; 
ii,®. inférer, conclure.

As-SuMr/iViij , a , um, aflompiif, terme 
de Rhétorique , ce qu’on emploie dans un 
arj’ nment par inluftion.

pars , fécondé propoiltion ou 
la mineure d’un fyllogifme.

As- SuMfi/ü, recueil de quelque chofe.
R e-As-Sumo, is ,fanijl /̂uT.tiiin, tnere, 

reprendre, prendre une. fécondé fois. 
A ii-Sümo , is yfuinji /̂ump'urii, ere, con- 

fumer, cmpl'oj er, ufer, dépenfer, dilliper • 
entièrement , abolir.

As-SuMOr, eris, tus fu i, mm ejfe, mi,

à’Ahfumo , être confumd , périr, 
mourir.

A b - S ü m t í o  , nis, conforapllon, engloutif- 
iément. * - ,

A b'S um iMj , « , uni j ^ztX.fxAbfumo. 
As-SuMedà, inis , dégât, dépenfe , con- 

fçraption des chofes'qui fe mangent. 
CoN-SuMo, ,is, fumpjl., fumptum, mert, 

confumer , ruiner i iifcr , détruhe , anéan
tir., dilliper : A®, employer, pâïTer. 

CoN-Sujvfiio , nis, confomption i dillîpa- 
, tion , dégât, deilruélion , raine : a®, con- 

fom ption, forte de maladie. 
CoN-SüMi'ior, is , quiponfumey-qui ruine, 
qui détruit, deftruéleur. ,

CoN-SuM.víííí/o , Tî/j','cònfoiTunation, per- 
feélion , acconipliifemcnt, achèvement, 
dernière main. '. _

CoN-SuMMO , as , avi, aium , are, con- 
fommer, achever, finir, terminer, ac
complir, perfeélionner. *-

ÎN-Cüti-SuMMario , nis , imperfeéìión.
Jn confummatiohe; e r u n t ils n’auront.

. point une vie heureufe. 
iK-Cotî-StfMMrttwJ', a, um , qui n’eilpoin t, 

achevé , imparfait.
P r æ - C o r -S u m o  , is , fumpjî, fumpeum, 

ere , confumer auparavant.
D e-S omo , is. y fumpji , fumptum , mere f 

prendre, tirer, choilir , trier, çiieillir. ■ 
In-S umo , is., p fi, pturri, mere, prendre : 

t-®. employer , ' confumer , dépenfer. 
P rìE-Stimo , is , pfl, turn , mere, prendre 

devant ou appara vain ; t" prefuuier, s'at- 
tcüike à.

Præ - SuMprio, /i/V, anîj’dpation , , 
avance f jircfoiuption, ptroccupa- 

. tion; 2®. l’uclion de prévenir, de 
répondre par avance, ligure de 
Rhétorique; >.®< conjedure. 

Prje-Sumfí¡*7« -prefomption, conjec
ture. • , *

ÎRA.’SvMFtiviiS ,a ,um , préfompiif 
r  . ■ ■
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P ræ-S ump/ü£>/w j. i2. zzm . DréfoiTJOtiieiîT. SpK/î/or. i x . fénatear.?R£-Su\iTtuofus, a, um , préfomptiieux. 
pRÆ -SuMPip/, is, préfomptueux : 'i" . 

ufurpateur.
Præ-Sümpî^, préclfément, avec préci- 

fion. . ■ ,
Re-Sumo i i s , fu,mpjî, fumptum, tmere , 

reprendre. * '
T ran-SumOj /j  , fum pji, fumtum,mere, 
prendre de la main -d’un autre. 

T ran-S umt/o , n is, métalepfe, figure 
de Rhétorique.

V I I I .
H A N ,  H E N ,  S E N ,  Vieux.' 

De Han , révolution, carde, année, 
fe forma Han , Hek , chargé d’an
nées, vieux, en Celtique, &c.

Et ce mot fé change^ant en Sen , 
produifit cette famille Latine : 

Sîîsex, i s , viei^x, fur fon déclin , 
ancien , lent.

SïNeo , ere, être vieu», être lent.
Sv.pefjo , ere, vieillir, devenir vieux , fe 
ralentir , languir.

I  .JcilfelTe, cooui.cka-

, SF.Neé?a , a , 3  °
Sp.î-'ior , is , plus vieux, vieillard. 
Spuiorer, uni, pè-es , ancêtres: les
fénateurs, mot à mot les vieillards.

de vieillard. ^
Ss.f>iliter, en vieillard.
Szm culus,.a, um , vieillardpetit vieil
lard , petite vieille.

SiVieiiiis, a, um , vieux, vleiHi.
Stuecio, nis , vieillard endormi.
SENtitiis , û s , aiTembiée des vieillards, 

fénat.
SzmiuluSyi, -) •• , . .
e T . > diminutir.of.ÿittuluin., I , J
Smaculum, i , le palais lieu où s’alTem- 

bluit le fénat. - -

Szitator, is, fénateur.
Smutorius , a , um, de fénateur.
Senhîmî Confultum , arrêt du fénat. 
CoN-SEfte/l’o , is , nui,fc<ne, vieillir, 

baifler, déchoir.
ÏH-SENi/t-o , eri, devenir Vieux., languir. 

-PBR-SENe^f& EER-SEKi7ix ,  ués'-vieux, 
chargé d’années,

IX . .

H A R P ,  S A R P ,
Tailler. '

De Ha RP, griffe, ferpe,tout inflru- 
ment tranchant, vint ;

SaRù , is ^pfi, ptum  ̂pere, tailler la 
vigne, ufer de la ferpette.

Sarptû , CE , vigne taillée. - ,

X.

S A R T , Réparer, Approprier.
Du Celte Hardd, beau, propre,'. 

orné,net,approprié,&c. & dont 
la famille eil nombreufe, vinrent, 
divers mots Latins relatifs aux mê
mes idées , & dont l’origine étoit 

..abfolument inconnue-.
I . S A R c / o , turn,  cire  ̂raccom

moder, rajufter, refaire, réparer, 
ravauder, rapétaffer, raptéceter : 
2*>. réeompenfer.

Sxnfura , iS -, ravaudage, métier de ravau- 
. deur, de ravaudeufe, de ta’ilieur, de cou

turière , qui raccomgrode.
SARTuca , a , l’aétlon de refaire , de répa-’

■ r cr , de rétablir, de raccommoder, raccom

m odage ; i" ,  f jrc la g e , l ’aflion de farder. 

S a r t u x  , a., um, part, de Sarcio, rétabli, 

refait, recoufu, remis en bqn état.. 

•Sa r t o /-, L  , farcleur ; i ” . ravaudeur, rao- 

cpmmodeur.
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SARTrix, icis, ravaudeufej coututjèrç, 

raccom m ode,

S ARTe ^aJv. (Voyez Intégré.) 
R e-Sarcî<5, (Sjfi, turn', cire »raccommo

der, rajufter 1°.-réparer des pertes. C 
^\R(fo, as, are. ( V . Ineelligo.j 

2 . S A K R io ,  i s , i y i  ,  itum  ,  ir e  ,  fa f-  

cler,.
S,\RRitio , n is , farclage', l ’aftion de far

d e r ,

SxRRitor, i s , farcleur.
S.\Riuiurii_, es ', tems de farder. 
SsRCidaLio, n i s ,  fa rc la g e , l ’adion  de 

farder.

Sarcuîo, as, a y i , atum , are, fard er. 

SARCulunx , i-J SarcuIus , i , fareloir.  ̂

C on- S a r r /o , is , iv i , itum, ire fard er, 

arracher les niauvaifes herbes qui croiiTent 

dans les blés.

CoN -SA R 'm to, n is ,  farclure , i ’a d io n  de 
la rd e r . '■

CoN -SARr/ror, i s ,  farcleur.

R e- S a r r /o , i s , ivi, itum , ire, re fa rd er, 

fard er une fécondé fo is . ,

X I .  '

H A T ,  h a d ; s a t .
Semence. ,

Du Celte H ad , H a t  , fem ence,
• H adw , femer, prononcé Sa t , dé

rivèrent ces familles :
I .

S\T*î, orum., grains femes, moif- 
fons,fruits pendans parles racines, 
termes d’ ufageidans le palais.

S a tîo  , nis , femailLes , i’ a û io n  de feincr 
ou de planter.

S at«j , lis , fcniallles , l’aûion de friner , ■ 
celle de planter : i°. géstération , adion. 
d’engendri», de produire : 3*. femence. 

S.\Ttrs, a , am , part, de Sera, engendréÎ . 
i", produit. '   ̂ • '

S aTo c, i s ,  qui sèm e, qui planté : z*
. créateur ,, auteur , père. (

S K t o r i u s  , a ,  u m  ,.qui concerne les femail-
les &  ceux qui sèment, dont on fe fert pour

. feiTler.' ' r 
' . * - 

S a t í v u s  , a , um  ,iqui sèm e, qu’ on sème,
cultivé.

I n-S a t/vkj'; a ,  u m  , qui croît naturelle
ment : z “ . qui vient fans être femé.

. 2.

Sä t  , aíTez, fuffifamment, autant qu’il 
faut. ,

S k t í s  , acta, .aíTcz , fuffifarnment, autant 
qu’il  faut.

S a t í¿ í  , aríi». m ieu s, plus avantageux , 
plus a p ro p o s, pías utile. ( V. Satior. ) 

S atíoz , Hi. f. i u s  , o ris  , plus commode , 
plus p ro p re, plus avantageux, plus à» 
propos , qui eft m ieux, qui vient m ieux, 
qui vaut m ieux, plus utile.

S a t iS-Fa cTío , n i s ,  fatisfadion, excufe.î 
SA T is-FÁ C T oritíj,  «, u m ,  íatisfaíloire 

qui exp ie les péchés.
Sa t is - F i o , i s  ,  fa c l 'u s  f u m  , fie r i , êtib 

fa tis fa it, recevoir- les exeufes, les fatis- 
faô ion s.

S a t is -F a c /î «j  , t i s  ,  qui fatisfait, qui fait 
fatisfadion. -

S a t iS -  F a c /o , is , fret, f a ß  um , cere , 
. fatisfaire, donner fâtisfadion , faire rai- 

fon , ‘ contenter, payer,

Sa t /o , rîJ , a v i a t u m ¡ a r e ,  ràiTa- 
fier, faouler, remplir de viandes , 
donnera manger fuffifamment, af- 
fo u vir, contenter ; 2°. dégoûter,

N ennuyer, lafîer,»' - ' , ,
S a t iUî  , tis ; Sat  tes, et ; S a t ié t u s , tis, 

fatiété j ralTaßeriient ,*répIétion , dégoût. 
SArittbilis, ra. f. le ,  n. i s ,  qu’on peut 
raiTafcr, ;

   
  



1 7 4 * L A L A N G U
SArianter, adv. à Cuififance, fuiSfamment, 

poHr le rafiafîer.
SKTtdtè, adif. en abonda,rice , àJatisfac- 

tion ,■* à fouĥ ait.
S\‘tin ? pourfatifne ; eft-ce affez ? en eft-ce 

affez J - ' '
C o m p o s é s . -

E x - S a t /o ,  as  ̂ avi, atum  ̂ are i 
aflbuvir,' faouicr, remplir, rafla- 
fier.

lü SATlaèilis m. f. le , n. is , infatiable , 
qu’on ne peut contenter, qu’on ne fauroit 
taffaiier ou affouvir ; - z". qui ne 'dégoûte 
point, dont on ne fe laffe jamais. , 

ln-S!iTial>ilicas , tis , avidité infatiable , 
infatiabilité.

\ii-.ShTiiih'Uiter, adv, fans pouvoir être 
' affouvi, fans qu’on fe puiffe raiTafier, avec 
une avidité infatiable.

, a , um. ( V . InfatiahUls. )
♦  ls-S\Tietai, tis, ( V . Jnfatiabilitas. )

4*
-Sa t «/", ra, rum , rior , fao u l, raf- 

' fa fié , rem pli : 2°. fertile, abondant. 

SATufj , as , avi, atum , are  ̂ faouler , 
raiÎaiier, re-mpllr, aiTouvir: z°. dégoûter, 
ennuyer, laiTer.

SatuWîuj , tis , raffiiiem ent, réplétion ,- 
plénitude de viandes : z “. fuperfluitc, ex
crément : 3". abondance, fertilité.

SATura, te , ' plat rempli de divers mets :
Z®, ragoût : 3®. orum , le plur. de Satur. 
ÂTuratio , his  ̂râflaiiement, réplétion , 
l ’aflion de fioulcr , de raiTafier.

SatuIIuîus î a , um , part, de ^
SaraZ/o, us, are. (V. Satura. )
S\ntllus, c  5 um , faoulé , raffailé, rempli. 
Ex-S\Tur£iiHJ , â  um , rempli, fatisfait, 

allouvl, part, de >
Ex-Saiuro , as, avi, atum , are , aiTou- 

v ir , 'remplir, raiTaiîej, faouler.
O b Skiuro, as, avi, atum, are, faouler,

E, L AT. S pour H 174a
rem plir, regorger, ràffaiier , jufqu’au 

'  dégoût. ,
XviSASurabilis, m. f. le , n ,Z j, infatla- 

b lc , qu’on ne fauroit fiouler. 
\s-Y,'%-SiKTuraHlis , m. f. le n. is , infà- 

tiib le, qu’on ne peut raiTafier ou aiTouvir.
» ht-Eyi-SATuratus, a ', um, quin’eil point 

taiTafié.
ly-SATurabiliter y infitiablement.

SATyra, œ j i®. mélange de div'erfcs 
chofes : 2®. fatyre picee en vers 
ou en profe, qui reprend les vices, 

S.Afsricus, a , um, de lafatyre , fatyri- 
que , qui concerne la fat y te.

SAT\rion, a ,  n. fatyrion, plante bul- 
beufe.

■ SAXYron, i  ; Satyri, orum ,fatyre, pièce 
ou poëme fatyrique.

S.VTvrur', i , fatyre.
SATureia, ce ; SAXureia, orum , farriette  ̂

plante •
6 .

S.*iTURN;tj, ni, Saturne, l’im des 
Dieux du Paganiiine : 2°, une des 
fept planètes.

Saturai JîUa,  fièvre quarte : 2®'. Ju- 
non.

S.AxvRnaUa , ium , ou orum, les Satur_ 
nalcs, les’ fêtes de Saturne, qu’on célé- 
broif à Rome en Décembre. 

SATVKtialiiius, a, um, des Saturnales, 
qui concerne les Saturnales.

SATVKninus, a , um fS.AivRnius , a,um,  
de Saturne ,  qui concerne Saturne.

7 -
ŜaT 'A gu , rV, egi, gere-, être ââif, 

emprefle,foigneux , diligent, avoir 
de l’empfefiément, prendre du 
foin , fe donner t̂ u mouvement, ■ 
s’empreifer, s’entremettre.
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Sat-A g it p , as, avi', aturn ,are , prendtç 
beaucoup de foin* fe donnet beaucoup de 

'mouvement-, être foit foigneux , avoir 
'bien de l’empreflement, s'empteffer, s’a

giter extrêmement.
Sat - Aeens , ils , a£lif, cmpreiTé, dili- 
■ ênt, foigneux , qui s’entremet.

S at-Aaeui , i,-. affairé ,,empreiTé, qui eft 
tifujours en aélion , homme qui fe donne 

-, do grands raíi âveraens , qui fait l ’ empêché, 
qui n’eft jamais en repos , qui s’agite con
tinuellement.

X l l  - r

s  E pour H  È.

I, Verbe.

De H e , c iî, on lit H eim , je fuis j'H 
s’adouciiTiiit enfuite en S , H eim 
devint SuM, à l’indicatif, Seim j 
puis Sim au fubjondif. De-là ; ' 

S u M , e s ^ e jî^ fu i,  e ^ C j j e f u i s ,  tu  

’•es, il ç il, )’ai été , être ; 2°. avoir, 
3'’. valoir ; 4''. caufer, être caufe- 
Cc verbe s’emploie avec le nomi
natif des pronoms poiTeififi. 

A d-Som , tuL's , a if 'ui, adeJJ'e , être pré- 
fent, paroître , fe trouver, fe faire voir , 
fe montrer : t ° . aiïifter , fervir, aider > 
fecoiuir, favorifar, défendre : j “-. aryver, 
venir , approcher , être près.

PErv'SuK , fiù, efse,ètic fort, très , beau
coup , extrêmement.

Pitc-.SuM/iZ, <B , petit bâtiment de mer , 
propre à aller à la découverte.

2. Conjondion.

HEr,f!gni!îantpar ellipfe, lors même 
que cela feroit, fi , qiumd même, 
devint en vieux L atin, S t i  j  en-' 
fuite. ~ . *

I. S i, R  ,  bien que, quand même.
а. Ñ1-S1, finon, fî ce n’qû, excepté,

hormis. ' ,
3 Sm  , que fi ,  mais fi.

4. S eu , "i ou bien.
ŜlVE, J  ̂ ■ '

J. S o v e s , pour Si-A udcj , fî vous 
. ofez.
б. Si c , S rcé, ainfi, de la forte. . 

Sic-UBi, fi en quelque lieu , fi en
qiielque endroit.

7. Sed , mais.
Sed-Ek im , cependant, toütefois, 

néanmoins. ‘

3. Pronom.

Se , aceufatif de ablatif du pronom 
f u i ,  foi.

SEmer, fol-même. '
S u r, fibi, fe , pronom de la troifième per- 

fonne au finguUet &  au p lu riel, de foi, 
.à foi , foi. ■ •

Suimec , Jîbimet, femet ; Svim^tlpfus ,■ 
fibimetipjî , Jgmeùpfum ,  de foi-même , 
à foi-même, foi-même.

Svus , a', um , pronom , fon , fa, fieu , 
fienne, qui eft à foi , qui eft à lui.

Svs , fa , fum pom fuus , fua, fuum, , 
Suufmer , fuamet, fuummet, ion mê.-ïie ,

. fa môme, fon propre, fa propre, 
Svamet, pour fua ipfa.
Suamet-vi, de f̂a propre force, par fon 

propre poids,
Svhpcê , de foi-même.
Suaptèfponte, de fon propre mouvement. 
Svoptê, de fon propre.
Suopte ingenio, de ion, propre génie.

4. Adverbe.

¿ em-Per , toujours  ̂ à jamais. 
S£MP-lTEK/r«j, a, um , éternel, iàns fin* 

S£Mp-lTc/'/r¿,
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Semp - Ixiniô,- à jamais, éternelle- i  

ment.
Cet adverb's ; dont on ne connoiffoit 

point i’oiigine, efl compofé de 
Sun ou ShM , qui défigne i’exif- 
tence , & de PkîI ,  qui marque la 
pcrfedion , la plénitude, ce à quoi 
il n’y a rien à ajouter. ,

Quant à iTenzi.ii', il vient de 
(ET , ÆT , qui défîgue le teins, la 
.durée.

J. Nom.

De M l, moitié, précédé de l’article 
H e , les Grecs iirent H emi , la moi
tié , demi.

Et de II e-mi 5 prononcé §EMi, fe for
mèrent :

Semîj , xn déclin . d em i, moitié. 
Semi-SsIî  ,y è , w , de la moitié. 
SEMI-Ssrtri«j , a  , um  , héritier pour 

moitié.
$ t i S . -o n e s ,  um ,  demi-Dieux, Héros 

d iv ia ifés .
ê

6 . S £ s - Q UI.

 ̂ Semis , fe joignant à Q ue , e t  , dé- 
figna &  la  m o itié , 8 c fe prononça 
par fyncope S es , d’où S e s q u î.

S i s - Q v i~ C y A T Â us y mot à mot un 
verre & demi.

SES-Qui-DiGiTnj, un doigt & demi. 
SeS-c-u n c m , te y une once & demie.

7 -
SIM ILd, •

Fleur de f,irine, &c,

SiMiLa, ell une altération du Greo,
. SEMi-Di,Lij, qui défigne égale- 

O ri^. L a t ,

L A  T. S pour H
ment la fleur de farine du blé.

C e nom étoit très bien choifi, 
de fe m i y dem i, &  Ü A L y  brûlé, 
parce que dans le commencement 
on torréfîoit le grain, afin de pou
voir le moudre ou le broyer. La 
fleur de la ’ farine étoit ainfi celle 
que le feu avoit moins altérée.

S emilîj , Æ , fleur de farine de froment. 

Seyiïiagineus , a, um , de P.eur de farine' 

de -froment.
SEMJiago ,-inis, fleur de farine de fto - 

aieut.
X I I I .

s E D , pour H E D.
Du primitif H ho , fiége , prononcé • 

S ED, fe forma cette famille ;1.
Sedw  ̂ i s ,  ficge : z®. demeure , do

micile , habitation , maifon, féjour, . 
lieu , place , polie ; 3«. fiège, der
rière , fondement ; tombeau. 

Sedpo , es, fedi , fejfum , dere, s’afTcoir, 
être aflîs : 1“. être., demeurer: 5®, s’ar
rêter : 4®. élre perché : 5°. demeurer oH îf, 
être pareffeux : 6*. être féant : 7®. être 

• enraciné 8 ®. camper , être çampé.

Stoens , t is , qui eft aiîîs. ♦

Sscentarius, a , um , qui fs fa it étant 

aflis : Z®, qui cif aflis en travaillant, qui 

tra\'ajl!e étant a flis, qui eft ordinairement 
a iîis , fédentaire.

SEoi/e, is ,  fiège , chaife , fiu te u il, banc. 

Scdlle avium , juchoir.

SEoecula, Seclcula, æ, p etit fè g e . 

SEouiarium, i i , couflin, oreiller, carreau, 

ifjiiponiin.

Seduto , i ,  joubarbe,
2 .

S tD u lu s  , a  yum  y foigneux, diligent^ 
exaél, attaché, aiTidu.

S ;
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S t v u l l t a s ,  t i s  , foin , diligence , exadü- 

I tude , aifiduité , attachem ent, attache. 

S E D u / é , a clv . S e d u Iô  ,  a d v . foigneufe- 

in e n t, e x a & m e n t , d iligem m en t, ailî- 

d iiem en t, avec' attachem ent, avec atta
che.

S E D  en S E L , «  S OL .
ShüLîz , cc Lula, ce, fiège, chaifé , 

Telette.
Sti-i iiris, e ,  de chaife , de fiège. 

SniEularius, a , utn , qui trav-aille ailis.- 

S s L i a r i a , c e , falle d’aflem blée, falle pleine 

de lièges.

S E L L a r io la , ce , cabaret.

S v . i . i a r i o l i ,  ortiOT, qui palTent la  journée 
au cabaret.

Bis-SfitL/ura , i i , can ap é, fiège p o u r deux 

perfonnes.

SuBrSEn/w ffi, i i , banc , fiège. 

A d-S bllî2îus , a, um , alTis, z®. à ïa  fe lle . 

A d -S ello  j A s- s e l io  , a r e , aller à la  felle. 
SE Li-Q uA STru,7i, i fiège.

SoD<2//i, i s , m. f. qui demeure enfem ble, 
com pagn on , conapagne , a m i, a m ie , con

fr è r e ,
SoD A c/ttfi , t i s  , fociété : i " .  confrérie. 

SoLium  ̂ i i ,  fiège élevé, trône. 
S o i i a r i s  , e trône , q ui concerne le 

trône.

4 *
S E D  en S E S S.

Sftssuj , û s ‘,  Sessìo , /lis , l’aélion de 
s’aiTeoir ou d’etre aiTis , lieu où 
Î’on s’aiTied, ou propre à s’aiTeoir : 
2°. féance, felîîon ( parlant d’un- 
confeil ou aupe grande- affetn- 
blée ).

ScJJlones J les affifes.
S e s s i t a t i o  , n é s  ,  l ’aéli^n de s’a iT eo ir& fe  

rafieoir.

É T Y M O L O G I Q U E  W i '
SBssitator, i s ,  qui s’alfied & fe t; 
fouvent.

&Essil>uluin, i ,  fiège. . <■
SESsor, i s , qui ell affis : z®. cavalier. ' 
SB$sorium, ii , chaife à porteur.
Seisito , as ,a v i, acum, are, s’aifeoir,
. fe raileûir fouvent.
S essîHs , m. ï.ie  , n. is ,  propre à s’affeoiri 

où l’on peut s’aifeoir : i". qui ell affis. 
SESsimonium , ii , falie de confeil, lieu od 

l’on tient afiemblée.

• C o m p o s é s . -

Es-SEDitm, i l  E s-sedîz, æ , chariot 
de guerre, dont fe fervoient les 
Gaulois, cailTon.

Es-SsDitriur , U , celui qui conduifoit ce 
chariot.

Ad-Sid</æ ,̂ arum, tables fur lefquelles 
les prêtres Flamines facrifioient étant 
alfis.

A s-Sessio , raij, féjour, demeure au
près de quelqu’un , afiiflance en 
jugem ent, 'l’aâion d’être affis au
près d’uii autre.

As-SESSor, i s ,  afleiTeur, premier éon- 
feiiler , celui qui juge en l’ablence du pré- 

, fident, qui ell allîs auprès de lu i, affiliant , 
au confeil.

As -SssserLm , ii  , le lieu où juge i’aifef- 
féur.

As-SEssorlus , *  , um , ce qui concerne 
un -aifeifeur.

As-SESSizra, ee, droit d’être affis auprès dtt 
juge , 8c de juger avec lui & pour lui en  

foa abfencfc , charge d’aiTeifeur.
As-SEStrix , icis , celle qui affilie, garde 

d’accouebée, fevreufe, gouvernante ,d’en- 
fans. - i  , , €■ <

As ~ Sisa , Æ ; As - Sisia , es , affiles , 
cféance d’un juge fupérieur dans le fiège- 
d’un fubalterne : i" . féance pour écouter
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les plaintes des ofEciers inférieurs, oit 
celies qu'on fait d’eux: 5®. us & coutumes 
d’un pays,^

As-S ideo , es, fedi ̂  fejfum , de re , être 
aiïïs ou placé auprès : x®. être ou de
meurer auprès : 3°. confolét : 4®. affié- 
ger.

À 3-SiD««j, a ,  u m , affidi!, conti
nuel , perpétuel : 2°. régulier, 
cxaci, foigneux, diligent, attaché, 
empie fie; 3®. riche, opulent, aifé, 
accommodé, pécunieux. 

As-SiDuitas , cis , affidailé , attache , 
attachement, foin empreiTé, empreffe- 
tnent, continuité à faire une chofe, exer
cice continuel ; a®, compagnie conti
nuelle.

A s -Sid«ô , adv.-As-Sivnè , ijjimi , adv. 
afliduement, inceffamment , continuelle
ment , journellement , perpétuellement, 
très-fréquemment, fort fouvent, prefque 
toujours , avec conftance. 

CiRCUM-ShDeo, eŝ  f e d i  ^ fe jfu m  êre y 
alîîéger, être affisiautour.

CiRCüM -SiDCo, e s , fedi, feffiim , dere \ 
OiRcoM-Sioo, is, ere, alTiéger, bloquer, 
inveftir, tenir affiégé.

CiRCUM-Sessîo , nif, blocus, liège de 
ville.

C ok-Sedco, <i , ere ! C on-Sidîo , es, fedi, 
fejfum,, dere, s’aifeoir, cire aiîis auprès, 
avec ou contre ; x*. s’arrêter , féjoutner , 
demeurer , te repofet : 3®. camper. 

l/ii ira Lonfedit, quand fa colère fut ap
pai fée.

C on-S essuj, ûs , compagnie*, aiTemblce, 
cercle de perfonnes ailiies, pour voir 
quelques fpeélacles: a®, féance des juges^ 

» Cou Sess/'o , nA , féaiice commune à plu-- 
fleurs. ’

Con-Seseox, ris , qui eft aiîîs avec, con
tre oaauprès d’un autre ; 1®. affeiTeur.

D e  Sineo, e s , fe d i , fidere,' êtreoilifi 
pireffeux , fe tenir fans rien faire , ne 
s’occupera rien, demeurer dans l’oifiveté : 
a®, être au baillii, fc mettre fur la chaife 
percée : 3 ".-aller à la felie : 4®. s’affeoir. 

'De-Sv.s , fidis , parelTeux, nonebad^nt ; 
fainé.int , oiiif, lent, qui ne fa it^ n  » 
négligent. •

DÈ-Sioej , u m . ( V . Defes. )

D e - S i c /iz ,  a  J DE-Sio/ej , ei , oifiveté »
fainéantife , nônchalance , parelTe , ien-
teur , négligence,

DE-SiDioaé , adv. nonchalamment.»
D e  Swiofus, a , um, ior, ijjlmus, paref- 

fciix , oifif, qui fe tient faus rien faire , 
nonchalant, négligent, qui demeure dans 
l’oiiiveté, qui vit dans la fainéantife , qui 
n’a rien a, faire.

In-D e - S «  , idis , qui n’eft point oiiif, 
qui n’eft point pareffeux.

Dis-Sioeo , e sy fe d iy fe ffu m , ere^ dif
férer , ne s’accorder, ne convenir 
pas , être en différend, en difpute, 
en débat, avbir conteffation ou 
querelle.

D i s  -  Sioenr , t i s , différent, contraire^ 
oppofé , éloigné.

•Dis-SiD/um , i i,  diffenfion , difcolde , di- 
viiîon , divorce, différend, fiifpute, débat., 
querelle , conteftation : 1®. éloignemcul , 
féparation , départ.

Dis-Sjoentia, ec , antipathie , contrariété, 
oppofiîion.

IN-Sicenï, t is ,  qui eftaflis, porté fur. 
Injidens cura , foin continuel.

In Sidîo , es , edi, fejfum , dere , être aiîis 
deffus, être gravé : i®. occuper, s’êirc 
emparé : 3®. être en embufeade, être 
pofté ; 4.®. fe jucher, fe percher.

I n-Sid/îs , a r u m , embûches, embuf- 
cades, pièges, furprife , tromperie. 

S j- ij
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hi-SiDior, aris, atus fum , ari, dreiTer des 
’ erabdehes ou des pièges, fe mettre en 
embufeade, épier, guetter,.chercher à
furpreudre.

iK-SiDéiZfor, is , qui eft en embufeade , 
qj^dréiTc des embûches ,̂ qni tend despiè- 
<j|y, qui eft au guet.

1 -̂SlDÌumer, ùdv. en drsiT-int des embû
ches , en tendant des pièges , en épiant, 
par fiirprii'e, en fe mettant en embuf- 
cade.

In-Sioiofus, a , um , qui dreiTe des em
bûches , qui tend des pièges, qui cherche 
à fiirprendrc, qui tâche à tromper, qui 
épie , qui guette.-

Infidio/u irinem, chemins dangereux : i° . 
chemins où ih y a des embûches.

iN-SiD/osd, adv, avec deffeifl de furpren- 
dre , en dreiTant des embûches , en ten
dant des pièges, avec tromperie , parfut- 
prife.

P
S w ô   ̂ i s , fedi , 8c f i d i ,  ere  ̂ aller à 

fond, couler batt; 2°. fedépofer, 
faire un dépôt : 3°. s’affaiffer, s’é- 

, crouler, prendre coup : 4®. s’af- 
feolr , fe pofer,.fe percher.

SlDCnj , tis, qui s’aft.iiiTe , qui s’écroulé.

C o m p o s é s . *

A s - S iDo , ¿s , fe d i, ftjfu m , ere, 
s’affeoii , être aiTis ou placé au
près.

C on Sino, ¡s, fedi oafidi fefi'um,dere, 
s’affeoir, è re aiTis, fe placer, fe repofer ; 
î®. demeurer, s’arrêter , fèjoi.’.racr, s’éta
blir ; s’enfoncer , s’ab-ülTer, s’aftaiffer, 
crouler, s’écrouler, s’ébouler , s’abîmer; 
4°. fe r.ileniir, s’appaifer, fe calmer, fc 
m nq iliifer , fe ralTeoir.

D e Sido , is, fedi , fidcre, s’abailTer, s’af- 
faifler, s’enfoncer.

I n - S i c o  ,  i s  , f e d i , fe j fu m  , dere , s’aff- 

deiTus, fe rep o fer , pofer fut ; i®. s’a£ i ' 
fe r , s’ enfoncer. ^

I N - S c s s o r ,  i s  , g u e t t e u r  d e  c h e m in s  , v u - 

le u r  q u i g u e t t e  le s  p a ffa n s .

O b -S i d o  ,  i s   ̂f e d ì ,  d ire  ,  f o r m e r  un fiège, 

a l l e r  fa ir e  un f iè g e .

O b - S e s- , i d i s , ô i a g e , q u i  e ft  donné en 

ô t a g e  : z* . g a g e  ,  a iiu r a n c e .

O b - S i d c o  , es i  f e d i , fejfium , dere , te s ir  

a / l ié g é  ,'■ •tenir le  f iè g e  d e v a n t ; i “ . o c c u p e r, 

t e n ir  in v e i t i  o u  e n v ir o n n é  : 5®. ten ir ,  

s ’e m p a r e r  : 4®. ê tr e  a ffis  , . s ’a iT c o ir  a u to u r.

O b - S i d c s  ,  um .  ( V. Obfes. )
O b - S i d /æ  ,  arum,  { V . Infidiae.  )

O e S i o i a n u s  , a  , um  ,  q u i  e ft  n o ir  , lu i-  

fa n t  &  tr a n fp a r e n t,

O e S x D Î a n u s , i  , p ie r r e  n o ir e  &  lu ifa n te  > 

p e u t - ê t r e  le  ja is  o u  ÿ a y e t .

Oêt-SiDior, a r i s  ,  a tu s  f u m , - a r i  ( V o y e z  

Infidior.  )

O b - S i d ì o  ,  nis  ,  f i è g e ,  l ’ a d tio n  d ’a lîîé g e r .

O s-S iD io n a l is ,  m. fl l e ,  n. i s ,  qui concerne 

f iè g e , de fiège.
O e -S in iu m  ,  i i ,  f iège , l ’aélion d ’a ilîé g e r  : 

ô i a g e .

O s -S B s f io ,  n is  , f iè g e  , l ’acftion d ’a flifg e r .

O s-S e s f o r ,  i s , q u i a f l î è g e ,  q u i  tien t 

a ff ié g é .

O b - S e s j i i j , i2 , u m ,  p a r t ,  d’ O è / z ^ e o ,  af

f ié g é  : p r e f f é ,  a c c a b lé .

P e r - S id c o  , es , f e d i , feffum  , dere ; P e r - 

SiDo, i s , e re , s’a rrê te r  o u  d e m e u re r  io n g -  

te m s  e n ,  fu r .

P e r - S ü D c o ,  es , f e d l , f e j f u i i i ,  ere^ être 
toujoups alTis.

P r æ S i d c o ,  e s ,  f e d i ,  f e I ft im ,  e r e ,

' prènder : 2®. aidef de fon fecours, 
tenir fous fa pratediòn , veillera 

® la conferv'ation : 3®. gouverner, 
avoir l ’intendance, être chargé de
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la conduite, être pourvu du gou- j 
vernemeiît, poiTéder une autorité 
abfoluei’ -̂o. garder,avoir la garde, 
être en garnifon.

F hæ-S îd .'u//i  ̂ i i ,  garnifon: 2°. cita
delle , fortereffe, fort, lieu où il 
y  a garnifon; 3°. appui, foutien, 
aide, fecours, défenfe, protecHon, 
afyle , refuge, fauve - garde , ef- 
corte : 4'’. corps-de-garde. 

PBÆ-SiDu/ij, m. f. le ,  n. i s , qui con
cerne celui qui prélide, qui gou
verne.

PaÆ-SiDniwj, ils. { y  .P r cc jid la tu s. ) 
P^Æ-SiDifl/rV c u r ia ,  prcfidial.
V  & JZ-Sw iarius , a , u m , à c  garnifon, 

qui iertpour la défenfe. 
P ræ -Sid / îzîî/j , lis , dignité de celui 

qui préfide ou qui gouverne , prc- 
fidence.

P r o - S e d îI ,  a ,  f i l le  d é b a u ch é e , c o u i t i -  

f a o e ,  c o u r e u i’e.-

R e Sw c p , e s , f e d i ,  ere, s’aiTeoir,être 
âfïîs : 2”. s’enfoncer, s’affailfer ; 3°. 
léfidcr, demeurer, rciler ; y .  s’ap-' 
paifer, fe calmer, s’arrêter.

Re SiLuicri: , i , relie , réfidu , rcilant, ce 
qui rcfte.

R e - S i e ü !i î , a ,  tim , r e i la n t ,  q u i re ftc  , 

d e in eu ré  de refte.

R c-Sido , !S , f e d i , dire , fe raffeolr, dé- 
pofer fa Ue : t". s’a p p a ile r , fe calmer.

' Re-Sid/æ , æ. (V . Ignaviiit. )
R e - S c j , i d i s , o i l î f ,  fa in é a n t , p a r e ffe u x , 

qui c r o u p it  dans r o i f iv e t é  : i®. c r o u p i ,

 ̂ crotipiiTant. »

SoB-Stssd, iEj,’embufcade.
S u b -S e s s o /' , i s , q u i  e i l  en  en .bufcade , q u i  

drelfe des em b û ch es ,  q u i  tend des p iè g e s .
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Sus S edîo, es , ere-, Sub-Sid îo , es,fedì, 
Jê Lun , fi lire , s’arrèier , demeurer : i*. 
guetter,épicr,dreil'erdes embûches , ten
dre des pièges ; 5“. aller au fond, faire 
un dépôt , laifier des réiîdenccs, déieofer.

■ SuB-Swens, lis , qui s’arrête..
S u b  - Sico , i/ ij, f e d i ,  dere , allèr.ati 

fond, s’abaiifer , s’attaifier, dépofer_ on 
tomber au fond , s’enfoncer ; 2.°. s’ariélcr, 
relier, demeurer. -

SuB-SiD!um, a , fecours, aide : z°, troupes 
qui vieiiiient au feeôars : 5“. recours : 4". 
fubfide, impôt* maliôte. «

*Suhjidia, orum, corps de réferve. 
SvB~Slt:idrius , a , uni , auxiliaire , fubfi- 

diaire, qui vient, qui vaou qui eil envoyé 
au fecours.

SvB-Siüior, (iris, atus fum , ari , fe- 
courir.

S uper- ÎN'SiDeo, es, ere , être fortement 
imprinié ou gravé.

Super-Sedco, es ,fe[fi ,JeJfum , dete , fut- 
feoir, cefler de faire, difeontinuer, fe 
délifter, remettre: e“. s’afleoir deiTus. 

SupER-SEDendur, a , um , qu’il faut dif- 
comimier , qu’on doit furfeoir, cciTcr. 

Super - Seùciis , tis , qui furfeoit, qui 
dlfcoiuinuc : e”. qui cil affis delTus, per- 

,  ché deiTus.'
SuPRA-SEDcnr , tis , qui eil aifis deffus.

d.

S edo, as , a v i ,  a tu m  , a r e , appaifer, 
-calmer, tranquillKcr, redonner la 
paix, le repos, adoucir. ;

SEoamen , iitis ¡ Se vaeio , nis, tran
quillité , calme qu’on dorme à l’eíprit: z”. 
l ’aélion d’appaifer, de calmer, de trail- 
quiláier.

SEDUtor , is , qui appaife , qui calme, qui 
tfanquiilife.

Sed.j/¿, lias, Oifu. paliîblemeut , traaqull- 
Icmeni, fans s’émouvoir, fans fe troubler,
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, fans s’altéter, fans paillon, fans trouble ,  

pofcœent.
I n -  SEBrfii/ûer, adv, fans pouvoir être 

appaifé.
I n -S EDnrwj , a , um , a g ité , ém u, inquiet, 

qui ne peut fe tenir en repoS , turbu
lent.

,RÈ-Se d ii, æ , 'plante qui eéfoutles apoC- 
tumes , &  appaifc les inflammations,

R e-Sedo , as , a v i, atum , are, appaifer, 
calmer.

SzDimen,inis\ SEDÎmentum, i , fcùiment, 
¿épôt d’unè liqueur : affaiiTement : j° .
lie . *'

X I V ,

H E R ,  devenu S E R.
De R e ,  flux J flux de bouche ,  lan

gage , les Grecs firent E ir  ̂, par
ler j & d’EiR , prononcé Ser , les 
Latins firent ;

Sf:RMo,?tij , Langue, Langage qu’on 
parle : 2°. parole, converfation , 
entretien, difcours : 3®, bruitr

SERMirneu/itJ, i ,  dimin, ¿e Sermo. .

S erm o  -CiN aiio , nis, entretien, converiaE 
tion : 1°. figure de Rhétorique , quj fait 
parler félon le caraftère, ou en termes 
convenables aux choies &  aux perfonnes,

SERMO-CmiiiTW , t i , converfation, entre
tien , difcours.

Sermo-Cinoe, aris, atus fum  , a ri, dit- 
courir , s’entretenir ; i®. avoir une conver
fation , un entretien , une conférence : 3°. 
conférer.

SERMONor, aris , ari, { V .  Sermocinor. )
SeRMO-CiNij/or , i j  ; SERMO-CiNarr/x , 

ieis , qui difeourt, qui fait un raifonne- 
nient,

CoN-SERMonor, aris, atus fum  , ari, (V . 
Sermocinor. )

É T Y M O L O G IQ U E  17;'
C o m p o s é s .

A s-Sero, is , rui .ffertum^ ere,ai![i 
rer, affirmer y foutenir : 2®. atta- 
buêr , approprier ; 3®. affranchir, 
préferver, garantir : 4°. appliquer, 
attatìSier, adonner: y®, dire.

As-SertIo, nis, affirmation, concluiion; 
Z®. affranchiiTemcnt, délivrance de fervi- 
tu d e, manumiffion. •

A s-S E R T a r, is , libérateur, fauveur, pro« 
teéleu r, défenfeur. s

Dis-Sero, i s , rui ,fertum, rere,difputer, 
difeourir, s’entretenir , traiter, raifonner, 
parler de.

D is- S er t o  , as , avi, atum, are , dlfcou- 
fir , parler s’entretenir, traiter, raifon- 
mer de.

P is-Se r t ìo , nis-, 'Dis SzEratio,jiis, dif- 
fertation, traité', difcours, difpute.

■ D is-SE R taror, is., qui difeourt, qui fait 
une differtation. '

'Dis-SEiua&undus , a, um , qui difeourt, 
qui traite de quelque chofe.

E -D is -S ero  , is, rui ,fertum, rere, dire, 
faire entendre, développer ,  expliquer , 
expofer.

X V.
S E R F ,  R a m p e r ,

Du primitif H er , terre , fe forma 
H erp, ramper; d’où;

1. Serpo,  f j ,  />/?, ptum,, ere, ram
per s’avancer, s’étendre en ram
pant , fe traîner fur le ventre : R®» 
fe répaiidre , fe gUffer, s’écouler, 
s’avancer peu à peu, gagnçr.

2. Si£aPe/?j,*rij-, ferment.
S e r p c ìiì , tis , ad/iff, qui ranape, qui Cft

«traîne fur le ventre, reptile , qui s’avance 
ou s'étend en rampant.
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■ Serpentes bejllœ , reptiles.

SzKientinus, a ,  um  ̂ de Terpcnt, fer- 
. pcntin. 9
S er.penti-G ek<2, dï, engendré d’un fer- 

pent.
S erpenti- Ger, a ,  Km, qui porte des 

ferpens. ^
SERPER-Asxer, t r i,  écorni fleur , qui s’in- 

finue, & qui s’introduit à la table ou dans 
la maifon d’autrui.

*  St.K?eraJIra , orum , bandes , liens , ou 
écliffes qu’on attachoit aux genoux des 
enfans qui commençoient à marcher, pour 
leur tenir les jambes droites.

In-Serpo, i s ,  p j î , ptum, pere, entrer 
' doucement, fe couler, fe güffer, fe traîner 

dedans , s’infinuer. . '
P ro-Serpîk s, tis , rampant, qui rampe. 
P ro-Sèrpo, i s , p  f l , ptum, pere, ramper, 

fe traîner en rampant ; s’étendre en 
rampant.

3. Du Grec Ê PHTAAOlSt.. 
S iL iiry llu m  j i , ferpolet, planie, mot 

à mot plante qui rampe. . 
SERPYLLi-Fer, a , u m ,  qui porte du fer
polet , où il croît du ferpolet. .

* X V I .

s E X ,  pour H E X .
Du primitif H e x , f ix, vint cette 

famille ; 
a. SfiX, fix.
S extuj , a ,  am , fuième.
S exîîs , adv. fix fois : 1°, pour la fîxièmé 

fois.
SEXT-dm, adv. pour la fixième fois. 
Svyi-^nnalis , m. f. le , n. is ,quL revient, 

qui f: fa it, qui arrive tons les fix ans.
». SEX-DEcim, feize. •

‘ •SEytus-DEcimu/, a , um , feizième. 
SEx-Dtc/er, adv. iéize fois.

3. S e x a - G in t k  , fo ix a n tc .  *

SEXA'GEMariKj, i l , Km, de foixante, qui

E L A  T.  S pour H
a foixante : i®. fciagénaire , qui a 
foixante ^ns.

StxX-G EKi, a ,  a ,  foixante.
SEXA-Grsî/7iK/, rt, um, foixantièmc.
S ex-A g/Vj , adv, foixante fois.
DuoDE-SEXAG^mKX , a , um , cinquante- 

huitième.
4. Sex-C ent/, *ee, a ,  iix cens : »°, une in

finité , un nombre indéfini.
Sex-C f s t /Vj ,  adv .  fix cents fois.
Ssï-CEViirius , a , um , de fix cents,
S e x --Ceav' , te , a-, SEX-CESTeni, te , a  ̂

fix cents. “ «
•SEx-CENTe/rmuj, a ,  uni, le fixeentième, 

le fix cents.
Sex-C ento-Plagkx , a ,  um , qui,a reçu 

des bkffures fans nombre , qui eft tout 
percé de coups.

j". Sextk/zs, tls'y fextant, pièce de 
monnoie de cuivre, pefant deux 
onces, la fixième partie de l’as ;
( V. As ) 2°. la fixième partie d’un 
total ; 3°. poids de deux onces.

StY.tarius , a , fextier, mefurc Romaine , 
qui contenait notre chopinc de Paris, & 
le poids de feize onces & demie d’eau , 
fixième partie du conge Romain. ^

JSextk/k ; iB ', la fixième partie d’une once, 
un gros vingt-quatre grains, quatre feru- 
pules, la foixante-douzième partie de la 
livre Romaine , qui eft de douze onces : 
»°, la foixaule-doüzième.

SiXTantalis , m. f. le, n. is , de deux 
oiKes : »°, du poids de deux onces : 3“. 
qui a deux pouces de dimenfion , qui a un 
fixième, d’un fixième.

Sextantalis as , l’as, réduit de douze 
onces à deux au tems des befoins de la ré^ 
publique Romaine, pendant la première 
guerre Panique.

SËXTÂvturius , a ,  um, de deux onces, 
qui pèfe deiur oaces , du poids de deux 

, onces.
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S e x - U n .v ,  uncis , f ix  o n c e s .

Se-x - SiGKani, orum , les foLlats delà 
fixième légion.

Ssiniüs , is , le mois d’Août, le iixièmc 
mois*dc Tannée , quand on la coinmençoit 
au mois de Mars.

S e x - T r i t í í í « ,  i i , l i e n  à q u e lq u e s  m i l le s  

d e  R o m e ,  o ù  T o n  je L o it  le^ c o rp s  d e  c e u x  

q u e  I t s  C é i'ars  f a i f o i_ u t  m o u r ir .

6 . Sekz , ¿e, a , fix en nombre. 
SEsArius , a , um,, da lîx, qui a .ilx , com- 

pofé de iix.
SEsarioli, orum , vers de ilx pieds.  ̂
S esIo , n is , le lis des dés , lîx en' uoni- 

brc.
SEsee/o , nis , feneçon , herhe.

F a m i l l e  G r e c q u e ,

HLiX-̂ Rres, galère à lîx rames. 
H ex-A goíímj, a ,  um , qui a lîx angles.

SES - TERwW ,

Seflerce.

Nom d’unemonnoie Romaine, qui 
feprononçoitdans l’origine Semi- 
Tertius , paï où l’on vouloir indi- 

•quer qu’elle étoit compofée de 
deux as & de la moitié d’un troi- 
ficme, ce qui faifoit le quart du 
tout, du denier, valant dix as. 

S es- T eb,î /î.'j , i ' , feilerce-, monnoie 
d’argent, valant deux as & demi ; 
2P. la quatrième partie du denier 
Romain.

Ses- T ertî i , petit fcHerce, pièce de 
monnoie Uoraa'nc.

S e s  - TtRT/iiriira , a ,  un i,  qui dillribue 
des feftcrces.

SES-TcRT/rrm , i i , espèce de voile ou de 
couverture ; i°.elÍ3¿ce de boyau, de Irouç:

3*’. fourches patibulaires, qui étoieiil 
trois milles 2c demi de la ville.

X V I I .  " 
S E P T .

Du primitif H e p t  , fept , vint cette 
fam im , par le changement de H 
en S.

1 . Süprcm , fept.
S ept//7imx, a ,  um,  feptième.
SuvTeni, ce, a , fept en nombre.' 
SEETenarius , a , um, de fe p t, qui a fept, 

qui contient fept.
SEPTenrrx , a , uni , de fep t, feptième. 
SfPrrVj , adt>. fept fois.
SEvTÎmàm, adv, pour la feptième fois.

2 . SEWimaiià  ̂ ¿c , femaine.
SEvTimunus, a ,  um ; qui eft le feptième 

en ordre,
Sepiimante N on æ , les Nones qui arrivent 

le fept du mois.
SEVrimani, orum , foldats de la feptième 

légion.
S eptu-P Ius f a , «/7î, feptuple, fept fois 

autant.
5. Septem-D eciot, dix-fept. ‘

SEPTEN-DEcim. ( V . Septem-decim. ) 
SEErimus-TiEcimus, ütn, dix-fepfième. 
Septua-G inîîi , foixante-dix. 
S eptoa-G en/, , a , foixante-dix. 
Septua - G e n k î, a ,  u m , foixaate & 

dixième.
S eptua-G iêV , (tdi>. foîxante & dix fois. 
SEPTUA-GENrzriiri , a , um , de foixante-dix 

ans, qui a foixante-dix ans, feptuagénaire.
4. SEPriN--GEKfi, Æ, <i , fept cenfs. 

Septin-G ekîz/îîîs , a ,, um , de lèpt cenfs. 
Stnifi-GEtni^Jimus, a ,  um, fept cen

tième. ‘ '
<

"Q t X l Y  t  2,,t'
I .  S e p t e n - T rîo J o,’2ij-,du m q tx R w ,

bœ uf.
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bœuf, m ot à m ot les fept bœufs ; 
pôle ardique, nord, feptentrion ; 
2“. bife, vent du nord : 3“. grande 
Ourfe, confleliation compofce de 
fepi étoiles fort apparentes., & de, 
cinquante-fix en tout : 4“. pays 
feptentrionaux , pays du nord. 

S c p te n tr io m in o r , petite Ourfe , conf- 
■ tellation eompofée de fept étoiles 
fon apparentes, & de vingt en tout,

, le chariot.
S eptén - TRioKa//s c/Vck/ûî , le cercle
ardique.

S epten - TRioNii//s , m. i. le, fl, / f.
'■  ‘ SEPrEN-TRiONiiriuj, a, K«, feptentrio- 

nal, du feptentrion, du nord.
». S i t t i m l / e r  , b r i s , le «lois de Septem

bre.
SEPTEmir/j , i r e ,  de Septembre.

| . Septü-E nk/s , m. (.ne, n. i s ,  de fept ans, 
qui a fept ans.

4. S s P r E M - A T r u s , u u m  , les,,fept jours de 
fêtes confacrés à Minerve , ou aux autres 
DéeiTes.

E A j i i l l ï G r k c q u h .
Hebd-Omûj, femaine. 

H esd- O mada , te , femaine. 
î I lpt-E rcs , is  , gaièïc à fept rames.

F a MI L L S  O r i e n t a l e  
ET G r E CQU E.

6 .De Hes, Ses , fix, vint l’Oriental 
Se le Grec S o u s o n , fieur de lys à 
fix feuilles J d’où-: ' >

%\>ünus ,  a , um  ,  de lys, —

X V I I I .  '■

SET, >Dc i i é .  ,
Du primitif H E D, H  E T , defignant 

|ll| tout ce qui ell délié, mince, ter- 
O rio . L'ati
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• miné en pointe, & p'rononcé Set» 

, vinrent : .
J .

Si.ra , te', foie ,poil long &  rude des 
animaux ; 2‘*. broiTcs, vergettes : 
3“. pinceau,

SETArium, a  ;  atium , U , tamis , fac. 
SbTo/ ùs, a ,  un:, garni de foies.
Sbt/-G er , a , um , couvert de foies. 
Bi-Set<i , a , petite truie de ilx mois.

2.
l3e Setæ, cÆ)jetdélié, foie, fil, fe ' 

forma cette famille :
I .  SuTor,  is , cordonnier,
SvTorius , il, um , de cordonnier, qui con

cerne le cordonnier,
Sutorium atramentum, l’encre dont les 
cordonniers fe fervent pour les fou- 
liecs. ’

Svjura , te, couturé: »“.future.
SvTerna, te , couture : ouvrage

eoufu,
SuTeia , ce , fourberie,
SüTiVrJ’, m. f. l e , ji. ï s , coufu.
Satilis cymba , barque de diverfes pièces 
j'ointes eiifemble.

^UTrina , te, métier de cordonnier;
, boutique de cordonnier.
Sotrinitm, i ,  boutique de cordonnier. 
Surri/üis, a ,  um, de cordonnier.
Svrrium , i l , lieu où en coud, où Fou , 

travaille en couture.
Sutelo - Captio - Trica, œ', fophiiîe, 

pointilleux.
• Con-Sut/üj , m. f. fe , n. r r , qu’on peut

coudre avec ou enfemble. 
î ”. SoBti/ii , œ , alêne ( inlTruraent de cor

donnier , de bourrelier ).
SubuliB , andoHÎlleites de bois de Cerf. 
Suxulurii , m,' f. re , n. is , d’aiène* qui'   ̂

concerne une alêne : 2.". de cordonnier.
T  J
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. 'S u h u la n  f i l u m , fil gros, ligocui, ché-

gros.
SüB«/o, a s , a r i , coudre arec une alêne : 
, i®, jouer de la flûte : „j®. fiffler.
D b - S ue«/o , a s ,  a r e ,  coudre avec une 

. alêne.
C  0  M P O s ^ i  S.

A s -S u o , is^Jai^fattxm^ c r e ,  coudre 

u n e ch  O Ce à u n e aütr^, nVettre une 

p iè ce  ,  r,^piècer, rapicceter. 
As-Sî^Kienium , i , pièce, morceau, d’èloffe 

propre à rapiécer un habit» '
CiRCü M-Soo, is , fui ,fumm ,fuere-̂ w&~ 

dre à 1‘cntour^broder : i®. rapiécer, rapc- 
taffer. ,

CntcuM-SuTiV, a , , couÎu., ■
C o s-S 'jo , is y fu i, fatum, faere, coudre 

avec ou erferoble. •
IsCoK-Sufi//jr ,tn. f, k , n. is, qui eft fans 

costurq.
Bis-Suo, is yfui yjiuam ,fmre ,décoadrCj 

réparer , détacher petit à petit.
}K-Siio, is, fai yfutum , faere, coudre de- 

dsils , joindre à. '
On-Surrr-f, a , um , coufu tout autour. 
P ee.-Sco , is y ere , achever de coudre. 
P ræ-Suo , is , fui, fatum , fueie, coudre 

parrdcvnnt.' ' ,
, R e-Suo , faire , recoudre.
SvB -Svo , is , fu i, fatum, faere , coudre 

par-defTous.
T 0 , is , fui, fiitum , faere , per

cer avec une aiguille, coudre au Ua~ 
vers. • •

2 .

1. E - x t ’o , i s  y x u i ,  x u t u m ^  e r e  y 

déshabiller, dépotiiller, dévêtir  ̂
ôter les habits : 2°, fe délivrer, Ce 

.débarraiTer, abandonner , quitter. 
E-XüvrÆ , arum , dépouilles , butin : z°* 

peaax des animaux. «
Exuvia ci'pitis, cliev'eux, chevelure.

E-Xuv/«m , i i ,  dépouille, habilicmen, 
vêtement. . ' v

2 ^SiJ3 Ucula,ee f chemiCe*: 2°. ortc 
de gâteau dont on faiCoit oblation, ■

' S v B t j c v i a t u s ,  a ,  u m ,  vêtu d'une ciie- 
mife. ••

SüBUcvi«/» y i ,  g.Reau pour les oblations, 
fait de' fleur de froment, d*huila & de 
miel.. • '

' , , : X I X .  '

H I D ,  S I D .
De H id , vue , fe forma SidhI ,  aftre j .

conÜeilation j d’où cette famille : 
StDwj ,  e r i s , ccMiileüatioh, figne cé- 

lelle, planète, afire , étoile : 2®. 
climat; 3®. làifon S i d e r a -

tio. )
S i v e r a l i s ,  ¿1. f  l e ,  n- i s ,  ^es z Û r e s ,  qui 
concerne les aflres. ’ ’

SmertituSy à, um\ tratreuS, a, um, 
des aJires, des étoiles : a-?, qui s'élève ju& 
qu’aux allies : 3®. divin.

S iv e r a t io ^  n i s  , maladie des arbres, ciuféç 
pat «ne mauvaife influence.

S w e r o r ,  a r is ,  a i u s  f u m ,  a.ri ,  être frappé 
de quelque mauvaife influence, être gelé, 
bruiné , niellé, grefiÜé , frappé d’un mauv 
vais vent, rouillé. >

S i v e r i t i s ,  ¿</w, pariétaire, herbe, - 
S i 'o e r i t e s ,  a ,  forte de diamant,

' C o m p o s é s . » ' 

CON-SlDcr.o, <7j , 4i’i ,  atum, are  ̂
coniidéfer, pefer, examiner, ré
fléchir, méditer,- faire attention, 
rcO exion, prendre garde, prendre 
en confidération ; 2®. eilimer, pri- 

>fer : 30. voir, regarder. .. 
Qo-&-Slv>erantia,<ef confiûération, attent -|p|
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tîon, ¿gard, cifconlpeftion, téflcition. 

CoN-Snjiri^m?, «/j, cçrifidiératîoB, atienn 
tion ,■  égard, 'cîrcônfpeétion, réâexion f  

prudence, méditation.
Ç o v r ^ iD e r a to r , r iS  i q«i eonfidcreijttî 

cherclie, &c. : a'*, têvçur, fongew, vi- 
fionnairc , qiû ccmrt après fes faritài.iies , 
qui s'occupe de fcs viiions,-. ' 

CoNiStDcruié, i à s , i j j t m é , a d v . predciiî̂  
ment, judiçicufemcnt, «idremeut, iâgc- 
ment, avec circonfpeéiion , ,précautio»v', 
attention-, &c. ! ’ " .

pR.E-SlDerûs/o , n is  »avancement des £aj- 
• foos, lotfqu'clles arrivent avant leur 
tems.

PRÆ-Sioero, a s ,  dre i devancer le ténis 
de la faifon.

Ik-Coîs Sinerd/ix, t i s .  ( V ,  I n c o n fid e r a -  

t u s .  )

l«;CcK“Sirerdnnd, «  , ineenuderation-, 
manque de reSexion , imprudence , défaut 
de circonCpeftion-, faute de coniîdération, 
indifcrélion.

I>!-CoN-Su>iri«é, adi>. inconfidércment, 
imprudemment, fans eirconfpcûiori ou 
rpflexion , avec imprudence, à l’ctourdic , 
ên̂  étourdi, ci) in)prHdent, fans rédécliir, 
étourdiment,

Iii GoK*Si©erd//o, n i s .  V. In c o n fid e -  

r a n tia . \ ■ ■

I s -C o K -S iD c r d ir / ij  ■ r t ,  « m ,  inconfîdcré ,

■ imprudent, étourdi, indiferet , mal- 
aviicj mal-xppris j qui agit fans rcféchir, 
qui manque decirconipcilion-iquine faU' 

- point de réffexion -, qui 'n’eil poiat cir- 
çonfpecl:, qui vàà l’étourdiq. 

DE-SlCeriii/n, i i ,  dcfir, , fquliait, envie, 
paillon.

Di-Sn>eral>iiis, ,m .  f. /e, n. i s , dclirable, 
fouhaitàblc. ,

Dc-SiDiraiio, n/i, défir , fouîiait, appétit,
■ envie. *' ' '

‘ Dr-Sibcrei ai> i, a t u m i  Hc'lucr ;

lôuhaiter, avoir envie d’avoir, demander :
J i* .  trouver de manque, trouver i  dire ,  1 

avoir befoiii.
X'  X.  ' '

, •  ̂ Ix H p L ,  5 0 t .

D e H f i . , lÎo i. j lumiere, fe forma■' " . '>r '  ■ ’
Soi.y uom efu folcii, principe de 
la iumièrô.

I ._,SoL y is .j foieii : jour.
SoLanus,,. a ,• um j ScLaris , : é r ite s ,  a , 

«OT, foiaîrç, ,du fôîeil. . • '
* Soi.àriüm ii , lieu espofé au folcii, au 

haut dé la inaifon, & où l'on prcnoUlcs 
repas,

Soinnis , a , uni, malade d’avoir été au
■ folcii : t®i gâté par i ’àrdcur du ftdcil. • 
Sci!~FeR, a ,  uni, qai porte le foleil. 
ScLÎ-GnKa,-^, eagetiiré âu foleiL
it  S o n  - Sritium , i i i o lM c e , (éms od
■ les joiws font les plus longs & les plus

courts , mot et met arrêt du iôieii dans fa 
coarle, « "

Soe-STïtialis  ̂m. f; e , n. qui concerne le 
folftice.

J. Sot-SEQuiei, <ei quium , i i , iourncfo{, 
mot et. mot qui fuit “le folcii., - .

, C o m p o s e s .

Iiv-Soxo, û j, a v i   ̂ atittn, are  ̂ faire 
,! CéçhQï au ioleiJ, cuire au foleiL . '

Is-Soieitio j nis, aéUoii d’expoter au folci 
pour fécher, cuire , &c. ' '

iN'SoLurar ,■ a , vm , expoféau fo'lcl] j^iii 
voit le foléil. ■ • ■

SuB-SoiVmiij , i, eft, vent de. l ’Orient 
' équinoxial. ^
t\. PAR<T-SEi.i/r«, Æ , apparence d’tiuc latte ' 

en face de la véritable,

2i H q l , Soc, tout.’
H or., en Celte, en Gréé, &c. ' 
iignÜioit tout, Dedà ; '

HoLO'S£EÌi’t/r, a , u m , tout de foie. •

' ' ' T p i r .  ■ ■
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LesOfqucs en firentSo l l , tout; & 

P de-là le vieux Latin:

J. S o L L U J û  ,  um  ,  tout.
‘ SctOx , i is , qui n’cft point tondu, qui a 

tout l’on poil, fcoutè fa laine : i®._ laintf 
grafle.  ̂ î _ C'':

Sdü-fvi¡a, «J ScU'Pt;NG<î,Æ, foutiiîi 
. venimeafe , mot à moi tout aiguillon.

■ . ' Z. S c i ù   ̂Cvnhis , a., um', curieux en 
toutes çbofes. De-là encore cette famille : 

S.oti,i\ C itó , a s rW , aium^ are , remuer 
tout, remuer ciel & terre i mettre tout en 

.mouvement, faire les plus vives inftances, 
en un «lot, foiliciter, prciTer : z". tâ- 
dicr, s’efforcer : 3®. tourmenter, inquié
ter, ne point JaiiTer de repos. "*

SoLii- Cïiatio , /lis, ioljicitation >, pour- 
fuite.

S c iti-C ïT a to r , ris, qui foljieite, qui 
; *  pourfuit. '•

Sonf-CiTe; iiô, avec/foin, foigneufe- 
ment.

S o t ü C i T u d o , in h  , cliagiin, peine 
' d’eiprit, foin chagrinapt, inquiétude,

5. S O L - E N N I S .

Sol-F nníj , e , fignilie ce qui fefait 
tous les ans. ',

Ce mot vient donc de SoLere , 
avoir coutume, & de ann, année, 
devenu enn dans les compofés. ' 

3’aimerois donc tout auiri bien 
•puifer dans la meme origine la fa

mille fuivante, que nous puiliens 
dans l’Oriental dans' nos Orig, 
Franç, (va/. lo a p  ).

Sol-E mníj , e , folem nel, de fête , 
celebre.

SoL-E .̂N/Var, r¿V, {olemniîé , fête publi
que & religieufe qui fc célèbre chaque 
année à pareil jour.

J" feulement.

ÉTYMOLOGIQUE 17^8
S o ie n i n i t e r ,  t à s ,, folemnellement, avec 
. foiemaiié. ,

4 .,S O L ,  Seul. .

De Sût, t o u t o u  de SeOLL, fana 
aucun autre-, fe forma cette fa
mille ; ,

SoiKJ , et, um , îus , i , feul. .
Soulm ,

Sot/i/«- M0DÓ,. 

pRÆ'Sotttj, a ,  um, unique, toat«à-falt 
lèul.

Solo , a r e  ,  rendre feul, folitaire, défert, 
defoier,, ravager.

S o u e a r i u s ,  a ,  uòe,quì fc plaît à être, 
feul. ,

S o i h u d o  , i n i s  , endroit défert, inhabité , 
folitude ; a®, abandon.

S c i i/ t u m  ,  i ,  repas od l’on eft feul.
B r K O M E s- , ’ . 

S o t i - ï j o q u u s ,  a ,  u m ,  qui parle fûul. 
S o i.i~ \ .o q u iu n i , i i  , monologue. 
S o t i - V a g u s , a ,  wm , qui va feul.

. ' C  O M T O s é  s .
D e-Sclo , a r e  , rendre deièrt, inhabité ,  

ravager , ruiner, défofer. i,
D g - S o t a e i o ,  n i s ,  ravage, ruine, défo-' 

lation.
D v . S o i a r o r i i î s , a ,  u m ,  qui eft défolailt, • 

qui fert à défolcr. ,
Y v .\  S c u i s ,  rf , «m, ’unique , tout feul. 
P ræ-So/ms , a ,  u m ., toiu-.à-fait feul.

5. S O L ,  Cou foi er.'
De S ol»J, feul, on form a'Sotor, 

être avec celui qui eil feul, aban
donne, éperdu, lui tenir compa
gn ie, prendre part à iü dii'grace » 
le eonfoier. De-|à >ectte belle fa-, 
mille :

SOLo/r, ariSf atui fum  ̂ ari  ̂ con- 
foler.
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SoLUtor, /V, confslateur. .
SoLorio, nis duni, ii ,• men, inis,, con-; 

foiation, foula^nient. . v .
Sotatiolum, i ,  léger fujet . de corXola- 
tjon.

C O M P O .  s i s .
CoN'SoLo,  dJ 5 C o k ^Solo/- ,  

a n s , acus fu m ,  ari^orifoler, être 
conibié.

CoN-S(Hi2igr, ¡s , çoniplâteur. 
CoN-Sotr/r/o) nis; cïolum, i ,  confola- 

tion.
Cos- SoLarorius, a , um, de confoîation, 
CoD-SoLai>ilis, e , confokbic. 
lN-CoK-SoLa^i//j,e, qu'on ne peut con- 

foler, inconfoiablc.

X, XL
H O R , S O R,

Sœur.
Le CeifeH a s  , H or , beauté, devint 

naturellement le nom des perfon- 
nes du fexe. De-là :

.Le Corn. H o r  ,

Le Bas-Bret. H o e r  , j
* H oiiii-E c, belle-fœur,

» H o aE , C h w a e r  , grâce, ris.
, Les Latins, en |Irent ; .

I .
SoRor, i s , fœur ; 2®. qui eft fem- 

bkble.
SoRores, Parques ou Mufes.
Soi,orcsa rboresyiithiQS qui fereiTem- 

blent fort.  ̂ -
SoRori<i7îj , tis , qui s’enfle à l’envi.
Sc Korians virgo, filie qui fe rengorge. 
SüRori-CiDii, Æ-, qui tue fa foeur. 
èois.orio, as, aui, awm, a n ,  s’cafler à 
, l'envi ou de compagnie. • ' ■ ^
Softo«.’.'.;, a, um, de la foeur, qui con

cerne la fœur.

fœur.

SóBRíaa, a J, coulîne iiTue de ger- 
mdne.

S oB & tnus , i , confia geraiain ; ce font les 
enfaus des deux fixuîs : ici B inféré.

CoN - Sczrnui, ts , coauné germaine da 
côté materuel. ’ . •

Cos-SoBrénMj:, / , coufin germain du côté 
maternel..

. 5. Elevé.

D«; H or , élevé, vint le vieux Latin : 
StnJîcj, i , pal, piquet, p^u. De-là;

S o R .il, e» , OS poftcfkur de la jambe , petit ' 

focile : Z®, jambe : j° . gras de la jambe : 
4 ° . brodequin, bottine.

X X I I.

H O R ,  S O R S ,
Sort.

De l’Oriental HoR,TjRÍm, les forts, 
vint cette famille Latine : - 

SoKJ, tis , fort; il fort de lumière 
dans de doute Sc dans i’impolîîbi- 
lité de fe décider autrement, ha- 
’fard, deflinée, fatalité : 29. fort, 
état , condition ; principal, 
fort principal: 4°. arrêt du deitin. 

S o R T iV ii/ a  , Æ , d im in . de Sors.
' S o r t i o r , tir'.s, i tu s  fu m  , i r i , je t e r ,  t ir e t  

a u  f o r t ,  c c h e o ir  à :  z® . d ifp e iife r ', d iftr i-  

b u c r  a u  f o r t .

So R ré , adu. au hafard , au fort, à l’aven
ture , à la bianque, tirant an fort, par le 
fort : Z®, par un arrêt du .icitia; 3®. par 
le fort, cri tirant au fort.

S o R T e r ,  iam ,  o r a c le s ,  ivp o n fes des fau x- 

D i e u x :  Z®, fo r î i lè g e s ,  ch-m nes d iv in a 

t i o n s :  t " .  b i i le t s ,  baloU es," to u t  ce  q u i 

' fe r v o it ' à tirer  au  fo rt.
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■ X X I I I .
S U B , SUP po iic ÎîU P»  &.G.

D e PIuB i cii, pour s’ élever, vinient; 
SüB, fous,&. SuP, fur. ,

SGR.rieus , ÚS , fort, l'adioû de tirer au 
tort. ■ ■ .

, Sf RTi//p, nis, l ’ afâoivàe jeter, de tiret 
■ ati fort : 1®. échéance par lefoîjt.

SoRTiVà, adv. par fort, ayant tiré au fort : 
a®, fuivant l ’ordre de la defîiijée, par un 
ei&t du hafiird. , .

SoRTiior > is , «jui tire au fort. 
Sojiti-LEG/«7t J i f , n. îortilègé » rKvina- 
. tlon par le fort.
ScRti-LEGMs, i ,  devin, forcler, qui de-: 

vina pat les forts.
C o m  p o s  é  s,   ̂

Cojr*SoR 'M «/«,  i ï ,  fo c ic té ,  a flb cia ' 

t io n ,  iia ifo n , a ffin ité , païcicipa- 

t i o n ,  com m unauté.
C on-S»a t/o , n/f ,  aiToçiationv 
CoN'SoRr/rio, nis , i’aûioa de tirer au 

fort avec.
CoR-SoRS, i is , participant, compagnon, 
'affocié. ,
CcR - SoRT/rpr, is, qui lire au fort 
avec.

Pîs-ScRTfo , nis, partage de bfons au fort 
entre co-hcriiiets.

E x -Scrs , tis ,  à qui rien n’ccheoit, qui ■ 
n’cll point participant, & qui n’à point 
de part i®. iingulier, cxtraordinaile ,

, rare, tout particulier , hors du com-
lïUlUi '

Ex-ScRT/Kin , U, blanque, privation de 
part ou de lof.

In - SoRTift/J , a , um\ qui n’eft point 
échu par fort, qui n’a point été tiré au 
fort.

SoB-SoR TÎor, i r i s , it us fum , tri , depwi. 
.tirer au fort , élire par le fort à la place 

de quelqu’un.
S ue - Su r t/î/o , nis , l’élection d’un fojet 
au fort, pour icmplir une place va- 

. cante.
S ue -SoRTif.v.r , a , um , élu ou tiré au 

fort pour r-J.npîir la place d’un autre.

1 .
ï . SüB, i \  ÎQtts : a*, aux .

environs, vers.
Dfi-S.eB, de deiTus..

42. S’j b t Êr , p r é p o f , fous, deffous, *  
au-déffous* ' ’

SuBTer, aJp.RU-deiTous , dçffous, par-def- 
fous.

'SüBTd.f, adù. delTous, pârdeffous, au- 
deSoiis. *

5. SiiFPartfm, i  ‘j S v P V a h i s , i , mante 
.ouvoile de femme: i®. voile de 
perroquet on bonnette, foit mail
lée, fok d’étal, terme de Marine. . -

i j . ,S u P in it < is ,t is , l’aukude d’être cou
ché à la fenverfe.ou fur le dos : » 
X®. négligence ,■  nonchalance, in
dolence j. groffiàreté, ilupidité. 

Svvinus , a u m  , renvçrfé ea’'arriére, 
couché fur le d o j, rnis ie ventre en 
haut, jeté à l ’envers ; t®. qui va en - . 
penchant , qui eft fur un penchant : j®, 
négligent, nonchalant , pareffeux, in
dolent : 4®. qui va à reculons, qui rétro
grade.

Svvino, as,avi, c&um x art,, rcnvcriêr 
en arrière , coucher far fo dos O» à laxen- 
verfe, mettre le ve.ntrc en haut, jeter à 

.l ’envers,

Sv'linatus, a, tint, .’•enverfe ou retourné ,, 
fut le dos, oa'cnacricic , icte-à l’envers , 
couché le ventre en haut; *

Süvinè, négligemment, nonchalam
ment.
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SüTÎnum , i , n. le fupia d’un verbç, 
'Ki-Svfino,as\avi,aium, are, renverfer 
furie doi, CO icherle ventre en baut : i-“. r 
renverfer, rctrouifer.

Re-Supî««j , a , um, renverie fur le dos , 
couché le ventre ehliaut: a®, moa, ciîé- 
minc. . . ■

RE-Scp/nrZffiai, æ, um j qu’il faut rcn- 
vcrfcr far Ic ôs -, qu’on jloit coucher ic ' 
ventrê  haut.' *

■5. Suì*ELLECTÌcarf«j , ri, vaiet-de- 
chambre : 2.®. valet de garde-robe. 

Su-PBiiuclicarius, a , um , qui concerne 
k  toilette , les habits , le gardt-meuhlc ,

• les meubles.
Su-Fïc/ta:, lecîllis ftaeuhles d’une mai fon, 
hardes, fouraitare d’-un ménage ,lés chofes 
néceifaires.

6. SüB-ÜKRA, nom d’un quartier de 
Rome, le quartier des courtifanes 
à Rome.

SuB-ÜRRanur, a , um , qui eft du quartier 
des courtifanes.-

. On voit par les anciens qu’il s’appe- 
lo/t dans l’origine Fagus Sucuju- 
nus  ̂ parce qu’on y avoit tenu des 
troupes pendant iong-teinsppour 
le garantir des couries des enne- 
•mis ; ce qu’exprimoit ce nom, 
formé de Jhccurrit.

7« S\3ijcus, udis-j queue à’aronde, forte de 
tenon pour emboîter.

SvBSc'us ferrea , crampon , main de fer , 
harpon, crochet: de Cpo , frappej.

D e - Svrùô , adu. d’abord, incontinent, 
foudain , fomainement, fubitement, tout 
d’un coup, tout- à-coup : de Eo , hum , 
qllcr. >

PEîf-SuBiii’n, adu. tiès - foudainement,' 
fort fubitement. '

PfiR-S'Jis-TiéiV, m. f. l e ,  a is , fortmince-̂

E .  L , A T .  S  p o u r  H  i 7  7 - i  '
fort délié, fort mena: 1®. très-fubtü.

2. . ■ .
1. Super , û , i:m S u P e r u s   ̂ a \  um  

. d’en- haut, qui eü 'en-haut.
2. SüPcr, préÿo f. fur, deifus , par

ti effus : 2®. au-delà. -
5. S u P m   ̂ Prepof. fur , d e i T u s a u -  

d e0l i s , par-deiTus ;. 2®. an - d e là , 
ait-deiius. , ,

Sv?Râ,'adv. ci-deffus, ci-devant i a®. 
deiTus.

*Suprà qu-r f i n t ,  ce qui eftau-àcffus, ce 
• qui vaut mieux. .

St.PE.R-Ne, adv. d’en-haut, par en-haut.. 
DB-SiiPer, m-fp. dciltis, pwr-deifus , aur 
deiTus :-i°. de dclîus , de haut, d’en- 

' , haut.
DE-SüPER-Nè', adv. de dciTus , d’en-haut.

, DK-ÎN-Scper , «dp.deiTus,de deiîus, d’en- 
haùt.

lu-Sürer, pre^o/. qui gouverne l’aceufatiF,
' fur , deifus , aa-dcilus, par-dciTus. 
lu-Su PER , adv, outre, de plus, davantage> 
après cela.

4 . Surra« , o m m ,  le ciel.
Super/, ç i u m ,  Dieux, puiifances de la 
ti'fte.

SvTUKamenrum, / ,  rcAe, ce qui reile, 
rcilant, furplus.

. SvFtiuitio , n is , l ’aétion de. vaincre, de 
' furmonter., défava;Uage d’etre vaincu. 

SuPERfiior, is',, Sv FBRàirix , ici J ,  celui 
ou celle qui furmojiic , qui a furmonté , 
qui a furpaffé.

y. SuPERzor , iu s , oris , plus haut, 
plus élevé, plus exhaulfc : 2°. fu- 
perieur,plus relevé, plus éminent, 
qui eil ¿’un rang plus élevé, qui a 

. quelque avantage au-deiius, qui 
furpa/Te,
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S v T E A Îà s  ,  a d v , au-dcffus, plus h a u ta u 

paravant. . * ;  ̂ .
S v v e r o , a s ,  a v î ,  a  turn  ,  «ri, furpaiTcr', 

vaincre, traverfer, monter plus haut. 
S v v e r a t h ,  n i  s ' ,  aition de furmonter, de 

■ vaincre : défavantage d’être vaincii.
S v v e r a t o r ,  i s ,  vainqueur, qui furpaiTc. 
S w e r a t r i x , i d s  , feœrfie viêlorieufc. . 
S v v e n i h i l i s ,  efürinoatable , non invin- 

ciblef • ■ . .
SüPcr/iiiJ , l i s  , qui croît lur un lieu haut, 

fjr mie montagne.
S v v e r n u s ,a  , u n i ,  d’en-liâut. 

Sv'Sremus, , «/», très-haut, le plus 
haut : 2°. le dernier ; 3". très- 
grand, fuprème, fouverain. 

S u p r e m u s  f o l ^  foleii couchant. 
Siipnemum d'icerê  donner congés 
licencier, renvoyer à la maiibn, 
marquer la levée de l’audience ou 
de l’affemblée.,

S v v r e m a  , o ru m  , fin de la vie : z*. mort, 
derniers devoirs, funérailles ; j°. dernière 
volonté. .

SuPRemè , a d v . S v e R e r n à v . , a d v . la der
nière fois, pour la dernière fois. 

Svrerùia , œ , fuperbe, arrogance, 
fierté, hauteur,'orgueil.

SuTEr.i>iis , a  , u m  , i o r ,  i f f l m u s , fuperbe, 
prgueillcuï , fier, hautain, altier, arro
gant , infolent : i®. noble, ¡llufcie, grand :

iniufte.
SuPERéio , i s ,  i v i ,  h u m  , i r e ,  s’éaorgueil- 
' lir , s’ enfltr d’orgueil.

SuFE \i>é, ià s  ,  i j i m é  , a d v . fuperbem ent, 
arroganunent , orgueiilcuiem eat , liére- 
m ent, avec hauteur.

SuPEREi-FR i/i , a ,  um  , qui rend fupetbe , 

qui rend lier , qui donne de 1-  ̂fierté , de 
l'orgu eil.

S'oPERB!-LoQ^f?!/.'ir , ÆJ SuPBRBÏ - L o -  

q^uhim ,  i i , manière de parler arrogante,

pleine de hauteur, d’orgueil, de fierté,
g a fe o n a d e , v a n te r ie .

hi - avvemviiis, e, invincible, inaccef- 
f i b i e ;  . , ■ ■ -

pRC-S'jPiro,-<iJ, are, être furabondant.

3 . .

- H U P
'.Chute , prononcé St) P’̂ .a produit, 
Sopàryisf fommeil, aÌToupi^ment, 

état où on ne peut fe tenir debout ; 
2°. boiffon qui aiToupit.

Soeio , is , ivi, ieum ,ire, aifoupk, en
dormir , engourdir. ,

Scporo, as , avi, atum, are, aiTonpit, • 
eiìdonnir. ^

Soforatus , a , um, Sofhus ; a, uni, af- 
foupi , endormi.

SùYorus , a , um ; - r i-p E r , a ,um ,xjul 
aifoupit, qui endort.

CoN-SoPio , ire, aifoupir, fajr« dotroir. 
D e-S c p ìo  , ire , réveiller, tket du fommeil, 
Ts-Sdpii!/.', a , um, qui n’eftpas endormi.

, ' O b-Sop/o , is , iv i, hum , ire,, s’endormir. 
OB-ScpTiMr , a um , endormi.

. ■ . 4 - -
H U P,

Chute , fit le Grec HuP-Nor, fom- ■
 ̂ . m eil, qui devint le Latin : ' 

SoMNt/j , f , fornmeil , dormir : 2°.
Dieu du fommeil. , *

SoMiiii.m , i i , fonge, rêve , vifion en dor
mant : 1®, rêverie, imagination, fantaifie, 
vifion. ■ •  ̂ .

Soxmans , ris, fongeant, rêvant, qui 
• ibnge, qui rêve.

Soranirtfor, is , fongenr, rêveur : z®,-in
terprete de fonges.

S0MFTÌ0, as, avi, atùm, are, fongcl, ‘ 
rêver ; -avoir des fonges , voir en finge.

'• Soï4ïiio/us, a,uni, qui ne fait que rêver, qui 
eif fujèt à rêver, qui a fouventdes fonges.

, SoMislculoJîlSy .
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SoMVtculofus, a, ùm, affoupl, eniormi > 

<jni ne fait que dormir.
SoMK/Vii/orè , adi>. ncg!igemtnent , non- 

chalamaieit, en cndoniii, coarme en dor- 
róaat.

, um. {Y.SomrJcuiofus.) ■
SoViV.orinus, a , uni qu’on volt cu funge.
SoKKurn<t>, arutn , fonges ce qifon voit 

en fonee.
SowN«r?ti« , a , um , vu cn fonge. ,
Sowpi-Fer, a ,  um -, Soy.m-Ticus , a , 

um , qui aiToVipU , q'ù endort , qui flit 
dormir , qui a la verta ¿'cndormir, ailou-

S; MI -  SoMNir , ra. f. ns, n. jV, SeMI- 
' SoMifUs, a , um , a dcmi-endonni.

C O xM P O S É S.
CoN-SoMîîfo, ÛS, iivi, & atus film j 

atum , are, fonger, avoir des vi- 
fions, des imaginations. 

Cos-SoMKi<m’o , nis , reverie, vifion » 
imagination.

iN-SoMKio/Mi, a, um , q>ii rêve beau
coup , grand rêveur , qui eft tourmente'de 
foages.

D e-Somn/j , e , réveillé.
E x-Somn/j  , ni. f. ne", n. is, qui ne dort 
point, qui veille toujours, vigilant, 
éveillé : qui a des infoinnlcs.

lü-SoMn/iî , <x, infomnie.
*lN-SoMNitt, orum, fonges, rêves, 

iN'SoMKir, m. f. ne, n. qui ne dort 
point.

înfomnem ducere noâem, paffer une nuit 
fans dormir,

X X I V .
s U L C, Sillon.,

De la même famille que le Grec 
Hki-Ko, tirer : 2«. dcchkcr, fen- 
dre, vint celle-ci ; _ v

Sutcar, I , fillon raie, fente, tran- 
■ chee, ou folTe tirée droite, pouf 

Orig, Lac,

E L A  T. S polir H 1778
planter de la vigne ou des arbres :

■ 1°. fillage d’un navire ; 3“. chaque 
' façon qu’ on donne à la terre.
S'JLCiimeii, in is  ; S u l c u /u s  ,  i ,  p e t i t  

i l l l o n ,  p e t i t e  fo iT e  tiré e  d r o i t e ,  p e t ite  

, tr a n c h é e  p o u r  p la n te r  ries arb res.

S v L c o ,  a s ,  a u i , a tu m ,  v/re, -fillon n er , 

fa ir e  dcs - f i l i ' jn s ,  la b o u re r  p a r  filio n s ,  

m e n er o u  t ir e r  u p  fiilo n .

S i i c a i i m ,  a d v .  p a r  f i l io n s ,  p a r  r a y o n s ., . 

en  f il lo n n a n t,  cn  fa ifa n t des filio n s . 

S û tco i io ,  n is  ,  l e  la b o u r a g e  p a r  f i l io n s ,  

l ’ a c tio n  de C llo n n e r.

S u i c a t o / ' , is  ,  q u i fa it  des filio n s. 

S u B -S u tî.M S  , Í , f illo n  fa it  p rè s  à p r è s ,  en  

f o r t e  q u e  l a  terre  la b o u ré e  p a r o ît  p cefq u e  

. u n ie .

B i - S 'o l c u s  , a  ,  um  ,  fourchu ,  fendu en 
deux pointes.

D i s - S u t c « j ,  i ,  p o r c  à  q u i le s  fo ie s  f e  

p a rta g e n t fu r  la  tê te .

R e - S u i:c o , v w , a /e  ,  rccom .'n en cer à fa ire  

des filio n s.

T r i -S u l c u j ,  a ,  um ,  q u i a  tr o is  p o in te s .

X X V .
Du Grec H c r a x  , fonris , vint : 
S o R e x ,  c i s ,  fouris, in fcc le . '

SoKicetum  ,  i , tro u  o u  nid de fo u ris. 

'SoRÎcinus , a ,  « ot , de f o u r is . .

SorUinœ neeniüs, evh de fouris.
S o iw u la tu s  , a ,  u m ,  qu i e ft d e  p lu fieu rs 

c o u leu rs .

X X V I .
su s.

Du primitif IIüs , cochon, vint cette 
famille :

Sus,  Suis, cochon, porc, pour
ceau : 2°, truie , coche.

S u e  ,fu'em ,fu es .  ( V .  Sus  ,  f u i s . )
S'jjirium , H , to rt o u  é ta b le  à co ch o n s. 

S u a m i j ,  H , p o rch e r, g a rd eu r de c o ch o n s.
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S ü A r i u s ,  a  , u r n , de cochon, de porc, de 
pourceau. , ■ • '

S v a d m ,  à d v .  comme les cochon's, à la 
manière des poutdeaux ; a“, d’une manière 
douce , agréaBle.

SuEriZ, Æ, chair de porc.- 
S v E r e s ,  r u m ,  morceaux de pòro ou de 
lard.

Svi/a, ce , chair de pore , du cochon , du 
lard;

Svi7 e , is, étable à cochous, toit à porcs. 
.Suillus, a , um, dé cochon, de porc , de 

pourceau.
Su inus, i l , um , de cochon , de porc, de 

pourceau. ‘
Sumen , inis, tettine de truie , ûi alaite 

depuis deux jours.
■̂ Suminaia, cr, truie qui a cochonné depuis 

peu.
,S'J-BüLc«r , i, porcher-̂  gardeur de co- 

. chons.
SuçuIa , ce , jeune truie , animati : i®. 
truie , rouleau autour duquel fe roule le 
câble d’une' machine à prelTer ou à enle
ver : 3°. treuil de moulinet, de cabef- 
t,an ; 4°. forte de toSc de deiTous.

SucuLe, a ru m ,  les Hyades, étoiles au 
front du taureau, moi à mot les porcelets. 

Suc-CerdîZ , <r, fiente de pourceau.
M o t s - <

Compofes de la-prépolÎtion ir.fcpa- 
rabie Se .

Se eR une prcpoiition initiale ou in- 
féparable, qui Cgnilie , i®. fans ; 
2°. hors , à part  ̂ 8c qui s’eR unie 
à ces mots :

. L-
1. S e , Sed ,  Sine , fans.
Sed- î 'e ü  , fans toi.

2 . Se - 0 ?.fu s, s i ir n ^ fe i  S E -O ix s im , 

Sotj/i/n , à part, en particulier , 
fcparément.

É T Y M O L O G I Q U E  , 1 7 0 0
5. Se-R i , férieux. ' '
De Se , fans,  & Rl j rite  ̂ fe formè

rent;
Sx-Rurr, a f um, férieux,  grave.
Se'R iîî , hrum , eliofes fétieufes.
Se -R i;o , h<év. féiieufement, dans le /é- 

rieux , tout de bon, fans tire , raillerie à 
part.

SE-Rto/à , Æ , f. dimin. de Séria.

' I  I*
De S e , fahs , 6c de B ru , liquide, 

vint cette famille :
,So-Brîüj , a , urn , fobre , retenu , 

modéré, tempérant dans le boire , 
le manger , &c. 2.°. qui eR dans fon 
bon fens. .

ScBRjio, as , are. ( V. Vigdo. )
So-Br/V , a d v .  fobfement, avec fobiiétc : 

a®, modérément, prudemment. 
So-B rib-Facîuj , a, um , rendu fobre , 

modéré.
So-BRié£iij , lis , fobriété , modération , 

retenue, tempérance dans le boire , le 
manger, &c.

I I I .

De Se , à part, ôi de It ,  aélion 
d’aller, vint cette famille ;, '■

Seo- I tîo, n is , mot r  rîibt aâion' 
d’aiter à part, de fe féparer ; 2 * . 
fédition , émeute, émotion popu
laire, mutinerie.

Seditie ntaris , tempête, tpurmente, 
orage,, gros tems, téms de mer. 

S E O - I r r o j â  , adv .  fédliieufcment, en fédi- 
tieux, en, mut^n.

Srd l-xiofus , a  , um , fédîtieux , mutin , 
brouillon , qui excite une fédition. '• 

S ed it iû fa  dijferere , femer des difeours, 
îciiir des propos féditieux.-.
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I V . '  **

De Se , fans, & A ük, oreille, Tin
rent :■  ̂ , ,,  ■

S-UiîD'/j, a,um , fourd, qtii entend 
dur, qui ne rend point de fon , qvu 
ne réfonne pas, qui ne fe laiffe 
point fléchir »^indexible i farda 
herba  ̂plante qtîi rend fourd.

S-URDÆ/Zir, tra,trum, fouroaut, quia 
roreilie dure , qui eft un peu fourd , qui 
entend un peu dur.

Svv̂ mtas, tis , furdité., dureté d’oreille. . 
S-ÜRDé, adv. fourderaent.
E x S -U r u û îw , a, um , part. de. 
E x-S-Urdo , as, api, aium ,' are, rendre 

fourd, faire devenir fourd, ôter l’ouic ,
• faire perdre l’ouïe : 1®. rompre la télé , 

¿to.urdirl
Os - SuTidefi-o, is, dui,fcere, devenir 

fourd, faire le fourd, feindre de ne pas en
tendre , faire la fourde oreille, ne vouloir 
pas écouter, fermer les oreilles/ 

SüB-SuRDUi , a, um , un peu ou à demi- 
fourd, qui n’a pas un.fon aiTci clair. 

Aü-SüRvum , i, fottife , impertinence. 
As-SiSRDUs, a, um,[ot, abfurde, im

pertinent, ridicule, extravagant.
Ab -  Svs.dé , adv. abfurdement, fotte- 
rneut, impcrtineinraent, ridiculement, 
jnal-à-propos , hors de raifon, hors de 
faifon.

. V .  ,

S E P E L ,  Enfevelir.
De Pa l  , cievé, & de la négation Se , 

fe forma S e-Pel/Vc , mot à ivot 
mettre non -en haut, mettre en 
bas, coucher dans la terre, en-un 

,  mot enfeveliro
Les Hébreux firent de la même 

manicrc S û 'iy ,  S - F ûL , abattu,’

L A T. ' s  prép. init. 17 S«'
couché par.terre, humilié'.- 2°. 

, humble : 5°. bas, rampant.. 
Se-PuîX îv/ot , f , fcpulcre, tombeau. 

S£--.Pi;i.cReAïra, J, cimeticré , lieu de fc- 
pulture, où l’on enterre.

SE-PutTirm', «se, fopulture , den ier de
voir qu’on rend aux inorts , funérailles, 
céi'éinonies de l ’enterremt n( : 1°. lieu od 
i’oa enfevdit, où l ’on « e t en terrci 

Sfi-PtJic.'-ü//r, m. f. /e, n.is, de fépulcre,
*'de tombeau.
Se- pEtïéiéïr m.f. ¿e , n. is, qu’on peut 

enfevelir^ qu’on peut cacher. 
SK-?v.üendus, a,um, qu’il faut enfevelir. 
Se-PelIo, is, livi, pultum, /ire, enfevdit. 
C on-Se-PelIo , is', iivi, puliiun, ¿ire, 

enfevelir avec ou enfenible. 
lü-SE-PoLtur, a, um, qui n’eil point en- 

feveii, à qui l’on n’a point donné la fcpul- 
ture, qu’on n’a point enterré. 

P ræ-Se-Peu o , Is, ivi, pultum, lire, 
enfevelir auparavant. '

V I .

S E - V E R ,  Sévère.

Oh s’ efl beaucoup tourmenté pour 
découvrir l’étymologie de ce mot, 
& oa n’a pas cru à ceux qui avoient 

’ apperçu la Vraie : tout cela devoit 
être, lorfqu’on proccdoit fans prin
cipes Si fans vues.

S e - V eri/j , efl inconteilable- 
ment un cOmpofé de VEi\t«j Sc de 
la négation Se , fans ; mais non de 
V eugs, dans fon acception ordi
naire de v ra i:  acception figuré« 
metaphnrique, qui n’a pu conduire 
à ce dérivé ; mais dans fon fens 
propre de net, clair, traniparent , 
en parlant de l’eat?. - . ' '

v ; v
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Se- V erus , éil dcyic moe à mot 

.qui eil dépouillé de fa clarté , de 
, fa netteté , de fa tranfpareiice, qui 

s’eil troublé, qui,a changé d’état 
naturel,, ' . ’ '

Tel efl celui qui , à la vue d’une 
aélion , change de,couleur,prend 
un ton iinpofant, fcvcre ,\rude'^ 
chagrin; il s’elî troublé comme 
l’eau : il n’eil phis dans le v ra i, 
dans le limpide.

u , um̂  ior ̂  ijjlmus  ̂ fér 
:vcre , rigoureux, auflère , exaâ, 
rude, âpre t r i l l e , chagrin, grave. 

SE-ViKÎtudo , inis j Se-Ver/îîZJ , tis , 
févérité , rigueurv

Se-Verûî;'; Sb-VEKe , i ù j , ijpmé, adv. 
févèrcment, rigoureufemcnt, fans quar
tier , fans miféricorde , à la rigueur.

P ek Severkj, a , um , très-févère , fort 
rigoureüi.

V I L
S - P E R N ,  S P R E T .  .

De Pkæ, eiüme , confidéradon , & 
de la négation S, fe forma cette 
famille :

SperI'-’u , rV, fpreui, fp return  ̂ nere  ̂
meprifer, dédaigner, faire mépris, 
neter.ir compte, avoir du mépris , 
rejeter avec dédain. (  Voyez Se- 
paro. )

SpERNrf», cis, ffiépiifant, dédaigneux, 
qui méprife , qui a du roepri«. 

ilVEKBCndus , a, un , qu’on d jit méprifer, 
méprifabie.

StREnij, a ,  um , méprifé, participe de 
Sperno.

SîREr>i, prêt, de Sperno. -
SPREiio,n/j, mépris, dédain.

É J Y M O L p G I Q U E  1784
4.¿W E «>r, is , qui méprife, mépvifaut r

dédaigneux.
Spreî«j  às , m éprisdédaint

C o m p o s é s .

Âs-PERNor, a r ts , atas fom'^ a ri, 
. dép. méprifer, avoir du mépris, 

dédaigner, rebuter, rejeter : 
négliger. , • ,

As-PER7mr, arls , mus fàm  , ari, paffif ; 
Ex-SFERno/"', art , être méprifé, dédai
gné, &c. L -

As-PER72a«/er., adi>. avec mépris , dédai- 
gneufement.* , ”

A s-P ereí2íío , nis ,■ mépris, dédain* 
A s-P eRn«îmj , ti, um, qui a méprifé, 
dédaigné , 'rejeté.

As-PERij!íííi/'.r, m. f. ¿C , n. i s , méprifa- 
ble^ à méprifer, dont on doit faire peu 
d’efiime , peu de cas,- bien peu d’état, 
digne de mépris.

As-F£RHAmenci/m, i ,  mépris, dédain. 
As-PERKftn<é«i, « ,  um, ( V , Afperna~

■ hilis. ) _
Co-As-PERKor, arls, musJum, ari, me
prifer ; dédaigner, regarder avec mépris , 
rejeter , rebuter.

Im-CoN S-Pretwj , ét, um, qu’on netdé- 
fapprouve pas.

^  V I I I .
De S , négatif, & de P i , bo ire , en 

Grec Pió  , vint :
SPio/zia , Æ, vigne fmvage. 

S n o iú cu s, a ,  um , de vitjne fauvage.

I X .

■ , , S C Æ ,  ; ■ .
Q u i n’ eiî pas bon j gauche.

Du Grec Khaa.r, de Khaioj, b o n , 
iiluflre,& Khao, ptendre,feformar 
le GrecS-K.vrw ,‘<x, on ,, mot dont 

''on ignoroit l’origine , qui iignilîe

   
  



78; . DE LA LANGJ^E LAT. S ajoutée. i j î S
mat à mot non bon^ niéchanl l̂ 
cruel, & qui appliqué à une des 
deux maiqs, dcfigna la Gauche, 
mot à m ot la main' qui n’çii pas la 
bonne, dont on ne fe fert pas 
pour prendre. De.- là ces mots 
Latins ; ' . '

S CÆy/î , c e , gaucher.
S-C^cvaa , a , urn , gauche ; i®. malheu
reux, mcchânl, mal-avifé , per/crs. • 

S-QÆvhas, tis, méchanceté, pervenite, 
malheur.'

O b-Scxpo , a s , av i, atum , are , porter 
malheur, catifer un mauvais fucccs, atti
rer une fâcheufe rcuifite, faire mal réulfir. 
Être de mauvais augure : it*. ihanger avec 
avidité.

 ̂ M o t s .

■ A ta tête defquels S a été ajoutée.

I.

SCÆNrt, Tente , Scène.
D è  l’Or. SfCEN jhabtunt. Skan , 

h a b it e r , vint le GreeSreuNH, ha
bitation, tente, fccae, & cette 
famille ;

Sc.ENû, a ;  ScENrr, ce ,  fcène d’un 
théâtre : 2". proprement une ra
mée, branches d’arbres dont on 
eouvroit les premiers théâtres où 
l’on a repïéfenté : 3“. pièce de 
théâtre ; q.°. fujetdepiècedethéâ- 
trè. - ,

S cen a  d u c lU is , décoration de théâtre, 
châffis qui vont &  qui viennent. 

Scesow a  , cis , tente. ’
'^cEDic.é, ado. <i une maniere théâtrale, qui 

convient au théâtre. ■
ScENiVi«, a ,; um , âe théâtre. ' ' ’

Sce-isalis, m. f. le, n. is , de la fcéne, qui 
concerne le théâtre.

ScENB-FACTon'a ars, S ceke - F.ACror/Æ 
.atrii.f,''métier de tapitiler, de faifeur de 
tentes.

ScENO‘ PEcfl2 , æ ; ScE^o-Peoia, orunt,
1» fête des tabernacles chez les juifs : 1°. 
élévaïjoitde tentes, de feaülécs, de, ra
mées,- ‘

Scio-G.i .aW/æ, æ. ( V. Scenograplùa. ) 
S cbnc- G r .Íp/i/íz , íe,repréfeníation entière . 

d’un édiSce, deirm d’un bâtiment, plan 
élevé , crayon de -la façade d’un bâtiment 
& du retour, de fes côtés. 

Sceno-Gea.!’.̂ !«, i , peintre de décorations 
de théâtre : a°. qui trace le crayon de la 
façade d’un bâtiment, & du retour de fes 
côtés.

Sceno-G raphív«x , a, um , qui concerne 
‘ la Scénographie.

E pi-Scenwj., a ,  u m , qui cil fur la 
fcène.

PARA-ScButitm , a , côtés & derrière dit 
théâtre.

PRO-ScEKiirm»; ü , le devant de la fcène, 
le théâtre ou le devant du théâtre, l’avant- 
fcène.

Pcsr-ScEN/'/iTO , U , le derrièrédu théâtre, 
ou ce qui fe pafle derrière la fcène. 

Sr-ücEoia, oium, repas pabiits des Lacé
démoniens.

I L

S - C A L .
I ,

De C a l , jamoe ( c o l . 30 4 )i vint 
ScPXo-Tuii¿e, CS, foiblelTe de jam
bes , paralyfie de Jambes : 2®. feor- 
but.

Per¿ - SciLrV, i d i T ,  jarretière: 2®. 
ornement de jambes , m ot à  m ot  
autour de: ht jambe.
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a .

De S-Calmüj, cheville où s’attache 
la ram e ( col. ^crj ) vinrent : 

D ecem-S calm «j  , a ,  um ,  qui a dix bancs 
de rameurs, ( pioprcment f*'qui a dix 
chevilles où ron attache, 8c contre quoi 
s’appuie la rame , l ’aviron. 

ItîTER-ScAiM/ttm, a, l ’eipace.qui eil:entre 
deux raines ou rameurs.

5*
S -C A L .

Du G rec, C al , beau, fymétrique, 
vint : ' ‘

S-CvLErazi.ra, um, triangle dont les 
trois côtés font inégaux irrégu
liers, /tzoi à  m ot non régulier,

4*
D e C a l , pierre, Caillou ; 2°. dureté, 

endurciffement, vinrent :
1°. L e Grec s.>i ahpoj, fclêros., dur \ 

d’où ; •
SciE R iA sii, l i , tumeur dure dans la pau-r 
pière, avec rougeur & douleur. 

ScLBapMA , lis , dureté , tumeur dure.

2°, Au figuré &  au moral : 
Scelkj, e ris  , grande méchanceté,« 

grand crime : i®. fcclérat, peu- 
dard.

ScELgro , nls , fcélcrat.
ScEi.eroJlcas , tis , fcclérateffe. 
ScEiero/us, Cl, um-, Sceierus, a , um, 

( V , Sceleratus. )
ScEheJîé, adu. ( V ‘. Sceleratè.)
ScELeJius, a , um, [Y. Scelenitus.) 
ScEieruid, iùs , iffîmé, adv. en icélérat-, 

méchamment. '
ScF.terarz/j' , <z , u m  , io r  , i f p m u s  , part, 

de Scelero , fcélcrat , qui a commis de 
grands crimes, capable de foutes fortes

méchancetés : i° .  criminel,! 5°, nui- . 
(îhle , qui nuit ; q®. pollué , profané.

ScEieroy as, are, pollueij, profaner, 
ibuiîler. ■ ^

Ccîq-ScElera,<zj, avi, atum , are , fotiU- 
1er , profaner.

Ccn-ScBieracus , a ,  um ÿt/or, liljîmus , 
fcélérat, plein de médianeei.é.

X I I .
s - c a 'n .

1 . S-Can-D aL ,  fcandale.
De D a l , rameau, &  C a m , courbe, 

les Grecs firent S - C an  - D alo.u ,  
quidéffgnoitau phyiique uiiebran- 
che ou ujorceau de* bois courbe 
qtfi feryoit à foutenir les pièges 
teqdus aux animaux. Dé - là au 
figuré ; •

ScANnafuOT, i ,  fcandale.
ScANDité/p3, as , are, icandaliiêr.

2. D e ScAKDO, efcalader, monter ,  
vint ;

ScANDw/acÆ ,  ce ,  liferon, plante qui 
s’élève.

3. S C dS N , Jonc , Coyde.

De Cax , canne, mefure, fe forma 
cette famille Grecque & Latine :

i/ScKŒNOJ, ni\ jonc odorant ; 2°. 
efpaçe de terre dq foixanfe ou.de 
quarante fl ad es : 3**. corde dont fe 
fervent les danfeurs de corde.

ScHœuMm , 'r “, ScHatu/Æ.f , jonc , plante î 
pommade, parfum , liquide faitavcc 

des racines de jonc.

ScHiENi«m , ii , 'cord? faite de jonc : i®. 
harmonie de la flûte.

Schien//àî7Kî , ■î , forte de mefure de terre': '
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1®. torture qu on donne en étendam lecorp^^ d’entre les épaules. ^ Voyez col.
avec des cordes : 3°. eftrapade , forte d’^ -  
eien fupplice de guerre.

Schœuo-Ba t i î , î£E , danfeur & danfeufe 
de corde. ,

ScH®NO B/íTÍca, <e,.métier de danfeur de 
corde.

ScHano-BATiCuj, <i , um, de danfeur de 
corde. ' . L

». ScH asoici, ûrum, vers dont les lettres 
affeinblées de la droite à la gauche , ou de 
la gauche à la droite, font les mêmes 
mots & le mèâtie fens.

3. SciüiNiSnctrf , fqiiinancie , maladie
de ‘fforje. -& O

deDu Grec , SKOINor, jonc ,  ̂corde 
jonc,

SqutN-ANTHtrnî , i ;  Squin-A nthmî , i ,  
jonc aromaticjue , plante •. du Grec, 
3iKOIN»i, de jonc.

I V .

s - G A P.
1. S-Cop, roche.
De C ap , élevé, fe formèrent ces 

mots ;
Scop///a;j- , i , rocher, roche, écueil, 

brifant ; 2". blanc auquel, on tire, 
but. (V . ci-deiTus, col. lo j .  ) 

ScoFuio/ui , a ,  uvn , pkin de rochers, 
rempli à’écueils, couvert de rechers, de 
brifans.

‘ ^coteUfmus , i , crime de celai qui jetoit 
des pierres dans le champ de quelqu’un. 

Sco?eUJJo , as, are, jeter des pierres dans 
le champ de fou aii\i.

2. De SchPula , épaule , fe formè
rent :

. I îîT£r-Scapil/«/7.% i i  3 I n tek-Sca- 
PLî.’tm, ii'y I n t e r . - S cAPüL««, 
l’entre-deux des épaules, l ’eipace

).
S C E P T ,  S C I P ^

Bâton, Sceptre.
p u  primitif C a p  ,  main , fe formè

rent Sc&FTrum 8c SciPio , qui tous 
deux défignent des bâtons qu’on 
'tient en m ain, & dont l.e premier 
eft également Grec & Hébreu. 

ScEPTRt/.m, ijfceptre : 2®. royaumej 
royauté.

ScEPTRi-pEf, a , um, qui porte ua 
feeptre. ^

S^PTRUiMi > i ,  un Philipgp d’or, mon- 
noie.

ScEPTü-CHttr ; ScEPTR-BCHwa, a , um, 
qui tient un feeptre.

. SciPio, nis , bâton, canne propre à s’ap
puyer : X®. pieu.

V. . 
S - C A T .  ’

Du Celte , C a t t  , percer, trouer 
fourdre, vint cette famille : 

ScicTtbro y as , are \ ScATeo , es y lui, 
ere,  fourdre, couler : 2°. abon
der , avoir ou être en abondance : 
3°. être J abondant, être rempli. 

ScKtens , lis , qui fourd , qui coule en for-, 
tant de terre , qui coule de foutee , qui 
pouffe une fource.

SchTebrofus, a, um, plein de fources, 
abondant en fources.

Sĉ Tebra , te , fource d’eau.
Sc.KTurigo , inls', fource. , 
Sc.\TU-rea:, ids , plein de fources , abon

dant en foifltes , où il y a beaucoup de 
fources.

ScATtS-RiGi'noyî/i , a , km-, plein de four- 
ces , abondant en fources, où il fe trouvé 
quantité dé fources. ^
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ScAT-URio , is , ire, fourdre , pouffer uûe . e n f h ig n o k  l e s T c ie n c e s  ôc le s  arts*

fource , couler en fortant de terre. 
P ræ-Scat£o, es, u i ,e r e , regorger, être 

trop plein.
V I .

O B S - C E N ,
Sale , Immonde.

De CdEN/jm, i , boue, ie forma cette 
famiile ;

O bs- C enwj- f a , iim j O b s - CtSNwr , 
a , um  ̂ obfccne ,  fale,  vilain , 

contraire à la pudeur : 2°. im
monde ; 3". de mauvais auguVe , 
de Echgux préfage, qui pj^rte 
malheur.

■ Obs-Cenîz , orwm , parties de la géticra'r
tjon.

Oss-CERd , adv, avec obfcênité , d’une 
manière fait* , vilaine , contraire à la pu
deur,

O bs-C en/îu î , lis , obfcénité, faleté ,  or̂ . 
dure qui bleffe la pudeur,

O es-C enuoi ,, i , cul,
$UB- O bs - C ekè, affv. d’une manière un 

peu ïàle , un peu obfcène , un peu con
traire à l ’honnêteté,

Su'B-OBs-CENHr, a , um , un peu fale , 
un peu vilain, un peu obfcène , un ^eu 
déshonnête , ou contraire à la pudeur.

V I L
S C H O L ,

Ecole.
Du primitif C ol , travail, fe forma le 

G rec, S-KhôlîL repos , oifiveté, 
loifir : 2°. école ; 3". cÿide, l’étude 
étant un abandon du travail de la 
terre. De-là cette famille : *

ScHOLü, or, école, académie, col
lège, fâlle d’exercice, lieu où l’on 1

ScHotariu/n, ü , école, falle.d’exercices. 
ScHOLiiris, is , écolier, étudiant qui fait 

” fes exercices : cadet dans une compa
gnie. ( V . SchoUirius. )

, Scwohajier, tri, écolier, étudiant. 
ScHovofierium , îi-, école, lieu où l ’onfe 
•repofe , repofoir. . -

ScHOLdJlieuf , d , uni, d’écoÎC; qui con
cerne les exercices qui fe font dans les 
écoles OH dans les academies , ou que l’ôa 
fait pour s’ertercci , par manière d’exer- 
çice.

Senovafiieus, î , déclamatetir, qui exerce 
fon éloquence'fur quelques fujets : a®, 
avocat qui plaide : 3®. écoliçr.

ScHOLd/juj , i/ , garde de la Manche: i®.
* garde-du-çorps d’un prince : 3®, foldaî vé- 

• téran ou furnuméraire. ( V . Scholaris , 
rjr. )

SCHOL- ARCHd , «e ; S chol- A rchej, « ,  
profeffeur d’une feience : i®. chef d’acadé
mie , msdlte d’exercice : 3®. principal de 
co llègem aître d’école, 

P r o -Scrol/uot,*/ , place devait uneécqle 
publique.

PRO-ScKOLdi , i ,  fous-maître. 
S chol/kbi , il,  fcholie , notes ou cfofctvà- 

tions courtes, petit cômmeutaire. 
ScWLÎafles , <r, feholiafte, commentà- 

teur, faifeur de notes, de couamentaires*

V I I I .  

s C O R ,
D e  C o r  ,  C o s it tw r ,  c u ir ,  v in t ceue 

fa m ille  :

ScOKniJiçrius, a , um. (y.Ephippiu- 
rlus) : 1«. fourreur.

Sc.ORaifcum, i-, S c o r d i J c u s ,  i. (Voyez
Ephippium. ) ' '■

S c o R T r m z ji ,  c u ir ,p e a u : z®. femme 

*: o u  lilte  débauchée.

' ScORTtfdJ,
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ScoRTeiw, a ,  u m , dt cu ir, -fait de cuir 

ou de peaux.
ScoRTca J J ScoKteum , i  , manteau ou 

cafquc de cuir préparé pour la pluie z°,' 
carquois.

ScoRTor, aris,a m sfum  , ari , fréquenter 
des filles ou fcuxmesdébauckées, leur être 
attaché.

ScDRTa/w, l i s ,  impudique, débauché" 
envers les femmes.

ScoRTuidr, i s , qui cft adonné aux femmes, 
débauché à l’égard des femmes.

Sco!iT «i«i, û s , débauché avec les fem
mes.

ScROTum, i , bourfcs,pcau extérieure qui 
enveloppe les tefticuics.

I X.

s - C U R.
DeHuR,  lumière, prononcé CüR, 

i'e formèrent :
Ous-CuR«j, <z, WW, /()/•, tjfcm iis  ̂

übfcur, fombre, ténébreux , qui 
.n’efl point éclairé : 2°. qui ii’efl 
pas clair, difficile à entendre, à 
àifçenrer, embarraSîé : q”. caché, 
diffimulé, couvert ; 4°. de baffe 
naiffance, qui efl fans nom dans le 
monde : j**; noir.

O b - Scuro , as , avi ^atiim , a re , obf- 
, curcir , ternir , rendre obfcur, effacer 
l ’é c la 'tc o u v rir  de ténèbres , offufqucr, 
embrouiller; i° . cacher , voiler, empê
cher de voir ou de difeerner, tenir ca
ché. ,

OB'ScuRd, adv. obfcurément, avccohfcu- 
rité , d’une manière obfcurc : x®. fans qu’on 

 ̂ s'en apperçoive, à petit bruit, tout dou
cement , fans faire l'cnblant, en diiümu- 
lant,

O b-Scuriîox , l is ,  obreurité : a“. dl.'S-

' Ori^. Lat,

E L A  T. S ajoutée. 1 7 i» 4
cuité , doute , embarras : 5 °. baile naif- 

Xancc.
O n-ScuR ar/o, n is , obfcurdifement, obC- 

curité.
0 '¿~Sj^^am s, a  , um , part, d’ Oifeura^ 
Oü-ScoRanx , t i s , obfcutciilant, qui obf- 

curcit.
Ik O b-S curo , a s , a v i , atum, are , obf- 

curcir j Cacher dans robfcurité.

■ ' X. '
s - E T .  :

Du Gfec; H etoj, année, vinrent; 
S'ETawiwj,' Wj «m, de l’annéeq Gr.

■ sh t a n io s*
Szranius punis , pain fait du blé de l’an-. 

née.
S-ETaitium , a ,  forte d’oignon. , 
S-zrania , es, forte de nèâe.

X L
S - M .

De l’Orient. "IDÀ", blanc : 1 .̂ laine , 
mot dérivé de Mar , blanc, lu
mière, vint :

x.S amjeræ, Æ , fcmence de l’ orme, la 
graine ; elle eil blanche &: douce’. 

2 ,S - M \ r u ^iÎu s , i ,  émeraude, pierre 
précieufe d’un beau verd. 

S-Khnagdinus, a , um, de couleur d’éme
raude , d’un verd d’émeraude.

S- MAKagdic.es, a ,  forte de marbre ou 
de pierre ptécieufe qui tient de L’cme- 
raude.

S-M ar/x , id is , petit poiffoû de mer. 
A u t r e s .

Smect.'X , i s , terre à dégraiffer, à ôter le* 
taches.

S mv.c7 U us , a , u m ,  qui nettoie, déteifif, 
qui deterge, qui ôte les taches.

SsíJicma, tis , favon ou,remède déterSf. 
SyíV.<¡maticus, a , u m ,  qui a une q»'»Utc 

déterfive.
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Sm3 J,íix, cts,'M , arírtf ; i®.,liztffon , 
herhe',

SmirüV , idiŝ  éiahW , plirre miniraÛ  . 
Sm'̂ k aluni ,U ; v^lie Jter^ : i®, pjaceron, 
plume,

S m v s¿¿j , forte dc poiïïbn, le iSsle de 
la laiiîpioic.

X I  L ,
De Pars , part, vint S- P ars , jetèr çà 

Sclàf en Gr. S*Peü!Ô.
SpaRGo, is , f i , f u n i , gere,répandre, 

femer, Jeter çà & là : 2°. faire cou
rir, répandre dans le monde. . 

SvhTiJio, nis, l’aûîon 4c répandre , de ., 
jeter çà & là , arrofcï'rent.

SpAK/ums , a , um̂  qui répandra. 
Sf.\Kfis,'a, um ,  part, de Sp r̂go, rd+ 
pandu , jeté.

Si'ARjzOT, adv. çà&Ià, par-ci, parvlà J 
■ de coté Sc daulte. . '
SpAii6e«</«j, a , um, q«’ü fàüt rfpa^re; 
SPARGcnr, l is,  qui répand.

En G rec, Spor.
Sics-udes vena, ramcauxde la veine cave, 
qui viennem jufaa’à la peau.

C  O Ai P O S É S.
I . A -S pebgu, is , f i ,  fn m , gere , 

arroffci- , huaieâef, mouiller^ Jéter 
quelque liijueur, la faire rejaillir 
deíFús : 2®. faupoudver, aEailPon- 
ner, mêler, répandre: f ' .  tacher, 
noircir, fouiller, gâter, diffamer: 
4°. railler , attaquer de- paroles, 
tourner en ridicule : j  ®. aipergeï, 
fitire alperiîon.

A-SfER^Îo, nis , aijjcriîon, arrofement, 
éclabou!1’ure.

A-Sf insus , ûs. ( V . Jifperfio.)
A -Spr.RSus, a, um, part. à’sJfpergo, 
aijîctfé.

E t  ¥  M  O  i  O  G I Q  U  E  I r s  ^
A-SrEKGÎllum , i , arperfoit, goupillon. 

■ A-$is.Kgo ,'itüs, afpetftoB , arrofement, 
pluie pouflée par le vent^contre quelque

•  ̂d io iè .  ^
■ ■ '''

CtKcuM-SpsRei), is ,Jî , /uni, gere, ré- 
• pandre , jeter autour,

■ Gok-Spergo , is jfi i/unt, gere, a-trofer, 
répandre', épancher, verfer deffus* 

C oîî*Spersmî , rt, ttffi,. arroi'é, huihcélé, 
feupoiidré. ; ■ ■ . '  , i '

D ïS-PerW  •» 4, tm i part, 'de 'Difptrg«, 
répandu, femé., difîipé.

Drs-pEKGt), is ifi ,fum ygere, difperfcr, 
épandire, j^pandre>,éparpillçr,ferncr çà JCilà'.

Drs-pËRs«/ i 4# j» difperiiàn, ditlipatioît.
DiS-pERsd', «4»̂ , par-d ,,p?.r H, çà ^cià. 
Drs-pER£i;n > ¿¿V, féparéraerit, en' divcïs 
.endroits, ■

ExiPiÈ&SMài 4 , itoî, ÿ iî»î^  , mottUiéj 
awqfé.' .' . q i - , ■

Ë x -P ertîîî , a ,, um , artofé , baigné , 
.'nKiqiilç.
Ex-PixRGo, i i , d e . (V i Jifiergo.y ~ 
Ik-Sferco , is , f i, fum ,̂  ger'e, répandre 

ddTus , faupoadrét j'mêlèv parmi.-, ; .
In-Spersjo , |î m ;: l4r,rSpERS«i , , inf-

pcrilon, i’aâiçri ■ de répandre dcilos:.ott. 
lur.; . ^

lN-SPERGeK</u4 ,4 ,  MOT, qu’il faut répàsidre
defl«« ,̂ Êw. ^

lHTE«rSpBR/Ki , 4  , MOT , atoucheté , ta- 
çbeié, marqueté : i,®,répan,iu entre, pat- 

' 'fciné, , ’
PERi-SpEiRGi»-, i j ,  j/î,y«OT , giti, arrofèt, 

faupondrer. ^
, PRÆ-SpARGeni , Ü î , qui répand devant, 

Pap7Si‘ERGo, is , fi,fum , gere. [ Voyez 
' Afpergo.  ̂ f i ':  ■ -■

R e-$pe kGtî , isgfi , /um , gere , àrrofêr. 
R e-Spçrsîo, nis ■ ,'B.v.Sie.t.fus , ûs , arto- 

fémext, t ' • '
SuPs.ti‘-STAnGO, isjfi,/um, gere-, Sup#r- 
Sp e r Go , isfi,/um, gere , jeter ou repan- ' 

dre dcllas, faupeudrer.
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2. A-Sparagmj, Z, afperge. ,
A-Sparæ̂ zVî , îc, piant d’afperges.

SP Ü R , Illégitime.
Delà inêine famille, S Parszzî, va

gue, qui n’appartient pas à la màflTe, 
aa Grec, St‘OKû,f, vague, qui n’eil 
pas du troupeau, vint fans doute 
ce mot .

* S i 'O R h is ,  a ;^ u m , bâtard, qui n’efl 
pas légitime ou de qui î’on ne çon- 
noît pas le père, enfant fuppbfé.- - 

X I I L  ■
S - P E C .

DepÂC,  PfcC, Pic , forme, figure, 
précédé de S, vint une famille trcs- 

 ̂ étendue.
I.

' Specîcj , e i , forme , ilgure ; 2". ef- 
pcce fous le genre ; 3 .̂ im age, re- 

préfentation : 4°. mine , air d’une 
perfonne , phyfionom ie, refiém- 

, biance ; J*’.beauté : 6°. apparence  ̂
om bre, prétexte ; 7°. vu e , afpeâ ; 
8". fantôme, fpeclre, viüon noc
turne : 9°. qualité.

SîEcîii , eru.m .épiceries : i®. épices qu'on 
donnoit aux*juges,

SrEci-Fico, as j a r t , fpéciiier. 
Speci-Fic'KJ , n, n/n , fpéciiique.
SpEci-l rG/ii/TZ. ( V. Sp'-ciUgium, 1808.) 
SfE cia iim  , aâv. fpccjalirucut, paiticu- 
licvemeut, en particulier, à part, 

Speci«z«j , <£ , um , miré, vu dans un 
niitolr.

SïEciüZii , m. f. ée, n. Is , fpccial, partl- 
’ * culicr,

■ SpEciû/iiitx, tes , fpcciaiité , état propre'. 
S'.’V.c.ciiliter, adv, fpécialenient, particu
lièrement.

E ■ L  A  T. S ajoutée, i 79 8
StEciarius, a , utn. ( V. SpeciaUs. )

. SPEc/nren, inis , preuve , marque, temoi. 
- > montre , échantillon : i®. exem
ple .modèle , image : 3°.eiTai, épreuve , 
projet.

Svàcco, is, ere. ( V. Afpiclo. )
Spicip, is , t/t; Sviceto, as, art. (Voyez 
Spei7o, ) ’  /

Svnçiojitas, t/j, beati'é. (V. Forma.} 
SpEciq/ùj', a , um , beau 7 1“. confidéra- 

ble, remarqwabie , Ipécicux de belle ap- 
~ parcnce, piobabie,, apparent: 3®, pom- 

i peux, magnifique , gracieux , qui a bonne 
mine , qui a,grand air.

Smeiosé, fiàs , Jîjjlmè , adv. porapeufe- 
ment, magnifiquement, avec bonne grace.

. 2. , '
. Specto , as^ a v i , atum  , 'are , vo ir , 

regarder, confdcrer, contempler, 
être fpeâcîs'ar: .2®. examiner : 3". 
juger, porter jugem enr: 4®. être 
tourné, fimé vers, être du côté 
de : J», avoir égard, faire confide- 
ration ; 6®. regarder avec eilime, 
avoir de lacpnlidération, faire cas ,  
eiUmer, faire eilim e, faire état ; 7®. 

’ avoir en vu e , tendre, avoir pour 
■ but , cprouv'er, faire effai ou 
épreuve : 8®. prendre garde. ■ 

SsEcr andus , a , um , qu’il faut voir, à 
voir, qui mérite d’etre vu, digne d’être 
regardé.

Svtr.Tans, tls , qui regarde.
S p e c t /̂î /o ,  nis , l ’acdion de regard er. 

Svvxrarus , üs , regard, vue.
SpE C Titznr , a, « m qvart.d e  Spc.lo , va : s®, 

é p ro u v é  : 5 ° . rem arq uable , confidcra’j l c ,  

SfzeratiJJèmé, adv. avec un très-grand 
éclat.

Seec rath’iis, a, uni, (péculatif, contem
platif.

X ;  ij -
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SeBttator , isi Srucratrix , ids, fpeiia- 

teur> fpeûatrivC , <\ai regardç, qui coti- 
teaiple: 1®. qui cxamiiie, ,■ 

$fv.c.'TC:cul:e>n , l , fpcclailc , jeux publics : 
z°, a apbitiiiatre, lieu d’où l'on r*gaidoir 
les fpciîadc.v. ■ .

$ v i i C T a m m  ,' ints , c e  qui fàk coiujoîlrc , 
ce qui découvre. /

Spîctai>ilis , in. f. le, n. is, viiible , 
qu'on peut voir: z°. beau, qui mérite 
d’eire vu , digne d’éire regardé, qui fait 
pialiir à voir ; 5®. confidétàble-, ïcmtar- 
quable , à voir, à remarqaer. 

SrECTciiuiidus , a , um, qui a foin de rfc- : 
gitrder, qui regarde par-tout.

Si>ect/o , jiis, iufpccïion dans la fcichcc 
augurale.

Spalile, is-̂  SpsctUs is , lac lid r'd u  
ventre du cociion autour d« nombril. 

SpEcrru/n , i , fpcârc , Emtômc. 
SvÊcrMi, ds, ( V .  Afp4clus.)
S pecmj , us \ SpFttettm ,îj S pelu.kcîî , 

tv , caverne , antre , grotte : r ”. conduit 
foutcriein : 3®. mine.

Sdnciurn , ü 3 SvEcillitm » i , fonde 
de chirurgien :2®. petit inilriiment 
à difliller quelque çliofe dans lei 
yeux ; 5®. iunette.

Svzculum , i J miroir.

Spvxularium , ii. ( Voyez Specularis la- 
pis. )

SpKCulariuŝ  i7 , vitrier, lunetier, faifeur 
de cliâiils.

Sfscfiùuus, a, am , fait en maricre de 
miroir, au/Ti luifant qu'un miroir, clair 
comme un miroir,

Srsada, a, béfroi, donjon,, écliaugucttc, 
guérite. ■ ;

EJJe in Jpecuüs, être en fentinclie : a®, 
être aus aguets. '

- S pecm/o/: , arisy dtus fu m  , a ri , être en 
fentinçslie, être en vedette, battre l'eftrade, _

: faire le métier .d'efpiôn: v o ir , regar
der , coniidérér , contem pler, obfcrvcr , 
examiner':. 3®. é p ie r , être au g u et, cf- 
pionner.

Ses.cidiiiàriUm j H. { Y i  Speculii.) '' 
SvBc.idacorias, a , K.tî , qui fert à décon- 

v r ir , à la  découverte. '
. SpF.ciifqi/o , n ij-j.liea où l'on cil en fenti- . 

nelle. ' .
S?F.cui<itof ., i s , fpéculatewi', P contersiplar 

leu r,, qui contempÎç 3 qui' eonijidètc ï >®. 
fenûnelie, vedette, çoureur, batteur d’ef- 
trade , cfpion.

, S vE cu la tr i^ ' , celle <[ui ConfidèVe,
.qui C.çatéHïplc.''' ■'■■■ ■ 'h..-' .;.’ h 

SpEc.üiatU:s,f /1s , paflion d’épier d’un lieu 
élevé : iiiétier d’ç^ ioh.

■ S fF .cù là iu sa  , tt« i, qui conildêrô, qui 
: .examine,,; qiii épie , / « « .  . =
SiBcidabundus «m , qui regarde d’un

lieu élevé pour découvrir : x®, attaebé a 
rc?arfkr.- ' •

S ’-v.ctiliimsn y inis , vue.
SèFxdliuiiius, a y um , qu'il faut épier, pb- 

ferver. é • '
S fB cu la ris, m, f, re, n. is ,  qui concerne 

les béfrols„ îes échaugüéttes : 2®. tranipa- 
rent j aù. travers duquel on peut v o ir , qui 
fert à découvrir. • ‘

PER-SPECM/ixfa.f', a , «ni, part, de 
P er-S peckîof, aris , atUs fu m , ari, con- 

fidérer .de près, regarder'avec atten
tion. . ' : ■

PRO-SpEc«éor, a n s, aiusfum^ ari, épier 
ou regarder de loin, ,

, C O M P O S É  S.. , . ' .
A .S v zQ .to , à s ,  a v i, a tu m , a r e , ïeg ^ t-  

d ér, coiifidérèi, fiàvi^3ger, çon- , 
tem plef, jeter k  vue fouvent lu r,

, attacher les yeux fur ; 2®. être vis-à- 
vis, être en face  ̂être à i’oppolite dé.
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A-Specthî, ûs , afpcâr, vue, regard, 

faculté Vifuellî.
A-Sp)c¿> , is J pexi, ptcîum, ctre, vo ir, 
regarder , coiîiîdirer, contempler,, envi- 
fager, appcrccvoir, jeter les yeux, tour
ner la vue fur : i®. avoir égard , prendre 
garde : J®, aider, fecouor', fayori(er, 
d inner du fecoars,

A'^vicutcs, ai i m , vîfibîe.
A -S psct<íÍí7/í  , m. {. U , n. is, vtíibíe, 

fenfíbk- d la vue ,qu’on peut voir : i®. qui 
B'.érite d’etre vu, .digne d’être regardé , 
qu’on doit envifager. ■ ■ 

C ircüm-Ad-Spíc¿o. ( V . Circumfpicio,) 
CiRCUiM -SvECTO , as , avi y atum, are, 
regarder de toas côtes, tourner les yeux de 
toutes parts : a®, envifager de. près & de 
tOiUs 'oiais.

C i s cüm-Spicio , is ,Jpexi, fpe&um̂ ere, 
regarder tout autour ,, jeter les yeux de , 
tous côtes, tourner la vue de toutes parts : 
1®. voir, examiner, confiderer, pefer > 
regarder de près, prendre bien garde, faire 
atteution, téf.exion , éplucher, téilécliit, 
avoir égard.

CiRCVM - Svicrus, âs , regards jetés de 
tous côtés ; 1®. cow'idération , vue. 

CiaiVM-SpECTus', n, uni, part, de fir-  
cumfpido, ci.'conipcfl, avifé, fage , judi
cieux, prudent, réfervé , modefte , quia 
delà circonfpeâion ,qui cil attentif, qui 
fait réP.exibn, qui prend garde à tout : a®, 
regardé , oliiérvé , remarqué , examine', 
pefé , fondé , &c.

CiRCüM-SPEcre, jùj , i(j[îmè , adv. avec 
circonipeéiion.

C ircum-Spect/o nis , circorifpeédion , 
attention, confídcratioii, r.éfcrvJ, rcHcxlon,

■ »lodcftie, prudence , fagciTc , retenue , 
prévoyance , modération. 

»CiRcuM-SPECTctt/îsi , rV/x , curieufe, qui 
regarde de tous côtéà.

CisenM-Spicienr/t?, a. ( V . Circumfpeĉ
tio. )

1 8 0 2

, re.C on-S pfctkj , ûs, afp eft, œillade 
gard . coup-ii’cnü.''

In confpeiïam uiìcùjus venire, fe dare, 
fe préfeoter à qudqu’u.o, paroîuç devant 
lu i , venir en fa prifence.

C a n - ictus, Cl, um, vu, regardé, qu{ 
paroit: 2°, co.uildérable, diÎîi.ngué, reutar- 

• qiî.iL>lc, appiarent, illuidi'e.
CoN-Srn'/o, is*, pexi, pecïum, picere., 
voir, appercevoir, regarder, envifager, - 
coniidércT : 2®. prendre gaole, faire ré- 
âéxioîi, rcma.’qtîcr, découvrir.

, C oN'Spico, as, avi, atum , are-, CoN- 
^pîcor, aris, a(uS fum, ari, voir, re
garder.

CoM-SpiCitèiin'iw, a , um, qui eil tout- 
à-fait agréable à voir.

CoN-Sptc<ziuj, a , um, v u , apperçu ,  dé
couvert ; 2®. qui a vu, qui a apperça.

■ CoK-Spi€fe«diij, a, um, qui eft d voir, 
qui mérite d’être regarde.

CoN-Spictti/x, a, um, viiîble, qu’on voit, 
qui tombe fous la vue , qui eft vu ; a®, 
coniidérable, iîluftrc , remarquable , dii- 
tingué , apparent, éclatant ; 5®. élevé’, 
grand.

Iu-C on Spicu!« , a , um , qui n’eft point 
remarquable , qui n’a tien d’cclaiaiil. 

CoN-Sricr/iuOT ,ii ; C on - Svic.illum, i , 
écbauguette , lieu d’où l’on peut regarder 

’ce qui fe paffe fans être Vu ", jaloufie; i®. 
lunette ou lunettes, lorgnette, loupe.
&c.

C on-Spiciu .0 , nis , cfpion , obfcrvateur.
D s-Spect# , are, regarder de haut, de 

loin : 2®. regarder avec mépris.
D e-Spectîîx, us , mépris, dédain: 2®.
D e-Spectîo , nis, J vue, regard.
D e - SptcTaiio, nis, balcon, vue d’une 

malfon.
D e - Spicm, ere , regarder de haut, .de 

loin ; 2*. méprifer.
DE-Spxcor, arisj méprifer,
D e-SpiC(2î/o , nis,
DE-Sncaïus , lis, mépris, dédain.
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D e-Spica.tk j  , t o r ,  I j j i m u s ,  n-icprifé , mé- 

prifable.
"Dv-Sviciens , tis , cjui regarde de haut, 

de lo in , méprifant.
S}B~Srjciinna , <r , mépris, dédain.
I n - DE - SrtCTKi , a ,  u m ,  <jui n’a point 

été vu.,
D irSpicio, is, fpexi, Jpeclum , pice're , 

leearder, voir .ou tournér la vue de tous 
côtés, épier, obferver ; i “. couiîdérer, 
•ïaarincr, faire réflexion fur , pci'feraHcn- 
tiveiiient à , pcfer, agir mûrement, ou 
avec circQnfpeétion.

E x-Specto, as, avi,■  aium, are, attendre, 
efpérer , défircr, fouhaiter.

Ex-rSpiXTanr , tis  , (̂ ui attend ou qui dé- 
fire. .

Ex-SPECTatio , nis, attente, efpévance. 
Ex-SPF,CT<2ia r ,  a,uni, part.
En-SticiaiiUs, iw. L k , a. is, qu’on peut 

attendre , eiperer ou fouhaiter, fouhviita» 
hle , délitable.

AN fE-x-PDCT<tiii/n , plutôt qu’on efpé- 
foit , fans qu’on s’y attendit. 

ANfE-Ex-pnexat«/?!, contre toute attente, 
incfpérément.

I n-ex-Spectu/u î , <t, um , qu’on n’atten- 
doit pas, qui n’étoitpas attendu.

I n - S pECirtiiif , a ,  u n i ,  qui n’eft point 
fpécitlé.

lN-Spic/oy«i, a  , u m ,  qui n’eft pas beau, 
qui manque d’agtéraent.

IK-Sprcro , as , avi, atum, are, v o ir , 
regarder, confldércr.

Iw-SPECTor , i-s, infpeâcur , contrôleur , 
vifiteur, examinateur, celui qui çonfi- 
dète , qui contemple , qui regarde , de 
qui le devoir eft de vifiter , d’examiner, 
&c. comme .les officiers d’une commu
nauté,

iN-SpFCTttiio, ii/ a ,v u e , l’aétion de re
garder. ’

In-Spectìo, nis, iu.fpciftion, vu e , conil- 
déraiion , contemplation, l’aCtion de con- 
ûdérer pour connoitte , fpéculatiou.

I ü- S b e c t u s  ,  f i s , vu e , regard. 
l n - S i ‘R C T u s , a , um , v u , confidéré, exa.

miné , viiîté , Contfôîé, -, 
iN-Sprc/o, is , pexi, peâum, er(, regas-. 

def , voir, examiner, obferver , f o ' ' ^  
éprouver, coniîdérer, viirter , contrôler.

Itil'RO Specr « i,  a .,  ».vi,part, de 
hrRO-SpLcio, is i^ é x i, fpeñum, cere , 
regarder dedans, ou examiner à fond , 
confidcrer dans l’intérieur, fonder, péne - 
trer. , ^

Per-Spccto , as , avi, atutn, are, conii- ' 
dérer attentivement, examiner de près , 
regarder avec foin.

P er-Spect« /, a, um, pztu âa Pérjpi- 
pio. ' ' - - .

PER-SPEcxd; P br-Spììctì«  , avec connoif- 
fance , après avoir exawinéi ,

Per-$ p k :/o , is , fpexi , fpeéium , cere, 
voir ciaiiemcut, conuoitre parfaitemeat, 
conftdérer atteniivq:nent , comprendre 
nettement.

PER-Spicar/iZ, ¿5 il PER-Spiçae/iita , tis.
(V . Perfpiciencia.)

P er -  S p ica x , acis, qui a la vue per
çante: x“. clairvoyant, éclairé, intelli
gent. ■

PER-Spicientírt , <c , connoiffance cVàrc , 
nette , parlaite , pénétration xl’efpcit, 

PzB.-Sr'içil’ilis, le , n. qu’on peut voir aifé- 
m ?nt, qui peu?; être vu facilement, ex- 

; pofé à la vue.
PER-Snciii’m i , tis, clarté, évidence. 
P ek-Spic«mj , i2, uni , tranfparent ; i*. 

clair, évidentj manifefte.
PER -$Piçué, adv. cialrement, évidem
ment, nettement, manifeftement. 

iM-EER-Spécíiaí , avec trop peu de 
prévoyance, trop imprudemment. 

iM -PER-SPicauj, a , um , qui n’eft pas ^ 
clair, qui n’eft point ’Évident, qu’on ne  ̂
difeerne pas.

B ro.-S pECtuJ, Cis, v u e , confidcration , 
examen.
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rcgaidc r ,  coniùiércr, avoir : la vue 
prévoit ; 3*. pourvoir , pr,é-

-î 8 0  f

P ro-S pecto, a s  , api, a t u m , are, voit, 
regarder , avoir la vuedeflus, confidéra , 

examiner,
PaO'-SpEc/ii/ir, r / r ,  qui regarde.
Pnc-S?ictciior, l.s, protcâeur , gardien. 
PRO-Spitio, is , Jfexi Jfec7um , cere) 

voir 
fur; 
venir.

pKO-5ipECiiij, a , Kffi ,part. de P r o / p i c l û ,  

vu, regardé , confiJéré : r®. à quoi Ton a 
fongé. . ,

Pr.o-SpEcrof, is, qui conildère, qui exa* 
mine.

pRO-Spieienfid, a , prévoyance , circonf-» 
peéHoii, précaution.

Piio Sriciemer , aiv, avec prévoyance, 
avec circoaÜpcéHon, avec précaution, 
avec attention.

PaoSnat/, adp, {V . Profpkienter.) 
P k o -S v v c u u s  ̂ a, trm , qu’on voit de loin : 

%", remarquable, à conlidércr.
R e Specî«î  , rlr, afpeéi, regard, vue: r®. 
reipeft, égard, coafidération: 5®. rap
port,

R e-Spect/o , n is ,  ( V . R e f p e c î u s ,  ) 
R i-Spicxo , as , avi, atum , are , jeter la 

vue fur, tounier les yeux vers.
R e-Spicîo , is  , p e x i , p ec lu m  , ccre , re- 
^garder, jeter la vue fur, tgurner les yeux 
A'ers : a®, regarder en pllic : 5®.conf.dcrcr, 
faire réf.e.xion : 4®. avoir egard à , avoir 
de la confuicration pour.

SuPER'Spicio , is  , c e  , voir par-deffiis.
S u  -  S p e c î k x , iir , l’aélion de regarder en 

haut ; 1°. admiration , eftime : 3®, hau
teur.

Su -  SpECTff, a s , avi , atum , are, foup- 
yannei-. *

Su-SpECTiit«a, a , um , part, de Sufpeelo. 
SuSeBCtans, üs , qui regarde fouvent en 

haut.
S u'S pecî/o , nW, foap^on.
S u-S pecîo, abl. abf. avec foupçon.  ̂
Su - Spico, as, are ,• Su-Spicor, atls,atus

'3 ajoutée. i8ci>
f u m , a r i ,  foupçonner, fe .Tiétcr, fe dé
fier', entrer en défiance, avoir des foup- 
p u s : 1®. conjecturerfaire des çonjec- 

’ tm,es.
S u-Spic/o , t i i s , foupçon, défiance, m;- 

fiance ; z®. conjecture.
S v  S v ï c i o , . i s ,  p e x i ,  p e c i u m , a r e ,  re

garder eu haut : z®. admirer, regarder 
avec àduviration: 3°. foup^ouncr, tenir 
pour fufpeft, avoir de la méfiance, du 
foupçon, fe méfier, ié défier, croire faf- 
pcct. '

S o - S y i c a n s , t is ; ?>a S f i c a x , acis , foup- 
ônneux , dciianf, méfiant.

S \}-S v \c .io sé , i ù s ,  d’une manière foupçon- 
neufe, avec foupçonpar foupçon, fous 
un foupçon, par conjeélnre. 

S v S v i c i o f u s , a , u m , f t j j i m u s , foupçon- 
neux, défiant, méfiant: z®. fufpeft, qui 
fait foupçonner, qui caufe desfoupçons. 

In-Su-Sricfléiï/i, m. f. l e , n. i s , qu’on ne 
peut foupçonner,

T rah-Spect«x , û s  , vue au travers, l ’ac
tion de voir à travers.

T ran-SpiC/o , i s  , p e x i ,  p e T lu m , cere , 
voir au travers ou à travers.

A ru-S pkoc J i c i s   ̂ devin, celui qui 

vifnoit les entrailles des vid im es, 

pour en tirer des augures. ( V o y e z  

' c o l .  1 1 8 . )
ARU-Spicina , e t , fcîcnce des Arufpices. 
A rü '  Spicfo , rr, i/e , deviner , prédire 

l’avenir par rinfpcdiondcs entrailles des 
viftimes

A ru-S picIw/m , H, divination des Aruf
pices.

ExTi-SpK5c,icis, facrifîcateur, devin, 

qui confideroit les entrailles dea 

viclimes, pour juger de l’avenir. 
EsTi-Spiciura , U 5 Exti -Spicina , ce, 

infpeilion des entrailles des vidimes î 
d’E xiii, entrailles.

Red- A u - S p ic o , a s ,  a v i ,  a t u m , a r t
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îlED-Au-SpiCor  ̂ aris , atus fum, ari, 
preiiiirc de nouveau ley auipices.

F a m i l l j s  G b j ï c q u h . 
s  C  pour S P.

I . ScEPTici, onim j, phiiofophes feep- 
tiques, qui exaniinoient tout &  ne 
décidoient rien : 2®. pyrrhoniens.

ScBiTÏcus, a , utn, fasptique, fpécu- 
laîîf.

CATA-Scorz/y, ; , eipion. 
C ata-S copz'k¡7z, h , brigantin pour aller 

à la découverte.
». Scoi'zzj , blanc, but auquel on vife : 

»*. fin qu’on te propofe : j®. rafle ou 
grappe de raifin. ( Cicéron ne s’eft fervî 
de ce mot qu’çn récrivant en G re c , 
Scopos. )

Scopzo, nis, rafle ou grappe de raifin. 
Scopzi - 5 milL'feuille, herbe au.

charpentier.
M etcpo-Scovzzî , i , qui juge par la pby- 

fionomie.
J. HEUo-Scopzzzm , U , inflrument propre 

à regarder le foleil.
«fiÎELio-Scop/wr, a , iim , qui regarde le 

foIeiU
H eeio-S copz'zzu , U. ( V . Heliotropium. ) 

E pi-Scop«j, intendant,infpedeur, 
iurveillant, qui a ie foin de , qui 
veille à , qui eil chargé , qui a la 
garde de, gardien ,  qui fait le guet» 
garde qui eil commis pour garder; 
2®. évêque.

E pi-S copzzîzzî, fîj,évcclié : »“. éplfcopat. 
E pi'S copzzv'5', a ,  um, d’efpion, de furveil»- 

lan t, qui fiert à faire la garde, à recon- 
noître, de découverte, de guet,

X I V .  

s - P H  EN.
De F u n d a , fronde, en Grec Sphen- 

done  ̂ vint :

ËrVMOLOG IQUE. i8o‘.'
CEST^e«SPH£NDD/za, œ , machine <' 

lancer des javelots.

X V . .

;  s - p i c .  ,

De P iç , pointe » précédé de S , vint 
cette famille ;

S-Pictzz/î,  i J S-PjCM J, i ;  S - P ic a ,  « ,

épi : 2°. gouffe d’ail.
Spicezzi-, a y um, d’épi, qui concerne les 

épis. »
Spiczzîuj, a, Um, qui porte, qui a de» 

épis.
S -pici*-Fek , a , um , qui porte, qui pro- . 

duiî des épis.
S -pici L egzîzz7i , U, l ’acHon de glaner, 

de recueillit des épis que les inoifldn- 
neui's ont laiifés, glanage ; fpici-
lège.O

S-pici L egizj, a , um, glaneur, glaneufe , 
qui glane, qui ramaiTe.

S -P ico , as , avi, atum , are , difpofer, 
façonner en forme d’épi.

S-prcor, arts, atus fum , ari, fe former 
en é p i, épier, pouffer en épi. 

S-Piculum, i ,  javelot, dard: pçinte
d’une flècbe, d’une lance, d’une halcbarae : 
3®. aiguillon d’une abeille.

S-Picubo-, as, avi i atum, are. ( V . Acu
mino. )

S-Piczz/.'Zior, ÌS, foldat armé de javelot , 
de dard, &c.

S-PicoLzzfzzr , a , um. ( V . Acuminatus.) 
In-Spico , as, avi, atum', are, faire une 

pointe en manière d’épi , rendre pointu 
comme up épi.

C U - S P I S ,

Pointes

De Cüs«J ,  forgé,  à  de Spic ,  pointe 
'■ on forma ;

Cu-Si>iV,
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Cu-Spw , ¡dis, poiate d’une arme , 

bout pointu, acmé pointue : z". 
broche 3“. farbacane. . '

Cv-Sfulo , are, aiguiier, rendre pointu..
Cv~S?iduibit, en painte. '
TRi-Cü-Si’flV, ¿dis, qui a trois pointes.

■ X Y I;« '

A  S - P , I L .
De ?KL, Pli., feu, & de S, vint :
As-PiL<ifej, Æ, pierre prccieuie, cou

leur de feu, qu’on tiouvç', dit-on, 
en Arabie datas les nids decertains 
oifeaux..

X V I I .
S - P I N.

De p£ X, poiate, &: de S , fe forma ' 
cette famille ;

S-PiNÆ, <r, épine: 2^. pointe, pi
quant , dard de hcriiTon, de porc- 
épic : 3". arcte depoHTon : 4.°. en
droit épineux, difficile, fâcheux.

S-PiN«/.z, es, dimin. de Spinti,
S-Dik« pour S-PxN«a.
Sr?'î etum, i , lieu plein de broaiTaiiles, 

de buiffonsépineux , couvert de halicrs; 
î ”. Epinoy, ville de Flandres,

S-PiNe«s ,a, um, ft’épîrie.
S-Piuo/iij', a, um, épineux, plein d’é-, 
pitiés : z°, dilhcile, plein de diiîiwaiics , 
rempli d’embarras , cinbarraffé : 3'°. mJe , 
mal poli.

S-Pin i-G er, a , tint ; S-P is i-F er, a, um , 
qui porte des épines. *

S-Pini-Gen.! , né d’une épLie, dans 
les épines. ^

.'D e-Spino , are , ôler des épines.
Re-Spino , <;s , a r e ôter leu épines.

. Z fi's.ularium f it ,étm: i®. pejote, pe!o> 
ton à épingles.

O r lg ,  L a c ,

S ajoutée. I 2 ! O'
- S-PiN«éariKJ , i i , épinglicr, faifeur d’é- 

piivglcs.
, S-PiEMj, ( ,  prunier, fauvage. 

S-PiNiic//i«/n , ü j S^Vimcia ,.es , épiaars, 
plante, ' ■■ ■

X V I I I .  
s-P..

De PiîN, brillant, 2°. vifage, vinrent 
ces mots :

I. SpiNT^e/-, i s , bracelet que le« 
femmes portoient au haut du bras,

 ̂ Sc quibfiltoitrenGr. Spx.n'THBK, 
étincelle, brillant.

i. De i'̂ Orient. Pfn, face, & Tur, linge, 
vinrent :

SriN-TüRsxVÎK.Tî, U, face de guenon, vifage 
de linge.

3. SvUiTkaris, is; Svmrurnix, ids, 
oifeau de mauvais augure: x®. farte d’oi- 
feau hideux à voir : 3". linge , emimal,

X I X .
S - P I S S ,

Epais.

De POD, PiD, grand, élevé, iè for
mèrent le Gr, S-PiDc’j , valle, épais, 

’ & cette famille :
Sinasi/s', a,itm , Jior  ̂ (tjjimus, ref- 

fèïïé , condenfé, d u r , foliHe , 
ferme : 2®. épais, dru , ferré , qui 
efl près à près : 4®. lent, tardif, 
pcfaat.

Spïsso , as , a v i, aeum , are , r«u;rrer , 
condenfer, épaiiîir ; a.“, faire caiücr ou 

‘ coaguîcr : 3®, redouS>!er.
St>\%%tfco , i s , ere, s’épailfir, fe boucher, 
devenir moins liquide.

Spissitas, ris; Snssituda, m is, foli-Jité, 
épaifleur.

Siissamat'itm, i , ce qui fert .à épaiilîj.
Y i  . .
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ou à reri 're une liqueur moins liquide : z°. 
bouchon;

Svissaiio , nis, épaiiîîfleraent: î '*. i'a£Hon 
de boucher.

Srrssd , fiàs , adv. épais, dru , près à près" 
z°' avîcc difïicuité, avec peine. 

SpiSM-GsADÌj/ì/nus-, a , um, qui marche 
fort pelamnient. ,  .

Gon -S pisso, îzs , are, ■ ■ épaiflir , rendre 
épais.

Co^-Svïssatus , a , um , part.
E x-Spisso , <2j , avi, atum, arf, épaiffir, 
rendre épais , coaguler , faire cailler, faite 
prendre. •

Ex-Pisso , as , are, épaiffir, rendre épais. 
I k-Sp iS5o , as, ani, auun, a r e épJiiir ,  

rendre épais.
pER-Spissd , adv\ PER-Spissd, adv̂  fort 

Icntemenl, fort tard: i" . très-rare
ment.

P er-Spisso , as, are, rendre forte'pais. 
Svithama, ce, empan, mefiire de foute 

l ’étendue de la main , depuis le bout du 
pouce jufqu’à celui du petit doigt : i" . 
palme : en Grec , SfiThame.

X X.
STLe/td.

D e P.\L, Pjel, Pl , éclat brillant, 
vinrent :

S-Pi-ENDor, ij-, Iplendeur, luPre, 
éciàt J lueur brillante : 2“. magniii- 
cence, pompe: q". beauté; q.". 
bravQiu'e, air galant, grand air. 

S-Pi. vaco, es, dui, Jere S-Fwiidc/io , 
is , dui, cere, reluire , rcfplcncir , bril
ler, éclater, devenir brillant, avoir de 
l ’éclat , du brillant ; 1 “. devenir luifant.

S PiENitVifo, c j , are , rendre éclatant, bril
lant , rreluifant.

S-PtE .̂didus, a , um , dior, dljjhniis , 
brillant, éclatant , luifant, reluifant, 
relpIcndilTant, qui 3 de l ’éclat.

S-PiEND/V/é ,  iùs , adn. fplendideraent > 
avec écla t, magnifiquement, av̂ ec hon
neur. ,

S - Vi Eft-dens , eis f  reip'endilîant , relui
fant: Z*, célèbre  ̂ iliuitre , renommé. 

Exs-PLESifet>, es , d u i, dere-. Exs- PtEts- 
defeo, e s , dui , fcev'e , briller , éclater, 
reluire. ■ '

RBS-pLEUrfeo , es , d u i, ere, reluire , bril
ler, éclater,'.

R es -  P tE sd eJ e en s , t e s , refpîendiiTant » 

biilla.it ,  lu ii'an f, éclatant.

%. X I.
•' S - P O L .  *

De Pel , Pol , peau, & de S, vii> 
rem ; ' :

SnoLzam, il ■ , dépouille : 2”. peau.de 
bête écordaée.

Spolîu , orum , dépouilles , butin : z®,.
peaux de bèteS écorchées.

Svchiarium , i i ,  chambre où l’on fe dé- 
pouilloit, 8c où l’on laiffoit fes habits 
avant d’entrer dans le ’nain : z®. lieu où 
l ’on dépouilioit les gladiateurs qui avoient 
été tués fur l ’arène : 3°. endroit à être dé- 
valifé , coups.gorge.

S v o iio , as , avi , ciu m , are , dépouiiicr : 
z°. voler, détrouffer, dévaiiier, ôter , 
enlever , ravir , priver, dcpoiiéder , dé- 
nucr, délabrer.

Svciiatìo , nis , dépouillement , voîerie , 
pillerie : Z®, privation d’une chofe qu’on 
pofîedoit.

Spoliator , is , Voleur, qui dépouille. 
S p o lia tr ix , icis , celle qui dépouille. 
Spot-iatus^ a ,  Um, dépouillé: z®.privé-: ' 

3®. volé , pillé.
S p c i i a r l u s U ,  receleur.
Spoiiandus,a,U!Ti faut dépouiller.

C  O M P O S i  S.
E(̂ e - Spoi.iabulum ,  i , garde - robe,

pillage.
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D e -S p o l /i) , are, dépouiller, piller.
D i - S p o l î o , £tf , avi, aium, are y d é 

p o u ille r  ,  ié p a life r .' '•

D i -S p o i /o ,  is, iviy itum yire, dépouiller, 
écorcher. ^ \

E x - S p o l /o , as y aviyatum, are y dé
pouiller, ô iet, ravir, enlever, priver, 
fpoiier.

Is-Spoi/irruj, a, um'y qui n’eft au qui 
u’a point été’ dévalifé.

X X I I .

s  ajoutée. 1 8 I ^

t».

S - P O  N.

De VoN^ PoN, eau, •liqueur, & 
de S , vinrent diverfes families

SfONc/a , œ , éponge.
Spoîjg/æ ', arum , racines d’alpcrgesentor- 

tiliecs enfemble.
SpoNcioéit , aiy petite boule Ipongleufe 

qui fe forme fur les églantiers. 
SpoKüiolce, arum , dim. de Sj>ong'ui. 
SvouGÎoJusy a, um, fpongieux , qui rcl- 

ièiii^Je à une éponge.

2.

SPOtJDeum, i , vafe qui fervoît aux 
.libations, ou pour les iàeriiices. 

'SpoupÆur, i y m. Spondcms, î , ipondée, 
pied de vers compofé de devix fyliabes 
longues, & employé dans les poéfies fa» 
crées.

SPOND/riccrzi l̂n, um , de fpondée. 
Dî-SpoNDcrra , i , double ipondéc , pied 

de vers compofé de quatre Icuguis, commo , 
oratares.

Spoxd- A ü2r.r, æ , joueur de iîûle, qui 
,accompagnoit certtiins vers qu'on chantoit 

pendant les facrificcs.’
SpoUDiViiî yorum-, Svcnn'uilla, him ; Spon-̂  

valia, orum-y S^onoaulia , onim , vers 
qu’on chantoit durant les ucii.iccs.

ONSro , nis , promeffe , engage
ment de parole ; 2°. gageure, 
pari.

Svotisutn, iySpovsusy i l s ,  obligation,
* prorneiîe. . '

' SpoN So,iij, are, SaiKcr, faire ptomciTc 
de mariage.

Sponsor, is , caution, répondant. 
Spoticeo, es y fpopondi, fum y dere , 
jpronvetire , accorder, fiancer : i®. ré
pondre pour un autre, être fa caution. 

Sposberri , lis y répondait, qui promet. 
Spops:« , i,  accordé, fiancé, promis ca 

mariage : i" . marié , époux.
Sposeuî , a y um , part.- de Spdndeai 
Sponfa ejl mikl, elle m’a été promife en 

mariage, c’eft mon accordée.

SpoNsn .a y accordée, fiancée , promife en 
mariage.'

Sviiifa caique fua efty chacun a f i  tni- 
rotto.

Spossu/ra, oriim , ou ium y accordailles, 
fian^ailiés, ptomeffes de mariage. 

SpoNSizér'j, m. f. /e , n. is-, d’accordailles , 
®de fiançailles, de prorcelTes de mariage.

C o m p o s é s ,

C on-Sponsop, is , qui eil caution ' 
avec tin autre, cerdiicateur de cau
tion : 2°. celui qui demande le 
ferment de fa partie : 5". confpira- 
teur, conjuré.

■ CoB-Spoï!Sîix, a, um, qui eft réciproque
ment obligé par Icrment.
Confponfàfacfio , ligue où l’on s’cil pro
mis avec lerincnt une foi muluellc.

. CoK-Spt ui.'ci;, fpopondi, fponfunty dere , 
fe prcnicitre u-uc foi mutuelle, s’engager ' 
la foi l’ui à.l’aulre.

Y J ij , . .
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DE-$!Pïi«KDié.‘, e r t  ï  îjànjsçr̂ .̂ roine'tire en

¿lariage 5 'î®. s-engagé'c'
Æ«iy«Km, ‘peïtlrè courigc.'- 

. ÜE-SpoNsaj^ d ; ,aççordd,, proii»i?. - 
■■' ï),É-SpoNs/a ; ian^ijlés, ' ' ' • 

DE-:SpôKsa/«j-, a ,  aà^,; pronjïs

■ / . .. ' ,  * . •;’ ■ ;  
•; D E - S ? 0 m a t i û }  Tti's j prortieiTc de inariagé.

- ',■! r?':
. RE-SfONOro,

pondre,-faire oli- rendre fépoiitç"
. ' répanir; ¿ 9. Gorrefjpôndre

feinbtér,, éufe ,femb1|abiê ; ' e ^
ütué vis-à-yis.,; êti-'e- à RôppoBteÿ 
jo . rçuffir, avoir «P bon» fô<içè;is' ; 
,'6?.-diéclarer. ' 'l 'i.

' .RE-SPG,K0eKj-., ■ t l S f  ^jîi Ëcpénd -, ■ ■ 'rîpait"
-, dant. ; ' ', ■ ' ■’ / ■ ‘i ■■

-..IlE-Spoîiso:j a s i ' a v i  ,  : à m m , ypé./rip^n- 
. tire .; a'®.cpittrcd!rc, ŝ oppofcx -rcMet. 

J t n - . S f é v s k o ,  . a s ,  à v i ,  k f i it in ,  a r e , 't é ^  

pondr« jfouvçbt, . '>•-*•
■’R ü -S io ^ siv éa d v . çn forb»c de répénie , 

pa'r nianièie debcponfc- . . ,
R'B-SpciKSttOT, i •y'S.t-Sip^Jio, nJsytépo.tiic,-. 

' .réparrie., répiiquei v  . <
'RK■ SpÜ^ii0r,~ís.¡ répO!)dai)tj=çatt}ioh', ga- 
. raiit : a®., avocat coüfah'aîit-' ' . ^
R e-Spci.'SoWîz/î  , /J , 'livre de répondŝ

. RE-SpoHsoriui-,. a , u m ,  qui répond. ••
. RE-SpoK/ii/ii-, is y procureur, eelui q«i 

parle pour un autre. (V^

•5 * ’ '
Sxpns, üs i SpoNéiV, génitif de l’inu- 
■■ fnc.Spons, ^
SpontTs fnœ homo \ homme qui né 
dépend de perfonne qui.

. fanf cqntoinîe,. de plcîa gré , du propre 
môitveraen£,- de lapure volortté; 4̂ . de 
Taveu, du co^nfentenient, avec i’agié- 

' m.ent.-
$ppVird̂ npèy:ââv’,: '̂ .̂.SpoAti.  ̂
■ Sroivii/téiiijj -, ■ 'âsk fp'çntanéi tç qualité • 
. dNin̂ - aftion ■iaitè'.'-voionf.iire'ir.int & fans 
"•ebfitfajnte ,. dç' T̂ iéolô ie, 
$PpHtà/uuS,à, ;i ,̂j.uoloinaire,‘ libre, qui 
: éii;fait, deii|c,ih gfI :,q «d-.efi fbns toins-âÿjfé,

••; I quî ti’eft pàinit.-'fbreç* r. ^
iSpèSTir/ti, m;'f. /?-,'n..sVv (,'V'ofci.Sponéa-

-Spp^Tînùsyà -, uni. f,Vi. Spàmaneûs.^

S ;v p ÿ ■ R ;C .:■ '^ / •

riyihi'iéett'e fa^
P iiè ''.- '; i-'V •■ •.

-S 0 K'G0 'y  a s  J . û^&nî j “ dr'é, fà-

■. fonîUer , coVfQiïipve,
-s..

maître de fes adions 
foi-.

,  qiu- eii a

SpONTé, a d v . irolontaireiTicnt, iibremeni >.

; Spüki^if'’, Wtb, pleifi
■ • d’.èrdijfès , 'qui-n’eft pas nei : à*.-\n̂ fâi«c ,
■ hoùtéax j déshonu-cîè.. • '■ ‘ "'f.

îS?;u-Rç<i/nt« , inis y'Svv.%citÎa , Æ.Jî pür.
• ■ chiés',' ti, (â!;etRf\or<|îirc„ '|mit»Gttdice >

inà|/pmprctd :,‘Î*; dpsBojînêteté.. ' .. 
S-rçSiC'é..,Jpu.p!jĴ kn̂  i ¿¿p. fàlernent,, vilas»

' ncnicnl\,.hontev.feîner!t. i ' p , .
Srü'Èci-tDhiiS y'a,, u:n ,,'qm MtIdespideiés, 
Spvn.ci_~Ÿicus, a , ĉ xù.fak des ûlîctés, 
des ordures. _ , •.•••''; ^

Si'VRcr-LoQui.'tftf f'ii', difeours faïe, eh- 
Irciicn plein dcj.faietçs,

Ç»B. Spi;s,Geas ,fivik.ar,um,, ar<f, fàlir, 
':g<ltex,,'-t-a-cîréf-’avec.-K • \

S A  B , ■ y  :

jbe-ÎZ<tB , SdB P mobilé ,■  jfâns conlîf- 
■ tancê  mot primitif, qui tire, fa
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forme de la valeur qu’a la letlre Z, 
fe forma 1̂  mot fiiivant, dont l’ori- 

•gine avoir toujours échappé aux 
recherches des favans. '

Skmlum, / , fable, fablon : 2“. forte 
d’inftrument de mulique à vent. ‘ 

nis, gros faWe, gravier.' • 
ShBulofus, a, uni, fablormeux, plein dç 

i'dhle.
Sx̂ uletum , i , n. fablonoière : i®. terre 
fabJormeufe.

S\i.urra, œ , gros fable, gravier, dont on 
Ifeftc un navire pour le tenir en, clHvc , 

- Icft : 1®.'cailloux que les grues prennent 
pour s'appefantir contre la force du vent, 
lorl'qu’elles paflentla mer.

Sxv,urralis, m- i.le, n. is , deleft, de 
gros fable, de gravier, de petits cailloux, 
qui concerne le le!t.

Sh ûrratus, a, un, lelVé, chargé de gros 
fable, de gravier, de petits cailloux : 
plein , rempli , faoul.

S\'jurro, as, avi, atuni ,.are , charger de 
gros fable, de gravier, de petits cailloux , 
pour tenir en eilii'e.

" " S A C C ,
¿IdC.

Sac , eil un mot piimitif, confefvé 
dans piefque toutes les Langues. 
Voici les mots que le Latin en a 
dérivés.

I. SkCcus^i, làc : 2®. chauffe.
S k C c e U u s  ,  ^ ,  1  r  ,
c  ' / * i  % pOtlt m C*SkCculuSfi, j
Shccinus , a , um j fait de fies.
S\ccarius,a, uis , defacs, qui concerne

les facs. )

SKCcarla.'Æ , marchandife de facs.
SfiCcarius , i î , porteur de facs, porte-faix :

X®. faifeur, vendeur de facs.

E  t A T .  S A B ,  S A C  i 8 i S
S acvo , are, co.uier par la chauffe. 
SACi'uédr'iu/", il’, pilleur publlcj v®. coa- 
*"^eur de bourfes.
S acci - Pbx/c , nts ,• Sac« -P er/«/k , iV3

grande boarfe.,
Bi-S^cciUia, il, bsface , biffac.,

^Situriu, (8 beface.
Sïcelium, ii , fherbe aux puces,

2, Socenr, i , brodequin , diauffure 
baffe dont oa fe fervoit à Rome , 
& qui étoit celle des comédiens. 

Soccuàu, i , dimitw 
Shccatus'f^a, um, qui porte des brode

quins.

S:\Qulumy i ;  Sag^ct, i ,  ftie,- 
hoqueton, habit de guerre que 
portaient les Romains.

'̂'^5 prendre tes armes, 
l’habit de guerre , endoffer le har- 
nois.

S.KGenula , a , dimin. de Sagena.
' S\Ge/lre , is , groffe capote.

SagîI/î k î , i i , qui fait des faies, des ca(a- 
ques pour la guerre, ou qui les ‘veud, 

SAGanis,a , um , qui porte une faie. 
ShCulatus, a , un, vètii d’une faie , d’un 
jhoqueton , d’un habit de guerre.
S.\Gari'a, œ, marchaïufifc » négoce '^e 

fuies.
Sagpui, lis , felle, bât, paneau : x". four

reau.
Shcmarius, a,un, de felle : x®. de fomrac. 
S AGI - F A R C ia r iu s , i i  , qui fait des faies  ̂

des hoquetons , ou qui les double.
4* Sacus , i , nid de pigeon, boulin de 

colombier.
5. Sr'.Gena-j , feine , forte de filet propre 

à prendre du poiffon.
SAG enarius , a ,  u m ,  qui concerne, uns 

feine, de feiiie;-
SAGfncttj, i, Saccho - Bollus, i ,  qui 

{ jette une icine, qui pêche avec la feine. ,
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6 . D e Sa c , précédé"de A ,  &  de- 
' venu le G rec, M co s,  fac,*vin

rent
■ A s c o l i a , orurn  , fête de Bacclnis,. 

dans laquelle onfautoit d’un pied 
fin' une outre enflee..

Ascolia/mus, J, /eu fur unpied , 3 clpche - 
pied.

A sco-P erîT, î» , outre, vafede Cuir: i®, 
fac de cuir, gibecière: d’A s c , faC, & 
F era , valife, bcface, poche.

, S - A C .
D ’ a c , a q , pointu, tranchant, fe 

 ̂fomièrent nombre de familles «n 
Sa Gj Se c , S eq , &  relatives à Ces 

"'idées.
■ I. ■ .

SAGitt,
i.SAG/Vtu, ¿c, flèche, trait d’arba

lète : 2®. forte de plante ; 3'’. bout 
d'un rejeton de vigne : 4.®. la flè": 
che, confleliaticn, compofée de 

' cinq êcoiles.-
SACino, as, avi, atum, are-, tirer de ■ 
Tare, dê  l ’arbalête, percer à coeps de 
traits , d’uii coup de fièche.

. SAcittans, tis , qui tire de l’arc, qui perce 
à coups de fièches.

^AGittator, is -y S.\Gittarius , ii , archer , 
qui tire de l’arc, arbalétrier : le Sagit
taire , neuvième figue du Zodiaque , qui 
a treate quatre étoiles : j° . nionnoic aa- 
cienne de Perfe.

« , ¿¿rn , de flèches, qui con
cerne les flèches , propre à faire des fiè
ches.

SA G iiTi-Fir, a, um , qui porte des fit—• 
ches.

Pecus fagiulfu* , le portc-épic.

Sa g it t i-P o tî.uj , e/s, le Sagittaire, 
du Zodiaque. ^

4. SAGçris, iJls, hache d’armes des An
zones. , /

SAGarlnus, a , um , qui porte une haJu 
d’armes.

I L
, S A G ,  au figuré.

5. A G U S , i j S a g ù ,  a  devin, devine- 
refle ,  qui pénètre i’aVenir.

Sacus., a, uni, de devin.
Sagîo , ire , avoir du difeernement , péné
trer',, pic di re.

SaCüiui ,ee, faroeufe forcière.
ShGitcio, nis , ce qu’éprouvoîent les for-' 

tiers avant de prédire, une affreufe palpi
tation , un trerabiemeat.

S\aax, CCS , qui 3 le ièntiiHent bon , Ip 
lîc'z ùa , tpai dc>. ine , quLdit d’avance , qui 
dît bien. ■ ■ ’

ShGaAims, ils, la qualité Ae dire des 
chofes fines', piqua:ites , pénétration , fub- 
tliitév ' . J»

Shcaciter, avec pénétration, avec délica
te (Te.

t
P ræ-Sag«î  , a , um, qui pronoftiqucc qui, 

djt d’avance ,quî a des preflentiroens. 
P ræ-Sag/«ot, « ,  préiâge, pro'noftic. ■ 
Præ-S ag/«o , » w , preiTentimçtjt., pré f̂ 
diétion. ,

P ræ-Sag/o , ire , a prédire, préfager :-x®. 
pRÆ-SAcior, i r i , J pronoiHquct , pref- 

fentir.

I I I .  . ;
S A U C ,  EleiTer.

Sa c , fignifiant en primitif bleiTer, 
tailler , couper; en lilu n d . S a k a ,  

bleiTer, nnirel eh 'Fart. S a k î ,* • 
rnaiTacre, coupure , &c. les Latins 

. en firent Soc, puis Sauc ; d’üù 
cette famille:
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S aucio, a i ,  a v i, ü iH 73,are, bteiTerj 

faire une blefiiire, une plaie.
S.widus, a ,*um, bieffé, (juia rc^« ans 

bleffure.
Saücíiííío , n is , blçiîure , va€tion ¿e 
. bleffsr.
CoN-SAcciaiMi , a, um,Heiîé. 
C on-Saucío  ̂as, a v i, atum, are ,bleffer.

. - • I V .

S E C ,  ,
Couper.

I. SECo,aSy ui  ̂ e3um,are^ couper, 
rogner, fendre, teronner, finir. 

SEca/s , ¡S  , feigle , forte de blé , parce 
qu’oii le moiilonnc.

Séca/á¿us\ a ,  um , de fsigîe. 
Stoamentum, i ,  copeau , retaille. 
Stcarius, a , um , qui concerne les co

peaux , les retailles.
Sscatio, nis, l'aélion de couper, de ro

gner , de fder.

^ civiu m , il  y Stvium , i i ,
S f.cîvus parus , ( ,

. > lune de EÎUcaii coupc
SEùium y il y 1 .
„  . *  V dans les lacnhces.
S'ECiv^m, i y )  ■ •
Secíh.» , moins J on dit auffi Sëquîùs. 
SkciîUs , e, -J qui fe peut fendre ,
S^ctivus.y a , um, J  feier ou couper, 

fendu, fcié , fait de pièces de rapport. 
Sr.e.tio y nis, coupure*, entaille , diciüon , 

encan de biens confirqués , partage de bu
tin , pillage.

Ssetor, is y fcieiir , fendeur , tailleur, 
qui tranche, qui conhfque, enchétif- 
feur. >

SEXiris y cis, celle qui achète des biens 
eonfifqués ou mis à l’encan- 

SEQuior y oris, iujr, n. moindre, moins 
avantageux. *

SEcturaÿ ee, coupure, entaille, l’aéUon 
de tailler , de feier, taille ,  feiage.

I 8 2 5
SEcefplta y a , couteau à tqanche pour les 

facthîces, hache.,'d>loire de cuivre, 
a . ■ SEiuIa y a , favfCilie'. ^
Sicà y,œ, poignard, bayonnette.
Sîc«éa , a  , petit poignard.
SsCitrius y ii y coupe-jarret.

'■ Siciéér, tj-, fer de hallebarde.
'8ïciiices y cum, f̂ers de pertuiiâncs. 
Sitilaïus , a , um , d’un poignard.
SïcUio, ire, faucher le regain des prés. 
SuJlinientum, i ,  regain des prés, fécondé 

herbe fauchée.

•J. Siclus , i : i ’ . pièce dû métal coupée, du 
phjds d’unC' once : i°. pièce de monnoie 
juive, pefanf quatre diagmes atlîques î . 

, 3“. la quatrième partie de l’once chez les 
Grecs j & chczles Romains , deux gros & 
deux dragmes.

SizHicum, iy Sicilicusy r ,  la quatrième 
partie d’une once deux gros & deux drag- 
incs*

Si-Mi-Sicr/iVwj, i ,  un gros, huitième partie 
d’une once.

4. Stculum ,  i y ftècle , l ’efpace de cent ans, 
manière de couper le tems : a®, te ms , 
faifon : 3". l’efpace de trente, de cin
quante, decerjt vingt ou de mi'-le ans. 

S&cularis y .e y féculairc, qui fe fait de 
faècîc en fiècle.

y . S eqüs , féparcilient,  autrem en t, à  

contre-fens ,  mai,

E x tru»-Sec«x , a y um., de dehors. 
ExTRiN-SECî’ri’,a(it'. au dehors , en dehors, 

par dehors, à l’extérieur, extérieurement, 
fur la {'iprrficic. \ .

SEQUiÿîcr, tri , (c tris , dégofitaire d’une 
chofe mife à part, féqucllre, médiateur, 
entremetteur, foiiiciteur.

SEÇiueJîer, a,um , qui eft mis en dépôt , 
CH féqucftre , dépofé fcparcment. 

SEciueJhà'y â part, féparément, en parti
culier.
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trngc. ^
lruni\^:ly f¿qaeñi?e j .áiípó.t,: árbi-

 ̂ , '5 Q̂lieJlro ¿ àtci, mettre í  l'̂ ca.rl;', Spacer
• :, -fc^uefece. '  ■ ' '■ :, ,. ■.

j a ,  í¿/w, qui fioticcníc «n
’ ; -dépôti . \  ■ ■ ■ ■ ■ .•:• ': ••

 ̂ raifeion; <lé' m«fírc caí
■ dépátí ,-•, '

SEiitte/Ira¿óñum, üeu'eúTon mst'eh 
■ -dépôt.

', ■ Slk( êjir -̂Vó(¡tus, a, uní, mis en féqnéftre.. 

;• 'C. SEci/s,i1f,-^ le  f e x e ,  moi àrmat 
' S e x í w , tÍJV . j  m oitiéi . ' ¡v 

SEXtialisy e ,  -íie T é x e ,  du fex® fc^ ■ 
nviiuu; . ’ , , ;

7 ,  SEcuris,  ij-, c o i g n é e ,, fcachsí , 
S^airifula , íc , petite hachej;® ..queuc 

d’atnn.'lc. ...  -
Sncv-RicHaíits, à, «.<n » -.fait'en guetVe

■ . d'aronde, d’hirondc.-.i , “■ ■
Sre^Aí-Feí:,a ,u m , -i qui.porte uneçoÜ-.

' SBCum-Qer i a , um, f  gàév.
S eckí« ,  Km,ànagiftratürçs,auxquelles etoit. :

. ’ ■ attaché le droit de faire J ĵoiter devant foi •
les ia»fceáü.x de verges'liéesiautour dé la !
ha,clic. ' . ' J

SBCüR/da'ea , a , fèvci-de-foup j plante, -
S, SBCm'en, inis •

o ’ • .. • > rognsKc y copeau. "SBGmeiuuin ,.i , f  . , • î---:'-
. Sy.Qmehta, orum, colliers, braGçicfS faits de 

pierres tajllécs, ou de pièces de métaux.
■ SBGinematus, a, «oi, fait de diveriès piè

ces, qui cft de divçrfes’ couleurs-, q.'.ii -,
. porte un habit de morceaux de .pluiîcurs 
couleurs. . ■ ' • ' Í

S>\ SBGes,itii', nmitiort.: blés for pîèd,,
grains qui'font encore fur terre r 
t(5"'FC labourée, euicincacéc ou non.en(ç- 

, ■ nienccc : 4®. abondance. ‘ ,
Ahi-SBGetes , is, mbiflons ou çhampS qui" 

bordent le chc.min. ■ ■
iR-S'tcium, i i , boudin, cervelaS fait de 

viandes hachées.

. C o m p o s é  s.y t
Ai-SzGorp,ariy d én ie iiib rer , m ettre 

en psècéSi i ®
C0S-SÉcq,-«Æ, hacher, déchiqueter. 

CeN -Sierfo, nis J" coupe , taille. 
lR*RË-SbçrKj ,: i« , Kin', qui n’a pas été 
■ rogné.' '''y- , ■ ,
Dîe-Seco ( .<sre >, coupç^; f o i e r ; ~  ^
De-$E'cror,'/ii-j,ffocheur‘,;ic;ieur-,;,nioiffon- 

' I  «eur. ?:•' ■' . '4 l -,,,
pà-^SB0ftk,nis , taîllç i fauè^geij fdagé- 

' ' l3is 4 Êe<r , f  dépecer > àçcoiipcr., ana- 
' 'toarifer'.  ̂ •, . ¿4
; Dis'-SEÇifo, n*iî , dîiFcftlîbn j. déci6upurç.

, .Exr$Eçô , dré ,Veptiper i retrawhcr. „ 
ExfS’Bcrof, ij;,-qui foH ,' ' )•
ExT$EG/f«f^i#V:', «eWançhémcut., èntailÎc,

■- , 'h o c h e -.- '•..’1 ’'l 'v-.'”'

J^“SEC'd îf/.ry' hi,' ft ife,; IV ’ina|vtfiblê,' 
qu’on ne peüt i^biiper;, ;.

■, tH^Skàiunh î gtiiiiii  ̂dpj>t Îés par-
' .tics? dü-corps ,‘ ‘ cpttj>ée$ &'Réparées ., '.9Pt ^
. #C0.ré; dh: mbuvemént'.  ̂ : v ’

., lM^ÇEcrrirÆ;^ié:j.inçifiod. 
lU^SÉCiifoiêï., yrceitS-, difçoiirs inïerr
. fompus, i libellés diâantatoires!, Çe mot 

- , tient d SEQttof, fuiéve., ' T '
IttSSÈC^rfoi d'h» qu;Otl do.it' direv  ̂
,foTÉa-S8cb', are. P cntrecb.uper'j, g ia v ç f,

imprimer.,
1NTS cntrtébupurc, .intĉ ^

■ tipn. _ • 4‘; -î., -■  -
ÏKT,i&-S«cfpUSy a , um , entrecoupé. {.V.
 ̂¿ r̂eî/intiisl ) ,< 3'■  ' ‘

•UCrOECo,. Vt/'e, eo,u.pcr' bien ,' ' é'tre tran^
. chatvt.' ' . , . • ;

- P eiî-.Seço , «r^i.cpuper tout'd-fai.'i,. fé- 
-■ ■ t-raàchef en éonpanti - •

PEK-SBCrMfoyWif, l ’aéfîon de rctranchcB 
PEK-SEè.<rW'^/V, qui retranché, qui coupe 
' cntièreméb& ■
.pR.çEeSjÉcp, arè.y ebuper auparavant:

■■ ,a*s-rogner
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rogner en devant, parle bout.

PuÆ Sec.'««« , mis , rognuBC. ^
Pn.Æ'SEc.-z, Æ, chou, cfpcÇe de choux  ̂

ainii nommés parce qtt’on les eovipe une 
fois, al:a qu’ils^recroilTciit pins tendres. “ 

P r o - S î c o  , are ,  trancher, couper. ■ :

. P ro'-Sec/wj , « Í S Paéiîoît, d e  conpcî. 
p R O - S ^ e ; « « ,  Í ,  -J p a r t ié .  d e s  e n tra ille s  

P R O -r S ic ie i ,  e i ,  \  q u ’ o n  i o u p o i t  dans les 
P fto ^ S ic itM ft, i r ,  A fa ç iif ic e s .  ■

B .E -S tC 3  , <ire, r o g n e r ,  la iÜ e r  : s®, ô te r . 

P.E-S'.C u tio  , nis, -V rctranchjtmEni, faCr- 
P e - S e c {îc> , h t j , J fjon d e Couper. 
R E - .S È c r o r ,ix , qui c o u p e q u i  tciranclié; 
R e- S e x  , e d s ,  le 'ïu a îu c  brin  q u ’o n  l a i & e n  

’• ta il la n t  la  v ig n e . .

R E -S E o m e n , i / t t j ,  ro g n u re .

Süb-Seco , tire, couper un peu : î ”, cou- ■ 
per par-defToas. - , '

SvB^Stciv ŝ, à, um,. qu’on a de refte , 
qu’on merrage. ; '

■ - ■ ■ ’V ' . ; '  ' ■ '
s  E Q , . Suivre.

Szcor ', SnQuor, en tu s fum , q u i  ̂  Cui
vre , aller après : 2®. imiter, pren. 
dre pour modc'le : 5®. rechercher. 

"Ce verbe ertproprementlepalEf 
■ de S&co , 6ç iignitioit autrefois être 
féparc, coupé, comme celui qui 

• vient après, oit le Second, efl fc- ■ 
paré de celui qui vient avant , ou 
du premier.

'Sbqucx , cis, qui fuit faciletncait: a®, vi
goureux : 5“. flexible , Teélateiir, qui iïilt;

' Sr.-Quela, a ,  q conféquencé  ̂ eequi eft 
SB()uentia , (B , j  à la fuite.
Seckmo, « / j ,  imitation.
Sicutor, i s ,  «gladiateur qui fulvoit ou 

"‘ Ssciuator, is , /  remplaçoit celai qui 
avqit été tué.

SEcror, (irî, pourfuivre , donner Ja çliaiTe ] 

Or'tg. L u t . , ■ ■

.. aîlçr âpres, accompagner-, faire cortege , 
imiter^ reehcrcher.

$EC/4,-<», « feéle, parti, faéli-on,
$ECtati<f , hîs, J  ciaiTe de gens qui fui*

•* ; ' vent des hommes féparés des autres.
... SfeciArcir, if, ÎUivànî , courtii'an : i®, fcc- 

tatenr ,' partifan, qui eli de la iêéie , de 
..i , Îa faéïîon.
SetîM*iùs; a , üm, qui conduit, qui guide 

en fli.irchâflt à Ja féte-

■̂ DtS sokoK, j,; atteintlre, jmiîdré ,

1 arriveii à , é g a lé f, ü b t é n k , venir

: a  .büut. ............ '
As-S|fiî^O'-,i,é{rcf«iï'i, éti-cconnu,
Âs-Sictor, &ri, dép. accoinpagner, iriti-*

. tçr.» :iuivre. ' .
A& SF.c.tor; ari, paiT. être fuivi.j étreinnté.
As Sscrrifor, i i  ,qui faitçonége. qui fuit. 
'Ai-S:clationis, covi'égc, Cou.oi.
AS'Sf G Î Æ, , qui é'ft de la fuite, fuivant.

' CoN-SEQütfr,/, sller-aprcs, venirenfuite : 
î®. acquérir, gagner : 5". venir à bo>at de 
fes prétc.ntions ; 4“. iiuitcr.

Cois-SBqaeniiri', a , fuite , enchaînement 
des chpfes.

Cos-SSQi««rer, par conTéquent, par une 
,fuite.

Ccüt-Siciiiax, cis, ■ -» qui s’enfuit
CoE-Se.cearius f à, um, f  d’une cUofé.

■ CoK-SECr<2«o, TwV, pouîfuitc, âircéla' 
tioa,. étude.

Çon-SEeraririT«-, » , corollaire tiré d’une ■ „ 
prbpofîüon. '

CoS;-SEcritn««j, a , um, qui fuitropinion 
d’-un autre. ' • -

IxrCon-SEQMÇ/u, lis , qu’oit ne pent pas 
conclure de ce qui précède, qui tie s’enfuit 
pas, qui eft mal conclu , qui ne s’accorde 
pas avec ce qui a précédé, qu’o» ne peut 
pas inférer. •

îscoS'SEqticnf/rf, a ,- défaut.

'Z  s  :

   
  



I>>7 D I C T I O xNNAIRÊ' É T Y M Q ' I O G î QUE í S
P;GH-iî-,-!l!oN“Si;cîi?/2.f, í/r, q\,i ¡;or.̂ cnr-ilt 

; aíicmiírriCnt j dont la cji;ic¿ îi:;i;cc cíe en- 
Îîcremîîit ne>líc. ' , •

I'.x-iHiJíeor, ciuiis fum , ^ui, frire fuxvre, 
iiccortlp'agnEi- : i",posrfuivrc rricon-
ícr íic. íeiic : 4°, venger : j**. exccuLer  ̂
e&cUier. ' ■

E xS eCuu'o, nls j Ey.-Stciuuíio, n is, cxc- 
caiio.i. ' < '

■ Ex-Sscf/íar, 2í j qui tnet ;i excculion , 
qui ctic^ue.

Ey.-SE(j,uior., ari, frire les fiuuíiaUlcs. 
E x-SeqícÍíBj arum, obsèques, funérailles, 

convoi.
E x  - Snauiali.s, e ; E x  - Snoiiiarlus , Æ , 

um , de fiuiéraiilcs, d’entenement. 
InSEQuor, i , pouiûiivrc, coiuir après , 

perfccuter, dire , raconter.
In-Se<íu<í , dites, pourluivez. 
In-SfcQííínrer, d’une manière qui ne s’enfuit 

pas.
In-Seccuí/wj , a, uni , qu’on doit dire. 
ÎN-SECMtor, is , pcrfccuicur. 
lN-Si;ctor, ari; In - S ecîo , <îrf, courir 

après, pcrfécutcr, tourfnentcr. 
ÏN-SECirt/oG, i s ,  perfèciiieur,

. In-S rcíííííO , nis , pourfuite Mijaricufc , 
; outrage. - *
iÑ-SECM/ríer, en perféeutant, oüttageufc- 

r- ment. -
OB-SEQwr, Í , obéir, être cdmplaifant', 

fuivre la volonté des autres, avoir de la 
condcfcendance, faire fa cour, être indul
gent, fe fouraettre 

OB-Si Quins , cii , obrifTant, fournis : 
compiaifani, condefceiidant, qui fait tout 
ce qu’on veut.

OB-Sv.Qu2 u m , ii, ob ci/îtin cé , coa- 
d e fe e n d a n c e , ferv ice .

Os-Sé(iuiofus , a , um, pleind'obéiiTance, 
obligeant.

O b-Sequc/.i , <E , complaifance. 
OB-SEQí2ÍA7fr , n>. f. e, fournis, obéilTant. 
O b -  Suf ûentia, «c,complaifance, obeif 
lince.

I OB~SEC.iieniery avec compiaUtuiee, volon
tiers,

lN-OB-SEQ«C2tJ, l i s ,  défobél.Lni, qui 
rr’obeit pas, qui refuie d’Aéir. 

FER-SliCi/ror , i , pouifuivae, prelTcr vive- 
, ment : z“.periccuief : j®. continuer : 4". 

fa ire, exccater. ’ ■ i
PEK-Si.Q«a.r, vfr J pER-SE(iMfn.f, tis_̂  qui 

pourfuk, ' ' " , ■ . .,
PE.a.-SEt>u/V«/' j par çonféq«ent, certaine

ment.. ; > •
P e s ^Seqwkììo , 7ri.f ;  pER-SECirr/o, n!s , ' 
■ poui fuitc , peiféciuion.
PEà-Sucùicir, iX, perfécatëur, qui pour- 

fuit, .
PKR-SECior, ari, cpluclier de près, exami-' 

net pièce à pièce, . ’ .
P.‘to-SEQ«c>f , i,. reconduire , accompagner 

par hoîtneuï, aller de près , pourfuivre , 
Continuer de.

R e-Sequo/ , l ,  faire «ne chofe après une 
autre. • , '

SuB-SEQtter, i,, fuivre de près: î ®. imiter, 
fuivre. l’exemple.

SüB-SEQwènjr , r i i , fuivant, qui fait. 
SvB-SBQupr, eris, cuius fum  , quî, iiiîvfe ' 

dé près, aller après : imiter, fuivre
, 1 exemple j féconder, prendre le par»;.

‘V  I J . '  ' , , ■ ,

r. Sfecij , aiiprès, le lo n g , fuivant, 
z.SiCundus^ a,um^ fécond, deuxiè

me , qui fuit ; i®. favorable,  
avantageux : 3®. iieurcux, qui réuf- 
fit. ; '

Ce mot eil binôme ; il eil com- 
pofe de, Sec ,qui fuit ,&  deXJNixr, 
u n , ou le premier.

SECuniiicm, auprès , proche , joignant, 
fuivant. .

SECK;i7d , fccondement, en fécond lieu. 
Sicundp, are,iüte fuivre, faire proipèrcr, 

obéir. ' ,
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Os-Sscupdo, are f acijuiefcii', élrp coni'- 

plaifijit ; 2®. ailier, être favorable. _ 
STCutuLs, ammiStcundines, tirunii l ’art- 

licre-fuK , 'fscondine.
Sï.cuiulani j ornm , ioîdats tie la fécondé 

légion : 2®. Jiabitins de ia principauté 
¿’tdrange. - * ' .

SicundariHin, i i , la fiirine dont on a tiré 
 ̂ la ileiir. ' ’ ' ■ '

* Scctinditrit/i, a, unt, da fécond ordre , 
qui joue les féconds rôles. -

' . S Æ ,  ' ;

Impétueux, Cruel.

De Z-\ ,  Z a e , émotion, trouble, 
agitation, fe forma le mot S çVtir, 
relatif à l’impétuollté, Téinotion, 
Jà violence, &d’où vint cette fa
mille, dont l’origiaeavoif toujours 
été inconnue.

Sæyus , a , um, ior, ijjimiis.: I®. 

violent, impétueux, extrême : 2®, 
grand, puiflaiit, redoutable ; 3°. 
cruel, inhumain , dur.

S.svlÎ, Is, ü , itum , ire, exercer fa 
cruauté, fe montrer cruel, traiter avec 
inhumanité ! z®. être furieux, en fureur ou 
en furie , s’emporter avec fureur. 

S'æv/îux, tîs Ŝ-Axitia , Æ , ei,
; cruauté , inhumanité , rigueur.

Saviiia maris , tcnvpcte , orage , gros 
' tems, temsdemer.

SAviter, iùs , ifflmê , adv. cruelicnicDt, 
iiiliutnaincment. >

SiEVi-DicTM/n, i, paroles piquantes, mot 
outrageant.

> S,-£vi-Dicaj, a , uDi, qui s’emporte dê  
paroles, qui dit des paroles outragean- 
tes.

D e-S.cv/o , ire , s’emporter.

E x .Sæv/o , is , a , itüm , ire , s’adoucir , 
s’appaiier , fe calmer, ceüer d’ètre'cn fu
rie , devenir plus d-uux.

O b'S æv/o , is, a i ire , être cruel, ufer de 
cruauté envers. . '

R b-S æv/o ÿ îj  » ire, rentrer en fureur, 
redevenir furieux.

S A G ,
Grand , gros.

Sac-, eitnnm ot primitif, formé-de 
H VG, Hoc, (|ri dcOgne la hauteur,

, rélévation, la groileur. ,
En Orient. Sa gA  , augmenter, 

croître-.
En Grec^ 'Saco , porter.
En Ir'tand. StC/i, bœuf, bitHe, De 
là ces families Latines :

- I.
SxGimen, iriis', SAGÎna  ̂<rj Sag//?«« .

mentu/a , î , viande qui engraiffe , ■ 
. ce qui fert à engràifier ; 2«. en

grais ; 3". graifi’e , embonpoint j 
fuperflu.

S.‘.Qinariuni, i i , lieu où l’on cngrailïe 
des animaux, mue à mettre de la vo» 
îaille.

S.Kcineuio , nis , engrais, l’aéiion d’en- 
graiiTer, de it̂ nir en mue ou i  l’en- 
grais.

Sxcimino, as, are-, SAOino, as, avi, 
ctam, are, engfaiiTer, tenir en muç, 
mettre à l ’engrais.

SxGmen, inis, xetweine, planté.
SAüdà , <î*, forte de pierre précieufe d’un 

verJ de porreau, qui attire le bois comme 
l’aimam attire le fer.

SAcapenum, i , fuc épaiiii de-l’arbriiTeau 
nommé ferule.

I I.
. Skxtim, i ,  rocher, roche, groSe

: , 7. S  i)
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pierre br.i'e & dure, caillou, 
pierre à fuit, . ‘

SA'.ulum-, i, j>ciit rnciier.
S\'..enjm , i¡  ütu pieln qc îocKsrs, de 

cailloux. ' , ■ '
S.\y.sus, a , iim , do rocJicr, de cailloux, 

de pienv-. '
Skz.of.tas, i ' j  , dureté tfc caillou, de r«-
chrr , <ir rocli

S.\r.njus, pL-in de rochers', de
roches,de caiiioux, pii-rreux, couvert de 
rochers : z". ejui croît parasi les ro
chers.

S.\î;<'îî.7;j', efpèce de goujon, petit poMl'on , 
de mer.

SkxatUts, ni. f. ¿e, n. is ; SAy.vtdnus, a , 
um, qui vit parini les rochers , autour des 
rochers. . ,

S.watilis iniber, nuée de pierres.
Swi- F er, tt, uni, qui produit des rochers, 

des cailloux.
S.'.xi-Ficirr, a , um, qui change en ro

cher.
SAXi-FuAGiír , a , urn , qui rompt, xjol 

biiie les rochers , les roches 
S a x i-P'.ia g îî , Æj Sa x i-F s a Sk îb , / ,  le 

iaxifrage , pLtnte,
S A X i-G e N i« , a , um ,■  qui produit des 

cailloux. ■ '
S A M ,

Eievé.^
Du prinùtlf SAM , elevó ; a*’, terminé 

en pjoiute élevée, vinrent;
I.

3. ^\m atus, a^um^ part, de 
S am 'O, üs^avi ^atum , are, fourbir, 

aigtiifer, polir.
2 . Le nom de l’iile de Saîæoj , dont 

le terrein ell élevé j & de-Ià : 
S.'i.'vî'au/, i i ,  pot de terre de Sa

mes,

É T Y M O L O G I Q U E
! Skwioliim , i ,  petit Vafe ■ de ierre de Sa

nios,
SxL-.ius , r t ,  um , d e  te r r e  ‘ h in ro s. 

St\-¡AÍoIus\ a, utn , 'd e  te r r e  ue S a .u o s ,

■ I L  .
S U  MM,  So ¡71 nie. - 

S ü MMæ , æ , fo n m ie , foorm e^ d’ar- 

geut : 2«. feirem iel, le  principal,
. rim portant, poin t, nœud ,, but ^

■ eiTentiei, fin principale : fu- -
prcnie autorité, foüverain çom- 
inaudçment.

SvM\uuim  ̂ fonwaairêaient,, en
abréíjé..O 1 .

, âs, fouvetaiîie autorité , fou- 
veraineté > principauté.

■ SwwMé , adv. grandement, cstrêmsmsnt,
beaucoup , tout' autant q u il cit pçfliWe :

. i ”. par haut, au fiant. . ; - ; .
SUsfuetas , tfs , hàut, <on«t>et, cime.
Su vay,um , ace. abf. au plus , tout àù plus,
■ pour le plus.' ■
SuMiVQ, trM a i/ . 'á la fin, ;
SüM.MK/rt , a?, dimia.. de JV/m/wa.
Sum« - O PEsé, a//, grandement , coniî- 

détabkmçnt, exuêmenient, bèauroup , 
fort. . ,

' SuMM«r.'?«n , Uf fomreaire, abrégé. 
Svwkuarms, um.- ( V.- Nu mm a nus. )
SuMMiij, atis, principal, qui eft des pre

miers, qui eft de qualité.
Si3\ifius , tir, dépenfc , frais qu’on fait, ' 
Sw.riuarius, a ,  üm, qui concerne la 

dépciife. !
. SvMTtuosè, iàSi ':adv. iomptueufeaient , 

avec beaucoup dédepenfe, faftueufement. 
Sumpiuojiùs fe jactare, il" vanter à ou

trance» r ■ .ç
SuMPTwq/hr, à,um,por,Jtfftmuf, fomp- .

■ lueux , qui fait beaucoup de depenfe ; î ", 
d’une grande dépenic, qui coétc bean-“ 
coup.
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Sümpti-F/ ç]" t M  > /<*•<■ »

dcpc lílr', faire <li'|reRÍ'ñ- 
Ap-.SüííMrt?J, &(b*. h i> S * fi/ n m r n , enSn, 
.bref, pon-i cotiCliiûoit, pï)ur fakc.cóürt,; •
1*. au plus i tout átt plus'. ■ -

V. S u iií^ 'k -^

D u  pfimtiC S.it, S aü  j, S aíí 

^ t aü , bietü, qui ftibiîlte éuQore V 

:eii liiaiiùcûs y Je i'c>nna.ceu& ïa-̂ ': 

mili-s t'âîiirp; ■ ' '• "  *■ ;•'•> •

S a A'i</, â ^  u m  ,  !à r '^  i j j i m i t s  , ..{aib,

' ‘ qui eii en fauté j qui fe porte bien : 
ia°. dtí bou feus, qui eil ¿ñ foil bou 

. feu#.''^o.^qui eíléii boíl état. '
'Sano ,r a s  . a y l^ iitu in '.  afe , guírit'yreníie 

fain , remettre » xétablir ci? fanlé;, rendre 
Ja finí¿.'- ■ ' ' ■ , ■ ' ■

S .w e fc Q  ,, ir  , ere y guérk , revénh? en 
famé, ■

S 'h .m ia f,, : f i s  y fanté : %".■  bon fens¿
S aí¡/í«</o. , í/!Íj -,. pinté.
S ü t^ a iio ,  n i s  , gutrifon, cure..
S h v a i i l t s , ni. f. l e ,  n. ir, qu'on peut 

, guérir, qui peut être guéri, guérilïaS?lé , 
qui n’cft point incurable. ' ’ - ■ ' .

S h n é  , ' a d v ,  certaîncméni i certes ,■ ' aiTùré- 
tnent, fans-doute... f y

CôN-SANri/êo-, I s  , n u i ,  fe e r é y  C on-S.a- 
v e f é o , i s  , «KÍ,_/éere, guérit, fe guérir ,

, être en convalcfcence, fe, remeltic ,, fe 
refaire, fe »rétablir. ' ■«A .7 . . >

Con-Sano , ar f ^ v i ,  a m m  J nreguérit. 
CoN-SAKor, a r i s , a i u s  J 'um  , a r i , fe gué» 

rir'j ' être' guéri. ' ‘ . >
Per- -  -Sahû/so ,  n i s ,  entière -ou parfaite 

guévifon. ■ . . r .
^PÉr -S anAîoV, i a ,  qui guérit parfaite-̂  

ment. .
Præ- S h v a /c o  y i s  y c e r e , être gucti le pre-̂  
tnicr, ou aujpaéavanri

Ë: L À X ' S  A N -■  rSsqi ■
■ PWæ SAneJcà., is  ̂  ere.  ̂V'^P-risJatiafco, ) ■ 
PiCA- S-Avo , «J ,m ’i ,  aillai, ^re 5. guérir 
aupafàVaçt. ' ■ • " ÿ ■ è

, Rb-Sa Sî î> yis  , niii i cere,' rentrer en fon
• liion- fensi. ■■ . . • , . . .

■ Ri.'iS'ASo, ,«r,' are, rcg’uérir, guérir ic- 
. -jnouyea«, 'V-

-;,.f , ■ ' ■ -■ N,iV4 .T ï-K:S.

, p, ii-i'&i-' "V;
...curable,.'qu’pn. ap petu: 0périv, à

• ■ quoi Jl p’ y à potiit dereo^^ • .

i.'ÎN-SXNiiJ, i î ,  uin-̂  îàü t infeiifé» . :
= • fim eyx , qui élt-hors;de feni, ex-̂

. îravàgam, vibonnâire J fapatiqùç- J : 

emporté-de fttrèur : ;2®i extreme, 

exceSîf ) outré , déaieitiré-, exor- 

- -bitantl  ̂ '0.

-iR-^SÀsi«, Æ, folie, fureur, emportemeik» .
plu'cnéfie , .reverie, fottife.; ; ' '•

Is-^SASiriij, t i s  i maladie {i’cfprlt, àliéna- 
lion tic jugement., folie, 'extravagance» 
vifîon,, fanatifmc, emportement outré. 

Iu,-S.AK<o, is y, i v l , *ieurn ,. .irey devenir 
fou, 'faire le ifou , faire des folieê, être 
foir, extravaguer , s'emporter de fureur , 

'faire des extravagances, être extravagant» . 
rê ver, ,na favoit ni ce qu'ôji dit ni-ce qu’«h 
fait. - ; , ; ' '. •

't ■ ■ ' *-lK-S.\Ké , adt>. follement, funenfemenç,
■ à la folieextrêmement , déméfurémenî , .

d'une manière outréef emportée ,dérégicc - 
' ou-extravagante, ^ .

-Ve-Sa-sux,, <f,' «/?{, extravagant, fou , , 
infenféj'furieivx,-enragé? X®.cruel. , ;

yE'SAsia ,■ Æ j folie,: extravagance, •èm- 
portement furieux, rage»' - ' -. :

Ve -SAKio y isf iviydre, être dam des 
emportemens furieux, ne fe p<

\ pas. ; ■ "
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. s o s - P E s ,

' Garantir.
•Duprinutif Sa , Sü, fauve, garanti, 
"  retiré du danger, &  deP>;s,pied, 

fe forma cette famille ;
Sos-P^j, â ' s ,  ù i n  &  f i iu f ,  échappé 

ou fa u ve  d’im danger, qui n’a 
poiiît été endommagé.

■ Sos-PîTo, a s , avi , atunt , rt;v, confer- 
ver fain & fanf, pafcrvci' de malheur , 
tirer du péril, déilvrer de danger. 

Sos-PiTrr.t, i l s ,  bonne fuiié. . *
Sos-PîT.rror , is , tr ix , id s  , fauveur , qui 

’ tire du péril, qui profervedé danger.
Sca-Pi Ta , (S  ̂c c î i c  q u i -iâuve d ’un  p é r il  , 

q u i ‘ a  p ré fe rv é  d’ un d a n g e r .

S o s - F i T i î i 7 a , m . f  l i ,  n . is , q u i  fa u v e  ,

. q u i t ir e  d ’un p é r i l , q u i  p r c i ’c r v e  d ’a n  

d a n g e r, ’ .

S o r e r ,  er is ,  f a u v e u r ,  c o n f e r v a t c u r ,  q u i  

a  p ré fe r v é  , q iü  a  d é liv r é .

S o  rerirf ,  o m m  , vœ u x, q u ’ on  f à i f o i t , o u  

l'acriG ces q u ’o n  o f f r a it  p o u r  la  f a n lé  de 

q u e lq u ’ un , p o c n ic » fu r  le  ïé ta b liiT e m e n t 

de la  fa u te  d^une p e r f o n n e , p ié fe n s  q u ’ on 

e n v o y o i t  â f e s  a m is  ré ta b lis  d ’ une m a 

la d ie .  ■ «

'A-Sotîîz , Æ , lu.Ke, prodigalité, in- 
teinpéraiace, débauche.

A-Sorium , U ,  l ie u  d e  p la i l lr .

A -S otus , a , urn,  p r o d ig u e  ,  d éb au ch é  , 

d i f f ip à t e u r , d é p e n s e r .

. ' S A N , S E N T ,
Piquant.

Sa k , eA un primitif qui dcfigne les 
idées relatives à pointu, piquant , 
aigu, &'Ç.

En Orient, |i3, Si2?r,aiguifer, rendre 
pointu.

Î ’ T y M O L O Q I Q U E  I f  >0
En Groenland , S .\ m € k y  cfUJírau. 
Eh Gr. SaNN/W, pÎAne, b a 'clie , 

lance 2*̂ . javelot Perfâ:-.
S a î.\(>, agiter fa iàncQ : ca' ■ -

fcr.

• D ’où au propre, enAiatin , ScA T.'-f,
'■ buiiTon. • -
Et au figuré , Sanxcî , railleur. 

S r K T Â r , buiübij épir.eux. .

S<nu:s ciinls , églantier, arbriiTeau.-
Sfures , iitni, b u iiÎo rts  é p in e u x ;

. Siimiceium, i , lieu plein de bujiTons épî- 
n e u .x .

SBHTicpfus -, a,' untf, plein de buiffons" 
épineux. ; ‘ .

' Senticefa i^rhd, paroles piquantes- ■
Sa A" N a ,  Æ, moquerie, raillerie pi

quante, rifée.  ̂ ,
S-tusio , wia J Saskííw  , i t ,  tailleur pi
quant , moqueur, quife inôque p a t-d e s  

grimaces ou des geftes d e détifiQn : 
bouffon, plaifanl. ’

•, SuBiSAsurííór, ¿Í., ntoquéur , qui fe rit. 
SüB-S.ANKO, as , a v i , atum , are. Ce mo

quer «avec, infulte. , p , *•

S A N D .  ' . ’
Du G rec, S \ ^ i s , '.planche, ais , & 

de D e â  ,  lier, fe forma : 
S an-Dalîo/î , S an-D alox ; d’où ; 
S A N D a l h / m ,  a ,  fandalé, forte de 

chaiiifure , panioulîe, efearpin.
S A K D A L C - T n E c a ,  Æ , l i e u  o ù  l ’o n  fe r r e  

le s  fa n d rd ss . , ' .

SAKDaiarium , i i ,  l ie u  o ù  l ’on  v e u d o ît  des 

iiin d a le s  ff R o m e . ; ;

S a n o a l i- G erîî/i«  , a  qui porte d es, 
fandales à fes pieds. " '

^A m iatis , is-y SAisDalides, dum , forte de 
palmier.
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SASDA-Pt Lfli,' (S-, ,bi4ro, Â;i'rc!î«U dé, .bais,' . : 
SANDft-Plt'a/-/Kj., iij ,S'aNca-* ilô , o n is  , 

.foifoycui?, (ÿ;liiî q:û c«iiliré les Ksoils. ..

S ' £ P j ‘S A V .  l ' ' .
Du prîmtîif êoiiier ., prononcé 
! Sa , vinainf nqmbvfé (ie iriors eu 
>■ Sav-j Sâp. , Soi’. j  Sqj ̂ &c. 

aux ii(i[uides, à i-adión de copier I
8iC.:  •; ■ ■ ' "

i .S aPô , <s? , 5çi^e, îu.c> vin épaifli & ' 
cuità l ’évaporatioii des deux tier̂ *.

», SAvuHm , i , bòìifon épaifle : »VfrÔHv.igs ; 
polirei Se ïçdaii eiv f;io, ■ '

3. §AF - yik««,’ Sa p íí«/« , fe>rîe’de piii d*o4 
décoiii« là poiip : dcJ>AP;,',i'afi .vit'^se«* » . 
réfitieux , ¡5: de P i s , atlsrç ppiniu, ■

. S a w s to ; i , ‘ fapiû.’-'.-;; ■
S A fifte iu m  , /, lieu couvert de piné íéíi%  ̂

: ,neux^. ■
$Afihéa yés , bas. du trône do- ÎApi«- 
Çap-pjnîtJ:; d ,  «m,/de fapin. Ici Ip double ■ 

P retriet fur le í traCes de l’origine ptiitü- 
•. tivc,
^ S A fin cM f „ <ii u m ¡ . S k r m î â s ,  < t, u d ì , de 

fapia.' ' ■ :
4. Sapo , o n i s , ,fuc Spalili fait avec un md-

langf de fel alkali & d’huiia. , . '
S A f o n a c u A ,  d ,  u n i , - d o n i les' fucs font 

dctetiiir, favsSnneasr.
^ A t o n a l i s  y i r , . -plante deterfive, ' ikvon- 

-ftcttfe.
5. Sh'Baia; , tr , Uifueur épaiffe qu’oiv nomme 
'  bière, faite d-'lin fitc de grains.

S M ia ia r iu s  , iïy  <brafl::uy. : ■* .
SMiina , œ. On difoit autrefois Sabbikcc, 

le pin. au fue vifqocux, / -
d. S iB ^ a ,« , javelot, pique defapin ,
• &c, ' ,

 ̂7. SjEBH/fe 3 i ; S kÿi^  , i , fuif, graiiîe 
d’animai fondue. »

SEBOswr, a , um ¡ S tyo fu s , a ,  um,  plein 
de fuir. , ■

S m &  , arer; S s v o ,  e n d u ire  c e  f u i f ,  

fa ir e  d e s  e h a o d .tU ci,

•.Kriî«<.wj./rf , it/n i fait de faif. ‘
Z o t ; i/ / h  ,  ae , ré iln a:, g ô ü d r c à .

6 ' t p i a ,  ce,  sc-;lip , p o if io i i  q u i  ren d  un fu c  

. . . ( 'R o if i.®'. tn < re .

• S i i  io l a ÿ c e ,  p e t i t e  sè c h e  : 1®. g o u t te s  d e  

' c e  f u c  n o i r . . ' ■ '

8., StPAv» ,. &  SiP/io«;, 0/r/j,. fiplion., 
tnj'au pour tirer les liqueurs d’tm 

:< tufati, ;|>oûï tü’ei' liqueurs d’un

petit itphon» petite fe«
/-'v. ■ '

p... Sipo,.&: Sui'syrzi, <tre, vieux.
: verbe tiâtin , inuiité d ,;d’oa font

: ’ ' . / ; V € i i u s i -   ̂ ;v: ■ i  ̂ j-,-/

.. StP» i «re, yerfer dedans, répairdre ûné 
, liqueur dans lime autre. '

: O b-Sïpo are , répandre , loutag-
four.. - ' ■ ■ ■

B f r s 'S îp f f ,  are:, r é p a n d r e , verfor ç è &  î |  ,
; , é p a r p il le r ',  d itiiy icr. '

' Dis-Sipatip, AiV, profufion : . diffolti- 
, lion , réparation: 3*'» confomption:, pro- 

'• digalité.
D is - S r p a é / é ir ,  e ,  n i. f .  Ê iciîe . ^ d iâ ip c r . , 

P n o r S A P ia  , CS i P a c - S A r i e i  , r V i,  ,ra ce   ̂

î ig t ié c . ,  f a m i l l e ,  n m  à  a>oi<difpetfé.

: S A P ,  ,
^ Saveur, Goût.

Du Celte, S-AFà , bouche, le même 
, que THébr. r i ^ V  j  S a P / i e  ,  lèvre ,  - 

vint:
Sa p r , Sa w 3 faveur, goût, odeur ,

. parfum, qui, fe prononçant Sap ,, 
produiüt cette famille ; .

I .  ' i
SApio, /j, iv i , i/i, ere y fentir, avoÎr 

i  d u  goût ; 2®. goûter, tâter, flairer :
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5 °. être un homme de goût, être 

, fa g e ,  prudent.
SATor, is ,  faveur, gotîf. -
SAvorus , a , iim, iavoureux, qui a de la
, faveur, du goût.
ShTcratus, à , u n i, à qui Ton a donné du 
goût. •

S Afidus , il, nm , qui a'de la faveur. , 
SAvidé, «</»'. avec du goût.
CoK -Sip/o, ere , avoir du goût, de la pru
dence.

Pa.E-Sn’ro, goûter aiiparava.nt.
RE- Srr/o,e/-i, fentir, avoir de l’odeur. 
Îis-Sn'ifco, ere, redevenir fage : i°.'pre*u- 

dre courage. •
Kv.~Siv/fi;en!ia, æ, l'acUon de redevenir 
fage , de le'corriger, réiipifccnce.

2 .
S api-E/îj , tls , qui a bon goût, fage 

judicieux.
S(\p/-Ent/a, ce , prudence , fageffe , ton 

fens.
S\f¡enter , fagenient, judicieufeinent. ' • 
SAvienti-Votens, iis  , qui excelle Cn fa- 

geife. -
PER-S..\p/e«a , lis , fort fage.'

' PB'a-SAive/uer, tres-fagement.
3 ' •

DE-Sirio, ere, être hors de fens, 
extravaguer, n’être pas fage. 

DE-SiPiVn/i'a, a  , folie, extravagance.
■ lu-SiPio , ere , être fane, fans goût. 

lü-Siridus, a , um, infipidc , fans faveur. 
lu-Stfiens, lis , infenfc, ridicule, extra
vagant.

lîf-Sïpieneia , ^ , folie, fatuité. ’ • 
center, avec impertinence , foile- 

 ̂ ment, en infenfé.
SüB-SiPio, ere, avoir peu de goût, goûter 

mal.
N b-Sap/uj, a , um , qui a perdu le goût : 

t “.blaie : 3°. qui efl-fans goût, iliipide.

É T Y M O L O G I Q U E  ’ i V . ;
E)e Sap  , prononcé Sab-, vint î

IK"̂ UjjîV/«j , a , um, incônfvdéfé , q'. l ag .■ 
en étourdi, fans xéflexionr«

In -  SuErV/é , inconiîdéicmeiit’̂ j fans 
ftexipiî. . , '

' ' 4*-. ' - - .
; F  A M ï L L E G  B E C Q U 

. En, S 0 F H .  '

I .  S o p h /æ , fageiTe. ■

Sppurix,, i ,'fagc. .
SpPKoj-, adv. fort bien , très-fcîen , e’eft 

fort bien dit, c’eft trèS-bien imaginé, fort 
bien penfç.

Scvmfma, iis , fopMfmc , argument cap
tieux. , , -

Sofui/matu-iis , a, u t n , qui concerne les 
^.fophifnes', ou qui fe plaît aux fojphif- 

mes. ■ '
So vmfla, œ ; So'sniflesj, ce, fopliifte. • 
A nti-Scphî^ æ , «• 3 A n ti-Scph//?«, e  ,
: aniifopbille, qui diipute contre les fo- 

■ pKiftes. , • , ' - '
i .  A-SapAict j (V , fottife, ignorance.
3. SoPHry?icé, aJp.d’ufte manière captieufe, 

& qui cherche à éblouir.
SopM/ îCilï, a , lim, fophiftique ̂  captieux, 

qui tient du fpphifme.
4 .SoPHRoWcKx, a, um, fagé , prudent. 
$OTHKOui/îa, arum , dix  ̂ cenfeurs des 

mœurs de la jeunefÎc en chaque tribu 
: d’Athènes. ^
SoPHRq/ÿnCj es, tempérance, fobriété. 
SoPHRo/t^ertwm, ii-, maifoB de conec- 

tion. fl
SopHRopi/?er'ej , «m ,les deux dernières 

dents qui pouffent vers l’âge de vingt 
âns. , - . V

S Æ  P-E , «Souvent.
D u primitif Sab , 'S a p  , amas, hauteur, 

fe forma l’Orient. ^£5*̂  ̂ 3 SæpAo ,
' • multitude J
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multitude ; &  le Latin Sæu/ , iùs^ 

ijjimèy füuvent;^ fréquemment.
SapE'NumîW, (Y.. Smrif)
SATÎculè , adv. aiTez fouvent.

. Sitpijjtmus , a , uni, très-frécjusnt.
SAviufculé, adv. un peu plus fouvent.
P er-SæpL  «¿V. tics ftcqucmracnt, fort 

fouvcnt.,

S A R ,  S E R ,  ,
Lier, Serrer.

De Sar, SfeR‘, qui eu CehcA' en 
Oriental figniiîe ferrer, lier, &c, 
vinrent diverfcs-fimilles ;

I.
S A R C , P.aquct.

De la même familftj que IcGn SaR- 
Ganê, corbeille, panier d’ofiers 
liés, entrelacés, vint celle-ci :

SARci/ra, œ , paquet, fac de hardes :
2”. au fig u r é ,  chagrin.

S a r c in a , hardes, bagage.
Sarcinas colîlgere  , plier bagage 

faire fon paquet.
I SA^cinarius, a , ton, de bagage.

^  SARcinas, tis. ( y .  Sarcina. )
SARcihaior, i s , ravaudcur, tailleur, qui 
. taceommode des hardes.
S\Rclnatrix, icis, ravauJeufe, couturière, 

qui raccommode.
 ̂ St\Rcindtus, a , um , qui porte un paquet 

de hardes, qui a un havrefac fur le dos , 
chargd de bagage.

SARCmO , a s , are, charger.d’un paquet 
de hardesi ' - >

S.\RCinofus, a , um., -chargd d’embon
point. «

 ̂ SAKcinul/e, arum , petites menues hardes. 
CoN-S.\àciu<aro/', nis , emballeur.
Confareïnator Lltium , feincur de difeortÿ, 

bouic-feu, qui fomente ia diviiioii,

OVtg. L q t. i

S  A  R  I 8 4 , 2
CoK-SARcinatrix, icis, c.mballeufe. 
Con-Sarcî/20 , as, avi ,* atuin, are , em. 

paqueter, mettre eu p.aquet, joindre en- 
fcinble.

Confarcinare verha , cnchâffer, inférer , 
coudre des mots. :

■ Pk-S arc/W , are, décharger,foulager. 
S'SR fSARCinatY'S , a , tim , qui cache 

un paquet qu’il porte : un peu cliargé.

* 1 1 .
Serræ , a r u m , paflages étroits, dé

filés , gorges.
I I I .

S ervuj , a , , fujet ? quelque rede
vance , affujetti à une fervitude : 
2“. qui efl: dans la dépendance ; 
3". fervile, né pour la fervitude. 

ScRVit.,-,/, efclavc, fcrviicur, valet. 
Si-RVidtis, i ,  malheureux valet, petit la

quais.
Servîz, te, fervante, efclavc.
SERv«/a, ee, petite efclave.
Snwvientes, um , les courtifans.
SERvilla, orum, troupe d’elclaves. 
ServHî s , m. f. e , n. i s , d’efclavc, bas, 

rampant.
Sv.8.vili(er, d’une manière fervile, en cf- 

• clave.
SsRviiia, orum, efclavcs, laquais. 
Si.Rviiium , a  , '.efclave, condition de 
SsAxhus , utis , CdomcftÎque, de valet, 
SRRvitudo, inis, jfcrvicc. 
SiRvi-Triiiits , a , um, ufé , blanchi au 

fcrvice.

C o m p o s é s .

A s-.Servìo , ire  ̂ faire fcrvice,- alTu- 
jettir, s’abaiffer, fe foumettre.- 

C on-Servus, i ,  V compagnon d’cicla- 
CoN-SERva , ce , J v.age, de fcrvice. 
C on-Servî7/j , e ,  ni. f. qui concerne les 
efckves.
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1 8 4 3  D I C T I O N N A I R E  Ê T  V M  O L  O  G I Q U E  S -
C o n- S er , ' i l , Tcrvitude com m une,

même cfclava^ew« .
D e  -S e k v î o  ,  ire , f e r v i r  ,  f a i r e  f e r v i c e  ,  

o W ij ;e r .

I î^ - S er-v î o , i r e ,  fervlr : i®. être u t ile , 
£avonCei, s’em ployer pour , ménager , 
recbétcVicr.

O b - S e r v <o ,  i r e ,  s’ in té re jT e r  p o u r  q u e l

q u ’ un , lu i  ren d re  f e r v ic e .

P s .Æ - S E R v i o ,  i r e ,  ren d re  b e a u c o u p  d e  

fe r v lc e s .

S üB-Se r v /o , ire ,  fé c o n d e r  , f c r v ir ,  a i d e r , 

i a v o r i f c r ,  ê tre  u n  in ftru m e n t p o u r  fa ir e  

q u e lq u e  c lio fe .  , ••

I V .
S e r v o  , a r e , garder ; 2°. obferver : 

3®. faüver, délivrer: 4®. confidé'- 
rer, regarder: 5®. retenir ; 5®. avoir 
l’œiL

S n R V iifo r  , i s  , a lib é r a te u r , l ib é r a tr ic e  : 
SBUvatrix-, i d s  ,  j  i ° .  fa u v e u r  : j " .  co n - 

f e r v a t e u r , c o n fe r v a tr ic e . 

S s K v a h i l i s , m- f .  ie , n . i s , q u io n  p e u t  

g a r d e r ,  q u i e ft de g a rd e .

S ev-V acu lu in , i ,  a n cre  d’ un  n a v ir e ,  l a '  

ib u t c .

C o m p o s é s .  

A s - S b r v o  , 'are , défendre, être de 
défenfe, faire la garde : 2®. confdr- 
ver  ̂preferver : 3®. obferver, avoir 
T o c i l  fur, veiller à la conduite ,  

épier.
A s - Servu ììo  , n h  , défenfe , proteûion , 

fauve garde.
C on-ServÔ, are, défendre, garder, ga

rantir.
Con-SERVa«o , n i s , garde, défenfe , pro

ie £ti on.
CcN-SERva/or, i s ,  T défenfeiir,pro. 
CoN-SERVawée, i d s ,  J t e â e u r ,  pro- 

feâ rk e .
Iü-Sbrvo, are, garder dans.

O e - S e r v o  ,  a r e ,  r e m a r q u e r ,  f« L c  

o b fe r v a l io n s  : 1 ' ’ . p r e n d r e  g a r d e ,  r é g i , , , i  

de p r è s  : 3 c o n i i d é r e r ,  a v o ÿ  des ,

r e fp e é r e r  : 4^ . g a r d e r ,  ê t r e  o b fe rû a ien  

O s - S E R v i r o ,  a re, r e m a r q u e r  fr é q u r  1- 

m e n t  : 1®. é p lu c k e r  ,  examiner dd jircs , 
e x a é le m e n t.

O B -S E R -y a é / V / j, m . f .Ie ,  ni i s ,  rem arqua

b le  , q u i  e ft  à  o b f e r v e r ;  1®. do n t on p eu t 

fe'donner  d e  g a r d e .

O E - S ^ R V a a j ’ , l i s  ,  e xa ift , p o n élu e l : t®. 

q u i  ç o n fid ère  ; 3 ° .  q u i  a  des égards, du 

r e f p e é t ,  d é  b o n n es m a n iè r e s . 

O B -S E K v a m it i , Æ , c o n iid é r a t io n , égard , 

r e f p e é l  :  œ c e u r s ,  u ià g e i  ,  c o u tu m es,

o b fe r v a n c e .

O a -S E a v a tu s  , û s , re m a rq u e  , exp é- 

O s - S E R V a r i o ,  n i s * )  r ie n c e  : z ° .  p ré”  

c a u t io n , c i r c o n ip e f t io n ,  l ’a d io n  de 

p ren d re  g a rd e  : 3 ®. régi^me d e v ivre  :

4 °. c o n iid é ra tio n  , é g a rd  ,  a tten tio n . 

D B - S E R V n io r  ,  is ,  q u i  p re n d  g a rd e  , qui 

re m a r q u e  : z®. q u i f u i t  e x a é le m e n t une 

o b fe rv a n c e .

O ssEKVatorius , a ,  um , o ù  l ’ on  fa it  des 

o b fe r v a lio n s  d’ A ftr o n o m ie  , o b fe rv â to ire . 

O n - S E R v a i d , ju d ic ie u fe m e n t, a v e c  reten ue 

&  m o d é ra tio n . . *  ^

lN - O B - S E R v a A i7 / r , m . f. ¿e, n. h  ,  q u ’o n  

I ne p e u t o b fe r v e r ,  q u ’on  ne f a u r o it  re m a r

q u e r  ,  im p e r c e p tib le . 

iK - O i i - S E R v n n r ir : ,  a  , in a d v e r ta n c e  ,  d é 

fa u t  b u  m a n q u e  d’ o b fe r v a t lo n . 

I n - O B - S E R v a r K i ,  a ,  M m ,-q u i n’ e ft p o in t  

o b fe r v é  , q u ’ o n  n’ o b fe r v e  p a s , qu ’ on n ’a 

p a s  r e m a r q u é ,  à q u q i  l ’ on n’ a p a s  p r is  

g a r d e . ,

R b - Serv o  , are,, r é f e r v e r ,  g a rd er f o u r  

“l ’ a v e n ir ,  c o u fe r v e r p o u r  un autre te m s .

V. •
e

Ser O, is  ,ferui y fer turn , rert, appro
cher, mettre auprèa.

   
  



i84f DE LA LANGUE
S er/« ) «  , fuite , train, continuité, en

chaînement , ordre des chofes -qui fe fui- 
vent, lifte*

Snnìor, aris, ari, mettre par ordre, ar
ranger de fuite.

'* S er ẑ , a , vailTeau de terre long où Ton 
mettoit du v in , de l'huile-, &c. i ° .  Ùl- 
. loir.

S ertkj , f l , «w , part, de iSVro, yêniï. 
SERTum, i ,  bouquet, guirlande, chapeau 

ou couronne de fleurs , fefton.
S erta/a campana, ce , rnelilot, planu> 
S erta , <*. ( V. Rejlcs ou Funiculus. )
SsRilla , orum, cordages , cibles.

C o m p o s é s .

C o n - S eeo ,  , n r i ,  fertum  , rere ^
m êlerjoin dre enfemble, entre
mêler, entrelacer.

C on-Sertoe, is ,  combattant, athlète, 
gladiateur.

Cos-SERTé, Tun dans l’autre, d’une ma
nière entrelacée, ert manière de tifla , 
avec liaifon. ♦

D e-Sero , i s , rui \ fertum , rere, laiiTer à 
l’abandon, abandonner, quitter, négliger, 
faire peu dé cas.

Dÿ-SERTtio , nis, défertion, abandonpe- 
^ irx ca t , délaiITement. ^
I D e-Serto/", is ,  qui abandonne, qui dé- 
I lailTe : a“, déferteur, transfuge, rendu, 

renégat, qui tourne cafaque , qui fait faux

Vbon , qui quitte le parti de fa religion ou 
de fon prince, Scc. j ”. fugitif, banni , 
exilé.

D e-SejU am , i , défert, folitude -, lieu in
habité.

De-Se r ta j, a ,  um,  part, de Défera, 
abandonné, délai iTé : e“. défert, foli taire  ̂
inhabité, inculte , qui cft en friche.

» ,  ( On fous-enteni locus dans ces ûgniiica-
tions.)

Ih-de-Sertmj , fl , u.n , qu’on n’a poh^ 
abandonné, qu’pn n’a point quitte. ^

L A T. SA R i84if
In-S er o , i s , rui, fertum , rere , inléter , 

mettre dedans , fouter , mêler parmi, en
claver.

In- S erto , as , avi , aium, are , mettre , 
engager dedans: a“, encailillcr: a®, fer- 
tir : 4®. enclaver.

iN-SERTflf/o, nis , l’adion de mettre de
dans , d’engager enfemble.

In-Serta/icj, a ,  um , m is, engagé de- 
dans.

1n-Se r t«j: , fl, um, m is, fouré*, fiché ou 
engagé dedans : x”. mêlé parmi , jitféré. 

iN-SEKTfl/n, i ,  maçonnerie faite en liai- 
’ fon : i° .  greffe , ente. 
iN -SERTiffl , ado. au travers.
I n- S ertzV«î  , f l , um , mêlé , mélangé. 
I n ter  Se k o , i s , rui, fertum, rere, in

férer , mêler parmi, entremêler ou en
claver.

Intee-Se r t k î, fl, K/Mjpart. d^Inter/ero,  
rui, enclavé, engagé , enferme.^

V I .
''S I R  P , Jonc, Lien.

De S ER, lier, encHaîner, vint la 
famille SiRP, jonc, lien ; elle tient 
au G rec, E îro lier, nouer. 

SciRPt^j, i , jonc.
'SciKT'iculus, i , petit jonc.
SciRPO, as,  Are; Sir PO , as , a v i , antm, 
are, relier, cercler, lier avec des cercles: 

natter ou trefler avec du jont.
SiRpefl , ee , panjer ou claie'd’oficr.
SciRrefl , ce , panier de jonc.
SciRPetam, i , lieu oïl il y.a quantité de 

jonc, oïl il croît du jonc.
Scivcveus , ¡a, um, de jonc.
SciRTices , ca/n , inftrument qu’on faifoît 

tirer pat des ba a fs , pour arracher des 
joncs qui croifioient dans les prés. 

SvKpicuhts, i ; SïKTi'cula, ce , petit panier 
de jonc ou d’ofier : i®, petite fe.’'pe, fer- 
pette.

A6 i j

   
  



■1 8 ^ 7  D I C T I O N N A I R E
S cn ir la i l^  , œ  ,  rsaiTe de  ̂ jo n c  : 2 “ . , p e t ite  

fa u c il le .

SciT^-iiculum , i ,  p a n ier de jonc.
V I L

Seîiæ, æ , ferrure, cadenas : 2°. ver
rou, barre déporté.

S cra r iu s , i i  , ferru rier .

S E R û ,a s ,  a r t .  ( V .  O if i r o . )
S eruius , a ,  um , p a r t , d e  Sera.
A e - S f s  o , a s  , a v i , aium , are , e n f e r m e r , 

s ’en ferm er.

Oii-SE.i.atus . a , u m ,  p a r t ,  de 

O b - S e r o  , a s  i  av i  , a t u m , are  , ferm e r à 

l a  c l e f  o u  a u  v e r r o u ,  v 'tr r o u ille r .

P r æ - S r R o  , iza , a v i ,  a tu m ,  a>e, c lore,  
fe r m e r .

• R e - S e r o , a s , f l v i ,  a tu m ,  a r e ,  o u v r ir

fa ir e  o u v e r t u r e :  2°. d é c o u v r ir , d é c la re r  ’ 
.. - ^

d o n n er in te l l ig e n c e  , e x p liq u e r .  

R f-S E R < r n r , t i s  , om. gen  q u i  o u v r e ,  & c .  

R e - S e r u /ü j , a ,  um , o u v e r t .  ^

Scy^AR. ' ,
De Sc/tAR j^ScAR, qui en Celte iîgnifîe 

couper, fondre, &  qui forma le 
G rec, XuBûd , rafer, vint: 

'An-xuk , uris, qui n’a pas encore 
été rafé. '

S . C I ,
S cien ce,V u e, Cohnoiffance.

Du primitif G e, lumière, vue, d’où> 
n j/ , N - G e , briller, &
S-KiE peinture, image, penfée, 
pénétration , fe forma Sci, connoif- 
fance, vu e, fcience j en Anglois, 
Shew , apparence, couleur, mon
trer, faire voir; ro-SüE , voir, 
S ig h t, vue, &c. De-là i 

I. .
Scio , yâts, tv t , zium , tre , favoiT, 

être informé, être inÜruit.

É T Y M O L O G I Q U E  i d p 8
Q u o i  fc ia tn  , que je fâche.
Sc//2 pour S c i J ’m  , favez-r ous 'i
S c io r , fc iu n t t tr  , f j i r i , faß",  è t ie  . i , ê tr e  

c o n n u .

S e te n t ia ,  ee,  fc ic n c e  , c o n n o ifla n c e  . i  c -  

tr in e  , é r u d i i i o n ,  f a v o ir  ,  t a l e n t ,  h a b i

le t é .

S c ien s  , t i s  ,  t ia r  , t i f j îm us, q u i  f a i t ,  q u i  

c o n n o î t ,  q u i e i l  i n i l r u i t , h a b ile .

Setenter  , t iù s  , t i j im é , adv .  f a v a m m e n t , 
en  h o m m e  f a v a n t e n t e n d u  , en p e rfo n n e  

h a b iîa  ,  i n t e l l i g e n t e , d o û e m e n t ,  a v e c  

é r u d it io n  ,  c a p a c ité  ,  f a v o ir  : 2“ . le  f a -  

c h a n t , à  fo n  e f c l e n t ,  e xp rès .

Scil/i l is  , m . f .  l e ,  n ,  i s ,  q u ’ on  p e u t  

f i v o î r .

Scib i tu r  , o n  fau ra .

S c io l i t s , a , um , q u i fa it  p e u  de c h o fe s  

d e m lià v a n t .

S c i - L z V e r ,  a d v .  ju f t e m e n t , fans doute,.  
c’ eft c e la  , v o u s  y  ê t e s , c e la  e l l  a in iî ,  

c ’ e ft b ie n  d i t , o u i  -  dà ,  v r a im e n t  o u i  r 

2 ". c ’ e ft -  à - d ite  , je  v e u x  d i r e ,  c ’é ft i  

f a v o ir .

S c i K j , a  , um  ; SciVkî , a  , um , p a r t , d e  

Scio-,  é ta b li  , r é g lé .,  ordonné : 2®. a d ro it»  

c a p a b le  , h a b ile  , i n t e l l ig e n t ,  q u i  ÿ  d e  

l ’e ip r i t  , d e  la  connoißance, d e  l ’ in te li^ ,, 

g e n c e  : 3®. g e n t i l  , j o l i ,  m ig n o n  , p o l i  ;

ju d ic ie u x ,  q u i e il  à p r o p o s  ,  ,c ’ c ft  f o r t  

b ien  f a it .

S e i t e ,  iùs , t îÿ im è  , a d v .  a d r o it e m e n t ,  ,  

a v e c  h a b i^ t é  , i n t e l l i g e n c e ,  e fp r it, g ra c e ', f  
j u l e ß e  , fa v a m m e n t ,  en h o m m e  d’c f p r i t ,  

e n  h o m m e  h a b i l e ,  en  ho m rn e ■ ’̂I n te lli

g e n c e  , e u  p e rfo n n e  ¡n te llig e n tq .

S c i f o r ,  é r i s , a tu s  f u m , ari. ( V o y e z

 ̂ ScifeitoT.  )

Scxtulus  ,  a ,  u m ,  p o l i , g e n t i l , m i  g n o n .

S citu m  , i ,  ordonnance*, d é c la r a t io n ,  é d it  s» '
I 2 ° .  c h o fe  d ite  avec e ip r it .

^ S c is e O j 'i j ,  i v i ,  itum, cere , f a v o i r , é ta b lir ,

 ̂ o rd o n n e r : 2®. donner fa  v o i x ,  fo n  fuiFrarge.

   
  



B E  L A  L A N G U E  L A  T .  * S C Î
S c i v i n i i i o , n i s , demande, enquête, in -  

, '̂formation , Inierro âtion.O ^
S c ï s d a u u s » ,  a  , u n i , part, de
S c.is .cito  , a s ,  i t v i , i l iu m ,  are-, S c i s c i t o r ,  

a r t s , a  lus fum , a r i ,  demander, s’enqué
rir̂ , s’informer, s’enquêter, interroger, 
queftionner.

S c ï i a m e n i a , o r u m , mets délicats, viandes 
choiiîes.

S c ita m e n t u m  , i  , expreiTion choiiîe, grace, 
politelle du difcouts. ^

S c ii i in s ,  l i s  , qui demande, qui interroge, 
qui s’enquête , qui s’enepiiert, qui s’in
forme.

S c u a t u s ,  a ,  u m , part, de Ævfor.
ScüL7tu, a : ,  arbitre: j,“. féquclire.

C o m p o s a s .

Aü^Scio , ij , iviy itum̂  iré  ̂ faire 
venir, tirer d’ailleürs: 2°. admettre, 
recevoir, agréer, approuver : 3®. 
ajouter, mettre au nombre, affb- 
cier, introduire.-

A d - S c is c o  , cls , ere , le  même ê xs’A d f-

A ,cA d f c i f c e r e  f i b i  n o m en  , prendre le nom. 
S c ï s c o  , i s ,  f c i v i , itu tn  , cere , s’attri

buer, s’appliquer, s’arroger : 1°. prendre, 
admeUtî, recevoir , approuver , vérifier, 
meure en ufage , en pratique : 3°. attirer 
ou appeler à foi ; 4*. introduire : aiTo-
cier.

A c - S c i t i t i u s ' ,  Ac-Sciti/r, a ,  Um , part. 
à’ A d /cio & d'Adfcifco , ajouté, pris ou 
tiré.

A - S c u i t i u s , a, uTtv, k - S z i^ u s ,  a, Um , 
part. à'Afcifco, ajouté, pofliche, pris 
d’ailleurs , étrpger , introduit, reA , 
admis. • I

Ao-Scït'iius ;  A o  - S c u u s  , a , um , ârt. 
¿’AdfcioUà’Adfcifco, ajouté, pri^ou 

tiré d’ailleurs. . 1

1 8 J ô
Q c v .- S c i s c e n d u s  , a  , u m  , à quoi il faut 

ie réfoudre, fe condamner.
C c N - S c i i i s  , a ,  u m  , qui fait en foi-même, 

complice, témein, p>articipant, conf-' 
dent ; z ° .  Coupable.

CoN- Scrsco , i s  , i c i , i c i i m , f e s r e  , juger,' 
ordonner , arrêter réfoudre d’un commun 
accord , donner un arrêt ; 1°. procurer: 3“. 
amaiTcr, coiiirafter.

C o u - Sexentia , ce,  confcience , lumière 
ituérieure, témoistnaee ou connoilTartce 
de l'à raifon fur ce qui fe pall'e en nous %

• a”. connoiiTancc, participation , oucom- 
» plicité d’une affion : 3". fouvenir , rs- 

ftexioh : 4®. fcrupule.
CoN-Seto , i r e , fe ientir coupable. 
In-Ccrt-SciitJ', il, u m  , qui ne faltrien d’un 

deffein.
Inconfciis  S a g u n tin is  ̂  à l’infu des Sa- 

gor.tins.
P E R -S c ie / u e r , rn/n. avec beaucoup d’habi-“ 

leté, en homme très-inteJL'gent. 
pRÆ-Scittj, a ,  u m , qui fait l’avenir, 

qui a connoiffance de ce qui doit ar- 
»iver.

P R A S C x e n d a , / t , prefcience, connoiffance 
des ehofes futures.

P r æ - S c i o  , f e i s , i v i ,  h u m , f e i r e ;  P r æ - ,  

Sciseo, i s , i v i ,  h u m  , c e r e , favoir aupa-' 
ravant, pat avance : 1°. .ordoiinet par 
avance.

Pr. Æ-Scinim , i , prefcience , connoiffance 
de ce qui doit arriver. .

PîtÆ-SciiUJ , d  , um  , prêt, de P r e e fe io .

I m -  P r æ  -Scien tia  , ee ,  manque de pré
voyance , défaut de connoiffance de l’ave
nir.

Rn-Scro , i s  , i v i ,  h u m  , ir e  ;  P t.E -Scifco, 

i s ,  ere ,  favoir, apprendre, eue averti, 
découvrir.

Molti-Sciuj, a, um,  qui fait beaucoup, 
trè s-favant.

In Scittj, a , um,  qui ne fait pas, qui eft
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ignorant, qui n’a pas de connoiiTance : 
qui entend peu.

In-Scienj-, t i s  ,  qui ne.fait pas; z®. im- 
. prudent, fou.

ÎN-Sciewier, en ignorant, en homme 
peu intelligent, d’une manière peu enten
due : 2*. fans favoir, fans réflexion, fans 
y penfer, imprudemment. 

l a - S c i e n t i a , æ , ignorante : incapa
cité.

iN-Sc/re , à d f .  en ignorant, en homme 
peu intelligent, d’une'manière peu en
tendue ou groillère, fans poiiteife , fans 
art.

In-Scir/a«  ̂ c e , ignorance, faute de favoir, 
incapacité , infuffifance.

Is-Scitiix , i l ,  u m , Ignorant , fot, imper
tinent , ridicule , fat : z*. groiher , im
poli., qui eil lans poIitelTe, qui n’a point 
de grace , j®. inconnu.

Me-S ci«x , a ,  u m ,  qui ne fait, qui ne 
connoît pas : z“. inconnu.

N e -  Scio , i s , i v i , itu m  , i r e , ne favoir 
pas ,,ignorer : z*. n’entendre pas, n’être 
pas inftruît.

NE-Scien/fr, a d v ,  faute de favoir, par 
ignorance, manque de connoître. 

NiQur-SetVif, centurie où donnoient leur' 
fuffrage ceux qui n’avoient pu le donner 
dans la leur. ‘

l i 
s c i a  , ombre, abfeuce de lumière. 
S z i x t h e r ,  i s  3 S . C i K T h e r a , te ; SciA- 

t h e r a s ,  <r, aiguille, ÎlyÎe,broche 
d’un cadran folaire,

S c ih t h e r ie o n  h o r o lo g iu m , cadran folaire. 
S c io t h e r ic o n  h o r o lo g iu m  , cadran folaire. 
S c i a d i u m  , i i  , parafol.
S c i/ i.-G B .r .g h ia  , ce , ébauche, dellln, pre

mie» crayon, premier trait.
S cia. -  M athììì > «  ,  eferime , combat 

feint.

Ê T V M O L O G l Q U E ' i / r ^
Scr-Ujuta", i, écureuil-, petit animal. i 

G rec, Oura, queue.
Sciadeus 3 i ,  ombre, poiiTopdemc n è 

râtre.
Scuena  , ce, forte de poiiTon de mer, fe

melle du feiadeus.
SciM-PoDiitm, i i ,  lit de repos, canapé. . 
SciAf/cKi, a  , um , qui a la goutte feiati- 

que.
A - S c i k j , a , um, qui eft fans ombre. 
P e r i - S cîV , orum, peuples fitués fous les 

iônes froides.
P e r i - S c /’k î  , a , um , qui a l’ombre autour 

de fp i, ce qui ne convient qu’aux peuples 
fitués fous les zônes froides.

S E M ,
S i m , S i g n .

Du primitif Sém, nom , fign«, mar
que , modèle, vinrent c e s  diverfes 
familles ;

I .
I. SHM/oi/ca, œ , partie de la Méde

cine., qui recherche les caufes de 
la maladie par leurs fyiïjptômeât 
paiTés & préfens. ^

Z. PARa-SEMttio-GRAP/;/ti, CB, traité
armoiries, livre de blazon. **

3. E-XiMtttJ’ , a ,  um, qui n’a point de
fembJable , excellent , rare , merveil
leux. — ‘

E-XiM/'d, parfaitement , avec excès.
4. E-XEMP/ttr, E-XfiMP/ttre, 

E-XKMPètm’uOT, i i ,  oi'iginal'^r^o- 

dclc ; 2'’ . patron, plan : j°. règle ; 
q.°. exemplaire , copie. *

S - X emp/uot, i ,  exemple, modèle : z “.
. fehantiUon, eiTai, montre; { v. Exem-^ 

pXar) 3®̂. peine, chafimeni exemplaire : 
4''̂ . raifonnement par iûniliiude ,  preuve

(ar exemple, parabole.

t
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^  I L

^ ù l  M , prononcé S I G ,  SIG«. 
iSiGN««?, Ì , marque: 2°, fignal ; 3°. 

preflige : 4.°.prodige t'j“. cornette, 
ehfeigne : c**. figne dû Zodiaque : 
7®. fceau, cachet ; 8®. flatue ; 
enfeigne de maifon.

SiGNo , an , imprimer, empreindre , gra
ver : z°. fignifier, expriftier , faire connoî- 
tre , défigner : battre monnoie.

Sïcniiium, i , mortier, plâtre, ce qui fert 
à faire des ftatnes appelées Signa, 

StGninus, a  , um , qui eft fait à chaux & 
à ciment.

SiGnaciilum, Ì , cachet, fceau.
SiGnannr y ouvertement, d’une manière 
éclatante.

SiGnarius , ii , eiifeigne , porte-drapeau. 
SiGnatura, îr , appofition du fceau, du ca

chet: 1®. le fcelié, le fcel,'
Sionatio, nis, empreinte du cachet, l’ac

tion de cacheter.
SiGnator , is , fcelleur, qui met le fceau : 

i®.témoin qui figne un afte-: 3°. graveur, 
cizeieur, iculpteur.

SiGnMorius , a , um , qui fert à fceller ,  à 
îneter.

iGnaté, évidemment, diilinftement.

B i n ô m e s .
5ig «/-Fc.v , cis , -^fculpteur,fdifeur 

|iG/2Ì-Fic«J, t ,  i  de ftatues : de 
S io n u m ,  i  ,  de Fa c ìo .
, enfeigne, cornette, porte-

étendard.
Sioni-Fer,, a , um , qui porte un dfapeau , 

une bannière : i®. orné de figures de relief. 
SiGni-Fico, are , avoir une figr.ification : 

t faire favoit, doriher à connoître : 3". 
faire figne. *

SïGni-Ficeuus , û s , ligne d'une chofc qui 
doit arriver, ce qui fait connoître, juger.

U E  L A T .  S E M  i 8 y 4
Sioni-FkahilU, tn. f. e,  is cxpreillf  ̂
S ï c n i - F î c a t i v u s  , a , u m ,  j  fignifiça-

tif.
SïGni-Ficatio, nis , énergie , i". marque, 

témoignage, indice: 3°. avenificraent> 
l’aftion de faire favoir.

S iG n i  -  F i e a i i c i a ,  œ ,  expreifion forte, 
vive, énergique.

SiGni-Ficanter , d’une manière qui ex
prime avec force.

C o m p o s é s . 
AD -SiG N Î-Fico, n r e , m on trer, faire 

fc v o ir , connoître.
A d -SiGno, are , foulTigner , fouÆtire : 1®.

■ attribuer, alTigner. 
h^TR-SiGnnnus, i ,  foldat qui eft-à la 
" garde de l’étendard, qui marche devant 
pour le défendre: a®, le plus habile, celui 
qui excelle.

- Ante-Sighîwî , orum, enfans perdus. 
As-SiGno , a r e , diftribuer, départit, par

tager, fixer , attribuer, approprier: z®. 
fceller, cacheter.

As - SiGncirîo , nis , diftribution, départe
ment , partage.

K s - S ï c n i - F i c o  , a re  , faire à favoir, dé
clarer à.

I CiRcuM-SiGnOj a r e ,  tracer, marquer, 
faire une marque autour. '

C on-S ig;:o , are , ligner, parapher, ca
cheter , contre-fceller : z®. airtotlfer : 3®. 
conlîgner, dépolèr.

C o N S iG n a t i o , n i s , fignaturc , fcing , pa
raphe écrit : z®. ligné , fceau, iinpreliîoa 
de cachet.

CoK-SiGnanrer,'expreffement,avec énergie. 
ÜE-SiGno , a r e , former une idée , faire un 

madèle; z®, tracer un plan, un crayon, 
delliner , efquiiTer : 3®. marquer, dclHner, 
élire, choifir: 4®. montrer, faire connoî
tre : î®. réfoudre, projeter, fixer : 6°. 
entreprendre.

D i - S i G n a t o r , i s  ̂ dellînateur, ingénieur.
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architciSe , aufcuf : maréchal - <ícs-
logis, celui cjui marque à chaain la place 
qu’il dcit avoir: j®. maître des ccrimo- 
ptes, celui qui prclide aux pompes funè
bres ; 4“. cricur public.

Dv.-SiGn(iiio , )tis, dcllln  , ide'e,  m odèle , 

p lan  , ordonnance : j®. n o te , lig n e , arran

ge m e n t, ordre. <

V i-S icn a ié , p a r  o r d r e ,a v e c a r r a n g c :u c n t .  

E x -S i g n o , t í r e ,  c a c h e t e r ,  f c e l lc r .  

I n- S i g n c , i j ,  m a rq u e  n a tu r e lle :  i° .i îg T iu I  :

■ 3®. e n fe ig u e , g u id o n , drapeau ,  b a n n ière , 

p a v illo n  de vailTcau.

lis-Siünití, ¿uni, marques , omemens, ‘ té
moignages : 1®. deviies, armoiries. 

ln-Sicnis , m. f. e , ¿s , comulcrable , il* 
lulire , rc.iiarquablo, ligna!é , laé-morable, 
grand.

l i ’.Sui/titer, -i coniidérablcment, avec 
lN-SiG;rne , j  beaucoup d’éclat. 
lii-SiQnio , ire, rendre remarquable , il-  
lulb c r , fignaler.

In-SitìuUus , tí , urn , m a rq u é  : i®, e c la 

t a n t ,  c o n iid é ra b le .

1 » -S icn ita , orum  , meurtrilTares, con- 
iufions.

Os-SiGno, are, fermer d’an cachet, ca
cheter , fcellcr, ligner, mettre fon feing , 
le fccau. * <'

O b -  SiGtítífor, iV, fcellcur, garde-des- 
fceaux , celui qui cachete , qui appoiè le 
fccau.

Pva SiG/io , are , cacheter, fccller. 
PER-SiGntíWf, is , feelieur, celui qui 

fcelle.
P r æ - S i g o /x , m. f. e , is , fort remarqua
ble , trcs-conudérable.

P r æ - S i g /io  , are,  faire une marque aupa-  ̂
ravant.

PRS-SiG/ii~F/eo , are  , p r é f a g e r , I r ^ if ic r  

a u p a r a v a n t , p r o n o 'l iq u e r ,  fa ir e c o n ijo îtr e  

p a r  a v a n c e . ^

î lE - S i G n o ,  a r e ,  d é c a c h e t e r ,  o u v r i r ,  r o m - ;

É T Y M O L O G I Q U E “!
p r e  l e  c a c h e t ,  l e v e r  le  fc e a u  ; a®, ■ <;

r e f t i t u e r :  3®. d é c o u v r i r ,  d é v o i..u  , 

re r  : 4 " . f e r m e r  : j® . b if fe r  j tr .iy e r ,  

S 'jB -.S ïG T x o , t í r e ,  a p p o f e r fo n  ic in g ,  relier.

i®. h y p o t h é q u e r ,  e n g a g e r .  

S u í i - S íG « t í f íO  , n isy  f o u f e r i p t i o a ,  rr-éli m 

d e  ío u í i íg n e r .

S ü B - S i G t í t í t í t í j  ,  i , - fo ld a t  q u i l e r v o i ï  fo u s 

u n e  a u t r e ;e n fe ig n e  q u e P a i g i e  R o m a in e ,  

c o m m e  le s  lé e lo a n a ir e s .

i i i .  ^

SjGÎUum, i , cachei:, fceau : 2". pe
tite figure de relief; c ’ell un diiui- 
nuiif de SiGnum.

S i g k /7 ,0  , « r i  c a c h e te r  : a®, e ife -

1er , g r a v e r ,  t a i l le r  d e  p e t i t e s  fig u res  en 

boiTe , e n  r e l ie f .

S iG tl la io r , î s ,  c e lu i  q u i f c e l l e ,  q u i c a -  

c l iè t c  , q u i  m e t l e  fc e a u .

SiGiéiacirn,  fc p a r é m e n t  , e n  p a r t i c u l i e r ,  

à p a r t .

SiCiillaris  ,  m . f .  e , i s  , q u i  c o n c e r n e  les  

f t a t u e s , l c s  a u to m a te s ,  le s ,p e t i t e s  figures 

en  r e l i e f :  a®, q u i  c o n ce rn e  le s  c a c h e ts , les 

fc e a u x  : 3®. c e  q u i fe r t  à c a c h e te r ,  à fc e lle r , 

SïGi/laria  , ium  , p e t i te s  f ig u r e s  0 0  m a r- 

m o u fe ts ' q u ’ on  s ’e n v o y a i t  l ’ un à l ’a u l a ^ a r  

p r e fe n t  a u x  d e u x  jours q u i f u i v o i e n t T u  

S a tu rn a le s  : a®, c e s  d eu x  j o u r s c u x - r u è m l  

¿joutes au x  S a tu r n a le s  en- f a v è i i r  des e i  

c l a v e s :  3®, tu e  o fi l ’ o n  v e n i o i t  íe s  in a r -  

m o u f e is  o u .a u to m a t c s  fu fd its .

O b-S i g UIo , are  ,  c a c h e t e t ,  fc c l le r  

te n ir  f e c r c t .

I V .
I .  ,  ii O  finge r‘ 2*. qui a un
S;M/‘a , Æ, > viiâge de finge 1 3”,
Síí.í.'í)/tíx, i , JiinituÇeur, perfonne 

|f qui en çohtrefait une autrb. '
2. SiMtVij, m.f. n. ix , .qui èfl de 

meme, pareil, femblable,
,  SiMí/tír/j- 5
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S iM i/ J i i r ,  ra . f  i ,n ./ - i , f im i la ir e ,h o o îo g t n e .  

Zi. ^ u x s  ,~tis , r . f f c m b l a n c e , fim ilitu rfé . 

^ntiditer,  p a r e il le m e n t ,  de m ê m e  m a n iè r e , 

to ïtt  de m êiïiC  ,  fe m b la b lc m e n t.

SmiüTu.lo  , i n i s , r e f le r a b ia n c e ,  r a p p o r t ,  

»•vt, c o m p a ra iiô n .

S m illm é- ,  t o u t  de la  m ê m e -m an iè re .

S ï m l o , a r e ,  r e f fe m b le r ,  ê tr e  fem b la b le .

S i m « / ,  1  e n  m ê rn ç  te m s , e n fe m b le , en

S i m « «  , J  l i e u  f e m b la b le , a u  m êm e te in s ,

' d ’a b b r d , a u f ll- tô t .

S iu i la tn en , i n i s , n- >,
c  , ,  . ■ re liem b lan -Sihiuiameny m i s ,  >  ^
C l  A c e  ,  re p re le n tatio n .
oiM uiam entum, i ‘

S iM ii/ rd ,
Siuulur 1 » p a re ille m e n t.

V.. :
Si Uula ̂  are y feindre, faitre femblant, 

dcguifer : 2“. contrefaire,, imiter,
' ' repréfenter.

S iM « /< m rj ,  a ,  um ,  re n d u  fe m b la b le  : i®. 

q u i  a  p r is  la  re iT ein blan ce d e  ; 3 ° . c o n tte -  

,  f a i t ,  d é g u ifé .

SiM u la tor , is  , q u i  d é g u i f e , q u i  d iil ir a u le ,  

q u i  f a i t  f e m b la n t ,  fo u rb e .

S ïu u la t r ix  , ( i s , d iiîïm u lc 'e ,:  i ° .  fo td è r e .  

S tu u l ta s  , l is ,  h a in e d iff i in u lè e  ,  c o u v e r te ,  

t u n e ,  in im it ié  c a c h é e .

5i m k /« î '(J , n i s , d é g n i f e n i e n t ,  f e in t e ,  

fau x  fe m b la n t; i ° ,  p r é t e x t e , ; '3*. r e fle m - 

blatice.

SiMulaiè , d’ une in a n iè te  a r iiS c ie u fe  a v e c  

d é g u ife m e n t , p a t  a r tif ic e .

^ M u la c ru m  , / ,  "> ftatue  , im a g e  vain e  , 

'dachr i im , i ,  /  rcffem blan cc.'

C o m p o s é s . ’ , 
AB-SiMt/ij, e , différentqui ne 

relfemble point
A s - S iv . i/ i j , 'm .  f. e ^n. I s , q u i a  bien  d u rap - 

'  p o rt , t r è s - c o n f o r m e , t o u t  p a re il. j* 

As-SuAiUter,  t o u t  d e  m ê m e -, fem bU bU  

m en t.

. Ori^, Lau

E L AT. S E M  , , i8;î8
' A s- S i m î V o  ,  are , ren d re  fc n ib îa b le  p u  c o n 

fo r m e  : z “ . ê tr e  fe m b la b le ,  p a r e i l  : 3 * . 

avoir d u  r a p p o r t :  4 " .  c o m p a r e r ,  m e ttr e  

e n  p a r a l l è l e ,  é g a le r .

A s ,-Si m //<z«£? ,  n is  , rc lT e r o b la n c e , rep re '- 

fe n ta t io n ,

A s - S i m «/u , a r e , fa ire  iè in b la n t ,  d é g u ife r ,  

fe in d re  ; z ° .  c o n tr e fa ir e ,  ¡ m i t e r :  3 '’ . l e -  

p r é f e n t e r ,  r e fle p ib le r . 

h% Z i m d a t h  , n is  , f e i n t a , d é g iù fe m e n t, 

c o n tr e fa iH o n , fa u fle  a p p a r e n c e . 

A s-S iM tla ea ï , a ,  i im ,  n  fe in t ,d it f iu v u lé , 

AS’SiMulatus , a  ,u m  , J  2.°. c o n t r e f a it ,  

fau x  : 3 O. q u i r e fle m b le . 

C è n - S i M i / w , m. £. e , n. i s , é g a l , p a r e i l ,  

r e f fe m b la n t ,  f o r t  a p p r o c h a n t. 

C o K -S ïM i/ ir e r  a v e c  r a p p o r t ,  a v e c  u n e  

Coxn-SiuiUUmé,} e x trê m e  re ffc m b la n ce . 

D i s  S i u i l l s ,  m . f. e , n . is  , d if fé r e n t , d i f -  

fem b îab le  , ‘q u i  ne re fle m b le  à t ie n . 

D ii - S iu i l i t e r , d if fé r e a im e n t, d iv e rfe m e n t. 

D is :- Z ïiü la r i s ,  m . f- e , n . is  , q u i n  eft p as 

de m êm e e fp c c e .

DïS-SvAilUuiio , inis y d iv crfitc» , co n tra
rié té  , o p p o fu io n .

D is - S iM îi io  , are ,  diiT im uler ,  fe in d r e , n e  

fa ire  p as fem b lan t de : z ° .  d é g u i f e r , p a r -  ' 

1er co n tre  fon  f e u t im e n t , c a c h e r  fa  p e n -  

lé e .

T^ïs-Sim dantia  y a   ̂ q  d é g u ife m e n t de 

P i s  Sihiuiumentartty / , / la p e n f é e , f e i n t c ,  
d é to u r .

'D is S iM id a t iô , n is  y la  q u a lit é  de d e g u i“  

fer , d e  diiTim uler , d iiT im u la tio n  ; z “ . ir o 

n ie  , r a ille r ie  : 5” . n é g lig e n c e  , n o u ch a - 

la n ce  , m a n q u e  de f o in .  ■ 

D is - S iM u / i in iê r ,  -» fans fa ire  fem b la n t de 

D is - S iM ii/ iu i iu  , J  rien  , en  d iflim u lan t : 

z ” .  iro n iq u e m e n t. 

D i s - S i M « / u r o r ,  i s ,  cach é  , q u i f e i n t ,

■ q u i  d é g u ife  fa  p e n f e e , q u i fa it  f e m 

b la n t . '

f. e ,n .  is ,  q u ’ on  p e u tDis-SiM«/«éi/ia,
d iflim u lc r .

m .
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Í

I s ‘0i':;-r,Si\iï/is-, m. f.  i n .  ¿V, qitr »’a; f>as, 
,.àc siilicTcr«ce, qui a’eift pas ,.

;, I hti>î s - ,1% f« i> rti- i s  y ̂ ’.oB
-V _

/ l i i - à i s - S i u t i l n t  us . , 4  ,,ü i» ,q u ’«n.n*a ppiat 

diffiimjii. '  ̂ . '■ '
I s - S i i i i d f  tout à iai fois,  ettfeinblÆi : 
Ik-Sïmm/o',, i jKiairqi :ûiéé ièaié>feârf!

a®; accufer, faire des reprôefccs. • ; 
I k-îîïmm/4î<o ,, ri^f, àccUfatiôn , ïcprocHev 
lii-S ïM u / à io r  ,- i s  , acciilkteur j‘ ccnfciti. . 
Q B - S iM u ià m s , a , um  y  <oai dyîimwbî. 
Pàa-iSiMiÏÏJ,  in. f /e ,  a. tiesferetbîàWc.

' SvB'SiMi/ts, œ. {. e > n* w , qai refleaMé 
un peit. - - . ■

S v B  S j'M iiiU f , avec qae^ue ib'rtede re& 
lènibiance. • - ’ i , : ' .  ^

' ' -Semencê ' ' - '
DüprimitiÎTsE, fleur, plante, p#a- 
• Aiâîon , iè forma l’Orient. HÔIS* » 

TjemÂ, germe, prodiuSion, gêr- 
. nier, & c . d’où vinrent çes mo.t.$ :

' S e  M e«, i n  is , fenien ce, grain e , pé
pin ; 2®. marcotte : j^^plante avéç 
fa racine : 4«*. greffe pour, émer : 
y®, forte de fronient ; d". origine, 
fource, caufe ; 7®. race, ppflé-i 
rite; ' ■

Semen belli, l’ auteur de la guerre.. 
S e n e n t i s , is  , feiïiaillc, raciion de ferner : 

a”, les femailles, le tems qo’onsème: 5®. 
la iêr^énce qui à ¿té jetée en terre ; 4®, 

nioi/Fon.
S p -u in a tid , n i s ,  l’aétion de ferner. . 
S s - u in a t o r ,  i s ,  fcrocut, qui sème : r®,

■ auteur. •(
SesAinîtem j t i , femencÉ. v
Sem/«o , as  ̂avi., atum,.siri, icmcr, e»- 

fejiicncer, engendrer. , ’

r

: Stuhianum , /V, pépinière ; 1'.^ -ir: 
Qtigîne 3̂ . féaiinaire.

Ŝ &̂ ittiinus, <J,.Km,qtti£crt de pci'v k- 
'■ qijî eànccnie les femenccs.

SEsieáíluus, a., àm , qui concern? 1rs 
- àiaîllés. ( V. Sementinus, )
S t̂u^ntinus', à . Iti», des iemaiUcs , q.’

. çpfleerne les fttnsâîlies.
SbM'íÁuÍís , m. f; /e.,' n, is, qdî ié Seine, 

qtìe i’on sèiiic'j propre àé.ire Éjmé.
. SetiitUamrus, » produira de la

iemePce , dp la.j|iaÎne. . ; ; •
j, .#w? ̂  feo» ^» propre à , 

.icflàcV ;
. jSèMEiiïi - Fe/, a , (tm , qui porte de la - 

fcmet»¿e ,  de ia graine.. j

Ç<yk-^ïmà'àlls,  in; Ì. te , n. ii', C on- 
\ Skmneüsy » , utn ,  planté pu fenié 

dé chofes diflcEéntes. ' f  
Oîs ŜeW/W., ».r,yp't, taiài»; 
yà & ili Í.®. divulguer, publier,

: liis-SEMiiwtio, n ti »Faftiqa. ie  lemct, de. 
répandre on ..de-faire courir le brui t. . . 

Dis-$eÎMr«.rter. f  qai sème ,, <|ui enfo '
. itoeo¿é : i®i■ qui répand, quifait^çÿüiiïle 

biniît, qui pùbfie.f qui "divijdgtt̂ ^̂  ■■ - •j*
. ÍN.-2t?.Mt«ó , as,, dviy. aium t üre, 

meneèr.: i*. ètrecuafè de la prodatliijn̂ .v 
ea«fo,pyedojfc,i&ire inai tre,' engeii-|j 

. 'drér. ' ^
Iv-SÈ!AÌnaius,a , unti cnfcmcncé* qu’on- 
a icmé , dans lequel-On a femé. 

IsTKR-SEMirtÆitw ,■ <i, itm , fcaié entre. 
PRÆ-SBMtn»tio . «ta*, prèOlière fcmail!S,
' cse'qu’oîi a femé le; ptcjâicr, ouaupata- 
vaat. fc-h. , ■■

Pac-í>EMÍn«rttr, <2.j«7», répandit, Jfarc, . 
de ..-'If-'., - ,
KO-SEMi/jp, ds yavi, aium i are , ré- : .- 

^atidrc ou feinér dç toiis côtep . ' ' '
Æn-Stm/tatio, ««¿.faélion dé iêinerde 
f  nouveau.

   
  



DE LA l A N G
Re-'?2m/«o, <ij, avi, atun%, are, feiHcr 

js nouveau,- , ,
Sl'ver-Semììjì) , às, avi, atum, ixre ,Ce- 
mcryaï-dcifus. . ^ .

■ S E N ,  ; . 
Trarrqtìille, Lenti’

Du Ceke, Skn, tran<jait!é,lent, prò- 
nòne« SiiOfT j  vint cette famÌUe ; 

SfcGN«, e, lent, pareffenx ,̂ lâche ,
- mou:s2®.il,érUé,

SlGTiii/w, rii ,-.leateHF, pareffe.
Segn/ì/« , re ,.aégÌìgeiice , indolence, : z®. 

ftérilité. ' '  - ■ ,
StGviier, d'ime manière lente,

. Pee-kSeGnù '} F ræ •^Segn/x , jn. f, e, o. 
^trcS-lcat, ttès-iàcke. ^  •

- ■ SENSkx,
Sens,: .

Du Celte, Syîî, fens, opinion, en 
; Orient. D Ì , Z m  ,  ̂ enfer, conce- 

voir, fe formèrent ces tìaots : 
Szmum , i , ee qu’pn fent. , 
Sr.vsums, a, um , qui fentira.
Sensmj, i2x;, fens, feuliment: z®, fens, 
^ f o n  : j®. penfée, conception de I’efprit r 

avis, fenllsient, opinion ! y®. fens , 
(Igniâcation. V*

SEnsa, orum , fentimens , penfées. 
SEHSaiè ,adv. 4’une manière fenfée, pni-
• (femment. ' -
S£NSi7tÌ£>, nts, feufation, -Cattitnent de

^ ^ m e , à I’oceafioH des împreffions que les 
fur le corps.

Sexsîtîmî , a , um , fenfé, avlfé, prudent. 
$Bnsi\'u/iiS, i , petite penfée ,’fens foible. 
SessìóìUs , m. f. l e , n. I s , fcnlible, qui 
tombe fous les fens.

SbusìUs , m. f. e'  ̂ n. i s , ,  qui tombe fo«
• les Gens. ’

Sinrio, ts , ^ , fum, tire, fentir.'^avc 
jife fentiiaent : z®. être d’avis, penfer, j'

U E / L A  T .  S E N  i S t f a

g é r , être d’opinion , d’un fentitnent : 3 ®. 
. connaître , s’appercevoiriè  dooter , dé

couvrit : 4®. fo teifentk : 5 ®. éprouver , 
expérimenter.

, S s in T Î/ c o , i s , e r e ,  fontir, s’appcfcevoir , 
fc doiitcr, découvrir.

$EUsàw , a d v .  peu à peu. .
SENSiViVïij , a  }  u ih  ,  fenfifîf.
SENSKrt/id, iu m  ,  le s  chofes fcnfibles. 
Sensi-Fé^, a ,  u m ,  q u i  caafc, tpri produit 
. le fcntinicnt.

SENSi-Fic«,f, a ,  u n t i qui rend fonfible,
■ $ t.v ,% u a lis ,  m. f. l e ,  n. i s  ,  fonfuel, qui 

accorde tout 4; fes fenS : z*. doué de fens, 
qui a du fons : j®. qui a des fons, 

S s m u a l i t a s , e i s  ., fenfoalité  ̂attaçfeeiaent 
aux plaifirs des fens : z".Faculté ufuelle ; 
3°. l’aâion de jouir des feas.

SEsT«?wfo, te , fontiment, avis , juge
ment, opinion', penfée , réfolution : z®. 
fenteucc marime, beati iaot : 3®. voix , 
fafFtage.

S m r e n t t o l a  , e e ,  di mi ni de S e n t e m ià .  

S e n t e n t i a U t e r ,  a d v erb , par fcntcnce ,par 
arrêt.

S m T e n t i o s i , a d v . featences, d’une 
nVauière fenlcncicafo, fentencieufement. 

S m r e n t i o f u s ,  a  , u m ,  fentencieux, plein 
, defcntcDces, de maximes, de. moralités.’

CoMPO.sé^S.
A iî-Sbvîîo , isy ire, penfer diiTerem- 

h icn t, être d’une autre opinion. 
'A$-SENy?o, nis ,  confentement, approba

tion,aveu , agrément, accord.
As -  Seusof, i s , qui confent, qui ap

prouve , qui eft de même avis, qui a la 
- même penfée , qui eft dans le même fenti- 

ment. •  -
A s-S en5 k j , u s , confentement, aveu ,ap- 
'probaîion, agrément, accord, acquiefcc- 
ment : z®, penchant, inclination ,  aiFcc- 
tion.

A s-S eksk>, a ,  u m , part, ü ^ f f e n t i o n

" B ò i ;

   
  



i 8 f j  C Î C t I 0 î f 'Î ^ A ï R E - ; M .ÿ : Y M ^ ^  .
■ • \ ‘ ' ' **• ■*■ 
|: i Ætfcordê,ciJvifion,n)tii.. cHi ,̂ .. , C«ivîi ji®» î àî à côefctuî; ,

Âi-SSMTiô, • '- iii-  f a n f i  f p n ( ,  :  tire;, A*.-
S«Nr«V iris , Jtàfits ftim^ id  c  
ÎêMtîr, açeordçr̂  éltc dei’avis, défier att 

‘ fciiliaieiitj ,ft reçdre à l’opoiôn, àppxou-, 
v «  la perifcÇ} fe iw  l ’idée, aiequkrcejs à   ̂

donner dans ie fens de. ? y . : ’:-

- As • Sïiit/ens i (jai eô pré%«e 
'■  :â’atct>rd., ■
■ As-SEstiit/o, n i s  , coadctcendanc'e, -¿oai- 
' plaiûnce, ftatteric ; z". excès'dè Î^nté. ,- 

idc dojiee-.ir, • ' . .
A s - S m r a ù u 7ic4d a  ,  <œ » migtiardife j tia- 

reiies, flatteries, compiimcnsi * .
As-SEST<iior, i f , cpi»plaifa»rt :̂llait«dr., 

'A s S ü t i r a t o r i/ , a d v ;  avec coiàfvlaiiiutcé ,  i 
par flatterie.

A s SENTr/rrèa;, rV/>,.comp2aiiîBac, &«- 
tcufe,

A s - S u s T o r , a r t s ,  d t t t s f u m y a r i^  cnndçf- 
cendre , complaire i être coinpiaiïànt , 
agréer par çotapiaiiiaricé, flatter, approu  ̂
ver totrt. '

C on-Sen/îo', n u s\  Cot»-SBss«x, tÎJ , cùn- 
fentement, accord, union j îfaiiba  ̂ li
gue , confpi ration, complotcabale. : 

Co»-Sv»T/e/jjr, rtr., qui s’accorde  ̂ quri cfi . 
d’aCcoriJ , confcntatit. ' .

Ç o n - S z ^ t i o  , i s , f e n j î y f e n f ^ ,  t i r e ,  coift 
feniir, convenir , être d’accord, concorder, 
êuc de même avis , avorr la ineme opi- 

' nion, entier dans le même ientî'nent, 
être d’iniclligcncc;'

Cc»-SEKTn;ii«j, a, !/m , convenable , qui 
a du tapporl, cotiiorme, propre, bien- 
féant, raifonnable.  ̂ '

Ç o n fe n u it t e u s  p e r f o iu s  &  te m p o r l, convfc- 
nable au tems & à la pcrfoniie. ■ , > | .̂

Drs-SEN/k , î s  , ' J i ,  f u m  , t ir e  , être de. 
iêniimcnt oppofe, avoir une autre ophiioB, 
ne s’accorder pas , ne point convenir : a*f, 
être en mé/intclli«encc.

D is-Seic/îo , tiis-, Dis-SsKS/ij, û s ,  diiTcn'

• I.

, • a", débat, ditîéreiid,’; difp !'.;
d’avis, j éloignement #c>pinâ.’.iÿ, p,.r;?.gc 
de fentiinéHs. ' , '

Îfis-^%nianftis, a h u ritqui eiî de ■ feiiti- 
■ rnépt diffétens contraire , qui ne ‘
s’accorde-pas.

%%-SmpiiH's.:,. a  ,  ü m  i îafiaifé, qui çft iioïs 
dufens, q ^ à  perdu laJaifo»  ̂qui radote, 

t ê v ç . ; - y - ' , ■ /
Ir» ■ SE»sr.Âi^ 5 ,Iie-iSBSSièi.i,'}n. ii l e  ,n. w >

. ■ jnfipi'ÎiWe, quinèîoàibe,'pas fousî«s/cns, 
qû OB rre" lâfttroit:'appercevo 

Itt^«Msirr«r, a, mot, qui n’eft pâS i>tcn 
; . ,L jfeaic f  qpt- »’a .pas ' de :^ s  qui à pcfrdu

ic'.lènj','éxtrs<fagaat v 
f&rifôv ■ ■ ■ 'y:' V.-;
p £ » - S « H T è o , i è n t l r  v4ve- 

■ r'imeMt-i’ reScntir : z®».?'’appçrc«;voir. ’
■ .PER.ySsKT^tôo, r j ,  s’appcrcevoir»

tâvok qn prçffeoüineat, fe douter, com- 
mtwiç« à éyçM quelque eonnoifiance de ,  

-'-.pisfiêiait. ■ y / , . ’
Pk*-SsK^O,ts|r, pteScntStnènt.̂  ̂ . ;

'F » 3s-SE>!S«*i a-, M«',;qtMr a -éîé prévO f
-■ Sé Prtpfètid», ■ : ■
■ PkÆiSER'ÎM» , preffentMÏK^C
PRiB-&»Ÿià,r iis';,- pnfi, ,

P rie f
, àyqir des pi«flS«»ihïiefls ,  fc dou—I

■ 'tèr,.de.-', ■ .
S ob-Sert/o , îijjfit, jfum., tireb.s’apperce-' 

voir, fe douter , quoiir qaçlqtic prdffcRti-
ikcnù ■ t

■

D A  D , c é î t ^ ,  çefetütq qd îôù rO rien- 

M a l, ,3£j , , ci?Btp«A
«fi^Rpjf J Je pis ,• éêj^je peW ^

^ r p e m  tîangèràix, :

2B S e p x j  ' S æ p î î» i s  t  i  i i  )

P a ie ;  - \ ' ' . ■ "

   
  



D E  L  A ' L A N G
S z*  M ,  n i s , clôture. ' , ' - , _
,»£?inW }C(tin,  i-y S e 'p Im m , i n i s ‘,  S m ‘ i~ 

n u n iu m , » ,  clwtute iake avec des haies. . 
Sept//w , î  J'Sept« j o r a m , clos, enclos, 
parc,clôture,ctoifoa:. a®';hergerie;: 
place paitiTadée, où Içpeuple 4èIloraie 
saffcinbipk : 4®. d î^ e, .levée

■ fée.
• S e r t u o s é t i d v ,  ohfcurémeht, ' -d’une, ma.; ’ 
' ' njère ■ caibarcàffée. , • ^
- S z r r m f u s  , a , u n t ,  <o%(cut y eràharrai|rct
, Sfp/o, i s y f i y  i iim  , i r e , ,  encloi:e,.çnfcr- 
' mer, environner, entorirer̂  fermer. t

È l i a r i t i m y  U ,  ep qu’on jette aq. dé- 

. vant , toile, rideau qui eii devant • 

le tKcâfré. ■ , ' ' ~
S i i a r u m ,  iy  voile de perroquet. - ^

C O M P O S i  ¿5, '

ÇifiCUM - S e p /o , h ,  f i p f i  y  f e p t u m , 

p i r ^  'ÿ ento.uref ; enferm er, erivir 

rqnnèr ,  enclore ë^une baie, .

C q k-S zvÎô , is  y f i  y ttü» , î/ e j  C o s -S e p t o  ,

■ <ii, a r e ,  enfermer de haks, clore avec 
des haies , eritourcr, environner de paliffa-

^¿gs , paîiifàdcr.
^CoN-SEPr«(7i i^iy c lo Sy  enclos, parc, lieu 

fermé de haies,. &ç, ' • '

Dis-.Str/o y is y f i  yCiim , ire , finir j terr. 
miner , féparer •• i*. abattre, renverfer  ̂
rompre : 3°.. fendre, ciilr’pavrir.

a ë r  c o l le s  y l’horkén tçr.mine lés

D is SEPrwm ,i, clô ture, ce qui eticlôt : z “ . 

diaphragme. ».
Dii. ~ S ïr iu m  y i iy  D if iS s -v im e n tu m  y-l y la 

peau , i'a membrane', & tont ce qui fépsj: 
\  une partie d’avcî une antre. •

IsTF-R-Ssp/o , i s  y f i p j i  y f r p t u m  y ir e  y 3n*
c i o r c environner, 
boucher,.

e n fe rm e r^ ’ c n io u r c l

t J É  L A  T.  S E R  l i e s
' 1'&̂ B6$ tus y a y uttiy qui n’eft point enclos,

. .qui n’eftpoint bâti.'
OnfSEP/o, i s  y i v i ,  O» j e p j i y f e p t u m  , ' i r e ,

• 'vîéi;nicE Té , botieher lepallage, envi-
ronaer ou dore de haies, &c.

■ ' '^ % & r ! e z . i là f i i s  y p i v î , ou f e p f i  ,  i u n  y irey  

éàtDÜfer fortifier ànionr, cforc.
• Pkæ-Ske/j , i s i  P k æ -

‘ SEpian» "y «3 î ’Kas-S’E-Pe yis  y mangeo-ire : 
étable i 3”. table , lieu où Ton mange 

réglement : 4®. étoile fixe dans îa'poitriftô 
; tlqÇancèr-: j®, ércch'e.

 ̂ . : 5 E R ,  Semer.
î3e l’Orient, y , T  se  , fleur, plante j 

. prodqdiôn, fe formèrent V *1 î , 
ZaùîO , ,femer ; tT\i yZaRE, ré
pandre, d’où vint cette famille La-' 

'.tine-: . •
S e e o Zi  y f e v i ,  fa tu m  j r e r e ,  enfe- 
. mericcr, femer : 2«. planter j 3®. 

exciter ,; faire naître.
S h k e n d u s , a  y u m , qu’il faut femer ,. enfc- 

'. mencer, planter.
A s-$ero, i s  y J e v i ,  J h u n iy  ere-, femer, 

planter, enter auprès'
A D - S z R o r ,  J e .r e r is , f i t u s  j u m y f e r i y è u e  

» léinc J être planté auprès.
, A d‘ Sit«î  , ^RtiA’Adfero , planté , fvv.\i= 

aufsrès', appuyé , étayé , foiuemi. 
Ci.acÔM-SER.0, isyfcvi y fitum ,rere , fe- 

met aufour.
ÇoN'-S.ERo , i s  y f v t y f i c u m  y rere-, plan- 

■ ter, fémer, enfemencer avec ou enfeni' 
ble.,

■ Cou-SiTi'o , nis , l’aélipn de planter , de 
gveli'er, plantage.

C o s-S rio r ,' i s  , celui qui plante ou qui 
greffe, planteur.

Con-SiTnr<i, e e , i’aèlion, la manière oit 
le tems & la faifon de planter, plan-'

   
  



jSir DICTIONNArRE ÉTyMOLOGIQUF
D è-Sbro, /j  , fiv ìy  ßcum, rere , ferner , 
planter.

D is-Sero , i s , fe y i, ßtu tn , patfe- 
raer , ferner ¿e côté & ¿ ’autre , piacer çà 
&  ià. .

¡)is-StTus\ a ,  um , éloigné, éiftant : j ” . 
répandu, épahdii, diffus. ;

Ìh-Sero, is , ' ßeyi, ßtw n , rere, feiner, 
planter, greffer, enter: z®. imprimer, 

¿rtipfeiadre, marcjiier, graver.
Ist-Siï/o, tiis, I’aftioi» d’enter, de gref
fer.  ̂ ,

Is-SmV/Kjjrt, um , trar.lplanié,étranger, 
<jui n’eft pas naturel. - $

Inter-Sero, is ,je v i,f itu m , ere, planter 
entre , ferner parmi.

Intir-Sérc/îî  , r i r , qui entremêle : 
qui sème parmi.

O b - S e k o  , i s ,  f e v i , ß ium ., rere, e n fe -  

mcncer, fernet, planter.
Oe-SiTur , a  , um , part. à’Ohfero , is  , 
couvert, tout plein, rempli.

P ræ Sero, is ,Jevi, fatum  , ere, fênacr 
devant ou auparavant.

P bo-Sero , t r -, rere, ferner.
Re-Sero, i s , fatum  , rere , tefemer, fe
rnet de nouveau, planter.

Süb-Sero, is, fe v i, fa tu m , rere, ferner 
apres, furfeiner: -aî. planter .ou ferner 
deffous. ^

SoB-SiT«r, a , um , qui eft au-deffous. 
T ran-Sero , i s , ere , enter.
T ran-Sertkî , a  , um , enté.

SERot.
Du primitif ZeR* Sür , brillant, vin

rent : ç
I. Serc/io , as y avi, atiiniy arty cav\- 

fer la férénité, rendre ferein : a*., 
tranquiliifer, calmer, appaifer, rat 
doucir. *

S B R e n « m , i ,  te m s  f e r e i n ,  b e a u  te in s . 

S B R e n « r ,  a ,  u m ,  f e r e in ,  qui e f f  fans ^

images calm e, tr a n q  i ' . i , .

S.BRenitas, tis , férénité, m 
■ ’ ferein : î®. tianquîliité, dn-:i • i . 

pérainent.
SEae/idiori, iV, furnom de Jupiiei, rS, , •.< 

rend l’-aîr fetein.
C o N - S E r e ir o ,  a s  , aye ,  f a î t e  beau tems. 
D i S - S E R c n a t , a v i t , a r e , fa ire  b e a u  te m s » 

f a i r e  u n  te in s  c la ir  &  fe re in .

Î R ^ S n R e a u s  y a ,  u m ,  q u i  c a u fe d e s  b ro u ilT  

l a r d s . '

2 ,  S E R u / e t  y Z, .lah clair j  petit lait ̂  efit 

qu’il y a de fqreüx dansde lait, 
férofité, ■ :

S n R a r i i i s  ,  a  , u m  , â e  p e t i t  lait. - ?
SEfee/ôo, is y '^ e r e , fe  f é c b e r , devenir fee«

■ perdre fon bumidité, fondre en petit la it ,
, fe tourner en lait cLair.

5, S jëkkj , a  ,  u i n  y > i o r  y r ijf ln u is ^  

tardif, qui vient tard, qui arrive 
tard. *

Seruoi , I , foit.
Ser{J-, i à s , i f f i m è ,  a d v . au foir , fur ie 
•foir : i®. tard. . "

S e r i à s  ^ y ü s ,  tôt ou tard.
SBRtffbnéi Sc SbRîîcs. (V.
S B R o t in u t f  a ,  u m , tardif, dVriîdre-/ài. 

du foir. • '  . '
^ S n m c u m  y f, étoffe de foie.

S z R i c u t , a  , u tn  , d e  f o i e .  ^
S s R t c a , « ,  (  fo u s -e n te n d a n t  ") J ^ e / îî i ib a V it  

o u  v ê t e m e n t  d e  f o i e .

SEniciirirf , e e , ouvrière en foie. 
S z R i c a r i u s  , i i ,  ouvrier en foie. 
S R t t t â h r u ï ,  a ,  u m  ,  couvert ,i.bai?MIc V® . 

vê.u de foie.^
S ü B - S E R i r n r , a , u m ,  qui eft moitié foie , 

t̂iiTu de foie.

' 'S I C C , Sec._ t
D^Celte, Seu, foc, en Orient, n i»  

l'secMy vint cette famille;

, , t ”
iA n ^

. \
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Sxcĉ *ii*, a , um, cior, c i j j î m u s  , fec , 

n’ell point humide : qui
^ n’eil: poiÿt ivrogne.
« I n  jîc c o  y à fec .y en un lieu fe c , hors 

de l’eau. \

Sicculus , a  , um , un peu iec.
Sjcce, as, ayi, atim , are ,'fécher, deSc- 
cher, faire fécKer. ' ,
Sïtci(as,{is‘y Siccitudo, <«/j , féchcrèffe : 
i ”. mamère sèche. '

. S i c c a t i o ,  j i i s , defsècheinent, raûion de 
iecher, de dcfléchcr. . . . '

Siccrti«^ , a  , u m , féclié, ddTéché. 
Sicce, a d v , sèchement : a", d'une manière 
sèche. ■ '

S ic c ^ o , î s  , _ere , fe fécher,  fc dcflccher, 
devenir fec.

SKCJ.-FicMf ,  a ,  u m ,  qui fait fécher, qui 
dcfsèche. 1

S i c c a i U i s  , ro . f .  l e ,  n . i s , q u ’o n  p e u t  

fécher ,  deiT échcr.

S ic c a n e u s  , a  , u m  ; S i c c à n u s ,  a  , u m  

ie c  de fa ,n a tu r e  , h a U ire U e m cn t fc c . 

S i c c - O c u L i t u ,  a  , u m , q u i a i e s  y e u v f c c s ,  

q u i  ne p le u r e  p o i n t ,  q u i i ie f t p a s  p le u 

r e u r .

C O M !> O S1  S. 

lAS'SlCCO, ûJ, avi y aturriyÎ â s *î 

l  cl

are fé-

cher, deflecher , faire fécher.
 ̂ A d-Sicco , a s  , a v i , atuni , a r e , dcííccher, 

faire fâcher.
A s - S ïc c e / c o  , i s  ere , fécher, devenir^AS-2ICCfJ

D e - S i c c o  ,  a s  , a v i ,  a t u m , a r e , fcchçr, 
deiTécher. i

T ) s - S i c c a t io y  n i s ,  dcfscchcment,. 
EX'Sicco, a s  , a v i  , a i u m ,  a r e ,  fécher i 

dciféchér, rendra ? tarir.
Ex-Sic<rM/u, n i s  , ,deilèchement.
Ex - Siccarui ^
^ e c 0 .

S I L ,  1 8 7 9
E>;-Siccç/lc>, i s ,  e r e ,  devenir fcc , fc 

fcclicr.
I n - S i c c a t u s y  a ,  u m ,  part de j  
In-Sicco, a s ,  a v i ,  a t u m , a re  , dencchcr , 

fécher, rendre fcc, *
Per-Siccwj , a ,  u m  , très-fec.
Præ-Sicco , a s , a r e   ̂ dcllécher.

S I L   ̂ Forêt.

De l’Orient, Tfely Zely  om
brage, d’où , A sez, forêt, 
vinrent ces familles Latines ;,

1 .  '
.  '• ‘

Sri-Vd!, <c, forêt, grand bois; a®.
.multitude,abondance,grandilonv ' 
bre; 3®. fiive, pièce de poëlie, 

S i i v u i a , <e ,  bois , petite forêt, bocage, 
bofquct.

S ie 'v e f e o ,  î s ,  e r e , poulTcr trop de bois 
jeter une forêt de bois.

S w v e j lr i s  , ir e  , n. i s ,  de forêt, de bois S 
î®. fauv-age : j°.,ruftique , champêtre. ' 

S ï L v a i h u s , a ,  um  , de forêt, de bois ; x®. 
fauvage.

S i t Y o f u s  , a ,  u m ,  plein de forêts, abon- ' 
dant en bois, où il y a quantité de fo
rets. •

S t L v a n u s ,  i , Silvain , Dieu des «laifons 

de campagne, des pâtures & du bétail. On 
lui attribue l’invention, dès bornes qui 
marquent les limites.

. SiLvi-Cpta, ce-y Sii-vi-CutTuia:, ifij , 
celui ou celle qui habite les forêts , qui 
aime les bois.

Silvi-F ragmî , a ,  u m ,  qui abat les fo
rêts. ■ ' '

SiLvi-Gir, a  ^.um  ,  couvert de fo r ê ts ,  de , 
bois.

I I . -
A-Sïiur , i , lu m ',  i ,  afyle, refiige dans le 
. bois facré ¿ retraite où oa n’a rien à ciai«*' 

dre. . ' .
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A-Syt/íi, <e, droit d’afyle.
A-Syi<2, forte de plante.

 ̂ I  I  ï.
Suer, <«>,ofier. . ' "

5  I L ,
Caîaie ; 2®; fiLence.

Le fens propre de Srt^?, c’eft , 1®. 
être calme, tranquille, fans aâion 
2®. le fens figuré, c’eil garder le 
filence, fc taire , ne faire point de 
bruit t en Orient,

SlLEo, es y lui y lere y i°.être calme* 
tranquille, fans aétioii : 2®, fe 
taire, garder le filence, ne dire 
tnQt, ne parier point', paffer forts 
filence.

„ Sïlet luna, la lune eil en décours , 
ne luit point.

Silent ju ra , on efl en vacances.
Siieyi'o, i s  , c e r e , $’appaifer, f¿ calmer, fe 

tranqiitinfcr, devenir calme , tranquille. 
.( V. S ile a j^  ' ',

, SiL#«/iiim, i i  ,filence, repos , tranquillité, 
folitudc. ^

S i t e r u l u s , a , um , qn’il faut taire, qu’on 
doit paffer fous filence, dont on ne doit 
point parler.

S iv e n t ià  a d v , fans dire m ot, prenant 
patience, fans s’émouvoir, fans bran
ler.

S ii - e n t io fu s  , a y um, où règne'un grand 
filence ; i°,  taciturne.

S u e n t a r i u s , i i ,  ofEcicr qui fait faite C- 
lence ; fccrétaire.

S l e e n s , i/r,qui fe tait, qui ne ditmcl^, ■ * 
garde le filence : i°. qui n’agit pa'^ 
n’avance pas, qui demeure inutile,|oilil 
fans afiion.

S iL c n te s  , tu r n , les morts.
CoN-SiLco, e s ,  ere-, C oi^  - S iL e / c ¿ f , is

E
ere, fc taire, ne dire «not, g;,. .

- ienee.
S I M,Camiîi'

Smits eil le Grec SrMoy, qui 1 e; ^
. camus, retroulTé, qui a les ¡1,(1 

Îèrfées, Ces mots font < é ia uiîir,o 
famille que Siu \

StMn.r, û , um, camus, c 
a le nez retrouffé.

StMuluS, a , um, qui-a le |içî Un peu camus 
. Sc refrouiTé.
SiMo, as, ure,rendre camus, (a*. Voye* 

jpeprîmoi )
,  a ,  um , camus : t®.crochu. 

Sus -Si.M us, a , um , un peu camus, un peu 
camard.

SiMU, æ , gueule droite » partie concave 
de la cimaife. ^

- ■ ' ^
t. Svisus, i ; SiNa/», i , potà beurre, 
* pot au lait.
%. SiNkj ,  ils, fein : 2®. gôlfç : 3°. p li, 

repli, tortuofitél, iinuolité ; q". pan 
d*une ro b e, d ’un 
voile d’un navire :
7®. fijius, pocjie 
abîme, gouHre.

Sjuuo , as , avi,  atum, a 
des p lis  &  re p lis , c o in m c  

en fe r p e n ta n t .

S lt i u a m e n , m i s  ; SiK
tus, û s , finuofité.

a., um i qui 
1 de il ’tours,

courbé, q ii 
'dés.püs J: replis ; s°. etabartaflé, plein 

àriaa. ( Y . Sin:tti/us, )
a, um, part. AeSinuo. 
dis. par des détours , obfcuté-

. Sm-APHiii

   
  



D E  L A  L A N G U E  L A T .  S Iil 8
, a , conjonftion de h  lune avec 

: planète ou,avec quelque aih'c. 
^Éx-SlKKO , as *are , épanouir, ouvrir fon 

. fein, développer, découvrir, tirer de fon 
fein,

lu-SiNUâr/o , nlst irtiinuation. 
ÏN-SiNaaruj, a ,  KTO, part, de 
In Sinuo , as', a v i , atum, are , infinuetr 

i*. faire entrer, gliiTet dedans : 3“. mettre 
entre les mains.

• ^SIN-ISTer. .
De SiN, cœur, &  E s t , quiefl ,  

vint SiN-IsTm, la main du cœur, 
c*efl-à-dire ,1a gauche.

SiN-IsTRd , Æ, la gauche, main gau
che ; 2®. côté gauche. 

yd JiniJlrâ &  Sinijlrdy à gauche, du 
côté gauche, à la main gauche. 

^m-lsrer,Jîra,Jilrum,  gauche, qui eft à. 
la gauche , qui eft du côté gauche : i°. 
de bon augure, d’heureux préfage , favo
rable , heureux : 3°. de mauvais augure , 
funefte, fatal, malheureux.

• SiN-IsTÿr,. « iv. en mauvaifc part.
SiN-ISTEriMJ, t ls  , malignité, fcvérité 

grande, dureté, perfidie. 
^rjt-IsTRO, a s , are, touriiir à gàucJie : i®. 

mener du côte' gauche : 3“. être gau- 
, cher.

StN-ISTRorí¡i/n,ad!v. Sm i- S,TRorsùs,adv. 
à gauche, à la main gauche, du côté gau- 
(dre , vers la gauche.

S I  T.

De Cl ,* lieu, place, c i , vint cette 
fara'iiie ;

I.

» SiTux  ̂ a ,  u m ,  iTitué,  placé ; 2°. Qf 
gît , enterré.

Situ J, ¿s,  fituation , alSetle, pofition.^

Orig, tal»

1 8 7 4 ’
SiTiVd, adi>. quant à la fituation, eu égard 

à i’afliette.

C o m p o s é s .

iN-SiTr/Av, i , grefl’e , ente, branche 
ou rejeton d’arbre qu’on greffe, 
qu’on ente iltr un fauvageon, 

iN -S iT o r, i s , celui qui ente ou quî 
gr|tfe. J

, â s , raefion d’enter ou de gref-
 ̂fer,

In-Sit o î, a", um,  part. à'Ir^ero, enté, 
greffé : i®. naturel, qu’on tient de la na
ture.

infîtus urhi civls , homme à qui l’on a 
donné le droit de bourgeoifie. 

lu-SiT iviii, a ,  um , enté, greffé , adopté, 
agrégé : x®. illégitime : 3“. qui fert à eri- 
ter, à greffer.

2.'
S iT u s , û s , relent, mauvaife odeur 

des chofes humides &  enfermées, 
qu’on ne changé pas de fituation , 
odeur de moifi ; 2®. moififiure i 
3". ordure, craiTc.

. . S I V ,
Permettre.

Si , défigne en Latin l’idée *de per
mettre , de laifler faire,

S rv i, j’ai permis.
SiNo, je permets.

Ce verbe tient donc au verbe S ix , 
qu’il foit, à la conjonction S i , en 
Grec E l, &  par-là même au verbe 
GrecEAQ, qui Cguifîe également 
permettre.

SiNo , is , f i v i , fitum  ,  nere, laiiTer 
faire, permettre, donner liberté de 
faire.

Sine, impétat. ( Yi Sino. )
c &
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Sine le hoc exorenu, permeitez <̂ ue j’ob- 

’ tienne de vous celle ^race.
SiTuncj , il» um , (jai pencettra. T'
D e  S i n o ,  i s  , iv ï  J Si J i i , J itu m , nere , 

ceiTer, s’arrêter, finir, difeontînuer , ie- 
.pafifer, fo tcraiiner.
D e - SiNrfir'o, n is , befoin, indigence. 
Dr-SjMiWor, i r . qui eit dans le befoin. 
lii-Da Si'&eruer , adv, c«ntini{eHen'^nt, 

faas cclTe , incciTarament, fans difeonti- 
nuation.

S O L ,  '
Soi : a”, ferme.

Du Celte , So l  , tcrreiii qui foutientf 
foiîditc , fe formerent eus diverfss 
familles ; ^

1.
SoLr/m, i , ib l, terre, terrein, fonds 

de' terre : a“, deflbus du pied , 
plante dupied ; 3< *̂femelle du ibu- 
lier ; 4.°. pave.

Sc varhim , U , rente foncière aHignée fur un 
fonds de terre : i “ . taiiie réeüe.

2.
S o l ! J u s f  a ,  u m ,  folide, ferme., dur; 

a°. maffif : 3'’ . -entier : 4®, fiable, 
aiTuré ^réel, vrai.

ScùJor, aris , atus fu m , a n , éitc entier, 
être conclu : êirc Coudé , arrêté.

Scudd  J as, avi , atum , are , affennir, 
rendre folide: 1“. co.ufolidcr : j foader, 
arrêter.

Stjüdefco, i s , ere, devenir folide, fœ a&r 
s’endurcir, fe confoiider,

ScLidicas , tis , ^lidité , fermeté.
SoLÎdé , entièrercent, parfaitement 

d-f lit.
Saiddaiio , n i s , l ’aélion de rendre fdtdl 

afierniiirement.
S o i i d i  -  Tes , e d i s ,  qui n’a pas le 

fiourchu.

tout

Soû-dam
3*

S o h d u m .
p a ye , falaire.

SoKtdurius 5 Sc tdurtus , ii  ,' biave, (
- au ferviçe d’un grand.
Sotidus , i \  Souius\ i ,  moniîoie , pièce ■ 

de moanoie qui ne fait pas yartic d’une 
a u tr e .  r ' f

C o m p o s é s . —

CoN*>SoLzr/o, 4/  ̂, réunir > joindre 
ce qui étoitdéfuni, confolider.

'Con - Soiida tio ,. n is , réunion de pro- 
. priété,
€oN'Sot/r/r2i«j,a,uraj, confolidé, réuni: 

1°. dos , arrêté, foudé.
Coÿ*-Soi.érf«i, iegrande confonde, h erh e, 

In-Soiidà, dùm , pour le tout, foiidaire- 
meut, avec folidité. v

IssSoùdus , 4  ,  um , qui n’eñ pas folide, 
ferme , ftable. . *

î ’ER'SoLi.do, 4re, rendre tris-foîide : t*. 
endurcir, durcir fort.

; .  4 - -■
De E x , hors , $£tSoï. , wriB, «in-—  

rent;
E x ü l, lis t banni, exil  ̂'

Ex ueo , are, être re égué,'bànl 
’B z v u u io ,  nis ; E% tiumij ii\ 
ment, reiégatioa. «

• S”*
S à h e a  , Æ, femelle , fandale 

trument à faire d& f  huil e 
3°.toutpoiiron P lat, fOlê
càrelet , &c.

Soi4aris  , e,., qui conJBirne lé s  ■; 

a ,  um

i i ,  favetier,, faiièur de fan- ^

6 .
J, zV, qui marche le corps
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oitiécourbé contre terre, vieil- 
!, décrépit.

üiti-CEKn^uin , ü ,  vieillard décrépit : î*. 
feftin de funérailles.

Les ctyiuologiilcs ont très-bien vu qu'ici 
C ern venpit de C erk , regarder; mais ils 
n'ont fu que faire de S u  : ils n’ont pas vu 
que c’étolt unç altération de So l , terre, 
fol : Sihi-CERvius, mot à mot qui ne 
voit plus que la terrci '

7 . \  ,
De-là vint encore l’Oriental, ,

SaiL  , chemin battu, & cette fa
mille Latine :

Soteo, es, là , Sc itusjum, e n ,  
faire la meme chafe tous les 
purs,palier tous les jours par le 
même chemin ; 2S>, avoir coutume, 
faire à fon ordinaire.

SoLifo, are, avoir fouvent coutume.
Ab-Solco , ei'i, etum , cre , s’éloigner de 

l’ufage ; i®, vieillir, n’etre plus à la mode.
Sou'tus, a , um , qui a coutume : i°. ordi

naire, accoutumé.
Sotitô , i  i ’oq înaire.
^ ü ta n œ ,  arum, limaçons, efeargots d’A- 
^'rique.
A s-Sol«  , c’eft h  coutume, il cil fort en 

mode.
Is-SoLeni, iis , qui n’cfl pas accoutumé, 

qui n’a pas l’liabitude : a®, extraordinaire :
5®. inufîté , incommode : i;®. immodéré , 
infolcnt.

^kSoLeniia , as , inaccouturoance ,»défaut 
d’iiabitude, nouveauté : l®> excès, manière 
extraordinaire: 3®. infolcacev arrogance ,

• hauteur.
lu-SoLenrer, contre l’ordinaire , con'̂ e 
Yufage : x®. av<vc infolence.

In SoLe/èo, ere , devenir infolent.
Ih-Scwus, a ,  um, quj n’eft pat acc<|i- 

tiunc.

S O L  1878
Per-Sol«û , ere, être fort accoutumé, fai% 

fouvent.
Oii-SoLe FaiFt/.f, qui n’eft plus à la mode , 

qui n’cir plus en vigueur , affaibli, vieilli. 
O eSoix tus  , a , um , qui eft hors d’ufage , 

. qui n’eil plus à la riiode : x®. qui eft ufé , 
mal-propre , fouillé , laclié.

OB-SoLeid, d’une manière hors ci’ufage, à 
la vieille mbde.

O b-Sc lco, devenir hors d’u ftge, 
OB-Sote-i^éo, > n’ètre plus à la mode» 
O z-S o ù fco , 3  n’etre plus en vigueur^ 

, vieillir.
1 8.

S  Ü L - P  H  U  R ,S o u fr e ,

D u  prim itif Sol , te r r e ,  &  de Pîîür  ,  

f e u , -dut v e n ir;

SUL-Viiur, i s , fouire.
SuL- pHUReus, a , um, de fonfre.
S u t-P huro/«j , a ,  um, fulfurc , iî>à-' 
freux,

Sul-Phuro, are, foufrer, donner le godt 
ou l’odeur du fouffe.

SuL-pHORrifum, 1 , allumette, vapeur 
foufrenfe.

Sul-Phuræî/o,  nis , l’aûion de foufrer. 
SuL-PHURÆr/iii, i i \  qui tire le foufee & le 

prépare, faifeur d’aluincttes.
' S U l-Phu R ariii, as, foufrière , naine de 

foufre.
5-

ÎN-SuLa  , a ,  iiïe .

lN - S ü L iz w ,r e  ; Lenfis , e ,  infulaire, 

d ’ une i i l e , t p i  con cern e les ¡îles. 
lu-SvL£), as , are , ifo k r, s’iioler, devenir 
• ifle.
\^-S\si.ofus, a , um , plein d’ides. 
Ïfi-Svearias , ii, concierge d’une maifon. 
Is-SuLûti«, a ,u m ,  ifplé , devenu ifle. 
Pen-Iesul« , <*, prefqu’ifle.

S O L V .

SoLVtJ, i s , v i f  folutum, v e r e , délier,

C 6  ij

   
  



iî8 7  ̂ D IC T IO N N A IR E
I  dénouer, lâ ch e r, détacher: 

payer, s’acquitter, fatisfaire î J®« 
lever l’ancre, partir : 4°. foudre , 
réfoudre ou lever la difficulté ; 
diiToudre, faire fondre : 6°- ajlioh 
iir , rendre mou : 7°. dégager, 
délivrer, ouvrir.

SoLUiia , nis, T a é lio n  d e  d é n cm e r , d e  

d é l ie r ,  de d é t a c h e r ,  d e  lâ c h e r ,  délie,** 

m e n t ,  d é n o u e m e n t : i " .  d if fo lu t io n  : 5 ''.  * 

p a ie m e n t  : 4 ° .  d é v 'o is m e n t ,  r e lâ c h e -  

iîtcnt.
SoiMté, adv. librement, fans contrainte,^ 

fans fe gêi]|n , d’une manière libre , ç[ui 
n’eÜ: point contrainte , point gênée. 

Soiutilis, m. £ le , n. is , qui fe défait aifé- 
ment ,qui s’ouvre facilemcnf, qui fe délie 

, avec facilité,aifé à dénouer, à détacher. ' 
So tub ilis , m. £ /e , n. i s , folublc , qui fe 

diilbut aiféœent : qui diiTout facile
ment. n

■ Soi.ven.dus, a, uni, qu’il faut payer: a®, 
qu’on doit délier , dénouer , lâcher , déta
cher.

Solvendo ejfe , être folvable, être bon.
C o m p o s é s .

A b  - S o L v o y  is  y ab foh ’iy  foluturriy  
e r ty  abfoudre*, délier, dégager 
rendre libre, délivrer, décharger, 
exempter ; 2°. parfaire, mettre dans 
la perfeûion, finir, terminer, ache- 
ver J mettre la dernière main , ac
complir : 3°. détacher, dépêcher, 
renvoyer, expédier: q.®. acquitfEf, 
payer, fatisfaire. 

hÿ-Sorutio , iiir , abfolution, délivrai 
rémiflîon, abolition, décharge, dégkgl 
ment, déliement : i®. accompliiTe 
perfeftion, achèvement, dernière m;_ 

AB-Soiutorium,ii, remède fouverainj qi 
guérit abfolument.

ÉTTMOLOGIQUE
AÈ-Sohutorius, a , um , ce i  ̂ ] 
décharge , à la rémiiîîon : a '

' a v a n c e  o u  p r o d u it  la  g u é r ifo n  c  un 

A b  -  Sohuté, adv. p a ifa i t e a r e n i  , a b ^ la -  

m e n t , e n t iè r e m e n t.

Ahfoltnè'doclus , v r a im e n t  fa v a r  t. 

,P i,e d - A b - S o l v o  ,  is  , v i  , f o lu tu ]^ ,  v i r e , 
a b fo u d r e  u n e  fé c o n d é  f o is .  J 

D î S - S o L V e ,  i s , v i , f o lu t u m ,  v c À ,d é l ie r *  

d é t a c h e r ,  d iiT o u d r e , réfoudre,  d è lu a îr ,  
fé p a r e r  ; i® . d éb arraffer. '  -

D x s - S o L V i / a j  , l i s  , d i f f o lv a n t ,  terme de 
Chimie, ■. ■ , ^

D l S - S o i a r / o  ,  7JW, d i f f o l u t i o n ,  d iy jfîoa  ,  

r é p a r a t io n .

D i3 - S o L / 7 ié ,  adv. d’ u ne m a n iè re  n on ch a

la n t e  ,  r e lâ c h é e ,  n é g l ig e n t e ,  m o l l e ,  lâ 

c h e  , fans r è g l e s , fans m e fu r e s ,  a v e c  in d u l

g e n c e  ,  fa n s  fe  f o n c ie r  de r ie n . 

D lS - S o L i7 é i7 / r , m . £  l e ,  n . î s , q u i fe  

p e u t  d if fo u d r e , d i f f o lu b ic , q u i fe d i f f o u t ,  

q u i fe r é fo u t  a v e c  q u e lq u e  d iffic u lté . 

E x - S o l v o  ,  is, v i , folutum , vere, d é l ie r ,  

d é n o u e r , d éta ch er *. d iffo u d re , ro m p r e  

r u n i o n :  j®. d é liv re r  ,  d é g a g e r  ,  t ir e r  de.

E x - S o L K i i o ,  nis  , p a i e m a r c a t .- « . ■------- ;

P er-So iv o , ¡s,vi,folmj^m, vere, achever 
' de payer, payer entiiremen 
tout-à-faît, fatisfaire à 

pER-Soi,ve/n/tf.f ,  a ,  Ui% 
entièrement. 1

PtiR-SoizrrÆ, Æ, fortejde pli 
pRÆ-SoLutus , a , um k pay 
R e-Solvo, is, v i , folumm , 

dénouer, détacher ; a®J ouvn 
vrif , déclarer; 4°. 'résoudre 
faire fondreâ 

Re-Sgî-wîIo , 
plicî^^Si-:

nis, léColiiion, dénouement, 
i®. l ’adjon de délier, de

cher.
^SoiúiÍi¿s 
foudre,
.-SoLUturirs, a , um , qui payera.

;E “  S.Qiurik^a fa cra , les myftères des

, m. £ lê , n. i s , qu’on peut , 
iîToadre.f

   
  



ïf.8i DE LA LANG
ESaraillés, Gérémonies lacrée|, defquelles 

éto'.i défendu d’approcher ayant lien 
t* d’attaché fur foi.

'  ÏH-ScLKiii? , a , u m qui n’eft pas payé ou 
qui n’eft pas délié.

la-Sot-uMlis, m. f. le , n. if ,  qu’on rte peut 
payer : a", indiifoluble , qu’on ne peut 
délier. •

lv.-Soi.ubiliter,adv„ d’une manière iaihiTo.; 
 ̂ lubie.

ÏK-Dis-SoïKÎi/if , m. f. le , n. i s , indif-, 
foluble, dont on ne peut rompre l ’union, 
qu’on ne peut dcfaiie.

ÎK-Dis-St Liiittf, rf , um , qu’on n’a point 
dél'uni, dont on n’a point rompu les nœuds.
( V. Indlff'olubïlis. )

iR-RE-SoLu^Véif, m. f. Ze, n.is,  indiffo- 
. lubie , qu’on ne peut délier , dénouer ou 

défunlr.
» lR-RE-Sot«ifif, a ,  um, qui a toujours 

été bandé ou tendu, qu’on u’a point tel.i- 
chc.

S P E ,  Efpoir.'
De Ph , face, vue : 2° . pénétram, 

vint S-Pe , refpoir, l’efprance,
' ce qu’en voit d’heureux en avant, 

dans i’aveiûr.
y fT S P K s , e i ,  elp.érance, attente.
I SpECü/a, , fo ib le  cJpérance, léger 
f efpoir. , ^

Spero , are , prévoit, voit dans l’avenir , 
attendre, craindre ,«fpéret, croire. 

^^PERa^iZif, m. f. « , n. qu’on peut elpérer.
, i , ■) l’époiu, le fiancé, la fiancée, 

SpBRara , es ,Jcelui-, celle qu’on efpère. 
2. P r o ~SP B r  y a ,  i  m a in  m oi qui 
Pro-Spez-wj, a , u m , j voit en avant 

c’eiî-à-dire, qui efl heureux^ 
en proiperité : 2", favorabi^^ 
propice, ce qu’ on voit av>|c 
^aifîr, I

UE LA  T. S P E  1882
P ros-PerZîîij , ' rZf, profpérité , fortune 

bonne & heureufe , bonheur.' r‘‘‘
P ros-P ero, as, avi, ettum, are,  fav'o  ̂

rifer , faire profpércr, faite téuiTir, donner 
ou  procurer un bon fuccès, rendre heu
reux.

PRos-PfiRor, ar is , atits fu m , arl,  ptof- 
pérer , réuifu: en tout.

PRos-PERuraf, a , um , qui a profpéré , 
qui a réulli heureufement.

P ros-Pe k î , i à s , errimè, adv. heureu- 
feaient, avec bonheur, avec pro^érité.

N é g a t i f s . 
.Ex - I n -S pêrûîo , contre fon efpé- 

rance ou fon attente', inopinément. 
h iS iB ra b ilis , m . f. e , a , qu’on ne fauroit 

efpérer.
lu-Steratus , a , um , à quoi l ’on ne s’ai* 

tendoit pas, iuefpéré. • . . '
iM-SfEra/zf, tis, qui n’efpcre, ne prévoit 

pas.
Ex-SpEf, e i , qui ne prévoit, n’attend, 

n’efpère pas.
D e-S pero , a r e , avoir perdu tout efpoir ,' 

navoit point d’cfpérancc. 
ï} i-S ? B r a l> U is , m. f. é , n. -» dont on doit 
D z - S s E r a n d u s  , a ,  u m , J  défelpérer. 
DE-SpE/niè , V fans efpérance, en dé- 

< DE-SPEranrer, f  fefpéré.
DE-Srsratus, a ,  um, furieux, au défef- 
poir, perdu. ^

■ T)E~SBEratio, n is , défcfpoir.

S U ,  S U S ,  S U R , .
Haut.,

S U', S u s ,  eil un mot Celte , qui 
défigne l’élévation, Sc qui a formé 
divers dérivés ;  il paroît tenir à , 
Hüs J cri. Nous difons S u s  !  S u s  ! 
debout ! debout ! De-ià ces fa
milles 

S u s , haut.

   
  



r s s j  D I C T I O N N A I R E
d eq u e^  haut &  bas, en haut&"

h n bas, fens-dèiTus-deffous.
. ■ .

Sv%-que~'De»que, adv, feiis-deiTus-deiTous. ’ 
, So&-SuM , en haut. - ,

'De.-St3 l^silm, adv, ( V . Defuper, ) 
E x - S u - S c//£), a s , avi ;  atum , 'are, éveil

ler , réveiller: i®. rendre attentif : 5". 
ranimer, encourager, fai-.-e prendre cou
rage , émouvoir, exciter: 4®. tirer d'aCt 
iôupîlTeiiient.

Ex-Sus-CiTrft/o , nîs  , l ’aélion de réveil- 
‘ 1er l’attention, de rendre attentif. 

R e - S u s - C i î o , a s  y a v î , acu m , are  ̂
réveiller , exciter de nouveau, reiTufe?- 
ter.

I I .
Sua-Go, i s ,  r e x i ,  r e â u m ,  g e r e ,  fe 

lever , fc. relever ; a°. s’élever, 
croître ; 3°. devenir grand , fe gon
fler, s’enfler, patoître ; .j®. four- 
dre.

C o m p o s é s .

A s - S u r g o , I s ,  r e x i , ,  r e S u m , g s r e ,  

fe lever, fe relever : a**, s’élever ; 
croître : 4®, céder : 5®. s’èn-»

fier.
CoN - Su Ri O , is y, rexi, recium, gere, fc 

lever avec ou enfembic : i®. s’élever ,
 ̂ "croître , monter : j®. fe foulever. 
Coti-SvRrecîio y nis , l ’aftion de fè lever 

par civilité.
CoN-SuRreJsi-, prêt, de Confiirgo, 
D e - S u a g o ,  i s  y r e x i ,  r e d u m , g e re , s ’é -  

lever,
E x - S u r g o , i s  y r e x i ,  recîum , g e t \ ,  . ie  

lever, ie relever : fe réveiller
ranimer , prendre courage , rep?c 
cœur , revenir d’un abattement, fe! r 
blir.

R e - S u r - R e c t î o  ,  nis  y r é f u r r e c l io n .i  

R e- S ü r g o  , is ,  rex i ,  recîum ,  gere ,

É T Y M O L O G T Q U i
relever^ fe rétablir , fe 
pied, revenir en fon pre.ui 

. recroître , repoufler , cioi 
veau.

2. . ♦
SoR-CuLüJ , i ,  rejeton, 

tite brandie de l’année ;
-  i l  '

branche qu’on prend ^01 
S ur-C v i o , a s  ,  a v i , a tiir tt, a f è  

couper les rejetons fuperflüs. '
; SuR-GuL<tee«f, <1, u m ,-  femblable à un 

itou, à un rejeton , à une petite bran
che. .

SüR-Cüié!rii,' m. f. re , n. i s  ; Sur-C u- 
X a r i u s  y a , u m  y d e  rejetons, de fions, de 
petites branches.

S u s . - C v L o J u s ,  ' a ,  u m ,  qui a beaucoup 
de, rejetons , od U y a quantité de 
fions. ' ■ ■

S v R - C v L o s é ,  a d v ,  par r e je t o n s ,  par 
‘.fions.

E K -S u T .‘ C v t o  y a s  y a v i , a t u m ,  a r e ,  tail
ler, émonder, élaguer les arbres.

S U RR.
Du vieux E mo, prbidre, précédé de 

Sus,-Sur , en haut, s’étoient for
més ces vieux nnbts :

SuRR-f/Jio, i s  , e r e . ( V.
SüRR - E mp/?î , poutj 

pavit, L* ' ''
SuRR -  E mîî , pour Mumpfit\ 

émit, Af,
S ' i l .

S u , fignifie feu en Celte
Langues. De-I  ̂nom

( V . Sua , )

,  brun enfumé ,  foncé,

m, de couleur de fuie de che- 
jne , bruu enfumé, foncé.

   
  



'i8S\ D E  L A  L A N G U E  L  A  T .  S U 1 8 8 (5-
I n -S '|Î5 « ot » i *  c o » le u t  enfumée^ 

i .  Í S , p ie u  : 1®. l o i 'g  b â to n , b rû le

p a r le  boii^  p o u r l ’e n d u rc ir , &  e n fu ite  

' ra ra e n u iícr  : 3®. fo rte  de p o if lo n .

S v o ii- u lia n , i ,  forte de fouet : z". dimin. 
de S u d e o .

3 . S u i io , a s  , i i v i , a r u m  , are ,  être en cha

le u r , *
S v s a n s , d s , o m n , g e n ,  qui eft en chaleur, 

en amour.

S u E a n 'o ,  nis\ S u sa tu s , û s ,  c h a le u r ,  

l ’a rdeut des fem elles p o u r  le  m â le .

SvBÎdas  , a , um , p re flo  des a ig u illo n s 

d’a m o u r  ,  a lg u jllp iin é  p a r  l ’araour.

1̂ . S v d o , axj a v i , atum  yare, fuer : 2°. 
travailler avec effort, peiner beau
coup : 3°. tomber ou couler par 
gouttes, comme la fyeur.

SüDor, i s  , fiieur i°. effort, travail pé
nible ; 5®, perte extraordinaire.'

Sucatio, nis  , l’ailioti de fuer : z®. lieu où 
l ’on fue dans les bains.

S v v a t o r  , i s  , qui Cue aifément, fujet .1 
fuer.

S'JDairix, L d s , celle qui fue aifément,
Süoatoriuin, i i , lie u  dans les  bains o ù  l ’ on 

Cü»*ft, é tu v e  p o u r  fa ire  fu e r.

'^\}oaiorius , a ,  u m , q n i fe ft  à fa ite  fu çr. 

\fjoa!>undus, a ,  u m ,  q u i e ff  to u t  en 

' fu eu r.

JSy¡x>arlí>lurn, i ,  p e t it  m o u c h o ir . 

S u oariu m ,  ü ,  fh o u c h o ir  de-p och e : z®.

\ frottoir.
, a ,  u m ,  qui fait fuer, - 

C O M O s ¿ S, _ ,

A%-Svi>efco, ¿ S , e r e ,, s’effuyer , fe 

fédter j fe deiTécher.

' AS'Sudo , a s ,  a r e .  (Y* S u d o . )

CiRcuM-Sodo, a s , a v i, am m ,'a r e , fiier 

de tous càtés.

Co^'-SuDO, as-davi, atum , are, être tout 
en fueur , {lier de tous côtés.

D s-Sudo , as y avi,  atum"^ are, fucr de 
peine & de travail, travailler beaucoup , 
faire des efforis.

T>iâ Sviafco  , is, ere , travailler beaucoup, 
prendre ’»ion do la peine.

Dû -Sur>rif/o, njs , travail pénible , fafi- 
■  guaiit : Z ® , l ’adion dc-fiier.

. Fx-Sai>iin/J , a ,  um , part, de 
Ex-Sudo , a s , a v i , atum, are , dégontt* 

de fueur : z®. jeter , pouffer, rendre une 
liqueur goutte à . goutte , .comme en 
(haut.

Ih-S uco , as,, avi,  atum, are, fucr, fs 
donner de la peine, fe peiner jufqu’à la 
fueur.

P e r -S u ü o , as , a v i , atum,  arc , percer 
de fueur, fuer au travers.

P r æ  S jDo , a s , avi , atum , are , fucr au- 
' paravant,, ou travailler beaucoup, peiner 

fort, prendre bien de la peine.
5. Sunnm , i , beau tems,
Svmis , à , um , fercln, clair , beau, fcc , 

fans pluie.
Suûij, i s ,  forte de poiffon.

S Ü A ,  S U E .
De Sus,  milité, être utile, 

doivent être venus ;
I.

SuAda, iT, DceiTe de la perfuafioa 
ou de l’éloquence.

SuAdeia, (Zf perfuafion, le bien 
dire.

Sv.Kdeo, es , f i  , f u m , dere, perfuader 
quelque chofe à quelqu’un,

SvAdens , tis ,  perfuaciant, qui perfiiade. 
Sv.\dus , a ,  um , perfualîf, qui perfuade, 
SoAdibilis , ni. f. le , n. i s , qui fe laifTe 
perfuader, docile.

S'UADi - hmiius, a ,  üm, qui conièillc le 
jeu, •

   
  



i S 8 7  d i c t i o n n a i r e

S v a J ìcS  , û s  J S v a J I o  ,  r d s ^  ^etfiiaiion : 4®. 
confeil, avis.

%\3A .fo r , ¿J, ̂ u i perfuadc, qui cooCeille, 
qui invite , qui exhorte.

S \ ) i\ J o r iu s , a ,  um ,  qui fert »qui cft pro
pre à perfuader , perfuafif.

, C  O M P O S i  S.

, CoN-SüAc/ei), es , a jt ,  afum ,  er£,
- perfuader, in iîn u er, portera. 

CoN-SuA/ôr, i t , qui fe joint à un autre 
pour perfuader.

Drs-Su A<ieo , e s , <y?., a f u m , < k r e , diiTua- 
der, déconfeiller. , •

Dis-SüAsor, is ,  qui diffuadc, qui décoti- 
feille,

D i s - S v a / î o , n ij '^  îTuaiicni, confeil ou 
avis contraire.

Pbr-Süaoîo ,  e s  ,  f i  y f u m , d e r e ,  per*' 
fuadec.

pER-SuAy«x, û s \  PgR-SuAs/o, riM.per-« 
fuaiîon.

PER-Suq/ôr, i s ,  celui qui perfuade. 
V n K - S v a / o n u s  y a , u m  ,  perfuaiif, qui a 

la force, de perfuader. 
pER-Suq/2ri», i e i s  ,  celle qui petiuade. 
Ÿ R K - S v a f ib t lè  ,  atit'. (Voyez P e r f u a h i .

. d̂er. )
T E K 'S v a f i b i l i s  ,m. f. le  ,tiw i s ,  qu'oo paeit 

perfuader.

V e r - S v a li b i l i i e r  ,  a d v ,  d’une manière 
perfuafive ou propre à perfuader.

S U A î'ij  ,

Doux. •

é t t m o l o g i q ü E T / Î ?

Dü-Celte J CüWA, refpirationidouce , 
parfuiu , vinrent ; "

SuAvis, ve, is ,  doux, chirn 
agréable, fu-ave.

SuAve, agreabicment.
S\SKvhuda, ¿inis ; S v A v ir a s ,  t l s  ,tóoi

S v R v i t e r  ,  a d v .  avec doactf ,r 
ment. ,

Suavi-D iîmx , a , u m  ;  S v  n' i-L a q u e n s  i 
l i s ,  qui parle agréablemeufc./'quî 'a le 
parier agréable.

SuAVi-Loçueuiia, c e ,  pari¡t,agréable ^
" douceur de langage, ¡b., ,  ̂ ^

SuAvi-LoQuui. t^ Y -S u a v iio M è iî? .} -  ; 

In-SüAm , v e ,  i s ,  défagréal|c",l^ui, cft 
fans agrément, de mauvais gôit.''** *

iN-SuAv/rer, a d v . défagréablenjent,.d’uns 
maoière dégouttante,

S v K v io  ,  a s  , are ; SuAvhr, a n s ,  a tu s  

f i i m ,  ari, baifer tendrement. 
Dis-SuAwor, a r t s ,  a J u s fu m , a r i , balfer 

amourcqfimènt, tendrement.
S v A v i o ,  n i s  ,  baifeur.
$uAj'ium, ii, haifer tendre,̂
S v A v io lu m  ,  i  ,  petit baifer tendre.
Su Aviario , nijf, baifer tendre, l’aélion de 

baifer tendrement. ,,
S AV ilium , t ,  forte de, gitçau ; a®, petit 

baifer. .
$ A v iu m , ü .  ( V. S u a v iü m , )

S U B E R ,
l i é

Ce nom eil certa:!•
l’Orient âvec fo 
tière efl fi légère 
& fait furnager Is! 
on l’applique  ̂c

, Tfuph , rta'
De-là ;

_ SuBeriê f , e l  ; SuBcr,
;̂ :̂ Beri.'Mi J  <2, «m, UC

S U - E
ontume, U/age

Sue, utile, dont on 
inf cene famille Latine:
!, ire  j  SuESco j is  y fu e v i ,  

fu e tu m ,
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, i f  r i, avoir coutume, être 
accoutumé, être dans l ’habitude. 

A s-Sue-F i» , i s , facías fu m , / w ; As- 
Sursco, is, evi, ecum, eere , s’habituer, ie 
fiirs, fe former d , prendre l’iiabitudé , la 
coutume.

A s-Sue-Fac/o , is ,fec l ,fac lum ,faceré, 
habituer, accoutumer, prendre la cou- 

V  . tame , infinncr rhabitude, inilrairc à, faire 
à une chofe , y former. •

As-SuETirrio ) inis , coutume, habitude, 
accoutumance. - .

A s-Suet«j , a , uni, part. A’Afuefch , ac
coutume , habitui, fû tfo rm é , inftruit : 

pratiqué, uiilé , ordinaire. 

As-SüE-FAcnrj , a ,  uni , accoutumé , 
fait à quelque chofe habitué, iijüruit , 
formé,

CoN-SuETMrZo , i/r/i, coutume, accoutu
mance, habitude, pratique, ufage, fa- 
^ott, manière, mode : commerce , fré
quentation , familiarité, entrétien , con- 
verfation, engagement, attachement , 
attache.

Con-Süiefco , ls ,fu cv i ,  Sc fueiits fu m ,  
fuetum, cere, s’ habituer , fe faire, s’ac- 
^ utum er, fe former à,

C on-Süe-Fac/o , is ,fcc i  , facium, cere, 
(' accoutumer, habituer , former à.

/CoH-SuETtri , a , um , part, de Confuefeo, 
qui cft ou qui a accoutumé : i" . ordi
naire , fréquent, familier , ufité , enufage* 

iK-CoN-SuErrrj , a ,  um , qui n’tft pas or
dinaire, ,̂qui n’oft pas accoutumé, qu’on 
n’a pas accoutumé, à qui l’on n’cft pas fait. 

\d-Svefco, i s ,  fuevi, ecum, ^ere, s’ac
coutumer, s’habituer, prendre l’habi
tude: J®, accoutumei, faire prendre l’ha-. 
bitude.

► ^
’  I»-SuE-FACfKr, a ,  um , accoutumé, q̂ ii

eft fait ou habitué à. ' «
D e-Sueo, es, fuevi,  ere-, 'Dz-SuT-fco^

Ori§. Lac. n  ,

U E  L A T .  S T
is , fuevi , fuetum , cere, perdre l’ha
bitude, fe déshabituer, fc défaccoiUumcr» 

D e - Svutudo , inis  , défacCoatumance. 

DE-S” Ei:/r, a , wn , part, de Defufca ,
' défaccoiuumé, qui a perdu l ’h-abitude ç 

i".horsd’ufagc, qui n’eii plus à la mode. 
D e - S u e - F a c t î î î p  a , um, dé.faccoutumé , , 

qui a perdu 1’,habitude, déshabitué. 

D e -S u e - F î o ,  rV , /irr?« J'f u m ,  f e r i , psrdca 
l ’irabilude.'

In-As-:SuEr«f,  a ,  u m ,  qui n’eft pas ac
coutumé.

Ih-S üetîî.'/o ,inis,  inaCcoutumauceVmao- 
que d’habitude.

iN-SuBner, a ,  ym , part, d’/ri/rii/èo, qui 
n’eltpas accoutumé, quin’eftpas habitué, 
qui n’eit pas fait à i° ,  extraordinaire , 
non acaoutumé,

• l n - S v c t è , a i v .  contre la  coutume, contre 
l ’ordinaire.

S T ,

St  eft dans toute Langue un cri, un 
fou par lequel, i'>. on fait qu’on 
s’arrête; &  o f . on impofe filenco. 
De là une muititude de familles ;

“ I .

St , paix, iilence., taifez-vous.

Sto ,  a s ,  ( l e t i ,  a t n m  , a r e ,  être 
debout, être fur fes pieds, fe tenir 
droit: 2”. demeurer dans fonfenti- 
ment, perfifter dans fon opinion ; 
3«’. être en beiie pafte, être en 
bonnepoftwre, faire bonne figure: 
4°. être arrêté, conclu: j®.demeu
rer, s’arrêter : ( f .  fubiifter, fefou- 
teiiir, durer ; 7®. coûter : 8°, ne 
couler point.

D 5 ^
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s  ta u r i  on eit debout : on ne fait rien :

on s’arrête, on en demeure-U.

Stuîus yU , um,  arrêté, déterminé, fixé,. 
* conclu , réiolu , réglé.

STatus , ¿¿s, état , fituatîon ,  ̂pofture, 
contenance: 2®. nœud , point principal, 
fonds y cé qu’il y  a de plus çôàfidéra-- 
hle. - ,  #

Sra tura , æ , ilaturc , îiaeteur d’un corps 
ou d’uH arbre.

Sraeor , i s ,  huiifier , fergent, bedeau.,, 
hoqueîon, qui elìde Cervice aiipiês de 
quelqu’un, garde de la tilanchedu Koi*' 

STUtim , adv. auilî-tôt , fur le cHàrag , 
incontinent, dans le moment, fur l’heure J 
d’abord , à l ’inftaiit : 2®. d’une manière 
ferme, affurée, fans bouger ,  fans branler, 
fans iiUetruptîoa. /  ' ,

Stiitim u t ,  aulii tôt que. _
Stô.î/o , nls , polie : 2®. lien od l'on fait 
■ le guet, où l ’on eli en feiitincile. 
StMtiin-ula  , Æ , dimin.

S'rpiUonaUs , m. £ le., n, i's, qui s’arrête, 
qui demeure ferme, qui eli fixe. 

StMiotuirius-, a ,  um , qui eft en gar- 
nifon.

Statïonariï milites , gatnifoû,
St a t/vü , orum , camp, -campement , te- 

traneberaent , lianes.
STAticulum , i , forte de char, fujfpenda 

comme une litière'.
SvAtivulus , i ,  forte de dante mêlée de 

paufes, de pas St de fauts, comme la fa-' 
rabande.

StAticulus  , a , um, qui ne fe donne pas 
beaucoup de mouvement, qui geftiçide'

P«»  ̂  ̂ i ■ .
STArti-LiBcr, a  , um , à qui l ’on a jâonné 
la liberté par tellament. j

2 .
S t h t a ,  ce; St  At an u s  ,  i  ; S t  A t t i  

n u s  y Dieu fous la protedioj

.îi

É T Y M O L O G I Q Ü Í Í ^ f e
duquel étoient les en fiiislqùi^ .m - 

■ luençolcnt à marcher. , ' '

S t  Atina, (e , Décile fous la prote'fll.qn de 
laquelle étoient les eu.aiis qÆ-çoçw'.yue- 

. çoient à marcher. 1
STAtanavina, orum, forte de vins voifins 

de ceux de Sáleme. ^  -
' St A tarins , a , um , qui demeure én place 

qui ne quitté point fon ^ofte , '
point le pied¿ 2®. qui demêure tranquille, 
qui ne fe donne point de mouvemettL, qui 
s’agite peu , qui ne fe remue guère,mal 
ému.

S t  At h m s  , a-, u m ,  qui s’arrête en un en
droit , qui demeure ferme en un lien.

Stativœ a q u x , eaux donnantes.
: STAjimus, a , um, ( Voyez Stans & S ta-, 

bilis, )
S t  A m e n , i n i s , fil qui iêrt de chaîne au tif-
.ferand : 2®. fil qu’on tire d’une quenouille 
en filant : j° . chaîne montée fur un me
tier.

STAmlna_, um, filets, filamens des feuilles, 
veines du bois : 2®. cordes d’un inftrument 
de niufiquc.

S ta m in a  f a t a l i a  , tr; ime de no: 

S-TAmineus , a  , um
de filets : 2®. de fil-; 
rand, &c.

■•5

St a - PeíÍií , a: ; Sta/tc-jL c4Js ; Sta

plein
®. de cha

etiier. i
!

‘ C o m p o s é s . 

A nte-St £), a s  y J l e t i y  f l a t u m y  ci\

_ £tre devant ou plus avancé; 
exceilcr, fiirpaflW.

AuTi-STeS,| t i s , le ppuiler, celui qui etl 
• au-dcifus <ies autres / premier pritfe-d’uo 

foie : 2®, prélat, évêque , abbé , 
ké. ■ r

J

’ « ,  prettefle des idoles : i®,
, leur«.
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AKTÎ-Sxîfor, is. ( V. Antijîor. )
A vti-Sto , a s  , are. (V .A n te J îo . )  
A^rï-Sror , ^ s , prcpofo , ou qui priii.-îc 

à la co'aduiie, qui a l’intendance fur quel
que chofe, intendant. . .

A s-Stî£ pour Ab Sxiffr , il s’eft éloigné , 
prêt. A'AhJiJlo ou à’AbJlo.

A b-Sto , as, f i n i , intnt, are, être ab- 
fent, -R-’êtrg pas dans un lieu , fe tenir, 
4oin, être écarté, être éloigne. 

AB-STi\N£ta , ee , diftance , éioigncnicnt 
réparation.

A-St'o , as, a f i i t t , afiitum, ûfiare, être 
debout, fe tenir auprès , fe préfenter, 
être préfent, s’aricter ; i “. réfiler: 3®. 
aflirter.

h-S^^ns , tis , qui eft affiilant,  préfent : 
Z®, droit, qui Ce lient debout. 

SuPER-An-Sro , as, are , être ou fe tenir 
au-deiTus, paroître au-deffiis. 

Super-Exto, as ,  are, firpaiTer, paffer 
les autres.

CiR-CuM-STAf/o, nis , corps-de-gardc, 
troupe rangée autour.

CiRcUM - S x tn u la e s  , environnement, 
circonférence , circuit, contour: a®. cir_ 
coniiance, particularité.

C ircoai-S ta^j , tis , qui cil autour, qui 
efîvironne. ' '
Pro-Sti£«o , i s , t u i , ’tmum , ere, prof- 
tituer, abandonner à tous venans. - 

?RO-STi£«£a, <e , proiHtuée...
Zon-Sto , a s , f l id  , fiatum , ou fiitum . 
are, être cnfcmhlc , être debout avec un 
autre : a®, être, cxiilcr', fubôilcr : 3®. 
étrecompofe . 4®. être conftanl, dçmeurex 
ferme , pcrüftcr, perfévérer : î®. codier : 
6®. s’arrêter, féjoinner, faire hdlte : 7 “ . 
s’accorder , être d’accord : 8®. être vif- 
ble, remarquable , paroître.

,C on-Sta£ , imperp il cft évident, conf-’ 
tant, manitefte, clair, sûr , &c. 

C on-Stanî, lis , l ie r ,  tififimiis, conf-’ 
tant, ferme, ' '

Con - STAxr/ii , a ,  conftincc , fe rm e té , 

aiTurance , réfoiution  , courege , iiiivép i- 

•- c i té ;  ftab iU ié, d u rée , perfévcrance t 

3". c g a lilé  d’ a m e , ‘l’ eC p rit, ordre, con- 

d'. ite  éga le  .• .5®. op in iâtreté .

Crv-SrANter, tiùs , t i ( J i m é , a d i > . c ' n f -  

t?. m m e n t, réfokiin en t , .av ec  fe r m e té , 

in trépidité  , d’ync r t fo ’u iion  inébranlable , 

ferm em ent :  ̂®. é g a le m e n t, règiem en t :

3®. opiniâtrement, - , ■ '
C on Sta rumi , a ,  imi, qui coûtera. 
iNrCc N-Sr<înj' p i  s , incom'iant, léger, vo

lage , cbangeant, qui nell point ferme , 
í>Í7.acre; i®. incertain, fujet àebangernent. 

In-C cn-Stan îct , adv. avec incônftance , 
légèrement, à la volée , avec légèreté ,

' inconftamment.
Ik-Con-Stan/m , es, inconilance, légè

reté , cliangement, inégalitéd’efprit ,peu 
de fermeté.

'Di-Zto,as,fiid,fiitum, fiatum, are, être 
di ¡fêtent, différer ; z®. être diffant, éloigné. 

D i -St££«j , lis , diftant, ploigné , féparé :
Z®, different.

Dt-SrAN£Íí£, Æ, diffance, éloignement, 
intervalle; z®. diveriité, diifére.iec, dif- 
proportion.

D i -Stito  , eis , are, être différent. 
Di-Srir/am, ££, lieu, place, ,
E xto , as , are ( V. E x  fio. )
E x-Sto , a s , f l i d , fiitum , dre, être, pa- 

roitre, fubfiffer', refter.
Ex- STf£7iJ, lis , éminent, élevé. 
Ex-ST.\K£¿a, <r, élévation, éminence, 

avance : z®. relief, bolle.
Ex-SrA£n£Ui , a ,  um , qui doit être fait ;  ̂

compefé.
1n-St o , as , f i i t l , f iitum, are, prefTcr 

vivement, pourfuivre de près , être prêt â 
fondre fur : z®. être proche, s’approcher :

3  ̂ infifter.
IN-Srirtur, tis,  qui eff fur ie point d’arri

ver ; z®. prciTant, qui prefie, qui s’appro,

D  Ó i)
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che, q’.!i eil près j qui eft préfent, inftant. 

lN-STAï!idr, adv. avec inftance , id’une ina- 
- nière p.reifante, inftamment, 'avec em-̂  

preffement.
iN-STARt/a, ïT, véhémence, force, ardeur : 

a°. néceflìté j>rciTanie.
Ik-Stiìo i «J, are f réiìfter, faire ferai e , 

tenir ferme.
iN'STri/o, ;zi,r jl’afcion dê s’arréiercn che- 
min.

-Ik-StiîîZjÆ , bord, bordure : t°. bandelette, ■ 
ruban que les femmes mettent autour de 
leur tête; j°. fangle de lit de repos ou de 
chaiiè. I

Iw-Sriror, is , faiteur , commifllonnaire , 
courtier ; %“, regrattier.

InJUtor elaquentiæ , qui fait trafic d’élo
quence.

iK-Srisorius, a, um, qui concerne les fac
teurs,- les commiilionnaires , les faftore- 
ries, les comptoirs des marchands. 

In-Sti^o , as , avi, atum , are , exciter , 
inciter ,poufler , porter , animer, encou- .

ÏN-SriGiSfio , nis , iniUgalioii, impulfion , 
incitation.

lti-STi£'ans, iis, qui excite, incite,poulie, 
porte, anime."

iN-SriGcttor, is , rrix , tais , qui excitê  
qui incite , qui ani'ne.

iN-STiGrîtaj, ûs. ( V. Injïigatio.) 
lu-STiNcfi« , a , um , pouffé , animé, ex- 
, cité, part, de
In-Stingo , is , x i, cium , guère. ( Voyez 
InfHgo. )

iN-SriNcror,//, inftigateur, qui pouffe, ■ 
qui excite, qui porte, qui incite, qui 
anime.

ÏN-SriNcraj , ûs, inftinfl:, infpiration , 
mouvement qui porte à.

Infllnciu divino , par une inlpiration de 
Dieu , par un mouvement divin.

Im-Stîz/", à la façon, à la manière,comme,

É T  Y xM o Ìl O G I Q U E i Sì;^
I a u t a n t ,  ' d e jir è m e  , e n v iro n  : ni", iffc .

.^d injiarfapparuni ,t\\ ¡nvv.éért: .,..1.
I n t e r - S to , rtj , are. [ \ . I r - . 
I r t e r -S x it Ìo , nis-., InTi-R'S'm ràm .ii, 

efpace , intervalle , intcrfticc, diftance qui 
eff entre deux , l’cnlre-deux.

O b-Sto , j d t , f i i t i , f ia  tuni , oM̂ ßitum , 
a r e  , être! f itu é  d e v a n t ,  ê tr e  v is -à -v is ,  c t ie ,; '  

à l ’ o p p o f i i e  : i ° .  s ’ oppolej^^, em p êch er , 

t r a v e ïfe r lç  n u i r e ,  c o n tre -b a r re r  , étr.. 

o b fc a c le .  r . ^
Objlatur J-MLSJspjiôfe , on enapêchis.. 
O'S.Sians , tis , ,q u i  m e t  o b lfa c le , q u i 

a r r ê te .,  q u i  e m p ê c h e  ,  q u i  s’ o p p o fe ,  q u i 

b a r r e . '  ‘

OB-SxART/a, es , obftacle , empêchement. 
Oü-SrANTza ,  orum,  ce qui s’oppofe: i" .

 ̂ obftruéHon.
O b - S r K T u r u s  , a  , u m , qui s’oppo- 

fera.
OB-SxAczi/am , i , obftacle , empêchement, 

barrière, barricade, oppolîtion, réfif-
tance , retardement, • ,----------------

, P e r -S t o , as fiitum  , ifre , perfifter,
perfévércr , dcmeu.er ferme , être confi 

■ tant.
P ræ-S to , as ,  f l i t i , fiiium  1 4 

are , être debout, devant : zfI 
tenir le premier rang, pHmler’ 
deffus i furpaffer", l ’emporter 
mieux: 3°. donner j fournir, 
faire , exécuter , agir : 5“*. donner 
affurer , répondre , garantii , 
rant, 'engager fa parole : e*! 
ter , être un autre , êué un l^ond. Tenir 
lieu.

PR'Æ-STANa, CE , Déeffe del’excellence,
P ræ Srans , tis , ior , i ß  mus , e x c e l le n t ,  

ém in en t^ - a c c o m p li  , qu i fu rp affe . 

■ ^ P R Æ -S rA N zla  ,  œ , e x c e lle n c e ,  é lé v a t io n  ,  

p r é é m in e n c e  ; grand a it .  4

P R Æ -S T A R z lz r  , ra i f. l e ,  n . i s  ,  e x c e l le n t ,  

( a v a n t a g e u x ,  m e ille u r .
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fKM-ibiat ,J la h a t , / l i t h  , are^ i l  eft p lu s  

à p r o p o s , i l  iîiïJ w ic-ix  , i l  e it  p lu s  a v a n 

ta g e u x  , i l  -^aut m ie u x .

P r æ - S t o  f t im ,  e / i , ê t r e p r é f e n t ,

ie tr o u v e r  à p ro p os ; ê t r e  p rêt.

P kjE-St î î  , iiis.  { V .  Pretfes.  )

PRÆ-Sraiio  5 fiis , fouiniturc , l’aftion de 
fournir, de donner, de livrer.» 

PRM-STATurUs , a  , um ,qui fournir^ qui 

donnera , qui livrera. 
pRÆ -SriTor , is  , qui fournit, qui livre ,

• q u i  d o n n e.

P ræ-St icIî i , æ  j  P r æ - S t i g /æ  , arum,  
c h a r m e s , en c h a n te m e n s,  p re ftig e s , i l la -  

£ o n s ,. fa fe in a tio n s : i " . ' t o u r  de m ain , 

fu 'o tililé s  : 3 ° . fo u r b e r ie s , trom p eries. 

P K A -S n c ia to r  ,  i s , e n c h a n te u r , fo rc ie r : 

a ° .  jo u e u r de g o b e le t s ,  in ip o ilcu r, fo u r b e , 

q u i en iin p o fe .

PRÆ -STidairix ,  ¡¡.-is, c n c lian tercffe , f o r -  

c ière  : z “ . jo u e u fe  de g o b e le ts . 

P R Æ -ST iG /p /iiJ ', a  , um,  p le in  d’j l lu f io n  : 

i'’. trom p.eur.

P ro-Sto , as , f in i  , f i u u n i , a re , fa il l ir  ,

• a v o ir  dç la  f a i l l i e ,  s ’avancer en d e h o rs : 

1°,  ic  p r o ft itu e r ,  s’ ab .un on n er à to u s v e 

ndus , è u c  p r o iliu ic  ; 3“ . é .r e  .à vendre , 

é<re v é n a l ,  è iro  exp .o Û  en van te.

P n .o - S f i î . r J ', e i s ,  ia ill.a n t, qu i s’avan ce en 

d e h o rs , q u i p a ro ît  e.n d e h o rs: t * .  q u i e ft à 

* v en d re . .y
y  P R O -S T iB i7 i x , m . f. ¿ e , n . is  , m é p ii f a b ls ,  

v i l , p r o ft itu é .

P r o - S t i b w /îï  , Æ , p ro ilitu d e . 

p R O - S r i ^ / u m , i ,  l ie u  de p ro ft itu tio n . 

P r o - S t i t î t o , e r e , p r o ft itu e r .

R e -;St o  , a s  , j î i t i  , f l i tu m ,  a re , re fte r , 

ê tre  de r e l ie  : i ° .  s’a r r ê t e r ,  d em eu rer : 3°., 
rcfifter.

R E -S T a N D W , a , u t i , q u i d o it  re lie r ,, s’a r

rêter , r e f i le r .  >

R E -S r a r r j ,  t i s , q u i r e l i e ,  q u i  e ll  dem eu ré t  

1®. q u iié f i f te .  '

U E L A  T.  S T I 8 S
R e-S t it o  , a s  , a v i , arum , a re , s ’arrêter 

ou S’ amufer en chemin. 

llE-STïir.'ev, u 'is ,  celle qui s’arrête en quel
que lieu.

R r -S T iT a fo r , i s  , celui qui s’arrête , qui 

s’amufe en chemin.

S<j r -S to , , a s , f i i t i  , J ï i tu m  , a r e ,  te n ir  

b o n ,  te n ir  fç r m e ,' ê tre  .c o n fta n t, fc  f o u -  

te n ir  , ne fe  p iîin t  c o n tre d ire  : z",' ê t r e  , 

e x i f t e r ,  a v o i r  de la  r é a li té .

Sue StîXnTîiï , <b , fabilarce : z*. biens , 
richciTes, fonds.

SüR-STAUTii2//s,K».f./e, n. i s ,  fubitaniicl. 

SsB-STAUTihi/iter, adv. fubftantiellemcnt. 
SuB-STANTivé , ad\u fubftantivemcat. 

SuB-STANT/vK/n , i ,  ' fubftantif. 

SuB-SxANTiVwt, a , u m , fübilaniicl.
, S u per-S u b-S t a n t/cî/îV', m. ( . l e ,  a .i s ' ' ,  

qui furpalTe toute -autre fubftance ou 
nourriture , qui eft la nourriture la plus 

cflciuielle. _

T raks-S ub-S tantîVîî/o , n is  , tranfubl- 
tantiation, changement d’une lltbftaiice en 

une autre.

S üp.er-S to , a s  , are , fe tenir aH-dclTus, 
être debout fur.

S'.'PEK-Srrfur , t is  , qui eft debout fur, qui 

fe tient deilus, au-d«lÎus.

S upep.-S t« ,  t it is  , qui eft encore en vie ', 

qui eft leftc en v ie , furvivant, qui fu rv it, 

qui a furvécH : z ° . témoin.

S uperuS't it o  , a s  , a re , relier , demeurer , 

être de relie.
SopR R - S n r i o  , n i s , fu p e tilit io n , culte 

fuperihlicux , in Jiferet, outré , fauffe dé

votion.-

S u P E K -ST iT icje, adv. fuperftiticufement : 

Z®.- fctupnleufement.

SapE R -ST iYio/«j, iz , um-, fuperllitieux.

. . 3 -
St a t /zo, ¿j , iü i, tutunty tuereJ m e t-,  

tre, pofer, établir, dreiTer, ériger: 
a®, ordonner, ilatuer : 3°, faire
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d«/iè('n, arrêter, réfoudre, pref
erire , déterminer ; foutenir, 
prétendre que i faire conGiîer ; 
6°. offrir, dédier : 7®. affigner , 
établir, propofer.

STATutia, nis , l’aâion (ie pofer, éç pla
cer, de mettre en place.

S tatw k .vz, i,oi<îonnanci, arrêt, règle- 
, ment.  ̂ ■
ÎTATarW, a, um, ordonné : i®,prefcrit : 

5®. cfioit, part, de iS'tamo.
Statuu , Æ , ftatue.
STATuncu/,1, a; St AT uk ai lu m, i ,• St v  
tunculus , i ,  petite ftatue ; cachet. 

$TATuarhis, a ,  um y qui concerne les 
ftatues.

STATuar/a , (E, artou profeflïon de l'culp- 
tcur.

S'TATuarius, .¿i, fculpteur, qui fait les 
llatues.

S rA-ïtimen, tnis, écUalis , perche de 
treille : i°. première couche : '5“, foutrait, 
couche, litière : 4®. travail de maréchal = 

varangue de navire,
S t ATUMÌn<ii/o J nis  ̂pofition des premiers 

lits de blocage qu’on met dans les foiwia- 
tions : 1®. aèiion d’échalaffer, de mettre 
des cdvalas.

STATumine, as, avi, arum, are, écha- 
- laffcr , mettre en échaias , mettre des 
cehalas : r®. pofer les premiers lits de 
blocage : 3®. hourder.

SufER-SrATü/nirto, as, are, hourder par- 
deiTus.

C o m p o s é s .
A-StiTììo, tu i, tutittn  ̂ ere, mettre 

auprès : 2®. ranger, diipofer, met
tre en ordre.

• A d-S t it ì/o , i s , tui, tutiim , ere , mettre , 
placer auprès : r®. ranger ,difpofer, met
tre en ordre.

Ç oh-Stitîto, is, tui, tuium,ere, établir.

ÉTYMOLOGIQUE îp«
, placer,poftèrta^ *

Hiipofei: ^*iT:egk*r',.ordonner ■ c;f * 
titusr: ;î °1 affigijer niarij'yf, ■ 'rel'.',„e- 
d “. cîétirrdiner : 7 " .  Tefoudre , decider, 
finir, teiminer ; 8". pren 're léfolutio«, fe 
réfoodte : -j®. donner parole, prometye, 
s’engager, convenir : 10". iuipofer. 

C o N -S n iM f, US', état pareil. 
C o ^ S î i f « i . i , orum, Itatuts ; rcgJcmens,,  

ordonnances, déclarations', coiUtilufionslf,; 
Coîi-'StlTi«ro , nis, étabilllemer.t, inftl- 

(ution, ( y i  Conjiïtuta, )
C on-Stitwîuct , ¿,'jour dont leS parties 

font éonveiÿes pour compatoître en puf- 
tice, . , ‘

CoN-SriT«rifi«i, a'yum. ( V. Conjîimio-
rlus. y _ ■

CoN-SxiTrrfd,  aJv. à jour nommé, au 
tems prefer! i.

Lon-SriTutor, 4 s , qui a établi , qui a 

réglé.
Con-STlThioniij, a , um, intenté contre 

celui qui a manqué de payer comme il 
l ’avoil promis.

CcN-SxiT«rjiJ, a, parti 
ConJUcutiiSbenedershus do\neJlicls, hom

me qui eft bien dans fes afeifes, qui le ^  
bien faites.

D b-S titî«? , is , tui, ere,
donner , quitter, délallTer, troà 
quer de parole , fruftrtr :

■J fi 
%

piifer : 3®. de.^iluer , denuei 
ficher , enfoncer , planter.

Deflituifpe , être déchu de fiis efpeiancd^l|^ 
DE-SxiTriiio , n i s , : 

don,  délaiifement ; i®. tromperie, infi
délité , -inîhque de parole.

P e Stî rurus, a , urn , part, dg Deflituo. 
I h-St ii  KO , is , .cui , lutum , ere , infti- 

’ tu e r , établie, régler, «vdonner: i®. infti- 
tuer , form er, drtiTar : 3“. bâtir , conf- 
truire: 4®. propofer , délibérer , téfoudre : 
5®. commencer.
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iN-SxiTWi/m , /jCou'tiine, manière ou 
faço^d’agir, habicuie ou-irrindcvifqu'ûa 
apris : r.''. dcilciu qu’on s’tPrpropofé : j". 
lo i, maxiiue», mélliude, précepte, inl* 
truétion.

IN-S*iii<ri0, nis , infttuftion , éducatloij, 
enfeignement, conJulie, direûion. 

hiftiiucio optris , ,  cultepclÎc oti- 
vra^e.

ln-Sritutor, ! s , précepteur , maître qui a 
foin d’inftruire : i° , gouverneur.

In • STitriw, ic/s , cejle qui faij|lcs aiFaircs 
de fa maîireiîc', fa confidente : i®. entrc- 
niettcufe,

O js-St u u s , a , uniy oblique, qui ell de 
travers. ( i long-. )

O b-S tu u s , a , um , ( /bref) frappé du feu 
du ciel.

O b-S t it îî , orum , {fupple ioca) lieux 
frappés du tonnerre.

P RÆ^SrifMO , i s , t u i , tutum , ere, défi- 
gner, déterriiincr, fixer, marquer par 
avance, réslcT.

RE-STituo , is , tui , tutum , ere, refti- 
tuer, rendre: 2°. remettre , rétablir , re
faire ; 3 pardonner.

’Kn^STttuerulas, a , um, qu’il faut rendre, 
qu’on doit .reftituer.

TÜE-STuutio , nis , rétabli/Tcment : 2®. 
réhabilitation’’, réparation : 3®. reftitu- 
tion.

R e '  Sxi'riiior , is ,  celui qui rétablit, qui 
temet au premier état.

RE-STri«;E>r/«r , a , um , qui fert'à réta
blir, qui concerne le rétabliflcmcnt ou la 
reiUtution. • ’

Re“Sxit«î //îc , iris , celle qui rend , qui 
reftitue, qui rétablit.

"Sde-Stitco , Is, t u i , ^tutum, ir e , fublH- 
tuer, mettre à la place.

S ub-Stit«<1o, nis y fublHtutlon.

1<)0 2

SuE-Sri/untr , a-, um, fubUirué, pari, de 
Suijijtuo. • ■

. 4*
SiSTo, ts ) (ïatitin^ tere, srrtterj 

retenir , coinparoître ; a®, ajour
ner, aflloiter, donner îiirgnatioij ,̂ 
faire appeler en jufiice : q®. reprç- 
feater, faire t’roviver à i’aiîignation ;

; 4®. fabfilter : 4‘>. fjutenir. .
• A b S isxO , is , d b f i i t i , ere , ç c f lc r ,  fe d c- 

fifte r , fe dép o rter :'2® . s’é lo ig n e r ,  fe re 

t ir e r ,  fe  ten ir lo in  , n’ a p p ro c h e r  p as , f e  

d é ta c h e r , fc  retirer en a r r iè r e , s’ en a l le r ,  

s’ c e a r ie r . '

As.-Sisxo , h  , ajlhi, ûfiïtum , ere , ctret 
2̂ . fï tenir auprès ou devant : 3®. affiftet, 
être préfent, être fpeélaieur.• 4®.pavoîire,' 
fe prèfentet : 5®.■ aiiifter, défendre , pro
téger , foutenir.

As-Sisxe/tr ,'tis , alfiftant, qui'aiîifte, au-» 
diteur  ̂fpeftatcur : 2®. étant venu, ayant 
paru.

As-SisTRÎie ,U is , celte qui aiffte auprèŝ  
qui eft toujours aycc. { Voyez ■ rfjf f-  
triie,  )

CiRcuM-SisXo, is ,Jlhi, fticum, JiJîeréP 
■ etitourer, iuvcifir, environnercnvelop-' 

tjer, fe mettre autour.
' Ccti-Sisxo, is , JUii t fliturn , fifiere , 

s’arrêter, fcjouiner , demeurer ferme , 
tenir bon, tenir tête , léfiftct, foutenir ; 

.2®. confiner: 3®. fe foutenir , fe tenir de
bout, être ferme.

Dt.“StSTo, e«, ceiTcr, interrompre ; 2®.- 
demeurer, s’arrêter.

■ E-Xisto , is , exjliù yfiitum, tete, exif- 
ter, être, avoir exi.lence , fubliftci : 
2®. paroîtte , fe montrer , fe prclentcr ;

. v’t .  deveitit : 4®; fortir , tirer l'on ori-« 
gine.

E-XtsTentia, a , exiftence.
lu-SisTo, is , fiiti, fiitutn, fiere, fe tenir
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f o l î d i t i  , [ e t -OU s’arrêter à , ic foutenir Air, s’appuyer 

' . delTus : z°. s’arrête^, «ieœêurcr ferme, 
n’avaàcer pas ; 3®, inAfter, preiTer, po.ur- 
fuivre ,  continuer , pcffiiter.- 

iK-SiSTewi/«/, a, um , fur .lequel il faut 
s’arrêter,

|^-SisTe;,>j ; rrV, qui s’arrête, qui demeure 
ferme.

IliTBR-SiSTo, r r , p k itfiltu m  ,-fiere ŝ’ar- 
rêter au milieu.

Os-SisTu, is t j i i ü , Jîitiim , Jijlere, aller 
contre, s’oppofer, rciutcr j Contredite;' 
a®, fe mettre au-devant, fe prcfenter en 
face.

P ër-Sisto , ÌSy jiitl,J ia a m , ere.^Voyet 
Perfevero. ) ^

PKO-SisTe/i.f , t i s , qui s’arrête devant. 
Re-S isto , is , r e jl iù , rejlïium , fiè r e , 
's’arrêter, deróeater derrière : i®. réiifter , 
s"'oppofer , tenir tê te ., .

RE-StsTerrj, nVj'qui réfifter 
’’ Pe/ifiens o iu ü o , difeours rude, qui ne 

coule pas. . . •;
RE-SiSTenria, m , rêfiilance.
SuB-SisTo , i s , f i i t i  , fiitum  , fiere ,, rê- 

iifter , faire face, faire ferme, tenir bon,
. attendre de pied ferme : i®. s’arrêter, 

demeurer, faire halte : 3®. fuiSre : 4®; 
fubfifter , fe foutenir.

SuB-SiSTenriiï , <e, fubfiftance, l’aftionde 
fé foutenir.

î*
SxAB'/ij, m. f. le y n. /j , fiable, 

ferme , folide ; 2®.aiTuré, certain :. 
3®. confiant, immuable. .

St .=ibA’î*, i s , ivi y itum , ire., affermit^ 
tendre forulc ; i®. foutenir , 'appuyer.

St K&ilime'n, inis\ St M ilimsncum, i , ap
pui, foutien, ce qui fert à foutenir , à 
appuyer. . #

STAB</ifor, is , qui affermit, qui rend 
ftablc , qui foulicnt,

STK-zilitus, a , um, part, de Siabilio,

i®. inconftsut.

meto, înitotabilitê;:Îi*, conftancc.
,St .K-e i l i t e r • folide^é^t, itntutis'-le- 

nient,'d’une hiagjêrë fernfcftablc, co'if- 
■ tante, ihê^ranlable.

' Gon -,ST.\iBi7 io , i s , Lïvi, Litum , ¡Ve tafl'u- 
rec , aft’èrniit, établir.

Çpnfiabiïire rer: ficam 
rcs , établir fa inaiibd 

'  'CoN-STAjb'//rr^J', a ^
'■ établi. I

iN-.STAB//.W, m. f, le',
-AabJe -, n’cft paS fé 
léger , volage, qui îfa point de feftüïfé 
O» de fiabilité , fur lequel on ne peut s’af  ̂
furcr, *-vatiable. "

In- ST.\'&iUtas, t i s , inftabilité, peu de fer
m eté, iacouftance , légèreté, humeur 
volage,

PEK-ST.AB/êrV, m, f. le , n. i s , fort fiable< 
quiefi de longue durée.

l.SxABiilri, orum ; ̂ rK^utum, i , éta
b le , écurie; 2®. hoteUevie, nid 

, des oifeanx communs, aire des 
grands oifeanx : 2*. tanière , &c. 

Sr.\ntiiacio, n is , demeuie dansl’étable , 
dans’M’écuric,

STABulo,as,are-,STABulor, a fis , em * 
film , arl, être dans, l’étable, demeurer 
à l’écurié: t®. être dans fon fort, dans fa '  
bauge , dans fon repaire , dans fa tanière , 
dans fon terrier , dans fon nid, &c.

StKBidans., t i s , qui loge, qui Rabite, qui 
demeure : i*. qui efi dans fon fort, ou ià 
taniere.

STABularias, ii, hôtellier, hSte, qui log* 
les paffans; i". palfrcnier, valet d’écurie, 
valet d’étable. ‘

CoN-STABufoiio, nlr, demeure d'ans l’éta
ble pendant l’Iiivcr.
■ ■ CoN'STABa/tJ,
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Cô -StasuIo , as , avi, atum, are, de- 

Hieurer oa mettre dans l ’étable pendant 
l'hiver.

2. St a /c, in. f. n. i j ,  tente ; 2°. 
écurie.

Srallus ,i,  chaire élevée, fiège d’honneur. 
Sjalis , is, fondement, anus.

♦
7 -

'  Sta g «£J, a s , a v i ,  a iu m ,a r-e ,in h n à eï, 

noyer', mettre fous l’eau, fubmer- 
ger, couvrir d’eau, fê  déborder, 
former une efpèce d’étang : 2 °, 

abreuver.
Stag/!«/?! étang.
STACnatus , a, um , part.
STAGnatio, nis, débordement, inonda-- 

tion : .1". réparation de métaux. 
SrAoninus, a, um , d’étangs.
SvAGnans, tis, couvert d'eau, inonde , 

fubniergé, oâ il y al>eaucoup d’eau arrê
tée , où l’eau arrêtée forme une efpèce. 
d’étang.

SsAGnofus , a , um,, plein d’étangs. 
CoN-SrAGno, as, qre,Îe déborder, inon
der avec.

R e-St a G7!0, as, avi, atum, are, fe dé
border.

R e-Stag/îîT/tt , tis, qui fe déborde , qui 
fort de fon lit.

RE-STAG/îurio , tsis, débordement. 
S ufer-Stag/io, as, avi, atum, are, le 

déborder, inonder , couvrir d’eau , faire 
des mares d’eau en fe débordant.

• 8.

1. ^TACTrx, cr; Stactci ,̂ <»j , li
queur qui fort de l’arbre dem) rte, 
fladé.

^SKws,is, f l e u r l a  myrte.
STACftui, a , um , qqi concerne l’odeur de 

la myrte.
SrAGoniifs, Æ, encens mâle.

, O rig . L a t.

STATH/n«r, i, forte de mefure de chemin 
chez les Perfes.

2. S T h c i u m , i i ,  fiade, efpace de 
vingt-cinq pas géométriques : 2°. 
lieu où fe faifoient les exercices 
de la courfe, la carrière des jeux 
de la courfe.

SsAvia/mus^i, mefure par ftades. 
STAviatus , a , um, à qui 1*011 a, donné la 

lonffucur d’un fede.O
STAvialis, ra, f. le, n. is , d’un ftade, de 

cent vingt-cinq pas géométriques, ou de 
,  fix cents vingt-cinq pieds.  ̂ .
SsAïriata' Porticus, portique où l’on 

s’exet^oit comme dans le ftade.
Stadio - D k.07î!«s , is, qui s’exerce à la 

courfe , coureur.
J. STACHj.f ,_yoj-, fange de montagne,
4. SvACma , t/s , diftidaiion.

Stalag/72îz, tis. (Y. UngiLCiUum, Suc- 
cus. )

StALugmia , te  , vitriol qu’on fait dif. 
tiiler.

Sr.Maginum, i j STAiagmium , ii, pen
dant d’oreille rond.

St A i a g  mu s , i. C V .  Homuncio,)
StavIùs , idis , herbe aux poux.

•y. A - S t a v /iìs  itdis, raifin cuit 0«
• féché au folcii.
STAiHyle, c j , luette, ( V . P'̂ itis a lba ,)  
SrATYtylinus , i. ( V .  P afiina.)  
S t a p h y io -Bo l î«;?! , ii , fouletie , lieu où 

l ’on fouie la vendange. 
St a f h y l o - D endvoj , i ,  forte d’arhre qui 

portoit des gouffes pleines d’amandes. 
PERi-STAPHi/i/rl, oram , mufclcs périfta— 

phiiins, qui font à la luette.

9 -  .
i..STATer, ilatère,pièce denion- 

' noie qui pefoit quaue dragmes at-,_ 
tiques, &  valoit environ vingt- 
cinq ou trente fols de France,

E 6
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SrATera, es, romaine', pefon, inftnimcnt 

qui fert à pefer, diitérenc de la baiance,
• SvATÎca, es ,,  ilatique, Ja fcience. des 

, poids.
Sx^Ti!,e es , forte de plante qui a fept 

tiges: fcience qui traite des poids,
ftatique.
ST E A -T ues , es , forte de pierre précieufe; 

Stpato  - C’ELe, es , forte'de hergue ou de 
tumeur quf vient aux bourfcs , & qui eft 

I pleine, d’une matière qui reffembie au 
fuif.

StEAtoma , lis , tane , bouton qui s’̂ élève 
fur la peau, Si qui cil plein d’une matièse 
graiffeufc , qui reiTemble à du fuif. 

Stegano - Gs.fi.phia , es , art d’écrire en 
ckiiFtes, d’une manière à cacher ce qu’on 

■ écrit.
3. STEMma, l is ,  arbre généalogique': a®, 

noblefle tirée de fes-ancêifes : 3 ®.'aélion 
glorieufe , belle : 4®. images, portraits de 
fes ancêtres, qu’on plaçoit dans une fàlle f  
î®. infeription : 6®. couronne , guirlande, 
chapeau de fleurs.

4. STENO-CoR/«yii, is , maladie des che- ' 
vaux , efpèce de fufFufion.

Stemo GsAThia , es , traité de la fubtilité. I 
STEREO-BATa , es , mailif de maçonnerie 

pour foutenir quelque chofe de moins 
ir.aflif: x®. bafe.

ji. STEREC-JVlETmr, es y mefure des corps 
folides.

AE-STEriurn ou Az-SiSTsium , i i , ino- 
nailère , couvent.

10.
I. Stellîz , ce P étoile, coniîella- 

tion. '
SrELEans , ils y étoilé ,ièmé d’étoiles: i®.

b r illa n t : 3 ° . b o u r g e o n n é .

^TEiEaris , e ,  n. d’étoile.

STELia/«r, a ,  u n i , '  étoilé, parfemé d’é
toiles. I

É T T M O I O G Î Q U E  icjoS
S r E i E l - F e r ,  4 , u m  \'ÀTi-.Eii-Ger , a , u n ,  

qui eit couv̂ r̂l d’étoiles.
SxELio , brûler comme les étoiles; 

a®, orner d’etoilcs.

CoN-STfiLi..rfn'o , n i s ,  confldlation, 

affemblage de quelques ctoj^

, leur ligu re, leur fituation. 

C o n f l e l l a t i o  p r i n ' À p ï s , l’iioroi 

du prince.

CoN-Sx£Lr.:trKj, a ^ u m ,  orne, garni 

, d’étoiles.

Ç o n f l e l î a t i  h a l t k e i ,  utadriers ornés 

d’étoiles en broderie;

Z k S t e e e î o , nir, lézard tacheté d’étoiles. 
S T E L E U r ia  es ,  pied-de üon, p L i n t e .

3. STEtLaeura , es, marque qu’on donnoît 
aux foldats Romains pour fe faire fournir 
l’étape ; a®, friponnerie des oÆciers qui 
s’appropriolent un*e partie de la paye oa 
de l’étape de leurs foldats.

S iE E E io n e i t u s  , u s ,  ftellionat, crime de 
ceux qui vendoient le bien des autres ,  
comme s’il leurappartenoit à eux-mêmes.

4. S xE ia , es , piller , colonne à infeription 
pour avertir les paiTans.

St e l î , e s  ,  chaîne de pierres de taille dans 
un mur.

. S t e l î s ,  i s  , efpèce-de  glu ou de gui.

II.
STipes ,  i t i s , pieu ; 2°. tronc d^arbre 

ou fouche : 3". iliipide, bote qui 

n’a pas plus d’ eiprit qu’une bûdje, 

S T i E a ù o  , t n i s , cortège, fuite, troupe 
, qui accompagne , qui fait cortège , quî 

fuit : i®. foule, prelTe : 3®. entaffe- 
ment.  ̂ ,

SxrPi2ior, i s ,  qui acaompagne, qui eft df 
la fuite.

S f é p a t e r  c o r p o r é s , garde-du-corps»
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STirans , tis, qui accompagne, qui .fait 

cortège.
S tipo, as *avi , atum , arê  épaiiïïr, ren

dre ép.îis: boucher : j “’ . remplir, en-
tailer ; 4“. entourer , environner, accom
pagner en foule , faire cortège.

STiPiifi«, a , um , part, de Sdpo. 
CiRCüM-Stipo , as y avi,atum, are; 

C on-Stipo, as, avi, atum,-are , ferrer, 
preffet, reiTerrer, épaiiTir, boucher. 

O k-Stipo , as, avi, atum, are, bou
cher,

O b-Stipztj' , a , um , qui a la tête baiiÎée 
ou penchée de côté : a®, qui eft torticolis, 
roide comme un pieu.

R e-Stipo , as, are , répaiiTir, épaiffir de 
nouveau : i°. entourer de nouveau.

12 .

SriPü/Æ , Æ, p a ille , ch au m e, tuyau 

du b lé  : 2°. chalumeau.
STivulaüo, nis, ftipuiation , promefle 

de..
STivulatluncula , ce, dimin. de Stipulâ io. 
Sripu/rzior, is, ftipulateur, celui qui fti- 
pule, qui promet de faire ce qu’on de
mande de lui.

STiP///rrrir.f, ûs. ( V. Stipulâtio. ) 
STiP«/or, aris, atus ftm , ari, hlpuler, 

promettre de faire ce qu’on demande de 
foi ; 1®. exiger promefle.

Sriiulatus , a , um, qui a ftipulé. 
STirulans, tis , qui ftipule.
ÈriTularis , m. f. re , n, is, de paille, de 

chaume.
C o m p o s é s .

A -S tipw /o/", aris, atusfum >, ari, être 

de m ê m e  avis , avoir le même fen»- 

lim en t, c o n fe n tir , accorder, con-
• » I , ~

’ venir avec q u elq u  un.
K-Stveulatus, a, um , confenli, accordé , 

dont on eft convenu.
A-STivulatiis, âs, atteftatjon ,• caiHîonfle-

UE LAT.  ST 1 1̂0
ment. ( V . Aflipulatia. )

A-STiPîr/i2f/o , nis , accord , union de fen- 
timent, conformité, peniée conforme : 
i “ . confenteraent, fuarage : 3°. atteiba- 
tion , témoignage , cautionnement , ga
rantie.

K-Surulator , is, qui efl: de niême ’fenti- 
ment, qui s%ccorde : i®. garant, répon
dant, caution, qui cautionne, qui ré
pond, qui s’oblige pour un autre : 3®. |  
rccors.

In-S tip«/íííííj, a , um , ftipulé , dont’ oa 
, cft convenu , promis.

In STipuZor, aris , atus fum, ari , ftipu- 
1er , promettre, fc porter fort pour, con
venir , demeurer d’accord,

RE-Sripu/uno, nis, ftipuiation récipro
que.

RE-Sripu/or , <jn5 , atus fum, ari, fti- 
pulet réciproquement.

13-
S t ir p s  , p is , tron c d’ arbre : 2” . Tou

che : 3 °, plante qui a racine : q.°. 
co m m en cem en t, o r ig in e , fo u rce , 

p r in c ip e , fo n d em en t, caufe. 
STiRpnmj-, a,um-, Stirpç/Zo , is , ere,
* jeter, poufler dès racines, prendre ra

cine.
STiRplfilj , aJv. dès la racine, jnfqu’à la 
racine;,i®. entièrement, tout-à-falt,. 

CoN-STiapo, as, are, planter. 

ETi-SxiRPrrrio, nis , déracinement,l’aéHon 
d’arracher jufqu’à la racine , de déraciner : 

®̂. extirpation : 3°. abolition. 
Ex-Stirfuîut, rz, um, part.de 

Ex-Stirpo, as, avi, atum-, are, déra
ciner , arracher juiqu’à la racine : z*. 
extirper, abolir, détruire, ôter tout-à- 
fait.

Ex-STiRPrrwr, is , extirpatcur, qui dé
racine, qui afrachc,. juiqu’à la tacine.

E  6  ij
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I n-Ex -Stir p« ì ì /ì j , m. f. ¿e , n. is , qa’on 
■ ne peut arracher ni déraciner. 
Ifi'Ex-STiRr«iwj , a , um , qu’on n’a pu 

airadier ou'qii'’on n’a point arradié, qui 
. ii’a pas été deraciné.

I T
I. SrofBe 5 es y plante arborefcente, 

épijieufe. *
Ssoschas , a iis , forte déplanté odori

l i  féranîe.

5,. S-TOic/Vriee; Stoicüj, i , Stoï
cien ,̂ philûfoplie de la fede dê  

. Zénon.
Stoicus , a , um , Stoïcien, iìotque , de 

Stoici et».
S r c i t i , omm , Stoïciens, fcftateurs de 

Zénon. .
STOicé,adu. en Stoïcien, en ftoïque , à 

la fa^on des Stoïciens.

4. PKÆ-Sxoi.i/iïonis , attente.
P r Æ - St o ic  , as, are-, pRÆ-SrcLor,
' aris , aius Jum , ari , attendre , être dans- 

l ’attente.
PuÆ-STOLrfar , lis, qui attend, qui e/l 
dans l ’attente. •

I J '

STOi^idltas , d s. ( V. Fatiiitas. ) 
SrcLii/é, diùs,dijfiniè, adv. fottemcnt, en 

fo t, en fa t,  en étourdi, à l ’étoardie, iin- 
pertinemraent.

S t u lîk î , a, um, fou , extravagant, fort 
impertinent.

SiuLiiJlmaperform , trcs'-fot perfonnage^ 
perfonnage fort ridicule.

STOiteflo , is , ere,, devenir fou-.
.Stvitiria, a ,  folie, extravagance , fot- 
, tife , impertinence.
S t u iîc , adv, follement, fottement, im- 

pertinemmenf, en fou, comme un fou, 
en fo t , en étourdi,  à l’étourdie, avec im
prudence , avec légèreté»

ÉT YMOI ^OGI QUE i>i2
SxqiTi-LoQu«r, a , um, ùHé.u- .il..'per 

tinences , coiiteurde iadaifer, lit diirou- 
reur.

St u l t i- L oofteutia , rr ; Si i :.ri - l.o- 
Qttiii/n ,- i i , folies , fotiiles, impertinen
ces , difcours/ridicule , fadaifes, cutretict:

; impertinent.
S t o l t i-V idux , a , um, qui fait voV fa 

folie , fa fotlife en revard.iat.
S t u l t i- V iDcntïiî, æ , i’aèUon de regarder 

fottenieut.' _
■ 16. '

Stucco, esydui, ¿cac, étudier,Rap
pliquer à l’étude; 2®.s’étudier, ta
cher : qo. afiedionner, favorifec; 
q®. fouhaiter, défirer.

STüDiù/n , ii  , étude, application , exer
cice du corps ou d ei’efprlt -, 2,°. affeélion, 
paillon, détïr , zèle , attache, attache—

. ment, am itié, bieiiveiliance ; 3‘’. fo in ,  
empreCfemeiit.

SsxTùiofus, a, um ; ior, iffimus, ftudieux ,  
qui aime l’étude , attaché à l’étude, qui 
s’applique aux belies -  lettres ; qui 

. aim e, qui affeéfionne, qui fâvotife , qui 
eft zélé : 5“. favant, plein d’étudition : 4°, 
qui fouhaite, qui délire, qui recherche 

■ avec paffion.
Sruviûsé, iàs ,. ifpmè, adv. avec affec

tion , avec attache , avec grand fo in , avec 
application, avec attention. 

PER-STur-iojé, adv. avec bien d c l’atta- 
t ch e, avec beaucoup’ de foin., avec une 

extiéme attention.
P er -  STüDiq/ùr, a , um , fort attaché ,  

très-porté, fort paffionné, extrêmement 
enclin. '

iN -SruD iq/âi, a , u n ,  qui néglige éta- 
dier, quin ’eft pas ftudieux.

I 7 Ï  •
S T  U  P , Etre arrêté d’étonnementt 
Srupidus, a ,  itnif étoruié, hébété^ 

interdit»
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Stüpo ,̂ ii» iafcntibiiilé, faute c.’euttnJc- 
ment.

STVTÎditas, l i i , fwtifc, bciife.
STjpeo, ul, c/e , » s cioancr, être étourdi ,
S i'UFe/tOj ere, j  voir avec é'onnement. 
SrL'Fiyz'o , ieri, s’étonner, éaefiirpris. 
A-Stupcu, ere, être fmpris, être ravi d’ad

miration.
Stüiv«j‘ , lis , engourdi.

Oü -Stupco , ere , vs’étonner , demeurer 
O b-St 'ip^I'ü , ere , vfiirpris , .devenir hé- 
O b -StoPç/îo , rfri,|)bèté.
O b - STVvefacio  ̂ ere, étonner, rendre 
interdit.

Os-STUPtifitr , a , um,, hébété , interdit, 
ftupide.

STüPa , Æ, étoupe, tout ce qui fert à 
boucher.

ST'jvariuS , a , um,'\ ,,,
P I d’étoupe.oTüPeus, a , um , J  ^

18.

STüvrum, i , l’aftion de déshonorer, 
de corrompre \ine fiUe ou une 
veuve. ( A i’égard d’une femme qui 
a .ion mari, c’ell adulcérium.) 

SruPrue/o ,-nis , l'aéliondc ravit l’honneur 
à une fille ou à une feinnte.

Srmrator, is , qui ravit rhanneur"'d’une 
fille ou d’une temme , corrupteur. 

Stispratus, a, uni, part, de 
SîUPro , as , avi, atum, are , ravir l’hon

neur d’une fille ou d’une femme.'-U
Sxvprofus, a , um, qui eft enclin à la dé

bauche dds femmes.
Ç,on Srvvrator, is , corrupteur, qui cor

rompt , qui débauche.
Cou-STOPrûfrrj , a, um, part, de 
Cen-Srupro , as, avi, atum, are, cor- 
• rompre, débauche*.

«
i p .

Stylo-Batû . a  j STiao-B4TiJ7 « ?

U E  L A  T . S T i  1^14*
picdeilal continu pour foiitenir 
plufieurs coionr.es.

Epi - Srvi/.VOT, ii, architrave, épiftile , 
poitrail, fabiiere.

E u - S T ï i . t r a ,  a, uni, b â tim e n t dont les 

c o lo n n e s  fo n t  d jíp o fé e s  a v e c  a g ré m e n t 

e n tt ’ c ü e s  , &  bien p ro p o riro n n é es ,  &  ia  

diftance des e h ir e -c o lo n n c m e iis  de d eu x  

diam ètres Si un q u art.

HEXA-STïiit.r, a, il m, qui a fix colonnes;
1°. fis ranss de colonnes.C>

pERI-STYUum, ii-, PsRI-STY^«m, i ,  
p^riftile, bâtiment dont tout le tour de
dans œuvre eil foiitenu par des colonnes 
qui forment une galerie.

• P iio-Sty i«x, a , um, qui a des colonnes
par devant.

Amphi-P bo-StyAx , i ,  quia deux por
ches , deux portes, deux faces pareilles. 

Sx-SrxLus, a , um , où il y a des colonnes 
éloignées les unes des autres de deux fois 
leur épaiiTeur.

TETRA-STvt«r, a, um , qui a quatre co
lonnes de front.

StymîKii , lis , marc, réfidencc, fédiment, 
fèces.

Prc-StyPîz, orum , b,is-reliefs, 
STYPrevèn, «E ; STYPTe/v«T7t,7{ ,alun : t'* 

Aiétal : 3°. médicament ailringent. 
STïFf.^i«, <1, um, ftyplique, aftringent, 

qui leffene.

S T
Ajoute à’ la tête des mots.

I. De St , & de L atwj“, large, fe 
forma :

St- L at<7 , Æ, brigantin , gaiiote , 
bâtiment dscourfe,/7zcii à mot plus

* large que profond.
ST-LATiintiJ, a, um, qui concerne ur»

navire de coiiâite, qui eil apporté par un 
pirate.
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Stlatarîa purpura , h a b it  de c a u tio n . 

S T - L A T ô r / « i ,  / / , c a p i t a i n e ,  p a tr o n  de n a 

v ir e  ,  C o r fa ire  : f la t t e u r ,  m o q u e u r ,

r a i l le u r  : 5“. q u i  p o r t e  des a rm e s.

D e St  , &  de L umbüs , reins. 
ST-LEMBü.f  ̂ a  \  um  , lent  ̂ pefaht, 

.tardif, m o t à  m o t  qui a les reins 
foibles. *

C o m p o s é s .

I .
I. A'ST , mais, certainement, rwof ri 

mot y cela efl ainfi, fixe, arrêté. '
Z. A-St« , la ville. *

A S T  , en Celte , fignifie habitation, fia- 
tion, Ainfi les Grecs appeioient Athènes , 
& les Romains Rom e, V il i .e , comme 
la ville par excellence,

3. h~Sru , i n d i °, civilité,poîiteiTe.ma- 
A-Sx«J , ils, f  nières de ville : z". rufe ,

fourberie, A-Sifice.
A -S tkj , a , um,
A-StuIus , a , um , > p o li, fin , rufê. 
A-Srutus, a, u m ,y  
A-StuIus y a , um, un peu rufé, finet. 
A-STutta , a , ru fe, malice.

■ A-Sreifmus , i ,  politeife, bon ton. 
A^tiitè , finement, adroitetnent. 
PER-A-STi/rd, très-adroitement, <

4. ISTp/Ktw, i , ifthme, langue de terre qui 
joint une ifle au continent 5 Gr. iSöMo«.

IsTVimiacus, a, um, qui concerne un ifthme.

. '
I , AsTér, i  , muguet, fleur qui a la 

figure d’ une étoile, after.
A&tcr acîicus , i , e f p a r g o u t t e ,  p la n te . 

AsTeria , Æ J AsTcrias , a>, o ife a u  d o n t le  

p lu m o g s  e ft é t o i l e ,  f r r t c  de h é r o n ,  de- 

l a n i e t :  i ° .  r a ie  b o u c l é e ,  p o if f o n  : 3 ° ,^  

p ie r r e  p r é c ie u f e .

AsTericum ,  i ,  p a r ié t a ir e  , p la n t e .  

AsTeriJius, i ,  a f t e r i q u e ,  é t o i l e  q u i f e r t d e  

m a r q u e .

2. AsTrum , i, aftre, conftelkjcon, étoile. 
AsTricus, a, um, afttal,^^ui concerne les 

afttcs. -- «
Aiiri-Ÿer, a ,um,
A sT n-G er, a , um̂ , J 
AsTra-LABium, a , aftrolabe, iaftrument 

d’Aftronoroie.
AsTro-LoG/a, <e, Aftrologie. 
AsxrorNoMMJ , /, aftrouome. '
A stto-N omw , te, Aftroriomie.
Astroites , ee, aftroite, pierre précieufe, 
HEX-AsTerora, Í, les Pléiades,.conftelia- 

tion de Cx étoiles.

5 - ■
C aTî2-Sta,  te, pilori, échelle d’é

chafaud : 2®. entrave de bois pour 
mettre aux pieds des efclaves : f l .  
lieu fermé de barreaux, où l’on 
expofoitnuds les efclaves à vendre’ 

C atü-St k í , i, efclave.
VARh-SrA.des , dum, pierres qui font le» 
jambages d’une porte.

P ara » Sras ,dis, ce qui fait les jambages 
d’une porte : 2®. lieu du périftiîe. 

Para-Staîîi , Æ , pilier, pilaftre ; pied- 
droit , jambe de force , poteau. 

PARA-STicfl , <B , pUaftre.
P ara-St ic /ü'j  , is , table d’un livre. 
SoLi-Srimum , / , le bon augure que ti- 

roient les Romains , de Ce que des poulets 
qu’ils avoient fait jeûner laiifoient tomber 
de leur bec quelques grains de ceux qu’on 
leur préfentoit,- en les prenant avec trop 
d’avidité. , ,

Sx-STiTiwm, U, lieu où mangeoient en 
commun les Lacédémoniens.

I • 4 * '
C u-Stos, gardien, binôme de Sto ,

fe t è n ir ,  &  de CuM , avec. 
C u-Stox, dis, garde  ̂ furveillant, qui prend 

garde, mot à mot qui £e tient avec quel
qu’un pour le protéger.
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Cv-SffO<lcâ, ar ; Cv-S-ccdàio , n is, coa-

fetvaijon^̂ gy iLi»fc.
Cu-STCi/i(» de-garde , fen-
tinelle, garniloa, prifon , prifonnier. 

Cu-STCiiio, ire, veuler d la conieivation, 
garder, avoir icia : i ”. obCervet, épier , 
éclairer les démarches.

Cu-SToÆfè, lu s ,  iffimê , en fc donnant 
de garde , avec retenue , précaution, d’une 

'  manière réfervée.
I n- ilv-Stodicus , a , um , qui n’eft point 

gardé ; i®. qu’on n’obterve pas : 3”. qui 
»’eft pas fur fes gardes.

S u b - C ü - S t o J , d is , fo u s-g ard ie n .

y*
D e-Stino, a s , a v i , a tu m , a r e , def- 

tiner , dcfigner , marquer, aiïj- 
g iier, fixer, choifir ; 2“. détermi
n er, réfoudre, arrêter, projeter, 
former le deiTein , délibérer : 5°. 
réferver , préparer : 4,°. affermir, 
attacher ; j “. acheter : 6°. vifer. 

DE-STin<üé , aàv. avec intention, de pro
pos délibéré.

D e Srinatio , n is  , deftination , deffein , 
détermination, délibération, projet, ré- 
Colaiiocii

6. ,
O b-Stetrico , a s , are ; Os-SxETRi- 

c o r , aris , ari , accoucher les 
femmes, faire le métier de fage- 
feinme.

OB-STETr|re , cis , fage-femme, accou- 
cheufe.

Or -  STET&ii-iun , i i , méticrjde fage- 
femme.

O b -  St e t r -i c /« J , a ,  «m  , de fa g e - 

,  ^ fem m e, qu i co n çe iîp e  le s  fa g e s -fe m m e s .

7-»
O b - S tino, æj , a v i^  atum ^ are  ̂

s’opiniâtrer, s’obiliner, s’attacher

U E  L A  T.  S T  î ^ î 8
opiniâtréinem à, être ferme dans 
fa réfolution , attaché à fon fens ou 
à Ton opinion, inflexible, iné
branlable.

Gn-STivaté , adv. obilinément, opini.îtré- 
ment.

O b STinar/o , nis , obftination , opiniâ
treté : 1°. fertneté, coiiftance inébranla
ble.

OB-STINa«ij , a ,  um , part. à’ ObJUno.
P ræ-St i^o , as , avi , auim , are, ache

ter.
8.

I. E x tarT , e , is , qui feri à faire 
cuire des tripes , à les mettre.

INTE-Sxinrt , orum, entrailles, inteftins.
lnTE-STin«m, i ,  inteftin , boyau.
iNTE-SxiKtrj , a , um ,• inteftin.

i .  ExTA/2r, i j ,  extafe.

9 -
A nti-SticAo/z , changement d’une' 

lettre pour une autre; par exem
ple, oUi pour illi.

Di-STicA«m , i , diftique, épigramme de 
deux vers.

Dijîiehum hordeum , feourgeon , efpèce 
d’orge dont les rangs de grains font dou
bles.

H exa-S i î c î «j , a , um, qui a fix rangs de 
grains.

T exra-Sxic/îuj , i  , rangée de quatre co» 
locnes.

T e tr a-Sx icîo » , i , quatrain, épigramme 
de quatre vers.

10.
A'n ti-P ara-Stàsz'j , /j , figure de 

Rhétorique , quand l’accufé ap-
„ porte des raifons pour prouver 

qu’il devroit plutôt être loué que 
blâmé, s’il étoit vrai qu’il eût fait 
ce qu’on lui oppofe.
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A k t i - ? iK i  - StíiJIs , / í , ,  aalip criilR fc  , 

a u e m e n ta tio n  de r a íH v i lé  &  des fo rces 

d 'u n e c lio fe  p a r  l ’ a p p r o d ie  de fon  co n 

t r a ir e .

Apo-ST<r/?.r , Æ , a p o fta iie  , r é v o lte .  

A po-St a t« , æ , a p o f t a t , deferteur. 

A pc-Stato ) a s ,  a v i , aium , are , a p o fta - 

i i c r ,  d ife r te r .

ü y v o  -  S~cajîs , i s ,  d é p ô t ,  fé .v lim cn t, 

fè c e s  cj’j i  to m b en t au fon d  d 'une lic ju e u r : 

» “ . f i i p p ô t ,  fiib fiiian ce  , p e r fo n a lité  : j “ . 

f o r c e ,  p réfen cc d’ c fp r i t .  ^
H v i ’O - Sracicus, a , um , h y p o ft a û q u e . 

h.0 - S r a j i s , i s ,  é q u i l i b r e ,  é g a lité ,  de 

p o id s .

P i i o - S t a s ¿j , i s ,  a é iio n  de pren dre la  dé- 

fe n fe .

P r o - S t a s /æ , Æ , p ré é m in e n c e .

P n c )  r o - S x A s i a  , Æ , p re m  ie r  p o l ie  , p r e 

m iè r e  d a t io n .

P r o - S t a t î -î , <z , g é n é r a l , c h e f , c a p ita in e  ,  

p a tr o n  , lie u te n a n t .

P r o t o -Statcj-, Í. ( V. Antejlgnanus. ) 
SY-Srema, t i s , íyñcme , f u p p o f u io n ,  

l iy p o t h è fe  de c e r ta in  é ta t  d’ une d n f e .  

H ol o - S teo/i , i ,  fo r te  de c h ie n d e n t q u i 

c r o î t  dans le s  p ré s .

U .
t .  Apo-SroLKJ, i ,  apôtre, envoyé. 

Afo-STOLaeus , ûs , a p o f l o l a t ,  d ig n it é  

d 'a p ô ir e .

A po -S t o i.îV«j  , a ;  Um,  apoftoliq'ue.
A ro  - STOLíiíffi, a ,  temple, égiife fous 

l ’invocalion d’un apôtre.
2. Epi-STOi.rz, Æ, lettre : 2 ° .  cpître. 

E p i - S T o i - r r r i j , re, i s  ; E p i - S t o u c í í j  ,  a , 
um , é p i f t o la ir e  ,  d e  le t t r e .

E p i - S t o i /ü /jz j a ,  b i l l e t ,  p e t i t e  le t t r e .

,3.SiSTOLe, ex, filióle, forte de mou- , 
vement da cocur.- 

P c R i - S i S T o / e ,  e .f , p é r i i l o l c ,  r e p o s d e c o e u r  

e :i ‘.rc la  d i .a t a i io n  2c la  c o .T tra é lio n .

l i T Y M O I O G I Q n E  t p s o
Sx-Stole, e s , figure qu' ’.dt brève une 
fyliabc longue ; z ”. , rclierre-
ment des venlriculcs . j “ . cen-
traétion du pouls.

12.
I n -S t A-UKo , a v i , aiirr-c, a re   ̂ renou

veler , rétablir, reprendre,recom
mencer ou refaire de nouveau : 2". 
di^pofer, préparer ; 3". raccommo* 
d e r , réparer.

Is-SrAURArio, ra/j, renouvellement., ren
trée , l’aftipn de recommencer ou de re
prendre une chèfe interrompue.

lu - St AU ft arîii U J dies , jour ajouté à la 
folemnité ou à la célébration des jeux du 
cirque à l ’honneur de Jupiter.

iR-STAURíZfrVuj-, a , u m ‘, In Stauruíí/j , 
a , um , renouvelé , rétabli, qu’on reprend» 
qu’ on recommence de nouveau.

PRÆ-Srurzro, a s ,  rr« renouveler, re
commencer.

RE-STfrUR<uui, a ,w m , part, de
R e-Stauro , a i  , a v i , atuni, are , réta-
■ blir, rebâtir, refaire , temeUre fur pied.
RE-STAUB.aito, nis , rétabliffemcUt.
Re-S ce^vv.ator,is, reflauratcur qui s’établit,

SPEP/t.
S t e p  Hart e ,  ' e s ,  couronne, bourre

let , ou cercle qui eil entre la pru
nelle &  le blanc de l’ceil; 2®. cou
ronnem ent qui entonte le  haut de 
quelque ouvrage, ou qui le ferme.

ST zw .a ’i u s , i ,  Etienne, nom d’homme. ' 
( Ptopr. couronné. ) '

STF.rnanzÆa t ce , future corónale ou du 
devait du crâne.

SrzvEianincs, a , um , lie , aju.fté, accoin- ■ 
raodé en manière de couronne.f.

SràvHanoma, t i s ,  ce qu’on emploie à' 
faire des guirlandes, des chapeaux de 
fleurs.

S T E V h a n o -M E h is  J

   
  



DE LA  L A N G U E  L A T .  S T  .
Step/).-j?io{Mei¿í , ú / s ,  a v g e n t m e , f / a n t e .  

ÇxE^H rtw ^H TH U Æ , t s , l ’ a ftio n  de p o rte r  

une c o u r e ? / , une g u ir la n d e , un ch ap eau  

dé Heurs.

S T E rn a n o -P H O R K i, a ,  um,  qui p o r te  une 

g u ir la n d e , un cH epeau de.fleurs. 

S T E P H a n o - P to c t iJ ,  a ,  uni ; SrEPH U no-* 

P c  e u  J , ' a ,  u m , q u i fa it  des c o u ro n n es,  

,d c s  g u ir la n d e s , des chap eaux de fleurs.

> S t EPHAUCI-Pç LiÎ  , Æ ; SrE P H rW qrP oL IJ , 

is, q u i vend des couronnes, dés g a ir la n d c s , 

des ch a p ea u x  de fleurs: i ° ;  v i l le  de T t a n -  

filva n ie .

S T E  R.
I. Sterno , is , flravi ^Jlratutn  ̂nere, 

étendre ou jeter par terre : 5". jon
cher : 3®. coucher de*fon long : 
4°. renverfer ,  mettre ba«.

Sum en locu m fa x i s ^ ^ n v Q i  un lieu. 
S i m v a x yOicis , q u i je t te  p a t  t e r r e ,  q u i 

ren verfe  : x ? .  q u i bronche eu m a r c h a n t, 

p arlan t d*un c h e v a l. . .

S t r a î o p , i s ,  q u i  ren verfe.

X. S T R B K a , CE,  é tre n n e , p ré fen t qii’ on  fa it  

a u  p re m ie r  jo u r  de Pan. ( V .  Hijloire du  
Calendrier, p a g .  x 7 j .  )

J .  StRAGes, is , c a r n a g e ,  tu e rie  ,  m a fla c re ,

'm e u r tr e  d e  p lu iîe u rs  : x ° .  r e n v e r iè m e n t, 

r u in e , gran d  a b a ttis  q u e  cau fè  un o r a g e  , 

d é g â t. * '

4 . S t r a g ¡íZuííi, ¿  co u ve rtu re  de U t ,  c o u r te 

p o in t e  : x ° .  b o u ffe  de ch e va l. 

S t R A G u / d ,  CB, fo rte  d’ h abit q u e  le s  .ait- 

e ie n s p q r to ie n t  de jo u r ,  d o n t Us fe  f i i -  

. f o ie n t  u n e  c o u v e r tu r e  la  n u it. 

StRAGulata ve jl is  ,  h ab it qu i fs r t  de c o u 

v e r tu r e  la  n u it .

O b -S t r a g Ìi /«/>i  ,  i  , c o u v e r t u r e , c e  q u i 

» cou vre. . ’

î "  STRATdm  ,  i  , c o u v e r tu r e  ,  c o u r te 

p o in te  , h o ù ffe  : X®. ta p is  q u ’ on ¿ te n d í  

. Orig. Lac. '

3®. plate-forme, affemblage.de fablicrej 
poftes fur un mur, pour foutenir les che-, 
vrons d’une couverture. 

iSTRAT0r/ii, orum , lits.

StRATd, orum, pavés, carreaux , caillaux, 
pierres .dont on a pavé.

SXKATurci, ce, l’aiHon de paver, ou le 
foin de faire paver, intendance du pave , 
des chauffées ,Vu entreprife du pavé. 

SxRATiii, Û.S, litière, ce qu’on étend pour . 
fc coucher deffus.

St r a ïk î , d , um, couché , étendu : -
pavé , renverfe, mis par lerre^ abattu , . 
jeté .à bas. . :

iN-STRAGIi/dW, i ;  ÏN-STRAId/n , 13 Is-
■ STRAiurd, CS , Paétioa-de paver les chc» 

mins.
fi. St r Amen, inis •,SrRAmenti<m , /, paille, 

ciiaume dont on fait la'ii'tière aux ani
maux.' .

In flramends quies erat, il couchoit fut 
là paille.

^RAmentitius', SrKimineus* a , um 
de paille , de. chaume.

Straminece cafee, maifons couvertes de 
charme.

SüB - STRdme.n , ihls litière , tout ce . 
qu’on met fous les animaux pour fe cou
cher deffus.

SvB'SrRAius, ds , Páétíon d’étendre def» 
fous. ' ,

Sub-St r a îiiî, a, um̂  étendu deffous, mis 
deffous.

C o m p o s é s .

A-Sterno ,* is , aflravi, ajîratum , 
ncre, coucher, ou étendre auprès. 

A d-St E8I!0, is, flravi, firatum, ere, cou- 
 ̂ cher, étendre auprès.

Con-STB8.no, is, ftravi, flratum , ere , 
couvrir, paver, frire litière, répandre 
dcHus, joncher, mettre deffus.

■ F 6

   
  



D I C T I O N N A I R E
C ok-Str ax k j, a ,u m ,  part.deCon/ifrno, 

couvert, pavé : i ° .  jonché , répandu def- 
_ fas.

C o n-Ster NO, a s , avi, amm, are, conf- 
' temer , abattrè, accabler, effrayer, alar

mer , épouvanter , troubler,  ̂
C on-S tebna« o , n / j, confternation , abat
tement , accablement, terreur * frayeur , 
épouv'aiite , effort fi<l,ition , trouble , 
tumulte , defordre, murmure.

D etS terno , ere , ôter fa folle. 
D i - S te r .no, i s , ere, deffcler , ôter la 

" folie.
Ex-Srr.Rno, S; fo<; réiivés. ( V .  Exre'rno.) 
I n-Stbr NO , i i  ,J lrav l , j lra tu rn ,  ere, clcLi- 

lîre p.av- cicflus.
Î n-St k a t o t , a ,  um , part, i'infierno. 
Jnjiratus pelle leonij  , couvert ou enhar

naché d’une-pejur de lion.
I nter-Sterko , is, jlravi ,ftratum , nere, 

coucher, étendre entre deux,
' I nter-Stratîot, a , uni j part. A’ Inieif- 

terno. *
O e-S t e r «o , i s , ere. ( V . Scemo. ) 
P er-St r a îu î , æ , um , pavé, part, de 

'Perjlerno. ^
PER-SrERn ) , i s , ere , paver entièrement 

ou tout-à-fait.
pRÆ St e r /zo , ts , Jlravi , Jlraium , ere , 

étendre devant : préparer. c
P ro-Sterzio , is , Jlravi , jlranim , ere, 

ab.utre , tei!veri iF, mettre bas, jc.cr par 
terre , tcuailer , éeendre ou coucher par 
terre : i “ . piollitucr.

P ro-S t r a /«t , a , um , part, de Prof- 
terno,

P r o j l r a tu s  J ic i , abattu p a r lifo îf . 
S ub-St e r /!0/i î  , lis  , étendant deffous, 
SvB-STEKno, is  , J lra v i  , J ira tum  , ere , 

'  étendre ou mettre deffous: a®, foumettre.’ 
S uper S ter n o , J lra iu m , ère, 

étendre deffus ou par-deffus. ,
. SuPER-SrRArwj, a , um , part, de SUperf- 

terno.

É T Y M O L O G I Q U E  1 ^ 2 4

. ■ ' S T I
I. STîBADWtn, ü  ,lit TaiL .erbej ou

de |o iic  , *-<'*¡....1 10*1. an cien s Te

n ietto jen t à tab le.
STinium , ii-, antimoine ,»forte de minéral: 

i" .  fard noir , -ou antimoine préparé pour 
fervit lie fard.

S xveinus, a , um, d’antimoine ou de 
fard.  ̂ *

1. S tigm o  , as, avi, are, marquer avec un 
fer chaud. ”  .

S i i c m o f u s , a , um.  ( V . Stigmaticus. ) 

Stigm uî/îzî , Æ , efeiave qui cft marqué 
- avec un fer chaud.
Ssicuatlcus, a , um, marqué avec un 
fer chaud, ;

St ir il/m!71, #,* barbe de chèvre,
3. Stic« ,  <e , gouffe : i* . efpèoe de ralilt*, 

ïort doux.
4.. S r ittr i, i , aiguille de tablçtte , poinçon 

avec lequel on écrivoit fur un enduit de 
cire , ftilet : r®. aiguille , ftyle d’un ca- 
tltan : 5®. tige d’une' plante ; 4°. ftyle ^

♦  manière d’écrire : 5'’ . fréquent exercice de 
la compoiltion.

ç. STi7!eriim , j j.fatinoo, plante, 
é. St ik i«, æ , goutte d’eau qui tombe, qui 

pend ; T®, roupie.
STiRi<ittVu.r ,a , «m,de roupie ou de goutte  ̂

d’eau qui pend , qui tombe.
STiiticiD/«i/i, i i , gouttière.

.J. Stivü  , <c , manche de diatcuc. 
St iv a t Iu î , i i ,  qui tient le manche de la f 

charrue.
S-AiBlita, (P. (Y . Seriâlita,)  ̂
SrKïiilitarius , i i , pâliffier,

S T I L L .
SriLLiX, œ , goutte qui tombe.

Stixîo, a t , avi, acum , are, dégoutter, 
tomber goutte à gQutie, fouir ou couîei < 
par goutte, diftiiier.

STiilans , tis. ( V. StiUo. )

   
  



i p a r  /  D E  L A  L A N G
ST-n4.atuJ, a ,  ttm, p a rt.'

S t iii i2 z/ S fT ÿ fÿ i6 riL / < :zz« i, û s , dég'''Utte-
m cn t , r a c .J ih ^ g ^ ^ ç T o u Ù ç ^ ^ iii l ia U o n . 

S tilli Cwium, U , g o i iu iè r e  : la r 

m i e r ,  a u v e n t ,  o u  i ’ e x trc m ite  d ’ un to r t  

q u i a va n c e  p a r-d effu s l ’e n ta b lë m e n t, p o u r  

r e je te r  le s  eau x  de la  p lu ie  : 5®. épailTcur 

du  fe u illa g e  des a rb r e s , cap able  de m ettre  

à c o u v e rt de la  p lu ie .

S T tu ,A rziz/n  , U ,  au ven t ; i®. la  bonne n ie- 

fu tc  à l ’ é g a rd  des l iq  ieurs.

S x i i  L.rizfitzr ,a ,w n ^  qui dégoutte, qui 
tombe goutte à goutte qui fort pat 
goutte, qui diftillcj 

Sïii.LC/7/ r , U, um, plein de gouttes. 
Sfii.tzjr'flî, lulv, goutte à goutte.

C o M , P O S É S .  

D e - S t i l l o ,  i t J j  a v ï ,  a m m ,  a r e ,  

diÆ/ier, couler, tomber goutte à 
goutte.

D E -S T iL L a r / o , nis,  flu x io n , d iftiU a tîo n  , 

flux d’h u m e u rs , c a ta ire .

Di-STiLtariiir , ü. (V. Dljîlllator.) 
D i-S T iL L iit r o  , nis , diièilialioa , déborde

ment du cerveau , fluxion. •• ■
Di-SriLLator, is ,  d U tilla tcu r. 

D i - S t i i l o , as ,  ayi, atum,are, d !/ l!lie r , 

■ ■ dégoutter, c o u l e r , to m b er g o u t ie  à 

g o u t te .

E x - S t i l l o ,  a s ,  a v i ,  a tum , a n ,  d é g o u t

t e r ,  d i f t i l le t ,  to m b er g o u tte  à g o u t t e . '  

E x j l i l l a n  fe lacr.ymis ,  fe fondre -en l a t -  

m e s, ,

I n- S t h -l î i î /o , nis , l ’a é llo n d c  fa ire  d illill-.r  

g o u t t e  à g o û t e  fur.

iN -S T ittz t/ M r  , a , u m ,  p a r t ,  ds“';

I h-S t i u -o ,  a s  a p i , a tum , are ,  fa ire  

to m b er dedans ; a®, d if llile r  g o u tte  à 

,  go utte  fu r ,  fa ir r ^ d é g o u tte r , i n f l i l i e r , ‘r é 

pandre. ■» '

P k r -S t il l o ' ,  a s  j d v i , a tüm  ,  are ;■ d iftil-  

■ î c r ,  dégbütt-eE-y d é c o u lc i .u  • ■ •r'--"

U E  L A T .  S T I j? 2<f
R e-S rn.éo , as , are, redillHIcr, retombe ’̂ 

goutte à goutte, ,
SuE-STTiiWrTr, i , diff.cuJié d’uriner .''i®.

bruine avant ou apres la pluie. 
S ub-StilluJ®, a , um , qui»dcgo«tte oa 

qui tombe goutte,à goutte.

- S T  I  Ai..
S t i  y ia ig u illo n  y pointe : .2“. > 

ce, qui exçice, qui anime.
Sùaïulos aVicui aâinovere , encoura

ger quelqu’un, ranimer,, i’exciter._
Sriyinio, as,api, aium,are,piquet, a i g u j i -  * 
^ lo irn er, donner, de l ’a ig u ii lo a  , a p p r o c h e r , 

fa ire  fe n tir  l ’ ép ero n  ; t®. an iiticr, c x c k c r ,

- pouUer , inciter, émouvoir :-3®, tour
menter, faire de la  peine. ,

SxiM'zéiii/o, nrr , aiguiilonnement, inci
tation. .

STiMtUaeor, is r SriMulatrix, icis, celui 
ou celle qui aiguillonne,.^qu!' cxcit«, qui 
pouffe , qui anime, boute-feii.

■ STiuulatus, us. ( V; Srimulatio. ) 
Syiv.tilatus, a , ttm , part, de Stimula. 
S'tiMuleus, a , uni, qui a des pointes, qui

pique. ■ : ■ .
S tiMuéo/tii , i l , uîK , pk'rn c’aiguillorvî. .

■ SriMuIa , ce , Declfe qui excite au pluiitr. 
,Ex-STjSiulaeus, a,um,part. de 
Ex-Stimv/û., as, api, atum, are, ai
guillonner , animer, exciter j encourager, 
inciter, porter, pouffer, preffer , irriter ,

• piquer.
. Ex-SriMiz/zu/o , 7;ir , aiguillonnement, 

infligation.
Ex-SxiMu/zirqr, Zi, qi%encourage , qui 

excite , qui ppufle ,.qui anime, qui loue, 
iiiifigatcur, ■

lu Sri.7zzz/o, as, avi, atum, are, aî- 
guilloaner,exciter, Inciter,porter, pouf
fer , animer.

, Î ER-S riozzzfo, ad, avi, qtttnt, are, animer 
ou exciter &rtemeiit, aiguillonner.-^

■ ■ ■ ' F 6 Îj . '

   
  



fi;p2 7 D I C T I O N N A I R E
S , T  I P.

S n r s , J i i p i s , la'plus petite riionnoie 
des Romains, qui, dans les pre
miers teqis, fut d’uneouce de cui
vre , ôi pour cela nommée 
u n c ' t a l i s : 2.'^. proilt, avantage, uti
lité , revenu.

STinendiutn , i l ,  l o l d e ,  p a y e ,  a p p o in f e -  

'  n ie n t  de g e n s  de g u e r r e  : i '- '.  te n is  q u ’ o n  

e ft  o b ü g é  a a  i 'e rv ice .

STivtndior , a n s , atiiS f u m  , ari  , fervir à 
fes dépens, porter les artues à fes frais. 

STU'endiaîij , m. t. /e, n. is , qui coiicefae 
Le foide ou les impôts.

St  ïv en did riant , i i  , t a i l f e , i lV ip ô t , tr ib u t  
o r d in a ir e .

Srivendiitrius, a, irm , tributaire , qui 
paye lo n t, qui paye la taille. 

'Srivendiofus , a, um , loudoyé, qui^û à 
la (bide , qui reçoit paye pour porter les 
armes.

S T  L. N
STlengis  , is  ,{. goutte d’huile : 2.®. forte 

d’ornement de tète de femme.
S T  O M.

S T O u a c h u s   ̂ i ,  e ilom ac, le Commen
cement ou l’ extrémité de l’œfo- 
phage ; ii®. orifice du ventricute«: 
3°. veniriculeî 4.”. colcre , empor
tement, indignation, mauvaifehu
meur , dépit, humeur chagrine : y®, 

'efprit, goût ; 6®. manière, fantàilie, 
humeur.

S r o u a c h o r , atis, atus fum , a r i , s’efto- 
maquer, fe dépiter 5 être-fâché, être in
digné, fc fâcher, s’impatienter ,fe mettre 
en.coiére ou de mauvaifTliumcur. 

STOMûnAuns , ris , qui fe dépite, qui eft 
indigné, qui s’eitomaquc. 

SroMdefiaiundus ,a , um. (Y. Indigna- 
hindas.  ) ’  ' "

ÉTYMOLOGIQU’E IP2Ï
$TOsidchofts , a , um , dit o é c r V  avec
colère, avec indigna li 1-i'' q-ni s’elio-
maqU s;„T i fémco.t  ̂.„o >i] che pour peu
déchoie, q>u le met iaciieme'' en colère, 
fiijct à fc dé-piter, à fc fâcher.

■■ STOMackosè , adv. en «.’eítomaquant, en 
fc dépitant, en fc fichant, avec indigna” 
tion', avec dépit, avec colcre.

&TO MrtcAicüj, a , UM, fujet aux maux
' 1 ’ . * . * 0

d eftomac : ftortiachlque, qui remédie
aux maux d’cftomac.

SToiAaticus'y a,' um, propre à guérir les 
irrfiaminations Sc les ulcères à la bouche i. 
1°. qui a des ulcères dans la bouche , de* 
inflammations à la luette. 

‘CAcosSycMaskus i a, um, quia mauvais 
eftomac. ■

C aco-Stom/æ, Æ, màdifancc. 
Epi-StOMia/n, i7 , robinet,' canelle , fon

taine de tonneau , cheville de robiftet ; 
regiftte "d’orgue,

Atí-A-SroMO/t-f, is , ouverture ou dilata
tion , ou relâchement de l’oriüce des vaif- 
feaux : 1®. jonétion des veines & des atlè*; 
res , anaftomofe.

. 5 tcM«cÆt.'è,eor.,teèrbut, maladie quiapíes 
avoir ulcéré toute la b©ucbt,'fait tomber 
les dents. ' .

SroMora« , ris , fet qu’on a acéré : r®.. .
écaille mince & friable qui s’enlève de ^ef* 
fus le fer rouge qu’on forge.

S T O R .
Sroííax, acts, fíorax, gomme d’arbre oefo"- 

riferante. ■ '
,S tcrc<i , Æ , natte, tout ce qu’on étcad 

par tetre. . i '
Sio^eo, as, avi, arum, are-f natter, faire 

de la nafte.

S T ' R .
I , Stbabo , o/zís ;Stkabo/5!«j-, a  ^ u m i  

St r a Büs J a ,  um f  louche , qui a' 
les yeux de travers.
St&apo , nitf qui a l’haieine mauvaife.

   
  



t p  2P*

J. St\-ihuIJ 
en facr' 

STiUBi'/i.fÜ 
ciraie.

DE L A  L A N G
<E, partie des chairs offertes 

, iijjc-'

^  Strangw/o , as, avt 5 atztm, arc, 
étrangler, fuffoquer ,i étouffer. • 

rangulare area divltcas, tenir fon 
argent enfermé dans fon coffre fans 

- ’ y  toucher.
Str K^culatis  ̂tis, étranglant, qui étrangle, 
qui fuftoqne.

STS-AKOu/aeio, nis. ( V. Scrangulatus. )
- SriL.\SGu/ator, ¿s i.STRAitGuiaerix, lets ,■  

celui ou celle qui étrangle.
STRANCK/iJit<.f , tij, étranglement J fuffo- 

cation.
STRANGuhttE/s, a ,  um, part. 
OB-STRANGii/iiiitr, a , K/n, bouché. , ,

' ^.SjKmuusy aÇum^ courageux, 
vigilant, .brave , vigoureux; i° . 
diligent, prompt, adroit, agile.

Strenko , a s , are , fe montrer courageux. 
StRENit/irts, ûs , valeur, vigueur, cou
rage, force; z®. agilité, adreffe. 

STRENua , a , Déofle de la vigueur. 
SrRENtré, rtifv. courageufement, avec vi-^ 

■ ' gucur, avec force, vivement ; z®, avec 
. adreffe, avec viicffc, précipitamment, en 

diligence, promptement.
'  lu-StRESiitis , a i uni, qui n’a pas de cou

rage , qui eft fins courage, qui n’eft pas 
courageux ; z®. négligent, pareffeux. '

. 6, STRASGiina , es, difficultésd’uriuer, ré
tention d’igine, maladie. .

7. SrREPSi-CERojf., otis, forte dq chevreuil 
qui a le bois droit Sc cannelé. 

j8. SïTR/éit , rs , couverture de livre, 
y. STROBi/ur, i , pç r̂nme de pin : z®. tête 

d’artichaud. ,
Strobus, i , force d’arbre odoriférant ; z®. 
ville, de Macédoine.

UE LA T.  S T  1936
10. Smoma , tis. ( V. Stragulnm.') 
C a t a -St «.o»7i ì ì , tis \ tiiiac: a®, tapis de 

•  pied.
F E R i- S r R O in r z , lis., ta p iffe r ie . '

. 11. Str o m bu î, î , la grande conque ntarlns 
■ tortillée.

■ * S T R  A  .T. -

SiRAT-Ega/j i f commandant ,̂ gé* ■ 
néral, généraüfRnîe. -,

Du GreeSTRAToj, armée, & ago,' 
.conduire. . . -

f>TR ATiorri, <£ ; Str atio îcî , a , foldat. 
SxRATÎéditc , açis , cadet, jeune foldat. * 
STRATio?/et/.r, a ,  um , militaire, de foî» 

daf', deftiné à là guerre.

S t r a t - E g î <z com m an d em en t de g en s 

de g u e rre . '

SxRAT-AGettm, i ,  arfenal où l’on mettojt 
les dépouilles des ennemis : z®. falle du 
confeil de guerre..

S xR À T -A G e/n ii,, t is , ftra ta g ê m e , rffife dc' 

gu e rre .

PROTO-SxR.\Tor, is , gàiéral d’armée : z®. 
celui qui met le roi à'^hcval.

SxRAxiorM, ¿élis , m ilkfeuille, planté,

’ S T R I Ò ,  STRi«^.

I. .

S t r i n g o ,  i s , x i ,  JîriSum, » 
ferrer fo rt, cueillir, attacher : 2®. 
flégaîner r 3 °. bleflet légèrement : 
4®. toucher iégèrerqent en pa/Tatit, 
effleurer : y®, rafer le bord , cô
toyer. ■ •

> S tringo  ̂, Is , refferremeiit par le froid , 
friffonnement, claquement de dents. . 

S tringo!- Totnium.,  n , forte d’inftrument 
de maréchal, boutoif.
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Sriticcus , a  ̂ iim , r e t i r é ,  ra co arci. 

.6 'T K ic iè ,  iù s  , i j j im ê , e x a fte m c n t : 

é t r o ite m e n t .

STRicii,7z, d’une manière ièrrée, conciCe , 
brièvement,

' SriiictiT , Is, aui cueille avec la main. 
SxR3C/ii’« j , a , u!h, cueilli avec la main , 

qu’on cueille à la main.̂

StiuCTairrz , æ , paillette qui fort du 
fer rouge qu’on forge 2°. mine 
de fer ; 3’°. fonte , liquéfailion.

B i n ô m e s ,
St .ucîîx - B i i / i v , a r u m celles- qui 

marchent en traînant les pieds. . 
S'ii\iCÙ-Fe//Æ, arum ^  celles qfti dé- 
• ■ ridoient la peau : de V M ïs .

S> ï  ŸAcd -  Y e l i a   ̂ arum   ̂ celles qui 
dépiloicnt les fourcils : de V e lla .

2.
SrRiOo/iJS, a , u m ,  élancé, m aigre, 

qui a la peau ferrée fur les o s , ha-: 
_ - raflé, ■ qui nĵ en peut plus.

Strigo , onis , l)(pmme teiretté, ramalfë , 
rablu.

St .h.igæ , te, ftllon, couche ou rangée,
. élévation de terre très-ferrée : 1°, fa«a: . ®

d’efeadron , rangée de chevaux. , 
STKjGarium, il, aeademis ou manège pour 

dreffer dei clicvaux.
STKicams, ci, ant, iîÎlonné, labouré par

iifloi'.s.
* Strîoo , are, s’arrêter en marchant, à tout 
, bout de champ.

3* »
IStrig//, i s ,  ■ ) frottoir, éponge,
S t r i g U îs  ,  is   ̂ J  étrille avec quoi 

on fe racloit le corps aux bains,
. ce qui fei voit à s’eiTuyer. ' 

S trig//îj, are, ■> étriller, racler, frotter , 
S trig/Vco , art,}  nettoyer.

ST's.iGÎk.ula, œ , petite étri 'e  frot-

iI ai i i.eau.,
, SrKiGmeruum , i , orduus q i’on .mporte 

de deiîes la peau en raclant ou en trottant,  ' 
toute forte de raclure.

' ' C O M P P  S É S. ■ 

A b-Str in so , ere, délier, deflerrer, 
lâcher, détacher,. ' ’ '

A -S tringo  , ere ,. ferrer, lier ,'a tta ch er  ̂
■ preiTert ¿'’ . engager, contraindre, 
h-^S-TKictorius, a ,  itm, aiiringent, qui 
refferre. ‘ ■

A -SxR icrio, 7th , vertu aftringente, 
A -S xR icrè  ,  d’une manière étro ite , con- 

tr.ainte.
CcN SxR iKG o, e « ,;lie r , preffer ; t*. con

traindre-, captiver, dompter , modérer. 
D ë-S t r ik g o -, ere , couper , cueillir : 

racler, frotter , étriller : 5”. ôter ,  dimi- 
- nuer.

D î -St r ix g o , ere, ferrer, lier étroitement : 
t ” . effleurer , égratigner, entamçr , pi- 
qiier i 3°. cûcilliî : 4®. racler, fioU er, 
étriller ; j®. critiquer , cenfmer : 6®, oc
cuper , embarraifer : 7®. harceler., inquié
ter ?®. lier , engager.

D i-SxRtcf/p , n i s domaine, territoire , .
rciTort d’une cour de fuftice ,")ttrifdiélioa,

D i' SxRrciini éttoilemcht , rigoptéiitè- 
. Di-SxRiçrd, ■ J  ment, d’une manière fort 
'  ̂ ferrée. ' .

In-Di-SxRicrttJ, a ,  um , qui n’a teçà au- 
1 cunc blef^re. *
. E x -S trinxîo , ere , éteindre rhiTerrer. 

Ik-.Strim go  y ere, ferrer éüSitcment, gàx- 
roter.

I m ter- S x r ik g o , ere, ferrer, preif^  
entre. ■ '

O r-Sx r isg o  , ere, ferrer étroitem ent, en! ' 
g a g e t il ic r . ' ‘ , '

OB-SxRïeius, û s , reflerreinent, rétrccif- 
felnent.
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O b Strig/î/îj , are , ctiiiqucr , ccnfurer , 

comyeiiîri4_
OB-SiKic/i.. Ĵ ory'Ts, critique, ccnfcur. , 
OB-STKiG///û»wî?!WjSîw*èip««j< î̂manÆ>

ccn'ure.
O^-StrîgUIus , i , foulier. '
Oz-StKWGillum , i , oreille de foulier : z®.

chaton de bague. . -
PEK-STRI^G9, ere , lier fortement, ferrerî 
, Z®, dire en peu de ibots, toucher ea paf- 

faiu , eflleurer. ■

P ræ-Striugo, ere, ferrer fort, ébloiiîr>, 
émoiiiler.

R é'Strimgo , ere, lier étroitement : z®. 
réprimer, arrêter: 5°. lâcher, délier,'dé- • 
tacher.

RE-SiRictip, nisy contrainte.

R e-Striciu î , <i, unt, tvès-exaft „  rigou
reux , fevère : z®. ferré , chiclic, avare. 

RE-SxRicrd , -> étroitement, à la rigueur,
■ RE-STRicrirn , j  avec la dernière exaéli- 

tude.

Sub-Striugo, ere, reiferrer , reiireindrc : 
z°. troufler en fag®t : 3“. réprimer.

STROPA. •
STROPHrrj-, / , anneat! ou lien at’ec 

quoi t’aviron s’attache à fa cheville ;
,  2®. traiichc'cs , colique , douleur 

de ventre autour du nombril.. 
Strothc , es ,ftr')phï. _ ■ .
TETRArS'fROiAai , a , um, q'ui a quatre 

ftrophes.
'STRCP^éa, CB , Snclfc ,  rufe, tour d’adréife , 

de fubtilité. .*
»

SrRovftium, II, gorgeretter 1°. cenronne, 
chapeau de fleurs à l'ufage des prêtres. 

SrKOthiolum ,i,.  eipèce de petite cou- 
, joam de fleurs entoitillées à l’üfage des' 

prêtres. * »

STKOîhiarius, ¡1, faifeur de mouchoirs »

U E  L A T .  S T I Ü 5 4 '

ou tours de co l, ou de certaines gorge" 
rettes, pour ibutehlr le f»in.

SrsüPPicj. ( Vi Stroppus', )
ST-tvoPPu r , l , éfpêce de couronne que les 

prêtres porloient.
SiKCthufus , um , fujet à la colique, 

aux tranchées.
A nti-Str o p/;«, es ,antiftrophe , fi^ue de 
■ Rhétorique,-l9vfqu’on retombe fouvent 

fut les mêmes- niots.^
A po-StropAíZ , ce, e , é j ,  apoftrophe, 

figure dé Rhétorique, par laquelle on. 
adre Cfe fon difeonrs à quelque objet. 

ktoSiKCthuS, i , petit trait courbe qui 
marque le retranchement d’une voyelle • 
z “ . figure de Rlrétoriquc, par laquelle un-,

. âfteur fe tourne vers le peuple , &c. 
C at-a-StropAc, 'es, reav'crfement, chdle, 

cataflrophe.  ̂ '

S T  R U .■ ) 
St r u o  , r‘j ,  Jlru xi,  -flruüum •, ere  ̂ ,

b â tir , co n ü ru ire : 2“. m ach in er, 

braffer, dreiTer,  arranger.

Srauer , is , monceau ̂  tav, pile , amas t 
z°. forte de gâteau fait avec de la farine, 
du, miel & de l’huile , dont on faifoît 
oblation.

Stru/îj l'i'/s, conilruélion. { V, Strues. ) 
Smuctus, a , um , part., de Struo, bâti î 

* Z®. i;̂ ngé en, bataille,
StrucícVíj , m. f. le, n.is, qui eft-com- 
’ pofé de plufiettrs pièces. ^
STRucior,ix , architede , maçon, chat- 

pentiet, celui qui travaille à la. ma-, - 
çonnerie ou à la charpcnletie : z“. mai- 
tre-d’hôlel : 3°. écuyer tranchant, celui 
qui coupe les viandes à la table des grands.

’  STRUcturu , ce, ftvudure, bâtiment, conf- 
. ,trtidion : z®. maçonnerie , charpénte ; 5°.

arrangement : 4®. tournure de yers,
. StruBurce a  rariee, mines de cuivre.
, STRuettem,,/, malîîf. '■
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STKV-FERícarius , i/j STAv-FEKturius , 
ii,  celui ^ui faifoit obiaiion <ie deux 
fortes de gâteaux, fous des artres frajipés 
de la foudre, ou pour quelques autres'ex- 
piatioDS,

C o m p o s é s * ,  

A - S tprüî) , ij-, x i , clum g ere  ̂W tir au

près , appuyer un bptim enî concre, 

co iiiln iire jjo ig n a n t: 'j°. a ttr ib u e r, 

d on n er; 3". fe rep rcfen te r, fe for

m e r , im agin er: q ‘'. a jo u te r, au g

m e n te r , a c c ro ître , a ffirm e r, af- 

' fu re f. ■ ‘
C is.cum-Stb.co , i r , ic i , ñurn, ere,bâtir 

autour,
Cctj-SxRucrKJ , a , utn , part, de . 
Con-Struo, is, x i ,  Sum, ere, coii.ílruire,

- bâtir, édi!icr, úlct'er ou faire uubâlÛTiciit : 
Z®, arranger," ranger, difp'ofcr, afuftct,' 
accommoder : j°, amaffer, affembler, ac-* 
cumuler, entaiTer.

' C üb-Structio , n is , conftrudHon , bâti
ment » édiuce.

_Db-S tb.cü-, Îs , Jînixi, JlruSum, ere, 
'' détruire, démolir, rehverfer, abattre: 

z “. réfuter.
D e-Struct/o , nis,  deÜtuélion. 
D e-StructîVm j, a , u m ,  qui détruis, 
D i-S tr u o , i s ,  x i ,  S u m , mere, bâtir 

à l’écart, ou ça & là , en djv'Cfs èa- 
• d{olts.

E x-Struct/o , uis,  conftruéüon, bâtl- 
ident, raâion de bâtir.

Ex-ST*RucTor, is, bâtiiTcur , qui fait bâtir, 
qui bâtit.

'' Ex-SrRucTKJ, il, um , part, de 
Ex-Struo, i ^ , j l r i i x i  , j i r i i S u m , e r e ,  

bâtir , conftruire , élever un bâtiment. 
iN-STRUcTita, us-, ornement, appareil», 
fourniture, équipage, pompe : z®. diipo- 
filion, arrangement.

In-Structîtî , a , um , inilnitt, habile ,

I adroit : Z®, dii'pofc, d’fri/ïnto«

Ix-STRtre7t.f, [ i s ,  -
, i l , -fil faut prs"

Ik-S t iiu c t/o , nis', arrangement, l ’aftion 
de ranger, d’arranger, demeure en ordre 
Z®, équipage, gantlUiré : 3®. failipn de 
conflruire , de bâtir,, conftfuéfiou. 

I n-St r l  cto/-, is , qui arrange , qgi met en 
ordre, qui apprête, qui prépare, qu'l 
ajufic , qui équipe.

la-STRUCiiifÆ, iE, conftruâion, bâtiment, 
arrangement, ordonnance,

' Ix-STRuciiiir, arèn.^avec ^ius d’appareil, 
de pompe ,  de foin, d’arrangemeuK. 

iN-STRumeniM/«, i, meubles, tout' ce qui 
fert à meubler une maifonj, z®. inftfu- 
ment ,̂ outil pour le travail : 3®. appareil, 
attirail, équipage : 4®. moyen, tout ce 
qui fert à quelque- çhofe : î®. pièce -d’un 
procès.

Intek-S trocw'o , nis, affemblage, liaî- 
-fon , embocteraent, embocture. 
Ixter-Struo , is, x i, Sum , ere, affem- 

blcr , joindre ,.er«boëter, enclaver, 
O b-Strïjctîo , nis, déguifement, di(S- 

mulation, l ’aélion de cacher, de diÆ-, 
ihuler. '■

O b Structî« ,  a, Mm,part. ^Qhflmo, 
bouché ,  fermé,. .

O b 'S t r v o , i s , x i , .S u m , ere, boucher, ■ 
ferm er, obfcurcir, ôter le jour.

- E ræ Strucîîuî,  arfv. par ordre, en or
dre.

. P ræ-S t r Oc îk î , a ,  um, part, de* . . 

P ræ S t r u o , is; x i, citim \ ere,- bâtir 
devant G U  auparavant : z®. boucher, fer- 
'rner : 3®. préparer auparavant. 

S ur-Strucììo , nis, fondement d’un bâû- 
ment.

-'SvB-STRUCtorj is, qui ÿo£e des fondé- '< '■
mens.

Zvb-Stkvcius, a ,um  ,  part, de

S u b -S truo >

   
  



^ 9 3 7  d e  l a  L A N G U #  L A T . ’ S p c u r T  i j j j ï
SuB-STR.tro , ¿S , x i  , ¿îum , ere, poler des 

fondem*
$UPEa-STlWV:fr|f /r. , //m , bâtldetlus.

* m I T t

Où S a pris la place de D ou T.
S A N C r  , Saint.

De l’Orient. D H , ThaM,  parfait, 
prononcé vS-akc, par le change
ment.de en S Sc de M en N C , 
fe fonnèrenl ces mots :

Sanczo , i s , X/,. c/’mm ,-ch-f, établir, 
ordonner, régler, dédier,confir
mer, ratifier. ■ . ^

Sanc//7/j  , a , um ; S \scn^J, a , um , dé- 
’ <iié , ordonné, rsn;îi} facrc , inviolable,' 

faint : t®. faint, facrc, vénérable, relpec- 
tueux.

•Sssetatus , a ,  um, faiai, picax. 
S ancîVk î , û s  \ SK&e.t\o, nis, ordonnance, 

adermiffenicnt. ,
Sanctor, is , qui établit «ne loi,»
S.VNCtliai , ris,
SWiClitudo ,
Shvetimonia 
Smscus, i .  Dieu des Sabins.
S^rsciuanum, ii ,  lieu où l’on ferre les 

ch ofes iàcrecs.
SAUcte, avec piété,-inviolablcmsnt, avec 

vénération. »
SaviCTi-Fieo , a n ,  rendre faint. 
SANTi-FrVatio , nis , la fanélifîcation. 
SANCTi-Ficiiior, is ,  celui qui rend faint. 
SANCTI-Fivrri, a , um , qui f?nftiiîe.

> SanctF F î'«'«/« , ii , chofe faillie , faiic- 
tuaire.

SAf>cTi-Loquus , a, um, _c(hï parle des 
chefes faiiUes. - ,

SAUcTimn/t/rz/rV , m. f. e, n./j ; Sacro- 
.SAncttii , <x , M/s, faint , qu’on ne peut 
violer impunémeni. <

'Am-Sancîîp valles, vallées qui font faintes 
dans toute leur*étendue. ”

Orig. ia t.

fis , -,
'inls , V fainteté.

 ̂ S A N G ,  Sang.
De l’Orient, S T , Djm , fang, fe 

forma, par le changement de D 
en S & de M en N G , cette famille 
Lafine :

I .
Sa>îg«/j-, m is, fang ; i° . parente: 

3.". race, lignée ; -j.". vie ; j  force, 
vigueur.

SAUGuen, in is , fang. .
SiffiQuino/us, a ,  umyù.v.^n'm, abondant 

en famr.O
¿A-ifGuineus, a , um y ^  fang : i®, fan- 

glant.  ̂  ̂ '
SknGuini), are, faigner, jeter du fang: 

X®. enfanglanter.
E.wQiuinclentus, a ,  uni, fanglant, cou» 

vert de fang.
SMiOuiculus y i y fang fricafie , boudin.
S AUGvi-hetuus , a ,  um, teint de fang, 

fanguinoient.
' SxtiGuinalis , ni f. e , n. i s , de fang, qui 

concerne le ftiig.
SAVGi/inaria, æ , la renouée, plante, 

ainiî uoniniée à caufe de fa couleur de 
fang.'

SAUGuinarius, a ,  um qui fe plaît au
,  fang , qui voit le carnage avec plaifir.’

S.\ucuinati» , nis , l’aftion de faigner, 
faignement.

SmGuirîetum, i , lieu où il y a beaucoup 
de coriioiiiliers fauvages, dont les fruits 
font rouges comme le fang.¡0

SATSCuiJiiga , œ ,  fangfue, infeéle aquati
que : de ^ugo.

SxnGuiforba , <e , pimpinclie, plaate au
fruit rouje.O f

C O M P O s i  S. 
CoN-SANGKii , m. f, e, n . i s ‘y (Îon-Sas- 

Guineus, a , um, qui eft de même fang, 
iffu de même race : i°, allié , confédéré : 
3“. femblable.

G 6
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C ov^S A m u in iias  , î w  ,  p a ren té  , p r o x i-  

‘ m it é  de ( a o g . «.

Ex-A ng«î j , e ,  is-f E x SAng7̂/î , m. f . e ,  
n , i s ,  q u i n’ a  p o in t  de fan g  ; i®, p â l e ,  

g la c é  de p e u r ,  d é fa it  : fcc  , m a ig r e .

E x - S aî!Cu//u iîu s ,. a ,  uni,  q i i in ’ a ,p lu s  de 

f a n g ,  q u i m a n q u e  .d’ iu m ie u r ;  p r iv é 'd e  

rhumide ra d ic a l.

E x-5an/<5 , are, tirer le lang corrompu, 
faire faigucr une plaie.

2 .
Sanda-Racîz , c c , fandaraque, efp '̂ce 

d’arfcnic minéral d’un rouge orange 
fort v if: 2°.^’ un rouge orange qVii 
fe fait avec de la ccrufe brùlce,

S a n  DA - R a c e u î  , a , um , de lâ n d araq u e., 

de c o u le u r  de fa n d a ra q u e .

S anda-R achu , ce, petite joubarbe, plante 
qui croît fur les murailles. (?°. V. San~ 
daracti.  )

S A N D A -R A C H u rw j , ( t , utn , oi\ l ’on  à  m ê lé  

de la  fan d a ra q u e  : p e in t  a v e c  de la  fan 

d a ra q u e .

SAN D A -R A CH irrU Î , a  , um  ; S A S D A -P vA C i- 

nus , a , um , de c o u le u r  de fan d a ra q u e. 

SAtinryx, i c i s , r o u g e  d e  c o u le u r  o r a n g é e  

f a i t  a v e c  de la  cc'rufe b it i lé e  : i®. m in iu m , 

. v e r m illo n  c o m m u n .

SAVTtna,ce, borax, foudure de l ’or. <

S O C ,  ' ,

Aflbcié. *

D e D c o , deux, on fit Ju g , union, 
&  Spe, qui peignit la meme idée ; 
d’où vinrent ;

Soc/ü^, i l , compagnon, camarade : 
2°, allié, confédéré, aiTocié. 

S o d a ,  CE, c o m p a g n e ,  fe.nuie.
S o c iu s ,  a ,  u m ,  q u i c o n c e rn e  le s  a l l i é s ,

les  Confédérés, le s  alTociés : x®. q u i aide , 
qui foulage, qui favoiifc,_ zuoiie. 

"Socio , as , avi aium . a^f -i allier, join
dre , unjrJ“ t*fl!ÎSS?îxrq afiocier, 

S o d a n d u s , a,, u n i , qu’il faulalliet, joitv- 
dre, *■ ' “““

S O Clans , ris , qui a l l i e ,  q u i  j 'o i n t , q u i 

m a r ie .  -  ■

S c  d e  tas , ,  l i s ,  Cocléié ,  a ll ia n c e , con fed era

t i o n ,  a f lo c ia i io t i ',  u n io n .

Scdahilis  , m. f. l e , n. i s ,  focîable» 
q u ’ o n  p e u t  a l l ie r  ç u  u n ir  e n fe m b lc . 

Scciit l is , "m. f .  le ,  n . / j ,  q u i  c o n ce rn e  

le s  c o n fé d é r é s ',  le s  a i l ié à  : c£̂ oj‘ u g a l.

^oçialitas, lis ,  l i r jo n  e n tre  a iT o ciés. 

Sodaliter , ¿u fi', fe lo n  le s  r è g le s  de la  f o -  

c ié t é  , d e  la  m a n ière  q a s  des a ffo c ié s  d o i

v e n t  f c  t r a i t e r ,  en  fid è le  c o n fé d é r é . 

S o d a to r , is-, Sc.qiatrix , id s  , q u i a f i o - '  

ç i c  ,  q u i  a l l ie  , q u i  j o i n t ,  q u i u n it . » 

Scciaeus , a  , u m , p a r t ,  d e  S oda ,  j o i n t ,  

a l l ié  : i®. c o m m u n , ;

S o c ien iu is , i  j  S o c is n i i s , i ,  c o m p a g n o n  ,  

cam a ra d e .

Scci-FRAüDtij, a,um’, Socio-F r a ü w j , 
a , um, qui trompe fon aiTocié.

C O  M  P O S É S .
•f -

As - S o c i o ,  a s ,  a v i  ,  a iu m  , a r e  ^

« joindre, aÎToder, accompagner, 
mettre ou attacher énfèmble. 

Cou-Soriaiio ,n is ,  aiTociation, fociété , 
llaifon , union , alliance.

CoN'Soc/ctnj , a , um , part, de 
CoN-Soe./o, a s , avi, aium, are, aïïoder, 

allier, jcindré, unir. ■

( Dis-$oc/<3t/o , nis , antipathie.

Dis -Scciarus , a , um , part, de 

D is  -Socio , a s , avi, aium,* a r e , dé- ® 
fun irf divifer, fépârcr ,  mettre la divi' 
fion» r

   
  



D E L À  L A  N G U E  L  A T .  S p o u r T
• Dis-Scc/XSj^ff^i, f. /e, n. Ù,  incom

patible , it^ ’Ü ü e , . qa’ou nmr.
In-Dis-SociaMiS, m .i.le, n.is, qû on 

ne penĴ  dcfunit.
\vi-S>ocuihilis ; Is-Socia/fi ,m. f. /e, n. 

i.r,qu’on ne peut joindre, qu’on ne fauroit 
altier ,inalk''ia& ; i®. qui n’eft pas focia- 
t îe , incompaiiblc , qu’on ne peu- unir, 
avec qui on ne peut avoir de commerce ou 
de liaifon.

, 2 .  ' ' ■ 

Socer  ̂ erz ; Socenis  ̂ i ,& e a u -p è re , 

père 3u inarijoji de là fem m e à 

l ’égard de ia fem m e ou du mari., 
Socruj, ils , belle-mère , mèreon mari ou

de la femme à l’égard de la femme oû du 
mari.

Aii-Socer, erz , grand-père du beau-père : 
à l’égard du maii, c’eil le biiaïcul de fa 
femme; à l’égard de la femme , c’eft te 
bifaii-ul de fon mari.

C o n - S o c e r , .  c e r i ,  le père da mari, & ic  
père de la fernme. ( Deu.x peres font C o n -  

foceriy quand le fils de l ’un a épouié îa 
iiile de l’auttc.}

Gobi-Socrrii, ¿ r ,  lamèrç du mari, & la 
mère de la femme.

.Çao-Socer, ceri, le père du beau-père à 
l’égard du gendre ou delà ttfu. 

Pao-Socmi , âs ,1a mère de la bcîk-mcrc 
à l’égard du gendre ou de la bru.

M O T S  L A T I N S  V E N U S  D U , G R E C .

^ . K V M n a , Æ , habit de ceux qu’on 
venoit de baptifer.

Skv,anum, i , frottoir, linge pouf clTuyer.
( V. S u d a d u m ,  )

Sksarium., ii, porclie, parvis du temple., 
( V. S a b a n u m ,  )

Sac«  , is , cliftèce , lavement.

SKCodioSy U, pierre ptécieufe de couleur
d’iiyrcinthe. ' *

•y
St'^c.oma , (uis, cot;fre-poids.

Du Grec M.ar , diviüon, partage, & 
de-S.ûM, Sr m , chemin, fe/onna> 
ce mot : 9

’  SA-MARD<rc«J , i -, chemin fourcliu. 

SAMTSuchunt, i) SkAiPSUcbus y i ySAyif-̂  
iychus y i ,  marjolaine,/»/rinre. 

ÿÂMisuchinus, a , um , de marjolaine.

Du Grec Sark , chair, vinrent : 
S-AUC/Vi, ce, grai.tîe, excès d’embon

point.
£AAcirn;n , inisj SARcimenrum , i , cou- 
, ture ; z“. excroiffance de chair., 

SARcoyîr, rV, mole, cxcroiiTance de chair: 
1®. génération de chair.

SARCOticus, a  , um y qui fait revivre les 
chairs.

Sarco - Gr.Ap/iiiZ , <® , dcfcripfcion des 
membres, des parties charnues. 

SARcoma, aies, excroiffance de chair dans 
le aez.

Saec-O mpha ô«, i, excroilTanoe de chair 
au nombril,

Sa r c o -P uAGt« , e, cercueil frit d’une 
pierre qui coafumoities chairs : z®. man
geur de chair, ,

G (S i j

   
  



D I C T I O N N A I R E  É T Y M O L O t T I Q U E  *1^44;
S a k - C cllîI, t s , g o m m e  d ’arbre cjui re

fe r m e  le s  p la ie s .

S A R c o - C E t e ,  e s ,  fa r c o c t le .  { V o y e z  R u -  
m ex.  )

S .\R C A _ p n «i, / ,  in fu k e  d e  p a r o le s , r a ille r ie  

p itp .ia ’.u e .

S a r d í I j í í ,  c o r n a lin e , p ie rre  p r c c îe u ic  : z ° ,  
ià r d ii îc , p io iflo n  de m e r. ^

S a r i )/;¡.'í , æ  ;  S,\v.DÍnia , a ,  fard in e  , 

p oiiT on  de m er.

S A R t - - A c M t í íe j ,  ¡e, fo r te  d’ a g a t e ,  p ie r r e  

p r é c ie n fe .

S a r d - O n y c /íí-'j  , i-, S A U D - O s y o c ,  y e / u V ,

fa r d o in e , p ie rre  p r é c ie u fe .  

S A !V D -ü ^ vcK ^ î^ £ J  , a  , um  ,  orn é o u  e n r i-  

e h i de fa td o in c s ,

S a r c u î  , i , c fp è c e  de m u g e , p o if fo n .

S a r i  , fo r te  d’ arbrilTeau iju i c r o it  dans le

Ni).
S a r i o , n i s ,  t r u ite  fa u m o n é e  , fo r t e  d e  

poiiTon.
S a r i s s î i , æ  ,  p i.]u e  rvlaccdon ien n^  q u i 

C to it  fo r t  lo n g u e .

S A R R ricirm  , i , c h a rre tte  , v o i lu r e  p o u r  le s  

,, fardc.iu.'i p e fa n s.

A  - SkR O iurn  ̂ i ,  plancher fort noir 
&  fec : 2P. plancher à laïnofaïque, 
de pièces de rapport.

A - S A R o fiV ic j  , a  ^ um , d e  n ia r q a e t te r ic  , 

d e  p iè c e s  de r a p p o r t .

A^SkKum , i  , nard fa u v a g e .

S áurío« , i i f  elpèce de moutarde. 
S a u r î V « ,  ee , p ie r r e  p r é c i e u f e , q u i fe  

t r o u v e  dans le  v e n tr e  d’ un  lé z a r d  v e rd . 

S A U R o - C r o n u j ,  a ,  u m ,  q u i tu e  le s  l é 

za rd s .

'A-SitESTz/twm, i ,  lin inconibuñible. 
A-SnesTÎnits , a  , um  , in c o m b u ftib le . 

A - S e e s t o j  ,  / ,  p ie r r e  q u i  u n e  f o is  a llu m é e  

n e  p e u t  s’ é te in d r e .

S C .

S c A M M O « e r i ,  a j  S C A l ï ï J ï ï o a / a ,  a .

fe a n n n o n é e , p L a n t ^  ^  *

ScAM i i , fuc éj^li^ J tiré par 'in-
cilîon de iaTics/iinibr,ée ; Gr. Sramóí;í<z, 
on,

ScAü p43!.,icli- berbe-femblable au cerfeuil;, 
de même en Grec.

ScKŸxenfula , ce ; ScA.vTeJu¡a , a  , ininc 
do métal.

Sc.AZon, lis , VCÍS ds fx  pieds, dont le * 
pcrvJtitnie efi lai ianibe , & le dernier un 
fpondcei

SckKKb-zus",' i , efearbot, infeSle, 
Scdrabcnus luamus, cerf-volan||  ̂ ¿n/eÛet 

Gr. StCAPtt/Sííít. 4
Sc.ARnj, i ,  forte de poiiTon qui rumine : 

Gr. SKAP,r.
ScAvrus, a. , um, qui a les talons fort gros.
Gr. SKavfsf.

Para-Scev¿ es. ( V. Apparatus ) : x®. 
•veille , jour qui'pccccde une fête.

ScilEMcl, CE, habit., air, manière: x°é 
pofturc.

flue pî oceíjfí cum íervili fchemCi , je fuis 
venu déguifé eu cfclave,  àvcc un habit 
d’efclave : Gr. Ssé'.Tîii. r, ’

ScHEMÆ, ans, forme , figure, modèle : i" . 
figure de Rhétorique , orrement du d it 
cours. '

ScHBicatifmns, i , manière figurée de par- 
' 1er, d’écrire ou de faire des geûes. 
ScHTMcuium , i l , maniere de d-anfer. 

ScKEWATO-Pœ/cz , as , fart de compoCct 
fon ge.^e.

Pro - ScHEMctif/inur, i ,  retraitchement 
d’une fyllabe, d’un mot. Exeinpl. Egon. 
pour Egoiie,

ÇcHE,ih , is , habitude étrangère du .corps t 
i° .  afteûion, ^Æoa, figure de Rhe'tO’r- 
rique.  < ,

S c H E T iC K x , a , u m .  ( V . ReLidvus. ) 
S c H ir a U i , i  , lentifque, arbre d’oùdécQUÎç 
le maftic : Gr. Srhisoî.

   
  



i P 4 r  D E  L A  l a n g u e  L A T .  S Grec.
SciL’ta , cr, f.]'oille, oignon marin,/»Ain/« 
bulbmfd S k i l l æ .

S c iL L iK W , a . , i"v.- .SciLLues 'U-m!'''”  ~
iiticus , a , uni, de ii|uüie , d'oignon 
matin.

Sàllites acetum , vinaigre.'

Scmcus , ï , cfpèce de crocodile qui vit 
fut tetre , & qui ferì à pluficurs ufages 

3 dans la Mécccine : en Gr. SKirrot. 
SciNitiî/t/nr , i,  m. forte d'inlhumcnt de 

mufique , monté de quatre cordes de lai
ton, qu’on tQuehoit avec une plume.

^ Scïsüapfus , i , f. forte’de plante.

Ces deux mots vinrent du Gr. SKIÿTAA'î'««. 
Sciïuiphia, a , le jeu de dames, &c.-du 

Gr. SKiRA^/ieia.
SciRap/iriim , a , académie de jea, lieu 

où l’on s’aiîcmble pour jouer.
SciRoma , acis j SciR.a./!oma , atis , 

fquirre , dureté fans douleur : du G rec, 
SKiRR(j/na.

Scuiiur , i , rétine de l’œil.

Scohec '-um, ii , grain d’écarlate ,  qui le 
change en ires-peu de tems eu vermillcau : 
du Gr. 2KaAHKo..

Scotecia, a: , forie de verd-de-gris : 
vcrmilTcau ; du Grec SKÛléx.

- ScoLOpnx, c is , bccalTci oifeau : r®. forte 
de poilTon de mer, en Gr. ^KOAOÎIaJ. 

Scoi-cpendra, <v, fcolopendre,infeéic vxni- 
meux qui ahuit pieds : foilcde poiflon
de-mer :^n Gr. SiiOLopeiidri0  

ScOLCipendrium, ii_, cétérac , plante. 
S co iy m n f, i ,  chardonncretie, chardon 
fàuvage , piànte : du Gr. SKOLY/noa.

ScOMber, èri; ScOMÎrus, ¿ri,n?aqiicreau , 
paij/on de mer: en Gr, Sko.mbroj. a 

ScoPÆajr,ea, nain: en Gr. SKortz/or. 
a ScoMma, tis , raillerie , moquerie , bro- 

* cartì , gaufferie : en>Gr. SKiiMMâ, 
Scoveuma , tis , forte de danfe : t®. gefte 
de pofcx h  main au-ddTus des yeux' pour

I mieux voir: du G rec, S kofco , conli- 
dérer. . ^

Scertfr , iis. ( V^Cavil/ator; ca Grec, 
SKiilIrr.«, moqueur, railleur, j 

"Seexsuia, ona/7!, omoplates.
Sco&Diuni, ii , forte de plante. 
ScoRo<ii«/7i, ii j SKOKodon, i, ¿.il,plante 
bulbeufe.

ScoRPÆKta , r», Grec & Latin, forte de 
• poiflon.

ScoTZii, Æ , partie creufée du pied d’une 
colonne.

■ ScoTGDriior , i i ScoToma , îw , vertige', 
avec ’oflufeation de la vue.

ScYîialum̂  i. { V. Quifqullia ovL Rudus.) 
Scyiax, c/ii, petit diicn. ( Voyez  Ca- 

tulus. j
SexL/n, ee, rocher dans le détroit appela 

U Fare de Meffine, à la côte de Caiabre : 
a®, rocher dans la mer, dangereux aux pi
lotes,

FvitMd Charyhdi incidere in Scyllam , 
un péril évité , tomber dans un autre: i®. 
forte de poiflon: du Gr. Skyll<5 , tour
menter, être funcite.

ScVMnax , i , lieu où l’on prend le.poiflon 
Seyila.

ScYMnus, i , lionceau : a®, lepctit'd’une 
bète fauvage. •

ScYMnui,. a , um, cruel comme fou 
pere.

Sc'ît/ius , i , faiTe, gobelet.
Sc.ïKicurn, i, forte de couleur bleue. 

S(:YTala,a; Scyrale , es, forte de fer- 
pent : x“. nuifaf'aigne , efpèce de rat ve
nimeux : J®, le livre rouge, le tableau 
où l’on écrivoit les noms des criminels : 
4°. rouleau autour .duquel les Lacédé* ■ 
nioniens tortilloient une bande de parche
min , fur laquelle ils écrivoient en fecret s 
du Gr. Sky taie,

ScYTHÎfmus, i ,  imitation des moeurs dc< 
Scythes.

   
  



:i 4̂7 dictionnaire ÉrradlOGIQUE
Scy T H ÍJb , as, a r e , j^miter les mœurs des 

Scythes, boire à toute outrance.  ̂
ScîttA/u s , a ,  um, dê'Scytiiie.
S c ï r n i c a ,  ae ,• ScyT uiee , es , rcgîiffejj 

p la n te ,

ScYTH/Va mujïela, martre-zibeline.

S ' E .

IlEuoSEL/'nttmy i ,  acije de marais : 
d’PÎüL, marais j & de S E \ ,in u m  ,■  

ache, perfil.
S e .- ? h A s ia r iu s  , ü , parfumeur : 2°. 

efieminé, délicat. «
S e-Pia /:« , Æ ; SiARium , ii^ place à Ca

pone , où étoient logés les .patiuineurs, 
métier de parfumeur.

Du Gr. Px,.\J?î , art de compofer, de faire 
des mixtions , du fard , ■ &c.

Seîuphiwot , i i  y abfinthe de mer ; en 
Gr. sEPiî’itï.

Si.R.'J, i s , forte de chicorée, plante. 
6 esaî7;îî , ce : en Grec Sefame'', SEShmum, 

i ,  felarac, jugioline , blé d’Inde ou de 
7'nrqnie.

SanAmiiius, U, um, de blé d’Inde. 

SrSAm/r , idis •,S'¿s\m¡um, U, gùteau fait" 
avec de la farine de blé d’Inde & du miel : 
en Gr. Sêfamion, ,

SrsAmoïdes, is, cfpéce de plante qui reG 
fcmblc au fclame,

Seshmina, num; SesAmoidea , oritm , 
pcti's offclets des articles des doigts des 
pieds & des mains.

S iis s l is , is , plante, efpèce de fenouil.

S I.
S w G o n l 'a : ,  a r u m ,  mufcîes de la mâ

choire ; Gr, 5.urnN.
S ti-E \ .s iù u m  , n , forte de danfe an

cienne, accompagnée de chant: 
du Gr. S u d , fe mouvoir* &  Ki- 
îteo, s’agiter, fe mouvoir.

Sx-CitAniJía, ce, cchij,,,i^iy^aif. it cette- 
<Îan^j & qui s’accompagnait du chant. 

SiGOTiZ, l i t  fait en forme de .demi- 
cercle pour fe mettre à table à ^  manière 
deç.̂ nciens._̂ _̂̂ gEi '

SiGMiJÏJcj, dum , les trois valvules da 
cœur á l’entrée del’artére dü poumon ; i®. 
cartilage de i ’àpre-artère, termes d’Ana-, 
tomie. • ■

SïGKo'ides, is , qui repréfente la lettre C  , 
qui ala figured’uq G. « *

Silph/uot, ¿ i , 'arbriffeau qui produit le 
lafer : en Gr, SÏ\«5ION. :

Sit-anus, i , tuyau de fontaine par où 
l ’eau fort : dé l’Orient. S iL , flux , aétion- 
de couler.

, Sïiurus , i , forte de grand poiiTon fort 
fcm’olable .à l ’efcurgcor» : en Grec, SIA«-
pot,

iSiNiîre, es , Sïtiapiicnt, ii f Simpis, is ,* 
SiKÆ/>e -, is ; Sïnapi, ind. fenevé, grainô 
de moutarde : î ®. mllutarde.

Si n Aphius, a , um, de moutarde, de fs- 
nevé. •

SiNAPi^o, , are , aflaifonner.avcc delq 
moirtarde : a°. appliquer an -cataplafine 
de moutarde.

Sit¡Avi/nius, i , cataplafine fait avec de la 
c graine de moutarde : a’’, effet dé ce cata- 

plafmc fur la peau. ; forte de tor
ture. ^

Sinape-D ochox , i , moutardier, vafe à 
mettre de la moutardei 

Smoeltia , a , matière plâtrctffe, hti- 
nreur coagulée dans les artielcs des gout
teux.

ŜxKOTieus, a , um, de Cnbpe, de couleur 
d’une certaine terre rouge.

SiK o/ijc, idis, fmoj>e, forte de terre 
rouire, 'O

Apo-Siovefis, is, réticence: a*; interrup
tion, - ,

   
  



D E  L A  L A N G U E  L A  T. S Grec.il 5» 4 P
S iR iN G /« « , Æ , rétention d ’ u iin e .

SiRp^, jla^ tc qui produit ic lafcr. 
L a-Ser , er/.i, benjoin J ou ajfiifittida. 
LA-SEKpii/iftn, a, aTuii- ik.iîrtii ic~tire.
L  A-SERpjii-Fir ,a , um , qui porte le ben

join.
L A -S E R p J fiiin w j , a , um, o ù  on a  mis du 

benjoin.
S iR it j ’ , /; Sy 'xus, i ,  foffe profonde &

> préparée pour y mettre du blé, & l'y con- 
feivct fous "terre, dont Tefage eft en 
quelque pays, où l ’on sème pai-delTus : 
en Gr. Sxkûs , SasKos.

SIST rum.
De Seio , mouvoir, agiter, fe forma 

le Grec, Seist/-o/z., &  le Latin, 
S iS T K w / « , i ,  iiflre,iiiflrument de mu- 

fique des Egyptiens.
SisTsaïus, a, um , qpi tient un fiftre à 

la main.
SiSTR«/«/, às, le  je u  de fîilrc .

S I S . ’
Si&ura , <r, bruyère, plante arboref- 

cente.
Sisanu , a , brebis qui a plus d’un an. 
Sisaron , Sisarum, i ,  Siser, eris} 

clicrvi, plante.
S i S V E i ir i r m ,  i i , cou ron n e  de fe u ille s  q u ’on  

jn e t tb it  fu r la  tè te  des m a rié s  : i “, f o r t e ,  

d’ orn eroent de fem ove.

SisïPAida, <E , ambitieux, qui recherche 
les honneurs r de Sifyphe.

S i s V m , rs , h a b it  de p eau  de ch è vre, 

SïSYRln^ium, ii , fo rte  d é p l a n t é  b u l-  

beufe.
SiTTyi>a, ce , v c î in  , p a rch e m in *  v e a u  d o n t 

• on couvre l e s  l iv r e s  : du  Gr. S I T T T B t i ,» 

h abit d e  p e a u .

, So O.
Somcifrnus,  Z , Dute contre laconf- 

trudion grammaticale.

SoLŒco-PHAnej , is, qui paroît un folé- 
cifme.

SoKscum, i. ( V. Sülcccifmtu.) 
SoiiBCus, a, um, qui eft contre k-conf- 

truñion grammaticale: de la ville de Soles, 
où on parloit mal le Grec.

Sot/rz, c e , buglojfe , herbe. .
SoRaetts, i , coffre, cailTon.
SoRdcum , Z,,chariot de bagage, four

gon.
SoKanus, i, furnom de Pluton : de So- 
_Ros‘, tombeau.
SpRzirej, ce , argutneni qui confffte en p!u- 

fieurs propofitions entaiTées les unes for 
' les autres.
Sony , os, forte de foflîlc minéral vitrio- 

lique. ^

S P .
Du Gr. S p a o , extraire, 8c A geiro  ,  

entaffef, fe formèrent ce.s mots : 
SP-'ÂGiria, Æ’ , fpagiiique , art de 

féparer le pur de l’impur.
SihGÎnais , a, um. , fp:girique , qui con

cerne la réparation du pur d’avec l’im-

SfKGir’tJla, a ; Sf\clrus, i,  fpargirifte , 
fpagjriqirc, qui exerce la Médecine fpa- 
ghique.

SpAmknium, i i , forte déplanté, (a®.
V. Fafciola ) ; du Gr. Sparganon , 
bandci'

SPAx/te, es , palmier : en Gr. 2nÀ®H« 
SvAî/ialium, i i , petite brandie de pal

mier où il y a des dattes : garniture
de toilette, :* 3®. forte d’ornement de 
femme.

Du Gr. Polis, pied, fe formerent ce$ 
, mots Grecs-Latins ;

S peu stío«j-,<2 , ü/72, fait à la hâte.
. Srvoajîes , ce, fauteur, qui embraiTe les 

intérêts de quelqu’un.

   
  



I D I C T I O N N A I R E
' S P H.
Sph'agît, es J creux de l’efloiuac ou

celui qui eil -fous le nœud de la 
gorge.

SviixGiTides, dum, veines jugtihires, de 
la gorge..

S?nv./tifcus , i ,  fcalène, figure dont les 
côtés font illégaux. ^

, Sphenoî> ,7 î//j , i’os ipliéaoïcie, fitué entre 
le tôt & Fos de la joue.

SviiivcTir, eris , mufcle qui fort à fermer 
un orifice.

Spuiex  J gis , fphinx , monftre fabuleux. 

SrHB.AGij , idis , terre fiinllée de Lca'.nos 

i " .  cachet j  3 ". chaton de bague : 4 °. 
^ pierre pv'écieufe verte qui n 'cil pas tranf- 

parente. '
Apo-SPHRAr,.j//«<2, tis , cachet, fccau ;

. e“ . empreinte d’un cachet.

Du Gr. xiTAHN , S p l e n  j rate , vint 
cette famille :

Spl e n , nzs, rate.
Sfiv-dîcus , il, uni, de la rate. 
SPLEtiEiicKJ , il, um, qui a des vapeurs de 

rate, ratier.
ST isvium , ii, plumaccau à mettre fur une 

plaie. •*
SrLrni.aiMj , a , um, qui a un pluniacequ 

fur une pLiie.
Sîtrutiis, /a, rameau fupcricurdcla veine 

porto.
gSpLENi/oniZ , ce , efpaJon.

DuGr. rnoA3i,S?ODo.f, cendres, vint: 
SrODiu.'u , ü , tiiîie , fuie minérale qui 

s’attache aux voûtes des fournaifes 
où l’on fond la calamine avec le cui
vre rougepour faire le cuivre jaune : 
2". noir d’ivüiie , ivoire brûlé.

Du Gr. SpoNDjy/oj, vinrent : 
Sponoj/î , y les , petit ver qui ronge 

la racine de la vigne.

ÉTYMOLOGIQUE 1.9 J*
S p O K D y lis , is, forte do ferpent,  ̂

SpoSDyiium, ii •ySpot̂ sfS'.irn', i ,  forte de

S p o  n Dyius, i ,  f o r t e  de p  o j U on  ,i c o q u i l le  : 
d i a k . d e . î ’ h « k r e v - 3 - “ ; p e t i t  bs. “

S Q.
Squall'j-, i ,  chien de mer,poiiTon. 

S q u a u k j ,  i ,  c h ie n  de m o r ,  p o i i i o n  ; on 

G r .  S K A P s f .  '* ,

S q u a t / « «  ,  (E J  a n g e ,  p o iiT o n d e  n ie r . 

S g u A T o m r / « , <e 3 S Q U A T r« . «  , æ  , e fp è c e  

d e  g r a n d e  ra ie  ,  p o i f l b n  d e  m e r .

Scimila , ee , p e t i t e  f q u i l ie  , p o i f f o n  : i® . 

o ig n o n  m a i i n , h e r b e  : en  G r .  ..SK IA a « .

Sq u i k R-ü j , ¿ ,  fquilte : Gr. Sîcikroj.

■ s T. .
Srtengis , i s ,  f. goutte d’h u i le 1®. forte 

d’onieœcftl de lete de femme.

. - S  Y . ' \  ■ 
Sveo«, i ,  figueÿ fruit.

S ïc e ,e i,  figue, fruit: i®. fie , maladie. 
S c . r i f ç s ,  c e ,  fui nom de Bacchus i, i®. vin 

fait avec des figues sèches: 3°. forte de 
> pierre précieufe.
B u-SV eon, i  , figue fort ^roiTe , mais 

fade & de peu de goilti 
S y c c -p H A S T i^ , «T K«ro ; S y c o -Phan-  

T o r , aris , à tu s  f u p i , uri, caioranicr ,  ’ 
forger des calomnies, être calomiviateur. 

S y c o -P îtant« , tE, calomni.rteur, 
S y c o -Phant/«', <s  , calomnie. 
Sycc-PiiANT/ord , adv. en calomniateur,

, ■ à la manière des calomniateurs, 
Syco-Mo^-ttr, / ,  fj'combre, arbre. 
•Sy' c0-M o r /î«2 , i ,  fruit de lycomoie.

M üno-S VLL« , lakilàiite des Hia- 
, des. . .
S ym-Bol« , <t , écot.

SYM-Bou'oe, adv. figarénient, allégoti-, 
•queinent. ' '

Sym - BoLicwr, « , um  ,  fymboîique , 
figuré , allégorique : e®. corjeaural,

• Sym-Bolüot,

   
  



l a  l a n g u e  L A T ,  S Grec. ij9 5'4
S Y ü i B o L ï/ m , ¿ j  S y m - B c l z/j ,  i ,  e c o t  , 

Î®. a rr lic s , xnatqúe ,  anneau q u ’on d o n - 

n o it  .pour j a g e  de la  p a ro le . ' '’* ^ * " * ’

P .«fi r o - S y m - B ü l í í j  , i ,  p re m ie r p r é iî-  
tk n t .

S ’i' i-kc.oga,  Æ , f y n a g o g u e , co n g re g a tio n , 

aíTcm U ce r e iig ie n fe  des ju ifs  : i ”. ’ lieu  de 

c e t te  ufi’e ii.b le c .

SVi-A  \-<s.tha, (E ; Syn.K -  hdiv.he, es 5 

S y k a  L y r / t i z , (s,  coU ifio n  , rcn co n ive  Jes 

v o y e l le s , cefu re.

STt:-i\vche, es , fq u in a n c ie , m aladie.

S y n - A k t h r o Tzj , is  , fy n a rth ro fe , a rtic u 

la tio n  fe r m e 'd e s  o s , ^

S y N -  h.T¥i-Roefmus, i , fig u re  dc î lh é to r i-  

qvie, q iii alTem ble p lu iicu rs term es dans 

u n e  p h rafe .

S y n - A x z j  .  i s ,  c o l le f t e ,  a ífem blée  p o u r  

p r ie r ,  p o u r  entendre la  p a ro le  dc D ie u  , 

&  p o u r  p a rtic ip e r  aux facrem ens : 

cé lé b ratio n  des facrés 'M yftères : 3®. la  

fa in te  E iich ariiH e : 4 ®. u n io n  a v e c  D i e u .

S y v . - \ y a r ia ,  orum , a b ré g é  des v ies des 

S ain ts qu’ on  l i f o i t  dans le s  é g life s .

S v t J - E p H íí i ,  orum,  jeu n es gen s du m êm e 

â ^ e.

SyRiasum , /, forte de couleur : a®, racine 
d’angéiique.

S v r .:/ 2 s ; , g i s ,  S y r in x ,  nom d’une N y r o p lis  

cb.angée eu  lo f e a a  : a®. c.ivc-rnc : 3®. f c -  

r in n iie .e?
(B,  f i l i a l e ,  fo r te  d ’u lcè re  q u i 

c o u le  toujours,  d ifS c ile  ;) g u é r i r ;  2.“ . lè -  

r if ig u e  : 3®. ir a ic lic r  : 4 “ . foÛe tiré e  en 
lo n g .

SYRÌ?tjfi«m, iVjfiftule, forte d’ulcère : i®. 

trotl du moyeu d’une roue.
S \  KÌnghes , ce, fo r te  de p ie fr e  p r é c ie iifç . 

S y  Kites , ce , fo r te  de p ierre  p r ic ie u fe ."  

S y K t i t e s , fo rte  de p ie rre  p ré c ie u fe . 

S ykìu s  ,'a  , p ie rre  q u i  s’en g en d re  dans la  

v e ifie  du  lo u p .

Sy xii/cum, ¿3 SxKÌ/eus, i , cabas à m e ttre  

des figu es.

S Y R / n a , i i s ,  lo n g u e  q u e u e  d’ une robe * 

f ly ie  tr a g iq u e .

S y R r ta r z V ii j ,  a ,  ufft, q u i a  une lo n g u e  

q u e u e .

Sy r m a t o -P horkx, a, um , qui porte la 
queue d’une robe.

M O T S  Z A  T I N S  V E N U S  D E  V O R I È N T .

O  kCCllarum , i , fucre.

SAcenaritespunis, maiTcpain.

De l’Or. M2D0 & "SaSeKA,
& Shaheka, infirument de mufi- 
que, les Latÿis firent;

Sambucî/j , Aireau, arbre,: 2®. 
joueur de harpe.

Sambuc.2, ce, inltrujnent de munque à

Orïg, Lat.

co rd es : a®, p o n t de c o r d e s ,  m ach in e de 

g u e rre .

S A M E O c iiirzW , ii-, Sambuci-C î « ,  in i s , 
jo u e u r de h arp e .

SAMBU-CiMa, ce-, Sa m eü -CiSTRW , es, 
jo u e u fe  de h arp e .

S A M E u cfttzz« , i ,  lieu planté de fiireaux*
S A M B U cciz.f, a , u m ,  de fureatt.

De rOr. OrstîM, os , vînt ce 
mot Latin:

1 1 6

   
  



1 ^ ̂  C T î O Î.Î N AIR E- É T Y M .0 L O GIQ ü E' 1 51-
S.\MiSa, a ,  noya« d’olivej marc d’o 
. Jives.

P ak a-Sangæ , , parafange , mcfure Per
faune pour Içs chemins, cpiitcnailt trcme. 
ftades.

- S A N ,  Pus,
Re l’O n e i i t . ' , S hcî n, ulcère, 

iuiîamrnarioJî, vinrem :
S anAj , i c i , pas , fanis , fang cor

rompu.
S.Miio/us, <i, .um, plein de far,g cor-*

: rompt:.
De l’Ü r i c u t . S f i v / m R ,  tc aü , 

brillant, vinrent:
SAiauiirarj, /,faphir, pierre précieufe. ' 
SAPPHiiirtnir, a , um , orné de faphirs.. 
SAP?tiiRi;zKS de faphir.
S apinî), is, forte de jalpe ou d’améihyfte, 

pierre précieufe. ' , . ^
$ARc/o«, U, défaut dans les pierres pré  ̂
■ cieufes.

■ SARci/es, Æ, forte de pierre préckniè.
Sa rA-P,Au z, ontm, vêlement ; mot Orien

tal pur.
De l’Orient. *lly, T/or^Tyt j pro

noncé i'o/- & Sàr-, vint; 
S.MMKa.ius y <z, ui/!, de Xyr : 2". de 

couleur de pourpre, . ‘
DerOr.D°l,D, c’aitüî,vigne, vinrent: 
SARMencurn̂  i ,  farinent j bois de la 

vigne.
Sarmeruîs jilvefcére , pouffer c|uan- 
"tité de bois ou beaucoup de brins 
de farinent.

SxRMmtitius , a , um, de farment. 
SsRuv.?itofus , a ,  «/» , , qui a pouffé 

beaucoup de farment : z®. qui pouffe dcs.‘ 
brins débranchés en for.ms de faniicut.

Sataîî ; SATANai“, Æ, Satan, le 
Diable, ennemi ̂ ui dreiTe des em-

If '.b û ch es ; en Orienc ennemi, ad- 
rf verfaire. • ,■ ... ,cl.tzM«EC03ur-. .

D êTürièat. , S a ri, fervir ; 2®*
■|j’ poêle , vint : ' , - ■

¿rtis‘,'^poële à frire, à fri-
ca'ffeiVv

SAKrrs-, i , période de.trciite jûurs, le mois 
Babyîoütça. . . - a ,

Savc,' plaine 0« lieu uni.
D eî’Or. j r o i , T a t i ,

ombrager, mettre à couvert, ga-̂  
rantir, fe forrnèïenpcesinots, dç>nt 
l’origine étoit abfolunient inçon- 
nué, ■ . X. , ,  ■

SA^T£5.i.ej, U îs, garde d’on prince : 
2®.fa{eiliie:5®imiui% edeiafu- 

. ' reur de quelqu’uffl. ,i 
SA -TELtiiiitìK i i ,  eomp.agmd des 

gardés d’ùn prince : ¿h. feryiçe 
; adpr^s d’un ptiiicn , en qualité de a 
''garde, ' û ' ,

S.\tÆa yOTUm , le carpaVal des Baby IbcieBSLÎ —-  ̂
qui darqit cinq,jours , pehdarif.lçfqueis ics • 
efçiaves prciiqtosa la place- .des maîtres , 
îa fét.e lies Rois. ' • - a- ■

ScHACCUS  ̂ î ,  lîr je« des échecs.

■ Ded’Oriéiît. > feor-
pion ,■ vint cettç lamiUe :

Scò Rp/n, nis, féorpion, petit animal 
venimeux : machine de guerre

..pour larid'er-ides, pierresfou dés. 
dards ;^®. le .hukièine %ne du 
Zodiaque, compofé de vingt-neuf 
étoilés : q.*». forte de poi/Ton : j®. 
monceau de pi.evçés entàfïçes pour \ 
fervir de ..bornes ; d®. forte de 
plante ; 7®..efpèce de fouet compofé 
de plufieurs cordes gamies.de fers

   
  



\ i $ ^ j  D E - L A  L A N G
ri'Anchans, ou plombées: trait
d’arbalcte : p”. manière d’akiiler les/ 
cheveux des enfans': lo'*. aube-'’ 
épine , arbrifleau : Gr. SKonpioa'. 

Szc îionhi-S , a] um , de feorpion.
Scc Kvicnius y ii y forte de concombre , ' 

fruit.
/■ ScoRP/re.s', <t, forte de pierre précieufe. 

ScCRpiuram, i, forte de plante.
Scowiiisy IL (̂ V. Scorpio.)
ScoRp/ur, li', manière de ferrer les bouts 
de fes cheveux dans une bonrfe : z®. ome- 
ment de la cheveluîiŝ liiS enfins.

S C U  R R , Bouffon.

D s  rOrient. , SKaRy tromper, 
fe mafquer, fe forma cette fau.ille 
Latine :

ScüRitrî, ce, bouffon, plaifant de 
- comédie, Jean-Farine : a°. garde- 

moulin.
SeuRRu/ii, <r , petit bouffon.
ScuRR«ni, tis , qui bouiîonne , qui fait 
le bourtbn , qui dit des bouiTonneries, qui 
plaifmte, qui fait Icplaifant.

■ Scürr///j' ,■ m. f. /e, n. /s, de bouiFon, 
de plaiiant.

ScuRiuHtas y tis y bouiFonnerie, baflefrej 
ScuRRi’hie/", aâv. en boulfon, enplaifant, ‘ 

d’une manière bouffonne.
ScuRROr, aris, atus fam, ari y bouffon- 

ner , piaifanter,
Tur-ScuRrlii , onim , bouffonneries, 

grandes badineries.

SEMiirî , >
Sentier.

D el’Orient. •.ièitir, chemin, 
vinrent :

i.SEmiray Æ, chemin étroit, ruelle,

U E  L A  T.  S Or.
S e u i i t i t i u s , a ,  iitn y q u i fré q u e n te  le  

r u e l le s ,  le s - d ie m ia s  d éto u rn es.

SwiAitiUÏm y p a r  le s  p e t ite s  ru es. 

S e u h a tu s  , a  , u n i , d iv ifé  en p e tite s  r u e s ,  

en  a llé e s .

2. S eî.'t L û , œ y fendue, égout, cloa
que.

SevTÎnator, ^is , celui qui a foin de la 
fentine , da  fond de cale d‘un vaii* 
feau.

S E N T in o , as  y avi , â n i m , are , v u id e r  la  

fentine : 1“, travailler à fe tirer d’af- 
• faire.

De i’Orient. SaRP\ ScR.aP ,
fe u , lumière , vinrent :

SER.̂ PHirn , les Séraphins, ,les cnRam- 
n iés.

SfraphîV , idts y ferpent qui vit dans le 
Nil.

SeRAvias, d is  y forte de plante; (V oyez 
O rchis .)

SER.^pií,/J, ou idis y le bœuf Apis, Dieu 
des Egyptiens.

Sy b ili.îï , ce, S ibylle, PropliételTe. 
SiBTLLiîtüj', a , um, de Sibylle y qui 

concerne les Sibylles, 

iDe l’Orient. "ÎJ3£ ,̂SrJKr2it,boiiTon, 
viatSiCERu, CE, bière, cervoife» 

D e l’Orient. |’*1D , S;btN , étoffe de 
lin , toile, vint:

S iN D o n , o n l s , fuaire, drap dans le
quel on enfevelit un mort.

, SI/rGtrL ,

Chacun.

De l’Orient. hlO , î 'sckx ,fingu!ier,
- propre, fe formèrent :

Si^Guliy ce,a, chacun en particulier: 

2°. feul: 3“. iîngulier.
H 6 ij

   
  



I ^y()DICTîONNAlRE ÉX^MOLOGÍQUE ‘ipíTa
SíT-^Aconus , í2, um , qui potti; áVs vir 

\rcs, qi!r m¿ne un convoi. 
.CvtW^^MUí, d?, injénJatst de la police 

fur les vivres : z". fourniture aimueiie tic

Smcír/us , a , Um, ( V . SinguU. ) A  
SjfQuuirius , <1 j uní  ̂ Siacularis, nj^ï. 

re, n. is , Icul , unique, propre, parti-
cr.liet :■ ■■‘Uguiiîr, extraordinaire, con- 
Isdcrabic , rems.iquablç, tare, excellent, 
qui excelle.

SixGuitirisis, iînguHcr : a®, nombre (la- 
gulier.

SiKGuLariier, iUlv, /inguîi*crcrafuf , parti- 
ciiiièrcnicn!, cfimc façon particulière : a'’ . 
:ur nombre lingulicr.

Stx««/(rWa-, arum , lettres initiales pofées 
leules pour chaque mot.

SisGularii, arum , notaires, réfèrendairi’s; 
a*, marchands dic blé, receveurs des tliv- 
mes.

Sïncidattm  , adv. en particulier , .à part,' 
un à uiv.

SinGillaiim , adv. en particulier.

S I T , Blé.
De l’Orient. miS?, SaOE, champ , 

vint cette fitmille Grecque, :
î .

S i T o j j  Z. , ( V .  F  rumen mm.')
SiTones , Æ , qui a foin de faire des achats 

de biés : a‘*. général des vivres. , 
SjToniVizm , i ,  grtuicr, grange.
SlTonia , Æ , foin de l ’achat de la provifioSi 

de blé.
SiTanion, U, fjoment qu’on sér.ic en Mats 

ou en Avril. ( a°. V. Cingulum. ) 
Svranius , a ,u m , qui concerne le froment 

qui fc sème en Alars ou en Avril.
S ix  - A rch« , <e, intendant de police fur 

les vivres. • •
S it -A r c/i/«, te , intendance de la police
fur les vivres a®, iàc, poche :
provifion annuelle de blé donnée par 
mois.

S it -A rch«j  , Z. ( V . Sitarcha. )
Sïtarda, , fac, poche. ( a°. V. Sitar-

ch'ta. )

'. Vivres aux veuves tk. aux orphelins. 
S ito -C .v p e / u i, Z , marchand deblé, bla- 

tier.
Sir-Ot;zVz, à ,  diiette de blé. 
S it o -D o/?«, <r, largcde de blé. ' 
S i t o - D czcx ; us  , qui fait latgcfTe de blé. 
SiTo-'LoGtUs , a, um ', qui raraalTe, qui 

recueille du blé.-,
S ito-Î'Ie t a ï , <r, m. mefureur de blé : a".

. .■ " celui qui dirn jb't-'vli, proviuon aniinelie de
-blé. ■ '

S it o  -  M r -T x / iz« zz , mefurc de quatre 
boilTeaux qu’oiv donnoit à chaque cíelave 
par mois. ' ■

SiTô^ VHYi.(iceSi u n i, .vingt rnagiilrats 
d’ Allrcnes, quiavoient rintcndancc de la 
police fur le blé &  fur ia- Farine. 

S jto-StaszW ,  zz‘ , magiftrat qui met le 
- taux au b lé, & préilde à la vente qui s’cB
■ .fait. ’

. ,h - ' ■ - ■ '
pAR. -̂SiTû, < r écorniñenre..

P ar A-SiT.in.i , tis, qui fait lé  méiicr de 
.paraiite, d’écorriideuri' . >

pARA-SiTzzÆer, tr i, écbrnificur qui ne fait 
., p>as encore Ion méiiciv 

P.Ap. \-SrT«z/i>, iiis, métier de paralîte , 
écornifleric. ' '

pA hA -Siriezzj,Æ, um, depara,fite, d’éçoi- 
nideur.' • ' ■ '

l’ ARA-SîTor, zZ/zh, /Um,<.'tri, faire
le inéiier dç paraiue, d’écornifieur. 

pARA-Smix-, i,  paraiite , écorni/îeur,
, Parajînes ApolUnis, boiiiîbn de théâtre.. • 

Su» pARA-SiTor* aris,.aius fum , ari, 
fl-itter, faire le conrpiaifaiit, imiter les, 
.parafites, faire le «lûcn^fouchant. ■ ■ 

S O N ,  '■  V  

S o î T j ,  i i s ,  c o u p a h ie ,’ q u i

   
  



:î 5)6V, d e ' I A  L A N G
S o K 7 K C U s, a ,  u m  , nuifîblc , oit'enfant. 
ÏN-SoNj, l i s  , innocent, ^ni n’cft pas 

pable- >

Il tient au Grec SiNo , nqire, 
l’Orient. SaNA , haïr, être
odieux.

S P H Æ R .
P e  rOrient. S a p h a n ,  rond, 

vint cette famille :
S phæru, éc, fphcre, globe,

S p H M ru la , œ ,  pomme de chandelier. 
SïH jtK Û us ,  u m , iphcrique, de figure

S fiiJ U R d d c s ,  i s ,  iplidritjue, de figure 
ronde.-

Sphærî^ci , <®, joueur de paume , pau- 
iuicv.

S v H A R iJ îe r iu m , U ,  jeu de paume, 
SphæRo - M a c/î/u , œ ,  le jeu , l’exercice 

de la' paume.
SpH.CRr/a,Æ, forte de gâteau.

De l’Oriental, , S a v h a ü , ais
planche, cloifon, vint :

Spoxdu, rc, bois de lit, bord d’un 
iit.

S I  T ,  Soif.

De rOrient.'nrîîI^, S h a r h E ,  boire, 
ffe forma cette famille ; ‘

S i T i s , I s ,  foif, envie de boire : a®« 
ardeur^ déCir ardent, paiïïon ex
treme ; fcchereiTe, aridité'.

S.’Tto j ’t i s , t(P(, titum , lire , a v o ir  f o i f , 

ê tre  aîtc're  ; i ” . ê tre  arid e, f c c ,  tari ; 5°. 

defirer p a iiio m ic m c n t, atde.Himent , fo u -  

liai te r  a / e c  a r d e u r , rechercher a ve c  a r i

d it é ,  e m p r e ile m c iit .

Z it ib u n d à s  , u m ,  qui a toujours foif, 
ti'cs-altérc. ®

S i v k u h f u s ,  a ,  u m ,  qui excite la foif, 
qui altère ; a®, ièc, aride.

U E  L A  T. S Or.
S i r i e n s  , l i s ,  qui a foif, altéré : a®, qiti 

défire , qui fouhaite.
S iT it o r  , i s , qui déiire avec ardeur , qui 

'ouhaitc pafùonnémcnt.
S iT ie n e e r ,  a d v .  ardemment, avec un ex

trême dénr.
S n i e n t i a , iu m  , lieux fecs, arides. 
S i T u l a  , e e , vale où l’on aaettoit les bul

letins pour tirer au fort ; i®. feau â 
puifer.

S iT u I u s ,  i ,  feau s pujfer.
S w d l a ,  <e ,  urne où. Î’oa. jetoit les ha- 
Jottçs qui fervoiciit à marquer des f u i -  

• -  «frages. . ..
SORS,

Boire, Abforber.
De POrient. S h a n s , b o ire  ,  a v o k  

foif, vinrent ces mots .'
1, S o R B u m , i ,  c o r m e , fia it  d e  cor

mier, qui, étant a c id e , e x c ite  la 
foif.

S o R S u s ,  i ,  cormier, arbre.
SoRTi;ri.7/, i i  , vin des cormes.

Z.SoRBeo, t s , b u i , p t u m ^ b e U ,  ava
ler , humer ; 2®. engloutir, abîmer, 
abforber.

S o K i i i i i s ,  m. f. l e ,  xt, i s , qui s’avale,
> quon peut avaler , qu'on hume.

S o R s iU it n s , l i s  , qui avale peu à peu, qui 
avale â petits traits.

S Q R ü ii/u m  , i  ,  breuvage qu’on avale,
- bouillon.
S o R z i t i o , n i s , l’action d’avaler un breu

vage , ce qu’on donne à boire.
S o R S i i i u n i u l d ,  ce , petit breuvage, petit 

bouillon.
Ab Sorbco, b es, abfotiui, K a b jo rp ji, 

p tu m  , e r e , abforber, engloutir, avaler, 
dévorer , confumer, abîmer, emporter, 
ruiner, rortger î a®, boire.

H u n e  a b fo r b u it  c e jîu s  g lo r ie s , il s’eft laifle 
emporter par le defu de la gloire. .
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, ;L ès çp iïim eh iàteu rs J '; jfö qc-d p gx^ xj^ ts'

• ©rif cherché' m  vaiàjuhju’iei: ro-'*, ' ' o. 0.:  ̂ >;
' : ÿigV c e  rio n i d o m ië  a u -Hièti' 
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IS>SS‘ DE LA L A N G U E  LAT.  T

. MOT S  L C E L TE s.
O 17

D È R I F È S  D E  L A  L A N G  U E  C E L T l  Q U E .

A lettre T  fut placée la dernière 
dans l’alphabet prinûtif, parce 
qu’elle déii^iTîîNi^ieïiii^^gja d;
tous les fens ; êc alors elle fuivoit 
immédiatement S , comme elle fait 
encore dans notre alphabet : &” ii' 
elle n’eil cependant pas la dernière 

' dans celui-ci, c’ell qu’infenilble- 
inent on a rejeté à la fuite des let
tres qui la précédoient  ̂de qui fai- 
foient place à d’autres, ou des let
tres qu’on inventoit pour dtilia- 
giier des fons qui étaient aupara
vant déijgnésparune même lettre.

S i  la lettre ]' fut Glioi.Ge pour 
exprimer la perfeélion, l’excel
lence , la grandeur, ce fut à caufo 
du fon élevé Sc retetuiiranî qui la 
caradcrile : auffi la plupart des 
mots qu’elle préfente font relatifs 
à l’idïe de grandeur j d’étendue, 
d’excellence, de perfedion , au 
phyiiqiie 8c au figuré. ’

Si on ajoute à ces mots nombre 
d’onomatopées, ceux où le T  ar
ticle s’efl uni à.des niots qui com- 
mençoient par une voyelle, quel
ques autres où T a  pris la place du

S &  du F j  iî on obferve de plus 
qu’bn a confondu d« trè^-bonne 
heure avec T le TA, lettre relative 
au ièitt, on connoitTa l’Origine de 
tous les mots Latins qui commen
cent par la lettre T , & par cohfé- 
quent encore celle desmots dérivés 
de ceux- ci.

O n o m a t o p é e s .
I.

1. T ar atan- T ar« ,  mot forgé pour 
exprimer le fon de la uompette ,  
fes fanfares.

2 . T a x , fon des coups de fouet.
5. Fa t , ah!

■ ’ T  AT«: , v.Ii i

TKï-icrun:, i , taloche, coup lie cliiquC“ 
nantie.

4. 'ÎEB/t, cv , pigeon ï-unicr, oifeau.
T erruh£o/u , a , forte de petit oifeau.

T i t í «í auds , plaçons rainiers, dont les 
augures couiuléroicnl le vol.

TEruïr';2/'o, J s , ir e ,  crier coaune les c<i“ 

uards. / •
T  E TViCO, n i s , fo lle  de grand oifeau.

5;. du Grec T e ttíx , cigale j, vinrent;
T eTtigo-Metrcî, (V, e fp èce  d e  co

que pleine d’œufs de cigales, dans 
laquelle ils fe couvent,

   
  



?YMPiini-^o , as , a ÿ i , atum ,  « r t S . b a U t e  

le tïünbour, battre lacaiiTc: z^.-jouer d« 
fboiir (le baftjue. t 

T y M'Pano - T rit-îz, æ , tamboiitl, celui 
c[ui bat la caiirc.

TyMP(2;!zyz/ 'i;, ce ( femme q'jî bat tu tam
bour, ou qui joue du tambodi ( e bai* 
que.

'TYhU’.anUes:, , hydr' piiic , mjladic'^
TlMPan!tii:us, a, uni. ( V. 'lympiVr,icu:s..\ 
'̂TytAVatis<-'us , a , uni, hyciropique^

'IÜÍ7 DICTIONiKAIRE ^TVMOLOGIOüE'io,î8
T sttigo«/« ,  æ , petite çiga ic ; 
femelle , qui ne cirante poi:[l.

6  ̂ T r i s s o  ,  a s ,  a v i ,  a t u m , a r e  

comme l’hirojideiie.
T  R u e u lo ,  a s  , a v i  , ; a i u m , i r e , e 

comme les grives.

7. TiTJLLatio, nis; TiyiU'.atus, ils  ̂
chatouillement. ,

T it il l o , a s , a v i ,  a t u m , a r e , clratouiller.

8. T îti - Yivuium , ü', T l Ir;- 
tlum, ¿Z, bourre qui fé 
deux ctofles, donc l’ une 
rauire : 2°. rien, z e il,

p. TiTUErxtio , «XJ, chancellà'? 
héfitatioiî, manque de fermeté.

TiTUBitítíj,Yi,«/?Í, part, de 
T itubo  , a s ,  a v t , a tù r .i, a rc , draacelcr :

Z®, hclitet, biigayer.
T iTüB rîoxia, æ ,  bégayement,
'F iT v r .a n s , t i s , clianccîant, qui cháncele, 

qui hdfile. .
'T r r v s a m e r , a d v . en chancelant,  enhéfi- 

taat.
S v'B-T it u b ô , a s ,  a r e ,  chanceler, |i¿íiter 

Tjn peu.

lOi T ü , T u ,  cri du hibou.,
1 1 . T u a  - 7 'u a , u ris , tourterelle^, 

pifeau.
3 2. T ym p«««/», i., tambour : 2°. 

tympan , le dedans d’un fronton ;
3 “. panneau : 4®. roue dentelée ou 
grande roue creufe, dans laquelle 
un homme marche pour la faire 
tourner,. 8c pour élever, par fon 
m oyen, des fardeaux pefans ; 
jo . roue d’un tournebroche qu’tm 
chien fait tourner ; 6°. roue creufe 
pour élever de l’eau : 7“. vaiiTeau 
renverfé pour les horloges d’eau.

'x-TiA'Oi«j, 
ir e  y. 

celui
d çs  m étaux q u ’o n  fait fopHer : 2 “. 
tiqtèiv

TiK-TiKwt/a, a s , are, ràinagef comiue 
i’oifcan appelé iWeViyzj.

T tm ulus , a , um, qui a un fon clair &
' 'aigbv ■ ■ ; ' /"'■

Itmicus, i l f , ion ckk& aigu des métaux, 
tintement. " ,

Tinsz/nentwm, i,fon aigu des .métaux fon- 
itans.

T in-T inî5«^x</«/b , clochette;, fonnette.
■ TiN-Tistî«i.*«/*rj, t ,  l’efdavc qui fouet- 

toit les autres. ■
Ti&^unculus , i ,  crç.çercile , oi/crt«. 
Ttnunculus, i ,  forte d’épervier , otj'eaü 

de proie. ■,
O b-Timsîo , i f , ire  ̂ tinter aatanr. 
R e-Tikkz>  , ¿f, ire. {. V* Tinn'0i.)

I I  I. ' .
I.T oN o, <2j ,« « i, / i i i« ;« ,  adre^ ton- 
‘ ner : 2«*. • fairé grand bruit, faire 

du tintamarre. 1. . „■

- T ono, is , erè} 'Fvuejco, is , efiete.
■' ( V , Tonp , asl )

T oH «j,< i ton. *

   
  



tonnerre.

lÿd'S) • D E  L A  L N G U
Toin}pttin , ii  , iit^et pour donner le ton. 

». ToNrtnr, tis, Jupiter : »°, qui tonne, 
, qui retentit.^
Tosvir/o, nis , bruit du tonnerre.
Tcithrus, û s ,
Totiitrum, u t ,
Tcftitru, indécl 
To^itrua, uum ,
T cn ùralis, n\. f. ¿c, n. is , de tonnerre,, 
qui concerne le tonnerre.-, .

1  inû true Iis , ni. f . /e ,  n. « ,  qui fait ton
ner , tonnant. ,

C O M P O S i  S. 
A r-T oiso^ aspm Ê t^ i^ ^ n.a r e   ̂é to tîa  

î i e r , c p o îira i i te r , e iira y c r , Itir-» 
p r e n d re ,  rend re  to u t in te r d i t ,  
ép erd u . .

AT-ToKÏid ', adv. avec étonnement, fur- 
prife, admiration. ^

-At-T on/î /îx , a, uni, éperdu , interdit, 
furpris, étourdi : »®. qui a perdu le genti
ment par une apoplexie.

Cm cuM 'Tono, as., n u i, nitum , are, 
tonner autour , faire un grand bruit. 

I n-T oko, as, nui, nutum, ou nitum, are > 
tonner, faire un bruit de tonnerre. 

In-T ok.ï î .’/x, a , um, part. ¿’Intono , qui 
eft élevé avec bruit, qui a fait un bruit de 
tonnerre.

P ro-T ono, ax,RKi, nitum, nare, tonner. 
R e-Toî)o , as, are, retentir . 
StfPER-lN-To.Ko, a s , nui, nitum, nare , 

tonner d’en-hauj. •
D ia -T oi m̂ j, i ,  deux tons qui fc fui vent: 

X*. pierre qui s’étend dans les deux jnuvs 
qui for.ment un coin.

SyN-TcKirt, te , continuité de mémefon, 
tenue. •

3.Ph-Thongkx, /, un ton deveix oud’ i'nilru- 
,, mens. , •

D i-ph-T hokgï/x , i . ,  diplilhôngue, pro
nonciation de deux voyelles dans une feule 
& même fyllabé. ,

O r ig , L u t-

E L À T . '  ,T Onomàt. 1^76

i I V .
t. TRAuutj, i ;  !Lotpj,<c , bègue, 

qui bégaye.,
2. f  taT , bruit d’un petit pet.
3. TRt-Pump, a s , a u i , a tn m , are^  

daufer en uepignatu ; 2°. trépigner.
TRi-,PuDi«m , ü , daufe en trépignant : 

trcpigneaicnt. *
4. TaiUMPHwx,./, triomphe. , 

T kiu .mpAo , a s , a v i, 'at\tm, are, triom
pher, recevoir fes âottr.eurs du trionî-- ' 
plie: 1 '’. être ravi, être tranfporté de 
tôle.

TRîVMp/iitiux, «îx, triomphe, PacHoq.dé • 
triompher. - -

TRiUMF/i.ti.’a  , Æ, um, donton a triom
phe'.

TRiu.viPArtnx, iix , triomphant. i'
TRi'JMi’/tnror, i s , triomphateur, qui 

triomphe. - . .
TRiUMr/tiiéw, lum, honneurs du friom- 

■ plie.
« T riump/üiIîV, m .î.lc ,  n. ¿x, triomphal, 

de triomphe. '
_ _ ' V. '

Tuss’i ,  ix , toux.
Per-T oŝ îx , ix, toux contiaut'üe. 
T v sfe d o , in is-, toux.
Tvsjîcula, t s , petite toux.
Tus^ro, is , iv i , itum, ire, -touiTer, .avoir 

la toux.
Ex-Tusso, is ,  i v i ,  itum , ire, jeter en

tou/îant. . , ,
' T\j%fiUigo, in is , pas-d’âne, plante.

VI. . . - .
T A C ,  Toucher, Tadt 

1. T actîo , n l s , l’ iidioii de toucher,
, attouchement, touchei:. , 
TACTU.’'w.r, a j um^ qui touchera. . 

T aî'îîîx, i s ,  tait, toucher, attoachc- 
meiit. ■ •

1 6

   
  



I P 7 1  D î C T I O N N x\ I R E' . • I •'> ri-----
■ T KCtus, a , u m , part, i s  Yanf>oïm 

T.'-c/i¿'V, ra. f. l e ,  n. ir ¡qu’on pe 
cJjîr, qni cil l’objet <!u tou 

TACtOjàVjTAKGOj i s j ü t i g i , 
touchîr, matiler ; i®. ¿mouvoir,
3 . railler, piquer, le rno 
¿'.'rober ; j ”. c’uper  ̂ fiioatle

quer : (e

er, troriiper,

É T Y M O X O G I O U E »  1 ^ 7  2
(lotion ,.
iibii’ude f

de mettre

i i  t de

cis^ fiiou f

S .T f iC y ic a  ,  orura ,  Fan 
dos tro'jpes en bauÜlé,

TAct/V«, a-, ( leppi. vÎ/'j. j 1 
■ u n e  arm ée.

T  Acrieur, i  , qui pofsede l’a 
officier qui inet des Uonpes 
qui fait f.iire des évolutions 
bataille on de camp.

3 . T a o c j , i s  ;  T/VGalx, a,

: qui dérobe adroitement.

C 0 M P O S Í S .  ,

I . A t -T in go, i s ,  l i g i ,  t a â u m , g e r e , ' 
toucher, manier y atteindre, arri
v e ra  : 2.°. regarder , appartenir,' 
concerner, avoir du rapport. 

At-T igo, i s ,  ««.( V. A ttingo. ) 
Ar-'Tìauus-, a ,u m , contigu.
A t- T acîîîj , û s ,  attoaclicincnt, toucher. 
AT-TAcnrs-, a ,  u m ,  parcii A t t i n g o ,  tauj 

ebé , pris avec la main.
C o ti-T acíój-, û s  , attouchement, loii- 

chcr.
C os-T acî«j  , a ,  um  , part, de C o n t in g o ,  

touché, manié: a", taché, fall, gâté, 
barbouillé.

C ok- T a g íj , i s ,  contagion. 
Ç ou-T ag/o , n i s ,  çommmikatlon , mé
lange, conjonétion, commerce intime, 
attouchement , fympathie : a®, venin , 
pe lle , infeétion, maladie qui fe commu
nique , mal contagieuTî.

Co»-T ag/k.7i , H , attotjclrement, toucher :
- mal contagieux, raaladiepcllJlenticllé

ù w Æ 'c o m n t a n îq i^  3 « . fr é q u e i 

ip ;e r c e ,  c o m m u n ic a t io n  f. lia 

( l î i .u ité .

i /s  , a  ; t i m ,  c o n ta g ie u x .-  

â 'C i s i ^ i V ' - '  o ,  Is y t l g i ,  z a f l u m , g h e , lo u 

c h e r ,  a U t in  Ire : 1* .̂ ê t r e  c o n t i p j  ,  v o î -  

i i n . , & c .  3 ". a r r i v e r , p a r v e n ir  : 4 ° . ‘ l c i a -  

d tc  ,  p c in .ire  , c o l o i c r ,  o in d re   ̂ fro t

te r .

■ : C o N - T i s f ; i i , i l  a r r iv e  , i l  c f t ^ ’d in a ic e ,' J ;iv» .v.’V.é* ' ’ .
'  lq s g ,n a t)t ,  

c o f it in -

proche

arrive:

Pek - T iisgo , is  lig ü ,  ta û u u t ,
' s’étendre jufqu’d. , ■
PfiÆ -TACitij, a ,  « / » , . touché aupara- 

vaut. / - '
în~TAÇiiHs,.xn. f. le ,  n . / j ,q u î  ne peut 
êlré touché', qu’on ne fauroit toucher,

. qui né tombe point fous le l«ns du tou-, 
cher.

lii-TACf«.r , a ,■  um ,’ à quoi l’on, n’a pas 
teiuchc : a®', entier , qui n’a point été en- • 
domnîaffé.' : '

J . Ï n-T  kg e r  ̂ g r a ,  g fitm  j  entier, qut 
 ̂ a to-ütes fes jparties, dont on n \  

rien .ôté, à quoi l ’on n’ ^ pas tou
ché : 2'’ . faill i qui h’ eii point gâte 
ou corrompu : 5 *>. point profané, 
point fouillé , point tîéshonoré ;

qui n’ a- fçnti 'aucüne diigrace 
de la fertune, ' RoriiTanf : f ° .  in

i' tègre , irréprochable ; 6®. qui n’ eft 
point obéré.

I b-T egc/Aî î  ,  à , um , p u r ,  fans corrùp- 
lion . \  .

■ ÏN-TBCr/Mi', zis, droiture.

f

   
  



D E L A. L A N G U E L A T. T Oncniat. î i> 7 4.1 ^ 7 1
probité, innocence » fincéiitó, fcancliifo , 
candeur.

Inugr'uas c o r p o r i s entière ,TÍtyu¡| 
ot} force de corps.

•-^Serinonis, pureté du langage. ,
■ IN-Tt'cro, <is, avi\ atum , <ir4, renou

veler, recommencer', réparer, rétablir , 
redonner des forces. ■

Ih-TEcrafco, i s , ' e r e fe renotwekr', fe 
. ictablir)' recommencer, revenir. 

h -T sG ra e  o, / lis , renouvellement,, réta- 
biülement, rénaraiion.- 

lN~Tr.r,raior, i s , rénovateur, rcftaurateiir,, 
qui renouveJlfi^^i^^

ÏK-Tr.cmeus, a , 
renouvcîc, recomtnencé.

In T egv<5 i ado. avec intcgriic , fans atta
che ,avecdrotUire , avec jufticc, en homme 
de bien , d’une mamere jiillc,.équitable , 
irreprochable.,

C  O JI P O S K S.

ÜH -îa-TKG rô,adi'. derechef, encore, 
tout de nouveau!

DH.Is^TF.Gro , a s ,a v i, atum, are, flétrir, 
ditfaracr , déshonorer : a®, diniinucr , 
a.nioirïdrir.

PFR'lN-Tüficr, gra , grtent, très-entier, 
ttès-àccompli., . • :

RED-lN-TEcer, gra , g.nim, renouvelé, 
REO-Iit-TEGwfo, nis , renouvellement.  ̂
RED-Iu-TEGratua, <i, « « , part. de 

. RsD-lN-TEGro , a j  , tivt, , t l« , re
nouveler : 1®. recommencer.

A d-T ege>* , g ra .^ g r u m  , 'u fé , dimi
nue , tV quoi on a touclul, qui n’eft 
point dans fon entier : 2®..cor
rompu , gâté

Ad+Teg/g , a s - ,  a o l , a n m  , a re  , dimi
nuer, nfcr , amoindrir : a®, corrompre . 
gâter.

' . , M *
Aü-tEGer, g r a , grum , diminué, rédUit*'
à moins.

A.x-TEGro, a s , ave, acam, are , oin.i-

nucr, réduire à inoitK. '
V I  L - ,

X o   ̂ a s  y a v i , a t u m  y a r e  y tâxer, 

mettre un prix, apprécier, efiimer, 

mettre le taux : 2°, reprendre , cen- 

furer, blâmer' : j®. totteher. 
TAXario, a ij, tare, |mpoluiou: 
préciattoa, éiiiîjtaùoh.:, _ . '

Taxaror, i s  , qui taxô , qui injurie. ‘ ^
Rx-TAxe, a s ,  a v i ,  a t i m  , «re, Wât»et, 
taxer, criûqucrà fon tôür, rertire crHique 
pour cTitiqric, \
'xyLillics, j ,  motceaa dehoîs , !cc. long , 

qui a & .-ou huit faces marquées déchif
frés,' avec icqUel-on jqtte aux, dés ; i®, 
tot'm. ,

T ax/îb \ ady. (. V .Fatdatlai &  Senslm. ) 
Pros T axîV , is  , édit, Commandement,

uütioti, mancernont ,  orare.
Si.'E-TAGm.î , l i s , fcCours annaeld’argent 
‘ quoi! reÿoii des alliés pour fournir aux 

dépeiifcsde là guerre t i®. livre, ouvrage 
travaillé avec grand foin ; j®. ordre, r.r- 
rangemetu , difpofitîoa d’une armée divif< e 
en plufteurs corps; ( V .  S t r u i iu r a  Si O r -  

dinaiio,  ) ' '

Syn-T.\x/x , i s , conftruftioti : i ”. .ordon- 
, nance : 3®. falaire, gages, appointsmens 

annuels : 4“, montre ou revue éc troupes.
Vin.

T ftE M o, isy muiy mere y tre m b le r , 

craindre, appréhender, redouter. 
T , c is , cere , trembler.
TaEMor, ix , trcliibleœcnt. • ' '
TREwenifox , a , uni, redoutable , qu’on 

doit craindre.
TuEMinx, î i s , tremblant.

.T K vMcbundus ,a  ,u(n , tremblaitt.
' TREM«/«.f, a , utn , tremblant, qui trem

ble : i®. qui fait trcnsbler: 5®. où l ’on 
■ fait des trcmbleincns. • - ' ,
T reme-F ac/o , irs, f e c i ,  f a à a m ,  cere  ,

ï  Ó ij '

   
  



' \ í :5 7 f
■ : ■' : .fake ' tfetivbkr ; ‘ i  ®J.ììprisikcr.' ; ;:'i\;j 
;-, T reme-Fagím^; <2,

-:F ■■■'.■,;4
r- p  jtf,i’:^ .s i|s .-:

. .-i/lD -.T iiiE k f! f.'M .7, trekil
; ■ t r e f i l i iU ir   ̂ &ci'è j s b r a i ^ ^  ' ■ \

• ; ^T .-TsÈifo , is:rUK, erè<,. tk«>Wei-, trcf-'- 
f s i i l i r ,  é!r¿ cbránie . i lV i j ia  ouciqiis 

"■  .clipTe.'
• ( k  R.ct'i.í-.TRKMí>, is', m iii.' tKìtum „ m en ,

. treiiib icr aulQsir.- » .•

C©N--j's \i\AÍfcô  i s , ere ; C o  

' «/.,• f R e i r e m b l c c ,  Cdii'oii it'l 

■ <!tc,, 'a v p it  p c u r .;

' 1,n- T rem//2(),̂ íj , /n«i, lyk 
.- IS , 'miti, e re ,' trcin ’o i c f ,

: . . . . .

.■ ' v " • ■.• ■ - i  .

[lent fe h'3ter-,;,.'ou avec crainçe j 
lípiBlant, áyoh: le i nateli«!.

H xio , a s , a v i  ,  à iu m , a r e , itremi 
■; . Bî.er : 2*>‘.'s*aTàrmer jj)rendréi’cp ^
■ - vanté., çtre faifi de .traiiite,, s’épo«-
‘ • ■: vàmer, çtre épôuvahté ou eflrayé i 

0?; palpite!': .V"Vfc bâter: ĵ o; êke
- :ién émôiion_o.u en troubie. '
‘ TREP<V/<zn«r, .'t'iiis'j, lißittt'li- c.n-trèni- ! 

. .. blaitt, avcc.tpcràbleriieht, d'une.'uiàiiicre - 
craintive. ■ , ,■  _

■ 'T^svidarius^ a.f uui. ( Y ,  Toiatàriits. ) , 

T RBviditifo, nis  , tr c a ib le m e n ia la r tn c ,

; crairite, épouvante. . "  .
'TR'Efidê, adv. en tremblanf'j avec trera-'- 

■; Wement, ayee épouvante; ' ■
T rep/î/î« ,  à ,  um,  tremblant,J alarmé, ’ 

i époùvafilé, Cjui apj:is Faiarme, l ’épou-. 
•P vante .: 1®. faifi' sie Crainté,, âe frayeur, . 
■ 'T r %î w u Ïu s , a ,  um^ ¿n peu tremblant.

C o m p o s é s . ' :  v

.. 'A t - T r e p i d o  ,  <a.f,  ,a v ly  .are , ,  .

; tiiarcher à petits pas, cpmme les : 
, . vieillards ou. les çnfans lorlga’jis !

ecL'iilt, peu  aiTui'é.
i‘.vi<Lnc , adv, À la-.inaitSl é-.^ue leS: 
;iiicfevk-illat^s mai'cbenl. 

1n-.Tr'îîp..4&','iuid. <i’i:n.air/ijuiojii<!e, ba'r- 
‘̂ «¡luentjii .ài’éc- i'ntjï'piiiit'i, 
Ii;-TRî;i-v'f//i.fp,p', , i'ntrépKiej,' ĥar̂ i 

qn! ne s’épbü\v,n.te dç rien , à .c^t rien nâ 
fait 'pégr qui eft Cuis; craUita.’

wni^ftr ayatiçc“,.fi  • ',,■■■
.pqKjr,'

t̂éxtrè:-?'
’ànee>'̂ „
Sttblanti'"'

. l i iX Ê ü d ,  ,  (  v îé d x 'X â t*
■ ■ .''V w p u v o ir ÿ ;
! • • ' A-fit p-T k v'Q 5’ Asbk'tíb, • dre j, .'kl-ïe ¿ •, '. , .■ ' : ■ 

,'RÉf:-.4AS!íX*d¿ > ' R e»'^ A sxsrî«j , a s , r.
X.dirçiiit-̂ Ktë F' ' . ‘

. 'i>u ..ïifii,:.. -k' r>. ■

.; : <ejpé¿e-d’cGiUHQÍrepÍ%.p̂
,, .F c e  q u ’ pní .fáit G V íe  dâ  ̂ . ■

tite '-ek illçr. Í -re - . . -
c h a u d e h a i i f f è r % e  r v'afe^prok -.: 
p r ë  à ,b o ire  ,-^M  akf'ôit u iv  " -,

: vaf ç'  feryaftt a  bo|re Î6ft pot-: . ' ‘

'T̂ Kvtíeutíi.i h:ß'Y,  ̂ ■ '.y.'
TjkvLiißetid, nV.ri '.®T>-TÍ »

. tion d’emiiìlrc, dé ix if i 'h . , ..
y 'PRvíliJfe, •ásydyl., diuin, ¿rd^c

é'nduirèv • •'■ Âi'Ç'If' ijf ' "’S';wp"í'K«ju.

   
  



i <j77> I5 E E A  L A N G  U  E L  A T .  T  Onomat. 15)7$
T r v U us , i , grund f.ilo n  du  p a l ï is  de 

l ’c iu p e re u r à  C o n iia n t in r p îe  , ou  fe  tin t  

le  iTxième C o ii¿ jie  g é n éra l. .

4. TiW T¿na\ c e , balance, trébucliet 
2°. examen, jugement.

T u v r in a tu s  , a  , u m p a rt, de 

T a v r i i to r ,  a n s ,  unes f u m ,  a r i , ç î k r  
o u  exam iiK T a e e c  fü in .

. De T ro-, pied, couife, vint le Greç 
D eo,m , couriè ; d’où cetfe fa mille ; 

D i i o i î i i i ,  adiSf dromadaire, efpcce 
de cbanieaîjmui va très-vile 2 °. 

nom d’un ch ien  

poilTon de la clafle des càhcres.
A M P Îü '-D x o M / a , Æ , f ê t e .q u i  fe fa il'o it  

c h e z  une a cco u ch ée  le  c in q u iè m e  jo u r . 

C a t î î  -  D r.O M W i i ,  l i c e ,  ca rr iè ie  : 

cord e fu r la q u e lle  on. daufe ; m ach in e  

à le v e r  des fa rd e a u x .

E n- D roiMî î  , idis, m anteau p o u r  là  c o u rfe , 

ro d in g o tie .

Ë N -D jc ü M / J c r  , um , ch a iiffu re  de c o u 

reur.

E f r - D it O M io - , i )  Dkomc, ex , c o r d e p o u r  

o u v r ir  è': ferrae r les d ie ts :  i ° .  v o iie .d e  

m iùine : 5 ‘’.■corde d ’un h a m a c. ,

K É !.iT :!iC -D K O M rix  , i ,  c o u r e u r ,  co u rie r  à 

■ pied, q u i co u rt to u t un jo u r. 

Hippo-Dromüx, i , c o u rfe  de ch e v a u x . ' 
F .u r x - D R C î à i j ,  [dis , a ilé e  o ù 's ’ c x e rç o îe flt  

le s  lu tte u r s ,

P E R i- D a o M ix  , ¿dis,  p rom en ade a u to u r du 

cirque.^

P r o - D r o m k j , i ,a v a n t - c o u r e u r ;  a®, p o r 

c h e  d ’ un te m p le .

P R O - D R Q M iz j ,  a ,  u m ,  q u i p r é c è d e :  a®, 

p r é c o c e ,  h a t i f .  •

X L  , -
T üdcî, h i s ,  m aijlet, mailloche.

' lem cu l i ir  Æ , m a c h in e  p o u r  écra fer le s  

o lives lo rfq u ’ o n  v e u t  en t ir e r  r i i u j le .

T ' j v i c u l o  y us  , a v i , a i i im , are , im p r i-  

n i e r ,  g r a v e r :  a®, a g i r ,  to .im ic n te r . 

T w i i a i i s ,  iis  , q u i a g ite  ,qv.i b a l fo u v e n t :  

i®. qu i E iit-q n e iq u c  cliofe  a vec  a g it a t io n ,  

n fe to u r m e n ta n t. ,

T'jnuo , d i s , t u iu d i  , tiiiifurn  , & tu / iim ,  

d i r e ,  b ît t r e  , f r a p p e r , .donner p lu ften rs 

c o u p s , o'u des co u p s r iir é r é s  : 7.°, b r o y e r ,  

p l i e r ,  n ie i ir e  en p o u d re. .

T u n d e r e  aurits, étourdir,  ro m p re  le s  

o r c i i le s ,  c im u y e r p a r f c s d if c o u r s , te b a ttre  

la  m ê m e  ch-ofe. • . ' .

T t ’s s i i j ,  a ,  ttm p .ir f , de T a n ip ,

C.O Î.I P O S K Sc .
Cojsi-Tuiibo, ir ,  tuàx, tirfam  ,  ¿e re  y 

piler, b ro ye r, écrafer, écachèr, 

brifer, concaiTer, .froiflèr ; 2°.'’̂  

dompter, réprimer, rabattre. 
C ôn-Tusüj , a  , u m  , part, de C o n tu n d o  , 

dliÎ!ç>é, re:iverfé , détruit: 7°. abattu. 
Cov-Tvs/o , n i s , contufion, nieuitri&- 

fuie.
Ex-T ukdo , /j , t u d i , t u f u m , d e r e , faire 

fo r t ir  de. fo rce  : 7®. tirer ou obtenir de 
f o r c e ,  e x io tq .ie r  : 5®. g ra v e r .

O s ,-T ü K L O y  i s ,  t u d i ,  tu / u in , d e r e , é m o u t  

. f , r  , te b r o u iïc r  , ô te r  la  p o in te  ou  le  tr a o -  

• ch.am : 7®. é to u rd ir .

^ ü i S 'T ü ; d ,  iZ if i '.p c fv T im e n t, lo u r d e m e n t ,  

d^une m an ière  g r o iT iè r e , f a n s e f p i i t ,  fan s 

v iv a c ité .

O b - T ù£ùx, rf, u m ,  à’ Ô b ttm d o  i

■ émoufic , dont la pointe ou le taillant cft 
rebrO H Îfc, obtus.

OE-TutJsùx, a ,  u m . (V . O b tu / u s .)

Per Tunno, i s , t u d i , t u f u m , d e r e , per
cer , trouer, faire un trou : 7®. rompre crt 
frappant dciTus: j®. eveufer, caver. 

Per-T u sw , a ,  u m ,  percé, p a rc, dePer- 
tu n d o ,

RE-TuNDOifj, t u d i ,  t u fu m , d e r e , émouf«
■ fer, reboucher: 7®. arrêter, réprimer, 

djfliper.

   
  



15 ŷ  D I C T Î  0  NK A I R  E  ¿ a : Y î ^  Q Ï  O  GIO T7R t oï^
M b - T v s z o ,  n i s  ,  émouflcnieïit, "i'ii 
, - d’<fmoi!i|er. , '.

' St-’s-Tüsp<?, t s  I t u t i i ,  fu /u tit  , J e r e i  

■ per ou battre légèrètneat.
S ù z - T v s u f  ,  u  , u m  ) part. é s u i > i

■ :. X  I  I. .

I. TyPicr, l ,  type ,• moüî<(, modèle , 
■‘ forme, figure. '

De la niènie famille que I ' a p ,  T op  : 

en Orient. £]J1 &  i]£3, T ap

. TiÎAP. ,

'9 J a , fe- m eiit, viot

%ot (f eelui quiyiie fe meut pas , 
ii iiae fut pas le moiadra

AAch.-Tv ; u/n, i J AacHe-T-^pu.?, i 
gim il, modèle.

E c rT i Pur,-. rf, «m j . dc reliirf, ta i l^  
boiTc.

p R o T iT u m , i,, moule.
C ata-T ypo^ j is  , copie , invitation». 
HypO-Typoyr, is ,* dcfcriptiou vive. 
A -T vrt< r, i ,  fans foriiie^ ou qui a des 

formes dèfigrcablcs, laid : begueï, .
a . T ypo-G raphîîî, æ ,■ rmprinicrie, 

TïPo-GpvAPHlftm , i l .  Imprimerie-,'lieu 
où i’ou imprime. -

T ypo-G rap/u« , i  r Imprimeur.’ ,
Typo-THEra, <c, direileur d’imprimerie.

T  • ' 1
ajouté* ,.

T  efl un article Oriental & Celte , 
qui s’ incorpora fouvent avec les 
mots qu’il précédüit. Dcplà çèux- 
çi ;

I .  '
■ 'Tacitus, Æ, w/7t, part.' de Tacea, 

qui ne dit inot ; a°. qu’on paffe 
fous fîlence ; 5<*. fecret , cadré.

Ce mot eilcompofé de l’arucle 
de la négative A ,  &  de i’adieâzf

bruit
moindre mouvement, pas 

duêibe du bout des lèvres ».t ■ ' '
T aceô-, cul,,£itum , cere., fc (aire.,t!Ç 

lîire mot.
T.\çitum-, i ,  fccrct.

T \d iu rn i(iis', tis , tac.Uurn!té,’iiilence ' 
et.

iffimiti-.', taci- 
l-înciélix’ • 
¡tide'bjuU, où.

I eft à l'abri.
T n d t u r n u lü S - ,  u,, mot Tdîmin-. dT  
■ ■ TacÛ!«:9.Î riw '

. ‘ï ‘ ^ c i t é  i 'àdi'. TÀeifo, rii/v. ta-citement , '
. 'fans'dire mot, en. fêtai fuit. . .

,èC :b . m à -:!(3's îé';sT ’ .:

AT^TACed , éJ,' c ü i f  c a ù m   ̂ c r e ,  fe "

taire avec, les autres. '
Co^-Tice/2-q, ’

■ A-., pire V fé, tàiré, gàrder le iUepce , .de.1 
meuier tout court Ikas parier*- i. .

CGN.-T1ci9i.affi, ii j ie tems fe plus calmç 
■ de la'nuit;■• ‘ '•;;■ . ••

O s - T i c e n t i a ,  fe, réticence.,•■ 'figure de 
Riiétoriqüe.

O s - T i t u o  , e s ,  o u i ,  c .ére , fe fefeéi redire
mot. •, ' * ■ ■ ■ ' y  : * ■ ,

RE'Ticeoj-eij'ciii, ceré, celer. *■ ' ^

■ Ré -.T îc<?i^«f, . 9 «fe, dont ii fent'fe
.„■ taire. ,■ .■ "■ -■ ■ '. ■■ . ' -,

k.Ë-Ticenriii, « ,  ilfeiice qn’on garde fur . ' 
une-cKofe qu’on devroit dire : 1°. rcti»

:■ 'ecnce , figure de Rh'étofique. ■ ; '

S'A-Trcço , c i , efe;.SüB-Ticç/4,-o,iij,e/'e,
■•’fe foire.ua peut,-ic taire àprès.'

   
  



î ;)8i > d e  l a  L A N G Ü E  L A T .  T ajouté.> ipgji
r ' I I . , -

T. E M.
De l’article Y 8c du lïiot Gr. MetAk, 

liqueur,- formé de M t, liqueur,, 
fluide, vinrent ; ■’

T , i , vin.
*rB-MvUnüd, t e , ïvrpifc, - 
TE*M uurni«j;,a, M.'Ji > ivre. 
T e-M ulV/ui'/-, rtf/v. en homme ivre;■

' ■  ̂  ̂ i*
• T^E M P.

Du primitif EatP , & ïe  
vinrent ;

i.TEMP'tij, om ,tcm s : 2,°. faifon, 
fiècle : 3®. mauvais terns, qala- 
mité ; q.®i tems du verbe ; j®. 
tempe. '

TfeMPonr, rum, tempes dé la tête : e®. 
mauvais teins , malheurs, cal-amités : 5®. 
occa-doiis , womens fovoiahlcs. . •

TBi.1 foralis, m. f  /é,. n. is ,  qoi ne dure 
, qu’un tems, qui n’oft que pour un tffms': 

a®, dianjcaut, variable, inconftaju, lé
ger , Cajet à cliang.cr : j®, ife la tempe, 
des tempes. ■

TEM-pjm/iéiM', Æ, un. ( V. Teot/>^ious.)
, TEMïorarii , aà'ù. pour un iems. '
- TsMPora'nus, <t, um, qui ne,dure qu’un 

tems, qui n’e ft'que.pour un tems  ̂ qui ne 
doit pas toujours durer : a®, changeant,

, incoaftaçt, léger, variable, fujetauchah- 
gemcnti • -

TsMPore , abL ahf. à ferns , /- propos, 
dans le tems, au tems qu’il faut, ( VoyeZj 
Temples. )

iBiiPOFi, atio.'à tems ,à  propos-, dans le 
temsou.au. teins q-s’il faut : a®, de bonne 
hetire. ( Y« "tempus: )

IzSitoriàs, ado. plutôt.

■ Temporiàs redire,  revenir plutôt, de 
'.mt-ill.'ure licure. . . .

,  tfi/r.; p l u t ô t , de a ie ille iir e

heure.
■  ̂  ̂ C . O  M P O S 'É S. . 

E x- Te m p o , ,m. f. /e, n. w,qut 
eft ùim  ^ïém éditâti'On,  q q i u’ eft 
p o in t m edite ,  q u i fe fait o u  fe  d it 
for le  ch an ip ,  làfls pïépaïatiqn-»,

, ExrTEi:por<ià>d.r , eis ,.iaeili  ̂de iki-re ou 
de dire fur Jç dram.pvl’aéfioivde faire des: 
ia-prompta.; i • ’  ̂

£x-T6MPÔr«üeKi;,  q , um. t^V. Êottent“ 
'^ " ^ ra lis . )  .it.-'-,...' ;

Iu-,'ÎEM!*omiir, m. f ./e , hi «  , éternel.
{ y  .Îf.iecnpeJli’O i.y ' 

2 . TEMVeJîqj,  a tîs  , tems ,  fàilbn s 
2®, tempête, orage, ouragan, tour» 
meme j' gros tems, tems dé. m er, 
mauvais te m v  3** adverfité ,  dii* 
grace , màlhe.ur.

. lË W iP e fiiv k a s , l i s , faifoneommodé, temS 
. propre.- - ■
TpLUPeJlivus , à tim , fait dans le téms . 

qu’il faut, qui arrivvdansfa faifo», fait à 
_ propos. ■

■ T ziip ey u s fo o ï  Tgntpejlk’us.
'^ZHPeJlh'è , ado. à tems, à propos , eR 

tems &  lieu, e» faifon propre a» tei»i ovt 
dans le tems qu’il faut. ' ' '

TzMPe/luosé, e tdo.zsiecoin^i,  d’ u n e m a -  

, n icre  o rag etjfè ;. :

’ÏB}ApeJluofas, a  ,« / »  » o ra g e u x  ,  fu je t  auie 

te m p ê te s .

ÎB -T iu p e jîa s , t i s ,  intempérie, mauvaife 
difpofition de l’air.

Iu-TEMFeyZà.r, a , um , qui off fapstrilit, 
où l’on n’entend pas de brait. . . ■ 

t In-Ts^pe/îivuas , ù s , çontre-tems,tefiii 
- "hors de faifon.

. I n  -  ’ï n s p e j l i v u s , a , um ,  q u i  a « d v e  à  

contre- tems, qui vient mal-à-propos > q«V

   
  



:^S>Ss  D î C T I O N m i Ê I ^
eft àors de faifon , qui fe f®U ho 
pds, iinportiin , qui fe pkii'fue 
temsincommode r i®. de nwc. x  

Ix-TEMPe/Îis-'d, hots d;; ialion, 
i-p io p o s, à contre-tcui’s, Ujis de

I I I .
«

TcftM-’Kü-T, le  D ie u  T erm e, le D ieu  

. qu i préiIÙDit aux b q m e s , aux l i 

m ites'; 2 “. te rm e , borníes, lim ites : 

5 ’̂. b o u t, fin ,  extrém  

D u  prim itif Ett.'ii, borne.lt 
T ek MO, nis. ( V . 2'crmin 
T i RSi/no , as , a v i , atum , a 

borner, limiter, donner o 
bornes : i". achcrer, iinir.. 

TaK^iiinadoiTiis, fin','concUiè^rmanierë 
de fetiiiiuèr, terminaifon. ^

’1'jiiíMÍnaiJs , tu. f. ¿c , n. fr, qui concerne 
. icsburr.es, les limites.
T BKMlnaüa , ium , les îctes da Dieu Ter

minus.
T ek .mcj, /Vis, branche d’r.rbre avec les 

ftatilles & les fruits : i ° .  ver qui,carie les 
bois, & qui s’entendre datis la chair.

C o m p o s é s , ..

.'Am-T ermí/w j, m. f. ne , n. U i
T e r m Í/z ü j ,  a  ,  W//7, v o i f i j i , iiini-* 

t r o p h e , fr o n t iè r e , qui e il fur ies 

con fin s.
. Ar,-TE-n.MÍn£, orum, voiiins des frontières 

d’une province,
ÇoK - 'J'Er..'ii/2£>, a s, avi, atum, are, 
borner, limiter, border, être frontière bu 
limitrophe , &c.

Con-Tr.a.’.n’nirJ', a, uni, proche , voifin , 
contigu, qui corif ne , qui borne , qui 
borde, qui eil frontière, liraitrcîphe.

CoN - TEKMíítür/o , n is , limite, irOn- 
ticre.

D e- T er vâno , a n  , borner , limiter.

-I f) 8 4
r T ìiu y ù n a ù o  , n is  , bbine, Bouj .• x'». 

clu.'ion. ■ .
ri'E-TER.vi/«£Z.'m , nis  ̂ prfdéterroi-'

. RR S'i/to , a s  , avi , aium, are, bor
ner, lim iter, terminer, féparal. 

Dis-TravMtVtai.'o, n is , bornes, limites. 

DiS-.TER.vàuit/or, is  , qui borne , q u i,fi* 
mite, qui f.p jre.

D )S -T eu.M£««j' , ri , u n i,  div'ifé, ,

T «RM<wat;jiy - Va¿lÍoal d’exter-
mincr. , _ ;

E x- T erMinriior, i s , exterminateur, def-' 
truitèur, qirî -chaiTe ou fait fortîr hors d‘ na 
lieu, - ■

Ex-TERMiufii/n, H , i ’a£tion d’exterminer, 
d’abolir. <- "-.J

lK-Ex-TERMi«</Î£7#V, ta. f. le , n, w , im
mortel.

• , i  y .  - ■

D’î i , terre ( v, col. j  ) ,  vinrent ; 
CoN-TERKdtwittfj', « , t/m , qui eH de ̂  
 ̂ même pays, compatriote.
Sirr.-TEan«r , a ,  unt  ̂ Sva-TeR kenus, 
a ,  um i SoB-TERRancKr , « , « « , foii- 
terreîn, qui eft fous terre.

SuB-TERRaior/wr« , H , houe, fibyau, ou* 
îiis à remuer la terre. *

1 y .
1. Du ptim itifSAR, ferrer^ cacher ,  

Te forma l’Orient. ‘A tsar  , A s a r  , 

■ trefor ,  cofife où Ton renferme fon 
argent. De-ià ,  aveç l’article T  ,

, A VKtffW

   
  



Cy$¿DE LA L A N G U E  L A T. Tajóme..
T hkjaurw j, i ,  tréfor: 2®. richeíTes 1 j .

cachees : 3®. gâteau de mouche à í T hrbm«  , arum , thermes , ctuves ,
miel

Thefaui-i maxillarum y les creux 
des joues.

THV.s\URtm’us , a  , um  , qui eoncerne un 
trclor. \

. THEs.'i.uRi'jo, a s  , are , théfamifer , amaf- 
fer lies tréiors.

2. T.\Ctt, æ , pierre qui iert délimité 
à uii champ.

De T , artic haut ; il’où le Celte,
T u e , butte, 1110

5, De l’Orient. Pa z , orpvir, & de 
l’article T  , vint :

To-PAZht/K, -ii ; T o4’ .\7Jus,n , to
paze , forte de pierre précieufe de 
côttleur d’or.

4.. de rOj;ietK, "jD, ¿’cA:, .97̂ ,̂161116, 
tabernacle, lieu couvert en Etruf- 
que, SEK, temple, en Grec sh k«, 
Skkoî , joint à l’article Orient. T e , 
fe formèrent :

TE-SQua, orum,lieux à la camp.igne, 
coniàerés à quelque Divinité : 2*. 
lieux deilinés à prendre les- au
gures. *'

TE.SQ«or, i j ,  m. ordure, faleté, m o i à  

mot ce qu’i l  faut cacher, couvrir.

T H E R M .

Du primitifCjK, chakur, précédé de 
i’artide T/i,Çe formalcür.TiiEit,

■ chaleur, &  IVi-Eum ,bains chaudi, 
dont les Latinsdirent F erv , par, 
le chaugeme’nt dé T  h eii F ; de 
T h x r  vinrent ces mots Grecs-La«’ 
tins :

Ortg. Lut.

bains. ■
HEKM<i/<v , arum , d im ia . de Thermae, 

T h e e m é - F a c /it-, i s ,  f e c i  , fa c tu m  , cere  ̂
fa ire  chauffr-r io s bains ou  les c tu v e s ,-  

T w e a m c - C i-Ik /î/.«: i- i/ ',  baiTm oíre. . -

T h e r m o - D o j c í , a  , c e lu i q u id o n fio ic  de 

l ’eau  ch au d e  dans les  bain s.

T HEEMC-POT£>, 'as j a r e , boire chaud.
T h B R.M O'P o u r , ic,.traiteur : a®, vendeur ,
de café. ; -

jrH ERW o-Pctifi/ji,  l i , logis, de' iralteur,
■ cabaret : i ” . café. - . •
Tuas îa-O;?ïifi?, aritm , Us Thcrmop-yles, 

paifagè , dciilc , détroit sle la Grèce',:, 
fameux par la réurtancp'des Lacédémo
niens, fous la conduite de Leónidas. 

Tni:K.MO-$!>Gi>h7m i i  ,, chauiTcretfc , rc. 
chaud,.

T hfr.^ a w i , 7 , habit li’cíé.forí léger : a®, 
voile que portoicnicn été prlncipàlcmçnt 
les femmes d’Eg-ypie.

A n th r ac it es , æ , cfpècc de fatiguine , 
pierre précieufe. ,

A nthrax ,'v/j » cfearboucle , prierre pre- 
cieufe.

2.
T  OTiReo, es y rui, toflum, r e r e , rôtir,, 

faire rôtir : 2°. brûler, faire brû
ler.

T e s iu s fa s  ri/K, part. de Terreo. 
IcRrefco-, i s ,  ere. Hite rô ti, grillé, 

briiíé.- , . . '
T(. líKens , t ls , tier, tijfm us, Rident, 

brûlant , qui r ô t i t , qui brille : î L vio
lent , impétueux , precipité , véhéraent , 
qui va avec rapidité ,  qui çoüle avec iin- 
pétuoiitc. . ■

ToRRi’n r ,  t is ,  torrent.
T o k r/j , /V, tifoiî allumé.

T oitror, e s , deisc-chernent.

K d

   
  



I í 2  7  ’ d  r  c  T
T o m id u s , a ,  um , , deííéchc.
par les ardsurs du fo;Ieil ; z°. (jui 
qui r ô i i t , brûlant. |

T orre-F ac/o j is  , ¡ h íi , faciaux 
rô tir , fa ir e  rôtir.

ToKRE-FACt/'o , nis^ iorréfaÆoiio', terriî 
de chiniifce, aûiondel^irc fcdier quelque 
cliofc fur u;ie plaqui^.

• ToRRE-rAcirtr , a , lifn , n'ôii.
C  O M P K P.

Ex-ToRHict, es, erf. ( V. Torreo 
Ex-T’onil/i/ivr, a , iun. (V . Tvr. 

dus, )
F .x - T o r r e - F a c /o , i s j , e r e .  ( V .  T o r

fado . I i__
Tourcfco, is , ere , cjtvcnir aride , être 
brûlé d'ardeur, de féplicreiTc.

Re-ToRrtAV, adv. avec une crtrêmeTécbe- 
reilo.

R e - T o  p r id u s , a , u m , b rû lé  pu r le s  a rd eu rs 

du f û l j i l ,  g r i ü é .

R b-T c Sito, a , ¡cm , recuit.

T  fi-tbíliuic à S.
T O R  P , Engourdir. 

L ’origine i-lçceinot a toujours échap
pé aux ctymoiogilles ,• dans Pen- 
gourdiffement, on fent comme un 
fèu qui caufe des dcmangcdilons 
dans toute la partie engourdie, 
comme fi on était piqué, mordu 
par des fourmis. C’eildonc ¡’Orien
tal , , SrxRP , prononcé ¡nême
en Orient. TttRP, & qui fignifie 
brûler, cuire.

T ORPeo , c j  ,  p u i , p e re  ,  être en 

gou rd i : 2®. être languiiTant. 
TcxKvefco , i s , ere, s’engourdir , derenir 

engoimli : i “ . devenir languiffanC. 
ToRPuro, as, a v i, a tum , are, engourdir. 
ToRPor, is ,  cngourJifleincnt.

'do , i n ï s , engdurdiiiement i 
p o i f f b n .

u s , a-, um , engourdi oii.languif-

ir,. tor-

î è . aâv .  a v e c  e n g o u rd i(T e« re n t, d’ une 

b'-'-dère enaouruH '. o u  la n c ru ifia riîe . 

o& rcns , i is  , qu'l c ft  e n g o u r d i ; ^ ° . cro u - 

p ü L n t .

Oe-Torpîo, ,pere; Or,-TijRP^o,. 
is  , p u i ,  ccrc,  s’e n g o iu d ir ,  d c v b iit  e n -

■

■ V̂ Ai’ ■

^ ttre  de l’al-

v evs d o n t to u s  

le s  n i d r r ’ cd 1n rn c n c 3 i ï ” p a t  un  T .

T A ü T o  L o o / a  , ce , r é p é t i t io n  d e  la  m ê m e  

c l io ie  en  d ^ u tf c T F ë r m c s 7 '  ...............

2 . T u eta  , W T h , lettrede l’alphabet
G rec, qui défigne le fein nourri
cier ; 2“. marque de condamna
tion ; 3". note don.t on marquoit 
les fautes. .

3. Th ET/J, dis ; T  kThls , y  os , Té- 
t h i s ,  laDéelfe delà mer, la femme 
de l’Océan : 2 ° .  la mer, moi à mot

' Peau nourricière. 
l ’ f e T i t / r r ,  ¡Z , eipèce de coquillage 
de mer.

J . T m io n tj, zj , aurore. ' ‘
6.T ii'ivimaius, i , tithymale, plante, 

mot à mot plein de lait. ,
T , ■Grandeur.

T  J défignhnt la grandeur, & fc mo^ 
difiant en T /, Tu, &c. produifîl 
nombre de familles.

T u , T u t , TiBi f T m , pronom, roz,
v o u s.

f .

   
  



l î $ 2 p '  D E  L A  L A N G U E  L A T . T  srrand.O
pour Tu Sc Ipfc.

Ta-Aiir , Tui-M er, TiBi-IVIer, « u T u - 
iùif ipfe -̂ iTui-Met ipfius , T ib i- iisr» 

Vous-même , toi- même. II n’y a que 
tu & ipfe qui fe déclinent.

TuTE-lpyê toi-même , vous-même. 
TuTE-Mer, toi-même vous-même. 
T v u s ,  a, um , tien, vôtre.
Ttf-Optd, de ton propre.
T e-C’î .̂tî pour Cumule, îlvcc to i, avec 

vous. '•
Tntl pour Te.

’ T e DiGNO-Lociviiticr,/j, quiditdescliofcî 

dignes de v o u ? * * ^  ’■

• 2 .

T a- T a , papa, tata.
At-T .\, pcic , en C elte, en Grec: z°. 

nom donné aux vieillards pat honneur, à 
Rome.

. 5 -
Æ s- T imo , a s   ̂ a v i . f  a t u m   ̂ a r e   ̂

ellimer , pftfer, évaluer , appré
c ie r , taxer juger de la valeur, 
mettre à prix': 2". confidcrer, exa
m iner, ju ger, reconnoitre: 3°. 
avoir de l ’ellime , faire cas, avoir 

*  bonne'opin ion , honorer.
Æ s-Ti.\iâfio, nis, eilimaiion, apprécia-' 

tion, évaluation , prix, valeur, prifée , 
taux, taxation.

Æ s-TiM aior. i s , eftlmateur, appréciateur, 
prifeur, qui juge de la valeur d’une cliofe, 
qui y  met le prix , qui la ta.xc ; qui a 

de Teftirne ou de la coniidévatioa pour 
quelqu’un , qui en fait cas.

Æs-TiMiiirii, a ,  u m ,  cftimé , pvifé. ’ 
Æs-T im/«ot| |  ¿7. ( V. Æ .ftimatio.)

'  Æ '.-T iM a / 'i/ ij  J n î. f- U , a-, i s  , eitlm ablc , 
d ig n e d ’e ft im e  , d 'e f t ir a e r ,

Æ .f> -T iu ü to r iu s ,  a  ,  u m ,  qui concerne la 
P See.

I C o -Æ s- T i m o , a s ,  ( iv i , atuni , a r e ,  

r  eilimer autant, faire autant de cas.

E x -Is- T im o , a r , , <tre, eftimer,

^ ^ r o ir e  , peiifer , s’imaginer , fe pctfua- 

d e r, être d’avis , ju ger, porter fon juge

ment.

Ex-Is-T iM arrrr, t i s , qui penfe, qni ju g e , 

qui s’im agine.
Ex-Is-Tlivirti/J , nim, ftntiraent, p.enfée , 

eftime, avis , opinion, jugement, réputa
tion , renom, renommée, îionneur : 
mauvaiiè eftime, mépris. 

Ex-Is'-TiMaeor, is , coonoiffeur, qui fait 
“ •juger du prix , eftlmateur. 

lN-Æs-TiMrii>z7i j  , ra. f. l e , n. is  , qui 
' n’eit d’aucun prix , de nulle valeur ; x". 

ineftimable, qu’on ne peut ail'ez éfii- 
met.

Ie-Æ s- T i .v m î î î î ,  a ,  u m , qui n’a aucune 

valeur.

4 .

T imco , ej , u i , ere , mot à mot re
garder comme fort au-deüus de 
foi , refpeéler , craindre , appré
hender : 2°. avoir peur ds quel
qu’un : 3°. avoir dei’averiion, de 
la frayeur.

’ TiM e/èenr , t is  ■ T lM e n s , t i s ,  craignant, 

qui crain t, qui a peur , qui appréhende* 

T iM e iu lu s , a ,  um  , qu’on doit craindre , 

qu’il faut apprehender, à craindre , dont 

on doit avoir peut.
TiM or , i s  , crainte, appréheniîon , peur. 
T iM ora cu s  , a , tin t, homme de bien ,

' craignant D ie u , qui a h  cotifcience ti
morée.

T it e id u s ,  a ,  u m ,  tim ide, craintif,- qui 

craint, qui manque de courage, qui ap

préhendé , qui a peux'.

T iM /iIifiti, t is  , timidité ,  manque de 

courage.

T ts ii t iê ,  i ù s , i ÿ îm i , adv. avec crainte,

K'6ii

   
  



l í p p i  D I C T I O N N A I R E  É T Y M O L O G I Q U E  i p p î
, avec apprchïniion, en crainte, av^ ' 
elite.

TiME-FACfMr, a ,  um , lîpouv; 
frayé, intimidé , à tjui i’in fait

C o m p o s  é

E x - T im cû , es , u i  y ere ; í íx - T v s íe / ¿ v .. 
i s ^rnul. j e e r e ,  appréhender, crain-
I • “ 1dre, avotr ¿»raude peur, 'redou

ter.
Pek -Tm e o , es, m u i, mere ; 

is , m ui, cere, craindre for 
extrêmement.

P ræ-T imco, es, m ui, msœij' PR.
mefeo, is , ere , craindre ilsrt.

S v a -T m e o , es , mui , ■ meiv , cralnctrc un
.peu , être à tlemi-cilrayé. ------------

P ro-T imç//j  , is ,  préférence : i®. retrait 
lignager. , ,

5-
T E M - E R .  ■

D eT iM eu, crainte, &  Ea , grand, 
vint , téméraire, m o i à

m ot plus grand que la crainte, au- 
deiTus de toute crainte, D e-là; 

T em-E sz/j , rz, wr« ; T em-ICp.íZ/'Ízz/ ,  
a , um  , téméraire, imprudent, in- 
conOdérc, inal-avifé , indiferef.

TEM-Enirur/o, inis ; T em - EKÎtas , tts , 
témérité , inconiidcration , impmdcace , 
îndiferétion. ,

TEM -Ea/rrr , udu.  TcM-ERe, ado.  témé
rairement, inconildcrctnent, fans diferé- 
tion , imprudemment, indifciètement : r®. 
fortuitement , par haiirrd , fans deiTein ; 
3“. fans fu je t, fans raifon.

6.
Li.TiARa, c e i  T ia e ü j ,  « j, tiare, or-

pmejit de tête à i’ufage di;s i'ois & 
ï^ i ê t r e s  de Perfe : 2". ibrte de, 
nnet en tifage chez Its Phry

giens, d’où pendoit de chaque coté 
de 'quoi couvrir les joues.

, a ,  um , rjui porte uie tiare fur
la tête.

2 . T  m /a .devant de la

¡ftûte : 2”, 

i®,étaie^

le cie flûtCi, 

'T i’j ia / ia , iurn , bas, chanfl’tttcs.

TxBi-CiD a, (S , qui- donne des coups fur 
. les os des jambes.

T.iEemzm, i i , forte de marbre' gris ta-
cbeté.

♦
l . T V e o r ,  e r i s , tu itu s  f u m , e r i , voir ,  

reg.uder : 2®. d éfendre, garder, 
protéger, conferver, veiller à la 
confervation, maintenir: 3°. en
tretenir: q.“. être confervé , gard%

V T t7C «j, tis , <]ui regarde, regardant 
2°. qui défend , qui garde , qui protège , 
qui veille àla confervation , qui maintient, 
qui cohfcrve, qui entretient.

Ci^cuM-Toeoz'5 eris, tu itu s^ u m , eri, 
défendre , garder tout autour.

Cou-Tufo/', eris , tutus & tuitus fum, eri,
 ̂ regarder, vo ir, envifàger.

C on-T ü itm j, 2Îî , regard, vue, coupr 
d’ccil, afpcél. I ^  ^

Ip -T oens, t i s , quh regarde.
î^ -T v e o r ,e r is , itu sfum , eri, Voir, rë- 

garder, ♦
I  . ■ ■

   
  



D E  L A  L A N G U E  L A  T. i  grana. 4h j ? P 5
, li>-1} v k u i  , i ls , vue, coup-Q*œU, regard, 

afpcil.
I s - T v o r , i f l j j  , iu tu / , Se t u h u s f u m ,  tu h  

( V. Intueor. )
O B - T v e o r ,  er îs l  n u s  fu m ,  eri ,  e n v ifa g e r, 

f ix e o ie r u , re g a rd er a tte n tiv e iv e n t. 

0 &-Tvitii-s, iis. ( y .  Obtiitus.  ) 

O s - T utm /T! , adv.  ( V .  jdcïutàm. )  

O u - T u T t t i ,  ¡ « ,  v u e-, rc<:arii.

O m n i - T v a i s , l i s , qui voit to u t, parlant 
du fv)lc!i. . . ' • ■ ■

2. Tuif io, rijf, dcfenfejçonferv'a- 
tioii. prote^ioii . Piude.

T u re , ills  , iffimé,- 
affuraucc , avec ou en sdrctcl

3. TuTor, ¿J , -defenfeur, protect 
, . teur 2°. tuteur, chargé de tü-

teiie. ■ "  , .
TuTe-; adv. (V. Tuiè,}
T U T Ù  , a s  , a v i , aium , are j  T v ï o r ,  aris, 

a t u s f u m ,  a i l ,  d é te n d r e , p r o t é g e r ,  

c o h i c r v c i , m a in t e n ir ,  g a r a n tir .,  p r é -  

fer.vcr.  ̂ .

'IvTacu lu in , i ¡ Tuxarnen  , h i i s , T u t .î -  

me/itum , i ,  rtiugc , d.-ictUc,'ce qui iert 
comme ne rempart ou d’afylc.

T v r a i o r ,  i s ,  defeni'eur, péoieéteur.
4. TuTt/ir, ce , déiéni'c , protection : i®. tu

telle , charge < i c  tuteur :■ 3". ligure d’une 
Divinité , placée à la poupê d’un na
vire, tous la protection de laquelle il 
ctoit.

T v T e ia r i s , in. f .  r e , n . i s ,  de tutelle, 
qui ooncerne les tutelles : 1“; tuté
laire.

■ ’T v r e l a r i u s , H  , gardien, qw a la garde, 
à qui l’on a commis le foin , chargé déjà 
garde. ( V .  Æ d i t u u s  . )

T vxeiuia, es, DcciTc proteûrice des fruits’ 
^  la terre. ^ -

j.TuTw i., a , u m  ,  i o r  y i j j i m u s y  sû r, 
oùToneÎl enaiTuraacéj eiQ sûreté,

T  grand.
.où- l’on n’a rien à craindre : i°,

. . qui ert à l’abri, à couvert, fana 
S,^dangèr, hors de rifque , en affii- 

^ rance,- en sûreté, qui n’a rien à 
craindre. ( V . S ea irn si ) ■

' t v x o  effe y o u  hi tutcy ejfe, ê tr e  e i i  sû

r e t é ,  o u  en a âu rk n cc  ,  n’ a v o ir  r ie n  à' 

crain d re. ,

C 0- M P b S É S.
C o jî-T u i- .c / '.,, / j ' c u r a t e u r ,s c o a t n t e n r ,

' tu te u r  a v e c ,u n - a u tr e .

P u c - T t  r o r  , is  , fu a r o g e  tu teu r,

•<i»ipRd - T p ie id  , ex , fonction de fubrogé 
■ 'tuteiir. ; . ' ' ' ■ ■ . ' ,
Ï N - T u t i . ' j ,  rt , um  , m a l affuré  , q u i n’ t f t  

p as en ..sûreté o u  en affun in ce  : i “ .. q u i  

n’eft p o in t  g a rd é  , 'o ù  l ’ on ne fa it  p o in t  de 

.g a r d e . - ^  .  '
g.,.

De Tü vue, vint le Grec-Latin : 
ThEtí-TR/ípz, «>ot à mot lieux où 

on expofe a la vue.
Ttu’.atrum, i y théâtre : 2®. fpecla- 
" teurs.de ce qui fe palfc .fur le théà- ■ 

tre : 5®. lieu où une chofe eii ex- 
- pofée à la vue, où elle paroit pu- 

biiq u’ement fpectacie.
TuEeitraiis,  m . f . . &  , n . £1; T ïm a tr k u s  y 

a ,  Mffi, th é â tr a l i de th éâ tre . 

Tateitridiurn y i i , p e t i t  i h é â t f ç . ' 

A pH L-TH K -rt/m m  , £ , '  a .m p h ith é á ir e ,; i íc t t '.  

enviroiui.é d’ éch afau ds ,  p o u r  v o ir  les  j.e.nx ‘ 

o u  a u tres fp c c la c lc s .

AMPKi-jHE<-i(/-a/ia;, m. f. /c, n. w , de 
l ’am phithç^e.

AMPKi-THE«inV«a, a ,  k/b , des environs 
de l’amphithéâtre,.

. Pù,
De T u , vue, vinrent Tü»f,TuN C, 

alors, motel mot dans ce tçnis qu’on 
a fous les yeux> qu’on cbnfîdère.

   
  



10.

D e T ,  grand, vinrent eiici 
I .  Faîw 5 i , - pierre preeieüfe ( êa  

înctne  n o m  q u e  I ç p a o n .  )

DICTI0N^7AIRE ËTYMOLOGIQ'iJE'ippî, ----------------- ----------

I, T um , qdn. alors, jour 
de plus j enfin, eriiljite ,
Çuid îiiin inde ? au nWiç, q 
cluez-vous de-là ? q 
cela fait? qu’en arriviïra-t-il ''

Tum, conjoncl.- &î , iion-fieJement, mais 
auiiî.

2. T ünc , adi>, alors , p 
Tnno tetaporis , en ce 
Ex 'Tuvc,  de-là, en av;̂ ut, 
tcms li, dorénavant.

pur ■ lors 
ît'ms-là.

rant, moi à moi odeur pjiéci'cufe , , 
igrcàhle. :

Ui' TKus, a J urn, Hc TkyL  '
ligna, b o is cic 1  hye , j b o i î  odo* 

r ir â 'r a n t, bo is ondé , ra y é  o u  ve^né.

2. TaY;;;í¿/«, i, tliym, plaijite.
T  a i i'^inus, a , lun , de ihyiu. ¡
T y.ojus , a , um , abondant en thym , 

plein de thym , où l ’on a rnis ¿4 thym. 
' I 'h v m /.y ’J' , œ , vin de thym, oui’on a m i s

fo r te s  de

i , if , arbre
I ’aXOT.

A xeus, a , um, d’if.
, roT:tJ-, a , um, lus, I
lier : 2”. tout autant.

T ô t , t a n t ,  a u ta n t.-  

T ôt/, dat, jlng , o\x nom. plur.de 7b* 
tu s .

ToTiDfm , a u t a n t ,  t o u t  a u ta jit  de. 
T o T ie j, adv. a u ta n t  de f o i s ,  ta n t de fo is . ^

4. Du Grec, T huotüJ ,  courage, ef*: 
prit, penfee, vinrent :

A u  -  T ü m o  ,  ,  a v i ,  a i u m  ,  a r e  ,

croire, s’imaginer, avoir dans l’ef- 
prit : 2 .̂ raconter, dire, rapporter. 

E n - T hovfiiijinos , i ,  c n th o u fia fm e  ,  f u 

re u r  p o l i t iq u e ,  c fp r i t  c x ^ t é .

J. ToDiLLiTj, <2, um, mince, menu, 
grêlé.

I I .

Noms d’odeurs agréables.
, I ,  TliVrt., iT, thye, arbre^odonfé-

T u v s c u tu m  ,  i \  p e u r g r f f f lT f E t f c c n s ,  la r -  

n t îs  ci’en co n s.

T » o t. ih u lu m  , i ,  enceîîfoir caiToIette. . 
THUiietiâ  a , um ,d’ençcns, qui concerne 
l’encciis. '

T H ù R iir / t/ a  , i i ,  v e n d e u r  d ’e n cen s.

T v ik a r iu s ,  i l ,  r u e  d e  R o m e  o ù  fê  v e n -  

d o ie n t  les. p a r fu m s .

T h u r i  -  C&F.UUS, a , uni -, q u i  b r û le  de 

l ’e n c e n s ,  o ù  l ’o n  ’o r ù ie  d e  l ’ e n ce n s . 

T H ü R i - F e r ,  0, um, q u i p o r t e , q u i p r o d u it  

d e  l ’ e n c e n s .

. T h u r i - F e r A R /W  , t hur i f é r a i r e ,  q u i 

p o r t e  l ’e n c e n fo ir .

' T u u r ï - L ecus , a ,  um, q u i  r e c u e i l le  

l ’ en cen s.

4. T hymh , atls , facrifice : 2®. vic
time ; 3®. petite apoiiyme.

T a Y u  'uima , t i s , p a r fu m , p a t li l le  à brûler. 

T H Y M iA M A T e/'/w m  , ¿/j TH YhiiATerium  , 

i i , e n c s i i f o i r ,  cà lT oiette.

' I ’ r O 'T h v s ï ^  , t i s ,  la  réduction  en f u m ^  

q u i fe  f a i f o i l  de l ’encens', du fro m e n t ,^dc 

F o r g e  &  des au tres prém ices a v a n t d e  co 'm - < 

m ç n c c r  un facri;icc,<

5. rnyirc, a ru m jp*ctcefîes de Bac
chus. • * ■
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T hys^is , aJis , Bacchante, fuivante de 

Bacch’-is: i®. cri de;; ^acchahtes.
T hv a d is , u ÿ i, PrétrciTcs de Bacchus., 
T hvafus , i ,■ dani’e à riionneur de Bac

chus.

6 . ïiiY ires, y æ , pierre très-dure, dont
on fait des mortiers.
•  - T A B ,  T A P ,

Etendre, Couvrir.
♦

Du primitif T', dciîgnant ce qui eiî 
grand , étendu , fe formèrent di- 

, verfes fauiiitsi^^ T ab , d’u s , &c. -
I .  ■ ' '

1. T.\Züla , Æ, ais , planche, doffe , 
cartclie': 2". tableau; 3®. affiche , 
placard : 4°, tablette enduite de 
cire, fur laquelle on écrivoit : 5«. 
plaque , feuille ; 0“. damier, tric- 
trae.y ■

’ïhv.elLi, ¡e, tableau, tablette fur laquelle 
les j'iges écrivoicut leur avis, ou le peu
ple Ibii iliilrage : i “ . part ou quarâce de 
gàteaiii'

TMieHæ, arum. lib ’.cUcs, icuiUcs d’ivoireî »t . .
ou rie b o i s  C’i.’uites de cire , iui Ickvaeiles 
on ccrivôit : B®, lettres.

TAB«hu«CT, i ,  plancher; -° , étage.
T htulutus , a , uni, pianchéié, couvert de ■ 

planches.
'T.\^ulata, oruin, br.anchcs baiTcs des 

arbres qui forment une efpèce de plan
cher. J

T ^Bulator, is , qui planchéie. 
li.\sulinum, i ,  balcon , gaicrle^falte avec 

des planches. )
i .  "YKiMlarius , i l , courier, mciTager ,

.. poftiUon, porteur>delettres: receveur
d’impôts, commis»d’une recette. 

ThitUarius, a ,  uni, qui concerne les ta
blettes , les Itttrcs.

Navis labdlaria  , vàiffcau d’avis, pa- 
1 qiiebot. ♦

T abîIUo , nis , tabellion , nctaîre. 
T alü/æ , aruni, rcglilre, papier-journal : 

1®. titres ,̂ piapicrs ou pièces d.’un prgccs : 
3®. tciiamènt.

T\&ulariiiin , i i , archives du trefor des 
chartes, lieu où font conierves les rcgiilres 
publics : 1®. ¿Judo de notaire , greffe de 
grefilcr.

ÜMiulurius, 2i, notaire , greffier : 2®. 
receveur des deniers publics. ( V . Rativei- 
nator. , •

J^'Bulàris, m. f. re , n. is , propre à faire 
des tablettes ottdes tableaux , quilescon- 
esrne. ^

T-,\-àlinum, i , cabinet, lieu entouré de 
tableaux ou garni de tableaux, cabiuet de 
peintures, tréfor de chartes.

TK-Auiariu , ium , les brodequins , forte de 
toriure.

Coÿ-T^v.ulàtlo  ̂n is , plancher, cloifons. 
Qc.Hi-TMiulatus, n , um ,’ part, de 
C on-T abiî/o , as , a v i , a turn , are, faire 

uii' plancher, piar.chéit-r. - ,
3. d'.\Eir/zc2, Æ , boutiquoi, cchope, 

-loge faite avec des planches ; ( v. 
Oifiçina ) 2®. hôtellerie, auberge,

, cabaret, taverne.
Tr\Aemula , en , diinin. de Tahcrna.
T\?.ernaculum, i ,  tente, pavillon,
T.Miernarius, ii , qui tient boutique , nalr- 
chan,l en boutique; 2®. aubergifte , hôtcl- 
lier , cab-aretier.

Thuernarius , a , um , qui concerne les 
auberges , les hôtelleries , les cabarets.

CoT^-Tvnernium , i i , compagnie de 
dix hommes logés fous une meme 

 ̂ hutte, dans une même barquè, la 
hutte, la barraque commune ; 2®. 
compagnie, fociété de gens qui 
mangent & font logéis enfemble»
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Cos-T<JBernaUs , m. f. & , n, , -qui , 
loge fous la aicm?tente, eu raá¡nc ebàra-' 
bie , eu mâuic aiaifon , qui eft âe même 
çliaaibre : a®, confrere, camarade 
gue, compagnon , ailbiié , dpmeiliq^e, 
hôte.

2. >■ - \  -
Î.TAPer, etis '^Vece f T\ve:tmmf

tapis,U -, 'ïxPeeiim , i , tap, 
couvemire de lit, coui 
houiTe.

AMPai-TjAPÆ , te.  (  V.
1. T iW u U a  .,<*•} le r<à au fsfiij 

'V t\ ? u U a  j <v , loi <ju’ja>p.ofot

. V ■ V A'
3. Geno r TAP/i/«.7î, tombeau 

vuid.e , mauroléc, céndtapi
E p i - T a í-/í ú í j  , « ,  urn., iu n è b r e , ;d e= fu aé- 

ra iiie s .

Jn ep itaph io ,  ( iô u s  -  eü tcn d u  S irm o ñ f  ) 

dans un ¿ l o g e  fu n è b re . ■■

E p i - T a i '/i í « m  , ü ,  d ife o u rs  fu n è b r e , é p i

ta p h e . - ,

1 .  T-MU/iiLf, i ,  txon, grojje mouche
q u i  p i q u e .

2 . T u iic r , b er is  , truB e, fruit qui 
croît en terre .• 2'’. boiTé, turaedr.

TviTieixulum , 'i , p e t i t e  tu m e u r . .. 

T übî/o, a s ,  are. (V . Turneo )
E x-T  utero , as., a v i , aeum, ■are, enâer. 
Ex-TuEcrrtiis , t i s , dont la fuperfidi eil 

c o n v e x e .

E x -T ü B e rÆ r/ o  ,  n i s ' ,  en flu re  ,   ̂é le v ttre  » 
tu m e u r .

P n o - T u tero , a s  , a v i ,  aeiiat,  are , b o u r 

g e o n n e r ,  b o u t o n n e r ,  p o u ife v  des b o u to n s  » 

je t e r  des b o u r g e o n s .

T u B u r c / a r r r r r r  , ¿ Í , « .o î, p a r t ,  de 

T aauta 'r .or , a r t s  , a tu s  f u m  , a r i , m a n 

g e r  à la  h i t e  o u  g o u lu m a n t  ’■ mot à 
m ot  c n û e r  íe s  jo u e s  p a r  d s  g r o s  la o ic e a u x i

1. TvBusy f,-tuyau,- ^
■ T u s n / .v .f,/ ,  p e t i t  tu y a u  , c a n a l.  - .

■ T UËultuio, ?iis, l 'a d i o n  d e  f a ite  un t u y a u ,  

.  d o  creufer. eu  m an ière  tic c a n a l.

■ T v tu / u e u i  , a-,  um , f a i t  e n  fo r m e  de

t u y a u ,  c re u fé  en m a n iè r e  do c a n a l. ^

2 . Tvüa^ æ, tfompetté ; 2". trompe
^ ’tii78 poriipe ■ mrdwTpaBtqiu.e ma-

none d e

r" ’ ' » 
i i’eau .

: luflralefur les-trompettes |>our les puri- 
ficri , ' . . ' - ,

3. T op hus , i ; TôFus, £, forte de 
■ pierre tendre & poreufe,
Terruerwj , a um ,
Tnvuaceus , a , um  ,

^T a và ic iu s  , a , um ,
T.c frinì«  , a -, um.,
. T o f i k î « - ,  a  , um , .r

4.. D c T a p , bas, & O ç ,,haut, vint 
■ le’ mot ; . .

T #p-Q  con , i , ̂ coiifèrvé^ar- Feftus , & 
-qiii exprime l’écriture qtii du hauî en 
basi on perpendiculairement, àia manière 
des Chinois, & des figures'biéroglyplii- 

..quçs des Egyptiens, fur jpluiieuts inoiiu-

d e  t u f ,  q u i  r e t  

fe m b le  au  tu f .

m e u s.

, T 'd s .;  ■ ■ ■ ■
Du primitif De i , .01 , lumière,' fè 
' forma le Grec , DAid . brûler, dais,

daidos, torche, flambeau j d’o'à. 
cette famiile 

TÆDà , ce ;Tv.Da. 
dont pn fe fe;

i«ybois gommeux 
pbáw*a?c.cla¡rcr.
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touche, flambeau : 2®. HÔces j ma
riage ; h’yménée, cpithalame, 
chanfon ‘Jiuptiale ; 4°. arbre dont 

* on tire de la poix." 
y T  EDi-Gir, a ,  uni

qui porte un flambeau 

ou \me torche.
TEDi-Fer, a , u m ,'

T jL D ï- F e r  , .a  , u m  ,

T it îo , n i s ,  tifon.

T Æ - D E T . ,
' De D âu  , Dsü yDu , no ir, fombre, 

& de fa répétition, vint cette fa
mille Latine ;

T Æ.oium y ii y ennui, dégoût. :
T æou/mj , a  , u m . ( V. F a j l i d i o f u s . )

TÆDif , d e ln i t . d u i t , dere , s'ennuyer, être 
ennuyé , avoir de la répugnance.

T ædVo , <is y a re , (V. T a d e t .  ) 

T M o io fu S y  a , u m .  (V . F u f l i d i o f u s . )  

"D is -H x .’o e t , d u i t , t a f u m  e jly  dere y s’en
nuyer y fe dégoûter , fe lafiér. 

PER-TiEDeyêii, e r e -y Per-T æd« ,  d u i t  y 

• yhm «7?, ¿ere, s’ennuyer fort, être fort 
' ennuyé ou très-rebuté.

TrzL,

Grandeur. '
De la réunion de T, grand, 8c de a t ,  ̂ 

eLy oL, élevé, vinrent une foule 
de familles relatives aux mêmes 
idées.

I.>
I .  T a l î s  y m. f. e ,  n . pareil,  de telle 

fòrte. . . > •
Umì s- Cunque y lecunquty tel que ce 

puiffe ctre.̂
TaUter, telleir.en’t, de telle manière.

.2 . Talìo, peine du talion,
adion de rendre la pareille.

Lai. -

UE L AT. T a L 2002
I R e- T a l /o ,  a s , a re , rép arer le  to r t  q u 'o n  ■ 

a  f a it .

5 . T a l  ,  tailler, couper, donner la 
dorme entaillant, rendre fe/. 

TALfict, ûc ; l e o l a , æ , branche d’ar
bre taillée par les deux bouts pour 
la planter; 2». taille ; 5'’. înftru- 
ment de gverre. *. *

I n - T a i /V , a s ,  t a i l le r , ,  fo rm e r  en

* ta i l la n t ,  . .

I n - T e r - T a l í ó , cre~y L e o ,  e r e ,  e i d e r ,  

c n ír c ta ille r .

^  T alíÍj , i y talón: 2®. ofiel et: y> .- 
dé à jouer.

H'Kiarius y a  , u m , q u i con cern e le s  dés* 

T a l .-zi-í , oriitn ; Lares  , i iv « ,a r t ic u la t io n s  

■ des d o ig ts  des p ie d s .

T k ia r i s , ,  e ,  du ta lo n .

TtiUiria , ium , ta lo n n ic r c s  d e  M ercu re  , 

'a ile s  aux p ie d s : 1®. g o u t te  q u i c o m m en c e  

aux ta lo n s . ' ,  *

T a u ' - P e d o , a s ,  are , c h a n ce ler .

T Ki.en.ium , i , t a l e n t , g e o ffe  fo m m e  d’ ar

g e n t.

2.
1 . T haluzj, i ,  tige d’oignon : 2®. 

branche d’olivier avec les feuilles
’ & le fruit.t
T H.Miéirum y i , fo rte  de p la n te . 

T m a l l o - P h o r / , o ru m ,  ceu x  q u i ,  a u x  

P an ath é n é e s -il'A tb èn es ,  p o r to ie n t  dos 

bran ches c i'o liv ic r  a v e c  la  f e u il le  &  le  

fr u it .

T  H \ i y j 2a  y o ru m , fê le s  à  A  tbenes à l'h o n 

n eu r de G é r é s ,  a p rè s q u e  to u s le.s g ra in s

• é ta ie n t  ferrés.

2. T h alûotæ , arum  , émonéloires du 
cerveau qui donnent dans le ne'A.

3. T i-T ü u tj, iy titre ; i®, inicrip- 
tion ; 3®. prétexte.

D e - T i t c ' i o ,  <tre, d é sh o n o re r..

, L  â.
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1« T i t i i t a , a s , a% , in d ta le r , donner un côté .cia l i t , c’ans Jacjitelle efr u« à^urc lit

pour coucher «n donreftiqas ; i “. lit dont 
le chevet eft adoffé au chevet d’un autre. 

AitTi-Tn.vt.A/nar , t , anticÎraaibrc où l’on 
. failoitcoucherlcs doiacitiijues epi éloicat

titre.
' P A». fc-T î'tta ^ànm , expoiUions ioairaalres' 

dis iUtes ; a”, coaférenec.

3-
■ De T  AL, grand , vint le Grec T  àM - 

■ ta mer J mot à mdi h  grande 
eau. De-ià‘; ~ '

.THALASSU-Ea.'tr,. i ,  l'naldot.
T  U \ u i j i -  A R c.Hii, <e, a,
TiiAL<;^’7'AKCH£.t, œ , an^a 
d’auiiral.

'ÏHkLaJ'icus , 
um y de couleur de verd de

T »\i-à ffius, a ,  tii« , !ivariti|«é, 
mer.

THALfitjf(>-CR*Tor , is  , amiral. '
T/IAtcij^i-MET&iZ, ae, pilote.
T hai,<!^-M el/ , icos, iortè de médecine.
D i -T hauî^ :c j, et, u n i ,  haJgaé' de deux 

mers. ' . \
♦ A . t c i i i - T , a  , amirauté..

AacHi-THALAj/ii.t , / ,  amiral. •
T halaw/Vcî , ce ; T HAiamius, i l , rameur, 

■forçat tjui efr vers la proue du bâtiment de 
bas-bord.

TaAutij.’iVz, a ,  ville deTheffalia; trou 
parmi l’on fait palier une rame, fabord , 
terme de Marine. - *

TiiAtA-MsG.M J i ,  forte de-nav.ir.e E g y p -, 
tien.

li-T nA ta ffom cnun i vz«zz/«, vin mêle avec 
de l’eau de mer.

T HALAMus, i , chambre à coucher 
chambre du lit: 2“. iitnupûal : 3”. 
mariage : 4«. ruche d’abeiiles ; |°. 
cavité de l’ocil.

Thalamum eumdem i/ttVe, fo marier« 
enfemble. - -

THALAMCnmVr, «e , fcmrae-de-chambre.
K u vn i ~ TALAaiKJ, i , petite chambre à

de garde. ' 4
Hpi-THALAMZizm j i i , épîilwlame , chant 

nuptial. • '
THALAME-Pottzr, À, uni, {V.Cuiicu-r 

larius. )
lymé-

; 1'

'T u l ., Tf)Éy élever,  pgttgrv-
1. T ü u  ,,'prct. de Fero^ )’ ai porté, 

j’ai élevé.
T-Ë-Tt/Lv pour T u t i .  ( V. ^ e r o .  )

A r - T v t o  pour A f f e r ò .

©B-Tut-f, prêt. d ’ O ffe r o .^

Pos-Tuu, prêt, de
Pb .«-Tu lì, prêt, de Prcc-ie/o.

2. T oLLO, h ,  SoS-Tu l i , SVB~lfA~
'Tum  ̂ T o L ip re , enlever en haut, 
élever : 2°. emporter, ôter ; f f .  
prolonger, , ,

c A t-T o u-0 , i s ,  t o l l e r i ,  lever, clever > 
enlever ,.empórier, hauffer, relever, ôter : 
i®. on a dit aufii.' , ’

A bs-T oi-loj A d- T ollo; C gn-T o î i o > 
e n  , traniporter, porter eh un mcinc en» 
droit. • ’

D e-T olLjP‘, e n , pofer, mettre .1 terre.

,, E x-T olLo , Ì S , t u l i ,  e la i u m , n l l e r e   ̂

élever , élever en haut ; z ®. relever , 
agrandir. . ,

Ex-ToiLCn/zVz, Æ ,,l’aélion d’élever. (V. 
S u p e r b ia .  )

In-T ollo, e r e ,  porter
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P es.>Tcilo , ere, fouffiir. beaucoup. 
Pç.Æ-To!,to’, ere , élever de pferércuce. 
P ro-T o l i()̂  i s , fublatum , lere , 
lever,élever : i". dlÎérer .reméttre , pro
longer. ”

SurHu»-AT-Tou.<>, ij, ere,,clevcraù-dcffus 
ou par-de-fius. ■ '

S i/peu-ex-T ollî)/, to lk r is , • tolUy ^tre 
élevé au-deffus. ^

S us-T cilo  , cre., élever , ôter, abolir. 
R b-T oli.o , ere, relever de terre, reporter, 

rapporter.
T kans- T o u o  , ere, porter d’an lieu dans 
un autre : z“ '.’•aJuirc.

■ 6 .  ■

T o 'L c fo , a re   ̂ foulever, fupporter,
tenir en haut: 2®. foiilFrir, porter 
patiemment: 3*’. entretenir ; 4-°. 
fsiilager.

moveratio y n h  .
, A (  patience à fupporter, a ioheraïus y
. ( foufirir.1 oteraneia , æ .

T 0Lerametr, palicn-.inent.
Tou'rabtliS , ni.f.e, n, fapporXablcjCOnr-

plaifa^nt, indalgcTit.
Toi.er.7^;7r.‘er, d’anc niattiére fupportablc» 
palTabientcnt. •

C O ' M P O S K S . '  . 
Iî!-Toi.er.2Mriii, æ ,. impatience , difpoiî- 

tion à ne pouvoir rien ibuffrir : z*.,intolé
rance.

ltt-Toi-eriin.f, tis , qui ne petit fouftfir. 
la -T àteritrirer, impatiemment.
I:i-TcLerandusy a , um-, lu-ToLUraiili} ,

m. f. Cj 11. infupportable. 
Ift-TùLeral/üèter, d’une manière infuppor- 

lable. ' , '
pEK-Tpréro, are , endurer, fupporter jàf- 

qa’à la  fin. • * . -
Pr.R-'foi.eriii/d , nis , fouffrancc jufqu’à. 

.. la fin. "
.7.

P O S - T  U L.
DePllo, parole, voix, prononcé Po,

U E  L  A  T . T aL  z o o  6  

& de. T o i ., T u l , élcycr, vint 
PoivruL, aélion d’élever la Voix. 

^De-ln; ■
Pos-T üí.atío , « à , prière, demande, 

requête, réquiFtion , placet, fiip- 
pH(|ue : z°. plainte.

Pos ;;Tui.<J£«rt!, i ,  demande, requête, 
rcquiiuiqn, réquintoire : z,'*. sceufation. 

Pos-Tut<2£«a ,  û s  y demande -, requête ,  

placet.
Pos ,^V!Lo, a s  y a v i  y a r u m , a r e ,  de- 

maaffc avec inftance- : z". poftuicr : 5** 
’ accuu F. • , •
Pos ^ T v t a t i i h t s  , quieft demandé

avec prièr.e, avec inilance.
Pcs-Ttîtaior, i s  , qui desnande.- 
Pos ■ T'jairf;)râ>j-, a , «01, qui demande, 

qui fert à demander.
P-os Tu t-uicix, íVíV , celle qui demande.

: 8. . : ' . 
ToLiiiim, l’amblc, l’entrepas.

'T o h U ia r is  ÿ m. f. e ,  n. T a r in s  y a  , u in  , 

d’amble, qui va l’amble.
Tout/i - LoQiüenttrt , (S y volubilité de 

langue. •
9*

TELi,trj,z/r/x,n.ia terre, fur-tout la 
, terre cultivée, & par excellence. 

T eli.k/-«j , i  y. Dieu de la terre.
10.

T ollo, a i s ,  celui- qui tire de l’eau 
d’un puits.-

T r io , ' n is - j  T o n e«o,. i j ;  l o n o ,  i s  

% .onus y iy  guindal, rindas, cabcflan', 
' machine pour élever des fardcauï. 
TuLLtVr, a  y éjacu!atif>n de fang, jaiilii- 
 ̂ fement violent de. fing. - 

- II .. .
' I . TtLO/ifztm , impôt , TAII.fe 

T El-onei/m , é i, V qu’on lève ; 2®.
T elo,«/î2, æ , J  exaélîon dés. in:-

pôts: 3". bureau de la douane
L d- ij.
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3 - T h ou/j , /, lieu le plus élevé d’ un' 

;édiiice, vo û te, coupole, dôme.

• ‘ - ' 13. ■ ;
J. T elîz , ^  , to ile , tifiu. .

- S -T A iif« , u m , des toUt®, des iê!s, des 
panneaux tendus.

2. T A l l a ^ ' a , peau intérieure qui cou
vre l’oignon. '

' 3.  Tihûi, Æ, peau déliée entrelebois 
&  l’écorce des arbres.

.J. T i h i a , <s, tilleul 5 arbre qui ^ t f o n  
nom à fa peau déliée qui fervoitÎi 
tracer-des caradères.

' Ï ïù a c e u s ,  a  , u t n ,  de t i l le u l .

C o m p o s é s .  ;

S u B -T iL ij, m. f. e, n. mot à  m ot ce
dont le tiiTu eft d’une telle finefle y
qu’on n’en apperçoit pas les fils ,
d élié , mince : 2". fin , ingénieux ,
délicat. ^

*
S u B - T i L » r t x ,  ti.f  V f i n e f f r ,  d ïU c a t e f f e ,  la  

q u a lit é  d ’a v o ir  u n e  t a i l le  fine , f v e lt e .

SuB -T n/zir, dnem ent, d’une inanièce 
fine, déliée.

Is-SuB -T irix  , m. f . e ,  n. qui n’cft pa{ 
délié, dont le tiilu , latr^me eilgroflière»

1h *SuB -  T itire /-, gioflièreiucnt, iàns 
adrelTe.

!?•
J. T eluto j i , dard, javelot, fleche,

trait: en Orient. V i i ,  Ti/, Tei/.
T c u -F e r , a  , um,  qui porte des javelots.
T e i /j  ,  i s , f e n u g r e c  , a in li n o m m é  à ca u fe  

d e  fes p o in te s .  , , *

i.pRO-TELMot ,  i  , avant-train , effort fans 
interruption pour s’élever, pour monter.

P r o - T e e o  , a r e ,  c h a ffe r  l o i n ,  p r o lo n g e r ,  

t ir e r  e n  a v a n t ,  c o n t in u e r ,  t r o u b le r ,  e x 

c lu r e .

É  T  Y M  O I O  G I  Q U  E 2 c  08
,, 3 .AT-TEiumte«/«/», / , attelage, tram, 

équipage. £)e-Iii, A ttekr, 'Atelier.

î._^S-TÿLrtX3 S -T iL trj, i ,  tige qui 
mojue fort haut: i®.aiguille,poin
çon avec lequel on écriy ok fur des . 

. tablettes enduites de. cire : y', a u  ' 
• figuré., là manj^re d’écrire, Iç fiyle. '

S -T y to -B A m ', æ,  S-Tylq-Ba t îî  , ,
piédcffal élevé pour foutenir des co
lonnes.

2. S-Tolo, m s, r e j ^ n  qui pôufie 
àu" pied d’un arbjre, foudre, bete,

. 5. S-Tt>Ln, œ, robe traînante,,robe 
fort grande, ctole.

■ S -T oeæ/u j , U, u m , v'êttt d’uns longue 
robe qui va jufqu’aint talons,

^.S -T elîz fic , piètre haute, élevée, 
colonne. . , •

S“ T e'i «, es , ebaîne de pierres élevées.
S-TBiis-, is  , glu.

T. TELe-Scopittm j i i ,  lunette avec 
iaqueile on voit les objets ¡es plus '

. éloignés : du Grec,” T'é'/e, au loin , 
dans une vaile étendue.

<2. TELamo/i', ni s ,  figure faillante & 
f élevée qui foutient les coriiiches 

& les confoles, ,
3. TEEt/mm, ¿, forte de parfum fort
, ' eflimé. <
.TELi-CARDirrj, i / ,  forte de pierre, 

prédeufe.
4. D e T e l , fin, extrémité, vinrent

ces mots. GrecsT'âtins :
TEL-lATMBr/j. , i , vers qui finit par un 

iambè.
ì ìO M < E o ~ T E L e u t u S p  a p u m - y  qui finit

(■
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de 'piêine, qui a une mênie termi- 
naifon, une même fin.

5. T ü -T u L m , i, toufle de cheveux 
fur le fominet de la^ête, liée à Un 
ruban de couleur de pourpre.

T ü-TuwfKj , a , um , qui porte une touffe 
de chereux au foramet de la tête.

1(5. ’  ■
I,. A -T V a n t e s , u m , termes ou figures 

humaines’, qui fervent de fupport 
en architeâure : de T e l , quifou- 
tient.
K tx -T iV a b u s  , Gr. A xT E L a h os^ t  

fàuterelle qui n’a pas encore des 
ailes, m ot à  mot qui ne peut s’é
lever.

3. K -TT-hhanus y i ,  com édien, far
ceur', bouffon. N 

A  - TELLtznÆ Filbulœ , atcllancs, comé
dies ou farces qu’on jonoit dans fancienue 
Rome,

Ce nom ne vient poin t du bourg d’A tclîa, 
comme on a cru; niais du mot primitif 

* T el , fauter, danfer, jouer ; d’où l ’Orien
tal, , jouer, faire des tutees.

A 'x - T î l u s  , i ,poiffon du Pô , qui 
parvient à une éiiorme*grandeur. ^

, 17.

A thletæ , æ , athlète qui combatdahs 
les jeux publics : de T ^ x , foutenir. 

AxHiETicrî,< e-,ce,es, l’art,laprofeflîqn 
d’atWéie.

A tn te ticé , comme un athlète,*en athlète, 
vigoureufement. _ >

K sn ia ic u s , a , um, qui concerne les 
athlètes. * Jt

Arm-otheta , æ i'thetes ,, <t, celui qui 
donae les prix des jeux, qui en çft le 
juge.

* iS.
T  I L L .

Du Celte , T el , T il , arracher, d’oit 
•■ fiHler le chanvre, vint le Grec >
Tnxtî, arracnerj d’où; 

PAKA-TiLnirta, i ,  dépilation, punition 
des pauvres, conv'uincus d’aduitere.

19.
ÂN-Tilifl , æ  ̂ machine ou pompe a 

tirer de l’eau : 2°. fupplice, châti
ment qui confiiloit à être obligé d(î 
tirer de l’eau, de,travailler .à la 

•pompe.
An-T i p , changé en
A n - C l o  , as , are , tirer en haut, pnifer, 

élever k i ”‘. vnider avec la pompe : 5''’. 
fervir : 4®. dérober.

An-C tabris, ¿s , table à côté de l'au tel, 
qui fervoit à pofer les vafes & les iniltu- 
mens des facriiiccs.

Ati-CLabra y orum, -vafes qui ièivoicüt 
dans les lacrifîces.

20 .
Met« // ,  métal.

De l’Or. /D 'Q , Ai-Tav , métal, mot 
- à mot ce qu’on tire hors : 2̂ . frap

per, forger, battre le fer: 3'’. mis 
, en lingot, en barre, vint cette fa

mille Greco-Latîne :
Meta LL «/72, t y métal ,m ine, minière 

de métaux.
MtTMLÎcus , i , m ineur, qui travaille aux 

mines des métaux.
M e t a l l z c k j ,  a ,  um , de métal, métalli
que : 1®. minéral.*

Metalli-F e r , a, um, qui produit du 
lîicial.

TRî-M EtAii«/n, Z, vafe fait de l’alliage de 
> trois métaux, fait de trois métaux.

T AM, Grand.
i .

ThhUf en Or- DD, efl un radical qui
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i%nîiîe juflice, véiité, perfection. 

. Les Grecs en formèrent ces mots : 
J.T îîem 'j, /j', ou idiŝ  iJUs, Thémis,.

ia Déeife de îa jufucf : 2̂ . la juil/ce. 
A r- T jsJîL  j Diane.
A r- T empÎ î̂ , <r, armpife, p la n te .

2 .̂ E -T rM o-L oo iiz, ce ; E-TYMom, i , 
étymologie5 m o t mot véri
table, conformité des mots avec 
leurs objets.

E-TïMC-LoG/ciCf, <2, um, étymologi^ae.

2. ' *:1̂*
TüAîse , es , m ii i , mere , être enflé , 

b ouffi, gonflé ,s’ enfier,fe gonfler; 
2®. s’ enorgueillir, devenirfuperbe. 

T cme/I'o , is cjre, s’enfiïïr,, {'e gonfler,,
. dereoir enflé ; i" . s’enorgueil.ar , y’cnlîer 
d’orgueil. '

T  U niéîts , tls  , enflé , gonfle, qui s’enfle , 
qui fe gonfle.

TuM or, i s , enflure, tumeur, orgusH, 
enflure de cœur.

'Tv^^itîus, a , um , enflé, bouffi, gonflé : 
1°. enorguciîli , bouffi d’orgueil. . 

TuMiiié, rt/ér. avec enflure.
TüViîdulus, a , uni, quelque peu enflé. 
T ume-Fac io , Is . f ic i  , facliim , cere\ 

faire enfler, faire gonfler, gonfler. 
TuME-pACiKr,«, H,7i, part.de Tiime/iiCiO.

C o m p o s é s .
D e-TUMeo, es, u i , ère ; D e-TUMe/èo, 

A, mid^fcere, défentler, devenir 
moins élevé, s’abaiiTer, fe raffeoir. 

Deatmefcimt o d ïa   ̂ les inimitiés 
s’app.n’/ènt.

Ex-T umeo, t'J, nuti , ere\ Ex-T ume/vo, 
i s , m ui, fetre , enfler, s’enfler, s’élever , 
grofilt, dîv'enir enflé, devenir gros , fe 
gonfler

li T Y M O L d GIQ U E 2 12’
! E x - T ç M jc / i , 'e .  a,  «,d i, çT.flc , g o n flé  ( .é le v é ,  

■ plcifi d e  bcj.'les.

In ~ Tuiseo, eSf riiui, ere-dv^T-e-At/co , is ,  
ip.ui , fiere, s’en.fler , Fe gonêtr', devenir 

'  goii.flé: s’euorg'.nÜLir, être bouffi d’or
gueil : 5°. êtrefoitiudigné : 4^. s’emporter. 

O b-T üMîo , es , mui, mere 5 Ox-Tw tàsfco, 
is, TTini,fiere, devenir enflé,s’enfler.

PRjE-îTuMiV/ur, i£, um  , fort- enflé. 
P ao-T uiîii/.’i a , c ', um , plein. , '

■ Y  . - ..
Co N- T t i Mü x ,  a c is  ,  opiniâtre,qui 

réfîRe avec mépris » rebelle, defo- 
• .béiifant, obilinéj’ revêche ; 2°- 

arrogant, enflé d’ orgueil, auda-*- 
cietix » hautain ; 5°̂  ferme , coni- 
tant, inébranlable.

Coî -̂Tvi%r<7«:2 , æ , opinidfreté, réMance- 
opiniâtre, défobéilTar.ce , obiHnation, cpn- 
tradiéÜon , ahc.Hrtement : a®, fierté, arro
gance, audace , fu/fifimee , kautcur : j “. 
confence, réfoluûoii, fenvetc,'

C c a - T vyuicuer, à iv .  avec opiniâtreté , ' 
&c. ( V. Coniumaciii. ) 

F èR -C cK -T u M a ee, c i s ,  fart ophûàtre,  
fort tótu, qui ab.finde fort en Con fens * ' 
quln’en s'Cutpoint déiiiordre, fort attaché 
à fon fentiment. :

P E K -T ü M r iw fitJ  ,  l i s , fotte fierté ,  enflure -

d ’ o r g u e i l ,O

I. T uM ultis , i , ém inence, hauteur, 
tertre, lieu élevé : 2°. fcpulcre, 
tombeau. ’ < .

TüMulofus , a ,  um, plein d’éminences, ^
rempli ilt hauteurs.

< T umk/o ,.< ii, iivi , atirni, are', enterrer ,  
mettre au toniiieau. .

Tui.ui/itfio, nfs, enterrement, l’aûion de <
, mettre au tofubeau.*
‘TeiMulneus, a , Um, parti de Tataulo. 
A t- T um«/o, .z î, avi, atum, are, enterrer,
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enCjvdir auprès , mettre dans un tombean

CiRi/jM - TuMü/.'.-n<r, a, um, paît, de 
Circum-tumula, enterré a'UOUï.

> C o K - l 'v i M a i o  , CS , rii>i, atum , ifre, en-* 

t e n e r ,  m e ttr e  a u  to r a b e a û , a u t'é p u lcrc  , 

en  te rre .

Is-TuMîi/rziur, a ,  um, qui n’a point été 
enterré , qu’on n’a point mis en terre.

2, .Tymbî/î  , i ,  tombeau J fcpulcre, 
bûcher. ' ,

 ̂ S"
TuMuliiss  ̂ iis y tumulte, trouble, 

bruit, tintamarc, cmeiite, fédi- 
tion , remuement féditteux. 

Tumulitis c a c i , i'éditiqns quîfe tra
ment fourde ment.

* Tvhiulci pour Tumuhus.
T uuuIiulUÌo , tiis , tumulte.

- T umm/îmo, as, ai'i, atum, arê  Tvutd- 
tuor, ans , aius fum, an , faire du tu 
multe, excittr du trouble: t®. tempêter, 
faire un grand bruit , faire du vacarme , 
du tiniainare, s’cniporier : a".,ie remuer 
féJiticiifement , fe révolter. ^

■ Tw.ultuarius, a, um* fail à 2a liàie, tu- ' 
multueufomcnt, avec précipitation. 

Tvv.ultiusè, lus, iijùnê, adv. tumul» 
tuenfcmenl , avec trouble , avec bruit,, 
en déTordre.

livy.ulnioj'us , a , um , Inr, iffimus , 
tu:nuitu£ux, plein de trouble: x°. fé-• 
ditieux', mutin, qui excite du tumulte. 

'Ty.^ultixiriè, adv.  ( V. lumuiiuosè.) 
Per- T VMultuosè, adi>. fort tumultueufa- 
!)îcnt, avec gr.and tu.nulte. ’ 

t-Tvmdtuofus, a, um, fyrt tumul-' 
'UCÜX.•

T eVu :.>OTj temple, cglife, lieu 
confàcré à la Dirmité: 2®. e/pace

E L AT. T AM 2014
de terre découvert, où les augures 
contempioient ie vol des oifeaux, 
après l’avoir conracrc par certaine.? 
p.uolcs : 9®. pièce de bois qui ie 

, mot en travers ibr les chevrons d’un 
toit.*

C o n - T e m v /o ,  a s ,  a v i ,  a tu m ,  arc-, C o îî-  

TEMPter, a r 'js , a tu s /u m ,  im ',contem
pler , confidèrer, ipéculer, ntédiier ou 
regarder, cuviiaaer.

Com -  TfiMPuci/o, /¡Is, contemplation , 
confécrarion-, méditation, atlenlion * ré- 

• flexion, fpéctiliUion , vue. 
CoM-TE.\iPtíííirí, l i s ,  contemplation. 
CcN-TF.urLíííor, rts-, Coit ' i 'u i . tT uunx ,

■ i d s ,  c o n te :u p la tc u r , q u i c a ïU e in p ie , q u i 

f o n i îd è r c ,  fp c c u ia té u r .  .

Ex-Tcwr/ù , adv,  fur le champ, inconti
nent, au:Ti-ti,t, d'abord, foudain, tout— 
à-coup, incelTainment, fur l’heure , dans 
le niomeat.

7 - .
DeTvM, couleur de feu,  rouge, 

vinrent :
'TAMarice , es ; rîx , tels , tamarife, 

arbriiTcaii à écorce rouge 8c à Jieiu s 
> purjjurines.
T A y.in ia ,  ce, raiiîn de bois, de couleur 

ro u g e â tr e  5 &  p e u t-ê tre  auffi ,

TA:v!«a', / ,  forie de pdante.

T  A M. ■
Fumier : 2®, InfecÎion. 

TAMdéGgna, par oppofition, tout 
ce qu’il y a de plus infeâ, de 
plus vil, de plus odieux, le fu- 

, m ier, l’infedion, la pelle, la lan
gueur.

Ea Irland. Taî0  , pelle, fléaü, cala
mité.
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De-IA une famille nombreufe.

I.

A d - T A U i n o ,  a s ,  a v i , a t u m , a r e  j 

A t -T k w . n o  , a r e  y lictrir, dcs'ho- 

norej-, gâter.

C oî;-Tam/723 , a r e ,  iàiir, tacher, ¿orrom*-

C p ii- 'X  k u in iu io  , t ù f ,  tache, faliiTure", 

J h-T A M În a c u s , u ,  u m ,  pur j fans tache,, 
fans déshonneur. *" '

h i~ A t - T A u l n a t u s , a u m  , qui n’eft point 
foullié. ■ f '

2, Prononcé T em .

l , T % M e r o y  a r e , fouiller, falir, violer,

profaner. ♦

’tv .'isera tor ,  i s  ,  corrupteur,profanateur.
Cos-TEMew , a r e ,  fouiller , profaner.
ici les Latins hrent comme nous faifons,
lovCqae nous adouciiTons la voyelle dans
le iïinpie, &■  que nous lui laiiTons toute
fa force dans les compofésj parercmplc.,
fel , dcf'faller. „  ^

«
2 . T em m o  ,  i s  y p f i  y t u m  y P  n e r e  yXXik-^ 

prifer, dédaigner,

TEv.PTor, îV, qui méprife, ^

C O M P O S I Î S ,

C o n -TEMN r̂ , i s  y t e . m p j i , t e m p t u m  , 

n e r e  y ineprifer, dédaigner, avoir 

du mépris pour , ne faire point de 

ca s, ne tenir com pte d e , n églige r, 

rejeter, .fe foncier peu. 

CoN-Tf.Mpri/r, mépris, -Aédain. 

C on*-Temp« o, n l s , mépris , dédain. 

Ç on- T empîoc, i s  ; Cos-TEMFcrio? , t e ls  

qui méprife , qui dédaigne,, qui fait peu 
de cas, qui ne tient compte , qui ne fait 
aucun cas, altier.

l i T V M O I O G I Q U E ‘ 2 0 i i r

Co«-TBMPr/i//fj , œ. f. U , n. ts ,  ¿népn- 
fable , iljgne de mépris. . .

CqK-TEM^/i« , aàv. avec mépris , avec 
dédain, d’un air méprifant, dédaigneux : 
i “. ftèremeut.

Cos-TEMPïiiisr, «¿V. d’un air infultant : 
a®, négligemment, fans aucun égard, non- 
chalansménr. ‘ . ,

CoN-.1rvMé/i4 j Æ, affront, outrage, in-. *  
jure outrée O» atroce, mépris oufrageant r 

choc, cifori.
' GoN*TuMC//oré, h'ts, ijjim è , adv. outra- 

geufqment : i®. d’une manièreinfultaiite , 
injurieufe. au dernier point ; j®. avec 
affront,

t o ù 'T vueUofus , a ,  um , outrageux , 
oiuragéant,.iuAlfaiU, injurieux à ou-
trance.

3*
t , T i k i A m i t n y  i  y X i ' O W n a g e  y tort.

urh. , uuifible, défavantageux, 
qui fe fait tort.

DAMnord, d’tirte «tanière dommageable. 
.DAMne J «re , blâmer, rejeter, condamner 

4 une peine,
■ DAM/idiio, j iis  ,  condamnation.
D kM nas y t is ,  cèiBdamné, obligé. 
IDkunatoriKS f'a , um , de condamnation.

. C ou-35em«p ,, «/-f, condamner ¿rendre fen- 
' tence contre,
Pou-DBMnario, nis , condamnation. 
CoN-DEM7zr{ior, Is , accufatcur.

' Iis-DBsiniune, à ,  um , qui u’a pas été con
damné. ' -

Jn D emmIu , m. f. e ,• n. qui n’atfcçii auçan 
dommage.

Iu-PEM7fifaJ, lis  , dédommaginienf.
'  PRÆ-P<*^;tc(, flre , condamner par avance.

2. TAMd y o e ,  rnal, maladie en géné- 

• ral ; 2“. enflures*de jam bes. ■ *

5, Z k M Î a 'y  a  y perte, dom m age. 

Z k M i c v  y a r u m  y les pom m es de p i n  ^

. " qui
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qui s’ouvrant fur l’arbre, gâtent 
^ to m  pourrir les autres^ fi on ne 
les ôte. ^

4 .  ♦
T A B  pour T A M .  •

T aM ,prononcé T aB & Dab, pro- 
duifit d’autres familles.

En Orient. 2^n> D a B j langueur, 
triRefie.

Et en Latin ces mots :
T aBîj-j A,  phthyfie, langueur qui 

defsèche, maladie de confomp- 
tion : 2®. pus.

'Thsiirn , pns.
lATiicudo, inis; ( V. Tabes.)
T A-Beo , e f ,  b u i , i e r e , ê tre  e a  la n g u e u r , 

fe c h e r  de l a n g u e u r , '  deven ir é l i o u e ,  le  

conCum er.

T a B î /Iî , t isy  qu i e ft en  la n g u e u r ,-  q u i  

sè c h e  de la n g u e u r , qui fe  c o n fu m e . 

T a b c /I’O ,  i s ,  b u i , f c e re ,  féch er d e  la n 

g u e u r  , d e v e n ir  fc c  o u  ia n g a lf fa n t ,  fe  

c o n fu m e r.

'TAzidulus , a  , u m ,  d im . de 

T A B iV a r ,  a  , mot ,  q u i c o r r o m p t , q u i c o n 

f u m e r  %”, q u i  a  p e rd u  fa  v ig u e u r ,  q u i 

sè ch e  de la n g u e u r . ^

B  t  N  O  M  E  S .

T a b s - F a c /o ,  i i ,  c e r e ,  f a i r e  f c c h e r  

o u  t o m b e r  e n  la n g > .ié u r . 

T a b e -F*a c t m ^ , a  , MOT, rendu la n g u iiT a n t, 

p a r t ,  d e

T a b e - F i o ,  i s  , f ie r i .  ( V .  Tabeo.)  
T A B i- F ic M .^ i / i j  , n i. f .  l e , n i s \  T a b >  

Yïcus , a  , MOT, q u i  co n fu m e  , q u i d efsè

ch e  , q u i f a i t  fé c B e r ,  q u i  rend fee &  la n - 

g u i f l a n t ,  q u i  f a i t i o n i b e r e n  la n g u e u r : i " .  

i n f s û é  ,  p e f t i le n t ie l .

Ong. Lac.

T a b i - F l ü m j , i i jM O T jT A B E -F L u e n r , t i s  • 
q u i r e g o r g e  d’hum eurs co rro m p u e s.

C O M P O S  ÉS.

C c N ' T A B e o ,  e s  f b u i   ̂ bere',  C o n -  

T XBefeo  , i s , b u i , f i e r e , maigrir, 
devenir étique , tomber en lan
gueur , perdre fon embonpoint, 
fécher, avoir la maladie de con- 
fomption.

D i s - T abc/ co ,  is  , ere , fe  dilToudrc , fe  

fondre.

ATefco , is  , bai  , fie re , fécher, de- 
veuit fec o u  étique : v i e i l l i r , fe p a i îe r ,

‘ fe d lffip er , fe  d étru ire .

ÎS ‘ T.VBe<2'0, i s , bui, cete, féch er , d e v en ir '

. fec  : 1®. fe fondre , fe  liq u éfier.

T  A  iri,

T okd ,

Du Celte T am , couper, pièce, mor
ceau, fe formèrent les familles :

I .

1. T omuj, j ,  tome.
T o y ia c e i la  , a  j T ommcîmm , ce ; T omü- 

, cium, i ;  T ommcm/kot, i ,  fa u c ii le ,  cei« 

vêlas, f a u c i f f o n ,  m o r u d e ile .

C o m p o s é s .

2. A-TO mwj, i , atome , m ot à m ot 

qu’on ne peut partager.
A } ) A - T o m e , er  ; A n a - T o .m /m , æ , a n a to -  

r a i e ,  d iiT c é tio n , o u  e.vainea des partie.1 

d’un c o rp s .

A m a - T o .mîV îw  , i ,  a n a to m ifte , q u i fa it  o u  

, q u i en fe ig n e  r . ln a io r n ie .

At>A-To!tiieus , a  , MOT , a n a to m iq u e. 

E p i - T c m î i  , ce J E f i - T o m c  ,  es , e p ito m e  ; 

abrégé-,

■ ' M (i
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P ro to- T om/ , oru.«, p'rocîes,, broccoli, 

jets, petiies branches île choux én fleur. 
P roto-T omuî , a ,  lun, ce <ju’on coupe 

le premier,aux planics.

,-2. , * 
TiÂeJis, ¡s , fedion, divifion, répa

ration, ind Qon : 2°. figure de Rhé
torique, qui divife des mots coni- 

' pofes. * '■
T o m sx , ¡cisj T o m x ,  icîs , corde dé 

jonc. , ■
Towe/îiu/n , i ,  bourre.
Tomenciim circenfe , matelas de paille 
d'avoine, ou de feuilles de jotre, fico.

- 3\  , . '
TONDeo, CT, to io n d ij  tonfurriy dere^  

tondre, rafer.
'TosiSito , a s , avi i atum^ are, tondre 

Ibdccnt.
T ons/o , n ls , afìion de tondre, tonte des 

brebis.
T ossor, i s ,  baibier.
ToNSmfe , it/T, barbiere. .
ToRsrr/cir/ii , Æ , petite barbière. ' 
ToNSm'/ra , <E , boutique de barbier.

æ ; T orsut, ûs , l’aélion de 
tondre , de rafer : lonfure.

ToNSom//rr, U , boutique de barbier. 
TossorùiT, a , um , de b.arbier.
Tonforius euher, rafoir.
ToKS/ïrT,m. f. le ,  n. i s ,  qu’on tond, 

qu’on^cut tondre. ^
T ons/VA/, c e , pieu ferré parle bout, qu’on 

enfonce en terre fur le rivage, pour y 
amarrer des barques.

ToîJS/71fe , arum, amigdalcs, glandes à 
l’entrée de la gorge.

TosSiZ, Æ , on plutôt 
Tous/e, arum, aviron , rame.

C o m p o s  é  s .

A t  - T  ’oNDco , CT , d i , fu m  ,  ere  , 
tondre, rafer, couper tout autour.

A t  T n  m u s , à ,  .um, part. à'Accor^Uo, 
tondu , rafé, taillé tout autour, broui^ 

A o - ^ o m u s ,  a ,  u m , rafé ^  tondu ; x". 
brouté. 'H

C ircüm-T oncco , es, 'ere , tondre tout 
autour, couper les cheveux en rond. 

CiRCUM-ToNSaf, Æ, K m , part, de Cir-' 
cumtpndeo , tondu tout autour, qui a les 

. cheveux coupés en rond. ' ,.
D e-T ondco, ere , rafer , tailler. 
IN 'T on skt, rr, um , qui .ri’a point été 

tondu : 4®. d qui Fon n’a point coupé les 
cheveux ; 3®. qui ne fe fait jamaii"rafer, 
ni couper les cheveux : 4.”. févers , rébar
batif.

I s-DE'-Tonskx, a , um , qalon n’a point 
irafé i à. qui l ’on n’a .point coupé les che
veux, qui n’a point éié tondu. 

I n- T ondcC , es, di,fuin, dere, tondre 
toat-auloiir,

P r æ T orüco, es , ere , tondre aupara- 
. vanf. ;

R e*TGuceo ,es , dî  fu m , îere, retondre , 
tondre encore une ibis.

l .

■ - T A N ,  T E N .
DeTANjVaile, étendu ; z' .̂poïïhfîion  ̂

vinrent une mwhitude de familles.
. I .  .

T an , pays , étendue en tettein,
F A M  I  L L E  G R E C Q U  F ;

De T ak , pronotîcé T  en , puis T  n , 
fe forma le G rec,

E-T/^NoJ j famille; 2®. nation ,peu- 
i- pie ; 3®. race ; 4®. fexe.
O - T hnc/ot , étranger, wor d mot qui n’eft 
pas de la famille. «

O , eft fouv-ent négatif .fia fête des mots. 
De-là, par la iranlpofliion de Ni fe forma : 

N ota/¿r, i , en Grec, N otAos, bâtard, on • •
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fils paturel ; î®.quî n’eil pas delà meilleure 
¡«ipèce : 3“. qui eft étranger.

' N( , origin , poriion des biens paternels 
qui appartenoit aux bâtards.

Les éiymoiogiftes, ne connoiffant point 
l ’origine du mot OiHKeior, s’imaginèrent 
qu’il ¿toit une altération du mot NoT/roJ;

 ̂ c’étoit aller à rebours , fuivant leur cou
tum e, & fubllitucr une obfcurité d une 
autre.

E-TKNÌear, a , um, payen, gentil. 
E -T hn-A kc-̂ æ , Æ ; ch<:s,,x, prince d’une 
nation.

2 .
1 .  TsN'eo, es^ nui  ̂ tentum.  ̂ n e re   ̂

tenir : 2". jouir pofféder, avoir, 
occuper, être maître: 5”. retenir, 
réprimer, arrêter , retarder : q.'’ . 
s’empêcher de : j “.'garder, con- 
ferver, maintenir, foutenir : 6°. 
concevoir, comprendre, enten
dre , favoir : 7°. convaincre : 8°. 
fe convaincre.

TKUaa;, ae'ùi cior, cijjimûs, qui tient 
fortement : conftant, qui dure, liable,
ferme 13°. opiniâtre, obftiné : 4°. avare , 
chiche . tenant, trop épargnant ou taquin: 

* 5*®. rétif, tenace: 6". gluant, vifqueux,
qui s’attache fortement. ^

TEuucirt , <£, opinj.itrcté- 
T enac/ìcij , tes , force à tenir quelque 

chofe : a°. avarice, chichctc ,. melqui- 
nerie, trop grande attache au bién. 

TENixrirîr, adp. obftinément, avec opi
niâtreté.

“ Tsieacieuilo, inis, ( V . Tenacitas.)
TEuor, i s ,  teneur, fuite, ordre, comi) 

nuité , continuation: i®.air ; ton , raa- 
, tilère : 3®. accenç.

TTüittf, arum , Pjirques.
T em!« , ûs , lacs, lacet, collet, filet.

2, Tmus, prép. juiî u’à, juiques à.

UE LAT.  T A N  2022
«■

E a - T e n ì'ì ì , j u f q u e s - I à ,  ju fq u ’à  c e

q u e  : i® . tan dis qu e , p end an t q u e  , ta n t 

q u e , a itili lo n g r te m s  q u e  : 3°. c e p e n d a n t,  ^  

p en d an t c e  te m s -là  : 4 “ . fe u le u iin t .

I l l a - T e k û j ' , üdp.  ju fq u e s -là . 

I l l a c - T e e ù j , adp.  ju f q u c s ,  ju fq u ’ à c e t  

e n d r o it- là .

P k o - T e n ìIj ,  adì’, fo r t  lo in . 

pR O -TiN ii« ,,< rdt'. p R O -T itrtij, a d r .  d,\i 

p lu tô t, incontinent, fuf’l ’heure , dans ic 

m om ent, à Thelire même', iram ediate- 

mciit après, de fuite : i “ . d’abord,dès le 

commencement, auiTi-tôt. ( Y .  Ideo.)"
5> T ï.vefm us,  i ,  é p v e in tc s , c o n tin ù e île  

e n v ie  d’a lle r  à  la  fe lle  fans q u ’ i l  fo rte  rien  

ou  tr è s -p e u  de c h o fe .

4. O M N i - T E n e n r ,  t is  , q u i t ie n t  to u t  fo u s 

fa  p u iiT an ce,

C o m p o s é s .

ABSrTEMÌr/J , a  , um  ; A es^Tî NIîw , 
a , u m . ,  qui s’abilicnt de'boire du 
vib, fobre, frugal dans i’ufags du 
vin.

A h fle m iu m  p r a n d lu m  y à in s x   ̂repas 
fans vin.

A b s - T ik c o  ,  e s , n u i , tentnm, nere , s’a b f-  

te n ir  ,  fc  r e t e n ir , fe te n ir ,  s’e m p ê c h e r , fe 

’  donner de g a r d e , a b a n d o n n er, (é d é f ifte r ,

■ fe  p r iv e r , fe  m o d é re r , s’ é lo ig n e r , q u it t e r ,

. ftilT er.

A e s - T Ì k e/i j  , t l s  , te m p é ré  ,  re te n u  , m o 

déré ,  q u i  s’a b li i 'c n t , q u i fe r e t i e n t , q u i 

s’e m p ê ch e  de fa ire  une c h o fe . 

K y.v-.-'XvactuI u s  , a  , u m , dont on doit 
s’abilenir ou faire abilenir, qu’il 
faut fe refufer ou refufer ata au
tres.

A B s - T iN e n r f ir , e s n o n c e , m o d é ra tio n , 

r e te n u e , ié fc c v e  : z°.  d iè te  , feb r ié té  : 5®. 

i iu c g r i t é j  d lip o fit io n  à ne f r ir e  to r t  d p e r -  

. fo n ile . , . . -

M d ij
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A bs- T inétiîî/" , adv. modérément, avec 
xcíeniie , avec réfecve,' avec abiihieace.

I» Á bs. T liítío , «ir , rescnue , privation. 
A bs- T ektwj-, tí , tí/« , part. ÿAbjiiraco , 

retenu, emptdié : i “. ispàié, retranché , 
excoiiimunié.

A t -T ikîo , .es , ùniù , centum., tiñere , 
'tenir, retenir, arrêter. •

C oN -T iK eo^ i , n u i ,  ten tu m \ n ere ^

- c o n te n ir , te n ir , re n fe rm e r, em - 

braiTer, co n ip r’e n d r e : 2<*. r e te n ir , 

m od érer , rc p r ip ie r , a rrc ier, i îx e r , 

b o rn e r , e m p ê ch e r: 'j^ .c fttreten if, 

c o n fe rv e r , c a c h e r , diiTunuler; 4 ". 

co n iiiier. ■

CoN-Tu:e?iíití, a t , continence, modéra
tion, retenue, tcnîpérance ; i ”. voifinage, 
proximité.

Continencia miliuim , foumiiîîon; des fol- 
dats,

tcN -TiKCnj , r ii ,  contigu, voiiîn , pro-, 
che , qui fe touche, tenant : continù,
continuel : 3®. continent, qui s’ahftient, 
qui fe retient, qui fe modère , retenu. 

CoN-TiNenj, iir-, continent, terre ferme, 
CoN- TíVieniia , oruin , points principaux 

d’une ¡r atière difputée. ,

CoN-TiKc/iicr, adr- continuellementin- 
ceiTaminent, fans rebiche , perpétuelle
ment: tout de fuite , fans interrup
tion: 3®. moiiérément, avec retenue. 

lH-CoK-Tu:e«r, t i s , incontinent, débordé, 
qui ne fe retient point, qui ne fe modère 
pas, qui n’eñ pas maître de fes paifions, 
adonné à fes plai/îrs, voluptueux. 

lM-CoN-TlNe/2iia, æ , incontinence, in
tempérance, défaut de modération, mar- , 
que de retenue , dérèglement, déborde
ment.

ÏK-CoK-TiNe«rer, adv, fans retenue, làns 
modetration, fans pouvoir fe modérer ,

fans fe retenir, cxceffivement , avÎ:c ex
cès. . '

C om- T ektî/x , a , tttn, partide Contineo, 
conienn, compris : i° .  content, fatif- 
fâit. , '  ̂ .

C oii-T ïsifo  , a $ , avî , atum  , are , con
tinuer , durer, perfévéret, ne point cef- 

' -fer. ■ :
Contînuare agros, joindre une terre à une 
autre,

CcK-'Vxnuatio, nls , continuation , fuite , 
ordre , ènehaînernent, enchainure, conti
nuité. - 4  , ^

i Con -T ji;u ita s , t i s ,  contimute, con
nexion, connexité, Jiaifon , jonéfiq» ,  
fuite, union.

- Gon TinwMJ, a , um , continu, continuel, 
qui dure , qui ne celTe,point : i®. con
tigu.

'Continems ■- principis , qui accompagne 
toujours le prince.

; C on-T ikmcî«.? , a  , tttn , continué, con
tinu, joi-at.

. Cou-TiKKé , itrfv. continuellement, incef- 
famment,, toujours , fans cetfe : a", de 
fu ite , tout de fuite. ’ ’

C on- T ikmô , incontinent, auiîl-côt, 
-d’abord, Îurl’heure , fur le chanip , da:is  ̂
un moment. *  •

D n -T iN e o , ’e r e ,  t e n ir ,  arrêter.
P is-T inco, es, nui, centum, Ui re, occa- 

■ per, embârraiTer, tçnir occupé , retenir, 
détenir en des occupations, arrêter : i®. 
empêcher, mettre un obfracle, détourner,

* apporter un •empêchement. ^
OE-Tiueo ,es , nui, tentum ) nere, av'ot'r, 

tenir, occuper , pofiéder : i®. confetver,
I venir à bout, gagner, acquérir.
P£R-TiNeo , es,^nüi,nere, s’étendre , 

fe répandre ; 2°. ('oiivenir,'regar- , , 
der, toucher, concerner, appar
tenir ,  tendre, fe rapporter ou fer- 
vir à.
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P tR ïT iaeni, tis , apparteiunt, qui con

cerne , qui s’étend , qui Ce répand.
P er-T iNr;« j acis ; ior, iJJImus, op innâtre, 
obiTmé, entêté , têtu , uheurté; i “. conf
iant , teune , ïefoiu, inébranlable , in
flexible.

PER-ïranciii, Æ, opini.itrcté , obftiiu- 
tioHj eniêleinent ; i° . conftance, fennsté, 
réfolation, perlcv’érance.

PER-Tisaciter, iàs , ¿¿¡¡me , adv, oplnlà- 
tréinent , obftinément, avec entêtement ; 
i “ . conftamriicnt.

B,s.-Tirsa.cjdum  ̂ i ,  tout ce qui fert 
à reteriir,  à arrêter.

Retinacula navis j  amarres d’un 
navire.

R e-T i i:co , es , nui , tentum, nere, tenir, 
re te n ir  : a rrê te r , rc ta id c r  : 3®. g a r d e r ,

c o n f r e e t r  , in .rim eiilr.

RE-TiNenriri, a, ( V. Memoria,') 
RE-TïNerrr, i. 'i ,  qui retient, &c. 
R e-T ivî/i /̂ij , iz, uni, qu’ilfaut retenir. 
RE-Tl;i;tro , nis , l’attion de retenir, d’ar

rêter : 1®. luipenfion de jugement: 3®.
, rétention.

Sus-Tmeo, es , nui, tentum ,■  nere ,
■ foutenir, porter, iupporter, fervir 

de füùticK ; z”. endurer, fouflrir : 
3". entretenir, nourrir ; ÿ - confer-’ 
ver: ^".ptoteget, défendre, être 
le foutien, fervir d’ appui, répondre 
à , ne pas dememir : 6 °. arrêter. 

SüS-Ti^encia, ce, foutien,appui, fupport. 

Sis-T ento , as , aie. { V. Ojhnto. ) 

Su'bs- T en to , a s , a v l , atum ,are, rép?c 
ter , faire des réparations , radouber , 
donner le radou^ , terme de Marine. j 

Sus-Tekto, as ,-Avi, atum, are, fup- 
porter, porter, foutenir: z®. endurer:' 
3®. fouflitir : 4®. entretenir : j° . nourrir ,
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confervet : 6°. différer, remettre, fur- 
feoir.

Süs-T inraculum , i, foutien. 
Sus-TuKïat/o , nis,  délai : 1°. foutiea. 

(*V. Nutritio. )
.Sus-TENTÆto;-, is , celui qui foniient. 
Sus-Tj'.NTutu,7! eji , on foutint, on tint 

bo.r, on fit ferme.
SüS-Tektzzîwj, ü s , l'acfion de foutenir.

’ 5 - - *
De,Ta n , contenir, lier, vinreue: 

I. Tsaa^tcj TÆNttt, Æ, bande, 
 ̂bandelette, ruban, galon : 2*. forte 
de poiifon de mer ; 3̂ . banc de 

t roche qu’on voit fous l’ean: q.°. 
ver long &: plat qui s’engendre dans , 
le corps humain : 5°. plate-bande 
de l’ordre dorique.

TÆtiiacit, es , morceau de viande, de 
paitr, de gâteau , &c. qui eft long Sc peu 
large. *

T/e.mola , is., dim-de Ticnia ,petitebaa~ 
dclctte.

Ex-TÆUu/fW , rt , um , dénoué, délié: 
î". qui eft fins ruban, fans bandelette, 
fans aiguillette.

1. T emîz, onis , timon , flèche de char, &C»
’ Z®, traverfe , pièce de bois traverfante.

4 *
T i .vrz, Æ , forte de vàfe à mettre du 

vin.
T inîîZ , orum, vaificaux à mettre le vin. 
T.VNGomenÆ, Tmc.omenæ, arum, ceux 

qui boivent à tirc-Iarigot.
A -T aïuzvîî/;,t , i i , vafe dont on fe fervoit 
dans les facriiîces,

. Ttuiarla, ce, forte de plante.

S v
T 1N ed, œ, teigne pu tigne ̂  petit ver 

qui ronge la laine, le pajpier, le
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b o is , & c. a0. forte de,vers qui 
marquentla froideur des fomaines ;

,5'’. vers qui gâtent,les ruches des 
abeilles : ’q.“. vers qui s’engendivent 
à rextréinité de finteilin redum.

■ T ikco , a s  , d v i , atu.ni, a n  , être r o n g é  

p a r  le s  v ers . '  ̂ ‘

T R 'ita i’undu.t, a ,  u m , q u i effay^e , q u i  

ten çe  . q u i é p r o u v e  de to u s c ô té s .  

T z n r a m a i ,  inisy T a f ia m cn ta m , i  j  T e n -  

la t io  ̂  n is  , e 0 a i , é p r e u v i , e x p é r ie n c e  ,  

■ te n ta t iv e  , e n tr e p r ité .

TeNTdior, i f ,. tenUtcur-, qui tente.

T m e a / i t s ,  a ,  um f p le in  de te ig n e s  o it 

t i f f i ie *  ^

6.
T u N ia a  ,  Æ, tunique, vêtement fins 

manches , qui fervoit de chemife 
aux Romains : petite peau qîéi
couvre une apoilume, uu abfcès : 

membrane de l’oeil : q.°. peau 
dtdiée qui eil entre i’écorce des 
arbres &  le bois : e l im n C s  foii«
free.

T u n ic e l la , æ ; T v m c u l a ,  «a», d im in , 

.^ l 'S iV o  , a s  , avz ,  a t u m ,  are , v ê t i r  d’ u n e ' 

tu n iq u e  , c o u v r ir  d’ u ne p e a u  m in c e ,  d ’ une 

m em b ran e.

Tv>'.!c-atuj , a  y u m ,  p a r t ,  de IÇunica. 
Tunlcatum c tsp e , o ig n o n  q u i  a  fa  p e a u ,

7 -
T e-T anws, i ,  contradion, rétréciiTe.

ment de nerfs qui tiennentie corps- 
■ ' rôide.

T e - T a n /c'k j  ,  i î , um , q u i a  le s  n erfs 

r e t ir é s ,  r é tr é c is ,  &  q u i n e  p e u t  fe  c o u re  

b e r.

T E -T A S o r/ lr^ rm  , i ,  m é d ic a m e n t q u i d e - ,  

r id e ,  q u i u n it  le  c u i r ,  la  p e a u .

' I I .
T en’Ts , a s , a v ï^ a tu m  , a re^  tenter , 

elfayer, éprouver, expérimenter 
2". attaquer ; tenter, tâcher de 
gagner ou d’attirer: q'*- fonder; 
Ÿ ’  rechercher : tâter. |

C Q ie > OSÉS.

A t - T e n t o  y <2.f, a v i ,  a t i a n  ,  are ,  

tenter, elfayer^ faire une entre- 
prife , une tentative, entrepren
dre, faire: 2«’. commencer, mettre 
à l’épreuve, éprouver, fonder«’ 
J®"* attaquer, áífaiilir, attenter. 

A ï-T E N T i^ t iâ s - , « ,  MW , p ; v t .  èîA l ien to  y 
e n tre p ris  ', i iir  q u o i  l ’o n  a  f a i t  u n e  t e n t a 

tive. ; .. . ■
E » T f k t o ,  a s  , a v ly  a tu m ,  are,  c lT ayer ; 

2®. fa ir e  v 6 ir .  '

I n ' T e k t o  , a s , a v i  , a t u m ,  a r e ,  é te n d re *

X®. m en acer : î® . in te n t e r .• . . . -
Î K - T É iîT 4 fo r  ,  ¿ J ,  q u i n e  .ten4.e p o in t .

I s - T voAsatus y a  y u m , non é p r o u v é  ô u  

e i f a y é ,  n on  m ls  en  u fa g e  .* a®, d o n t o n  a  

m e n acé .

O b - T BS to , a s ,  a v i , a t u m , are ,  p o lT é d e r , 
o b te n ir .

P e r - T e s t o , Æ j ,  Æ w , atum^,.a'^,  e i fa y e r ,

; t e n t e r ,  fo n d e r ,' é p r o u v e r , p .a*flen lir . 

* P r æ - T em,t o , a s , a v i , atum , are , te n d re  

fa  m ain  a u - d e v a n t , tâ to n n e r  , tâ te r  a u p a -  ' 

r a v a n t : e f f a y e r ,  é p r o u v e r ,  f o n d e r ,

te n te r  a n p a ra v 'a n t : 5®. e x a m i n e r , 'c o n â -  

d e r e r  a u p a r a v a n t ,r ■ c
P r æ - T e e t m î m j  , a ,  u m , e ffa y é  aup ara- 

v a n t  , o u  g u ’on  a  d e ja  exa m in é.

J^RÆ -  T EN TM iM J , û s , l ’a é liô n  d’elTàyer  ̂

d ’e x a m in e r ,  & c .  auparavant.

R e  T e s t o , a s . avi, a/um, are, r e t e n ir  ;  ,

a r r ê t e r :  t". e i la y e r  de pou v e a u , t e n te r  u n e  

fé c o n d é  f o i s ,  fâ c h e r  en co re.

R E -T E S T < J íír r ,.t í  j  u m ,  p a r t ,  d e  Retento^
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SuB-'ÇF.iiTo , as , avi, atum, are, tenter 

un peu, finder.

ni.
1. T e xDo, i j ,  te c e a d i , te n fu m  ou te n -  

t u r n ,d e r e ,  tendre, étendre , ban
der ; 2». aller, pi'endre fon che
min : 3<’. dreiTer des tentes, des 
pavillons: tâcher, s’eflorcer ,
faire fes efforts : j ”. picfenter : 6®. 
lever en haut: 7®. s’étendre ; 8®. 
avoir pour but.

, a , piègci lacs, filet: i°. per
che propre à étendre quekjce chofe dciTtis, 

'Ter.diculœ ütteramm., détours captieux 
de mots.

T es cor , is. (V . Extenflo. )
T enoo., onis , tendoa.
T enswx , a , uni, part, de Tendo.
T eks/o , rJs\ TiNsrzAii, CS, l’aflion do 

detfler les tentes , de tendre les pavillons* 
1. TENSa, Æ , brancard ou chariot fur lequel 

on portoit les fcatacs des Dieux aux jeux 
du cirque.

5. T h .t T o r i u m , ï i , tente, paviiloh.
JTrtsTùriolum, i ,  petit pavillon, petite 

tente.
'ïf.'.ixorius, a , iim , qui concerne les ten

tes, les pavillons. '
TENTi-PïLt.iuin , il, renvede pour dérider, 

pour ôter ics rides.

F a m i l x - i: G r e c q u e . 

T osfi, o/it/Tz, cordages des baliiles, 
parce qu’on les tend avec force. 

.CaTA-Toiskj , a , um,  qui cil fort tendu ; 
1°. tendant eu bas , peu élevé.

Hoxso-Te utiv, a ,  uni, bandé, tendu 
, égalciv.ent. ‘ ,

FEKi-Ton,su.nt, ¿V péritoine , membrane 
qui enveloppe les parties internes du bas- 
ventre.

A t - T e n d o , / j , d¿, tum ^ dere 
être attentif, s’appliquer, prendre 
garde ,xdonner fes l'oins , faire ré- 
'fiexion.

At -T în t /o , nis, attention , application, 
réfiexion , foin , contention d'cfprit. 

A r -’tiBTus , a ,  erra , part. d-jiuendo\ 
attentif, appliguc, attaché, foigneux , 
.qui prend garde.

At -Test«’ , /¿x', iffiniè, adv. attentive
ment , foigueufeinent, avec application, 
exaclement. ■

CUn-Tesdo, is, dt ,fum , ou tum , dere , 
bander, roîdir, tendre, étendre: i®.

 ̂ s’eftorcer, lâcher, faire effort, employer 
fes forces : 5“, foutenir, prétendre : 4.“. ,  
affurer, afSrmcr : 5“. débattre, difputer. 

Con-T ent/o , nis, contention, effort, ar- 
. deur , véhémence ; z". çomparaifon pa
rallele : J ®. conteftation, débat, dilferend, 
dlipaic, .

Cos-TEttTt/j, a , um , part, de Contendo, 
bandé , rolde, tendu.

Conientus arcus, arc hmài.
Con-T ekskx , a , um ; bandi, tendu.
CcN -TENTe', iüs, ijjimi y adv. Cok- 
,Tekt.’/« , adv. avec effort', violence  ̂
contention, en s’efforçant.

Con-T ekt/o/ kx , a ,  um ,■ conictrtienx , 
propre pour la difpute : 1®. opiniâtre , 
qucielieur, ■

Cbs-TEsTioxé, adv. avec difpute , avec 
effort, contcnticufemcnt.

In-Coît-TEi!Tîtx , a , um , qui n’eft pas . 
bandé, qui cft lâche, qui n’cft pas tendu. 

D e-T ehi:o , ere , détendre.
’D e-T entío, nis, détention,

D is-T endo, i s , d i,fu m , & tum , dere , 
tendre, bander; a®, étendre, élargit, di
later, ouvrir: emplir.
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D is-T ektw , nïs, cxtcnfion. 
üijlentio nervorum, coqvüiííon qui faif 
foiíür les nerfs.

D xs~Tent«x , a , um , camp, ior, fupexl. 
ijjimm, f x̂t.àü Dijle-ido, tendu, étetviù » 
bande, &c. & de DijUneo, détenu, re
tenu, &c.

D is -T ektu, us, avi, atutn, are, eerpHr, 
remplir.

D is-T bxíKo, Is , ere, éíendre , écarter, 
élargir, dilater.

Ex-TiîN no, is, diyfum, & turn, dere, 
étendre,, élargir, alonger , agr.indir. 

E x- T kusí'o , nis , exteniion , l'aétion d’é
tendre. ^

Ex-Teî'.tus , a , uni, part. d’Extendo , 
étendu : i" .  ;rr.md , lotr¿.

E x - T ev/Us , a  , uni, part. â'Extendo. 
Ex-T UKsivus , U , uni, qui étend. 
SupER-Ex-TENne, is, dere, s cicndre deifus 

ou par-deiTus,
I îI - T e n d o  ,  CS d̂i ,fum , &  uun , </e/c, 

tendre, bander : 2®. étendre, dé
plier : tourner vers, porter fes
pas, prendre fou chemin, drefler 
ik route vers : prétendre, tâ
cher , s’eft'orcer, faire fes efforts : 
5“. prél'enter ; 6°. s’appliquer, 
s’attacher » confidérer attentive
ment : 7*. augmenter, accroîiïe : 
8°. intenter,.

ÏN-TENDetii , i/ j,  qui s’efforce, qui s’é
tend.

I n- T invendus, a, um , qu’il faut étendre. 
In-Tens/o , onis. ( V . Intmtio.) 
iM-TÉusivé, adv. avec plus de degrés, 
d’une manière plus forte. 

lN-TBNSn'«r , a , ur.i, qui a plus de degrés 
de chaud, de froid , &c.

Iu-ITk.ssî.'J' , a , uni. ( V. Incenius, ) 
.Ifs-TENT/ .̂r, ÚS ,Cj;tcndon, l ’aciioa ci’ctcn* 

dre, (eniion.

É T Y M O L O G I Q U E  ,5012
In- T ent«î , a,um,iôr, ijjtm us, tendu, 
bandé, roidi : attentif, aUacht, ap
pliqué , occupé.

iK-TiîXTrtt/o., nis , l ’aftioA' d’éieudte. 
In ta ita d o cii^itonun ,Ÿe£!C\.ow de. menacec 

avec les doigu .
iM-TBJsré, iiiiV. attentivement, avec ap

plication, foigneufement.
1n-T eììtìo , nis , l ’adVion ce s’étendre ou 

de fe roidir : i " .  application, contention , 
effort, attention, forte coniHération : 3 " . 

intention , volonté ,b i it ,  fin ,projet, defy 
fein qu’on fe propofe : 4 “. aéfion eti juge
ment.

O b- T endô , i s d e , tu r n , <&rarement 
f u j n ,  d e n ,  tendre .au-devant, met
tre devant ; 2". couvrir, voiler , 
cherchef uji prétexte pour couvrir.

O bs- T endî> , i s  , e r e ,  oppofer, mettre 
au-devant.

OBS-Trneo, es; ere. ( V. Objlenda.) 
F e r- T exuo , i s , di,fum , dere, étendre : 

1 ° . aller droit vers ou à : s'®, comparer 
faire comparaifon : achever, finir,
terminer.

Por- T e n Do , , d i ,  f i r n , ciu turn ,  ^
d c r e ., préfager, predire, proaoiU- 
quer, marquer Pa venir.

• PoR-TEuri-Frctij-, ¿r, u,-», qui fait dcs 
prodiges , qui a.des efteu furprenans." 

P o r - T euîo/ mj , a, um , prodigieux , cc 
qui eft contre I’ordvcde la nature,' monf- 
trueux, furpreoant, extraordinaire, étrange. 

F or  - T e x tu .o! , i ,  prodige, chofe fur- 
prenantcci qui eft contre l’ordre de la  ̂

I nature , monftte , effet prodigieux , pré- 
fage. ' .

Præ- T endo, i s ,  di^/iem  , 8c te n tu m g  

d e r e ,  tendre dcTant, mettre au- 
dcvaut ; 2®. prétexter, couvrir d’un

pTétexte,

   
  



â0 5  ̂ DE LA LANG
p ’iétexte, alléguer pour excufe : 
5“. prcfendre.

P r æ - T k n t î j , a , um,  part-, de Prœtendo , 
é t c n ia  , d é p lo y é  p a r déviant, b o rd é . 

P iiÆ -T E K "'V i, »ram,  le s  gran des gard es.

(  V .  Ciijira.  )

P r o  T e n u o  , is  , d ï , fu m  , &  turn , dere , 
ten h a ,  é te n d r e , a lo n g e r  : d iffé re r ,

r e u ic U re  , p r o r o g e r , p r o lo n g e r . 

p R O - T t U D e n j  , cis,  a lo n g e a n t , é te n d a n t , ' 

■ qui e le n d .

P i i o - T s n s u j ,  ( I ,  um-, P r o - T e m t m j  , a  , 

um , p a r t , de Protendo.
R e - T e n ü o , i s , d i , fu m  , derc , d é b a n d e r, 

d é te n d r e , lâ c h e r . j

R E - T F t iT ir . ; , a , -u m  , p a rt, de Reiinea  &  

de R eu n do ,
S u b - T e n d o  , i s , d i , fu m  , &  turn ,  dere , 

éten d re  dclTons.

S u b - T e n t « j , a  , u m , p a rt, de Subtendo. 
Subtenti loris lecti,  l its  de fa n g le  o u  bran- 

'  le s ,  l i t s  de v a lffeau x .

■■ S u s  T E is iio  , is  , dere , ten dre  , dreiÎcr. 

Sufleudere alicuï ir if id las , d re ffe r des 

e a r b û c h e s , tendre des p iè g e s  à q u e lq u 'u n .

T A N ,

, ’ Grand , Elevé.

D c T a n , grand, élevé, fort, Vinrent 
divers mots : •

I.

1 .  T hunnwj, i , thon, gros poiiTon 
de mer.

, a , um,  de th on . C e  m o t  eft 

é g a le m e n t  G r e c  &  O r ie n t a l , dans le. fens 

de g r o s  p o if fo n . ’

2. A t - T în æ , arum, monceau de 
pierre.s. ^

En Grec, T h i n  monceau, amas.
2it

j.TAM,i2i/i/. irs’exprime en François
Lut,

UE L A  T. T A N  5054;
par autant, auffi, fi fort, tellement, 
f i , -d’autant plus, tant, cependant. 

T a m - E tT ? ,  eon ore  q u e ,  b ien  q u e ,  q u o i- ,  

q u e ,  e n c o r e  b ien  q u e . -

T a m c u  , c e p e n d a n t ,  héan m o in s , to u t e fo is  , 

(l c e  n ’eft q u e  , p o u rta n t.

T a m î/«?', adv .  ( V .  Tùin. )

T aI î - D h î . { V .  T andiù .)
T a n - D e /t î , eylv, enfin.

.  T A N - D i/ i ,  adi’. a u ta n t de te m s , p e n d a n t ,  

tandis , ta n t.

'  Tundià dum, tandià  quàm , tan dis q u e ,  

ta n t q u e .

T 'A N -Q u a .'» , com m e, c o m m e(î, de m êm e 

que fi.

2 ,  T a n  t u s  ,  a ,  u m ,Ç i  grand , fi avan
tageux , fi coniidcrable, fi cher, fi 
illulire , de fi grande importance. ■ 

T a s t u s - D i c t , adeni, u m i t m , a u ta n t ,  

le  m ê m e .

TANTi/ai, feuiement : 2". tant, fî 
fort : 3“. autant, excepté. 

iN -T A N xffffl , àdv,  a u ta n t , t a n t , fi f o r t .  

T A N T U M -? d o c ô , adi’. feu le m e n t.

T a n îî  , fi gran d , fi f o r t ,  fi a v a n ta g eu x  , 

fi c o n iid é r a b lc ,  fi ch er.

T A N T - I c m , a u ta n t ,  to u t  a u t a n t ,  é g a l .

* T.VNTUM-De/7t , gen. Tatuidem.
T a n t o , abl. ù b f  ta n t.

T a n t ô , adv.  a u ta n t ,  d’a u ta n t.

Quinquies tan io ,  c in q  fo is  a u ta n t.

T a n to  m agis  , d’autant p lus. 

l'A N T -O p E rd , adv .  t a n t ,  te lle m e n t, fi 

fo r t , fi ardem m ent.

T autu/ics , a  , um , fi p etit.

T  MAT M u s , a , uai ,f i  p e t it .

T A N T i^ e r  , adv.  un p e u , pendan t un p e u  

de te m s ,  un m o m e n t.

T am ifperdàm , p end an t q u e ,  jü fq u ’à  ce 

q u e .

T a k t u /o , abl.  à fi bas p rix .

T a n tu b  venire, ê tre  vendu fi p e u .

N é ’
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TÂ Tul'âm, adv. tant foit p e u .

"îAvrilluÎuni, ad'v. ii pou que rien. 
T a k t ì /Z,}.'« , i/i/r’ , tant l o i t  p e u .

5. As-TfiENii.i, h ,  invalide, hors 
d’ état de fen/ir.

. Aü-Th!'N7’î/j O.S, manque Je forcé, im- 
' puiiTancc: cl’A privatif, Sc Tan, fort.

■ _ 5- _
' T e î ^ u i s  , nue, is , nuior ‘̂ ijjlmus, dé

lié , m ince, m enu, clair : 2^., fub- 
f i l , iin , léger: 3“. peu confiderà-; 
ble , de peu dcconfcquence ,  firn-, 
pie , qui n’a rien d’éievé ; q®, ino® 
dique.

T eîhûcuIus , a y iim , dimin.
Tesalrus, fis , pciitclîc , délicalcffe, fub- 
liiiié : 1®. foiblelTc : 3“ .  niaiqreiit.: 4®. 

indigence , pauvreté : :i°. iîmglicité. 
TENîr/rcr,/¿J-, ijim è, adv. petitement, 
foiblemcnt, iiibiilcnient, déiicateracjit ■, 
d’une manière déliée.

•Tsiiuaiio y ?tis, l’aûion de rendre clair, 
plus délié, plus mince, moins épais, 

’TeîsUO y as , avi, atum,arey amenuifer, 
amoindrir, aiFoiblir, rendre plus petit , 
plus mince , plus délié, diminuer : z®. 
amaigrir, atténuer, exlcnuerl

C  Ü  M  P  O  S i  S .

AT-TEXrrt», as  ̂ avi, aium , are, 
atténuer, exténuer, afìoiblir, amoin
drir, diminuer , amaigrir, rendre 
plus petit.

At Tenkuììo, ni s  y diminution , aiFoiblif- 
fement.

AT-I'v.vuatusy a , um, afïbiLli, amoindri, 
am<aigri : r®. fimple, bas, rampant, petit, 
peu élevé, pan.

KT-Tir.uaiê, iùs , iffimè, adv.. d’uile ma
nière iiniplc, concife. 

iN-Ar-TENKirrrru-, a, um, qui n'eft point 
atténué, diminué ou afFoibli.

Ex-TEvuo y as , avi, atum , dre, amjinui- 
fer, rendre délié, effiler, rendre mince: 
1®. diminuer, aiFoiblÎP, exténuer, amoin
drir, faire pîus petit; 3®. étrécir, ré
trécir,

Ex-TEïirrrrroï*, is , qui amoindrit, qui 
diminue , qui fait plus petit , qui affoi- 
blit.

Ex-TENrrrrr/o , nis , amoiiulriiTement, di
minution , affoibliffement, extenuatipn , 
figure de Rliçtorique. '

'E'x.-T%vuijjimè , édv. très-peu. ■ '
PER-Tfeurr/j, m. f. nue, il, is, fort mince,

' ' très-délié : i®. fort léger, très-petit. 
Præ-TEKK/'r , ni. fi hue, n. is, fort menu, 
très-dclîé, extrêmement mince , fort pe
tit , fort étroit. . ..

Süe-Tekm/j , m. f. iiue, n. is , un peu ou
aiTtï; délié.

Sub-Ter-Tekîto , <7J", aviy atum, are, 
ufer, rendre mince ou affoiblir par-det- 

• fous. ,

TENtfr, a , wh , ior, rimus , tendre, 
qui n’eft pas dur ,’ délicat : 2®. 
jeune: 3°. flexible ; q®. eÜ'éminé-i 
douiliet, voluptueaX. >-

 ̂ TI nelius y a,.um y fort tendre, très-délicat, 
très-jeune , très petit.

HmeUulus, a, u m tout-à-fait tendre, 
d’une extrême déHcateiTe, iooit jeune, tout 
petit.

InVierafco, is , ere ■, Tr.vterefl-o , J s e ^,  
s’attendrir, s’amollir, ramollir. 

'Tz ẑrïtud  ̂, inis‘,'T^writas ,'tis, ten- 
 ̂ dreté : Z®. tendreiTé, délkaicile. • ' 
TENcwer, ndv, TFueré, adv. d’une mâ-

■ . nière tendre, -déHcaÎC<
TsF êrrimdadv. trè.s-siélicatement, avec
beaucoup de délicatefle,

Pkæ-Tenc/-, , erum.fdtt tend|e.

   
  



ao5 t  E)E LA L A N G
’  ̂ T A N ,

T an eft un mot primitif, qui dcligne 
le feu, ia lumière, & qui fe pro
nonçant T en , T ing, Z i x , SciN , 
Z kn , forma.diverfes familles, dont 
on ne reconnoiiToit plus lés rap
ports 8c l’origine. ~

1.
T f.-n ,feu,s’a(rodant aveCj,Ieprimitif 

BhE, Bkfî-â , rompre, emporter,, 
forma cctre famille : '

T enê BtÆ, iirujn , ténèbres, obfcu- 
rité, mot à mot liinrière emportée, 
rav'ic.

’ïv.'xehro , are , q  c o u v rir  de- tc u è o rc s"  

T E N cd /7 0  , are , /  mot à mot ô te r  Je fe u . 

T m eb ro fu s  , a ,  u m ,  ob fcu r , fo iiiln e  , 

n o ir . ♦

Tv.^ebrarius, a ,  u m ,  o b fc u r ,  q u ie ftd a n s  

r o b fc u r it é .

T Zfehricus , a , u m - , T ’e.sebri<:ofus,'a,um , 
p le in  de té n è b r e s , re m p li d 'o b fc u rité  : i ” . 

c a ç h é ,  q u ’on dérobe à la  c o n a o iiia n c e , o ù  

- l ’on  re c h e rc h e  r o b fc u r ité .

T E N c è re u d , ai/u. o b fc u ré m cn t, n u itam m en t. 

Umebrefco , ere , fe  c o u v r ir  de tén èb res.

T m eb r io , n i s , q u i fu it  la  lu .m icre  , q u i 

rech erch e  l ’o b fcu rité .

C o u -T E -N c / r o , a s ,  are ê tre  c o u v e r t  de 

C c n - T zvebror ari , J  tén èb res. 

Qo-^-'ïv.'s.ebrafco , is  , ere-, C o n - T e s c - 

irefeo-), i s , f c c r e ,  fe  fa ire  n u i t , s’ o b f-  

, c u r c ir .

E  x - T E N e i r o , are , t ir e r  des t é a è b r e s ,é c la ir 

c ir . '

O b - T e s c î /'Q , are , c o u v r ir  de ténèbres.

■ > 2..
i.SciM-T/7/it, à  , .étincelle, 

S o s - T i / f a / a ,  ce ,  p e t ite  é t in c e lie . 

S c i î î - ’r* / / n ,  Ä r a ,  e t n i c e i ,c r ,  p c tiilc r* .

UE LA T, T A N  ^oj8
£ c i n - T i i ,/î u Jo  , n is ,  é t iu c e l le m c n t ,  p c -  

t i l lc n ic n t .

'2. S-Tikg;̂ u, a , x i, "létouffer Je
iclutn y gnere, | feu, étein-
Ex-TiN^r.0, is, x i , f dre : 2°. abo- 

Üum, giiere, i lir, détruire, 
Exs-T îk^îîo , is, x i ,|  fupprimer ;

àum, ere\ J3°. amortir.
E x s - T weior', ris , q u i é te in t ,  q u i é to u ffe  : 

î® .d c ilr u é lc u r , qu i u rin e ,, q u i m e t hn.

: E > -S -T în c7m j ‘-, t i s , i 'a i l io n  d’e te in d re  : 

m o r t , ,  e x t in ir io n  de la  v ie . 

*[N TE.>t,Sriîs,f!fi>, ere, é te in d re ; x ° .  é to u f 

fer : 3“ . d iv 'ifcr ,

E x s - T iK a / 'n  , « is - ,, a n é a n tifle ra e n t,  ru in e  

en tière,

I n - E x s - T jn Æ / j , a ,  um-, I x - E x s ~ T i n -  

gu ib iU s, w .  f .  e ,  n. i s , q u i ne s’ é le n it  

p o i n t , in e x tin g u ib le .

P k æ  - S m se -M û , is  , x i ,  clutn , g u è re ,  
é te in d re , é to u f fe r ,  o b fc iirc ir ,  e ffacer.- 

R k s - T ik ^ u o ,  ere ,  é te in d re , é t a n c h e r ,  

c a l.n e r ,  a rrê te r .

R E -S x iN éZ io  , n i s , é ta n ch em en t de la  f o i f .  

I r r e  -  S T iu é ? tr j , a ,  uin , q u i n’c if  p a s
é te in t .

3 -
,T ingo , is , xi, cium, gere, teindre , 

mettre en teinture : 2". tremper, 
baigner, mouiller, abreuver ; 3°. 
donner la trempe. ’

T in g c t u  , t i s  , t e ig n a n t , q u i te in t. 

T iN G iiJ ,  ê tre  b a p tifé .

T lR C t K r i î ,  ce,  te in tu re .

T i s c i i i . t ,  û s . { V ,  T in lÎura .)  ' . 
T iR C fiO  , e t , u m , t e i n t , m is en te in tu re  .* 

s “ , q n i a une te in tu re . ( V .  Tingo-}  
Tinti cfs peneno , em p oiT o n n é.'.

T wc.cifrus , a  , um , qu i tein dra. ; 

T ï t i c t i l i s , m . f .  le , n. is  , q u i iè r t  â t e ia -  

d r e , dont on te in ti  . . '

T i r  C i/, ee, ta àch e  , p o i (fon d’ eau  d o u c e

N  <5 i j ,  ,
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C o m p o s é s .

D is-T ingz/o, i s ,  x i ,  Û i w i ,  g u è r e ,  

diiHnguer, démêler, diicerner^, 
meure de la différence ; 2°. divifer, 
fcparer: 5'', diveriïuer, varier, en
tremêler; 4*’ . marqueter, mouche- 
ter, tacheter, pariémp'.

- D is-T ikct/o , «/V, diftinftxon, oHÎiirence,. 
divcriiic : divÜlon , fcp;u'.ítior¡.

T iis -T m c iu s  , ü s , div.ecfité, vaiielé. 
•Dis-TiKcid, âdv. Dis-TiN'-íi.7i,<ri<íVv dif- 

tiudcment , clairciixîit, netleaiciit 1 
fcparcHient, à part, en particulier.

Jdif tincliàs dicaidu-m., i i  fa u t  p a r le r  p lu s  

c la ir e m e n t ,  p lu s  d iftin d lc ra e n t.

Ï N - D i s  T iN c r d  ,  a d v .  Índiílií;£ lem eH t , 

c o n f u f e m e a t , fan s d iiH n iH o ii,  fan s o rd re  , 

p ê le - m ê le .

I n- D i s - T i s c î u j  ,  rt , w m , c o n fu s ,  q u i  e ft 

fans o r d r e ,  q u i n’ e ft  p a s  d if t in g a c .

I n -  T i n g o , is  , x i , c îu m , gere  fa u f-  

f e r ,  tr e m p e r  dans la  fa u fîc  : i ° .  t e in 

d re. ,

iN-Titict/o, nis  , teinture.
iN-TiNcror, , teinturier.'
I n- T i n c h /j  , ÚS, f a u l lc ,  a f la ifo n n e m e n t.

I s t e r - T i n g o  , i s  , x i ,  cîiim , g e r e , mar- 
quetter, tacheter , moucheter , p-arfe- 
mcr.

P R Æ - T iN C T i/ j ,  a ,  um , t r e m p é  a v a n t ,  

te in t  a u p a r a v a n t ,  f r o t té  de p 'û fo n .

Re-Tinco, is  , x i ,  c iu m , g e re ,  d o n n er 

u n e  feco n d e  tr e m p e  : î ®. re te in d re  , don

n er une fe c o n d e  t e in t u r e ,  rep a iT cr en  

te in tu r e .

4. .
Stamnkzk, i ,  étain.

STANNHirm ,  / ,  é t a in ,  m é ta l.

STAMNeaj, a ,  um-, S r h m e u s , a ,  u m , 
d’étain.

S x K u w r i u s , i i ,  potier d’étaia.

SxAGNAro/,/J, potier d’étain. c
STAGUfitum, i, vafe éiamé ou étaimé.
St.\M f i cl tus', a , um. { V*. A(nphoralis, )
SrAMniurn, ii. { Y, C'adus.)
S tiaim/ ,  indecl. antimoine»

T  A  R , Piquer.

De TAR, qüi en Celte fignifie piquer, 
percer, &c. vint :

X.'ï\g.antula , es', tarentule, efpèce 
d’araignée dont i’aiguiiloa efl ve- 
riinieüx.

T ar m îx , îVîV ,  petit ver qui moalihe le 
bois. ’ ‘

2. AN-Ttizzte, Z, antre, caverne, 
grotte.

As-Tk<®, arum , intervalles entre les ar
bres.

5. BAKij-THR«/n, i-, creus dbnl on ne v6it 
pas le fond; trou, abîme : z “. creux da 
vcnp'é: 3°.'fcmme qui engloutit comme 
un gotifre lesbiens de fes amans : 4“. grand 
mangeur, gourmapd : 5®. ouverture, trou 
profond od les Athéniens précipitoient 
les criminels. '

Du Grée, THRti.TtÆ , trou , & dcBARUS, 
profond. ,

, -Tar , prononcé T kr.

TKP.e r̂a , æ , tarière ou térière, inf- 
trument qui fert à percer; 2®. tré
pan, inflrament de chirurgien.

T bre/>c//<£ , Æj T T,K%hellum , l , foret» 
vrille , perçoir, trépan.

T e r î t̂-o , W  , avî ,  atuni, are -, percer
f ‘ avec la tarière : t'®. tiépaaer ; 3 ®. percer 

le cœur de compaiîion.
H%Aehr.nio , nis j teiciliratus, ûs , l ’ ac

tion de perçér avec ladarière : t “. l ’aCtion; 
de trépaner*

Tmedo, inis, ver qui catie le jx iis ', qui 

,  -, e- - r  A
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C o m p o s é s .

A t-T ero , h , trìv i, trïtiLin , tersrr. ,
le  p e ic e  : i ° .  v e r  q u i r o n g e  les  étoiTes : 

5 ''.  c iro n . *

E x * T E ! ’.E Î r .i  , y ï ,  t . ir !è r e ,  o u til à p e rc e r  l e  

bois.

E x - T E R ÿ i r r t i i o , nis , l ’a i l io n  de p e rc e r  le  

b o is,

E x - 'T E R e A / o , its , a v i , atum  , are ,  p e rc e r  

le  b o is .ii 'e c  la t .u ic r e  : fu r e te r , f o u i l 

le r  , ch e rch e r p .u - to u t  ; j®. tirer de f o r c e , 

extor._^'icr.

P E R -T E .te ^ r u io r ,  î s , qu i p e rc e  d 'o u tre  ¿'ll 

o u tr e  a v e c  la  tarière . ^

PER-^TEUié/atus, a , um , p a rt, de 

P t j i - T i 'R e i / 'o  , as  , a v i ,  attim , are,  p e r 

c e r  a ’o u tr e  eu o u tr e  a ve c  la  ta riè re .

T A R ,
■ TER , T O R ,  T  R O ,  Force.

I.
T a R défigna la force, la violence , 

la rigueur, la grandeur en tems, en 
nombre, &'C. De-là diverfes fa
milles très-nombreufeS ;

I .

I .  T e r o ,  a ,  tr iv;i^ t r ï t u m   ̂ rere   ̂

broyer, piler, frotter : 2°. ufer en 
frottant; 5°. perdre.

TE R M euriirrrr/n  , U , l in g e  q u ’o n p o r te  ju f -  

q u ’ à c e  q u ’ i l  fo it  u fe .

T E S M e n u t m , i. [ Y . D a r im e n tu m .)  
T îU T o r  , is  , b r o y e u r  q u i b r o y é .

Tricor jlimulorum , g à le u r  de v e r g e s , g a r 

n em en t q u i fe fa it Couvent fo u ette r. 

T a i T u r o l ' a s , a v i , a tu m , are ,  battre  le  

b lé  : 2®. b ro y e r.

T R iT tra :ç  « a ,  b ro y em en t , l ’a d io n  d e  

b r o y e r . '

T iu T R r a , Æ , l ’a d i o n  de b a ttre  le  b lé  : 2 ° .

> l ’affiou Je broyé.» , b ro y e m e n t. 

î .  T a iT tc itm  , Z, fro m e n t.

T i t i T i r e u j , a , u m , de f r o m e n t ,  q u i co n 

cerne le  fro m en t.

frotter contre u f e r  e n  f r o t t a n t

2®. ccncailer, brifer, mettre en 
morceaux, piler, broyer ; 3®. dé
truire , ruiner, epuifer, confumer : 

* 4®. écrai'er, froiiier , fouler aux 
'pieds,gateivchiilbnner : y®, gour- 
mancer, traiter avec hauteur, ra- 
baiifer,

’ At-T RiTa , orum, écorchures, foulures. 
A t-T  RiT/'o, nia J attrition , terme deThéo-

A t - T ritîzj, iis, frottefirent d’une choCe 
contre une autre, froiiîement.. 

Ç o n - T er o  , i j ,  trivi^ triium, rere , 
broyer, piler, concaffer, écrafer , 
moudre, ufer, confommer, em
ployer, gâter, perdre.

Con-TjUTiza , a , um , paît, de Contera  ̂
broyé , pilé, éct-àCé : 2®. ufé , commun , 
vulgaire, ordinaire : 3°. contrit, mor- 
tiiié.

CcN-TiuTor, is , qui ufe, qui porte, qui 
fe fert de quelque chofe que ce fort, 

C on-T r it io , nis, contrition.
>De-T ero , rere, froificr, broyer, gâter, 
DE-TRiMe«ft.'m , i , dommage, défavan- 

tage , perte préjudice , détriment.
D e - TRïueneofus , a, um, donuiragea» 

ble.
D i S-Tero ,is,trivl, triiuni, rere, broyer, 

piler, écrafer.
E x - T ero , is, trivi, tritum, terete, 

broyer, brifer, caffer, froiffer, anlenuifer, 
rendre mince , faire délié , hacher. 

In*Tero, is, trivi, tritum, rere, broyer 
dedans , émier parmi. 

iN-TRiMcnrtz/n , i. (V. Intritum.) 
In'T ritu , æ , forte de mets pilé des an

ciens , compofé d’œufs, de fromage, d’ail,
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(J’huile, &c. i®. mortier ; chaux & ciment 
niêiés avec de l ’eau : j ' ’; terre graffe p é 
trie avec les mains , dont on.entoure une 
grcife cju’on vient d’enter ; 4“ . tèrre grafie 
pétrie & propre à former des tuiles*, des 
briijues, &c.

In-TaiTum , / , forte de mets p ilé, battu , 
broyéou haché comme aumeleite, haciiiir 
faiuiigondi, capilotade , mélange de p lu - 
fleurs chofes pour fairc  ̂un ragoût.

In-T , U , u n i , p.rrt d’i/iiero,balln ,  

mêlé , haché ou émié dedans. 
Inter-T iugo , inis .bieiTure ou écorchure 

cjui ic fait par le ffollement d’une p.rpiie 
contre l ’aiUre. . ,

l u r r . i t  - 'ï iK imentum, f  j lN T E R -T R ix « r < x , 

<e, perte, deurrmage, déchet.
Ori-TERo, is , trìvi, triium , rere, broyer, 
piier, écachcr, écrafer, fouler aux pieds : 
a“, détruire, anéautir, diminuer, affai
blir.

'O s -T ritîw , üs , l ’aélion de broyer, de 
piler , d’éciafer.

P er- T ero , is , trivi, tritiim, rere, iifer en 
frottant. . .

P er-Tritî/x , (I, K/n , part, de Penero, 
bien broyé.

P ræ- T ero , is, trìvi, tritum, rere, broyer, 
piler, frotter auparavant ou fortement. 

P ro - T e r o , i s , trìvi, tritum, rere , 
fouler aux pieds, écrafer, ¿cacher: x®. 
meprifer fort, détruire.

P r o T r i t u î , a, uni, part.de P  roterà, 
foule aux pieds.

PRO-TRiMent«m, i j  andouillette.
R e - T ero , is , ere, rebroyer, repiler: 

repolir.
RE-TRiMe«f;rm, i , lie : . Teorie.
S ub- T er O, is, trivi, tritum , rere ̂  broyer, 

menu ou fin. ,
SuB-TR irax, a, um , ufé par-deffous.

2. -

T Kio ,  eri vieux Laùn^ b œ u f ,  rnot à

ÉTYMOLOGIQUE
mot celui qui fiUonne la Urre, 

T rio/îc ï,' num  , ( fto ile  d e  la 'g r a n d e  O u i l o  ,  

c o n f f e i l a t i o n ,  mot â  m ot  t s  b o e u f s . '

. 3-

T K\Bula, £c, efpcce de traîneau dont 
on fe fervoit pour faire forùr le 
grain de i’epi ayant l’nfage des 
fléaux. , ■ '

, T u m u i u m ,  i.  ( Y .  Tribuía.')
T R J ï u i / o , a s , a v i  , a tu m  ,'are, fa ire  fo r t îr  

l é  g r a t i  dé l ’.cpi a v e c  i e  tra în e a u . ■

T r i v c ?/«7« ,  i .  ( V .  T r ib u ía . )
Tmi'Mlitr'utm , H,  l ie u ' o ù  le s  la b o u reu rs 

fe r r o ie n î  le u r s  iiiffru m e n s.

^iKìr-ttìaiìo, f i l s ,  t r i b u l a t i o n ,  d é p la ifir  , 

d o u le u r  , a iff ié fio n  ,  to u r m e û t.

T m ï ,uIus , î , forte de fru it, forte de plante 
qtii pique, chardon : a®. chauiTc-trape. 
( V .  A W - .  )

C o n - T r i e !<4 > , a s  ,  a v i ,  a tum  , a re ,  b r î -  

:• fer , ïompre : -tourmenler , affiiger,
in q u ié t e r , '  ‘

C o k - T  Kinulatus , a ,  u m ,  p a r t ,  d e  Contri-'
. bulo, ' -  ̂, ■ ■ '

F A M I L L E G R B C Q Û B. , 
DiA-TiURa, académie, lieu de 

conférence, auditoire de collège, 
école, fede ; 2®. aiTembk'ede gens 
favans: 3®. conférence , exeicice 
d’efprit, diiTertatibn. ■

D  iatriba ArijloteUs, tco\& d’Arii" 
tote, fede Péripatéticieivie.

■ Pau.\cT rI8îJ, <c, dilputc. .
P a r a - T x îMt/.’ i î  ,, t i s ,  éco rch u re  entre les  

r  f e f f e s ,  e n tr e  le s  c u lifes .

s t r i .
* " ’ . ' f *

De T r i ,  flllon, fp forma cette fa- - ■ 
mille . ‘ ,

S-T r i-3 , a , le plein qui entre les
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caviiés des colonnes cannelées ou 
à iiiions. '

S - T m a f i i/ 'i i  , JB , c a v ité  des coJonnes c a n -  

, n eiécs.

S - T r i o ., a s ,  a v i , a tu a i , are , c a n n c k r ,  

fa ire  aes ca im eia rcs : 2.“ . i i i lo i .u e r , ta ire  

des ra ies ; 3 “ , r e v i r e r ,  (juaiid les  bceufs 

fo n t  au b o u t d ’une r a ie .

S - T k ) îu î/j , a, u:n, c a n n e lé , q u i a  des 

can tieîe.i es.

S - T r io ;  , igis , fo rte  d’o ife au  de n u it : i “ > 

fp e c lr e  , ta n tô iu e .

S-’J RUMii.ef} S-T « ux!æ , arani, écrouel
les, inaiadic ; x*’. boiie des büffas. 

Stru/n^ civÎLaùs , perte , honte, oj:probre 
d’une ville.

S  TKOMimVisr, a , um , q u i a le s  c c to u c l-  

le s .

S-'î 'r U M o/l/j , a , um, qui a les écrouelles;
2 “ . q u i e lt  o ü ilu .

S-Trumcîs, æ , forte de plante. 
O b -S trüîu/ü , is , ere, engloutir, dé

vorer.

I L -  ,

X a r d i / s , a  , u m ^  ior^  iJJimuSy lent, 
pelant, lourd, tardif.

T a b d o ,  a s ,  avi, atum,are, ta rd e r , re 

ta r d e r , c a u fe r  du re ta rd e m e n t, a p p o rte r  

du d é l a i , a r r ê te r :  2®, tard er ,  s’a in u ié r ,  

s’a rrêter.

TARDeo-, e s ,  ere\ T.MKDefco, i s ,  ere, 
d e v en ir le n t .

T ardoa, is > T a r d îm s , aiis ; des , e/; 
T a r  n in t t io ,  i n i s , le n te u r ;  2 ". re ta rd e

m e n t ,  d é la i.

TAR cé, iùs  ̂ ijjîmè, adv. tard’ o u  le n t e 

m ent. '

'î.suviufc'uiê , a d v ,  un p e u  tard , un p eu  

» ■> lentc.n en t, a v e c  q l c l q u e  le n te u r .

1  hMiufjulus, a, xm, un p e u  le n t . 

T a r d i -G em m/î i î ,  a ,  u m ,  q u i fe  p la in t  

ta id .

T.\v.m~GïiAOus, a ,um , qui marche len
tement, lent à marcher.

TARi-i-LoQiitfj , a ,  um , lent à parler , 

qui parle lentement , qui a le parler 
lent.

T arui-P c î , Fedis. (V. Tdrdi^radus.) 
Ri’,-TARiJirr/o, nis, retardement. 
Re- T a Rdo/iîŝ , Æ , um , part, de 
Re- T ardo , as.,,avi, àtum, cre, retarder, 
.arrêter, retenir, antuicr.
Suii-'TARuaj', a, un, un peu tardif, un 

peu lent.

I I I .
1. T avh-us , i ,  taureau : a®, le tau

reau, douzième Cgne du Zoüa- . 
que, conlidiation compefee de 
cinquante-deux étoiles : '3°. forte 
d’oii'eau 4”. forte d’eCcavgot, in~ 
fede; 5“. ïacined’a tb ïe ;d°,en“ 
trefe flbn.

TAURa, ee, vache ftérile.
T  AURCMf, a , um , de taureau.
TAüRiiBiiJ, a, um, de taureai<: 2®. de 

Turin.
T aurü , a , nerf de bœuf ; 2°. forte d’ef- 

courgée faite de cuit de bœuf.

’ B i n ô m e s .

XAURl-CoRraij, ne, is , qui a des 
cornes de taureau.

T auri - Fer , a , um, qui produit des
taureaux.

T  AO R i-Fo Ri7.’/j-, me, is , qui a la figure ou 
la- Forme d’un taureau.

TAURi-GEti«.f, a , um , engendré d’uo 
taureau.

TauRO-BoLidina ,a , um ,'qui alàctifié 
’ des taureaux à Cybêle. .

2. T aurü , orum ; TAURi//Æ, ïum , jeux & , 
facrificcs qu’on falfoit à Rome à l ’hpnnear 
des Dieux infernaux.
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I V .  '

TuRGeo , es, ere, être enHé.
TvRce/c'o , ¿s, ere , s ’ e n f lc r ,d e v e n ir  en fié .

TvRGens, l i s , (]ui s’enfle.
TvRGidé, adv. avec enflure.
TvRcidulus, a ,  um , un peu enflé. 
TvB.GÎdus,a, w n , enflé, gonflé, front 

armé de cornes. ^
De-TuRGeo, es , f i  , gere ̂  fc défenSer. 
In- T g bc '̂£> , i s , ere. ( V. Imumefco. ) 
O b-T u r g io , e s ,  gere; On-T\jÿ.cefeo, 

.K is , ere, enfler, devenir enflé, s’enfler.

V. . , ‘ '
J, T v r J î o Sc T y r '&io , n i s ,  m arfouia, 

pourceau de m er, grand poiiTon. 
1. T ur'io , nis tendron, cxtrên'.ité des 

branches d’arbres.
3. TüRK/r<frr, ae , malTe de pâte qu’on fait 

avaler aux volailles qu’on veut engrailler : 
a“, tente de charpie.

4. TuRDrr, æ ,  grive, oifeau, 
T uR D n /i« ,r, petite grive.
TuRDtr^, i ,  grive, oifeau: t®. forte de

poiiTon.

V I ,

1 .5 -  TiluTHetz m a la ,  o r u m y  coings,
fruit. '

S-TRUTHio-MEtrr, orum, coings, coi- 
gnafles, fruits.

S truthîmot , i l , l’herbe au foulon. 
CALLis-TauT/i/rc, en G rec, KaAAirfov îœ. 

efpèces de figues les plus froides.
1 .5 -  T r u t h o j, i. (Y . Pajfer.) > -
3. S-TRUTHio-CAMe/wi, i,autruche, oi- 

fea u .
S-TRUTHio-CAMp/énMj , Cl, tun , d’autru- 

-, , che. (

4. S-Tüti/o, n rs, eiliirgeon, poiiTon. 
j ’.S - f u R i '/ j ,  i ,  étourneau, fanfon-

n e t, oiiT-au.

V I I .
I .

T urrìj , ìs ,,tour.
T ürrî.'uî , a ,  iiin, qui a des tours , 

où il y  a des tours, chargé ou garni 
de tours. îs

TunRÎcuia , Æ , cornet à jouet aux dés : 
z°. tourelle, petite tout.

T o r r i  - F e r  , a  , um  -, T o r r i - G e r  , et,
• um , qui porté une tour ou des tours.

2.
T'^Ranniisy' i ,  mot à mot le feigneur 

de la tour, du château, le roi ; 2°.
- tyran. - .
TYRAN72Ì.T, idis , tyrannie.
T yr a n 72Ìcmj , a , uni, tyrannique, de 

tyran.
TYR<372n2Vd, adir, tyranniquement, en. 

tyran.
T y r a r k i - CiD/«nt, ii ,  meurtre d’un fyn 

rail.
TyRANNO-CTORtij, a, 222«, quia tué un 

tyran, meurtrier d’un tyran.

3-
T ityruî , r , le plus fort bélier d’un 

troupeau , mot à mot le fort : 2°. 
miniüve des Dieux : q®. forte de 
petit oifeau ; 4“. nom d’homme,

■ 4.
T yrkj., i , T y r , iile & ville de Ja côte 

de Phénicie, parce cju êlle était 
bâtie .fur un , roc ; 2°. écarlate,

■ pourpre.
T y r q j . ( V . Tyrus.)
T yrîus , a , um , de'Tÿr : i®. de couleur , 

de pourpre. <
TYRi.AMETHYsr22s, 2 , couleut d’amé- 

thille purpurine, f  '
/■ T yrÎ-AntH2/U2J ,

   
  



DE LA  LANG UE LAT. TEG
TïRi-AnTHi'ni/jj a, um, de couleur de 

pourpre violette.
■ G  R E.C-L A T IN .

JKt -ThKa^us, i ,  croûte de dciTus , au 
pain ; en Grec , ATTAPArm ,Auaragoi, 
croûtes vives qui i'e détachent du pain en 
le coupant.

'  T  A S C .
Du Celte, T as , T  es, T esc , chaleur, 

vint :
TAScortiiiOT, ï i , terre grafle,blanche, 

qui foutientle plus grand feu,pro
pre par conféquent à faire des creu- 

' i'ets.
- T E G .

I.
De T ,  force, prote<Sion, abri, ré- 

* fuge , vint l ’ t G , qui fignifia cou
vrir, mettre à couvert, fervird’a- 
fy le , d’abri. De-là ;

T-
I .

I . T ego , i j , x i , âum, ere, couvrir, 
cacher, celer.

TEGmert , inis , ^
'TEcimen, inis,
'lEGUmen , inis,
'ÏEQmentum, i,
TECumentitm , i ,
TEGi//uOT , i ,  mante, couverture, capot,

' T egîs”, etis, natte de paille ou de jonc. 
TEG«/V«/a'^ir, petite natte.
T egm/<î , Ticuium, i ,  tout ce qui 
fert à rouvrir les maifons, cannes, ro- 
fea.ux: z°, tables de plomb ou de cui
vre. - V

T egît/o , are, faire de la tuile, couvrit de> 
tuile.

lEQ,ula.rius, i i , ,tuilier, qui fait de la 
tuile. ^

TEGwiuriui,, a , um, qui concerne la 
tuile. ^

Orig. Lat,

couverture : i  . om 
biage : 3". prétexte.

a o j  O

TEGitlarium , i i , tuilerie, lieu od fe fait 
la tuile.

'ÏEGulaneus , a , um , qui fert â couvrir 
, les maifons : z°, de tuile.

2.»Tjicr«OT, i , couverture de maifon, 
toit« maifon.

Jïïctorium, ii, enduit, crépi, 
TEctoriolum , i ,  petit enduit de mu

raille. )
T ECtorius , a , um, qui concerne l’enduit, 

le crépi.
TEcror, is, qui enduit les murailles, qui 
peint les murs.

T ECiè , en termes couverts , en fecret.
C o m p o s é s . 

AT-TiGia:,arum, cabanes, ¿chopes, 
maifonneites. «

Cok-T  ego. , is , x i , ilum, ere , couvrir j, 
voiler, envelopper.

Super-Con-Tego , ere, clore, couvrit 
par-deifus.

D e- T  EGO, ere, découvrir, lever le voile, 
divulguer, déclarer.

D e -Tecî/o , nis , découverte.
D e-T ecîo/, is , qui découvre, qui a dé

couvert.
' In-Tego, ere, couvrir, enduire. 

hi-TEGumentum, i, couverture, envc- 
•> loppe, ce qui fert à envelopper; i* . pré

texte, voile.
Ob-Tego, ere, couvrir, cacher. 
Per- T ego, ere, couvrir erticrement. 
P ræ-T ego, ere, couvrir pardevant. 

Pro- T ego ,  ere ,  couvrir,  faire de* 
balcons, des galeries ; 2°. protéger, 
défendre, couvrir de fon crédit, 
pallier, ex enfer.

Pro-T ecîo , orum, balcons, galeries cou- 
I vertes.' '

PRO-TEce«r, i î j ,  couverture, 
P ro-T ecî/o; nis, fauve^garde, protec

tion.

O  ^
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TnG-Tncfor, is-, irict, icîj , proteilsUr, 

pioteftrice.
R ü-T ego , ere, découvrir, mettre en évi

dence.
SoB-TrGo , ere , couv'rlr, cacher uti peu. 
Sus-TEGmen, inis-, Sub -  T EMen , inis, 

tiiTu, trame. *'
SGE-TEQulanus, a , um, qui eft fous les

tuiles.

2 . ^
TOGi2, ce, robe longue que portoient 

les Romains en teins de paix ; 2°. 
gens de robe ; 3®. forte dérobé des 
femmes du commun à Rome ; q.®. 
la paix.

ToGu/it, ^  , dim. de Toga.
^oaatarius', it, qui fait des pièces de 

théâtre  ̂ dont les afteurs font habillés de 
grandes robes à la Romaine.

Tocatulus, <1, um , dimin. de' 
loGatus, a , um, vêtu d’une robe longue 

à la Romaine.
E p i - T og/k/«, h , furtout, manteau, 

cafaque, capote, capot.

3 .T VGurhim, U , cabane, chaumière, 
maifonnet'te.

1, A a c ii  - T e c tîi, æ ; Tus,i-y Anchi- 
T ecto , nls'i onisi Tor, is , archi-
teiftc , mot à mot qui préùde aux édifices.

A rchi - TECTarro , nls\ T ectIo , nls , 
conduite d’un architcfte dans Ion ouvrage.

A rc<4ì-T ecto7z/vì,', C S  , architeélure.
A rcAI TEcfit/a, Æ , arebiteéture , ma

nière de bâtir : ouvrage-, pièce d’archi-
teélure.

A r c ìì -  T ectoe, arls , atus fum , ari, 
bâtir, conftnûre , élever un bâtiment.

AecIù-TecTonicus, d ,  um, qui concerne 
rarchiteélure.

4.. c

- S T E  G.  ̂ .
T eg , iê faifant précédettde S , forma 

cette famille :
En G re c , S m a a , un toit.

' S T s o e r t  f couvrir.
En AUem. S riiG e / t , monter. De-là ; 
STEGa, ce , tillac. .

' S.TEGnttj, a , un , conftruit en échafaud , 
en balcon.

D i-StegAi , ce , double toit : 1°, double 
étage ? 3*. falie à manger.

■ D î -Steg«j  , a, um, qui a double étage. 
T R l-SfE G a, otum ', trois étages. 
P ræ-tSteg« , is\ Qium,ii, balcon ouvert, 

galerie élevée.

TfiXp j. ijr, xui y ou cci , textum. y 
xere, faire un tiiTu ,  traffer, treffér.

TExror, i i ,  tifferar-d ; üiTutier , ru
banier ! 3®. ouvrier en foie , férandinicr  ̂

'ÎE'ütriX , iV tj,.celle qui.fait de la toile ;
i®. traiTeule, freffeufe.

Tü%yitrina ,CB, métier ou ptofeillbn de tiffe- 
rand.

tEntririum,  i  , m étier, ouvroir de tiffe- 
rand , lieu où il travaille.

, Teyarinus, a , um, ( V .  Textilis.) 
‘TEXf/re, is, tiiTu.
lEytîlis, m. i. le ,'_n. is -, tiffu , tralTé , 

treffé , entrcfacé. q ■
Tsyrorius,, a,-um, de tifferand. 
T ex/«/-<î , a-, T exius, ¿ r , . t i i f u r e ,  
4 iiTu. .

T ex iztm, i , tiflù , tiifure.
Ter tus, us, textè.
TExii-ViLiV/izm , ii,eipèce de bourre qui, 

à l ’ufer’j -tombe d’une étoffe, telle qu’il 
s’en trouve ardinaifernent entre le délias 
& la doublure d’un habV s.»®, un rien, un

.. zeft. a,
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* C o m p o s é s . 

A t-T îx o , Jsy xu i, textum  ̂ xercy 
joindre, lier, attacher avec, faire 
un tifl'ii.

C ircum-T exo, is , xu i, texnim , xers ^
\ eutrelacer, faire un üflu autour, border 

d’un tiflu.'
CiRCUM - Tuxiwm, i ,  li^bit bordé d’un 

tiffu.
CiRCOM-TEXtiirii, «  , bordure liiTue au

tour.
C ircum-T bxîuj, a, um, part, de Cir- 
cumtexo , tilTu autour, borde d’un tiiTu. 

C on-T exo , is, xui, tum , xere , our
dir , faire un tiffu , joindre, lier enfem- 
bie.

Ce N Tbxîus, û, um , tiffu, ourdi, entre
lacé , coui’u , ailemblé.

C on- T ixiio , nis. ( V. Coniextus. ) 
Con-Ttxius , ûs , tiffu, tiffure , entrela

cement , encliaînurc, enchaînement. 
Contexcu uiio , tout d’une fuite, fans in- 

" terrupiion.
CoN-TBXitrra , a ,  compofîtion, contex
ture, arrangement.

CoN-TExrd, adu. Coh-Tbxtlm-,adv. tout 
d’une fuite, avec liaifon , avec enchaîne
ment ,.fans interruption. ’ •

D e-T exo , ere, faire un tiffu: 1“. ôter une  ̂
toile de deffus le métier.

D e-T ex/uî ,a,um , tiffu , fait, fini.
E - T ex O, fa , xui , tum , xere, détordre , 
détortiller : i®. dépêtrer, débarraffer. 

E x-T exc», is, xui, texium,.ere, dé
faire un tiffu, effiler, mettre en char
pie. ’

1s-T eX £ > ,, jctrf, textim-, xere, faire’ ' 
«n tiffu , brocher , entrelacer, entremêler :

. introduire , frire parler dans un dia
logue. ,

ÏN-TEXtitJ , ûs, tiffu.
Im-T e x w ,<i', um , part. d’Intexo,

I n t e r - T exo , is, xui, texrtm, xeret 
faire un tiffu , brocher , entrelacer, entor
tiller , mêler entre ou parmi. ,

In te r-TEXfita , a , lem , part, tiffu, bro
ché, entrelacé, eütorilllé.

O b-T ex<? , is , xui , textum , xere, faire 
un tiflu tout autour.

Per-T  r x o , fa , xu i, textum, xere , ache
ver un tiffu : finir ce qu’on a com
mencé.

PflÆ',-'rEXo, is , x u i , textum , xere y 
faire un tiffu par-devant ; 2?. bro- ' 
der; 3°. ébaucher ,■  commencer ; 
q."'. pallier, prétexter, couvrir d’un 
prétexte, voiler,

PRÆ-TExenr, lis , qui borde.
P ræ -  T exîwj , ûs , prétexte, couleur, 
fauffe raifon qu’on allègue pour cotiyrk 
la véritable.

ir
P ræ-T  EXTua, a ,um , couvert ri®, dédié. 
P ræ-T extm/b , f ,  ornement.
P ræ-T ext<î , æ , la prétexte, forte de 

robe longue bordée de pourpre , que por- 
toient les enfans de qualité à Rome, juf-- 
qu’à l’âge de dix- fept ans , & dont les 

' prêtres , les magiftrafs & les fénateurs Ro
mains étoient revêtus, lorfqu’ils aflif- 
toient aux jeux publics : 1®. pièce de .

’  théâtre , comédie, tragédie. ^
Prétexta palla , habit de deuil. 
PsÆ-TEXTatttjf, a, uni, vêtu de la robe 

' longue bordée de pourpre, qu’on appe
lait la Prétexte.

Prætextata œtas , ou Prcetextati anni, 
l’enfance jufqu’â dix-fept ans. 

PR.«-TEXTntd , adv. en enfant > en badin , 
en folâtre.

Re-T exo , is, xui, textum, xere, défourdîr, * 
défaire un tiffu : x®. recommencer, refaire,

’ raccommoder: 5®. détruire, ruiner. 
Sub-T exo, is, xui, textum, xere, faire 

un tiffu, ajouter, joindre ou mettre en
fuite : couvrir.

O 6  ij
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Sï n -^Tect/«îj <2, «CT, qui eit en lan

gueur , dont les forces font épuifées. 
Sïn -T exîj , is , abattement de forces, 

épuiiement, langueur.
O

I I I .

x.T hchnæ , ¿p, fourberie, tromperie, 
mot à mot chofe tiiTue, ourdie» 

T echn/«, orum , ceux qui ont écrit des 
préceptes des arts.

Tscuf^o-TAjon , i , ârfcnal de fourberies. 
TfiCHNo/i/a, a , um , artiiîcieux , plein de 

fourberies. .
C o m p o s é s . ^

C ata-T  Bciinus, a ,  um, qui travaille 
avec foin.

C aco- T echh/îi , æ , mauvais art. 
CoK'TECHNor., aris , atus fu m ,a r i ,  tra

mer , former, inventer , mâditer , imagi- 
'♦  ner ou machiner une fourberie.

A - T ocI«ct , ü , médicament pour empê
cher de concevoir.

a. Tuen , orum, bifques, affaifonne- 
mens ou garnitures de potages. 

Tucerrrm , i, e’fpèce de fauffe fort épaiffe : 
1®. pièce de bœuf qui fe confervoit long- 
tems dans cette forte d’affaifonnement. 

T icho-Batîj , Æ, qui monte par-deiTus un 
 ̂ mur pour dérober. ‘
TBOCHirej, a ,  forte de jonc odorifé

rant.
J .  A cro - SricArV , idis \ ichla , orum , 

actoftiches, vers dont les premières lettres, 
joitites enfemble , font un fens fuivi, ou 
forment un n»m,

I V .
TiGîUirn , i , poutre, folive, pilotis , 

tout gros bois de charpente : 2®. 
perche , échalas.

T ig i//«ct , î , foliveau , chevron.
T igno , u s , a re , conftruire ou couvrir de 

charpente.

ÉTYMOLOGIQUE
TiGtsarluj, a ,  um, de charpentq, d< 
charpenterie, de charpentiev". 

Inter-Tign/«« , ié, entrevoux de folives 
'  ou de poteaux de cioiibn, i ’eipace qui eft 

intre deux folives ou des poteaux d’une 
cloifon.

Ceu-TiGNiiiUr, Æ , , part, de
C on-Tîgko, a s , a v i , aium, are , aflembler 

des pièces de bois ou des ais , faire un plan* 
cher : i “. afleoir , pofer des planches, des 
folives pour faire un plancher , une cloi
fon , &c.

CoN-TiGuufio , n/j , aiTemblage de plan
ches, charpente d’une rriaifon. 

Cou-TiGKttm, i ,  pièce de viande , qui cft 
un âfTemblage de côtes, comme- un carré 
de mouton, &c.

TEPir/üJ,
Tiède.

Dans hoç origines Ffançoifes, nous 
avons vu que le Latin T %iiidus ,  
dont nous avons fait T ie p ie , puis 
Tîede, tenoitau mot Arabe Z).i- 
p h i, échauffer j mais c’eft égale
ment le C el^  , TihVar ,  D avHîî r ,  ̂
cuire, qui tient ainfi au Latin D a- 
pej, mets. '

En Gall. D a if , aélion de brûler.
C ,

DEiFio, brûler, rô tir, hâler ; 2°. 
faire des éclairs.

DEiFÎr, chaleur, vitefle , prompti
tude. ’

Tzpeo, es, put ,pere y être tiède, être 
un peu ithaud.

<TE?ens, tis  , tiède, un peu chaud. 
Tnrejco , i s , p u t , cere, tiédir, devenir un 
peu ou moins chaud. ,

TEPor, i s ,  tiédeur, chaleur modérée ou 
tempérée. ”

Ti^oratus, a , um ,  pârt. de Teporo,

. i
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verbe inufité , tiède , tiédi, tant ibit peu 
échauffé. ^

T ep/îÎO , <is, avi, atum, an, rendre 
tiède , échai?der un peu, faire tiédir. 

TEPitdii'j , a., um, tiède ,ain peu chaud ou 
tiédi : z°. chaud :3°. indifférent, réfroidi, 
qui n’a plus fa première ardeur, qui a 
perdu fon premier feu » dont lapaffion eft 
ralentie.

T'e.vidulus , a , um , dimin.
Te-vidarium , ii , bain d’eau tiède, dans les 

bains publics.
TEvidè, adv. tant foit peu chaudement. 
'luvidulè , adv. dimin.
T epe-F i o , i s , faclus fum, fieri-, T epe-  

Fftcro, is , feci, factum, cere, faire 
tiédir, échauffer un peu.

C o m p o s é s .

Ex-T 'Eiefco J is , ere, fe refroidir. 
E x - um J refroidi.

I n-T eppo , es , piii , cere ; iN-TEPç/cdt, 
is , pui, cere, tiédir, s’attiédir, devenir 
tiède , commencer à fe refroidir ou à 
s’échauffer.

P ræ- T epco, es ,p u i .p e r e \  Pr.Æ-TEPeyco, 
i s , p u l ,  c e r e , être tiede , s’attiédir, fe 
refroidir , devenir tiède , fe ralentir aupa
ravant. ’

S u B -T E p J d e', adv, un ^eu tièdement, avec 
quelque forte de livdeur.

T  E R , Tre , T rA, Etendu.
I.

De T e r , étendue, vinrent nombre 
de faisilles en J e r  &  en d'R.

* V
1.

T eegüj, orisj peau, cuir'des ani
maux.

TERGum , i ,  le dos : i®. le derrière : 3“. 
bouclier de cuir.

TERGi/iur, a, um , du dos.
TBRGimm, i , courroie de cuir cru, dont

on fouettoit les efclaves.
TiKQoro , as , avi , atum , a re , fe vau

trer , ie rouler fur le dos : t®. changer de 
peau.

TaRGoranr, i/s', qui fe vautre , qui fe 
roule fur le dos. .

B i n ô m e s ,.
T eègi- V erso/', a r is ,  atus f u m  , ari^ 

chercher àçs détours pour ne fe 
pas rendre à la raifon, ufer de fu- 
percherie pour éviter de faire ce 
qu’on doit, n’agir pas de bonne 
,foi, n’aller pas droit, biaifer: 2®. 
être lent, tirer en longueur, recu
ler à faire : 3®. fe défifter. 

T ergi-V erSîxîio , n is  , conduite peu fin- 
cère , détours cherchés pour ne pas fe 
rendre à la raifon, chicane faite pour évi
ter de faire ce qu’on doit : a®, retarde
ment.

TERGi-VERSa/iicr, adv. en agiffant contre 
fes fentimens, malgré lu i, en recalant,

* en refufant de faire.

I  .T.
T rahcg,'æ3 ha  ̂ ce, traîneau.
T rahæ*; , r/cij, qui tire tout à foi.
T raho , is , iraxi, clam , h e r e , tirer ou 

attirer , entraîner : i°. traîner ou tirer en 
longueur, prolonger: 5“, prendre, con- 
tradler : 4". fucer.

T racî«s , û s , l’aétion de tirer, de traîner: 
a®, contrée, pays : 3®. traînée : 4°. l’ac
tion de dériver ; 5®. trait.

TRACii/ij, m. f. le , n. is, qu’on peut tirer, 
traîner.

TnACiim , adv. tout-à-fait, tout de fuite, 
fans interruption,

c T p ^ t i t iu s ,  a ,  M.m,-qu’on tire, qu’on'̂  
traîne.

T s - h c t o r i u s , a, um, q«i fert i  tirer ou à 
traîner, ’
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C o m p o s é s .

A b s - T k a h o  ,  is  ,  i z j f i ,  acium , ere ,  

ôter , arracher, féparer, tirer ̂  en
traîner , enlever,, emmener /ie 
force : 2®. retirer, détacher, divi- 

' fer, délivrer,
A b s - T r a ç î u j ,  a , am, part. SAhJlrako  , 

é té , arraché, enlevé. ,.
. A t - T  r  a h o  , is  , x i  yHum \  here, attirer, 

tirer à foL ■ • . ■
A t - T r a c î î o ,  n i s , aUraftion. 
C o Nt T r a h o ,  i S f t r a x i ,  traéium ,/iere  ̂

étréck, ferrer , rciTerrer, accourcir , rctj- 
ter, abréger : z“. contratter, pallet con
trat, traafigcr:j".gagner,aavaffer,^c-' 
(jtiétir ; 4®. attirer : 5®. affcmbler. 

pB-T»Ecfo, a s ,  a v i ,  ati im , a r e ,  être 
jaloux, avoir àe fenvie : 2”. parler avec 
jaioulic, avec envie , médire , parler mal 
de : 3“. blâmer , condamner, défapprou-- 
ver.

Ofi-TREcraruj , ûs. ( V .  OhteAratio.) 
Os-TRECtatio, n is , jalouiie , envie, cha

grin caufé par le bonheur d’un antre qu’on 
envie : a“, mcdifance, calomnie.

 ̂ PB-TRECWior, is , jaloux , envieux, cha
grin du bonheur d’autrui : a°. médifant , 
calomniateur.

O b - T r e c î u « î  , tis. ( V .  O h r e A a io r . )  ' 
PER-TRACtahUis, m. £. le, n.is, qù’on 

peut manier ou tourner aifement, fort 
maniable.

PER-TRACiiTré, d’une manière commune 
ou ordinaire.

pER-TRAcrrifio, nis, adminiftrationma
niement : 2®. fréquent paffage par les 
mains.

P e r - T r Acirrrui , a , um , part, de 
P e r - T RAcro ,a s , avi,aturn, are, manier 

fouvent, toucher fréquemment, *  
R e - T r  Acfo , as , avi, atum , are , retou
cher, racc.^mmoder , remanier : 2 ,̂ rétrac
ter, révoquer.

Re-T RECto , as  , are, ( V. Retracïo,^)
Re-T RACtatio, nis  , rétraftajiion , l’aéhp» 
de fe dédire.' 2®. l ’aélion de^retoucher foa 

, ouvrage.
R e-T r ACirt/îx, ' t î s , qui retouche , quire»

„ voit. ( V. Retreilans.  )
RE-TRECirt/ij , i i j  , rétif.
Ii5-TRACirt^i7ij- ,, m. f. le , ». i s , intrai- 
table , qu’on ne peut adoucir ou ménager ; 
2°. qu’on ne peut manier : 3®. rude, âpre , 
înloiérable infupportable. 

lu -T E A ctam Sy d ,  indompté, qui 
n’cft pas dompté ou dreiTé.

I I I . '

T kacto , a s ,  a v i ,  a t u m   ̂ d r e ,  m a- 
m ier, touchef ou frotter douce
ment : 29 , traiter : q,®. avoir le ma- 

■ niement, la conduite.
T rac/îm/o , nis , maniement 3 l ’aélion de 

0  fervir, l’ ufage d’une chofe ; 2®. traite
ment.

T RActiiiory is  3 Xs,Actatrix , ic i s , celui 
ou celle qui ipaniè’, qui frotte, qui touche 
doucement. , • ,

TRACidiMj-, é s ,  maniement,-l ’aélion de 
manier, de touchèr : 2®. traité , difeours 
qui traite, ( j®. V. Tra¿iatio, )

T rAcratiis , à  , um^ part. ¿e.TraHo, qui 
a été traité, dont on a parlé*

■ iTiRACtandus ,a  , um , qu’on doit traiter , 
qu’ori doit ménager.

T RACtaiilis , m, f̂  le t  n. is ,  maniable , 
qu’on peut toucher, ' manier : 2°. traita-’’ 
b le , d’une humeur aîfée , accommodant, 
qui eft d’un commerce facile, d’iîn naturel 
doux, qui a les manières' commodes 3 
avec qui l'̂ bn trouve de la facilité. 

^pRAZiabilitas, tis  , facilité à être manié ,
3 être mis en œuvre.

T R A cra, oriint, laine fiK;e qu’on cntottUle 
autour d’un fufeau, ■ .

T racîæ, æ ; TRAC/a, o ru m ^ ,m o xce< m ^ e
pâte étendu, ^
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C o m p o s é s . * • 

A t -T becto , as , avi, atum  , a re  , 
toucher louv ênc, manier, tâton
ner , tâter ; 2«. iifurper, entrepren
dre fuü, '

Ar-TKECTrtiio *, nis ; Ar-TREcratus, ûs',
attouchement) maniement.

Con-T recto , as ,avi , amm, are,-tou
cher , manier fouvent, raifonner , avoir 
toujours dans les mains: a®, traiter, dif- 
courir, parler de.

CoN-TREcXitiio, n is , attouchement, ma
niement, fréquent.

D e-T recto, are, refufer d’obéir: 
médire, calomnier.

DE-TRECxar/t), nis,- refus de faire, medi- 
fancc, calomnie.

Con-Tk.act«j  , a , um , part, de Con- 
traho.

Con-T ract<o , n̂ s, contradion , rétré- 
ciiTeraent, retirement, reiTerrement. 

Contraclio fr o n d s, refrognement, fron
cement du fourcil.

■ C or - 'TK\crriuncula, æ , dira, de Coa- 
t radio.

ContracHuncula quœdam animi, petit 
reiîerreraent de cœur, petit chagrin. 

Con-T kact«î , â s , contrat, marché, 
accord :,z°. retraite d’une colonne qui va 
en diminuant par en haut.

CoN-TRAcré , adv, par contraftion, d’une 
^manière preflée , ferrée.
D e-T raho , ere, arracher , rabattre , mé

dire. ,
De - T ractor, i s -, DE-TREcra/or, is ,  

médifant, défobéiiTant. ->
DE-TRACTiO,‘n/j, enlèvement: a°. retran

chement.
PftÆ-Cos-TRECTo,̂ as , avi, atum, are,

’  manier ou toucher auparavant.  ̂
D is-T raho , is  y x i ,  c la m , h ere , 

démembrer, mettre en pièces,

E LAT. TER '
déchirer, écanel'er, féparer avec 
violence , arracher, divifer par 
force ; 2°. partir, partager : 3°. dif. 
tîaire , détourner, divertir, em- 
perter : 4°. aliéner, déiiinir. 

D is-T ract/o , n/j, divifionforcée, fépa» 
ration violente , arrachement : a°. déta
chement , aliénation, défuninn. 

E x-T raho, is ,  traxi, tradum, here, 
attirer, tirer, arracher, faire fortir : 
prolonger, différer, tirer en longueur. 

Iu-TRAH o,ii,a:i, dum,Aere, tirer, traî. 
ncr après fol : 1°. faite injure. 

Intër-T raho, is , x i ,  ¿îum, here, tirer 
- du milieu.

Per T raho, is ,  x i,tractum , here, atti
rer par force : titer en longueur, pro
longer.

P ro-T raho , i s  , t r a x i , tradunt, here , 
tirer hors , traîner , entraîner , emmener 
par force : i®. différer, tirer en longueur, 
prolonger: 3°. exagérer.

P ro-T ract«î  , ,  portrait.

R e-T raho , is , x i , dum, here, retirer, 
tirer en arrière: z®. ramener, faire reve
nir, faire retourner: 3®, détourner. 

I^£-TrACTt/j, a , um, part, de Retraho, 
Retradusexfugâ,  qu’on a attrappé dans 
la fuite. *

.R b-T r Actzo, n is ,  retraite des degrés, 
pallier de repos d’un efcalier, que les an
ciens faifoient de fept en fept ou de neuf 
en neuf marches.

Sub-T raho, i s ,  traxi, tradum, here, 
fouftraire , ôter, enlever , dérober, pren- 
dre en cachette ou à la dérobée , fuppri- 
mcr.

I  V.

I, TKUKctw, tronc ; 2°.ilupide, bû
che.

   
  



3 0 íT5 d i c t i o n n a i r e
Truncus colurnnœ y ifûtj c o r p s , v i f  

d’ ü n e c o lo im e .
T r-unck/ü j , /, tronçon, darne, plutôt 

que dalle, ( du mot Celtique Dfim , 

partie ).
TR usc«i’ , a , um. ( V . Mutilas. )*

orum , tronçons, extréraîtés 
des membres des animaux bonnes à man
ger , petite oie. (

TiKvncuíatus, a, um, tronçonné : a®.
qui porte un tronçon.

T ronco, as, avi, aium, are, tronquer., 
Couper, rogner par le bout.

C O-M POSÉS.  ‘
Ç o n - T r u n co  , as, a v i, dtum , are , 

rogner, diminuer, retrancher, tron
çonner.

D e-TR.ÜNCO, as , avi , atum , are, couper, 
trancher, tailler, tronquer. 

I>E-TRr)KCi.i/o, n ÍJ ,l’aílion de trancher,
' de couper.
P is-Trunco , as , avi, atum , are, cou

per en pièces, trancher par morceaux. 
O b- T runco, as ,avi, atum,are, couper 

látete, décapiter, couper le col,
O b - T auuciitio, nls, taille, aûion de 

tailler.
OE-TRUHcvtror, is , celui qui taille. 
P ríE-Trunco, as , avi, atum,are, cou

per , rogner par devant.

S, T buc» , nis J homme qui aun trèŝ  
grand nez, (2®. V . Oaocrotalus. ) 

3 , TaUDçf, isy croc, perche ferrée 
par le bout.

V ,- .

!•
1 , T er , trofs fois.

Ter ternus, trois^fois trois.
Ter quatuor , ■ trois fois quatre.

T erní, « , ^ ,  trois.
T ernu.J , a , M/n, du nombre de trois.

j ê T V M O I O G I Q U E ^ a o ÿ i ,
’T e^ tsa riu s, a , u m , é e  trois ou quî atrois.* 
pieds. ' J.,

T ern/o , nis , le nombre de trois.
I. T e r î/’w , a, «m, troi/îéme.

TEJttxia, adv. pour la troiiième fois, troî- 
fièmqment.

TERTÙ'i/n, rtili*. troiûèmemeitf, pour la 
troifième fois. - ,  ^

T e r t/o , as, avi, atum, are. tiercer , 
■ donner la troifième façon, façonner pour 

la troifième fois.
TERTirif/o , n/a, troifième façon, troifième 

labour qu’on donne à la terire , troifième 
ferre qu’on donne à un marc. 

TERx/rfr«r, a, um, part, de Tertio. 
Tzkrlanus, a , um, du troifième ordre : 

J.®, dç la troifième ciaiTe.
T ert/îi/iîI j. æ , fièvre tierce.
T ert/î w î , orum, foldats dé la troifième 

légion : 2®. écoliers de troifième.
T EKTiarium , i i , tiers, troifième partie ; 

V 2®. chofe diont une partie eft le tiers du 
total : 5°. poids de quatre onces, ou tiers 
de la livre Romaine. .

. TEKTiarius, a , um , qui fait îp troifième 
rôle , qui eft le troifième en ordre, où il y  
a la troifième.partie de quelque chofe ; 2®.
■ qui contient un nombre, & la troifième 
partie de ce nombre.

T e r ti-C epj-, cipitis, qui a trois têtes,
' trois fommets.

J. TER-Uuciirs , i ï , petite pièce demon- 
noie de la quatrième partie de l’asTlomaini

T erni-D enî , Æ , a ,  treize. ’ 
TERTi«j-î>EC<muf , a ,  u m , treizième.

2 , ‘

1 . T rès « t r i a , triunty  trib u s  y trots»

O T reîs pour très, trois.
T rinuj , a , um , trois.
iK ïas, adis, Trinité, nombre de trois. .

2 . T re-DeczVj , urne fois.
TRE-DEc/m, treize.
T re- P eci>i{î j , a ,  K ^'tieizièm é.

V  D üode-

tP* 's \

   
  



D E  L' A L A N G
DcJirË TRU'ieJ, adv. vingt-huit fois. 
Dvol e-Tt>iüd/imus , a , u/n , vingt-hui- . 

tiéme. J .
Duci E-TRiG;«ia , yingt-huit, . ¡
T RI Clés , Irculc fois.

3. T tu ct'/tw iij, a y um , trentième. 
T rigi iiKj , trclUe fois. • '
TRiGBSimuj , a , iim, trentième. 
T rigisT î i , trente.
Tiu-CEKitnuj, 3 , M/n, üc trente, quia
trente.

4. T këm - Issu, is'y T rem - hsius, ii,- 
troiiièmc partie Je l’as.

T r i .\w , omm, corps Je rèferve, troi- 
iicinc corps de Irpupcs , compofé des 
foidats les plus expédmeiucs : z®. ceux 
qui portoiçiu les étendards, les drapeaux , 
les enfeignes, les guidons, ' les cor
nettes.

T.Ri-BACcrt, a , pendant d’oreille , com» 
pofè de trois perles.

T ri-BracAî u , i\ Ts.ï-'&n.hchys, yo-t-, 
tribraque, pied Je vers compofé de trois 
fyilabes brèves.

T ri-Chrw , i ,  folle de pierre précieufe 
de trois couleurs.

5". T ri-Far/W  j T íu- F aríc, adv. 
de tfois façons, de trois fortes,çn 
trois manières ; 2'®. en trofs- par
ties, o\i par trois endroits. . 

T r i - F a r í í u  , a, um, de trois fortes , de 
trois façons , qui cft de trois manières 
X®. divife en trois parties. 

T r i - F a t i - D i c u î  ,  a ,  um, très -  grand 
Prophète, Ou Devin.

Tld-Faux, aucis , qui a trois goficrs , 
trois embouchures , trois entrées. 

TRi-FEr, a, um̂ , '^ri-F erus , a ,  um , 
qui porte trois fois l’an.

T ri-Fioiu, a, um , fendu, divife ou par
tagé en trois.

Orig^Lat.

V S  L A T .  T E R  sîX)4 S
T'r'sfida flamma,. foudre.

T iu -F oliuot , H, trèfle , herbe.
' T ri-F o.R;TOÛ , me, is , qui a trois forines 
- .ou trois figures.

T k i-F«/; grandyerfeur,' 
ron.

TRi-FuRci-Fe/:, a ,‘ um, grand peüdàf.d, 
vrai.traine-poience. , ■ ‘

'Tri-FV&CUSŷ a , um , qui a'trois four
chons, trois pointes... . . '

' '' ■ 
T à -I c r t , ¿B ĵ  atteÊage d e  trois câiçvaux 

, de front.: . . , ;
TR-l.Grfmtm,ii , ‘place, à Rome, Voifmc. 

du Champ de Mars, où fe. faifpient jes 
courfes des chariots attelés de trois chc- 

• ' vaux de ftoaf : i®. ebtwfe- dq ejiafiots 
attelés de tfois chevaux de front. î 

T r - I g a /ï'î w , ii , ceiSi qui conduit un 
chariot attelé de trois chevaux devront;, 

TRiMCLKi.o, um; T kimwî, 3 , «m,qui 
■ R trois aiw. ; . . . ‘

. i .T iu i« j,  ifj ,  troifièmepaftie d’an 
total, le tiers : 2®. pièce de mou- , 
noie de la .vMeür de la tfoifiM t̂c 
partie de l’as Romain : J^, ̂ îwatrí! 
ônçes : 4®. le tier  ̂du pwd|;èom|- 
trique: 5®i vàfe contenant, 
fois le cyathus.

T rieuî«/, <ziu ; vafe contenant Ja'troî^ 
iîème partie du fexticr Romain. 

TaiE/uiiiù, m. (. le, n .-r i, de quitta . 
pouces, qui a quatrepouc"es.:|,®.de'qtjRT- ’ 
tre onces , qui pèfc quatre ondes, f 

T  R ïv.niànus, a,(tm,dc la troiliçipe partie 
d’un total.

’ T riercx, m m ;T rier?J, /j , vaiiTcau, 
flotte. ( 1®. V'. Trûemû.y ; -"1 . . . 

TRtER-ARçn«s , i j gèMcral des gaietés t 
a®, capitaine de galère. j F

" ? 6  y::'- -
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T r i - B ol« « ,  i ,  œonnoie valant trois 

cbples.
T.riMi homo, boirmie de infant. 
Tsi-Kriuû-us, à , i/m ; T ri-E ter/Æj , 

« «  , qui fe fait ou qui arrive tous les 
• trois ans, triennal, de trois ans en trois 

ans.
T r i-Eth/-/j  , ûl/s, efp.ice de trois ans,

¡¡¡. T»iQ«erra , æ j TRKii/e/rum, î , itkn-

*î’RiQ.ueirus , a, um , triangulaire: i®.
qui cft de Sicile, Sicilien.

T ris-P astus' , i l , um, quia trois poulies 
ou trois moufles. <

T r it  - Ennrtii?, arum, commémorations 
des morts, qui fe faiibicut le lioiiîime 
& le neuvième jour.

3 .T x n -A v if2 , æ , grand'mèrc du trifayciil 
ou de la trifivcule. , ^

T a ir-A v « s  , r , le grand-père du trifayèul 
ou de la trifayoulc.

F  I.
I .  '

I . T e ANS, prép of. qui gouverne IVc- 
eufatif, au-delà, par-delà.

TB■ Â STrí̂  , crum, poutres traverfantes 
■ d'une luttiaille ; i®. bancs de galères, fur 

lefqucls font aflis les forçats- <
T  R AKSTi//««, i , petit foliveau. 
T rahs-A ct/o , nis, traufaâion, conven

tion , contrat d'accord.
. TRAMS-AcTor, is ,.qui tranfîge.

T »  AKS - AcTirm e/î, c’en eft fa it , c'eft 
une chofe conclue & anctèe. 

T rans-A ct«j , « , um, part, de Tran- 
figo J paiTé , achevé.

, T rans-A d A c t k j , a , um , part. de 
T rans-Ad-Igo , is , degi, daCiam ,gere, 

paifer d'outre en outre , percer de part en 
part.

T rans-Igo , is ,egi, aéTum, gere, percer 
tout outre, d’outre en outre, de part en

part, tranlpercer: i®. finir, acheva-, ter- 
miner, dépêcher, expédier tranfiger, 
conîraéter, traiter. ^

Tranjigere controverjiam , vxûàcs, ter
miner un diôérend,

T rahs-A é-Eo , his,bîi, hitum , i« ,a l le r  
au-delà.

P e r “T raks-Eo , is, tvifitum ,ire, paiTer 
outre ÔH au- delà.

P er-Tr a s s -̂ Luc/íÍí/j , a, um , fort tranf- 
parent.

i .  T r a v ío , , irre, paffer.

2. :
Ex-Tad ,  h o r s ,  o u tr e , au d e h o rs; 

2 “, h o rm is ,/ e x s e p té i
Ex ~ TRAr/us,fÿt, um, extérieur,: 2®. 

éii-anger à ttue chofe.
E x T RA-neus, a , um, étranger, extérieur, 

qui cft, hors.
Ex-TRAneo , are, déshériter.
EX'TERñe, as-, api, afum , are, faire 

perdre le. iens, aliéner l ’efp rit, rendre 
infenfe, renVerfer b  cervelle ,fairerlevemr 
fou ; 2®. épouvanter , effaroucher , faire 
prendre l ’épouvante : 3®. déshériter ou 
traiter comme un étranger.

Éx T er , 1 , . dehors, éiran-
Ex - I erkí j <i, u m ,  b ' .
E x-ToR rw  , ts ,. J

 ̂ Ex»TERn«j-, à , um , extérieur , de dehors. 
E x-T i«M r, a, um , très-éioigné, le plus 

reculé. '
Ex-TERÍor, is, qui cft au dehors.

C o n - T e îz  ̂ c o n tre  ; 2°, v is -à -v is , à 

l’ oppofitCi
C oN 'T R ài adp. au contraire: 2®. aufre- 
 ̂ ment.
E -C c X -T r<1 , adp. E-CoN-TRar/ci, adp, 

à i’oppofite , contre, «vis-à-vis, 
C cs'T R A r/d , adp._wi contraire, 
C o h - T ra/-/k î , a ,  «m, contraire, op- 

Pofé, qui répugne. ' -
■ r ■ V

/ Vv '
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appelée Treffulumi c’étoit une 

étym ologie  à la G r e c q u e ,'&  qui 

n ’efl pas incm e dans i’atialo^e de 

k  l,atigue Latine.

C e  m ot fe prit enfuite -dans tin 

mauvais fe n s , pour déii’gner des 

perfom ies gâtées par l’aifance , &  - 

qui pouilbijent trop loin  les coni- 

modités de la vie* .
T ros/ uIus poui'Ic niarculîn,&*rROsytt/â,

<5» ,pour Ic Kminln, 4cfigjjèrent ainfi des 
perfonnes qui ont le plus grand .khi d’elles- 
nicmes, qui fe déücatent trop, un pelit- 
maîtïc, une petite-maîtreffe.

■■  T E  .R. :

De I n-Ter &LEGi>y fayCiîr choiOrle 
meilletir eiitre tous, A  ¡prononcé' 
iNul'Lee, fe forma cèttô fauîilleî 

Ixtel-Lectîîj , u s , entendement : 
2°. iutell igence, cormoiOartcô > ca - 
paclté, portée de ferprit ; . 9 •. 
fignVùcatlon, feus i qj’̂ .ïentvœiem, 
perception.

.  I n t e l  -  h s c t u a l c r a s ,  t / j , r î n t c l l e â u a l i t é .  

iNTEL-Lic/ii/ij, ni. f. U,  n. is , inttlii- 
giblc, aifé à entendre.

Intel-L ic.o , i s ,  k x i ,  l(âum, gere, en
tendre , concevoir, comprendre, péné
trer , connoître, voir. 

iKTEL-LEcrai, (i, um, part. i ’InteUigo. 
I ntel-L exm  pour Jrt/e//e;5:zj|/èr, 
It-TEL-Licenr, r/r, Civant, fig e , doéîe , 

conrioHreur . intelligent, entendu, ha
bile , qui fe connoît en. V ^ ̂

iNTfi-LEctio, nis, r-déliôn dé l’cntefidc- 
nient : %". Cnccdoche, figure dç Rhét-orî- 
que, qui emploie le tout pour iâ partie, 
la partie pour le tout > ün nombre certain

P Ô i j

'aod’p-
C o n tT r \n é ,  udv  d’ une m anière con traire, 

oppotec , a ve c  co n tra in te . . 

C oN -T R .‘\r/rp zr , eis, co i.tra rié té ,  co iifra - 

d iit io i i , o p p o fit io n ,

4 * -
7’a.\k , bis, poutre :' a^ groiTe fo- : 

live : 9". poitrail de inaifou ; 4̂ . 
tok d’ane inaifoa : j". vaiffeau , 
navire, bâtiment de mer. 

T aA B ec;r/rt, p e tite  poutre i®. fo 

lié e .

T  K Asui.c-/uis, i , m achine à lancer de groiTcs 

p ie rre s .

T K A u dis , m . f. i e , n. is  ,  de p o u tr e , q u i 

r d le m b le  à  une p o u tr e , qu i concerne une 

p o u tre .

’iKABarium  , i i ,  bateau  ou  barque de p ê 

cheur : att. c a n o t ,  p iro g u e  de fau va g e  ,  

fa it d’un feu l arbre creulé,

T r a b îV æ , arum ,  va ifleau x  lé g e r s ,  fré

gates.

’ T R A ç e i  , is-, T r a b c îz  , <8, fo rte  de 

robe.

T R A E c u iu r ,  <i, u m ,  vê-tu d’ une de ces 

fo rte s  de robes.

y*
D c T r o , à travers. Te forma le mot 

T ross -, trouiTe ,qiii eiî commun à 
la plupart des Langues d’Europe, 
& venu des anciens Celtes, les 
Latins en firent ;

Tfiosswkj, Z, cavalier, chevalier, 
mot  z] m ot  qui efl en travers , qui 
porte en trouiTe.

Les Latins , qui n’av-sient nulle 
idée de l’origine de leur Langue’, 
imaginèrent que leurs chevaliers 
durent ce not’n  à la gloire dont ils 
s’etoient couverts en prenant, fans 
le fecours de rinfanterie, une ville
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p o u r  till ir ic e r ia ia , Sc l a  m a n ie r a  <iont urre 

f l io f e  t;”i c o m p o fé e  p o u r  la  c h o fe  m ê m e . 

iK T fit-L i.C iiA .'A 'j- , m  f .  in t e î-

itau ci. . ' ■
Ia ïr . t -L jC i /2 i ia j  æ , e n te n d e m e n t, fa c u lté  

ct’cn;e',îdre : z ‘̂ . i n t v L ig e n c c ,  c a p a c it é }  

liiilwk’ i c ,  p o r té e  d ’c f p r i t , p c n c ir a tio n  , 

b o n  g o û t , co i-iia liT an ce  ; 3 ° ,  p ru d e n ce  ,  

ik g e ilé .

iNTÉi-LïGfKie/-, a2Î2’. en habile homme , 
avec intciîigence, avec iud ileté, en 
peifonnc in.cLlgcnte ou capable : iti-
teliieiblcmeiu. .O *

S üb4 î; cel-L ig o , ts,lexi, Ucium-, ¿igerA, 
a v o ir  ('[Uelcjuc i r . i e i l i g e n c c , cnîèncste tan t 

f o i l  p e u  : i'-'. fo u s -c n t ïn d r e ,

ÎK'îtSTii,-LîC./i'>//ij, lu. i.le, ». ij , inin- 
i.cliigible, qui ne fe peut coiicevoir  ̂qu’on 
ne peut coinptoinirc.

, 7 -
j t . T f i A C M i i i , ce , trachée artère , âpre 

artère, artère du poumon.
s . T r a .\î <2, Æ, tr.>.mc,ou ir è in c  ; i'* . f o t t i fe s ,  

bagiUelics.
■ ’i'n.AMÀf J i/i.s-, rentier, petit chemin étroit. 

T haMo-SciîLus , a , uni , dont la trame 
, ' eft de foie.

8.
T b iCO/", ar.h, aras ft:m , ari  ̂ tracaf- ‘ 

fer, vétiiler,s’embarraiTer de rien, 
être toujours embarraiTc, perdre le 
tems en bagatelles.

T tu c o , a.<, ai’i , atum, cirê  s’embanaiTcr.
( V . Tricür.}

'TütCiv, nrum, cheveux: î °. iilets que les 
oifcAUX s’cntonlllent autour des pieds, ce 
qui les empêche de marcher: z°. baga
telles , niaiCerles , amufemens de rien , 
fornettes.,

T i v i c o , » ' / ,  t r a c a i f e u r ,  q u i  s’e m b a rra ffe  

dans ce  q u ’i l  f a i t , v é t i l i c u r ,  q u e r e lle u r  , 

aesTj t̂re, clûtancur, ( V*. Cinesdus. )

C o m p o s é

Is-T i\ÎC i>, a s, avï^ ) are } I n - 

T kîcoi-j arts, embarraiTçr 5 em
brouiller , empêtrer;

Ik-T  h icaré, adv, d’une manière embatraffée, 
embrouillée. . .

ïü-TRic«/i2/a, es , ' embarras. 
IrvT iacm w j, rz, um y difihcilcà dénrêler , 

i p a n , , , '

E x-T iu co , a i ,  avi, àtumy are, démêler, 
dcbrouiilci:, développer : défricher :
3". débarraffer, délivrer , dégager, dépê
trer , tirer d’aiî.iire,

E x-T R ica/v/if, ni. f. le , n. is , qu'on 
peut deméler, débrôuiiier, dont Cm peut 
fe dcbarraiîer , fe dégager.'' 

iN-Ex-TRica/us-, a , um , qu’on n’a point 
, dcmêlé, qui n’eft point débrouillé. 
Iiî-Ex-Txicaè///a, m .i.le, h. //, dont 
on- ne peut fortir, fe retirer ou fe débar- 

, raiïct : dont on nefauroit lé débarraffér-
ou venir à bout. *

lK-};!x-TRir.(iéj/iier, adr. ¿’ une manière 
embrouiiicc à ne s’en pouvoir démêler , 
d’une manière embattaflée a n’en poavoit 
fortir.

3. RE-TAic.ej ,« m , canaux hors de la Ville, 
dont on tiroit de l’eau pour atrofer les

■ prés & les jardins.
t o r y  ,'THRiAf, thrichisy politric , l’ane 

des plantes capillaires.
PoLY-TR iej, {fkhisy forte de pierre pré- 

cieufe.
Po lv- T rich« ; « ;  Poo-Y-TRicne , es •, 

P ciï-T u icA o n  , i. { Y .  Polytkrix.)
4. BlAS-TKuda , ee , vêtement fait de peaux 

'de bêtês fauvages avec le p o il, tels que 
font ceux des Iroquois & des Lapons , 
Groenlandols , &c. qnif en hiver mettent 
le poil en dedans , &en<été le mettent en 
dehoîs.

Mas-T jrüc.'i.t k j , a, um, qui porte.de
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c e s fo r iïs  d’h a b its , q u i fonf fort puants : 

cu ix  des Iroq-.iois lo n t.fa its  de pr-.au de 

cailo rj e e a s  <ies G roenlandois font fa its  de 

peii". de veau  marin.

D e  .M A S, g ra n d , lo .ig  , &  Trich, p o i l ,  

m ois 'jr c c s .

J. C m u  T a K i W ,  iJis , G r e c ,  KaAAiî'pil , 

c fp cce  'e finge G E U rio p ie , mot à mot qui 

a  ui  beau p o il .

C a ïu - T R iC H r t  , Æ’ ; C a l l i - T r j c h « ,  e r ;  

C a i u - T iUCHü /T! , r ,  G r e c ,  KaAAi'lfiXiî, 

c a p illa ir e , p L m u .

V I L

1. TRii3A't/o, «/J, didribution, par
tage.

T lu e u r o r  , is , d iftributeur , qui dinribue. 

T r i  wutarius , a. , um , tr ib u ta ire ,  qu i 

p a y e  tr ib u t.

T R i£ « ii/ ? i, iidv. p a r trib u s, en tribu s. 

T r i i î a î î î J ,  il , um, p art. àtTribuo.  
Tr'.buta comiitn,  a ilcm b lé c  des tr ib u s ,d e s  

qu artiers,

T r i b i î o , Is  , h u i , h u t u m  , b u e r e , donner , 

a c c o r d e r , l i a i l l u ' , o a r o y e r ,  a t tr ib u e r :  

z “ . d lv i lc r ,  p a rta g e r  : 3 " , a v o ir  des 

égard s.

Tnhuere f ih i  nimium  , s’ en fa ite  tro p  a c 

cro ire .

T R n iirro rfita -,  a ,  um , q u i con cern e le  

t r i b u t , o ù  i l  s’ a g it  de d iu rih u tio u . 

’TKiwnini, i , t r i b u t , i m p ô t ,  fab fid e  , 

t a i l le .  ^
T r i s u i u s , â s .  ( V .  Tribucum.) 
'TRinuiurus , a  , um , qu i donnera , q u i 

a c c o r d e r a .

~2. TRidJttTZrt/, iz/Àr, tribimdi, ficge 
de juges ; 2®. marches d’ un autel, 

T iU 2iiu .i/rct, iur t  , ban cs de g a z o n  rangés 

les uns a u - d e f f u s ’ d es a u tr e s ,  p o u r fa ire  

couler Veau en  c a l t a d e .

Ts-iRuarius, il, um , qui concerne une 
tribu, un quartier.

I I ri&uHs , îs, tribulairc, qui eft de la 
> , meme tribu , da même quartier.

CoN-TRiiitt/la, ni. £.¿É,a.is, qui eft de 
même tribu,

3, TRiBi/ttits, i ,  tribun dü peuple. 
TRiBimatus, ÚJ ; dignité de tribun. 
TRiiiu/rií/ítr, tí , it»t, de tribun.

C OMPO S ¿ S.
■>

A t .TRJlwe), is , hui,  hntum,  ere ,  

attribuer, donner la  GiJ>iîîiniiîion_, 

iir.putert 2*. affigher ,  départir. 
hÿ:-"ïM:i.uùo ̂  niV, attribuîïon , aftigna- 

tion, paiement, ’ appointeroeot, arré
rages. ’ '. . ' ^

AT-TRi3«tît’n , i,  attribut.
./á’tmT'tíítí £)ei, aUriUutsdcpisù, terme 

de Théologie.
A ï -T ribiîî«s , a , um, part. ££Jlttribuo, 

départi : z®. celui fur lequel on a. donné 
une ailignation : z®. cpniié, donné en 
garde. ' '

C cn-T rib«o í i.r, ¿tíi, butum, «Ve,.con- , 
tribucr , fournirapporter, donner, afll- 
gnei, dUtlbuer ; 5” . mettre aa nombre, 
ranger parmi,

C cn-T riekAo , «//,. contfibotion. 
D îs-T ribuo , ¡s,ba¡, buium êretdi&ú- 
'buer, divifer, départit  ̂ partager. ‘ 
D is-T'ribkíío , ntJ jdiftributiott, diyiiton, 

partage.
Dis-Ta.rB«ror,L'.f > diftribateur. 
D is-T ruíu/uí , tí , «ot ,  part, de DiJ?ri~ 
¿>uo,

Dis-TiuBtííé, tíffp. 'DïS-TRtBudm, adr,
, avec ordre , diftinôement, dans une jufte

dittribruioii, en partageant, en divifant.
Dijlributiùs traéîare, traiter avec plus

d’ordre. , ' '» '
In- T rieko , is , bui ,bmutn, <«, contri- , 

tuer. ’
I n-T ribuzío , «tV, contribution.
Peb - TaiBito, i s , btti, butum, ere,,
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donner entièrement, tout-à--fait, haute
ment.

ÎIe- T rieko , îs , buï^ huium , h u ere, retu 
dre compte, réçompenièr, donner ep ré- 
CoxnpcrXe.,

R e-T riemî/o , « / j, réconipenfe , iàiaire» 
r é tr ib u t io n ,

KÈ-Ti«B«nrr, <r, « «  , part.‘dei?e/;v^«c».

T E R ,  D I R ,  
féroce,

De T e r ,  fort, force, fe forma le 
Grec TiiiîKd, bête féroce, pro- . 
nonce en Latin F eRîz. De-ià noiïi- 
bre de mots en D u t, T rk , T r , ) 
qnidcfignentla férocité, la cruauté,

• la noirceur.

J. D ip.æ , arum  ̂ exécrations, imprc« 
cations: furies.

DiRi-ííta, lis , dureté, cruauté naturel 
pervers.

D ir KJ , a, uni, cruel, barbare , dut, fau- 
vasc, affreux : i° . luncfte.

2.T-Æ-T ery T  £-T ER, tra, trim y noir, 
fombre, obfcur : 2®. infeél , cor
rompu: 3®. cruel, rude, qui fait 
horreur.

T e-T r c , cruellement.
T r-T r/Vc , Xun air fornire.
T e»Tr/c k j , a, um, qui a l’air fombre, 

chagrin.
T e - T RÛ-itas, lis, humeur noire, cha-

g«n-
’Tr-'Tro , are , infeéler , empuantir.

5, 7’Rztx, cis y cruel, alTreux , farou
che,

tRuciilintus,, a, am , cruel.
, 'ÏKucuUiuia, ñ , cruauté.'

P er- T ríí.v , Kc/j, fort cruel i très-farou- 
chc.

I TKuculer.ier, cruellement. ^
• T Rucitlo, are, maiTacret, Vuer. 

Ts-iuidatio , nis , carnage^ tuerie. 
Ccn-Taju-icio, a/e, atlommer, égorger, 
tuer.

2 . . .
1. T orvizî,, a y um , qui a le regard 

affreux GU menaçant: 2". qui re
garde de travers.

T orviîzS , adv., T d R vn ; T o R v d ,a ¿ f. 
de travers.

TcRViVîKj , <1, tint. ( V .  Torvas,) 
T oR V iM j, tr’j ,  regard de travers ou mena

çant : ïîguèut, févçrité cxceffive.'
T o  R v ire r , adv, avec un regard menaçant, 

ou en regardant de travers.
2. Pao-TEKVr<r, te ; Pr o - T e r v ííú j ,

rr'j , elTronterie, im pudence, in- 
foience. .

pRo-TfiRvircr, adv, ( V. Protervé,) 
P r c- T erv«j , a, K/w, effronté, impur 
d .lit , infolent, arrogant, audacieux. 

Pno-TERvé, ririv. effrontément, irifolem- 
ment, audacieufement, impudemment.

3. D e- T er , ir a  y tru m  ,  mauvais ,
méchant. •

D e- T erÍpV ,  ir.c , ó r i j j 'D E -TESri/n«j , 
a, um, pire, le pire, plus méchant, le 

■ plus méchant,
De-Turí^, arum, truies maigres & ma

lades. ' :

0* _-n.
A - T er , i l ,  um, y noir, funefle,trille, 

obfcur. ®
A - T R o r ,: i j ;  A -T r iT(JJ, tis, noirceur, 
couleur nftire.

"A t -T rí2otc« , inis, noirceur. 
A-TRir/nrrmrm, i ,  encre, teinture, li

queur noire.
Á -T Ramètuarium , ih  é-riloire , encrier. 
A.-T».amentarias, a, utñ , d’encre , ' qui 
concerne l’encre. *
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A T p^tus, a t um , uaitci, vêtu de deuil. 
h-Tpebaticct vejhs , habits couleur de 
feuille mori,̂ .

A-T&icolor, f j ,  de couleur noire.
A-TKicaj>iUa , æ , oiieau noir, de i’efpèce 

des ortolans.
^ ÛB-A-Ter, a , um-, SoB-.\-Ter, a , um, 

noirâtre.
SEMi-A-Taarus , a , um , à demi noir. 
TREBaciter, adv. {Y^ Peryicacicer.)

A-Ti\ox, cis, cruel  ̂horrible,, dur : 
i “. outrageant, féroce: 3®. cru , 
qui n’ed pas mûr,

A -T roî-y'.; , Æ ; A-Tkocitas, tis, cruauté, 
ciionnitc , dureté,

A-TRoefrerjinhuinaincment, outrageufe-. 
ment.

T ürpo , u i , a v i , atum   ̂ a r e , rendre 
laid ou dtflbrme; 2®. falir,fouiller, 
gâter, diffamer, déshonorer.

T ukpîs, pe, Isi'ior, ¿JJimus, déshonnête, 
vilain , honteux, fale.

Turpe e/l, c’eft une chofe honteuie, il" 
eft bien honteux , il eft déshonnête. 

TuRpiiudo finis, ditiormité, laideur :■ 2°.  ̂
honte , déshonneur, infamie: 3°. faleté, 
déshonnêtelé.

TvRviter, adv. hontcufeiucnt, vilaine
ment.

TuRPdj.idv. vilainement, honteufemeat. 
( V .  Turpis.,)

’ÏVRv'uidas, a, um, un peu déshonnête , 
un peu vilain, un peu honteux : un ’
peu ditfonne , un peu laid , un peu mal- 
fait. )

TuRPt-Ficuitt/, <7„ am , devenu laid ou 
didorme : i “. renda ou devenu déshonnête, 
honteux ou vilain.

TüRFi-Lc(iuor,,m'i, qui,&xe des chofes 
déshonnêtes, honteufes. '

T u r p i-L u c r i- C uïir/ui, a, um, avide 
d’un gain honteux.

D E-TüRPO ,ai, avi, aturn, are, {¿lit, 
gâter , rendre didorme ou honteux, déS- 
gurcr. ■

P er- T urp/j , , i l ,  irès-hpnteux, fort 
vilain.

Svs-TuRPÛt, pe, is, un peu honteux, 
un peu fale. '

SuB-TuRPiVuéaj, a, um , tant ibii peu 
fale ou honteux.

• . ;
Tp.RRor, rV, terreur, effroi, epou-

Y a n te , fra y e u r , grand’peur. 
T&iiRhio, nis. ( V. Terroir. ) 
TmRiculum , i ,  épouvantail. 
T erkì«</ì ì , > ,  menace effrayante. 
TtRRiculamentum , i  ,■  cîiofe <̂ ui effraie.

• T errco , c j ,  ntïi rhum, rete , effrayer , 
épouvanter , caufer de la frayeur, faire 
peur, -jeter dans l’époiivante, donner de la 
terrait, intimider fort.

T ekr/îo , a s, a v i , ruum effrayer,
épouvanter , intimider, &c. '

T  ER ri-Fico, as, avi, atum', are, effrayer, 
éptmvanîer, faire peur, jeter l’épouvante ,

, caufer de la terreur, mettre la frayeur dans ' 
l’efprit. •

TERPvi-Ftr«i , a , um, terrîhle , effrayant > 
effroyable, épouvantable , qui met la peur 
dansl’ame, qui épouvante ,»qui effraie.

C o m p o s é s .
A b s - T p-Rrco ,  es, u l, itum.^eref 

épouvanter, faire peur, donaer de 
la crainte, intimider, détourner, 
éloigner, écarter,, chaifer, mettre 

i> en fuite, repoufferj eaipêcher, 
étonner.

A bs-T errììuj ,a,um , épouvanté, dé
tourné de faire «ne chofe par crainte.
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C ob T fR R ío , é j , ruí, rhum , e n , ¿pou

vant« * faire peur, «iïrayer, 
Com-T er&íí« / , a ,  um> pzrt. Ûon~ 

;■ terreo,  ̂  ̂ ^
Dç-TERReu, oie, épouv'anter, íntíitóer. 
I íh-T evíIío , ej j rùî, rhum, rere, cpou- 
' vanter, e fe y e r , étonner fort, donner 

deia frayeur, faire prendre lépoiiuante. 
‘i.x-Xe'&rieineus , a , um , né avant terme 
■ pat une,frayeur de fa inèçe. 
itJr-'îieR riius y U ,  uni, intrépide , quî ne 

s’épottvaate de ricô, que rieiv n’étonne. 
jPEa-TERReo,ér, rui , rhum , rere, faire 

betuicoup de frayeur, caufer une grande 
peur, épouvanter fo rt, iniimidcr exuê^ 
mement, jeter dans une extremé épou
vante, mettre'la terreur dans i ’eiprit, 
effrayer au dernier point.

, jpMK.-TERB/r«x, a ,  nn£,part.dePe«e//-fo, 
épouvanté, effrayé.

P e r -T  ERRi-CREPur , a , um  , qui fait a» 
bruit épouvantable.

P ek- T erre-F acío , i s , ere. ( V. P e r t e r - -  

rep, )
Pt'R-TERRE-FAcríw, a  , u m ,  qu’on à 

fort épouvanté , très-intimidé. 
ÎM-PER*TERR«ur i a j u m , intrépide,qui 

ne s’épouvante de rien.- 
. pRO-TERReo, e s , r u i ,  rh u m , r ir e ,  épou

vanter , fltire peur, effrayer. ‘
pRO-TERR¿r«í, a , u m ,  part, de Proterreo, 

S u b-T errío  , es , r u i ,  r h u m , rere ef
frayer un peu, caufer quelque appréken- 
fioa,

7*
TRUùt) ̂  is , J î , film , dere, poüiTer 

avec violence, entraîner.
T r u s^^î , l i s , qui pouffe fouvent, avec 

violence.
T r u su íí/íj , ni. f. n. i s , qu’on tourne à  ̂

bras, qu’on fait tourner à force de bras.

C o m p o s é s .

A es-T kupoj rV, Ji f f u m  ,  en   ̂ ca-

cher, couvrir,enfoncer ; 2\  tÛ u' 
muler, dégnifer, <■ ,

A i i S  T r ü Sü j ' , a ,  u m  f  f ^ u i ’ / i b ß r u ä a  , 

couvert, .obfcur, mai a ifé , dubcile i 
comprendre.'

C o b - T robo , is , truji yfuin , dere, pouffer 
avec violence , Cogner , enfoncer , re
pouffer. ..

C or T!Rüs«f ,a , um, part dç Cbntrudo, 
cogné ,  pouffé av'cc violence, ‘ '

D e-T r Udo,  «  dere, cbaffef ,
faire fottir, poufféri jeteeV tftettre dehorŝ  
avec violence, avec efforly*,®. différer » 
rejnettfe,  ̂ .

Ex - T rüdp, f/ , trufi, trufums deret 
cbaffer., faire fortir, mettre dehors ,  ren
voyer > a", faite partir, renvoyer, dépê- 
ckar. • ; , '

Iw- T r0do , is ,fi,fu m ^  i&re, fourrer * 
pottflèr dedans. ' v '

OB-ff' &PDO y is , f , fum, dere, vouloir 
fofcet à prendre, vouloir faire accepter 
malgré qu’on en ait, vouloir faite prendre 
iu-aigré, foi : a®, pouffer avec violence. 

P ro- T rodO, i s , f i , fum , dere , pouffer 
e» avant, . . '

Rh-Troco, is, ß , fum, dere, tepoiîSet,
* pouffer en arrière.

E x- T rubuoj is.t ere, repouffer , avec les 
. mains.

'  . 8 . .

T  R I - S T .
Du Celte T rü , qui defigne tout ec 

qui eft fâchenx, ßm ßre,^deSx* 
être , vinrent : .

>TflisTir je- te , es, ior, iffimus, trille, 
chagrin, morne, mélancolique,

- funeile,lugubre:2®. ibmbre, qui 
. ell fans éclat : 3®.' qui fend trille ; ' 

4®. amer :. /®. cAiel, févere : 6®. 
fâché, en coiérd,

f ' . T iusriita,.
■■ \
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TRiv*rù/a , <e\ ties TiKisrltudo , 

ch.igrin , ennui.
T risTi/W , 'idv. plus triftcmcnt. 
Tiusrii 'ü/nj', Il, um , un peu trlile. 
T kisti-Fic«s ,■ a , um , ĉ ui rend trifte >

7 qui caufe de k  uiftefle , qui fait du 
chd'ïrin,

TxisTimon/a, Æj TiusTfmonwm, ü. 
( V. Triflitla. )

TRi'.Te, <idv, triftcmcnt.
TKlSTor , arts , ari. ( V. Aficrco. )
C( n-T rist.) , as , a v i , atum , are, con- 
tii/ter, attrifter, alr.igcr, caufer du clia- 
gi'iii, rendre trifte.

T uk-T .u s t Is , te, is ,  fort trifte, très- 
chagrin.

■ Sujj-TKtsrk, te , i s , un peu trifte , mé- 
kncolicpie ou chagrin.

I.T uP lio , a s , a v i ,  a tu m , a r e , trou
bler, brouiller, caufer du trouble 
exciter delà confufion, mettre en 
défordre : a", rendre trouble : 3 
remuer, faire des mouvemens fc- 
ditieux.

T urb atum  ejfl, il y  a eu du trouble , 
du bruit.

T urbu, Æ, troupe , multitude. ,
T urbcZ/u , ae, dimin. de Turba.
TuREar/o, ms. (V. Turbamentum.) 
TuRBUrKOT , i ,  trouble, émeute. 
TnK'&ameruum , i , trouble, émeute, fédi- 

tion , nfouvement populaire, remuement 
fcdiüeux.

Tunsaiè, adv.avcc trouble, dn défordre , 
avec coofufton. *

TuRBntor, is, brouillon,mutin, féditieux, 
perturbateur, qiil'caufc du trouble , efprit 
remuant. ">

TuRButrij;, ids , biouilloiine , celle qui 
caufe du trouble.

O r i ^ .  L a t .  „

fuRBidus, a, um\ dior, ijjîmus , trou
ble , qui n’eft point clair, obicur : a®, 
brouillon , remuant, ftiditit'ux, turbulent: 
t “. troublé, ému : 4”. qui va avec préci
pitation. t

TuRjiidé, adv. avec trouble , avecconfti- 
• lion.
TvRBiduius, a, um , up peu troublé. 
TvRRulentê, adt’.TvRBulenter, adv. tur-i

bulemment, avec trouble.
T <sRBulento , as , are. { V.' Turbo. ) ^
T üRÿuUruus, a , um ; ior, iffimus, troa- 
' ble, qui n’eft pas clair : z“. trouble, qui 
*eft dans le trouble, qui eft dans l’agita- 
tion , en défordre , dans rembarras : 5®. 
turbulent, brouillon, remuant, fedi- 
tieux.

1, T üreo , inis, tourbillosr de vent, rev.o- 
lin : Z®, fabot, toiipie : 3.̂ . tout ce cptl a 
la ligure de toupie : 4°. goulfre , abîmé , 
dont l ’eau va en tournant z f ®. pivot : 6®. 
entortillement d’un ferpent. ,

TvKBineus, a, um , qui tourne en rond, 
en manière de tourbillon.

TuRBÎn.irio, n k , figure d’une toupie, 
d’une poire.

TRUBi'nitniX , a , um , qui va en pointe 
comme une toupie , comme une poire ,

, qui en a la figure.

3. T ürmîî,  a l  compagnie de cava
lerie ou de chevaux-légers : 2.".' 
efeadron ; 3". foule, mulutude. 

TüRMrt/e, is, (V . Bdlicum.)
TüRMu/ii, lïi. f  le , n. is , qui eft de la 

même conipagni'i de cavalerie,, du même 
efeadron , qui efeadronne avec.

TUR MatrOT , âdv. par compagnie de cava
lerie , par efeadrons.

G  O M P O S i  .S, 

C on- T urbo , a s, avi, a tu m , a r e , 
troubler, agiter, alarmer, inquié- ‘ 
ter, étonner, effrayer, épouvanter,

Q 6
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caufer du trouble ; 2°. faire batique- 
route, mettre fes aflaires en défor- 
dre : 3°. brouiller, gâter, ren- 
verfer, détruire, confondre, iié-
ranser.O

C on- T üreîZî/o , nïs, trouble, inquiétude, 
agitation,

Coruwhiitlones oculorum̂  éblouiflement 
de V'uc, efpèce de brouillards qui paroif- 
feiil devant les yeux.

CoN-TuREiZior , /.)• , banqueroutier , diiTi-
. pateur, celui qui a rnis le cléfordre dans 

fes aflaircs : z°, dorncllique qui ferre la 
mule.

Conturbator aper, fanglicr qui ravage la 
campagne.

D e- T ü rlo , as, avi, atum , are , xen- 
vAfer, abattre , jeter à bas : i®. chafler , 
jeter, pouiTer, mettre dehors , faire fotür 
de force ou av'ec violence.

D is- T u REO, as , avi, arum , are , abattre, 
détruire, démolir, rcnvcrlcr , ruiner : i°. 
brouiller, troubler, contoiidre , déranger : 
3®, déconcerter , ea’ pèchcr.

D is- T u R Bcircr, is, deilruéircur.
Dîs-T VKvatus , a, um , part.
Dîs-TuRüim'o , nis, dcftiuûion, renver- 

fement, démolition, ruine. ‘
E x - T u r b o , as, avi, atum, are , abattre, 

renverfer : 1°. chafTer , mettre dehors , re
jeter avec violence; 3°. troubler, in
quiéter.

iN-T'JREiWnr, a, um , qui n’eft point 
troublé, point ému, qui cft tranquille, 
que rien n’agite , nullement agité.

iN-TuRBiifirr , a , um , qui n’eft point 
troublé.

I nter -TuRBÆfio, nis, trouble ou agita
tion intérieure , qui paroît au dehors : 
2°. l ’aélion d’être détourné de ce qu’on 
fait.

Ihter- T üreo , as,avi, atum , are', trou-

b îe r  au  d e d a n s , in té r ie u r e m e n t, ib e ttre  

le  trouble en tre ,  ca u fe r  Kt d i f le n i îo n .' 

z°.  in t e r r o m p r e ,  détou.-neir 

O b  T u R B a to r , i s ,  q u i  tr o u b le  d e  to u s  

c ô té s  : 1 ° .  c r ia ille u r ,

O e - T u r b o , , a v i , a t u m , a r e , t r o u b le r ,  y 
in te r r o m p r e  : 1 ° ,  re n v e rfer .

P k r - T u r e o , a s ,  a v î , atum , a r e , iron- 
h ie r ,  .a g ite r  , je te r  dans le  tro u b le  , m e ttre  

- en  c o iîfu iîo n  , c a u fe r  du  d éfo rd re  r \  

r e n v e r f e r ,  je te r  p a r  te r r e  con f.'.fém en t.

P i  R - T u R B U / io  , \ i s  , t r o u b le  , défordre ,  

c o n fu fio n  , a g it a t io n  , re n v e rfe m e n t. 

P E R - T u R B U f o r ,  is', P r n - T u R B a t r ix , i d s ,  
c e lu i  o u  c e l le  q u i c a u fe  d u  t r o u b le ,  q u i 

m e t  d e  la  c o n fu fio n  , q u i  f a i t  d u  déford re»  

p e r tu r b a te u r  o u  p e r tu r b a t r ic e ,  -r 

P l r - T u r b î i î « j  , a ,  um , q u i  e ft d a n s 'le  

t r o u b le  , q u i e ft en  d é f o r d r e ,  c o n fu s , c o n 

fo n d u .

P E R - T u R B r i r é ,  adv .  c o n f u f é m é n t , fa n s 

. o rd re .

I v p e r - T O Rzatus, a , um  , q u i  ne fe~ trou

b le  ,  q u i ne s ’é m e u t  de r i e n , q u i n e  fe  

d é m o n te  q io in t.

P r o - T o r ^o , a s ,  à v l , a tu m ,'a re , dnz£- 

f e r ,  re p Q u ffer .

. T E R  G.
Du Celte T e r , n etto yer, puriiier,
' vint cette famille.:

'XEtKGeo .^jî , f u m   ̂ ere  3 T e r G o ,  i s  , ( t ,  

fiirn  , g e r e ,  eiTuyer, netto/er, four
bir , curer, écurer, tofclier.

^ T e R s iî t̂ ,  ûs , n e tto y e m e n t.

C o m p o s a s .
C '

A bs - .T ergco, e ,  f i ,  fu m  , g e r e ;  

A bs- T erGî», i s t f i i  f u m ,  g e r e  , 
eiTuyer, torcher, nettoyer, laver ;
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2''.’ diilip^er, effacer, ûcer , éloi-
gner.  ̂ _

A bs-T eu cena, l i s ,  abfterfif, dcterfif, qui
déterre , &c.

TERs/o , nis , nettoyement. 
ALS-TERsor, ris , cevai qai nettoie , qui 

effuie.
A us- T ersuî , a  , «m , part. ^ A b fie r g o , 

eiTuyé.
A bs T s *ri pour A b J îe ifilU , tu as effuyé- 
ABS-TERbiuua , a ,  um , le même cÿxAbf̂  
tcrÿi.ns.

D t - l i R C e o ,  ere ; D e- T ergo ¿'ire , 
nettoyer, elUiyer.

Ex-TiRGeo, es, J i, fum 1 gere-, Ex- 
T er go, is, C l, fum, gere, efluyer, net
toyer ( torclicr ).

E x- T erf io  , nis ; Ex-TERyiri, ûs, eiTiiie- 
inent, l'adtion d’elluyer , de nettoyer en 
efliiy.uu. ♦

P er- T e r g îo , es , f l , fum , gere \ P e r- 
T ergo , i s , f i , fum , gere, efluyer, net
toyer bien.

P î r - T er/î , prêt, de Periergeo & Per- 
tergo.

P r/ES-Tergo, is ,fi, fum,gere, nettoyer 
bieiu «

S - T E R C .
STE^qmùnium, i i , fumier, le lieu 

où l’on araaffe le fumier. *
SiERcr/a , oris , fumier *̂. fiente d’ani- 
.maux : j®. excrcmcns humains.
Stercus citrix, excrément du fenat, de la 

cour. ♦
SxERCoro : a s  , a v i ,  atvm  , a re,  fumer, 

cnsrailTcr avec du fumier : a®, fervit de 
fumier, engraifler comme le fumier. 

S T iK Ê jr a n s , tis , qui fume , qui engraifle 
avec du fumier.

S'Tti.r.orarium , u  , tas de fumier. 
SrERcorario, nPs , cngrailTement de la 

terre par le fumier, faefion de fuiper les 
terres.

fumé,

3  O 8 6
engraifleSXERCOAi/UJ , a ,  l 

par le fumier.
S ru R c o ra riu s  , a  , ~um , qui concerne le 

fÿniier.
SxERCorewi , a, um  , de fumier : a®, 

puant, infeéf. '
S r E R L o r o fis , a , um , plein de fumier, 

où il y a beaucoup de fumier : a®, fumé.

D e -S t e r c o w , ar £)  ôter les or
dures.

Ex-SxERcomwtr, a , u m , part, de 
Ex-SxERCoro , a s , a u i , t u u m , a r e , ôter 
« ou enlever le fum ier, curer un privé , 

vuider un aifément.

S - T E R .

Du Celte ,  T ia, fec, qui ne rapp orte , 
rien, fe formèrent le Grec, ' . 

Steiros, flerile, &  cette famille ; 
S-T erí/íj, m . f. l e  J n. is ,  fiérile, 

qui n’efl point fécond, qui ne rap- 
'  porte rien, qui ne produit rien, qvii 

ne peut avoir d’enfans 2®. infruc
tueux , inutile, dont il ne revient 
aucun avantage.

S 'T f.rí7 /í<7x , tis ,  fterilité.
S -T E R Ílite r , a d u . d’une manière ñériie. 

S -T eriee-F ac/o , î s , f e c i , f a c l u m ,  ere t 

rendre ftérile. •

S - P t R i l e f c o , i s ,  e r e , - ¿even ir iiérile.

T E T A ,

DeTET/i,élévation, rondeur,boffp, 
vinrent ces mots :

TESTu, æ , vafe de terre tùite : 2®. 
poiffon àcoquille: jo. briqxie: q®. 
tuile : <¡°. ciment ; d®. têt de p o t , 
teffon ; 7®. lampe de terre: 8® 
coquille ,iEoque, écaille : p®. fort,® 
i ■ Q d îj ‘ '
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de petit bâtiment de mer fort lé
ger : J0°. efquiile , fragment d’os.

T î S T « , indécl.  v a fe  d e  terre  c u i t e ,  fo u s 

le q u e l  on  f a i t  c u ire  q u e lq u e  c h o fe  : *2'’ . 

c lo c h e  : 3 ” . m ouH e.

T e St w o t , î , t u i l e :  le s  tu ile s  é to ic n t  en 

fo rm e  de g o u t t iè r e s ,  d e  can al : 2 “ , v a fe  de 

te rr e .

T e s t k /û , Æ , d in rin . de Têfla ,  o i lr a c ifn ie .  

( P e t i t e  c o q u il le  o ù  le s  C r é e s  é c iiv 'o ie n t  le  

n o m  de q u e lq u e  g ra n d  q u ’ ils  v o u lo ie n t  

'c o n d a m n e r à un e x il  de d ix  a n s ,  fans le  

p r iv e r  du  re v e n u  de fes  b ie n s. )

T  EST A cettr , a , um , de te rr e  c u ite  : 2 ° .  de 

p o if lo n  à c o q u i l l e ,  à é c a i l le .

T ESTuaceus , a , um , c u i t  fo u s la  c lo c h e  • 

2®. t r a v a il lé  fo u s la  m o u fle .

2. TESTtido, f.’tis , tortue, animal 
amphibie ’; 2°. écaille de tortue : 

voûte ; 4.“. inilrumcnt de miifi- 
q u e, qui avoit la figure d ’une 
tortue, luth : ■ j'". tortue militaire 
lorfque les foldats joignoient leurs 
boucliers au-deffus de leurs têtes : 
6 ° . fa lon , vefiibule.

Il ESTud neus , a  , um  , de t o r t u e , d ’ é c a ille  

d e  to r tu e . <

TESTiti//;!< ji;tr7t, f , d ô m e .

T est udinaïus  , a  , um 3 TESTudlneatus, 
a  , um ; T ESTudineus , a  ,  u m ,  v o û t é  , 

f a i t  en  v o û t e  o u  en a rca d e .

■ TOR , T R o ,

Jour.
'Du primitif O r ,  œ il, cercle, pro

noncé T or &  T iio ,, vinrent ces 
diverfes familles :

!TORNO ,  as, ayi, atutn, '^re, tourner,

faire au tour: 2®. faire tourner, 
ag iter en  r o n d .

T o r n î /j , i ,  t o u r ,  m a c h in e  fur q u o i  l ’ o n  

f a i t  le s  o u v 'ra g es a u  t o u r .

T o r n í i í .7 í j , m . f .  l e ,  n. r r ,  to u rn é  

a u  to u r .  ' . • \

T c R N i2 í ¡ / m ,  œ ,  m o u lu r e .

T o E d i l e , i s  , fe m e n c e  de f e f e l i ,

D e - T o r n ô  , tzre ,  t r a v a i l le r  a u  to u r .
* .

’ 2*
1. ToRttJ, i ,  moulure relevée en 

rond dans les bafes des colonnes.
( V . T a ri. ) 1®. lit,

T o R a i ,  a l l s  , 'c o u v e r tu r e  d e  l i t .

T or uIus y i ,  p e t i t  c o r d o n ,  c o r d o n n e t :

2 ° . a u b o u r des arb res : 3 ° .  f o r t e  d e  coëfFe 

à  r é f e a u ,  d o n t le s  fe m m e s  e n v 'e lo p p o le n t  

le u r s  c h e v e u x .

T o r î *, orum ,  m u fc le s  : 2 " . g r o ß e s  T ou ch es 

de v ig n e s  : t®. m o ig n o n  d e  c h a ir  e n tre  le s  

m u fc le s :  4®. co rd es d o n t e ft c f tm p o fé e  u n e  

p lu s  g r o ß e  : 5®. ra m e a u x  de v e in e s .  ( V .  

Torus. )

2. ToREWOTiî, /ij-, vafe d’ or ou d’ar
gent» cifelé.

T o R e u i d ;  ToRCutes,  œ  , c i fc îe u r  , g r a -  

' v e u r ,  to u r n e u r . *

I T o n e u t i c e , e s ,  c i f e l c r e ,  g r a v u r e  : 2 ° .  a r t  

de to u rn e r  au  to u r .

C o m p o s é s .
DiA-TRETarm j , a , tourneur, met- ,

t .
teur eu œuvre.

, D i a - T : . E i « J ,  a ,  um , to u rn é  , fiit  a s  

 ̂ to u r .

D i a - T r e t «/w , Z , c o u p e ,  tafíe ctiiidl 
o u  d’ a u tr e  m a tiè re ’ , en la q u e lle  é t o ie n t  

fe r t ie s  o u  en ch âffécs q u an tité  de p ie r -  

r e n s s .

P R O .T R E P T zV zz r, a , u m  , in ftru é H f.

3 .  Tii.oj<i, œ ,  to u r n o is ,  c a r r o u iè L
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• Trojan Indire, faire un tournois.
V. Scnipha, )

i), T e r îj , e ^ i , rond & long, cylrndri- 
qae.

j| ‘̂15>ToR,touf,fe fomiaTHYR,THüR, 
porte, d’üù vint cette famille :

1. Oii-TnuRo j O b-T uko, as, avi, 
afiy/7zJ afe, boucher, bûndonner, 
tamponner, mettre un bondon , 
fermer l’entrée ou le paiTage.

Oa-Tvi..\metuuni^i, bouchon, bondon, 
tampon , bonde. »

P ræ-O jb- T cr o , as , avi, atum, are, 
boucher auparavant ou par-devant. 

R e-tcro , a s , a v i, atum., are, ouvrir.

2. TavRoma, tis, battant de porte.
D ia-T hï ».urti, i,  portière, contre-porte

avec fon loquet : i®. barriè-re qu’on met 
devant la porte des hôtels. 

H vpur-T h y r ìj , dis ; H yper- T hyro« , 
i , frife , cfpcce d’architrave qui eft au- 
deiTus d’ une porte.

HvPO-THYRnm , i ,  ouverture, vuided’une 
porte, d’une fenêtre : t®. cavité. 

P ro-T h yr/j-, ¿dis, confolc. 
P rc- T hyru/t; , i ,  barrière qu'on met de

vant les hôtels & lcs palais : z°. petite- 
place dans une maifon de particulier.

3. Holo- T h crìu , <s  , forte de coquillage 
de mer.

A-TRitr/TZ.

De D a r  , D o r  , porte,‘ prononcé 
T r* vint en Orient. , 0 -Dr , 
& Tlfn, Hc’-sTsrtfi, place devant 
la purte d’un« maifon : 2”. veili- 
bule, & cette famille Latinç : 

'A-TRÎwm, i i , place qui étoit devant

une porte : 2®. entrée d^une mai
fon , porche : 3®. veflibule, falle 
d’entfée : q®. ce qu’on voit d’une 
maifon, quand la porte eil oü-’- 
verte.

h .- T » i o lu m , i ,  petite pjace devant lia 
porte d’ une maifon, petite fa lle , petit 

" VcftibHÎe. J ,
' A-Ts.iarius, ii-, portier, huit-

'-fer: a®, celui qui avoit foin des objets 
renfermés dans la falle des ancêtres, dans 
le veftibulc. ^

fi~T»iiaius, a ,  utn, qui concerne l’en
trée. '

A-TRi-Lic/rzw, i l , endroit où travaille 
le'tiiTeraud.

f*  ' '
I . T roputì, om m  , vents de m er, 

qui fouillent fur la terre, qui revien
nent dans les mêmes faifons. 

T rofæîtj , a , um , qui a foin de réveiller 
quelqu’ un à qui le fommeil eft miifible : 
a®, celui q u i, après avoir frappé quel
qu’un par jeu , fc tourne d’un autre côté 
pour faire croire que ce n’eft,pasllii, 

î .  T rop/6-ì , om m , tropiques de la iphére t 
, cercles parallèles à l’équateur.

Tropicus cancri, tropique du cancer ott 
d’été, qui eft vers le feptentrioti.

— Capricorni, tropique du capricorne, qui 
eft vers le m idi, & qui eft celui d’iuver. 

-Tiiovicum, i.  ( Voye? Convirfia S iM u ' 
ratio.- )

T ro p/j , is, feniine d’un bâtiment de 
mer : a®, vin de valets , petit vin, vin 
dégoûtant.

3. T rop/zj , i ,  trope, figuredeRhe» 
torique.

TROPieai, a  , rrÎTr, figuré.
Taoro-Loo/a, ee, difeours allégorique 

pour la reformation dçs mœurs.
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^.TaOPÆ üm J f ; P A < r « « t i 'o p l îé e ,  

m o t à m ot monument en mémoire 
de ce que l’ennemi Ol tou rn é  le d os, 
ou re to u r  triomphant.

T ropæo-Phor«j , u n i, qui porte ¿es 
trophées.

I J. A -T kop/îz , œ , mauvaife conflitu-
, tio n , tempérament ¿nal dilpofé , 

m ot à  m ot mal tourné.
A A ropîzs', cl, üin , inexorable , que tien 

fie peut fléchir.
A  T ropoj , i  , une ¿es trois Parques, mqt 

à moi,  Pinexorable, l ’inflexlbie.

j . T rochî/î , / , fabot, toupie : 2 ° .  

eipèce de roue avec laquelle les 
enfans jouoient.

TAùCHu/ur, i ,  ¿imin: àeTrochus. • '
TRocHi'/iii , i , roitelet, petit oifeau : z°, 

fcotie, orne.ncnt d’architeélure , creufé 
comme un demi-canal : 5°. nacelle.

PERi-TRCc/îtMfn, i i ,  roue qui fert à tirer 
de l ’eau d’un puits.

TRCCHKm, i ,  efpèce de chaife.
2. T r o c h l m , ce y poulie, moufle.
3 . TROCHrctip, / ,  trochée, pied de< 

Vers compofé d’une longue &  d’une 
brève.

TaccH izictts, a ,  tint, de trochée, qui 
Concerne un trochée.

TaocHryi'«/, i , trochifque, petite maiTc 
ronde & plate d’une compofition médeci- 
nale.

7 .

I. T o n c n l a r ,  : s ;  ¿ a r e , i s ,  preiToir ; 
2®. lieu où eft le preffoir, appelé 
du meme nom que la machine qu’il 
contient. ^

’ToACulatium , i l , preflbir.

ÉTYMOLOGIQUE aopa
T o n c u la r ii is , i i ,  celui qui conduit le 
prelToir.

ToA C ularius , 'a, um, de greffoir , qui 
concerne le preiToir.

T o A c u lu m ,  i. ( V .  Torcidar.) 
T o r c u Ius , a , um , de p-§floir.  ̂ .

2 r £ O  A ïiten tu in ,  i ,  tourment, torture /  
gêne, fiipplice, peine: a°. machine 
de guerre pour lancer des pierres : 
3». câble : q,". l’adion ¿e battre les 
grains.

TcR M În a, num ,  dyiîenteric : i° , tran
chées , douleurs aiguës dans les inteftins. 

T o R M in a tis , m. f. te , a. i s , qui caufe 
des tranchées.

TpRM¿7iq/«j , a , um , fujet à la dylTen- 
ferie ou aux tranchées.

3. ToRQnëJ, i s - , ToltQüzV, i s ,  col
lier. '

1 0RCiueifus , a , um , qui a  un co llier, qui 
porte un colUec.

q.. Toaxa, ce , tourte , gâteau : 2®. 
hare ou harc, lien de bois fait avec 
une menue branche qu’on tord. 

T o r t c  , adv. de travers : z*. d’une n»anière 
embatraflée,

T ortí/<j  ,  m. f. l e , n. is ,  tortillé Ou fait 
au tour.

T o K T u la ,  c e ,  petite to u rte , d'imin. de 
T on a ,

8.

T orqwco, e s , f i ,  tittn, quere ,  tor-» 
dre: 2°. darder, lancer: 3<*. enirat- 
ner, rouler : 4", tourmenter. 

(T o r t k j , a ,  um , part, de Turqueo,'  
tordu , tortillé : 1 “. entortillé : 3®# ftifé :

, 4®. réfrogné , défiguré.
T o r t u j  , û s , tortuofit'é, pli &  repli. 
ToRrtuofus, a , u m ,  fortueux, qui ne va 

pas d ro it , qui va de travers ou en tour
nant : 1®. embrouillé, embarraiTé,
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Tonrum, i, cordc.
T crtuaîî, je , torture.
I  cKTÎms , ÿ , um , de ptcffurage , ou tîrd 
à la prclTc.

T.oRr^r, Is, bourreau, cpucftiormaire, qui »
►  C iA W flc la  to u iir e .

I s/o , nis , irancliéc, douleurs des iatef- 
^ tin s .

C o m p o s é s .

AliS-ToRQi.'fio , es, torji, tortum, 
quere, arracher, uter par force. 

C j R C . M - ' i  oR(^rieo , es ,Ji, mm, quere, 
tordre , to u iu e r  autour.

C o n - T (  RQueo , es,Ji, mm , quere, to u r -  

n e r o u  taire to u rn e r, to rd re , ro u le r, m ou

v o ir  en rond , im p rim e r un m o u v e m e n t ' 

c ircu la ire .

C on  T c R r u s ,  a ,  u m ,  to rs , to rtu , to r 

til le  , e n to r tillé  , recourbé , crochu ; a ", 

en ib a rra ilé , e m b r o u illé , t i r é ,  f o r c é ,  o u 

tré  , peu  n a tu re l, gêné : 5“ . la n c é , d a rd é , 

je té  , p o u iîé  , p o rté  a v e c  c t lo r t  : 4 “ . dé

tourné.

C o N - T o R T ith ta ,  a, um, fo r c é ,  e m b a t-” 

raflé  , c o n fu s , e m b ro u illé , ou tré , gên é , 

d é to u r n é , t ir é ,  p eu  naturel..

CoN-ToRséo, nis, mouvement pour pouf
fer , alonger, porter un coup, une botte , 
ou pour lancer quelque choie, la jeter avec 
vioieiice.

C o N -T o R T o r  , I s , q u i domtc un to u r fo rcé  , 1 1 

q u i in te r p r è te ,  qu i tourne m a lic icu fem en t 

en un au tre  fens q u e  le  natureL 

C o N - T o i^ T é j  iàs , ijjimè ,adv ,  o b fcu ré- 

l a e n t ,  d’ uue m an iere  e m b a rra iïce , e m -

brouiliée, forcée, outrée tirée, gênée"»’ 
peu naturelle.

D is- T ors/ô , nis, coatoraon , grimace : 
Z®, tortuofité.

Dis-TûRiiireo, es,fi,/um,5cturn,queref 
.tourner, tordre.

Dis-TcKTur, a , uni, part.de DifiorqueOt 
Ex-ToRQtieo, es, torfi, tortiun , querè 

tordre oufe donner une entorfe : z®. extor- '  
quer, ôter ou®̂ arracher de force, enlever 
d’eiUre*les mains.

Ex-TcRsio , m'r, extorfion.
E x-T ortoC, is , voleur, ufurpatenr, qui 
«extorque. ■

E x-T  ORftrr, a ,um, part.' A’Extorqueo, 
arraché, enlevé : z®. tourmenté , qui eft 
dans les fupplices.

1n-T orquîo , es,f i  ,ficm ,&  turn , quere , 
tordre, tourner de travers: z®. lancer,' 

"darder. '
OEr-ToRQüio, es, f i , turn, quere, tor

dre , tourner avec elFort.
O b-T ortmj , a , um, part. ¿‘Okorqueo > 
tortu , tors, tourné, entortillé. 

F fr-T orquco , es , fi, turn, quere, tour-,, 
ner de travers : z®. tourmenter fort. 

PRÆ-ToRQaeo, er,/r, nim, quere, tordre 
, fort.
pRÆ-ToRTni , a ,um, part, de Pretior* 

queo.
PiB - To Rçaeo , es, fi, turn, quere, re

tordre, tordre: z®. rejeter, repoulfer, 
renvoyer, rétorquer.

R e-T or.t«î , a , um , pan. de RecorqueOt 
tortu , retourne en arrière , renvcrfé. 

Ir'R e-T o r t w ,a ,u m ,  ferme.
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M O T S  L A T I N S  V E NUS  DU, GREC.

I. T a l p^ , 02, taupe , du Grec 
T n a h v é n  J creufer^

T E .

S. T eco-L[thî.'j , r , pierre qui rompt 
celle qui eit dans la veffie : du Grec 

, Téko-L iT hos., qui fond les pierres.

3. TEUEpAiüm, ii,pourpier fauvage. 
Eu G rec, Tv.hkphion,

TEPH riai, Æ, marbre cendré.

T RPHrids ,  id is  J forte de pierre pré- 
cieufe.

Du G rec, 'T z v h r a ,  cendres.
4. T ERPsi-Caore, e.f, Terpfichore , 

i’une des neuf Mufes.

# T ' H .

1. TuAPSi^s, i ,  forte de bois couleur de 
buis,

T hapsîîi , æ , férule, plante, '

2. A -T h a ræ , æ . G rec, aq-ap«, 
bouillie.

A-THERdmÆ, atis i abfcès, tumeur rem
plie de pus.

J .  TxiECrt, iE, étui, gaine, coffret, 
caiTette , écrin , tout ce qui fert à 
ferrer quelque chofe de peu de vo
lume : 2“. balle du grain.

Theca ca lam aria , caffe d’écritoire. 
M ïito  -  TuEC/w/n , ii f vafe on boete à 

mettre des parfums : t° . ornement du dif- 
cours.

«Ml»'* '

# I
H ypo- T hec î̂ , Æ , hypothèque , gage,*
HYFO-TnECiir/wj, a ,  «f?î, quia hypothè

que , hypothécaire.,
PiNACO-THrc.e, a , cabinet de tableaux.
Apo-THECtZri!.j-, i i , marchand, qui tient , 

magafîn ou boutique.

4. T hedo , nis , forte de poiffon.
T helyp - T eR/s , is , fougère femelle, 
plante.

T he-O e/iîîî , o r u tn , Bacchanales, fêtes de 
Bacclîus.

Du verbe The-6  ̂ pofçr, mettre Îbüs 
les- yeux , vinrent ;

ï .T HS.ma, ü s , matière d’un difeours,
, fujet qu’on entreprend de traiter ,

’ propofition qu’on veut établir ou 
prouver, argument d’une dirpute ;
2°. horofeope : 3°. pblition.

ANA-TuEMa, atis, don, offrande, pré- 
fent qu’on fufpend dans les temples , foit 
à l’occafîon d’un vœu, foit des dépouilles 
des etlnemis. ( e long. )

A na-THEMa , atis , anathème, exécration, 
déteftation, excommunication, bannilfe- 
ment de la fociété : t®. fenteuce d’excom
munication donnée contre quelqu’un, ce
lui contre qui la fehteiacc eft donnée.
( e bref.' ) , '

Sy S-Themîj , zjizj, enfeigne qu’on doniTe 
fut le champ à une armée rangée en ba
taille : a®, marque qa’ondonnoit auxfen- <■ 
tinelles , au lieu d’un mot dont on fe fert 
à préfent, le mot du guet; 3®. marque 

. qui fervoit de lettres de recommandation,

, calumet
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calum et des p e u p le s  fep ten trion au x  de 

l ’A m ériq ue ; 4®. m arq ue q u ’ on d o o n o it 

aux cou riers p u b lic s  p o u r fe fa ire  donner 

des cb evau i*  : 5 “ . fa u f  -  c o n d u it , p a ffe -  

p o u  : i°. fcn len ce  é n ig m a tiq u e  &  m y f- 

m  té n ç u fe : 7 “ . Celle à tons cn evau x p ou r 

^  a  ÿ o m  ir  la  p o fte  ; 8", arrange m ent d’ épis. 

\T a ts iA , is, forte de dt'cbmation 
des anciens rhéteurs •: a®, politionl 
3®. thefe : q.®. problênTe , propo- 
lition.

A N T i-M E T A -B o L d , es] Anti-Meta-L ep- 
sis, is-, A nti-iMeta- T his/x , ij- ,  figure 

de 'l l ié to r iv ju e . quand les m êm es m ots Ce 

ré p è te n t dans un autre feus. E xem p te  : 

Non ui edum vivo , f:d ut vivant edo, )'e 

ne v is pas p our m a n g e r , m ais je m an ge 

p o u r v iv re .

A po- T hes/j , rV, c h o ix , triage d’une chofe 

p o u r la  re n fe rm e r, la  ferrer. 

A n t i- T hes/î  , i s -, A n t i- T heto;î , i , 
a n tith è se , ligure de R h é to r iq u e , o p p o - 

Ction.

H v p o - T hesîj, is , d é fin itio n , caufe , 

m axim e : i “ . h y p o th èfe  fu p p ofiiio n .

H yP O -T H E xieu j , a , um. ( V. Suppoji- 
t it ius , Ccnditlotudis, )

M e T A - T u s s i s ,  i s ,  tran fpofition  de le t

tres.

P R O E c -T w e s / jf , i s ,  e xp o /îtio n  d’ une qticf- 

tio n . ’

P ros- T hesîV , is  , a d d it io n , a p p o r t io n .  

Égare de R h é t o r iq u e , p ar la q u e lle  on  

a u g in e n tc  une le t t r e  au  com m en cem en t 

d ’un m q t ,  c o m m e  Gnatus  p o u r N atus.  
P r o - T hesIs , i s , p e t i t  a u te l à c o té  d’ un 

g ra n d  ,  c ré d e n c e . ,

S iN -T H E s r 'j ’ , is , a m as de p lu lie m s  vafes> 

mis e n fctiib lp  , p i l e  de j 'a if le lle  : i ° .  ro b e 

de feftin : 3®. g a r d e - r o b e ,  ce  q u e  q u e l

qu’un a d’h a b its  d e  r é fe r v e ,

S y R - T u E s ir , i s , i ) m îh è f e ,  fi g u r e  de R h c -  

^ torique o p p o fé e  à  l ’ a n a ly fe .  ’

Orig. La(t -

S y n - C a t a - T h e s /î , i s ,  a p p r o b a t io n , c o n - 

ie n te m e n t.

3. A  M P H i-Th ETU/-«, • i , grand vafe à 
boire, dont les anciens fe fervoient 
en debauches d’où vient le pro
verbe ;

E x a rn p Jiìth etó  b ìb ìfiì^  pour dire » 
v o u s  n \ave\ p a s  m a l b u , . -

E p t -T H E T « « , > / ,-é p ith è te . ' 

E p i - T i t h i i/c/ ,  ,  c o u r o n n e m e n t,  c e  

1 qui term ine le  h au t d’ u o  o u v r a g e ,. 

P o L Y -S y N -D E T d n , r 5 PoLT f-SV N -T H E Tt)« ,
,,i , dilcoUrs où 11 y a quantité" de conjonc- 

. tioAs, où les çoiijbnftions font fréquentes.
H y PO'TnENri/ir', a , hypoténufe, le plus 
. grand côté d’un triangle ^la ligne fouten-- . 
dante de l’angle droit ou obtus , la baie 
d’un triangle rc£lans;le. •’

Ex-ÜT/t-EN//7n//a', i , figure de Rhé
torique, par laquelle on met un 
objet au-deiToüs du rien, on le 
déprime entièrement : de Ex ,  pri
vatif, Ou non, S i En, un, quelque. 

De D i, jour, lumière, vint en Grec, 

TAeoj , Dieu -, & de-îà : 
T h e o - G onÌìz, (E j  généalogie des 

Dieux, poeme d’Eléfiode. .
T h e o - L o g ü j , i , théologien r ’q’il Ualte 

des cliofes qui concernent la Divinité. _ x 
T h e o - L o g /î î , æ , Théofogie, feience,qui 
traite de la Divinité.

TH Eo-Lo& icé, adv. théologiquement, 
en t'néologien. . . _ , ■ -

T keo •0ÌOGÙUS, a , um, tliéologiqtie , ' 
qui concerne la Théologie, qui traite de 
la Divinité. ■ : ï-

> T h e o - P h a n ì ù , i T , apparition de D ie u .  

T h e o t A « ! - , « ,  um,  divin.
T h é o  -  T jM tii,  i , Théotirae ,  aini de 

Dieu.
R  6
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T he  ̂ CE ; T H E - O R É r i . i  -, e j ,

th c o rk  ou contem plation  ci’ un art. 

TaE-^O Ri'a , «♦  ( V .  'T h e o r e tic a , ) 
T he- O r /̂wæ, a i is  , théorèm e, cicmonflra- 

t io n  <Je la  vérité d’ une propoiitiim  qui s’ax- 

, rête  â Îa fpéeulation : 'a “ .proportiiün dont 

 ̂ i l  faut démontrer la vérité ,  contem pla- 

. tia n  ,  (pcculaiioa.

A rchi- T he- O r«J, / , inlendv.nt des fpec- 
taclçs. (

E n- T heatîîj , a ,  E n- T h ew  , <z, 
um , inipiré d’en haut, rempli de i’cfprit ' 
de Dieu. . ■

A ï o -T heos/j , is , apothéoCe , déificâ r 
tion,-

T H E  R. .

THERA-PEUTSce, esy méthode de 
güérir les maladies.

T her.a-Peütc2 , CE , médecin; a°.fauveur; 
'3®. moine, prêtre.

P îph-T heucî, £c , parchemin , peau 
. d’aiîimal, préparée pour pouvoir 
. écrire: 2®. peau de la chèvre Amal- 
thée, fur laquelle Jupiter écrivoit 
les alFaires humaines : 3“, couver
ture d’un livre : 4". cape, manteau 

. fait de peaux.
THERiirei, a ,  chaircur.
THER-A.i\€H«r,grand-veneur. 
THERcurice, es ,  art de la çhaife , vé

nerie.
«

.THERiaitcz, CE,- Thermeî, es,  theria- 
';que.
THERzOOTcr, tis , fiihile , forte d’ulcère. 
THERioEARCHEi er , forte d’arbri^au.

T H E S .

THESMO-PiiORict, orum , les fêtes de
Cérès.

T  hesmo-T  heTîe, arum ,io r U  de magiilrats 
■ à Athènes.

ÉTYMOLOGIQUE 2100
. THi AStts , i , troupe de genseptr danfent :

. I®. danfc qu’üii danfoil aux fftes de Bac
chus, ou à fan hoiiaerjr.

T h i a s î V c îî  ,' l i i .  ( Y .  S o d a l i ta s .  )

T h l a s e î ,  indécL T n h \S f is , i s , fu n e v é  

f a u v a g e ,  p la n t e .  '
T h o m /cc ,  i d s , c â b le ,  c o rd e  d e  g r o s  c h a il-  # f 

vre. ( e®. V. ^uLdllus. ) * ^
T hôrcîx , acis-  ̂ poitrine ,'eilomac :

2®. cuiralîe : 3“. toute forte de vê- 
temejit qui couvre l’ e/lomac.

THORcifcr, CB. ( V .  Thorax.)  '
THOKcicitim, i i , htinerde mât'. ( i®. V . Pro- 
puf;nacuLum. )  '

.TnoRadda, ce , bufte.
■ THORczEci/ica, a, um , cniraiTé, couvert 

^ d ’ u n e  c u i t a i l é .

T H R.
1. T hrasi? , W rfj, audacieux, témé

raire , infolent.

2. TuREN i, o r u m , plaintes, lamenta
tions. ,,

T h ren-O dîct, <r, chant plaintif.
3. THRiDcTEia, CE3 THRiDcia?, aeis , niait- 

dragdre femelle,. plante. '
4. THarp.f, ipis , ver qui mouline Je bois, 
f .  T h r o n u j ,  i ,  .trô n e.

^.Throj,  ois, loup cervier, animal à quatre 
pieds. . ■ , t

7. THRYAii/r, i d i s , «fpèce de bouillon, 
plante dont les feuilles peuvent fervir de 
mèche dans les lampes. .

T H Y .  '

THYMci//rr/ , i  ,  forte de ppi/îbn. . .
P R O- T y mé ,  ado. gaiement, /oyeufe- 

ment. '
' P r o - T y m /.: ,  Æ ,  g a ie té  ; jo ie .

T h y-Mele , ej , tribune oiî étoient placés 
les joueurs d’inftrumcns & les muficiens d» 
théâtre dès anciens, orcheftre. ♦
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T  H t-Mtücuj , « ,  um , qui concerna la 
fcène. ♦

T hv-Mei/cÎj) orum, rauiîque & joueurs 
d’inArumens du thédlçe des anciens.

■ EN-THYMfma, a iis , cnlhymcme , fyllo-

7 ^ riÇîfi'ne impaifait, qui manque de niinfeuic 
% ^ou de majeure.
^H VM ion,/i, cors aux pieds.

T hym««j , i ,  thon, grand poiifon de 
mer.

* T hymus,./, verrue, cors, porreau, en 
quelque endroit que ce foil.

T hym/u/tz , a. ( V. Thymus. )
T h VN u s , / ,  anneau, bague.

Du Grec, Tip/ios, marais, étang, 
vint:

TiP/r/ri, æ ; TiPu//ri', « , infeéle qui 
a fix piedi, 6c qui court fur l’eau 
des fontaines , cipcce d’araignée.

»

T  O.

I. Tocos, i , ufure.
Tocüllio, nis, ufuricr.
AwA-Trc/yóius, /, renouvellement d’ufure. 

î. Tnxjcum , i , poifon.
T oxil/us, / , archer, arbalétrier.

De l’article T ,  Scdii mot O p,lieu ,
' place, vint le Gre«, T opos, lieujj 

d’où fe formèrent ;

T op-A rchü, Æ, gouverneur d’une 
qontree.

Top\ Archu, æ, gouvetnctticnt d’û e 
coatrc'e.

Thpc-GRAphia, or, topograpi’ie, oudef- 
cription d’un lieu.

Trpo THESirr, Æ, plan, defeription oiJ 
difpoiîtion d’unli'en.

Topf'ca , orum , lis topiques , livres qui 
traitent de l’art de fonuer Jes argumçns de 
la Diakilique.

T opJee, es , la partie de la Logique qui 
concerne les diveifes manières de former 
les arvuniens.

Tcp/c«s a , um , local, de lieu, qui co.':- 
certie le lieu.

Top/rt, orum , payfages au burin o» a« 
cifeau : a'*, diveries figures que les ÿardir* - 
Biers font repféfeRtcr i  des arbrifÎeaax ca 
les taillant.

Top/ar/a, Æ ,'l’art du j'ardinier, qui fait ' > 
repréfenter à dés arbrlfleaux diverfes iigu- . 
res, félon qu’il les taille.

T iipiarius, //, jardinier qui fait tailler les 
larbriiTeaux de manière à leur faire repré- 
ftiucr diverfes fortes de foures.

■ Topcarius , à , KfKq^quî concerne les ou—
' vrages du jardinier qui taiHe les aÆtif- , - 

féaux.

. , " ' T R-. ' V 
1. T racho/wj, i ,  milieu du rntît du 

navire; ¿ ° ,  grand hunier., grand 
mât de hune : 5®. petit hunier, 
mât de hune d’avant t q'’, gotge :
5®. entaille qui èft à chaque haut 
des rouleaux des rnachiiies, A  qiâ 
fert à les tenir .en état. ' •

1. Tphaulu, Æ, éfpèce‘ de grand dard, 
demi-pique, hallebarde : filet, rets de
pêcheur. . ■ '

H ypo-T rachî//«/«, il ,  haut d’une co
lonne, retraite , rétrcciffcment,, diminti- 
tion , ceinture d’une colonne : x". endioit 
le plus menu d’une colonne qni touche âtt 
chapiteau; 5®. endroit du ehapiiéan des 
colonnes tofeanes & doriques, qui eft entre 
l’èchine & I’aftragaie, & qti’on nomme 
collier, gorge, gorgetin, frife du cha
piteau.

3 ,TR AGos, i , 1 ®. boue : ( V . Bircus') i 
2". fowe déplanté maritime : 3".
&  de froment ; 40. forte d’éponge;

R 6 i) . ,

   
  



Z l o i  D I C T I O N N A I R E  
J®, forte de coqiiiÎie de très-oiaa-: 
Vaiie odeur. .

,T & A c,u s,i, gauiTct, puantçtir tics àiiiciies,
bouquin. f

T^ago-Pa« , nis j T rago-Panæx , atlis,
, forte ¿’oîieao qui a des coînes. • 
T rago-Pogo« > onis, barbe - de boue ,,  
; plante.
T»AG-Ei-Ap/¡r«, i , aniiqal qui tient du 
, Gerf'& du bouc. ». • 
’TkAG-Omoanunt, i j T rag- O rigîî/jîw, 

r , eipèce d’origan, qui reifcinbic au 1er- 
polct jâuvage. ^

TlkKGum , i , forte de tifanc faite avec du 
froment. ("V. Vurtu-ulum.) 

TaAG-AcART/re, es , arbriffeau épineux ,, 
d’od découle, par iudiiou, lu gomme 
aAragant,

T rag-Acasthîî/ti, /, gommeadragant., 
T rag/ü«j î'{ , forte de plante.

.. ' TRAG-iEDirx; ^

I le A  inconteilable que le mot T k a- 
ÇjÉDi E vient du G rec, du mot ridé', 
chaut, &  d’ un autre mot prononcé 

, ici T a A G  i mais quel eil ce m ot?
.. c’ejî ce dont les étyinologilles nç 

cônviemientpas. La plupart croient 
que c’ert le mot T ra g o s^  b o u c , 
parce qu’un bouc ctoit la rccoin- 
penfe du poete qui remportoit la 
vicloire : mais ctoit-il pluiot ia rc- 
compeiTÎe du poète tragi(]ue que 
du com ique, que du lyrique? c’ eil 
ce dont on ne s’efl pas mis en 
peine. Taimerois mieux le tirer 
de ThReo, qui fignii/e parler de 
grandes chofès, d’un ton haut&  
élevé 5 S i à !A g o  y conduire, agir j

ÉTYMOLOGIQUE ’2104
ainiî fignifieroit m ot

à  m o t , ,  chant conduit*, dirigé fur 
de grands oWiets. - ‘

TRÀG-ŒDtà , Æ, tragédie. 
TsAG-dEniiæ , rtrii/w, grand

forte rumeur ̂ tintamarre., vacarme^ 
- T r a g  -  ( E ü i a  ,  ¿ ,  a u te u r ,,  ¿ â c u r  d e  t r a -  

"■ ■  ■ • ■ ,
. T'AÀGîcê , adv. t r a g iq u e m e n t , d ’ u ne m a - ^ 

n iè r e  t r a g iq u e .  • '!  '

T R A G i- Ç o M Æ i/ i i t ,  eey trag i^ -com éd ie. 

T r a g i î ?«x ,  i ,  p o ë t c  : i ^ . a i f t e u r  de tr a 

g é d i e .

TRAC-ic«j , <t, uw , tr.igique , de Ira-'
■ géJie. ’

P a r a - T r a g  QEd î o  , as y are, enfter, exa
gérer, groilir. » . ’ ' .

T R A re j, e t A i  TsAPeicJ ,  i T r a -
p ç tiim , i-, T i iA P e t u s ,  i f  meule de 
preflbir à olives.

Ti\AVe:^ha^  Æ, changeur , banquier.

T rapV̂ /k/», U y t iïp c ïe  , 6gure carrée, 
dont U‘S côtés font inégaux. 

TRAFE2C-PHOR«flt ,  picd OU châ.'îis de 
table.

T R E ,  T R t _

.TKECHE-D{P^'r^, orurn ,  robe de cé-r 
remonie des Romains : 2«, robe 

• des paraf tes Grecs.
'ï.ÿo.vhon icus  , i ,  vent du riord-èl|.

T R i C H i O J ad s y f. forte lie gbiiToa 
Ile mer , qui fe tient entre les rochers. 

T rich6-P.ÎÀNij, w ,p o litr ic , une des 
'' plantes capiltaites.

T rïm m û , atis. ( V . f̂ eterator.) 
T r io kch cj,  is y émirlllon forte d’oifew ' 

de proie : i° . forte de plante. ( 3“. Voye* 
Suteo. )

T  KiCKxraV, idis, fotte d’alun,
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TRyoi.i«»J ) i î , le tuibit, forte de plante 

mariiiine.»
’ïf.nsago ,^inis, gerinandrée, planu.
TiuS'Ipr/Mm , U, mat>.]uc qui fe trouve à 
k  joue des cïcclkns chevaux, 

^^W ''Èmf^kks, i s , petite joubarbe, forte de 
i  I  ^pliinte,

M 'ritoîi, onir, demi - Dieu maritr : v®. 
triton, forte de inonftre marin : 3°. marais 
^Afrique. ^

• T  RiTOiiût, Æ. ( V. Truoiiis, )
TRmi;iii2Cii.f, a , um, de triton, qui con
cerne les triions.

T iaro.’!/.f , ¿dis, Pall.’.s ou Minerve, 
Dédie des fciences & de la guerre, ainfi ■ 
appelée, dit-on, parce qu’elle parut la 
première fois aux hommes dans l’Afrique, 
auprès d’un m.ifais appelé Triton.

D e  T  HOP Aos y nourriture, vinrent : 

BhEP/2ir- rKOPHi//OT,ii,hôpital pOUf 

les en fans trouves.

U E  L A T .  T  Gr.  2 1 0 ^ .
A-TR07/jfrf,<», maladie qui empêche que 

la nourriture répare les forces, confomp» 
tion,

A - T ropAîi , orum, menibres qui ne pren
nent pas de nourriture.

À-Txop/rttJ., a,um , étique , en cohfonip»
tion.. ' ’ , ■

TR U TTii, œ , tru ite , du G r, T rôktîjj, 

e x q u is , bpt7 à- m anger..

TRXB//am , a. ( V. Cdttnus. )
Tnyomum , i , forte dé cpulçur faîte avec , 

de la lie de vin cuite, _

Çv-Tvaur, i ; tenu. /, vermifTeau:qui s’c!>
- gendre dans les arbrest ■ & qui les gâte. 

Du Grec, T vb.6  , détruire ¡ gâter, & By, 
bois,

T ïr o - T akîcîws , i , forte de ragoàt fait 
avec de la viande faiée & du fromage, - 

E ri-T ïK am , i , olives cottStes daps i’KuUe 
& le vinaigre avec <iu fenouil, &c.

M o r s  L A T I N S  V E N U S  D E  V O R I E N r .

D  E l’ O r, DoR-PoRof/4 habitation 

éternelle, le  fo r r a  cette fantille:
* T  A U T • rus , i , l’Enfer, le Tai lare.' * 

T .\ R ïA a d ;ii(J  , a ,  u m . [ \ \  Tdrtureus.) 
TARTARcm , tartre , lie de vin , qui 
Rattache autour des tonneaux,

> tmrn, f' '̂nfer, le Tartare.
T ARTAReus , a . u;n \ de l’Enfer, horrible,
■ effroyable. «

D e l’Or. , T haKsh, vint te Laè.

T axo , 0/2Âv, Si le Franç, T a i.sso« , 

qui tous délîgn en t le  même animal. 

TEK-APHtm, ind. im a g e s, ilatues qui 

rendoieiu des oracles aux juifs.

TEREBiNTnr/tü.r f a . , u m,  qui con
cerne le térébinthe,.

T bhe3int/!«î  , i , térébiathe, \arbre réfi- 
néux, qui produit la piftache.

Ce mot doit venir de l’artiçie Or. T  i 
du mot ho RB , herb, agréa

ble, & de BiTeN , noifétte, 
fruit rond, à ventre, mot àmot,  
arbre qui produit une noifette 
agréable, douce, &c,'

De l’Oriental pron-oncÉ
TBjfary vint cette fànatlc. ( Voyez 
Orig'. Franç. col. j'éy 6* fuiv. )
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T îsseRæ , æ , d(*. à jouer : 2°. mot du 

guet tracé fur un morceau dô métal 
ou de bois ; 3°. certaine marque 
qu’on montroit pour faire voir 
qu’on avoit droit de qiieîque cbofe, 
toéreau ; 4". taille.'

T e s s e R « /«  , <c , petite pièce carrée pour, 
la marqueterie : 1“, dimin. de Teffira. 

’T&sazt.atUs j a, um, marqueté, bigarré i 
fait par petits carreaux , éc’iiqueté. 

'TESSERrtriax  ̂ a , um , de dés à jouer ou 
de méféaux,

TEssER<ir/«x , ü ,  celui qui prend ou’ qui 
donne le du guet, ofiieier qui a le 
Slot. ' ^

T e s s e i /îï  , CE, petite pierre carrée pour 
Jes ouvrages de marqueterie^

T ŝse-tio., us , iiyi, atu7i, a>v , marque
ter J faire des ouvrages de pièces de rap
port , faire de la marqueterie.

T E Sr/j.
D e l’ Orient. , Sed , témoin, les 

C*atins firent, en y ajoutant l’art. Or« 
T e , &; leur terminaifon i r , le mot 
T e-5 ÎTix, qui lignifie exaâement la 
même chofe, téinoin ,  &  dont on 
avoit en vain cherché l’origine. De-< 
là oette nombreufe famille :

J. TESTÜ, is : 1°. témoin : 2°. teili- 
cule,

T  tsTimonium, H , témoignage, dépofi- 
tioB, déclaration , certifteat : z". preuve : 
5®. ligne.

' T îrimoniaHs , m. f, le, n. is , qui conr 
cerne le témoiiTnàve.O

T ssT o r, , iitus fum, a r i , témoigner,
porter ou rendre témoignage, aiîiirer, cer
tifier , déclarer , mettre en évidence , don
ner des marques , faire ^ ir  des preuves , 
faire paroître , marquer, être un ligne , 
prouver : i" . prendre à témoin , ' appeler

}?TYMp^LOGIQUE'2io8
tefter, faire Hefta« 

<
en témoignage : 3 
incftt.

■TEsraiio, 71's,, témoignage, dépofîtion, 
T ESTator, is , tellateur , qui a* faii tefta-f 

ment. * ^
TESTiimi«, ifis , teftatriçe , celi3"^u.  ̂

fait tfftament, ^
TESTaiti , <iaV. après avoit tefté ou fait un 

teftaaient en ptéfencode témoins.
‘ TEstrtfi/n', ttiit'. ( ^  Minuthn. ). ŝ*

T estììM/ìj , m. f. le , n. ir j qui peut dér' 
pofer , qui a droit de porter témoignage,

. qui peut être reçu pour témoin : ■l''. qui 
■ peut teiler , qui eft en droit de faire tefta- 
ntent. ^

TrsT/Vir/orj u r ir , atus fum  ̂ ari, prò« 
duire des témoins.

TESTr-FiCiiiio, nïs, témoignage j décia-- 
ration-

TEsn-Frco/'jrtrir, aeusfum, an, témoi
gner, tendre ou porter témoignage, cer
tifier, aiTurer , déclarep : z''. prendre à 
témoin. «

Z, T Esramentam, i , teftament, ordonnance 
de dernière volonté.

TESTurnentariuS, a, «m , teftamentaire; 
de tellament , qui concerne les tella- 
rnens.

T Esramentarius, U, qui fuppofs un tefta- 
ment : z**. notaire qui reçoit un. te lb - 

*' ment.' ••
3. T estîV«/«î-, i, telliculc.

C O M P D S É S4 
ÀN-TfiSTor, arij, atus Jum, a ri, 

p ren d re o u  dem ander àélu r.'tUio 

c h o fe ,  prendre quelqu’ un à lé- 

 ̂ m o i i j ,  fqire refib u yeiiif.
At-TESTor, ans, atus fum , ari, atte/îer , 
prendre à témoin, appeler et) témoignage ; 
z°. rendre ou porter témoignage , aiTuret . 
dépofer , témoigner, ‘ ’

At - TssTrttit), tifS, attcftaiion , témoj-
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Atte^utioncs, »( en tcr.ae d’Aftrologi« J 
afpeds.

At-TESTrtior, i j ,  <jui rend témoignage -, 
<jui témoigne , cjui ajiurc.

A t-Tesm ìììì , a.um, attcìlé, ptis àté- 
i f qui  a rendu, porté tén>oignage ,

 ̂ “prouvé par témoins.
'^ on-T bsto>-, arts y aius fum, ari, pren-, 

dre à témoins, prendre afte , faire en
quête pour le civil, faire infonnet, ou 
informer pour le criminel : %“, prblefter , 
faire fes pcoleftations, depofer ou affir
mer.

CoN-TESTrti/o , Tir J , affirmation, dépofii 
tion de témoins : i". J’aéHon de prendre à 
témoins: 3*. information, enquête: 4®. 
atte;lalion, témoignage.

CoN-liESTiiftiJ , a , iim , 'qui eft connu , 
reconnu , prouvé , établi ou avéré par té
moins : z“. intente.

C on-T est<ììò , atii'. par affirmation, pat 
témoins oais : 1°. par témoignage, en
quête ou information : 3®. par attellation 
ou certificat.

In-A t-Te; ¡raïus ,a ,uih, qu’on n’a point 
pris à témoin.

O ìt-T estot-, rrrrV, aras fum ,an, conjurer 
par quelque ebofe qu’on eAimc, prier inf*. 
tamment, implorer.

Ott-TEST<rr/o, nis , inftancc, prière inf
ante •- i®. fourni (lion. 

pRO-TBSTor, aiisy azusfam, ari, pro-- 
tefter. . .

PRO-TssTir/rj , tis , proteftant. 
V^^&sTaiio ,■  nis , protcftaiion. 
PRo-^STr2£or , is , proteftant, qui pro- 

teftc.

N É G A T I F e’
De-Tks lor-j a/'i,abhorrerj fuir: 2®, 

auê ler. ,
DE-TE, ra/io, Ti/j j  execration. 
DE-TEsTator, is, qui fait ferment. 
DE-TESTaWi'r, m .t.e, n. abominaVle.

UE L AT.. T Of. ¿IÍÓ
I n-T iÈTübïUs, iw. f. lÿ , ñ. i s , déteí  ̂

table ; 2”. qui ne peut être reçu pq he 
témoin,‘incapable de poiteEtëmoi.- 
gnage : 5®. incapable de faire ¡tefta-r 

-nient. ■ ' .  ̂ .. "/
ÍK-TEsTrt/tf, aU % aif. AEtÎH - T ñ sja tó  >

- fans avoir fait tcftainept, fans avoirtefté. 
iK-TESTtííttr, <1, Mifî, qui n’a poiiU fai-t 

dé tçftamenl,) qui n’a point ÿefté : a®é- 
■ qu’on n*a'point convainc» par témoins. ,.

T hyrs?£î 3 i ,  iigede piàntêv (  YiOrig* 
¿̂aaç. col. 1120. )

T>HïRii-G«r,a, umj quipoftèmatîrÿfiëf ;

• ' ■ ^ T Î .G a '
De P iu ec, rapidej Vîntf
I. l'iGRiJ, le T igre, fieuv'e rapide de 

fOrient. ; ' , '
i .  T io r w , tigre, animat féroce, i ï  .

ex trêmemeftt agi Je a îa éotifièi 
‘TiGS-iiius, a, unt, de tigre ? i^. tàcliét^, 

marqueté, moucheté comme la peau «fiia
' tigre. • ■ ■ , , .

.* T IR o A p p fen tiv  -  : ^

Ce mot s’ccrivoit anciéiiaemení paf 
un y  , T yro ; le$ ¿fytrioíbgííleá .

> ont cru que cTVoit ûue fitute, & iis, 
avoienf tort. Ce mot yi^iíf dci*Clr.7 

, T yr , chéfcher, fçeWrchér V 
approfondir. De-ià ;

T iro, (w ii, nouveau foldat : â®.;ap
prenti , nOvice, celui qui -fait fon 
apprentiiTage. : ^ = ■. ■

Tiro ex^rcuûs  ̂armé« de gens É a i“ 
expérience. - -X

i, jeune apprenti, j;e«:ic no- 
• vice. ' . ■ _

TiK«Wr«/a , <», jeune âpprcfitl0e, jeün*:, ‘ 
novice. „ ,
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TiR o-CiuJum , H , apprentiffage , noyi- 
çiat- ! 2°. nouvelles levées : 3®. coup 
d'eiTai.

De Î’Oriental, , T ir b  , bon , fe
forma le Gr. Entybo/z , & ie Latin : 
jN-tuBü/n, ¿3 i N - ^ u B a s ,  chi
corée, herbe.

Î N - T u ïf l i - ’W . ,  a ,  u m , de c h ic o r é e .  

Iü- T ybuîü , i ,  c h ic o r é e ,  herbe-

T yfüo.’î , tourbillon de 
ouragan.- ( V. On g, Fran ,̂ col. 

, 1120. ,)
_  f , „  .««.jf. r
lLY?yiomcus ve i tu s , ou Eur -jJquiJ^

. n o r d r e ft ,  v e n t  e n tre  le  le v a n t  Cv le  n^rd. ^  >

M O T S  L  A  T  I  N  C  E L  T  E  S ,

O ir

V É R I  F Ê S  D E  l a ' 1 .4  N  G  V E  C E l T l  Q  U E .

U

L A lettre U a epronve de grandes 
révolutions. Dans l’alphabet pri
mitif, elle occupoit la fixième 
place , &  fe prononçoit U & O u 3 
mais comme les Orientaux ne fa- 
vent ce que c’ell que de coramen- 
cer un mot par une voyelle fim- 
ple , ils donnoient à ce lle-ci le 
fon de F , de V , de W . Les Occi- 
dentaux, qui fcparoient ces divers 
fons, réferverent pour la Fixième 
lettre le fon & la forme du F , &  
inventant le caradere U pour le 
fon de cette lettre en voyelle fran
che, ils le rejetèrent à la fin de 
l’alphabet, immédiatement après 
la lettre T .

Cependant cet U fe prononçant 
tantôt U , tantôt V, on diilingua ces 
deux fons par deux caractères dif- 
férens, qu’on mit neanmoins dans

le même rang alphabétique, & que 
nous avons cru devoir diilinguer 
de la même manière que 1 &  J.

La lettre U fut le caraclère dif- 
tindif &  naturel de tout ce qui eil 
humide, de l’eau, de la pluie , des 
ondes.

.Si à cela on joint quelques ono
matopées 3’

Quelques mots où la lettre U  ‘ 
fert de négation, le o u  des Grecs ,  - 
qui lignifie no n  3

Plufieursoù elle a pris la 
de quelques autres voyeiie^^^c. • 

On aura à-peu-près là çaufe de 
tous les iuots Latins. , ' '

I.
M O T s formés par'Onomatopée.

. U lu lû , æ , chat-huant, hibou^ 
fofte d’oifeâu. ^
^ VLulatus^t,

   
  



\  ■'a I X  J  ♦ D  E   ̂ L  A  L A N G
. üs, hurlement, cri lamen-

table. » I . ■ ' •,
-XJlulaium. to lh re ,  pouüèr un hurlement, 

un grand cri. ‘ /
U l u l o , as  , a v i ,  atum , are,  h u r le r , 

h u rle m e n s, p o u iîe r  :(lcs cris  la -  

■ * A e n ta 's lcs , faire  de titin d s cris.

^  E x - U i-ü l o  , as.., a v i , aium , a r e , h u r le r , 

fa ire  des h u rlcn icn s. ,

2r Ui’UPrf j Æ, hnpe,; pifeau : 2". 
pince de fer, dont le bout eil-,de
là figure du bec d’une hupe.

JDu G rec, Hus , prononce Hys , en. 
Latin S u s, cochon, les Grecs for
mèrent : ',

H üST/ijc, ieés , prononcé I f e V r / x , 
icis î ‘ îh sT rèx , id s , porc - épi, 
hérifibn.

Hyænû , <E, hyène, bête féroce : 
2̂ . efpèce de grand poiflbn.

ÏÎYÆNia, a  , forte de pierre pré- 
cieufe.

U , .
*

Eau.

Du primitif U , H u , eau, humide, 
vinrent ces diverfes familles :

' I.
ÜLijg-o, in ii, humidité nafurelle d’une 

terre.
■ , forte de plante qui croît dans

les
SLeriUslilvÆ , méchantes herbes. 
\J\.iGinofus , a  , um, marécageu  ̂, natu

rellement humide.

2 .

•J.IJdwî, a ûm , humide, moite : 2°. 
moui'tlc, huinecl'ë ; 3°. qui a bien
bu.

Orîg. Lat.
)

•4

t r  E  L A T .  U  e a u . '  ' 2 1 1 4 '
U dam gauiium^ joie mêlée.dë lar~ 
mes.’ ••

I n • U u o , aw , me:,: mouiller, fealgtiet.

2. Utxüci , œ onde, vague j lame 
liüt, houle 2". eau ; 3<’, grande- 

; fouie, multitü'de : 4”. c'ymaife.
■ UNptt/ii, flf, cymaifi:. • . -1

yN©o , as , «t<<, l4£!t>n, ri«, inmtder »
- couvrir de vagL:s, ;falre naget dans les 
. flots ; X*. faire des vagues , s’élever pat 

, vagues, êtreeaâé.de v'agues: j°.ondoyer, . 
faire des ondes ; 4t. houillir : î ®. abonder. 

\}»Dahtndus, û , um'i ùViioykïA., qui fait 
des ondes. '

.hJNDaiim , «¿V. pat ondes.
. UsDo/hr ,a,am, .  enflé de. vagues, dont 
' la hoiile eft groffie, dout les ftqts font 

élevés. ; ■ : _ ;
UKDi-SeN«r , « ,-«/?»,qnifait retentit fes 

vagues.. ' ' '■
UnJifoni Du, Ie$ Dieux marins. 
Uÿculatus , d ,'um , ondé, à oadef $ qui ' 

eft par ondes, tabifé.

C o m p o s a s . ' = r

Ex-ÜNDff, as, avi, atum, a/:4, 
déborder j fe répandre, iaomler, 
s’épancher. • , : ■

’ Ex • U nd<I7!î , lis, qui déborde, qui inonde. 
Ex-iJND«fio, nis , débordementhtoada- 

tion, épanchentent.. ' • ' ,
iN-UNDiitiir, a ; vr)i, part, de ' ’’ ; ;
In-U sd o , as, a v i , itre, inonder,'

couvrir d’eaa, fe déborder, fe répandre,. • 
iN'UNi-atio, nis, inondation, déboide-"

, - ment d’eaux. • ’ ,.
iN-UsDator, i i , celui qui inonde. 
f>OPER-lN-Unoaeia, .nis, débordométlt 0^
■ inondation -par-deilus. .
iNTER-UNoaiKf, a, um, onde, qui, a 

des ondes, talifé  ̂ pafle à la caleadrc..

S 6- ' '. -J.

   
  



2 1 1 S DICTIONNAIRE
Oi.«ÜNDíííÍ£), HíV, 4¿boráeraent, inonda- 
' tion. -
Os-U niío , í is , a v í , atutn , are ;  fe t\¿~ 
boríicr. ■

. REO*ÜNnov<íj, arí, <iîkîK, æ«  , dioor- 
’ d c i, ctr¿ picin , rçgarger , avoir trop 

grande abondance r fiiperílu: j,“.
' être trop diffus , s’étendre trop. 
H.Ei}~XJvDanter, adv. avec excès, excéñ'r 
veaicnt, trop aboadaraircnt, avec fuper- 
fluité , plus qu'il ne faut.

RjîO-UNun/uii/, Æ J R ed-U jípíz/ío , m'ŝ  
excès, fuperüulté, trop grandeabondatKe, 
pléni tude. J,

, ,  3-
Uvo/*, r j y  moiteur, humidité. •

XJve/co, ere, devenir liumide.
U  vn>nj , U , uni ; ^dulus, a , um, hu

mide, mouiilc, moite.
Pen-UvJdus,a, uni, très-hmnide. . 
SoB*OyiL’KJ , a, um, un peu-dtumide.

4.
P l-U ví« , æ , pltiie» rnoi à mot eau 

qui tombe d’en-haut.
PL-üvi«.f , a , urn , de pluie.
Pi--Uv/n//i , ni. f. e n. —  Y ietüIs , m. 

f . e, n. qui concerne la pluie:- qui 
caufe de la pluie.

pL-Uv/a/e, is , habillement pour garantit 
de la pluie , cape , parapluie', £<c.

' PiAJvÎLi/iis , a,am, pluvieux , chargé de 
pluie.

Pi.-Uo, is , ere, pleuvoir. 
pL-Uitur, il pleut.

C o m p o s é s .

I. A d-Pluo , erc>, pleuvoir.
Av-Pruo, ere , pleuvoir dtiTus, auprès.

. A p-Plutííx , a, um , lancé 4’cii - haut, 
comme la pluie.

Ap-PLuvu , œ , criblute q;iele vent enlève 
comme la pluie.

CoM-Pi-et), ere, jileuv-oir dciTus.

ÉTyMOLOGIQUE-21 i f
' C o .m-Plut«î , fl, ttm, mouillé de 1^pluie*

,CoM P ttiv iü j, a , um, q\>i'reçoit l ’eau 
de pluie.

CcM-PLUvium , ii , gouît^ète, dtcrr'c. 
Co!vt'Pi-uvt«riti , fl, um, fait en manièie 

de j.,ouvtiere.
D e-P LUC , ere , tomber de la pluie, i'* ‘ 
ÏM-Pt-ua, ere , pleuvoir fut' dedans. . ^
PnR-Pluo ,. pleuvoir dedans, recevoir la 

pinie. ' ‘ —
R e - P lu o , pleuvoir de nouveau, fura- , 

bondçr. , ■ .
Ri-.-Piue/îx, nV , furabondant.

X. D is-Plu v/vot, t i ,  cour .à .découvert, ex— 
pofée à la pluie.

D ïs P te v t'fl/ iij, f l ,  um, qoi rejette la 
' pluie des deux côtés.

J. lM-PLOvifl,*-rr , babillemeni dont fe fer- 
voisnt les facrificateùrs pour fe garantir de 
la pluie.’

ÎM-Pi-ev/iam, ii , gouttièro, gargouille :
1®. cour où tombe l’ean des toits.

ÎM-Peo vifliK i, a , um, fait comme un toit 
à quatre pans : de couleur tannée.

Ü R C ,  U R N ,  Cruche.

D’U r , eau, fe formèrent ces mots ,  
qui dchgncnt des vafes à eau.

 ̂ I. V ïs c c o lu s  , i , dimin. d e *  
Uitcewj, i , cruche  ̂ coquemar, pot 
. à 'i’ eau; 2"'. vafe.
V R CPolaris m. f.r< ,41. is  , 'de ctudw ?
de coque-nar.

, .2, UitNfl, ce, urne, eptehe,^vùfe ;
2*̂ . urne d’où l’on tkoit le.s baîiotes 
ou bulletins, iorfqu’on droit au 
fo rt, ou que les juges donnoient 
leur avis par fcrfitin : 5«. le fort ; * 
4®. urne où l’o*.! renfennoit les 
c'éndres des morts, lorfqu’on brû- -
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liÆtles corps : y®, mefurepourles 
chofes fiquides, (|i’ucomsnoit qua
tre fois It cûiige.

URîsa/ie, f. le, n. fs, ĉ ui contient
. ou mefure de quatre f.ns le 

«conge.
UnHit îurn, i'/,.buÎct, table où l’onraot- 

tou les pots & les verres.
ÜRKitriitj, i i , potier <le terre. ( V. Aqua

rius. )
, 6

J jR in a  , iE , urine. ,
Vs-inaeor, is , plongeur.
UitiVtor, aris , acus furn , ari, plonger , 

nager entre deux eaux , faire le piongeoa. 
Iti-ÜR/no, a .f, avi, auim , are, faire le 

plongeon, fe plonger dans Tcau , aller 
fous Teau. t

V^hialis , m. f. le , n.Js , d’urine. 
\)Reteres, (J/«, uretère, deux canauxétrolts 

par où l’atine eil portée des teins dans la 
veiTie. _ ' V

URO-PYGiM/n ( i i , croupion.

Mo rs compofés de la négation O U , 
écrite U.

1,  .
U L T  u s ,  Y  engeance.

De la négation U , prononcée' o u , 
non, &: de l u t , prononcé L eT  
dans les compofés ► & qui fignilîe 
fupporté , fé forma U -ta 'i ir , veia- 

<^ance, moi à/nor traitement qu’on 
neSfcpporte pas, qu’on répoulîe. 
De-Ià cette famille :

Uirusy iis, vengeance. *
Uic^i-ar, e ris , uLius fu m , f e i , venger, 

punit; x®. fe venger, avoir farevancte, 
• rendre la pareille.*

UltIo , nis , vengc'iince- 
UtTor, ts , vengeur, qui venge : i'*« qui 

fert à la vengeance.

. *

U ir r ix , id s , vengereilè, 
U U r i d a  telà

qiu venge.
armes

vengereiics.O
U y ru s, a , um , pert. A’ ULù/cor, çyû a 

vengé, qui s’eil vengé'.- i®. vengé, qu’on 
a vengé , rIouî on s’e.if vengé, •. 

iN-UtTtta , « , um , impuni, dont on n’a 
point pris, vengeance , qu’on n’a point 
vengé , qui n’a point, été vengé : ,x®. qui* ■ 
né s’eft poîrtl; vengé.

Is-ULfé, adv.  fans fe. venger, fans s’ôtre 
vengé, impunément. ”

I L
* UMBRri ,  Ombrè.  ̂, ,

Du négatif O , U , & de Mer  ̂ , jour 
fe forma’cette faiitiile :

U-Mbrîî, à; , ombre , ombrage :-2®. 
figure, repréfentation : 5“. appa
rence ; ombre, poilTon de mer : 
5". om.bre, .ame d’un mort : ô".- 
fpedre, efprit : 7 ° .Celui,qui, fans, 
être invité à un felliti, y eil intror-,.̂  
duit par un convié.

N e  urnùram q u id a m  V i d i t j  i l  .n ’ g n  

fait qüoi que ce foit, il n’en a pas 
la moindre teinture. * ”

*\Jisti,racuîum, f , ombragé,iieli&inbïiagé, ' 
qui cft à l’ombre , fcuillée : z®. écoles 3®* 
parafol.  ̂ -, ,

U.MBKI.LS, e , parafol,
UîvîEiio,ua, avi. ,atttm ,are,  omlsragcr,faire ,
' ou donner de l’ombre , mettre à.eouvert.’ 
Uinhf are foru m  v e l i s , côiivrir le marebc .

■ de bannes ou de voiles, • ,
U.N!BRii/iVia, i i , um-, UunmnUis^in.f, 

l e , n. i s , qui fe fak.i l'onibte , qui fepaffé 
 ̂ en particulier, hors de la vue4« monde , 

dans un lieu renfermé, qui nè;:fe fait pas 
en public. , '

U-MERi-Fir, a, «m, quiportede l’opibre , 
qui donne de l ’ombrage, du couvert.

"  S 6  i j  ■ - A
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IJmBroJus ̂  a , uni, ior, ijjlmus, oú il y 
a cíe Tórabre , cjui c(t)hne du couvert, qui' 
a , qui fait de l ’ombre, ombrageux: a®. 
Ombreux.

• U mbRcZîî C o i« , <e, hi. f, qui aime' l’om
bre j qui cherche l ’ombrage, qui fe plaît 
á l ’ombre.

C O M P O S H S. 
A d - U m b k o ,  üj, av 't, atumÿ are  ̂

mettre à l’ombre, à couvert, à 
l’abri : 2". faire le premier trait 
d’un deibn, l’ébaucher, l’efqviiiTer, 
le croquer, le crayonner Ou i’oin- 
brer grolTièrement.

A d-U mbrciíío , nls , premier trait, iîmple 
idée, léger crayon , eifai, ébauche , ef- 
quiffedc ce qu’on Veut rcpréfenter : a°.

• voile, feinte, couverture, imitation, dé- 
guiferaent.

' A p -U mbrcî/k j , a , um, part. ^Adumbro, 
obfcwr, confus, gtoffier, fuperfîciel : i  
tracé au premier crayon.

A d -UMBRtímí/uíím, î ,  ombrage, cou- 
. vert-: couverture , enveloppe.

A d-U mbrcuc.7î , aâv. d’une manière obf- 
cure , rude & groflière.

I n-U m ero, as, avl, atum, are , ombra
ger, couvrir d’ombre, faire de forobrei 
a®, obfcurcir.

ÏK-UMBRimr , lis , qui couvre d’ombre. 
Inumirante vejperâ , fur le foir.

, iN-UMBRcifio , nis , entente, diipofition 
des ombres en peinture. 

iK-UMBRo/or, is , peintre.
O b-U mero , as,avi, atum, are, om
brager, faire de l’ombrage , couvrirde fon 
omjîre : r.°. obfiurcir, offjfquer, cou
vrir: 3®. protéger, défendre, mettre à  ̂
l ’abri.

O b-U mbrîiî/o , nls , ombre. 
yLiffltudinis obumhratio , ombre du 
mouvement circulaire.

PR4 -ÜAiERrz«f., fis , obfcurciiTant, qui 
! couvre d’obieufîté,'qui reiiîjpiit de téuè- 

brei. . « i.
"  .  U  B .

D ’U ber , abondant, fertile , {coj^
16 1 ) fe forma. : ■

I n - U b e b , e f/ j, ( de tout genre) 
maigre, ilérile. y,

Du primitif H ou , ce, là , rihrent ces 
mots ;̂ . ' %

I .  ' * -,
U bI , où : 2°. après qüe : 3®. quand, 

lorfqtie.
U b i-U ei ; ÎJBi-CDNCirre , en quelque -lieu 

que ce fo it , quelque part que ce puiiïe 
être.

U ri-Nam , où ? en quel lieu > 1,
Ù ei-Q ua- Q u e , en quelcjue lieu que ce 

foit. ,
U bi-Q u f , parr-tout, en tous lieux.
U bi-Vi s , par-tout où vous voudrez. Où U 

vous plaira.
2 .  ‘

U n-D e , d’où , de quel lieu? dojli, 
de qui? • .

U kdE'Cun-que ; U kde- L ib î/, de quel
que endroit, de quelque part que ce foit. 

U k d i-  Q ue, *̂ de tous côtés, de toutes 
,  parts. ..

U rdi-Qu£-V nRsdm , de toutes parts. 
UNDE-QoAQ.tiS , de toutes parts, de tous 

côtés. • •
’ H D. /

Du même mot que le Ctlcfc Jaous , 
H ou7. , H ouzeai: , nom de drauf- 

, fure, vi](,t le LatinUr/O, 'ju’ongro- 
nonçoit Olido.

Vdo  ̂ onls  ̂ ciiajiApn de laine : 2®. ,  ̂
efearpin,

U L C
Du primit. Olc , dommage,mal, &c.
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exiftant, en Iriand., & qui fît le 
Grec, l*ako2, Be^os ^ulcère ; a", 

'plaie , b^efîure , jin t cette famille : 
UvLCus ,  eris 5* |  . . ' '

t  ulcère.
Ul-CfcRii, r.e, ris \
ULculciclum , ,i ̂  petit ulcère..
Vixero/ust, a , um, tout ulcéré ; x”.

■ écorcKé.
Uicero, are , bleffcr., ulcérer.
Uicerath , nis , 'formation d’ulcere. 
Ex-Utcero, as , avi, atum, are , ulcérer, 

canfer des ulcères : i*'. aigrir, irriter, 
en.'cninier. - , ■ ' /

Ex-Utce/y/ro, n/r, ulcération, ulcèr* qui 
fe forme. • '

 ̂ Ex-ULceraror, is j Ex-Utcewr/iei icis, 
qui ulcère.

Ex-ÜLcez-aionur, a , um, qui ulcère, qui 
caufe , qui fait des ulcères.

R ed-Ulccto, as, avi, atum, are,  ulcé- 
rer, aigrir de nouveau ,. renouveler une 
plaie. ■ _ '

SE.vd-UicKs, am’s', plaie qui tient de 
Tulcère.

Du Celte, U l , gros, 8c Pic,  qui 
pique, qui a une -faveur forte, vint 
le JLatin : '

ÜL-Picàm, i ,  forte de gros ail» 
p la n te  ; mot employé par CoLU-
MECLE. , *>.

U L T .
De%QL^Ui., élevé, extrême, fe 

■ forma cette famille ;
1. ULTimus, üt, itm , le t^rnier, le 

plus reculé , l’extrême. *
UtTirnd, a d v .  enSn, en dernier lieu.

I ■ UtTîmÙTi, aifr-. pour la dernière fois. 
AuTE-PEîi-ULTi/Twr, a , um, antépénul

tième.

a. Uls , llL iii, & Ul-T bû, prepof.

ÜE LAT. U L > i â 2
d(î-ià, de de-là,au-delà,par-delà, 
outre, plus loin. .

UL-TRà,.aién, de l'autre côté, plus avant, 
¿liitre, au-delà : z". de plus, davantage, 
outre cela. ' . . .  . >

U l- T Katus, a , u m ,  qui cft au-delà, qui • 
eft de l ’autre côté.

Vi-Terior, m. f. lus, n. ùris, qui eft pjus ’ 
avant, qui eit au-deià ; x* qui viç^t aprèS; 
ou encore. * ' ' '

UL-TEriiijj â v.aurdelà,plusavàiSî:̂ pl’js 
loin', pUtsoutre, davantage, cSfcé««,. '

Du primitif M , ÂM, lÊ oitì;-, étévaîlon, 
vinrent les mots iîiivatis, qtii dé* ' 
fignent «n milieu relevé en bofie »

■ comme un monticule au milieu 
d’une plaine. v';

1. Umbo , on is  ̂ bolTe, milieu .élevé 
d’un bouclier ;; 2®. bouclier : 
cabochon, partie la plus éminente 
du diamant, ou de qvtelque. autr?̂

. chofe. : -
2. ÜMBtYicKJ’, i , nombril, milieu du 

quelque chofe . que ce foli î la® • 
boffette, efpèee de boututi dbnt C

• on fe fervoit pour fefmer dès ta
blettes :• 3®. petite boule qUi v 
mettoit au bout du cylindfé fór 
lequel oivrooloit des iivreÿ,cômî  
on roule aujourd’hui des cartes d'I

. des eilampes : q®. chaton de ba* 
gue : J®, petit cercle qu’on fait 
pour connoître les vents. . , :

En Grec, OiS-Vhalos. '
\duzUk.uus , a , um, qui a un nqiabi'il î 

X®. fait .en forme de no-nbrll. '

. ' U N . ' - ^ . V ■
DuprimitifE,exigence. En  ̂l’étre ;

■ ' ■■ .'-'i

   
  



^ i 2 s DICTÌONNAIRE ÊTYi\îOL<5GIQÛE
vint le Grec En , un, ¿c'Cftie fa- 
ïïiiîie Latine ;

U n î/j ,  a , tim, u n ,  un e.

'Qtuus, 4 , um ,uÙlus, qiiclc|«’mi, qtiel.- 
que.

'U niw» ,  L  chofe.
, Unum lllûd (.uru, je ne metinets en peine," 

, je ne me faucie que Je cela leul.
U s a ,  iiJi'. eiiLhablc, de compagnie, à ia  

, fois. • ' '
U siiau  , tis, unité, wnion de piuiicujs 

choies, qui compofent un tout; i®. union, 
concorde,, grande liaifon. n"

JJaiiè'r, adv. cnfemble , en un. 
ij' îtus  ̂a , um, uni ,  réduit à l ’uniié. 
XÎNiVûi , a , um , unique , foui, Jingulier, 

tout particulier ; i®. coaiidcraulc , excel
lent  ̂ choifi. ■ , :

XJmcè, adv. uniquement.

B i n ô m e s .
ITni-Colo/-, is ,  q u i e il tout d’ une 

c o u le u r , q u i n ’ elt q u e d’ une c o u 

leur.
U ni-CorîsîJ; , is , m. f. ne, n. Is, qui n’a 

qu’une corne. t
U m -C oR M i, i j ,  m. licorne, animal. 
Uisi*C.aL<im«J , a , um , qui n’a qu’un 

tuyau. ,
U ni-C.\ui.ìì  , m.f. /c, n. is , qui n’a qu’une 
tige,

U ni-F ormîV , m. f. me, n. is , uniforme. 
U ni-G em« , es, nij f. unique, feul, en

gendré , feul produit.

JJiti-Gi^icus , i , fils unique.
U ni-Juguj , a , um, qui n’ell attaché qu’à 
une feule perche tra/erfante. 

U u i r M A N K j ,  a,.um , qui n’a qu’une 
main.

U u i-S riR fia , m. f, p e , n. i s , qui n’a

qu’un tronc , qu'une fouche , qu’ iftie ra
cine. __ ii.  ̂ ^

U«iü3-Üîod/, uniforme, de*la nicmema- 
•nicre. ’ ,

XJn-Ocuiùs , a , um , qui n’a qu’un œil.

C o m p o s é  s.

Ao-ÜNHtra, chacmi, tout le monde, 
tous généralement j'Jufqit’au der- 

’ nier,’ fans exception.
Ad-U ko , as, avî, a tu tit , are, a ffcn itlèr , *

■ uuir,,joiudre, iïiettre en un.
A o-U sA tio , nis , ailemblage, réunion. 
A o - U s A r K a ,  a, um, part. à‘j4duna,

aiSaiÎé, réuni, mis, en un.
CorAD-UK«i«j', a  , um , joint cnfemble, 

tenant l’un à l’antre , /Prirt. , d e-' i*
C o-ac-U no’, as , are , joindre cnfemble , 

faire tenir l’un à l ’autre. •
■ RE-Aü-UKriféo , n is, réunion en un. 
Ik-U n/o , ia , ¿Ve unir en un.
I n-U rU'V'ERÀ<M, généralement, en gé

néral. , 5 ' . ;

'' ' O . ; '  ■ ' •

1 . ÜN- ANiOTiTJ-, a , u m  J UN-ANîm/j, 
me, ¿J,.qu i eiî, de même fenti--' , 
m ent, ' unanime , , qui n’a qu’ma ’’

, même efprit, qu’une luême vo- 
- .lonté, qui s’ accorde eu tout avec. 

UN-At;£mit<w , tis , union intime de cœur, 
d’cfp tif, de volontés, de featimens. 

Um-Ammiter, adv. unanimèa-iefiit ,^ctCC 
une union intime.

2. U ni-VKr.st'j,  a  ,  um ,  uni^rfel  ̂
.‘ général : 2”. tous fanseS:ception,

In itniverfum. (  V .  Universe. ) 
U ni- V er sî,  es, a , touS en général, fans 

exception. ’ ^
Uüi-VERScz/ijr, m. f. le, n. is , uplverfel » 

général.
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U t ’DB-CÈtiTeJznîus, a ,  um,  q u a u e -v in g t*UNj-Var.Si', adv. u n iv e r ic île a ie n t, gt'né- 

la lc in c n tj, en gén éral.

Vv¡-VERS¡^as J'tii, u iiii'criàlitej t o t a l i t é , 

g é n é r a lité , to n ie  ie te n é u e .

Univerjicas r t iu m , a iîeiv.L iage de to u tes 

eiiïSÉs-, rn o n J e , .univers.

ÜNüs - Q üi.squk , Xi'üaquaque y 
\i'í>,uinqiioá.:¡iie V ^ iu fc u ju J'q u e ,  
V n 'c u iq u e  , chacun , .chaque.
U n •' Q uam , jamais , en aucun 
lieu, en aucun lems.

U nquàrn gentiu/n, eu tout le inonde  ̂
en toute la terre.

ni,
J. U;\-Dfcci/;t, onze , m oi à  m ot dix 

& un. . -
U M -D r.c/V j , ni/n. .onze fo is . '*

U n - Di.cimus  , a ,  uni,  o n zièm e. 

U N - D t e r  R e m ia , i s , galère à o n ze  ban cs , 

à on ze  r.iiigs de ram es.

U n- D s i ' i ,  Æ., U , o n ze  de rang o u  à  la  fo is ,  

• le s  o n ze .

U n - D e c e b í , æ  , b  , on ze à la  f o i s ,  ou  

fé lo n  d’a u tr e s , q u a tr e -v in g t-d ix -n e u f.

I V.
U n-De , à la tête (¿es noms de nom

bre , fignitie m oins un.,  dont on a 
ôté un ; aiiifi : ’

UNDE-ViGlitti , dix-neuf.
U n d e - V í c í b í , æ  ,  le s  dix-neuf.

, orum , fo ldats de la  

^  d ix  : n e u v iè m e  lé g io n ,  1,1 dix -  n eu vièm e 

i  lé g io n .

’  U N D r - V ir p y T - n u r , a , u a  \ U n d e - V i g e -  

j i .n u s , a , u m , d ix -n c a v ié m e . ’

\ jr » E  T Kiüf.Jhnus , a , um , v in g t  - iie ii-  

, vièm e. , •

U c i) ' - T r i g ¿w í<z

tr e n te -n e u f fo is .

U  . üe-Cenibbi , quatre-vingt-dix-neuf.

d ix-n eu vièm e.

V.
D’ÜNa-f, un , Eoo, manger, Ce 

forma le mot fuivant, nom à’nn 
fruit ou pomme dont on ne'pou- 

- voit manger qu’une feule y dit 
Pline lui-même.

U>î- E do , f. fruit de i’ arboilier. 
U n-Euo , oirzV, m. arboiner, arbre.

’ ■ - ' V L .   ̂ , .  ■ ' :
-ÜNCia , zç, once, douzième partie 

, de Pas Romain &  de la livfe Ro
maine, & la feizième de la nôtre r 

' 2”. p o y c e , douzième partie d^DÎed 
de roi : 5". douzième partie d’un 
tout, d’un total, un douzième. 

U nc/o/u , æ, moindre partie d’ua tout, 
petite part, petite niiète, ua petit brin , 
tant fort peu de quelque chofe fi peu 

. que rien : i “*. douzième partie d’un béri- 
ta g e . . .

Uncialls, m. f. U , n. i s ,  d’une taâcé-, du 
poids d’une once : z". qui pcfe une opce ; ■ 
3°. d’une once , d’im douzième .d’Un 
pouce, qui a un pouce de dimenliou, 

Xiuciarius , a ,  um. ( V. Vnda'is .)
* XJucieit'iin, adv, once à once , par onces :

1°. par douzième,
Semi-UnUu , ze; Sem-UnUzz, , demi- . 

once: I®.ia vingt-quatrième partie d’un 
tout. . ^ '

S B y i-X J v cia lis , ro. f. le  ,,n. is  

, riu j, a , u m , de demi-once , dlân vingt- 
quatrième.

D î -U nX , cis , onze douzièmes de ia livre 
de douze onces : z®. onze onces: 5®, icirt© 
de mefure d’envirôn trois densi-feptiers.

”  ( V. A s.)  .
T ri-U nc/î , ce, i s , de trois onces, . 
SErr-UKCiu/fj, m. î.Uy it. is, de fept 

onces.
t
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Siip.T~Ui(x , «nt'/jj, fep f onces,

' - 0 N G .

D eO ati, croçim, prononcé Ong , 
U N G, vinrent ces famiiles : ■ '

U nci/j , i j- croc, crochet. - 
U K car, a , «/» / crochu.
Unc/»!ts, i , crochet. o 

' Uitcinucus ̂  a  ̂  uttt, crochu, ̂  iuit 
crochet, fait en forma de crochet. 

XJsGuJius , t , croffe , bâton crochu par le 
bout. i

A o-tÎM c/iaj, lis, courbure, figure ero- 
■ ' éhùei. ’ i

A p'U ^ co , ,is  ,  a f i , tuum,  <ire ,*couiber, 

rendre crochu-
A d  » U n c îîJ , a ,  u m ,  c r o c h u ,  c o u rb e  o u  

- .re co u rb é  en  c r o c h e t .

I » - U « c a r « . i ' , a ,  u m , p a r t ,  d e  .

I n - U n co  , a ^ , a v i  , a a i n t , a r e , a c c r o c h e r  ,

' .p ie B ilrc  a v e c  des c r o c h e t s ,  fa if ir  a v e c  d es , 

g r a p i n s , a ra m b e r.

O b  U s c t i n «  , a , um , c r o c h u .  * . 

■OsAJuv.us, a ,  u m ,  c r o c h u .

. 2 , •’ ' ; ■ ■ 

ÛNGitij* i j ,  ongle : 2". corne du 
pied des animaux : 3®. taie qui 
vient fur l’œil : 4®. bout blanc des 
feuilles de rofes par où elles font ; 

 ̂ attachées : 5°. grifiés.
- • XS^Giiuulus, i , p e t i t  o n g le  ,  o n g le t .  

Ü r :G « / a ,  a  , c o rn e  dti p ie d  des a n im a u x . 

V u e u /a ru s  , a ,  u m ,  g u i  a  des o n g le s ,  <jui 

a  d e  la  c o rn e  a u x  p ie d s .

A D - U x e u e m  , p a r fa i t e r o e n t , f u r i e  b o u t ' 

du  d o ig t ,

E x - U k g k /o , a s , a v i ,  a tu m ,  «re,arracher 
' les ongles, dciTokr : s’arracher les

’ ’  " o n g le s , fc  deffolcr , être dclTolé. , : 

ÎÎE D -Ü K C W j, « ,  u m ,  crochu.

I , : . J J N G o , ;
Ce mot doit s’être'.pifononcé dans 

l’origine Uggo   ̂&  s’cti e fonne-de ^  
U , eau ,liquet-r,êc conduire.

1 . U ngo , is;, x i  ,H itm  y g e t e , ôrffUre, 
frotter de quelque liqueur ouc- 
tueufe ̂ parfumer d’efiénees, graiP 
fer.

U nc«o pour Ungo.
U kcîA o, as, àvi, aium, are, oindre fou-

V G H Î. V - .

Umcîîo , n is , o n é lio n ,'l’aéliQnd’oindrc.r 
Uisccug, lis, (V.--Unc7urai )
Uncrara, re ,, onéHon , aéâion d’olndrc.

• UNcr«.f ‘, a ; um } tor ,ifjim,as, part.
U uerof, is, parfumeur, qui parfume, qüî 

oin t,- qui graiffe.
. UNCiomtj, a-, um , qui iert'à parfumer -,

. dont Oli fe ferì pour oindre , pour graiffer, 

\ îictuarium , i, lieu dans les bains où fô 
faifoictit les «nélions.

U nc/«/7î ,-r , faindoux. Il y  en a qui préten?' - 
dent qa’il faut lire, dans Çolum elle,

. viniini, & non -pas üncliim.
\J’viciiufculusa, um, un peu plus oint, 

plus grâiffé.
2. \ J s G u e d o   ̂ in is  f  J J n G u en , ì n i s ,  

toute liqueur qui dert à oindre , 
parfum liquide ,  eiTence ou huilo" ' 
de fenteur : 2®. graiffe à graiffer.

UiiGuemum, i-, parfum liquide, eflénec 
' ou huile de fepteur , pommade. . 

UuGiientan«, oè , l’a rt, la ptofeiTioo-y le ,> 
métier de parfumeur ; a®, parfutneilfe , »
celle qui fait des fards.  ̂ ' *

lÎNG«enMri«fB, ü , impôt far les parfuti* 
liquides.:,

*■' UNGuerttiirius, i i , pâr/umeur. ‘ ' ,•
ViiCuentarius , « , uiûf q«i concerne les 
- parfums liquides, les elicnees , les huiUs 

de Centear, les pommades.,

• Vnguentaria
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U i^ iicn tiir ia  H iberna, boutique de par
fumeur. *

' S P  KCuentiir̂ s, a , uni, parfumé d’eiîeiices.

'fi4ité ée pom.iiaJes.

XJsGtiinofui ,u,um ,Jlcr, ondueux, gras.

C o m p o s é s .

A 'C -U ng .'î î , æ , graiire, fu lf, t in -  

d o u x , vieu x-üiog.
Ax-ÜNGiirriuj, a , um , qui vend du fùiu- 

duux, uu vietix-oiiig ,&c.ou qui concerne 
la gr lilTc , &c.

Ex-Ui'ûü , ii , xi, clum, gsre, oindre» 
^•jtter d’une liqueur onélacul'e. 

'Ex-UMcr/o, nis, ratlion d’oindre , onc
tion.'

Ex-Uxcr.’W, U, um, pzit. ¿’Eximgo. 
I n-Uî:oo, is, x i, éîum,gere, oindre, faire 

une onétion.
lii-Uuciio, nis , onélion. 
hi-Unctor, is, barbier, baigneur, celui 

qui oint, qui fait des onélions. 
Sufer-Jn-U ngo, is , x i, Sum, gere , 

oindre par deiTus.
SuPER-Iü-UNCtrtJ , a, um , part. 
©B-ÜNGo, is, ere , oindre, frotter par- 
deiTüS , ou tout autour.

Per U ncî/o , nis , oaifiou entière de tout 
ou par tout Je corps, 

pER-Uj-'crni, a,um, part, de 
I# PER-Ut<Go, is ,x i, clum, gere, oindrp 

par-tout ou tout-à-fait. ■
Re-U ngo , is , x i , clum, gere, oindre de 

nouveau , faire de nouvelles friftions.
V ilE-Unr/or, is , celui qui fait des friélions, 

I qui ap*plique des remèdes topiques, gat

( î

con chirurgien ou de baigneur.* S) - O
SvrcR-Uuccus , a, um , oilit par-delTiis> 
part, de

Super-U ngo, is , xi, cium, gere , oindre 
pat-deifus. »

,U P.
Upt7 io , ms , berger. ( V .  Qvilio,
. col. 1^22.)

Orïg, Lac.,

2 1 3 0

U R ,

Feu.
Du primitif Os. , feu, lumière, fo

lcii , vint la tamilie Latine Ur , 
brûler.

'I.

I.U ro', rs, ii^i,iiftum,rere, brûler, 
faire brûler : 2̂ . gâter : 3°; cha- ' 
grtner fortement, tourmenter.

Unito , as, avi, atum , are , bvûierr.
}J Aedo, inis, brulure des plantes , &c. 

cauféç par des broaiilàjrds ; ï  'démangeai - ' 
fon brûlante.

U  ‘italo, as J avi ,atum, are, brûler, faire 
brûler, mettre au feu. 

î. Unitvt, a , corruption des femenGes,&c.
par les p'luies exceilives.

Uiii^o, inij , brûlure des plantes, caufée 
par des brouillards , fuivîsd’un folcii ar
dent. *

\J».inum, i ,  œuf fans germe,œuf ftérlle.
5. Ustio , nis , Paftion de brûler quelque 

chefe : i°. cantérifition'; 3°. brûlciiient. 
IJsior, i s ,  celui qui brûloit les corps des . 

morts.
UsTfina, ce, forge : 1®. lieu où l’on brûloit 

les corps morts.
UiiTicit, CE, otLic, plante'. ortie de 

mer, poijfon : 3 .̂ démang-eaifon de la 
cliair.

XSR'ïicinus , a , uni, -

BusTartj, i l s , qui brûle ou qui enfe- 
velit les morts.

Ejstîwz, / ,  bûcher, pile de bois fur la
quelle on brûloit les morts , le lieu où 
on en çonfervoit les cendres, tombeau, 
fépuicre , lieu ou l ’on drclfoit -le bû
cher.

Bujlum legum, tombeau des loix , ce qui
T  6 • \
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les anéantît, où elleS' font renverfées, 
violées i abolies.

Bufia GnllUa, place à Roroe où les Gau
lois, après l'av'oir prlfe, brûlèrent les 
cpi-ps des leurs, ^ui ètoient morts di; la 
peñe.

Bvsrulum, t , dim,
B^sreus, a, um, qui cft près d’ctre mis 

für le  bûclîcr , félon la coiuume de ceux 
qui brûient les morts : 1 “. qtù a «n pied 

-dans le tombeau, qui eft fur le bord de fa 
foiTe, vieillard décrépit, moribond. 

BvsTJtari/ts , a, ùm, qui concerne le bê
cher , les tombeaux des morts , celui qpj 
les conftruit.

Bufiuarius gladiator , gladiateur qui 
combattoit devant le bûcher d’un m ort., 

BvsTi-Rrtpi/j , a , um , qui emporte tout 
ce qu’il peut du bûcher où l’on brûle les 
morts : i°. qui vole ce qu’il peut dans les 
fépulcres.

. B üstku//î2 , Æ, pleureufe , femme qui 
V pleoïoit à «n convoi funéraire, -& à l’en

tour du bûcher d-un mort : forcière qui
hante les fépulcres , pou: cri tirer quelque 

■ chofe fervant à fes maléfices. .

C o m p o s é s .

A d-Urû, ij , dujjly dtijlum , rere  ̂
b rû le r , en flam T ser: 2.̂ . h à le r , fé - ‘ 

■ c h e r , r ô t ir , griller : 3 ®. c u ire , faire 

douleur.
A d-U stIo ; nls, 'orûlutc , brûlement, in

flammation, cuiiTon : x“. h.àle.. 
At-ÜSTKS, a , uni, part. à’. Lluro ,vbrùlé. 
Àduflior color, couleur hàlée , bafauée > 

brûlée.
A mb-U ro, is, uffl ,ufium, ere, brûler, 

brûler tout à l’cntour, griller, rôtir, 
échauder, brouir.

A mb-U st22 , ofwœ , brûlures. 
_.Aî4B-Ust2£> , nis, brûlure, aélion de brû

ler, incendie, erabràfemeut.

DICTIONNAIRE ETYMOIOÇIQ'/te-s152
A iabAJstulams, a , um , à denil-hriic. 
AtiB-JJSTlis, a , um , p<.rt, dl̂ -juiburo , 

brillé, rôti.
CoM E'U so, /a , hitfifi , bufium , rzre 
1er, laire brûler, je ter, nicUre au hu. 

CoME-UsTi-o , «i.f , brûlure , coitiwtiüon, 
inccrldie. ^

C omb UiTura , a ,  brûlure. 
CoM B-U sTus, rf, ü î« , part.deéTomiitro 

brûlé.'
S emi-Come-U s t m î, a, um, à dcmi-biûié, 
D e- U ro , is , ujji, ufium, rere , brûler. 
D r-U sT«.s , a , um , part, de Deuro.
E x -U  RO , i s , ußi, ufiuin, ete, bt,̂ |pii> 

embrâfcr.
Ex-üsîr/V/, orum , ceux qui , pour note 

d’inlaœie , font marqués d’un fer rouge. 
E x - U stîo, nir , -embrâfement, incendie* 
In- U rct , is , iijji , ufium , ufiüm j rere, 

marquer avec un fer chaud, imprimer une " 
marque avec le feu.

iN-URenr, tis , qui brûle avec un fer chaud. 
In-ü s T«j  , a , um , part. à’Inuro, ^  
Inufiutit mentihus odium, haiaç fortement 
imprimée dans les efgrits. 

iR-Ao-UsTar, a, um, qui a’eft pas brûlé 
ou rôti.

O b-U sTî2J , a , um , brûlé tout autour. 
P er-U  RO, is ,  uffî ,  uftum, rere,  brûler 

entièrement, réduire en cendres. 

<pER-UsT«r, a, um, part, de P  entra, 
brûlé tout-à-fait, ardent,brûlant,embrafé , 
enflammé. ' f

P ræ-U ro , is , ufii, ufium, rere, brûl 
par le bout. ' « <

P ræ-U scuj , li, um, tout brûlé,/rz/r. de 
Preeuro.* <■» .  ̂

S üb-U ro , is, U (fi, ufium, rere, brûler un
peu, rôtir, griller. u-

SüB-VERB-UsTK.y, a,üm , à qui le dos
brûlé à force de coupsde fouet : i°. à qui
les coups ont lai/Té des cicatrices fur la
peau'. ■
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Sub'-Ver- ^ stî/j  )^)U/Ji,rôti à la broche. 
Sv.m-U‘iruianiù;j ,a ,  um, qu’il faut fiam- 

■qu’oiftioü brûler û demi.
S ììmV \ J s t «/ì/.'«j , r t , Uni, flam bé o u  b rû lé  

a ,  um^ à d e m i-b rû lé , à

a Ojjrgl. 
S e m i - U s t u i  , 

demi grillé.

U R 3 r .

Du primitif O , cercle, & Ub , grand, 
d’où Oaaij , cercle , vint égale
ment ÜKBS, enceinte, ville. 

U r b j , iirbïs, ville: 2°. tous le.s habi- 
tans d’une ville : 3 “. ville de Rome.

UnB/V«j , a , um , de ville.
U kbi-C apî/j , i , preneur de villes. 
AwB-URBi<i/ra , ium , fêtes auxquellcs'on 
promenoit la vicHme autour de la ville 
avant que de faire le facridee.

Am3 - URBi<z/ij , m. f.’ /e , n. is , qu’on 
promène autour de la  ville. 

AwTE-URBimKJ, a ,  um ,  dufauxbourg, 
qui cft près de la ville.

SüB-URB.'um , i l ,  fauxbourg d’une ville. 
Sub- U rb/îi , orum ,les diiréremesmaifons 
qui font en divers endroits de la banlieue 
d’une ville.

SuB-URBa;i«M , i ,  fauxbourg : i®. raaifon 
de plaifance aux fauïbourgs ou voifine de, 
la ville , qui eft de la banlieue.

SuB-Ur Biina , orum-, SuB-URBuhir, æ , 
^^^maifoii de plaifance dans le fauxbourg ou 
W dans la banlieue de la ville.

T  S u e  Uf^ianus , a ,  um , de fauxbourg , 
I  qui eft au fauxbourg : 2®. qui cft dans la 
I banlieue. *

SvB-URBrirrd, «rfv. un peu civilement,* 
avec quelque civilité, quelque poli teffe.

» SuB-URBi/urVaa , i f j ,  voiiinage, labana 
lieue d’une ville. • ^

ÜRBû/tüi, a ,  u m ,  i o r , Iffunus*, de 
ville, qui demeure dans la ville , -

2 1 5 4

qui concerne la ville ; 1°. galant, 
poli, qui fait le monde, qui fait 
j'ivre, qui a de la dclicateffc, qui 
entend la belle raillerie, qui lait 
railler finement, dciîcatement ; (3“. 
V. S c u r r a )  q.°. fiatteur. , 

\JiiB‘inU<is , lis, galaoterie, pollfçjîe , 
civilité galante,.manières polies, air du 
monde, raillerie fine, délicate, itìgenieufe, 
polie : 2"°. flatterie.

XJKBiiniciimus ,a ,  um-, UBBunù'us , a,
. ûm , de ville. "

JJrbtiniçl & itrhiinlciiiiù milites, fülda- 
tefque en garaïfon dans une vilte. -,

# pER-UREam/a , a , um , fort civil, tres- 
, p o li, qui fait parfaitement le monde.' 

VfiBanè, iù̂  , ijjïinè , adv. URuan/cd, 
iidv. de bonne grâce, civilement, galam
ment , poliment, agréablement, en per- - 
fonne qui fait vivre , qui fait ou qui a vu 
le monde.

Urbdniùs elabi non ponde, U ne pôu- 
voit pas s’en tiret plus galamment. 

In-URBiznnj , a, um , i.icivil, ruftique , 
groftier, qui fait peu le monde, impoli,

. qui ne fait pas vivre , qui eft- fans poli
te. iTe. ’

’ lK-URB.eud , adt>. încivilement, ruftlque- 
ment, groftlèrement, d’une manière peu 
civile, peu honnête, peu galante. 

U rbinu, <r, forte de dard long.
Ce mot doit tenir au Grec OixMÎa , 

rofeau, ligne, harpon.

' U R G, :

Delà même famille que AEC,preiTer,
‘ contraindre, fe forma ceile-rcî, en 

' prononçant Uaa,au lieu d*ARC ;
ÜRGeo, e s ,f i , farti pgere, preiTer de 

près, pourfuivre vivement, faire 
inilance, pouiTer : 2  ̂contraindre, 

t  6 i;

   
  



Z 1 3 S  D I C T I O N N A I R E  É T Y M O L O G I Q U E  z i s Ci
tourmenter, harceler, incommo
der. r

A d- U rg«£), es, adurjî, gere, preffcr 
fort I pourfuivie virement, violenï;r , 
forcer » contraiti'lre.

A d- U rgc/ij , tïs , qui pourf(iit vivement, 
qni preiFe fort.

I n-U rgîo , CS, ere, pouffer, prciTcr contre.
, pER-UaGeo, es , ere, pve|rcr fort. 

SirB-Uaccc/, es ,gere, preiîcr un peu.

U R S.
Du p v h m li fE R  ,  U r , hériiïc, velu , 

d’où rOrient. p j ; ,  U r i ^ ,  v ió 
lente féroce, épouvantable, vin
rent CCS mots : -<♦

U rs«j , ¿ , ours , animal féroce. 
U rs û , ît , ourfe , femelle d’ours , animal 

farouche.
Urfa major, la grande ourfe ( conftella- 

• tion eompofée de cinquante lîx étoiles , 
dont on ne voit que fept fans lunettes , 
qu’on appelle eoimiiunémcnt le chariot ). 

Urfa minor, la petite ourfe ou cynofure , 
conilellation eompofée de ving-t^étoiles ,• 
dont on ne volt fans lunettes que fept. 

URsinus, a , uni, d’qurs, qui concerne 
l ’ours.

U T .  ,

I.
Du primitif Et , O t , tems, prononcé 

U t , vint le  mot U r i ,  délignant 
l’ufage, l’utilité, ce qu’on f.ùt en 
tout tems, ce qui eü bon en tout 
tems. De-là ces mots : 

l.Ü T o r, er/s , u ju s  f u m   ̂ u t i   ̂ dép. 
ufer, fe fervir, employer, mettre 
en ufage ; 2°, jouir, avoir lajouiT'

' fance.
i. ' •
'■  IJsus , ûs , rfage, exercice , pratique ,

coutume, jouiÔance : a®, familiarité ^

fréquentation.: 3®..profit, utilué, kvan • 
,,iage: 4®. paifibîs poffelîran,*
¿T/iíf haberi, êite avantagci*x, fervir, h.jiS’“ 
profitable . être utile. ^  ^

Usio , nis. ( V. Ufas, y 
Usiior, aris, atus fum, ari, ^fervir 

iouver.t. »
Usualls , m. f. le, n. is , fiont on iè fert, 

qui eft en ufage , dont on a l’ufage, 
\Jaualiter i  adv. communément, ordinal' 

rcment , d’ordinaire.
\Jsuarius--, a, uni, ( v. Ufualis) dont 

on a la jouiffance , & non pas la propriété. 
U siiiué', adir, felon i’ulàge , à la maaière 

reçue.
\Jsitatus , d , itm ; tior , djfîmus, uiîté , 

pratiqué , qui eft en ufage, établi par 
l ’ufage, reçu dans le monde , de longue 
poffeillon paiiîble, par preicripiion.

2. Uxi^i/if, m. f. l e ,  n. is  3 V ' r i l i s ,
■ m, f. /e, n. rV, /or, i j f im u s ,  utile, 

avantageux , prolitable , bon à 
quelque chofe. ■

\}T¡Utas , ces , utilité , avantage , profit, - 
intérêt.

UTiliter, utilenicnf, avec utilité , 
profit , avantage.

C o m  t o s e  S.

, A»-UTor, e r is  e n fu s  fu m   ̂ n h i t i   ̂
abufer, ufer mal d’une chof^, con- 
fumer, gâter, perdre par l’ufage, 
perdre fon tems : 2®. fe fer̂  m g“- 
em ployer, ufer b ien , vnettre sé  
profit. 1

Ab-Usío", t i is , catachrèfe , figure de Rhé
torique , quand on emploie d’aatres mots 
à la place des mots propres : a®, abus, 
mauvais ufage. <

A B-U sivé, d’ona manière abufive , 
ab,ufivement : a®, par catachrèfe.

A b-U s w , î/J» mauvais u fage, dégât
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ufé , coufomption H’ime chofe. 

A r .-V it i 'i ii  , « ,  um , feint, abiiiif, troir.- 

'N ^ p ciir. •

Æ s^Jsor, is  , abufeur, trompeur. 
C o -U rn r , tris  , c i , être ou vivre bien 

enr?!Sblc, s’accommoder l ’un de l ’autre. 
D e- U to/-, cris ,u f u s  f u m , u c i, abufer, 

ufer mal.

PER-UT/V/a , ni. f. le , n. is  , frès utilc.

N é g a t i f s .

I n-U s.'/î , l i s ,  nonchalance.
I n U s i t iu u s , a , um , imiiité, qui eft hors 

d’i’ lage, i  quoi l ’ on n’eft pas accoutumé. 

I n U s ù a tê , u .iv , I.n U siu ito  , ui/n. d’ ime 

manière inniitée, qui n’cll pas en ujage. 

In-U  1 i lis  , m. f. h  , n. is  , inutile , qui 

n’elt d’aucun u la g e , qui ne fort .à rien : 

dcf.u'antageux, nuilîble, dangereux. 

hi V r i/ ita s  , i i s ,  iuiitilité.

In Ü T Îlice r , adv. inutiJement, en vain , 

fans avantage, fans profit.

2.
V s n r a  ,  a ,  ufage, jouiiTance, ufure , 

intù'ét, prolit qu’on tire d’iine 
chofe (jii’on a prêtée.

\3 iu r,ir iu s, a ,  uni , qui concerne l’ ufure 

ou les intérêts, d’ufure, d’intérêt : i “ . 

dont on Ce fort, dont *n a ru fi^ e  feule- 

ment, d’emprunt, dont on jouit.

I nte \ UsaWitm , U , intérêt d’un certain 
terns.

U s u - C av/o , i s ,  c e p i, cciptum , pere f 

acquérir droit de propriété pat titre. 

U su -v .\riü , r i s  , ulucapion , acquiiition 

du ‘ Ir it de propriété d’uuK choie paï le  

ti.rc li une pofie/îîon paÜib'e pendanf un 

certain teins  preterit par les lois. ( Chez 

'les Romains iiufucapion eil diiFc'rente d î 

■ laprefeription,' au lieu q u ’cn France cette 

diitinction eil inconn ue  t car uCucapioa &  

preCcription font la  merne ch o fe , )

U E  L A T .  U S  2 1 5 8
Usu-CaPTiti, a , um , acquis en verta 
de la longue poilciïion, de la preferip- , 
tion.

1. U su-pR ucrus, iis , ufufiuit, jouiiTance 
d’une chofe dont on n’a pas la propriété.

Usu-FRucTiiur/«s, a , u m ,  ufufruitier, 
qui a Fufufruit.

2. Usu Rpo, a s ,  avi, atum  ¡are, afiir- 
per, s’approprier înjuftemeiit ; 2«. 
ufer, fe fervir, employer> meure 
en ufage, pratiquer, tneître en

J pratique : 3°; troubler ou inter
rompre la poffeibon : 4“. appeler, 
nommer : de Usus , ufage, &  ra- 
pio, devenu repio , rpo.

Usu-Rrnt/o, n i s , nfurpation, appropria
tion d’une chofc où l’on n’a pas droit : i “. 
ufage, pratique : 3“. interruption d’une 
poflelîidn.
Ujurpatio  infoli ti  itineris,  route extraor
dinaire qu’on prend.

3. Usu-VEvio, is , ire, arriver, écheoir, 
Ujuvenire fnlet, il arrive foiivent.

4 . Uien/i/e, i s ,  ufienfile , iiiftrumèEi q u i 

fert à notre ufage : z*’. ruftcnfile qui 
fourni aux troupes.'

Vtenfilia, n. plur. uileniîlcs, chofês dont 
on fe fetl ; i°. provifions.

4 -
CoNJONCffSS.

De ce mot U t , delignam l’ufage, h  
deftination d’une chofe, on en fit 
naturellement la conjoudion Üt , 
fignifiant, à cette fin que, pour cet 
ufage.

U t  , conjondion qui gouverne quel
quefois lefub jondif ; elles’ exprime 
en François par afin, afin d e , afin 
que. . ^
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ü t  earn n o m h iein ^  afin de la nom- 

nier, aim que )e la nomme : 2 ° .  
aloîs, lors, à l’heure.

U  r-? oT¿, aiv. puifqu’en effet. • t. 
U t -P uTîI , adv, par exemple. 
U t-Q ü id , pourquoi?
U r i ,  conjon&.Ziin que, pour que, comme. 

( V .  17/ .)
piSÆ-l/T J adv, en comparàifon.

U S P. ‘
De H o u , écrit U , ce , c i ,  lieu, 

place, fe fbnncrent ces familles :
1. UsF/û/n, ar/v. en quelque lieu , 

eh quelque part que ce fo it, par
tout.

Ê TYMOL OG î QïJe à I q.0
». Usquàm, adv. en quelque lieu, quilqec 

endroit : z°. en quelque affalée , en quel 
que ôccaiîon. « »,

• .  ^
i.  U sQ u e , prép<ri. to u jo u rs , j u ^ i ’à 

préfent,  jufqu’ à cette h e u r e ^

AB-UsQue./Ziir, depuis cet endroit, depuis 
ce tems.Ià. Ce mot eft poétique.

A b-U sqrî , prépof. jufqua.

UsQVU- QyA-^Qué, adv. de tous côtés, de 
toutes parts, en tous lieux, par-tout : i®. 
toujours , en tout tems , en quelque teras 
que ce foit.

' U î Qué-Q uo , adv, jufqu'à ce que , jufqu’à 
tant que : 1°, jufques od, jufqu’aupoint ;
3 jufqu'à quand 4®. autant que.

U O T &  L A T I N S  V E N U S  D U  G R E C .

ü  T

D u  G rec,E teeoj, autre, Ionien 3 
H outeroj , vint cette famille : 

I .U x e r ,  tra ,  trum ,  trius ,  tr i , quel 
des deux.

I U tkù/w , adv. lequel des deux? favoir- 
11? fi? { On ne met guère en Latin C/tràm, 
qu’il ne foit fuivi de la particule an expri
mée ou fous-entendue. )

U ter-cun Q u.’. , tracuaque,trumcunque, 
qui des deux que ce fo it, lequel les deux 
que ce puiiTe être.

U ter Ltïî'/ , tralibet. tru,nHhet, qui des- 
deux il FOUS plaira , lequel vous voudrez 
des deux.

U ter-N a/w , tratuim , trumnam, qui des 
deux ? lequel des deux ?

U t b r - Q u c , traque, trumque, l ’un & 
Tautré, tous les deux.

U ter-V i j , /r<zr/.r, trumvis, qui vous 
voudrez des deux , lequel des deUx il vous 
plairai '

2. U tr-IbI , adv. auquel des deux endroits ?

ÙTR-ÎRDd, adv~.de quel côté des deux, ou ,
de l’un & de l ’autre côté. '■ i

tJTRiN'Qud, rfifv.des deux côtés, de côté
& d’autre , de part & d’antre,

*
U triu-Q ue^SecîIj , adv. U trik-^ecûs 

adv. de côté & d’autre.

PER-UTRip-Qué, des deux côtés.

3.. U tR o ,  adv. duquel des deuxcôids} 
lequel des deux côtés ?

U tro*Bi  , adv , , auquel des deux endroits î

' UTRO*Bi-Qud, adv, des deux côtés,  de 
part & d’autre. «

U tro  - L ibet , adv. de l ’un des deux 
côtés.

: ites. l

lift? vers I
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U i*RO” Q u^, U tro-Qu  ̂ verjûs ,

ndv. des*cicux côiés , dÿ part & d’iiutre , 
cûté & ¿ ’autre , vers Jes deux côtés. 

»»•Xi-Uii, adu. { V .  U trohl.)  

U trum-N am ? adv. s’il eft vrai que,
, adv. ( V. Utrutn. )

Du Gr. O deroj , ventre, ( Hejych,) 
vinrent ces mots :

UTer, ut ris , outre, peau de bouc 
• ou de chèvre, à mettre une li

queur.

U ter , e r i -, UTERttx, ventre : z®. 
ventre d’une femme grolTe ; 5®. m aiice : 
4". enfant, fruit qui eft porté dans le 
♦ 'entre.

UTERt.-u/t/.f, i , petit ventre,

\ j t t r in u s , a , MiTi, utérin , né d’une même 
mère.

Vrmcularhts, ¿/, petite outre; z*. balle 
qui enveloppe le grain en épi.

IJtKarius, a , porteur d’eaa ,  de vin ou 
de quelqu’autre liqueur dans des outres.

M O T S  L A T I N S  V E N U S  DE N O R I E  NT.

| 0  EN , -Vin.

E l’Orient. , H en  , grâces :
£11 Chili. Hin , joie, plaifir J vint 

cette famille :
, IiN, vin , mot à  mot ce qui 

réjouit le cœur ;  d’où le Grec, O l
ii u j, vin, & ces dérivés Grecs-La
tins :

I 1 .

Û E N a rz a  , a , vigne, arbriiTeau.
O zu u /iu .n  , U  , cabaret, taverne, j

N-Ar th c î , es, fleur delà vigne fauvage  ̂

i »  qu’on appelle larabrufque : z°. efpèce de 

I filipendula, plante.

I O en AoTHÎnus , a ,  um, fait 3e fleurs dê  
lambrafcjue.

OENc-GEüSTe’J', is , tonnelier.
• O erc-Phor«ik , i  f  broc, vafe à porter du 

vin . *

O eno-Phorîîs , i ,  q u ife rt  à boire > z°. 

qui apporte du vin. ■

O eno-PHYLnsf, c is , fommeller, celui 
qui a le foin du vin .

OEno-PoLÌttiH, U , cabaret, taverne, lieu 
où l ’on vend du vin , balle au vin , étape,

' _ _ / niaitre-d hôtel. ( V .
O e s - O p w , ^ ,
OEu-Oprr>?«..«,5 ^rehmeUms.).

ViNerz, rç, vigne, liçu planté de 
vignes, vignoble : 2°. cep, pied 
de vigne ; 3°. mantelet : 4°. ma
drier pour mettre à couvert des 
travailleurs.

V w etu m  , i ,  vignoble, champ planté de 
vignes.

V iser« , a , uniy de vÎn.
,  V it iu m , i f  vin.

ViLLum, i,  petit vin,  vin foible, guÎn-
gucq

VisuLr , arum , forte de vigaes. 
ViKc<-c.r, iP j V iK M ea , orum; Y in a c ta ,
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arunt) Yivia^ei, om/n , pépins ¿e raiiin: 
S®, marc des raifins dont on a tiré Je 
vin.

Yinaceus, a , um , ce raiitn. ,
\x%acîa, orum, marc du vin.
Yir.anuin , //, tonneau.
Yïv.iirius, a , um, de vin , q-uî concerne 

, le vin.
Vinarius , i l , cabaretler , marchand de 
vin: 1 “. ivrogne, pilier de cabaret. 

V'inarilis palmes , branche de vigne qui 
 ̂ porte du raiiin.

Yxÿ.ealis , m. f. le , n. is ; Yi'Aearhis, a, 
um ; Yineaticus, a , um , de vigne de 
vignoble, qui .concerne la vigne, propre 
à la vigne.

V in iior, is , vigneron.
YmUonus , a , um , de vigneron. 
Yi'^ojus a, um , comp. ior ,. Tuperl. 

ijjimus, qui aime le vin , adonné au 
vin , ivrogne : i®. vineux , qui a le goût 
du vin.

Yivolentia , CB , ivrognerie.

Ylfiolentus, a , um , ivrogne, ivre : i°. 
plein de vin , où il entre du vin.

ViNi - Porrr/or , is-, V i n i - P otop, is , 
grand buveur, qui boit beaucoup, ivro
gne.

\ti~YïViius , a, um, ĉ ui ue boit pas ¿u 
Vsn.

D e V in , raifin, &  de D jej.io, ôter, 
enlever, on forma :

ViN-DsMtct, ce, vendange, les ven- 
, danges, le teins des vendanges 

2°. récolte, cueillette.
Ym-iDEMiales , ium , les vendanges. ^

, Vm-DBMiator, is , vcndan r̂cur : r,®. étoile 
- '^ fe e  de la troilîènie grandeur, à i’aîie fep- 

tentrionale du ligne de la Vierge. 
Yln-DEMlaeorius, a , um , de vendange ,

. qui fext à la vendange , qui concerhe les 

vendanges. *
V i n - D e m /o ,  a s ,  a v i ,  aratri, are,
, d a n g e r  , fa ire  v e n d a n g e s , ^

V l K -  D e m ì o /ù  , <æ, d ia r ia ,  d e   ̂V i n d  nsa.  
V iN - D E M Ì r o r  , ons. ( V .  Vindeifi la tar . ^

■ P R O - V iN - D E î.i ia - ,  ce ,  é t o i l e  iix e  &  lu i-  

f a n te  , q u i  fe  lè v e  p e u  a v a n t  le s  v en 

d a n g e s .  /

.4* .
l i V i x i j ,  i s ,  vigne ; 2°. cep : 3°.

coulevrée, p l a n t e .

V iti;«J, il, u f f i , de vigne.
Y n ic u la ,  æ , petit cep de vigne : ®̂.

. tendron de vigne,
Y nicuhim  , ' i , tendron de viga^» 
Vixinriiv/Tî, ri , plan £ de vigne.

Z. Y n i - C o l a , ce , m, f. vigneron, qui 
cultity: la vigne.

V i T i - F É r ,  a ,  um , q u i  p o r te  de la  v ig n e .  , 

V i t i -îG e k k j , a ,  « / « j V ï T i - G i n e r i J , « ,  

um , ’de v i g n e ,  q u i p r o v ie n t  de la .v ig n e .  

V iT l- S A T O r ,  i s ,  q u i p la n te  la  v ig n e  : z°.  
fu m o  m d e  S a tu rn e .

3. Y  n  i f  CO, i s ,  ere, devenir vigne qui 
porte.

Y n i l i a ,  i'um, oiers qui fervent à lier la 
vigue.

VtTÜ ii , e, pliable, flexible, 
t 4. ViTi-nT-lG iiior, i j  , chicaneur, qtietel- ' 

leur , proceflif ; %*, médifant, calomnia
teur , mot à  mot qui fait ua procès pour

V i t i -l i t ^Ig o  , a s , are, chicaner,, 
des chicanes, être hargneux, 'quetèileur.1

U n 'o , « ij, 1“. perle : 2®. forte d’ 
gnon. è

Ce mot vint certainement de l’Orient, 
du primitif O , P-v, ÜiN , tjevenu , 
U n , rond ; 2®, brillant.

U  V .

Du primitif ) O,  ro ç d , fe forma 
*  i’Orient.
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i’0noin. Z i y  , 0/zB, UvB, railni, 

à caufc ae fa forme ronde ;  &  de- 
^  , mais Tans nafaiement, le Latin

U^.

Uviî^iC, raifin , iruit de la vigne, 
grape de raÜ'n t 2". vigne : 3̂ . 
luette : 4“. eilaiin d’abeilles , qui 
pend à une branche d’arbre, 

m -a  v a  r-'uins J e , raidn qui mêle. —  

/(ZC07J, luette relâchée ou tombée. 
U v i - F e c , a  , um , qu i p o rte  du rziiin .

U E L A T. U Or. 214 5
U X.

De l ’or, "l!“],*, Û z e r , aide, com
pagnon , fe formèrent ces mots : 

U iC ii, oc/j-, femme de quelqu’un , 
épotife.

Uxorerri a jfu m erg  — n d j u n g e m y  
Ju c e r e  , prendre une femme, fe 
marier. . '

U x o r c k /æ ,  Æ*, d jra in . d’ îTxô'r. - 

UxORifiJ , n ,  qui fe iaifTé gouverner par 
fa fentme, qui n’eft pas le ntaîtrc cheaibi. 

UxoR./Ma,Æ, ara,quiconceiûcIesfeîttraes 
jmarides, de femme. - ' ' ^

MOTS LATI N S - GEL TES,

 ̂ O U  ,

D È R I F É S  D E  ^ L A . L A N G U E  C E L T I Q U E .

E V  eil né de l’U ; c’eft par cette 
raifon que, dans les Langues La
tine & Françoifc, on ne les a 
point fcparcs l’un de l’autre j mais 
ces lettres font trop en ufage 
trop dUTcremcs pour n’en pas faire 
deux claiTes féparces, & p*3ur ne 

V. pas les compter comme deux let-

Î tres ddlcrentes dans uotve alphabet. 

U appartient à la férié des>voyelles, 
& Và celle des coufonnes labiales!

T . , ■elle forme le paiftge immédiat des 
voyelles aux donfonnes, étant elle- 
iViéme la confonne la plus douce, 
la moins fortement prononcée de 

O ri g . L a c .

toutes : auiîi s’efl- elle mife fouvent 
à la place de i’afpiraîion, &fervoit- 
elle à réparer, deux voyelles qui fe 

’ fuiv'oient dans un même mot, à 
éviter le hiatus choquant qu’èiies 
fonnoient.

Les mots formés de cette lettre fe ré- 
duifcnt à des onomatopées, à ceux 
où V  s’eft mis ù la place de l’afpi- 
ration, & des labiales j en/in aux 
mots compofés de V , iîgniiîant 
l’exiilencc ôc la Don exiilence.

M o t s  formes par Dnomatapce.

L
I .  V àh ,  a h ! h a ! -

■ V S . ' '•
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V a k À ,  a h  1 h a  1

Y æ j  m a lh e u r .  ;

P iS  p i c t h , m a lh e u r  a u x  r a in ç c s ,- ,

2f Y acc  ̂ j <c J vache, animal. 
V h c c ln u s , a ,  um  , de v a c h e .

' . V accu/îi , a , -g en iiT e , t a u r e ,  p e t i t e  v a - 

“ ■ ¿hé. - ■ ‘
: Y&ceinittm y i{-, vficict , arbrilTeati g u i 

p o r t e  île» b a ie s  n o ir e s  : i®. ile u r d ’jjy a e iii-  

Ûie y p la n ts .  <

VAClniam. { Y y  V'accinium.)
3. Du; piimirif A p h , refpirer,, fouf-
■ fier, iiilier, d’où l ’Hébreu ,

vipère, vint ce mot : ‘ 
ViPerri, £B, vipère, forte de fer- 

peiît. •
. y  i v s K u s , a.f um',  V i r e « n « j ,  a , m a - ,
■ d e  v ip è r e .

4. Vxpio , «H, petite grue, oifeau..
;  , '  ■ ; '■ - ' I L ,  "  '
V ag/o , /j , i v i  ,  ï tu m ^ ir e ^  crier

comme les enfans^au berceau. 
V X -G ito  , as  , a v l , atum , are , c r ie r  f o u -  

i; v e n t  c o m m e  le s  p e t i t s  en fan s <jui fo n t  a u  

, b e rc e a u . ^

: Y A G ttu s ,  û s , c r i  des p e t i t s  en fan s a u  b e r 

c e a u . '  .

: V A C o r , i s . ( V .  Pag'mcs.)  ‘
\AGitlcid», n is , p la in te  r e m p lie  d’ in

ju r e s .

Qs-YACi& , i s y g i r ,  pttitm, ire, c r ie r  

. c o m m e  le s  enfan s .au b e r c e a u , o u  c o m m e  

le s  c h a ts  q u an d  i i s  fe  b a tte n t.

O s. - Y acuio , a s , a v i ,  a tum  , a r e , fa ir e  

d u  v acarm e  d e v a n t la  p o r t e  de q u e lq u ’ u n , 

l u i  dire des in ju r e s  à  f a  p o r t e .

r 11.
V annwj , van à vanner, 

i  V a s î  •O, as , are, v a n n e r .

"nsn-TAmo , a s , a p i , a tu m  , a re ,  r a n n e r , 

n e t t o y e r  e n  v a n n a n t ,  o u  a v e c  l e  v an .

(  Q u c iq u e s r itn s  v eu len t q u e  ce  v c-i»e

. de la  iroi/îèmé conjugaUon,, Evannv ,
•is ,  ère. 1 .

- l y .  "

" O U A C ,  V A C .

■

VACt>, <2J, ot'i, atum  ̂ are,  être 
vptde , n’êtfe point rempli, n’être 
point occupé, , t'tr§ vacant ; 2". 
v:aquer, s’adonner, .s’employer̂ , 
s’attacher, s’occuper ou s’appliquer 
à : 5«. être de ioiiir, n’avoir rien à 
faire, ctre: fans occupation ; 4». 
¡avoir foin, prendre, foin, foigner.

yA çan J, tîs , qui efî Îe loifir, quin’eft 
. point occupé, qôi né fait rien, qui eft 

fans affaires': i “. qui vaque, qui s’em
ploie , ¿ui s’adonne , qui s’occupe à 1 3®.

‘ V uide , vacant.
YKCan^r, adv. inutilement, vainement, 

en vain. . '
, VPeat , iniperf, on à le tems , on ale loifir. 
yAzaiim, adv, k\o\\\v. • . ;
Y.\catto, nis -, dîfpenfe, exemption dé 

peine , de travail, relâche.
Inter-V'ac<ï «j: , ù s , vuide entre, od il 

n’y a tien entre deux , vuide au milieu.
f” -T WW'I

2. K€ , ■ * ^
YK C uo, a s , a v i^  a tu m , a re , v m d e t

ou évacuer'. 2®. deférter̂  rendre 
défert; 3". nettoyer , écurer,pûr- 
gÇr-’ ..„.■ ..V *  ̂ •

Y Acutts , a , «■ /»,, vu idc V où i l  n’jf arien  
' dedans ; tacaiit-, oc-

.'Tupé : 3"i iîbrè, exempt ou ojitf, qui n’a 
rien à faire, qui effians occupafeion , qoi 
ne fait rien, qui eHĴ IoHIr. '

VAcivtt's. (V , Tfacutes.) ' * , *
YAGuitas, iis , vuide, eipacc vuide : x®. 

exemption.. _
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f ’u'C.duis molcjTiœ , o u  al< íin¡;\)ril>us , 

(le ch .i^ ri 1.

\ ’ \ . a y i m u ,  c l ,  U!.;, tjui cft fo r t  de 
lo u ir.

V a c u . - i"A c / o , /d^Îum , cere ,
V 'u i^ r , icndre V u id e . 

f- a^uefa 'las pojj'e¡pones r-jlUuere,
l e i i i u i r e  en  p o flc iU o n  de Icn rj l i e r i u s t s  , 

c e u x  ip.ie la  g u e r r e  en  a e o il  d ia ll . 's ,

C  O  M P  O  S K S. 

E - V ú C í i O ,  a s  , a v i ,  a ’u n i , are^  éva
cuer , nii^er, (icieaipiir, nettoyer, 
piuroer.

S e  p _ R -\  A c m îi ir j ’ , rt , iim,  i n u t i l e ,  q u i 

c ’e lt  p as n ic e t ia ir e  , ftiperflu .

Commemoralio ojficiorum fupervacanea  
cil  , i l  c i l  im u ilc  de p arler des le r v ic e s  

q u 'o n  a  tendus.

S u p e r - V a c u í í í í í  , l i s ,  fu p e rS u ité  ,  in u t i-

ilU '. 1
S u p E R -V 'A C M tti, a ,  um , lu p e r iu  , in u t ile .  

S u p e r - V a ç k ô , adv.  a u -d e là  l e  ce  q u ’ i l  

f a u t , a v e c  f i ip c r f lu ité ,  là n sn éc c ifité  ,  in u 

tile m e n t. ■

V.
V A ,  Aller.

I .
V ado, i s , J î f̂ u m  j d e r e ,û \ a ^  mar

cher : Grec, B j o ;  Orient. i O j  ' 
B  A , venir. •

C O M P O S K S .

C l  RCUM-V a d o  , i s , f i , fu n i , dere , fu t-  

prendre , e n v ir o n n e r ,  a t ta q u e r , fondre 

d é lit#  , fc  je t t e t  fu r de tour, cô tés. 

C o n - V a d o ,  i s ,  ere,  m archer a v .ee , a c 

c o m p a g n e r  , a lle r  en fem ô fc.

E - V . a c o , i s ;  f i ,  f i l m ,  d ers , s’évat^ er, 

s’ é c h a p p e r , fc  fa u v e r ,  fe  dérober, s’e n fu ir , 

fe  r e tir e r , f o r i l i  .• a®, v e n ir ,  iè  te rm in e r*  

fin ir, a b o u tir^  3®. p a rv e n ir  , réu.<1ir : 4 ° , 

d.’ vcnir : j®, é v it c i" ,  f c  d é b a r;a fle r ,  fe  

dégager.

CcN-VADor, aris, a ius  Juin, ari , aifi- 
gr.cr, ajouuier, doiiner aihg'iaiion.- 

In- V ai.o, i s  f i  , / u n i , dere, attaquer, 
fe jeter dclTijs, courir fur, infiilter': î®. 
s’emparer, fc faüir, .prendre de fqice , 
cnv.aliir, nfurper, fe rendre maître de4 
3®. entreprendre. ' i

iN-VASor, i s ,  «farpateur, qui.s’eiHpate t 
Z®, qui attaque , qui in&lte.

P c r - V a d o  , ,r.r , / / ,  fum-, <kre, aîFer, 
palier, pénétrer jufqu’à : 1°. courir, .ic 
répandre, s’étendre. ■ -

P e r - V a s « j  ,  r i , lit« , qui a été parcouru,

,  où i’on a rodé, qu’ùn a pénétré,
S'Jp.i R-VADO, is , dere, furmonter, vain

cre: i®. monter O U pailèr pâr-defîus, lA r ‘ 
verier ou palTer au delà. .

TaANi-VADor, aris, itr/, pafler ontre, 
aller au-delà : 2“. paffer au gué.

2.
YxTnim, i', dus  ̂ i ,  gué; 2d, ÎJas- 

fond, banc de fable, tiiot ù mot 
rivière, eau q.u’on peiH traverfer à 
pied.

V a DO, <2J, û vi, a t u m ,  à rc Y ^ iW tï 
à gué. ' . : -

. ? ..  ■ :

1 .  V ehîz, îî?, chemin, voie. • '
2. Y  m es, is, charretée, la charge 

d’une charreite, &c. une voie, .
\ ia , <x, chcmini,  ̂voie , rue de ville, : 

route : 2®. voylge : 3®, moyen i ' 4«; 
manière, méthode.

V l 'dis, m. f. le, n. is, de rue, de chemin, 
de route , de voyage.

Viens, lis , qui eft en chetnin.
V larhis,a, um,éechemin, qui concerne 
les chemins, les routes, les rues.. 

Viator, i s , voyageur, q«Î, fait Voyage :
2®. celui qui va faire dès commiffiOns, qui 
va porter des ordres de la part d’une corn-.

‘ . ■ V  é ;jj %

 ̂ V
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pagàio i. co^Baie le poftillôn ou Je çpurner 
du coiiïïH, <iont la cW ge cft d’avertk les 
j&Ois"q\iH'l celui; qiiî-Èdn-r

;■  '* duk les clevaux iq«i.tken^ «n bateau, 
Viato/ius , <z,,,«/n yde eoyage, qui 

• ;perne le .voyage., ■
’VuiticuC:^ k  i ùm, de vôya^e, qui ¿ôiicerae 

\ i e , v « ç a g c ! , - ' ' ■ ' ‘[-y , ' ■ ./'
, Ytatsbùm :,'î  provifîon de ce qiii eft ndèeÎ- 

faire pour le voyage :. i “.j le Samt-Yiati--
■ .••• . que.,, ■ ■
: WiKtieaîum^ ¿i  rfîm. Viaticuni fc".

pbliie'pïoVifioivdc v o y a g e . ' ‘
• Viatiedm s , il, utn, part, de ■
• 'Yidiicàr , a ris, ari , .faire prôviiîo»  ̂ ou

feiautrir pour le voyage.
■ '' N :0'»1 EvS.' • ¿-r'.,'

ï •.Vi5-<3uRM'.f, ;i, iîTtçiiiâaiit des poiits;
- &  chauffées.

r , El-Viiw^, chemin fourcha, Îieux où, 
deu* ckeiniiis aboutiirenti 

. ad aliqtud , donner deux' •
nàoyeçis., fournir deux voies pour faire iine- 

' cliofe. ’ • '
;Bi-Vr«r-i a  , tint, où.il .y a deu.x voies ,

■ . y Ifcùx çbcaiins, où l’on trouve double pal-'

 ̂ ■ ' ' : ■ • " 'V;-
y- 'Tf.i-S'iuni, î i ,  place où àboutüTcnt trois 

, rues i' trois chemins, carrefour.
Maledi fiutn ex t/ivio, in)ure de har.angère.

!,;: ''XRlirytiii i </, rrm , de carrefour y de lieu 
; -où aWutiffeiU trois mes , trois chemins. •

T  Ri-Viihii ) m. fi U , n. is , trivial, vul
gaire.

M otTi V i w , a , uni, qui apluficurs.che- 
jtnîns.

; _ . '' C O M P O s i  S.
: A - V imx j <î  5 um , q u i eft fans chem in 

'ni, fe m ic r ,  .qui n ’ eft p o in t fra y 'é ,

\ impraticable J, inacçciîible, où l’bn 
peut paffer ou aborder : h®* 

égârc., fourvoyé, qui a perdu foh 
. çhémin, qui s’ea eff écarté, ' ■

/i^f E^Vib., asare., aller ou raar ;hi : 
idçva.nt.. f

, owi/w '̂iîhciivins perdus, fcnti'rs 
/¿garés, roaies iiiîprâticablcs , enâtolîs qui <»■  

; ne font point jratîqùés.
' D e^ViOjîîx , dre j dévoyer, faire i^riirdit
:-- , éhenun. ■ iÿ  ■

Æj perdu: t®. dc-
, to'ùrné. . ___

. In-Vroy a s, àvl, atwn, à r f tttarcher. 
Ik-Vî"'s-, a j um , 6Ù il n’y a  poitit de fen-
■ tieP ht de 'route ,'pù. l ’on.' nç tléà y.c poi it 

• ; , de titéinin f- pàf où l’.on .né petit pail'er :
■ i “.'inacce(Îibié hnpénétrâbîé.- . 
O b-V x'o , <ix, .<2ré, 'aiîei rau devànt : x®.

pj-éyeiîir,. remédiée, .
. Pà/tYiifr, à , k/ù ¿qui èft rçilçoatié, qtt’dn 
■ reneoHtre.cn çhciniai ï®.. qui îcsicontre en 

fbqchïmin j®. qu’on a.fqus fa qiain, qui 
èft â poi/'ée : 4®. prévenant. ,l i..

O b é V i ini, . uké. àtt^dcvant, à, la ren- 
' ■ €'ontre.|' * ■■
ÍEié-Vidm , «dé. en paflant; âu:travers. 
P er-.Vius , a y um-, ouvert', par où l’on̂  

peut paffer. ' - -7
'ïi\t ■ H a;-V l u s  , a -, lem , q»’on ne peut paC- 
, fe ti pat où l’db ne petii p a& r ; x®. ànac~

' ¿cflîble : 3®. iuvpénétrabié:"4®i qu’on ne 
péiittravcrfcr, impraticable.

PRÆ -Viax, a, (tmi’’ qui va deyàtit, 
»précédé. ■' ■ I
Pg opTÉn-yiam, facriace fait „à Hercule ’ 

par ceux qui cniteprenoieiu un voyage,

. - ' ' ‘

I .  \  EBP ,  is , vdxîy veixiifn.^^Âére’f
■ " voitürer y trair^brfôr >

porter. ,,, '. -,
l'cbefé yentrsm gravemi) ctre^foile«
V ime7is,:tis pour. Váílus,. , ^

' Ĵ eheii's éqiio,, qui c  ̂ic^val, pPB¿ ifotuaij 
.cheval; Í f  •

Vpyacuîatio, nis, tranipoft, voiture, 
l ’aéUÔii de voilurér, charroi.

   
  



E L  A; L  A N G U E  l / Â T / ,  V
yWmiculum , iy  eÎiatriot^'charrette, i?oi- ' ^eÆ/ÿrfZij',e^ui,: cljîV&u*ide louage^ (l* : .’

jroR’e; ' ; ■ . ••■ ‘; ■ ■ '• , •' .
■ Y ic t lg c i lc a r U m  p.oùr -

,, .V»7 ■ . £j'o'H '1> O

a m e iié r , a|),pjdrcAWvQitiirèrV ^ ife , : 
pc>itcr,, ^enic>ou i f t s l  p à

;èàü clia iï^ i ,.;,i ■

 ̂.^À•byVECTfía t; O » ' ',■.
l'àcufn î 4r« ,>.:Voft#sr;'i mènçA ê R‘!% ,ev - 

i■ /̂ t»anfp0itér;.‘;appértçi,!■ 'V: '.r;\;.i;,‘;' '- y  •:■  ' '
«•;'Âb-ry volturi(^,;’fqùî ,••
' ■ .̂ î avucne , , à p ' p é t t e v , ' ' -- 

'Aii-ysc-EMXï. -tîji ■',' :
'■ 'Apiy-EfeT«'#. , f l ,: ïtf7t,î'■ -ameiM; r''
■■ Ao - Y ik j îo , :  itis •i; ti'an|)ort '
^ychâiEÎàgp',;,chàiÉdi;, ' V- :
. A p -y  EOir«i«i'‘ J <jY W i, qu’bùpçptyoîtd- ;
• ■ rerrj ■ •

r ; •YÎ-y EHo ,-w ,,xij. . ffunt, fere ^ '
emporter , :_t«ahfppçtetj,,'.ph  ̂ Ïïwfe'
toîinr'Y iKpr- étii fàirfe./Îoriu'A •

, ; À-VEC-'rüi, a., utnj ( j<e A * I
f<epe aitcî<i ,,£btivei}t à«gù«plé,c .);ÿai-̂ i;-:.;v̂

; CiKçviÀ-yzKo~y is^ pix;i ;
■ .fpprtct .aritoùr.j & 'Ç̂ >k.pp-iJî 'yfHb0 ^£di%.. \ 

y&Hus fum i .ài-y a l l e r : , '  :
’■- tour ,■ cire traitfpPriic:-ipus /;
Çji ECU tNif V' Ecto/- ¡¿- 4iis'., ytûiiyfü'm:;<î« • Y '; ■. ;

■ ■'; Cirtfumve'ksi.■■■ -"!-ÿ\.''y- ■■•'.'
■ Ciacusi-VçcT/ù' -, niV ’

'C b s-yE n p ,A
.,■. . Conveilpy)-:.-' y'..'. ■ '■ '- .'■ .'/’’ ''‘Y'

i ÇCN-yECTÛ’jÆ.i ,'4t’£ j'ai!l*,;yy,pdïlerY,vi ■ 
,' chaftièi',,. vpi,îutér,; ipenèit par cliarribtY. ; ;

par eaii ourautremcrït. ■ YY-'

,, ConveS'ah e i
, porter;qüei^jie choie des:ljiit»X‘Y®iïtflŜ  ̂ ; . i 

Coit-y E G io r -if y t'oîtuÉî^Ypiiffag^  ̂ Y

;-... Compagnon-de^vpY'^é î̂''y y y ’v • •
V. ■ Cpiifr.VÈk/ôYvMi',j;'-Ge*.> yEXifbï', '''«ÿrVJ''i

'•■ y' ''v ''!''-

turc. ÿ , -■ . '
. f'thicula nuritbr'ta, carrolFa de louage,: 

S» , voiture« pi%ii<jues, Çhartiots '̂ e'iùrrettès 
' qu’on loue ; —  cdmemta y .çwtôiJW, Itr 

t'icre^ (  i
Ytuicularls^m.i. re, n. isX^tmculariusy 

a , uni, de voiture ou de-charroi ¿de,char-'. 
rette, de cartolfc. , '

VELLti£ur<i, Æ , charroi, Voiture.- 
e. V ecto, as,ai>i, aium,.are', voiturct. , 

VBc rur , .a , uift, part, de /eho.- 
Y Ec-rio , nts j voiture, t-iaafporV 
V ecto/-., /V, qui voilure, 'qui Îert-d-v.oÎt ' 

turer : a“ , partager. - ■ • -- , ..
Vecïor c '̂utis, cheval qui porte,'tou qu’oif 

monte. '  V
VEcTor/Mj, it, ttm, de voilurede tranlpor ,̂. 

qui fa t  à voiturer',dc l'omme, décharge. ■ 
iclorium navigium, navire dctltirge. 

Yv.crurà, y  , voiture, .port, tta\fpbist.: 
Vecîuram /lu-ere, ■ être voiturier Irou-liér, 
.VEcJ<i/>.7i.f ,• lu. f. lé, iv. i î  , qu’oii j/çrit 

voitiircr. .
YecT(il>ulun, i , voiture.
VECTor/»i, a, ¡iot-.de voiture, quiX’oiturc.« 
V ect^î/o , nis, raûion.-de voUurcr,-voir'' 

turc , iranfport. '
Yicriltlls., in. LU,n:U. [Y. VeSiakills.) 
V ectû ,/ j, 'le v ie r .- i*.. barre. .
Y  ËCtkularius, a , uni, qui Te iert d’un > 

levier pour rompre des portes .d dertcludc' 
volet. ( 1°. V . {■’’ecïiànns.), '

Y t  CTianuj, <r, u n , qui fe fort d’iin, levier, •> 
d’une baye pour -f-aitc quelque -cUcife. 

VEcT/Vtfw/r. ■ ( V. f é̂lîiafiUs.)
13. YBCTÎgal, a l is , -tTibut : j ’ . impôt , - 
* taille ; 3°. renie , revenu : 4®. péage'; 5®.> 

frais de voiture, ce'qu’on paye pour la 
, voiture: é". droit, de tranfpoit. -

YtCTigalif, m. n. is,  tributaire, 
qui paye tribut, iîijct aux iarpôts , iail- • 
labié : 1*. d’impôts. ,

   
  



- eônv'axké , piartiè conVexé o«- cxiéti-dKic 
'r .¿'untf-'voike *■  4 'ùii;gli>fe, •• ;•■

Co's-YirM,,<i.,\iim.y CQùv^̂  ■
, fu^àr^ ,' ¿YConK&éîittt- ^  :
;■; , ':ia rij'tits <iu. çiei. f. ' ’ ' ■ ; .̂
■■ ’ ï>Ér¥éttô', -4sCf.y'e '̂,'^^ 4̂^ ,y fierî,,%aie- ] 

, rer., mcaéiv conduîri i porter , tranipor - 
• r• ".‘tcç ,i ¡WiiasiSr, ckarners:, : ’ ’ . ' ' '-y 

; Pr.-V&yas, a , km., pefehaiit, incüné , 
:,3̂ ui dçiiinej.., q«i ;va en ffenie , ¡«as pen- ' 

' .'Cl»ç , , qui tourne du côté d’en- .
■ Y  ̂ ; '

■ .^¿-VeSî/o nis j DB*VExiifs.f , i/j.jvpen- 
;tiiant|ptntç,. déçiinaifojn, dcfc^nie;, Sû-

■ clinaifon. .'• .
i MrVtç;tus , ,û s , tr^nfporr,.v<«|uré,. cUa£-

■ 'kïîag«'‘V, -ckarcâr.-
%^ryefio,is,vipii,vécàfni,  appor- 

tranfporier, v'oitiireri poïi,cr,*iniî-| 
i per  ̂pRtrainer av.ee td» •• i®. eaufer .̂  atti*

. : Ïi8r , .ltee ça ufe , amener, 

r J î»-Vkhox., er is , veéîus, fum t h i,  aUa-' 
tpiey j- charger, inrultcr , aflaUÎir : z®..

 ̂ m yeÔivet,,fe déchaîner, s’eniportcrcori- 
tre,-outrager..' ' ’

.; : îp - y séTio, n i s , traniport j .i’.tdlion doyoi- , 
yüter.' f 1*̂ . ihve-ftive, wfatte, ouitage,

, ‘ , déchaînement contre; , r
V ■ ÎN-V' ¿ ç r u j û s , iranfport. j voit-ure, l ’ap- 

. tion de Iranfportcr, d’entraîner avec foi.'

/: '%f._TyitThius, a , um y apporté, tranf- 
- , porté, venu d’aiileurs , qu^n voîtvre.,

- ïnveSitiùm gaudium , joie étrangère, ; • 
■ ■ E -V eho , is y vexi -y vecîum , hire , porter 

dehoiiT J nreticr , enlever, Conduire pa.£ eau 
• ou par terre, traiyportcr > voiturcr , char.

,. rict : 'Z®--, élévcr;
. .FBR-VE.CT.7jf, a  , «¿m, part, de,

' F er- V eh o , i s , vexiy veSum.y ¿ère ,-me
née, porter, charrier, voipirer;

- V eho , is y P£xi y vecium. , Atre Y 
porter devant ou ..à la vue.

 ̂ P rætek- V eho , is , x i ,  vec7um ,. here-y

Y i M O L O O I Q U E
PhÆTER'VéKdr,'.i?rtV, i’t'é'úí,r__0' 7j- i i l \  

ré.páiFer-tfi)íre,;^h--<^hd ,pai-t'.l.y au b  
• Jé'Îong^.devant., par' îlcva!,’i , ciHc-',c;
;■  P.REfER>yk«cr2jr', lixy  pafi.iV-; ..m, '
: .long '.iç 'lon g, par-dej.'-ant, c5ioy..nt. . 

P.RtsiTER^VfiCT^p, rtîsYl i ’aCicn «c paCc
- outre du.au-^&ià , d’ètU poité pii.s léin , 

au h>n® le l.ohg ÿ dçwxt.

■ ' \\ Y Y-
pRp-VEÎif., -/#» ^exiisViitmiYliin, pór- 

; Ter, trâhfpoitér,- v.oiUucr j®. pouffer en 
avant aVaneer /.cievçij pôtjfferàaàs

■ -ïetîvondé, -T;-- 'V'-,-;
' p R ç-y  jàains^iMs > .^«Î porté , cfui ttafif-
' '"-péuterb-.' -b; '••.J.'

pRÔ-V irCT«.f yiiiraV aaepm ent, .pïhgr̂ ^̂
.• PBp-Vi.crj<jvVt > ùirt, pàii. de /VobcAOj

■ avancé. / i. é ,. "
- R)E-VHji,o, is ,- fex i  Y^ècîUm, here-y rap-,

■ .portrt, ramener, •• ‘
R etu|,-Veho , i j ,  .çre', xnéner, .porterai 

tèCaipas. - i ' . ' - K - ,  '
' Se-V eho',, is yyï>exi,y yièium  j he ré porter

 ̂ ou tran (porter dehors. .’ \ F -
SPb-V êho , is , vexiy veéium, /ièré, voî- 

> titrer5 traîi^©rîcr<: amener, apporter i 
porter par qu.èlquc voiture.

^o-íff.VECTo, asi,  a v i , htutít,' are. (V. SuA- 
■vèho. ) ’ Í . . ' r

; <Sv£oVsicTus.y j SÜB-yEGtéo, n is i  vol- 
'■ turc , tranfport.
SuB -VEXii.fi a , fioî y un peu ceurbé,
, vci.êté;ottpliié eh are. ^  ■ î-

) ijus y Y v i é ^ i Ÿ i j A i e t e ,
. ■ porter cd haut ou-an-deffuS ...faire.monter.
- T  B AK j-Yiiîi::o ,;j;W y, veXfi t  , here J

tranipciftcr j .porter au-deid. .
. Trart/veYlum edS tentfus^'lÀ

- pirë., Iç: terme eft pi-̂ Ç* ' ' • ' •
T r a Ss-V ehox, eri f̂y-Yveitus f u m , vehi,
. être traoiporté » être porté au-delà : z®.

. faire îBOntre, paffer en revue.

   
  



D E  L A  L A N G U E  L A T .  ■ V  O nom ... 5 1 #
rT n A N s-V E C T io  > nis   ̂ l ’ a i t io a  de palTct o u  

de tran rp o i# ;r : i®. m o n tre  des c iiev a lie rs  

R o iu a 'm s,  r e v u e  de cavtaJerie. 

T R A s s - V E c f o r , / i , q u i  ir a n ip o t t ç ,  v o it u 

rie r . ‘

'  ■ ( y  "
Y ^ x i l l a r i u s i i , ènfeigiié » porte- 

eiileigae, guidon , eoínette., celui 
qui porte l’ctendard d’unC; çoin- 
pagnie. .

Y n x i lU ich ,  « t í ,  c o m p a g n ie , co rn e tté . 

io a s  un ir.êiuu g u id o n , drapeau.- o u  'c ten * ', 

d-ard.  ̂ .

V iixtU iim , i ,  c o r n e t te ,  c icn d a rJ ', g u i 

d o n ,  d rap e au , b a n n iè re : z", c o rn e tte  de 

c a v a le r ie ,  o u  c o m p a g n ie  . «Je .ciic.vaux- 

lé :iers. ■

• ■ ■ ■ 6. •

I ,  V e n /«'/ ,  a  y p a r d o n  ;  , a ® . ^ é r m i f -  

f i o i l ,  c o n g e  ,  l i b e r t é  d e  f a i i e ,  ' 

Venia ex il ï ïy  r a p p e l  'd’ e x i l J

. V entío , n t i  , v e n u e , a rt iv ç e ,

V eutíio, <w , av i ,  aium, a re , aller ou.
ven ir fo u v 'c n l, o u  fréquem m ent.- 

YeiiTurus , ü ,  um,  q u i v ie n d r a , q u i d-oit 

v e n i r ,  f u t u r , q u i c ft à y e u ir ,  q u i d o it 

a rri\-cr, q u i arriv era .

V ekî7 î <{, es,  f lu x ,  f l o t ,  m o n tan t .de la - ■ 

in a r é c . ^

V es«  pour Venu.
Ymibo  pour Veniam. 

i .  Pro-Viscííj , a  , proi'incé • i®. gouver-: 
nem ent : } “. charge , eommiflîon, em
ploi , fonction , intendance : 4®, ordre 
afláirc.

P ro-V'íkcÍíí/í í  , m. f. U ,  n. .V, provini 
c i a i , de p r o v in c e . , ■ "*

Vs^o-Yivcieuim,  tíí/v. p a t  p ro v in ces . ;

V bnío , if, ueai, véntiirriy ire y venir, 
arriver, aller,: a", écheoir; 3®. êu'.e

apporté, être porté .être traîîf- 
■ porté : j'°.,cro.Jtrè. ; . . V. . ; , .

: - , G  O  51  P '  0 - .;s ';É  : . .  .-

A.rvVE.x-ij , , èènmm) ;
' • ; arrlyorp vetiïr
-Ad-t VEHfiritim, ,2i , cas ■ fc'iitu'̂ itte '
, 'i®. préi'ens ^ue l’on dotftié- -aux-àédeeltvs ,

r pour.Jeur vilife. -..V** . . - é
■Av'Y's.ètiiius^:, ti j  <piî y îte f? A** '
■ an-ivequi iufvient ■ ■ p®r7teÎâtd, •qnî. #  - ■ " 

pris-oü venu d'aiilêùrs ,.eaipruteé^'«W
gcr,.^cçitehtpla-itaiiuA" i . / ■ .Vé.

- Atr-V!iSTo.,>ii j uvi -j aram,j «>c ; appro-V-, 
■ ‘civer , nètrt.pteflo»;*, èu'é'fur; te  polnt 
d'arriver. :

' A u-V te 'rur,;/f, .qui vientfoiiyéte,, qui ;
rurvient i • qui a‘ coutume de yenit -où de ' , 

.-fournir dans ui> endroit :. ¿®. chalait'l* : -. ■ ' ' : ’
. Aor;YE«t»/tef i, a ,  urit,' qn’o» fâjî'ôu 

qu’on donne, ait fojit'de -iarrlv'de d e ! ;
-- qu’un , ' qui arrive pa  ̂ ô.iceftpiï,' p ^ te *  < -

-fard, pac,eas-for-tuH.:“ : ■ \
■ Adve>iA>ria e J ) i f i o î e i de teeftpti-i

- mçntfm-i’^̂ rtivée de quelqu’un. ■ ■  ̂ y - ;
Ai>-VENTi;i, jif ; Ao-VES-rfif, i,,arfivdç', 1

venue-, avènc.mc'nt, .d’abord;: ¿“f i’ÂVéôt»--;-
- icms’ d’enviren- qùatre fcmainc.s avtefiii. i •.

- .-Naii-zitéde-N.S,
<Au-Vlîs-ri , CO-,. éfmngci,-q«i n’eft .pas do ,̂ - 

• . pa.ys,, qui cte d’.riiic«rs , fbra'ro.' ; ;  . 
'Ao^Vi,^arhis._,,a, uiti, .étrai%te..qo.i vWte '
. d’aillétirs qu’on apporté d’aiikiiïs.;. J - , ; ■;' 
.A>TE.ylmà , tVy-itijeruaw , i/-e,artjver ■

' devant,. précéder.', venir le premier -, ..dev 7
- vancer , couper te cheniin :'rf, prcÿçmr, 

prendre les deyanfs, remédier par av-aneqÎ'
5?. exceller, furpaiîcr. ;

AsTE-VESTte’iy pnt/n , clléÿeüx dedçffliid 
le fior.t, qui-pcnteot,p|,qiev|:at ,

. C i m c u m - V e s Io , : / j , pehj^.vehtuiûy ,hue , 
entourer, enyirontwr, eovçi-^'peivinveftir, 

i aifiéger, enieriçei- : .a* troiispet,; .'dppef, ;  
fdurber-, atefer, fiirprèhd.r'e puféduirç. 1

   
  



, ' 2 1 ■ .P X Ç T I Q l î i K A î 'E i ;
CiKCifM M isT id , i ijcpaipérie,, font-

b ctie , fnrgnfe.- • ■

CiRCUM -VEiîTi)r > Is , trompejir, fouïbei 
C ir c u m ^Veiitî/î , a , àcdrcùni~

;■ ■ ■ . ■: vetiM, .eii^ijvév »wçfti, =Îo*-Ç(i.,' '
. Gcn-V

. fomWér ,yam afi'cr, s’attrouper, vénii fc 
^renthe nv.eC d’autres ou aijer ti'oiis'cr :

• fioiiî/ènii;, '̂ .tye d’accord ', s’accortler.: j®. 
fc ràpparîêr,r4 ire çpnvcnjibje, cpoformç ,•

. f^ n t , fortabîè.. ■ '.
Goïi - V  w ie iif , fi J, convcuabie, confôrnte 

<jui a du rapport^ qui convient, f<iant, 
ii?rtaî>lc.,r quis’acwH'de, propre : z ”. qpi’ 
yaffemble > qài arrt-ve. . '

C'oK-VEiî/Cft/frt, <5?convenancei confer*!-, 
- -jpit<5 , rapport, proporltoit, accord,. 

.r-telTe, îtarutonic. . . .
V ev'ientf/ , adp., eonvcnablçnrcpt,

• i  ÎMtabÎtûKetit, d’uiîc manière conforme ,
;  avec bicnfcance. '

■ CbX'VF.N'r/f.'ff, f ,  convention, condition.,,
traité, accord, contrat, paClc.

, ^ticfa vonventa,  traité ,  conventions, con^
‘ : ditions, articles dont c>n eii cotiVcnn. ■
, C oS - V ent/o , n is , convention, trà iiç ,

- ,-Contrat Z®. aiTembiée publique.
G es-V E E T iii, ûsi aiTcmbléé publique , IcS 

; . 'états, les aiSfes , les gniads lours , le  par-*
’ ' Icruent, la diète : z ”. conventipn, condi

tion,paétion, pacte, accordi traité , con
trat : 3". rcfi'ort ; étendue de jurifdiétion. 

Cpts-YEvTrctiéww, i > couventlcuic, petite 
affémbîée fecrète & -illicite..

C o s -'Vkîstiîs , cì̂  um, part, de Convaii&.. 
Conventus eiià  me, je l’ai été trouver, pu 

je l’ai abordé.
'Ct>nvenea prias Tiberio, a-̂ ’antetd d’ abord 
. - trouver Tibè-is —  eo òpus 4/é , U faut lui i 

• ■ parler.
Çonveufa p a x  , paix co-.relué, arrêtée}-r** 

çondltio, condition, article dont on cft 

.jf.-t «WVPitd, . '  . , , ,
CiÙH-V e s t o , as , avi, attim , a r e ,ic

■ trouver ibuvc»l'8of<i‘V‘bic.

• T Y i V i p L O a î ^ I j E
Cejé.VEKcPj'ffltWr, gérai vannGés -le r.i 

- ■ vsits endr.oi ts , qur y-knr.ii s’b-'ù i f . ... „n 
un pays : Z®; Conmtingev)'r ,• pc!'/'.- .s de 

; Co.aminges, aup(!fd-t^sj-'y:ènùs, 
.G © N T à ;A c Y E 'N io ,- à f vemitm, , 

venirau-devatxt’j.à.lar^acontre; *f®. i -  
I pofer. - ■■ ' '
Çotiirayénire dejkieris ciirrupcis, a-'Ct*f :r 

dcs icîlTcS dé faUÎ?çté.,.s’ioièti'rc*<e» faux--* 
côî5 treV:v,;

lN-c0ft-.^ÿEnie7ii,  f'id'V qnl ivc fe rapporte 
pas, q u i ne. s’accorde pas : z®, qui n’eft 

'. pas cofiVenible i <̂ ui üe convient pas.,, quf 
; aé fie.̂  -paoy m efféàntjiin^

' ÍH~e:óiffytmen'ímjii^%'lV ,
■ D b Y tn ip , i s , venf.,yeriiúm , nirepv(:nh,

arriver, fè rendre.:. Í? . parvenir. _• 
Drs.-’coji-V’.EN/o, is , veni , pentum, nire, 
dîfcottW:nir j tteconyotóppas, ne yaCeérdèr 
point #étré ditférent. : ■

.E IV e îf o , i veni., ventiim , «iVe ,  arri
ver, Iveiar : z°; -écbopir. ;

E^V'eéTIíwí , t ;  E -Y E S T « x , ír j jé v é n e -  
, ment, iflac , . ié'uàitÇ j  & ecès, fini . . 
lâl-V.'îx/o, i s , veni:,- v.entum , ire, .tsoM~ 

ver, reiicotiUer, découvrir, iUventCr,-ima
giner ; z ®. acquérir 3 ®. amaifer- ‘ 

In-V en t«j  , vfjt.-( V .  Jnt'ç«/fol 1  
In- V ENTMÍ,, a-, um , ■ trouvé, découvert, 
part, d’ /fiven/o. ' '

In-VESTiX.rtam , i/, inventaire. . \ 
In-VENTtiot, z , inveélioiï, découverte, 

choie îmretîtée. ■ fV ' ‘ 
ín- V entíO", n is , invéption., découverte , 

ra'fïion d’înt'cutcr. ■ ’ fe,
I h-V'Eîiw«?tc«é4 ,. <T, petite in'vcntioa. 
I s - V èhîoÇ', is ; triée-, ieïs , xàv-tdieux '.: t° .  

a u t e u r . •’ ‘ > ■ ■ ■ ■

A d- î U -Yk-xio , f j ,  enl', jtmum, .ire, in
venter , trouver ,, imiginér., controuver , 
rencontrer . ingétiieuftmçni , raf&nej for 
quflqué Choie»-

A d-In-.Viíst¿o, fíí’r , invention, raffinement,

. penfees
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^  penfces fccrctes, dciTcin : t®. cgàrcment 

de ’penfcM, t'aiUes.
^ tt-in -V m jus, a , um, jpart. SAdinve;- 

'  mo , im 'cnlé^ roin 'c, coütroiivé,'
I nte.i-V en/o*, a  vin iyvnuum , i n , fiir- 

veiii)  ̂ venir à ip Uaverfiî, atriver .à l’irn- 
ptovifte, furprwidrc ; a®. i îte v̂cnir, ŝ’Gp- 
pofît ; 5® . aller au-devant, aller chcrdicr. 

Iktkr-VE»ie/»f, « J , qui üirvieut, qui cft • 
ciiirg deux.

ÎNrtK-VEKT«y,rî/, aiTÎvcc iaipiiivuc. 
iNTEa-VEKTiG, « i r intervention. 
luTEii-V ÉKTor,«, furvcnaiît, qui furvient» 

qui arrive à riutproiÿile , qui vient à la- 
travarfe, importun.- • -■  ;

I nter-V enì/ìw , <V, elpaîC ^ i  cft entre 
deux veines. •

O i -V ev/o , t j ,  veni, ventum y titre ,.ïc  ; 
prif.'e.'.tcr au-devant ; v®. éclvaoir._&u ar- - 
rivcrparh.iÎ8td ou parfort. I  . ' •

Ou-VEKT/e, tus, bien qui airivfi^iisqu’on 
s'ÿ attende. ' ' - 1

P er- V ekw , /s , petti, ventum, ltVe ,pat' 
venir » venir, arriver , atteindre.

P er- V eht/o , n is , arrivée â Ott en. 
PBR-VEKTnrtti, a ,  um, qui parviendra, 

qui arrivera.'
P o s t - V ehJo , j s , petit, v fn ttiiti, ntrey  

venir après.
P ræ-V eh/o , /r, v en t, ven tu m , «iVe,pré

venir , venir devant -, venir auparavant, 
P kìB-Vestìo , n ir , prévention.
P r æ - VENTo rej, um, elcatmouclvcurs> 
foldats qui efearmouahenu 

P ríB-Vertmí , a,tem , part.de /•’rovento, 
pris, *cu p é auparavant, prévenu. ’ 

P ro-V ehío , i s , veni, Ventum , ñire, v<t*- 
«ir, paroître, s’avancer: a®» arriver: 3®. 
provenir, naître : 4®.croître. 

PaorVEnTitrtir ,  « , um , qui arriverà. . 

P ro V entws’ , «2 * .  fruit, revenu : a®, abon
dance, grande quantité 3®.. fucecs. 

IlB-co*utVBn.T/o,ftiV,convention mutuelle, 
aûion réciproque. .

Orig» latp

R b - V eh/o , is  ,  veni, vttuum, nire, te-i 
venir, retourner,

S ob-V bk/o , / j; vent, vent.Um, nirè, fuf- 
venir, s’entremettre, s’inlcrpofer j .  a®. 
aider, fcceurir , fubvenir, reinédie,«. . -

> S ub- V e»t <o j n i j ,  ikW cfltiqn, aide ».fis- 
cours.

SüB'V’EKto, a s , avi, atunt,are,£cçoi-. 
.rir> aideev • . > r.-

SoB -YEB TK f^i a ,  um , qnH êcoorÀ, qui 1 
-remédiera.- • • j ^

'St’»-VEUT«r, iî-f'» áíde:,Íéc.6ur^.. : ■
SupEB-VEüió ,  is ,  v ih i ,  vtntuni, nir  ̂,

,  furvenir, arriver i’iiwprpvifté, íár^en», 
dre, venir-fcr : a®, «jtottter on paffer de&S 

, ou au-dci.à: 3®. iê joindrè, agir ftï: 4®. , 
■ prévenir. ' ■■ ^

Supervenit-aHuas la fonte prévient
• ' f’àgé. ■ . ■. 0 - . • , _ _ __

SüPEtt-Yestw j , arrivée foiprévuif. ;

■ i .Y m à  ̂  Yéiftç ô» artèrè : Ŝ é 
, ülét de la lapgue i ¿éM&y, èÉ-: ^

VBm/us,a, iém , veîncHx, plein dç vèî1jear,f
3. De ; Vw J chèmin  ̂ & de , .

porter,/e forma ce « r o t ? ^
» Vi-DüL2//;t, ? 3 Tt-Dyiittf, ,t,  valiÎe ' .

de ceir, boiirfes de cuir à mettre ' 
^ fur vin cheval., ; /
5, DeÏK, dans, &: de V{rr,;chemitt, 

ou plutôt de Pet O, demander, jfe ' 
forma Gètte.fatpiile: ’

In-Vito, «j, àvzyaut/n, Ærê, iriViÊ- 
ter, convierj attirer : i-engagerÿ- 
animer,;exciter, inciter>,|ioitevj _ 
ppüiTejr, provoquer, , . ' ,

I»-Vi rajfo , is , e«. ̂  V< /«iwo. f  
h>-VïTaius, ûs,invîtatioii, ieliicitatioh , 

exhortation, ,

   
  



I Ï > Ï C Î
■ ÿ iri, Í, > &* ^  >,ittia.ŷ t:>: 
■■ : 'TßtoMntV«ög^<ianlft- ■ >•- ;.’íÍ;

‘ ÎN-<iVï®dOTeMiii;«j # Jâitraitj.af^sj 
. ,' «e àtii Ec Í ce 4 « 4  '«aga^ V >

y ÎK“yiÏÆÎi(0>.,ftitjr-,"îl̂ îilirî̂ ^̂
ífiíéí à i®‘/çéÜéd^ porter l'^eÎgifé çfioi^i 

' '''"îV^ î̂HièôjÉeÀ''' ■ "  ̂ • '! ■■ '■,;
■ Ri5:ííít-yiTi3vííj,,¿Fé, iiiyitetiír

í ’ Su4-ík-:yiT^¿ y ayi, aitiih y <ír| ,  in- 
■ ■y;̂ yijie,rcn;¿üeSĵ e'araâ ^̂

' \
É . T ^ M i 0 . i : i : O Q I . Q U S

l": :; río j-viiîi'fîW nicts ;
, Æ’;, ';Véí̂ ©-

' ' % e s iç y ù t  ,',è.y ,petitc|veiLc, •
;■ V e s í c á n ii s  vr 'jic

da;ts .la'ívefiíe.'■ ; ■ ■' • ' ,

1 :i(è e -ÿ ïw ^ ï> # l!e ii^ r

':Í.V,

.' líe  y ¿ ^  alkri tant cerqúi fert'% 
tran^oíter, ymt cette faíniiíe t.  ̂ '

: X M  vaíiTeau, vaiffpÍ|e.
',..yAWK-W,_i(', ! vafe, vatífeau. ; , . .- ' <
l, y,sSCíí/ari«  ̂, « ;  q fait des yaícs, dcía : 

.jiyaîlïàicv ',-. '  '■ ,
; vX ascwÍ«»« ,.{, petit vafe. ; .  ̂ • .
; XASóríoní,«*, váiíTeilci >*. uftenlíie: j®.
; .c '¿batriiireí.lic« oá l ’oá íenfcrvoit ks váícs'
: ; Ottla VaiflcUe j bwfFet. ' • -

■ ".* ■ / .:' . 30 . .' '■  •;.'
i aíler 'j fe formá V as,- Cati* 

/»Oí á TOpif. éelui qu nioyea 
'ŷ ,. ̂ agújel on Í3Ííreo//ei',viíé peí fÉ>nne.,
t. 9 ? Gántjoií ,  réponéaát.

x ^ i ’K p u n é n i u n í , t i ,  oWigatjon de cotapa- 
. ;. *QÍtrfi en jisítíce á certain jour : x®. ajourne*
' ' -raeét, aítígnaijoh-. . . , ■ ,
‘ ; P ’à d i-m ô tïia a i C ù n J îh u tU m  , ¿cikancy, 
 ̂ ■ .i^rmetfúfféalTignation.
- .' .VAPpr, <iTÍf , a i t i s  f u m ,  <?*■ ) 'demander

'■ ’ .. eiaiioh k  ÍC
? \ -ièprérentet- cjuand on èn Cĵ à fommé. ■ 
^  Ço*>-VASO , a s , a v i , a t u m , a r e  > pl.kr 
—■'• y,''bagage, .faire fou paqaçt-, emporter en 

■ •-■ fXeO allant fans dire mot.
■ SoS 'V a j , adis.,^  certificateur de caution.

■ ■ ;■• . . i l*  ■ ' ''
• ; î3 iX ^ , vafe, êe.\ÏJÿijai deyémi

ctèiîdue
■ i ■

ays^
; V^-:S;rnxy O

,>Vafie‘ÿ''éti;niâtx ,-,ipàcieax:j

% s x / iiA i , gÈ4»i<ku*, grande ctciiAùe^
■ V i®* dégâî3raviigei^Colatioù,'EUi^

; -.cagcn'.enà, .• • :'
' V ast  ̂ , i k s  ,  ¡ I ß n i i  f .a d v .  à% »z, manière 

\ yàftc, «endue. • ' i >■ ;- î . -•
yASTo, K f , :«w, a/ôiw ^.Oreypiller tar , 

vagfcryfiicç'a'get ,d.èfokï, Iwnet ou r̂ ^

. , défert.?'’v- '■ ■ '.V:’v l’ ’-'
, V h s f e / e o ,  > étffedëioKyfacçàgéÿ
■ '-«àvf'gd y dév.énir'defert. '■ ~ ■ '--•■  .-. •

yAsti-iFiGiiJr¿Vitm', qui fait^ud^ât,
• 'dtt'.rayigc.' i' '-' ■ ■ ' ■ '

• yAÉratîo, «¿f j dégât j. pillage
fàceagem'en.tr . ’ - •

y y A Î 'x a ïà r .^  i s - .y y  ¡ ç t s ,  ra-..
- yage, qui (ait. is dégât i  .̂ .ni dekuft, qui

r u in e .-r i.: ’-.':., v;-:,:;- .....-
- y M t i t i e s  y ü  ’y V&ST:tiido,  i n i s .  { Voye»
. ; Vafiatior) ■ '< ■ ŷ î: fc -■ . ;.

^DjE-VASfei i P«f ̂  ow’a a i u m y a t è y  ravager# 
faccager,<t;fofcr, faire le ddgât, pilier, 
ttodïe déferf i, dcpcupkr, ruiner.

E.yAsto y à s  y a r e . ( V* d é i f i a i }: ' •
' ' Ps R-‘VAsfrti«i, 0 ¿, «iw ¿p^p de 

Ppr^Vasto , d s  y h v iy é u titt t  y ä re  ÿ rava- 
; ger entièrement, 6écâ|ét tplit à -  feit 

faite un grand degàt. * ; . '■
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^  V I .

O U  A G ., V A G ,  Vaguer. 
V aGo , ÜJ, avl^^ atum^ are  ; V^Gor , 

Î2//.V, atus Jjiim , ari^  cire' vaga
bond, aller ^  <Sc là, courir de côté 

■ & d’autre, errer, ctre errant, vaga
bonder: a”, faire des digrePùons,

• des écarts d’cfprit, s é̂garer, s’é
carter.

V hQabitn.liis, a ,u m \Y \aans, t i s , vaga- 
brmd, criant, <jiii va de côté & d’autre. 

W\OiU:o , n u , couifc ç.i & là. '
\'.\cè , adi' çà & là, en fc répandant de 

côté & d’autre.
\  :\cui , a ,  um f vagabond, errant, qui 

court çà & l.i, qui va de côté Si d’autre, 
qui court le pays ; i®. vague iinccrtain , 
peu conftaut, peu famé, qui l'cft point 
arreté , peu Iblide, qui change atout mo
ment , inconftant, changeant. ’ • 

Multi-Vagwj , a , u m ,  errant »vagabond, 
qui va de côté & d’-aulrc, coureur. 

O mni-V aguj, a ,  um, vagabond,qui erre 
par-tout, errant.

I C O M P O S Î S .

CiRCUM-VAGor, ar/Sj ari.  ( V .  Cir-~ 
cumerro. )• *

ClBCOM-V ^Gus ,■  a , u m , qui roule, 
qui tourne autour.

Da-VAGor, ans  , atus fum, ari, enex , 
fount Sc là , roder.
E~YsGatio, nis , l’aélion d’aller ç.à & là > 
d’errer de côté & d’autre. •

E-V,\oatus, a ,um  , part. à’F.vagor. '* 
E-Vagoc, aris , aius fum, ari,  aller çà 

& la , être vagabond , courir de côté & 
d’autre, fc détcfcer, s’écarter ,• s’égarer -, 
prendre l’écart, s’étendre , fe répandre : 
i®. s’élargit, fe mettre plus au large i 
' s ■

3®. fortir de fon fujet, quitter ft mat-, 
tière , s’éloigner dc fon objet, de fon but 
principal. p
f̂TRA-V/iG(tntes, turn, extravagante?, 
ordonnances de princes , qui «e font pâ* 
contenuC3.dans Te corps.diî Droit çivib, .. 

PERrVAG«jr, a., unt, courcur , vagabor4»: 
qui rode-, qui coutt &Ià, qui eil ftas-f 

arrêt. . , - t ■ ■ . . V.i' -
Fîb-V agoc , t r i s , a t u s  f u m , a r i ,  à l h r f  : 

courir ¿5 côté &  d’autre , roder : :i®. &  . 
répandie, fé divulguer. /  . r -,

SuvER-VAGdne«i ,  a ,  u n i ,  qui ira çi te  ■
■) là , fut le haut, pu dcflüs.
Sui KR-VAGor, a r i s , a t u s  'futn , a r t ^ . 

s’étendre trop : i®. paSet iu-ddài

O U A N , V A N , ;•

S’évanouir. . :
1. V.AKïfj, a  , t/77r, vain,inutile^ qui 

eft fans effet, frivole t a^  vuide rp 
3*’. hâbleur, menteur, fourbe» , ;

V  AB dm, a d y . en vain, vaînèment, hsiiti- ’ • 
Icmcnt. .

V A ite fe o , i s ,  er e , difparoîtrei s’éstànoalï. p-; 
V anc , ndu. vainement', en vaift.
Y A t ^ a , p lu r .  a u  ]\ea de V a n é ,  ' . 'e, *: ; 
Vako , <M, a/e, tromper/ ; f.

2. Y A ^ h a s, t is , vanité,'vaine gloire r
2“. fourberie, fauffeté, menfonger/; 
3®. hâblerie, gafeonade : 4®. ;
conftance, changement ; 5®. iàu- 
tilüé. - • .. . ' /  ; •

■VAmitiés, el} YAvitudo, inîs. ( Vôye* 
Wanitas.) . ,, ‘

V asi-Dick î, <1, u n i , grand difeut* deba-' 
gatçlles, conteur de fomettes  ̂ babillard, 'P 
grand parleur , difeur.de riens, qui débite ; = 
des foltifes, hâbleur. : . ■

'■ ■ ■  X i  ij

   
  



, ant n i , are ,

é'vàp'^ra';>*>!'. ;xh?.iai- 

paíiúaicr au|-..-
».ivaatu'

p^i

■ ' > UfVi-fóro., îÛ', eiVà
;' VAs'i-t(V«»iíííí<m', •í:/:ex!i»fer. ■ ' ’''■

paroles itiuíUés  ̂' fadaífe, ,, ; , • ■■ j . ' '
:-¥AÍ»í-j[^áó*íí**íiffy <*»■ Katátíríci'ií^ows.^

; itá^nineac . pttoÍte''|ia^jile$ y -'óM c^

BeS'ĵ aroîeŝ 'È'iaîHes, V ' •; . ’ . • ' '  ■ •
. '■ . j '...;.,, , i ' /

;5 '"Va‘N ^¿ í>', ¿r., difparoí- ’:
. ,, íe 'dl^eEÍey,,
, .• p4ffér jl fe p e íd ré , verut'f  rkn - :

, : É-yAK«/«J.,;»j «/¿/q̂ HìVévaBCmit , ŝi 
;; ; pa®ï„bkiuÔt, vaiò i, î iu jj’eft pasie dú- 

>-¿e , pálÉgdy ¿ pérl&^
■ ,,>. i7  ®̂3ttii j-: aíFoibli, lahgui(iaat, qui %
■ . «pti -o'a dé piguear i;

àétri..'_
' • :‘&á-Y^(íie/cfi, is , nui^^t^, s’dv'awo»«, ■
■ ■ í - ' -ájfparóítrc  ̂ ■ ■

- :v ^ 'V í iL .  ; . j
■ ,';ï. Áí , vapeur : 2̂ . cÌialèHr'i'
Ç;, 50. influence- , , . ,
i f  VApo/Ì  J. (-Voyez i^íípor. ) , ;

iVÀJpp/d, <2Ji .wi, acum , '(iré, parfumer, : 
envbyér ,, -poufler des var-;

■ i -■ peurs': fe fécher en exhala«t «.Ies-vâ
■-peiHfS,., . ’ . ,:. i

■■• ' . .̂we>mÛ0, nts, évaporation, élévation «les 
vapeurs.) elîamaiiori : î,\  futnigation,

■ '-■ • - ■ ■ ;
' Vhfo'dàrtitin, i i ,  lieii qviî reçoiç la funvçe

.•..'i;,;,.;dcséÙ!vcs. \
; }¡k1í0ta(us ,d^um  ̂ qui çft évaporé, qui 
• ,■ s’éft exbâié éa vapeurs, àeiféché en éva- 
.rpòrànt. '

■ V AiorÒ/us,• a , untf vaporeux plein.dé 
, : VapeVïs, qui envoie, qui exhale , qui

jette, poufle, &c. d'où il fort des vapeurs,.'
■ ,yhvori-Ÿer, à , utn, qui cxhale> qui jetté,
. qui envoie, .qui poufle, dWi il fort des 
.vapeurs. ■ • .,

Ml . “
2 ï ."''.S .

^  VÁPp¿'^ ou évemé '
r ;. n.j.-
" •;ïaud/'V.'' ;.iV V "  -%:;»*-.-»—

VAPlg¿| ,. ¿,;,Í£jK yéváp0fé-:i ¿venté y qui
• ,.a perdu''{a force; o.q fes p^iriK r ,i®. qui 
. exhalé, vue sn.âuvaife 'pdeur̂ ^̂ ■ . . 1'

■.; V.-i piV/ét('.',rtdv,.; ̂ s ‘fésçç ,; '.fqibieaient- , 
.Vxfidiitis, t U cŷ p̂oraùqn, évent. ;

O  Ü i^iVeïte ;; :

V-EXTaip r., veiUv ̂  i*», pura-
•ga.n î#5<V.îV©iibÎéy. p#iÉcwioflt^. ":

. J^'entik ire i  allei* à vOiiés»
F'en.tuŝ  '^xèifts, gàzçy .;K?rcf 
erêpon. , •. 1".

'■ VENT«&-.r,' iV pétÎt;i^nt.'té';.- . "
• VBKTî CÏEiid j iè, engendré du vèn.t...

., VfeúTÓjé, « i t e p a r lé  áioyeífdu véqt.- 

VE'UTó/M.f, <r , um ; ÎQr, i^ntux, Venteux 
en .expéfé aux' vents i fojet au« vents ; x“ ,

 ̂ qui càufe des vents : J b.' léger., inconftant,. ̂ 
Volage : f p l e i n  de Vedt, enflé de vanité, 
qui fe t'ante , qui fé gloíiíie , glorieux; . 

"yau T tfô , d i » r»’<) ipv vannet:-
; a?. àiWmcr en foi^£nl ¿. iaÍre dd; vent 
.'pour allumer^: 3<*. expoferian'Ventou à 

‘l'âh..: • 4*; do‘i .̂ief ?âf ,p«;'yént. ■ ■ " . .
\ÍKTÍÍáhrkm j..i, Vau á vanner.
‘ 'if nttrUath, «fÿ, çxpqiv,i.9W an Vent, à 
.U'air : i**. l’aftipil de déijBcr vent; eu 
.air. ■ " , ■ ' ‘ ' ■ ■ }. .' ' 7.' ' .' .
yusTifarorÿif, vaniiéùr, qqj vanne : 
joueur de Sobpfets ; qui fait des tours de 
paffe-pàffe-’ ; . , .
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^  E-V E ïT iV a  5 a s  , a v l , a t im  , a r e , vanner, 

je ter à je y o iic  : i ° .  je te r !e blé b attu  «n 

l ’air avec uac p e lle  ci>n:re le  v e n t , q u i 

repouiTe la  p > ilie  &  Jaiü'c avancer le  g ra in  

qu i e il k- p ie s  V p ir t l , &  qtü  tom be n e t : 

3 ie  gri.in ave.c la  p c i le ,  

E -V ’ E U T ilu iur , 'V i  , vanneur , c e lu i q u i 

t e :  1®, ç e l u f  q u i je t te  à la  ro u e .vanne : ► qutj

X.

- ï . V OA,-, vocis , la voix ; 2". mot, pa»
role.

V’ocuLa, a ,  petite vois r e®. petit mot. ■ 
V o c u li t  f u l j i B  , inftexious <1? voix qui fe 

*  perdent inlentiblcmcnt.
\ ' c c p , a s  , a i 'i  , a iu m  , are t appeler, 

cticr^convoquer,citer, faite venir, con
vier, inviter , mander : a®, nommer. 

Voeu/«/, a ,  u n i , parf.de F 'o c o .  

V o c a iH s  a d  d a p e s  , prie d’mf* repas. 
Voc//o , a s ,  a v i ,  acup i ,  <//V, appeler 

fouvent, nommer fréquemraci.|.

%. V o c a m e n  , i n i s  -, V o c a ù u lu m , i , mot, 
terme, parole qui fert inonimcr une chofe, 
nom dont on le fert pour exprimer quel
que çliofe. ,

Voeu////, û s  , invitation, l’action d’invi
ter , de convoquer, d’invoquer ou d’ap
peler : X®. convocation : 5”. invocation. 

i V o c a t l o ,  n is  , ajournement, afTignation 
à comparoitre : i®. invitation, l’acHài

- d’appeler.
V o c a t ü r ,  i s , qui intUc, qui appelle : x®. 

celui qu’on envoie pour inviter. 
Vocu/ii'i/s , ¿ ,1e vocatif, cinquième c-dS 

des noms Latins. ■ >¡1
V o c a t h è , a d v . au vocatif, en fc fervant 
du vocatif. •>

3. V c c . d l i s ,  m. f. l e ,  n . j s  , qui a la voix 
bonne, forte, haute, qui fe fait entendre.: ̂ 
x®.téfonnant, reqentiffant, fonoré, bruyant. 

V o ca les c h o r d a , cordes d’un inftrumsnt de 
muüque, •

Vocaliras, //s, confontiance, douceur de 
prononeVation, ' '

Yccaliijimus , a ,  «m , qui a «ne très.'» 
bonne voix , «ne voix lon-naalc ou ¿da- 
lante. -

■ Voc<//i/e.r, ad>>, en up'peknt, >
Yoculailo, nis,  accent. -

B i 'k o m m s , ' . r.

Voei - F ico ̂  a s ,  a v i J atiini y are 3
âp^éter, nofliraei-ÿ intütjûer parla*

. voix., . .
V ogI'F ïro  j a s , a v l , atttnt, 4« ;  Y e'cir- 

, FiiRor, «ris , atits farn, a r t , cxXta&xx ÿ ;
crier fort, faire giand bnût 8e pâtoies ,  : 

■ tempêter, s’emporter de paroles. .. ; 
Voci-FER«iio , n i s  , Cfiaiiletic , l’aâiOn 
de criailler, de faire grand bruit, dé tem
pêter , tintanrarre de paroles. , 

SKMi-Vox;a//s,/s, dct«i-vayélîe, coriitRe 
L , M, N, R , S , X .  ;  *

Se.mi-V oc«//s ,  m. n. i s , quî 
la voix qu'à demi, dont la yoix n’eil pas 
diiliiiéle. • . . ’

C o m p o s é s . -

Ad-VcîCo , a s a v i  yatniH^rite^
1er à fo i, mander, faifç venir,  
prier, inviter ; piakler, .fair« la 
profeiTion d’avocat. , ,

Advocare in canfeliumi  ̂ ctçmaftdeï 
avis, cotîfeil j la auxiliüm^ 
demander fecours, aflilïanée, p â* 
teclion. ■! j ' :l ■. 

A d-V oc«î/£>, 71/s , fcmftidn, Atitrgeïiiin 
avocat : x®. c-oniultation : 3?. aiîcmbÎée 
d’amis ou de parens iiif tine al&ire.s î ®, 
foUicitation, recommandation, protec
tion : 5 confolation,  foulagegient f  i*« 
plaidoyer: 7®. appel oul’âÎüoiS d’appel«; 
ou d’itivher  ̂ convocatîoti. .

Ap-Voc4fKs, i ,  celai q'*l eft pti« 3e fe
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ciarg«r'i*«ne affaire , clc piaWer la caufe j 
de l’appuyer de fon crédit, & d’en défendre 
le droit, avocat <ju’o» appèjJb aulfi P a -  . 

t r ó n u s .  .
, A t i ^ Y o c ^ e n f u m , i > difttaéîion, occupa

tion divériiflante,
Ao.'syccë., a s  ,  a v l ,  a t u m ,  a r e ,  détour- 

rtêr, éloi^er * dîftraîre, divertir, retirer, 
rappeler, révoquer.

, i  ,  relâpfae , divertiife- 
ment, récréation, occupation diveriif- 
&Bte après on travail d’efprit,

A o - Y o c a t i o , n i s  , diftraélion, récréation, 
divertifieinent. /  "

CoU'Voco, <ir, a v i , a t u m , drè, c o n v o -  

qüer, affembler, rappeler, faire veiér, 
rnander.

C o n v o c a r ?  i n ,  ou a d  c o n e ïo n e m , inviter à 
im«t harangue. ,

C<Si)-VoCd«t>, n l s , convocation, affem* 
biée.

D b-»Voco , a s , a v i ,  a tu m  , a r e , appeler, 
rappeler, faire venir, faire revenir. 

Ds-Vocafio, nia > appel.- 

EtV oco , a s , a v i ,  a t u m  , a r e ,  appeler , 
aâièàibîer, convoquer, faire venir , faire 
fortîr : i*. conjurer, fonwner, citer, Înter- 
peÜer.

E-Voenrio, n i s ,  évocation, appel. 
E'-Vocator, i s ,  qui appelle, qui con

voque, qui fait affembler ; qui évoque,

E»Vocari , o r u m ,  müices, foldats levés 
a la bâtes a**, gatdes-du corps de Galba: 
3°.vieux foldats licenciés, qu’on rappeloit 
dans leS'befoins de l’état.

1m«Yoco , a s ,  a v i ,  a t u m , a r e , invoquer, 
implorer, appeler à foi.

i n v o c o ,  je prends à témoins , j’ap- 
, pelle en témoignage.

ÏH-Vocdtio , n i s  , invocation. 

iN-Vocd/WJ, a , u m ,  qui n’a point été ap- 
■ pefê, fans être appelé.

Ét y m o l o g i q u e  st - 2
iR’RtAioçd^ilis  ,■ m. f. ée,n. is ,  uicy'r..(,

 ̂ cable., qu’on ne peut ra; peic , qu’ou ne 
: fauroit faire revenir. 
lR-RB-Vocdi«J, a,ttm  (jv.i n’apolnl étc; 
rappelé, qu’ on n’a pas fa:l v \ cnir. 

linTBK-Yocàimr\,a4 v‘ ¿haute vqlx , é/s 
teins en tenus. , /

I n t r D - V o c o ,  t f i ,  ara , i p -

pelet pour faire entrer : x**. battre ou luo- 
ner la retraite. /  , ' '  .

IsTRO-Vocdrwr, iis, appel pour entreï ; "
i" . retniite,'

Pao-Vcc£>, a s , m i , atum , due, défier,
■ appeler ai> combat, provoquer ; i®.“«!::!- 

ter, »igrîr, iiriter5 î". inviter. • #
PRO-Vocdr/o, h i s ,  appel, défi, l’aôion de 

délier au combat: a®, appel d’une fentenec,

P «0 -Y oc« fdr, is  V qui défie, qui fait un 
défi  ̂qn* appelle au combat: 

VRO-^YtJcfttodus, a ,  um, d’appel, de 
défi. I

PRO*VocdWlis, roi f. le, n. rs, qu’on peut 
exciter.. ; . - - t

PRO’Vocafiulum , pronom : i®. noit» 
appellatif.

R e-V cco , as, avi, atum, are, rappeler, 
faire revenir : t®. rétablir ,- ramener.

RE-Vocrtinen, inis} RB-Voca/t(>, n i s  , 
rappel : i®. retour.

'Revocatio bmmalis, le folftice d’hiver. 

Re- Y ocahilis, ro. f. le , n. is , qu’on peut 
rappeler , q.u'on peut faire revenir, révo
cable : a®, réparable, qu’on peut répa- 

■ rer. ' . '
S e- V oco , a t ,  avi, atum i are, appeler 

pour parler en particulier, tirer à part, > 
(Taire venir t  *®. éloignerretirer : 5 ®. rap -  
peler. , ■

; XL
VoMo ,  ¿J, m ut,m iturn ,  mere 

rejeter ce gu’on a dans r e ilo m a c .

mtk •
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^Vo)

V.*

pV om'ííó , as ,a v l , atiim ,“a « , vomir fOu- 
vcnt. ,

VcM uar, on vomit.
ŸoMÎats, ü s , f^miiTemcnt.
Vouitlo , ¡lis, \'omiircnîcnty 
VoMii^r, is,  qui vomit, Cujet au vomiffe* 

ment. -
■ \  O liiuorius , a ,  ifii, vomUlf, qui fait'vo

mir , «favjticjtic, qui excite à vomir, qui 
caufe le voniiiÎeœent.

VoM/Vt/j, a , um , qui concerne le yotnif- 
fement, ou qui fait vomir.

VoMíVií , Æ , abfccs, apoftutne. 
O mni-V*c .m//j' , a , um, qui revomit tout*

C o m p o s é s . ' »

C on- Vojfo , is , mui, mitum j ere. 
( V .  orno. )

E-\^o.mi:, is , mui, mitum , ere. vomir , 
xc/eter ce qu’on a mange. l 

ÍNTER-VoMo, i s , mui, mitum, A , vomit 
parmi. ^

pRO-VoMO, / i, mui, mitum, mere, vo
mir.

R e-Vomo, is , mui, mitum, mere , revo
mir, rendre ou rejeter par la bouche ce 
qu’on a avald.

RE-VoMe«j, tis , qui revomit.

.V ajouté à la tête des mots, ou fubt 
.titué à ra/piration. ^

V Â C E  R.

Du Celte Cerr<2, A-Cerrû, lier, 
entourer, enfermer , vinrent ces 
mots ;

.Va - C ekeîz, a, poteau y pieu ou 
pilier d’écurie ou de manège,pcW 
y attacher les chevaux : 2“j,̂ enceir!te 
de claies ou de pieux, dans la
quelle on fait parquer les brebis i 
3°. claies»

V a c e r r t s « î  , a , u n i , n-,ot à r ÿ o i q u i e i l  

c o m m e  une fo 'aclie  ,  R a p id e   ̂ in fen fé."

, .V  A F ., ' ; ■ : y
Du'Celte A uer y tout ce qtzi couvre, 

qui cache , en Or. \. Mouf^ ■: 
abfcurité, vint cette Îamille ; . -

, y A V e r , f r a , ' f r u m ^  i î i l , rufé,matois,
. efpjèg'e.' , ; ' • ■ - '

V a fe r r h im s ^  m c e r ^ f ë S j  | l î b t i î  i i i t e r -

‘ prête. ’ . , V ■
A! M-ramen, in is  \ YXTramentUm, i ,  
.finciTc, lu fe, fubtilité'., tour d ’adreiîe j ' 
cfp iig letie . ' ,

Y M r é ,  adv.  f in e m e n t,  en  r u fé ,  en  m a to is, 

en  elp ièglc.'  ̂ . ’

H E , V E I , -  V L  
De Hs, fcxi/Îençe, prononcé Ve i, 

puisVi, vinrent ces familles .: , ' 
I .

1 . V iT a ,  <r, vie: 2 " , c o n d u it e ,  
mœurs.

Y n a l ta ,  ium, les parties nobles.. 
yita li i i  capitis, cetvcTM. , . . .
Y ir a l i s , m. f. ie ,  n. i s , vital, qui càiifè, 

qui fouiient, qui entretient la-vie : a®,
, qui peut vivre long-tem s : j®. digue d«

, vivre.

V iT rt/.'X rti, r i j ,  m o n v e à ic n t  v i t a l .  . 

Y t ta l i t e r ,  adv.  v i t a le m e n t , a v e c  la  v ie ,

2. YirelluSf i ,  jaune d’œuf; 2®.petit
v e a u , ' - ,

B i n ô m e s ..
1 . rz, um ,  a m p h ib ie , q ù l. 

v it  dans l’ eau &  fur la terré. .
, De F t , d e u x ,  &  F t ,  p ron on cé 

v i v r e . , ■ ■■ •
2. Vîvi-RaDzx, i«s, plante yiye» 

qui a fa racine»
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ViYOf îs , xî. Bum y î̂ ergf vivre : 2“.
' fe  nourrir: 5 ‘>. pafi'er la vie : 

divectir̂ pafler la vie agréablement̂  
vivre heuretnt.

Y i v u f ,  U f  U m ,  vivant, qui vit, qui,cft 
en vie t t®, ftak, naturel, ;

V iV e f c Q  , i s ,  ere. ( V. Vi^’ i/ c o . )

V i v i d é y  a d v .  vigouïcufemcnt, vivement, 
fortement.

Y i y i d u l u s  , a , u m , qui viviSe , qui donne 
la vie. ■ ,

V i v i d u s ,  a ,  u m ,  qui a vie , vif, qui eft 
en vie : i®. qui a de la vigueur,

Y i V t f c o ,  i s ,  erfy  prendre vie , naître.

‘ V ivi-F ico , a s , avi, a t u m , a r e  , viviûer » 
donner ou entretenir la vie.

ViVa:« , a d s  ; c i o r ,  d J fim u S y q a i vitlong- 
•teips : a®, vif, qui a vie,

V i v a c i t a s  y t t s , vivacité, vigueur, force. 
,Vi v a ç i t e r ,  a d v . vivement, avec feu, avec 

aideur.

,Vi v d f i u m  , ü  , parc où l’on nourrit des 
, bêtes : a®, garenne : j®. vivier , réfervoir 
> où l’on coiilérve du poiffon.

Y i v a r t f s  y a ,  u m . (V . V m d u s . )

Vldï«J', ûs, le vivre, la nourriture y 
ce qui eü néceflaire. pour vivre , 

' néceflité de la vie : 2". vie. 
ViCxiro,  as y a v i , atum , are,- V icto , 
04“y avi y-atum -, are , l’e nourrit,, vivre, 

Vxctualia y ium , cé qui eft néceflaire pour 
. . ' ’ivre.

Victinia , Æ , viéiime,
V itdm arlu s , i i , celui qui aflbmmoit ou 

qui égorgeoit ies viétimes.
V i U i m o y  a s  y a v i ,  a t u m ,  a r e ,  égorger
pour facrifiet.

'VC o w P ô s é s .

A o-V lV t> , h y X i y  y viv i“.

avec,encore, ètrc^.nay\i en yL\ ■ 
C o a - V t v a , i s , x i , / i u m  yVt.// y viiceavcc, , 

boire Sc manger enfembje. *
Con-Vxvor, a r is  ,  a q i s  f u m  ,  a r i  ,  faire 

fçftin, être en fciUn, en régai, faire 
grande ebère, un grand r<pas, fe ré
galer.

C o n v iv a r i  d e  p u H lc o  ,  faire grande chère 
■ aux dépens -du public.

ÇoK-Vi v a , <t y convié, invité,-quimange 
à la table de quelqu’un, coinmenfal, qui 
boitii mange tous les jours avec quelqu’un̂  
qui eft en penfion avec lui.

CqH-ViviMffJ y i f  y feftin , grand repas,
régal.

C o K - V i r a i / J ,  m. f. ¿ e ,  f u i s ,  de feftin, 
de grand repas , qui concerne la manière 
de fp g a fe t .  ^

CoN-Vlvator, i s ,  celui- qui donne le 
repas , qui fait un feftin, qui régale, qui 
donne à manger.

Con-Vi<?o»-, isy  convive.
CoK-Vivr-Fico, a s  y a v i ,  a t u m ,  a r e ,  

faire revivre avec, rendre la vie avec.' . 
Per-Viv o , i s  y x i ,  ¿ î u m ,  v e r e , vivre ■ 
long-tems.

PRO'Vrvo, i s  y x i ,  ¿ iu m  y v e r e ,  vm e  
davantage, plus long-tems.

Redi-V iv m î, <1, MOT, qui renaît, qui 
' rajeunit,qui revient en vie, qui recom

mence à vivre. - 
REDi-ViMtfjii, tique, in/èé?eî  
RE-Vivi/êo, is, v i v i x i y  acre y revivre, 

reprendret;ie, retourner en vie, relTufci- 
dter : a®, fe rétablir, reprendre fesforces , 

fe remettre en vigueur,
' Ir-REdi-V iv m î, a ,  t(Jny qu’on ne peut 

faire revivre ■ t.°, qu’o*ne peut refsùre ou 
rétalpUr,

Semi-V iv«s , « ,  u m ,  demi-vif, dmoitié-
paort,
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Pa r *Och« ,  flw m , proWSoiis -dc.vTvrcs 
qu’à voient les itiagiftraK Roaiaîûs qtti 
voyageoîetit pour la iiêpubilquC  ̂■ 

P^RiQcHi« > <» ; pàtoîflfe. ;
ja. psiïoiffiali

; de p a ï o L f l e . ~  ■ , , • ’ , *
■ PAR^QcH/<inM^»«»Mîw, patoifficn  ̂ quieft 

■ j ’uae pâroijOTe. . ; ■ . . _ ' ■
.Pàr*O eCm/ i « ,  pàrotifien, , 
SvM-OECiôyw», «V.jSgùteàeKhSiorîiqtte; ■ 

qii'i loittt pîàíîc«ts^chefe. i ; ' : ' ;

/  mort, entre la vie & la' mort. 
S emver-V.'vuj , a , u m ,  qui vit toujours.

, I , joubar&c ,•/>/«««.
SuPBti-Vivo, w , x l , ¿litm, PerCi itim-
vvre„ vivre au-delà, revenk dudsuîger de 

la mart.
SyPER-ViviBi i t U , furvVvant, iqui fiiivit.ris, lurviva 

/4 . .14,
O E Ç ,  Mai fon.

I,.
De E , demeure, habitation, lieu où 

on exirte, prononcé E c ,.lc ,p ic ,. 
vinrent :

1. Oeçhj, i » grande falle à faire des
feilins : 2°. uiaifon.

O tco-D oM /a, « ,  bâtiment, ftrufture 
d’ime maifoi).

O eco-D omiîvî , « ,  academie.  ̂
OEC0-l?0M/k , « ,  ¿eonomie, admlnlftra- 

tion, goiivcinement. d’une f a i l le  :> a*, 
difpofilion, fuite j ordre , arrî|igcment 
d’une pièce.

. O ecO'-Nomìvmì , a, um, économique, qui 
concerne l’économie.

O eco-Nomiu , i , économe. 
OECü-]V)Esù'«a f a , u m ,  général, univer- 
fcl, qui concerne toute la terre : i®. écu- 
ménique , parlant des conciles.

P ro- O eco-Nom/îz , , projet, difpoStion 
d’un poème : i “'. plan d’Une choie.

2. Di-QF,Ci^j, i j , département, pe
tit gouvernement, contrée, pro
vince : 2®. diocefe, étendue d’un 
évêché’.

“ D i-C E c^ ? ta j, <2, um , diccéfain. 
J3i-OEcerea , i®., intendant dĉ  province, 

commlilaire déparii en quelque contrée 
celui que la province a chargé de quelque 
aiFairc. > '

3- P ar-O ch«î , / , 'pioiirvoycur : a®, celui 
qui traite, maître du fc/lin; 3®, curé-d’une 
paroiffe.

, Orig. Lat.

■■■ .. ' ‘ '
1. 1 C , proHOn^'y iC .

YICHS, i , viÙag&., btrarg : 2i. *«e j 
J®, rjaaïiier d’une yüie« ^

Viculus, f , Ixmrg y viUagè, ifë#w. ,
• Y ïcanus], i , villageois, p a y , habUaik .
■ d’iuivillagc oq d’un bourg. . ,

Vitaim,ad.i>. de bourg en.bourg, de vH»- ’
iage en village, par les villages a*. d^ , 
rue en rue, pM les, tacs, efe quartier ‘ é»

■ quartier. , ' ' -
Vicinus, <i, 4im , yoifin;, proeh® r »®< qùî

refiicmble a,-du rapport, de kt ïc^sèj-t
blance, qui approche. . . , i  . .- V

'Vicind, à ,  voiiiic. ' , . .
V icinalU , m. f. ti , n. ts , de voifin oû dtt 

» voiiinagc. *  ■
ih e in ia ,  «  ,  voifmagé-: i®,'proximité ï  i ’ 

3®. reiTernWancé, affimlé ,/rapport, • '* " ,
VrciziiirtJ, t is , voiiinage, proximité t ¿*1- 

rapport, reiTembiancc, h . .
V ic in i« w ,ii. (.V. V k ln ia -)  ■ - .1

. . : ■ ' V l - a -  ;■  ■■
Du Celte Vie, lieu, place i 2^ l̂a 
 ̂ place qu’on occupe poüii un àtitre : • 

3®. alternative, vicM tüdeviiit 
cette famille ; , :

I.Vicij-'j geu. yieij dât. piitt, v t u s y
• 1 ,' ' ■' ■ ' V*''

: y , i  ■ ■ . ,  .
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alternative J retour, vidiîîtude ou 
fîicætiiîjon des chofes : a®, fort, 
deftin, deflinée, condition , fitua- 

' tidrt, état: 5®. lieu, place, fonc
tion, emploi, chargjî : change- 
¿àjdïi t la pareille.

yiciifttas, t isyV îc iff im do , tiis, vui(~ 
fitnde, fucceftîon mutuelJe, changenicjii. 

yici^iUim , adi',. Viclfstim, aiiv. tour à 
Jt.our, r'i°. parcilleracnt, de même, rcei- 

':pfOqne-meat, l ’vra apres i’antre. 
y iça r iu s ,  a ,um , qui lient la place d’un 

autre, qui exerce fes foncliotts : vicai:c, 
lieutenant, vice-gévent, fubiUlut :
«a fécond, qui fupplée au défaut d’un 
autre.

yicarius , U, efclave, quidependoit d’un 
autre efclave.

a. luk V icem , dd'v. mutuellement, récipro
quement, l’un l’autre: a®. ,à foa tour,

'■ tour à tour , alleraativvment, fucceifivc- 
ntent, l’un après l’autre.

AD*Iu-Vicem. (V . I n v îc e m . ) 

î, Yix, adv. à peine, difficUe*Mcat.,

- ' • ' ' 6 . ^
Dè H e , fe fonna E cs, l’Orient, 

i’aurore, le moment où le jour 
exifle, le prtmems ; Si de ce Eoŝ , 
prononcé Vio , fe forma cette fa
mille :

VioLa, Æ, violette., fleur; elle croît 
dès les premiers' jours du prin- 
tems.

ytOianum, i i , lieu ou il y a quantité 
de violiers , où croiffetU quantité de vio
lettes.

yiOharius , U ,  teinturier en violet.

7 -
Dê Y i ,  exifler, fe forma le Celte

W i L  , habitation.; ¿ 'o ù  vin t cetî”. 

Êtmille ; , .
YiLLri,>,iT!aironde can'prig !e,uvii-

, fou des champs ; x”. mé
tairie, terre, borne., giangi^cculcj^ 
cloferis, baiiide.ç, ..

y it , i .u ia ,  <t\ dim. dé',
V it tu r i s  , en. f. re , n. i s , de r.vaifon de 

campagne;, qui concerne Une maifnn des . 
champs V de ferme.,, dc.iïiétairic , &c, 

y i i t i c i i f , ij' fe'tmle.r ,>nétayer', qi-i tient 
«ne terre à ferme , cenlîcr, cltdier. 

Vïr-LiVa , <n , fermière J métayère , femme 
de fermier.

V'ivi.icano , nis , gouvcm.ement d’une me-.
tairie, d’iràc f e r m e '

VnxiVt», a v i, a ia in  , 4 reÿ V i i iU - o r ^

-, i /r is , ftwüs f u m , a r t , tenir à fcrnie.une 
méiairîc,' être fermiét d’une terre , go.u- 
verne| «ne ferme, être'metayer , &c,

I 8 .
De lÏE, exigence on, forma H o, '̂ 

Hou, celui qui, & delà égale
ment ces mots, qui défigneiit ceux 
à qui on adreffe la parole. '

V o j , i’efh 'i, veflrûm  , v o b h  , vous , 
de vous, à vous.

Vos-MK-t-étï^, vous-mêmes. .
VoBis-CtiW pour C u m  vok':s , avec vous.

(V . r « .)  • ^
VoFTe pour Vos ipfi., vous-,r,cmcs. 
Visaer, rm , t r u m ., vôtre, qui cii .à vous. 
y e f i r u m  e f l  d a r e ,  c’eô à;vous 'h donner. 
y v.srras , l i s . ,  qui eft dé votre pays, de* 

votre fefté, de votre parti. «

"  ■ ■ .$)/' -,
, De Es, Ves , nourriture, vinrent ; 
Vtcirx, Æ, vefee, llpèce de graine. 
yiciarium , ii, champ feiné de vefee, 

femaiile de la vefee.
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,, iViciarins, a , um , de vefce.

Ea Célte £G, Veice, petit pois.,
• V E' T. :

Du Celte H ed, Ve t , tems, en Or.
OtA , -vint cette familiè i

i"rior t̂errimusVeTî/j, erls ,ter\
ancien : 2*̂ . gâté ou corrompit 
vieilleffe. ■

^ V f . T e r ,  e r i s , terior̂  terrimus. ( Vôyez 
. P'etus, )
Y malus, a,um, un peu vieux, vieillot. 
VnTerss, um, les anciens ,1 aiüiquité. ( V. 

yetus. )
Ve Tiro, as, avt, atum, are, vieillir, 
devenir vieux.

Vmujlefco, is, ere, vieilliy devenir 
vieux.

yETiiJlas, els , vieillefle, ancieiyeté, an
tiquité ; X®. vieille peau des ferjjens. 

VbtuJîus, a,um , tior, tijjimus, vieux, 
ancien.

VtTuJîê, ijjlmè , à l’ancienne mode, à la 
façon des.anciens, à la manière de l’anti
quité , comme anciennement, de meme 
qu’aiitrefois.-

VETEKiiyèq̂ , is , ere, vieillir devenir 
vieux.

Veyerani, orum, vieux foldats, ceux qui 
avoient fait leur tems au fcrvke, qui étoit 
de vingt ans.

VzTerarîus; a , um , vieux, ancien, vété
ran. ,

Vmerartum , ii , lieu où l’On ferroît les 
ehofes qu’on vouloir garder long tems.

2 .  ''

VETeriitor, ts , vieux routier, maître 
fourbe, fourbe achevé, vieux & 
fin matois, »

VeTeratorié, adv, en vieux routicï ou en 
»aûte fourbe.

ajoute. 2182'
Ynteratorius, a, um , plein de rufes, 
rempli de fourberies, de vieux routier, de 
maître fourbe.

Vtjèratrix, id s , vieille ruleç, fine nia" 
toile.

YnTeramentarius îL, frî|>îêr,Tacoutre8f, 
ravaudeur.

yetémmentarius fuior, t&veûet.

C o m p o s é s .

I îv-V eteRo, ûJ, a v t, atum, aré* 
faire durer, conferyer ion ^ em s, 
préparer pour pouvoir garder lorig- 

* tems., ,
lu - VBTEîta/co, is, avi, cere, yieiHîr, 
fejouraer long-tems en .' i®. dorer loag- 

‘ tems,’ fe fortifier, s’affertair parle tems. 
iN-VExcrat/o, «if, durée, longueur 3c 
. tems, établiffeœcnt par la. longOcuf œi 

tec.sS.
Per-Vet«t , enV jp€R-VfiT/çy?«̂ ,<ï, ttm, 
fort vieux , ancien , fort faranné. ' . 

Sue-Vmeribus, lieu dans la place âe change 
â Rome. ■

3*
VzTernumj i ;  YiB-Tcrnus, i ,  léthar

gie profond &  dangereux 
► piEement : 2“. parelfe profonde f 

extrême lenteur, grand affoupîEt- 
meiit pour toutes ehofes, indb- 
ience extrê.me, langueur que riiçni 
n’émeut, peíante, ÏÎoide oifiveté ; 

. 3°. hydrppiGe, in^die.
YEternus, a, um. , ( V. Veternàfus. )
VBjernosi , adt’. d’unq . manière léthar
gique , endormie, ou avec â biipilTe* 
ment. ’ ’ . '

YBternofus, a, um, léthargique, attaqué 
de la léthargie , qui eft dans un dangereux 
affoupilTement : a®, endormi, grand puf 
reifeux : j ®. hydropiqué.

Y 6 iy ■ '

   
  



DICTIONNAIRE
I L  \  ^

H E ,  V E I ,  VI .
De H e , exigence, pronoiicé V b i , 

Vj , vinrent ces families :
, : , * I. ■ '• ‘

ViS j iV, force j viguéàr : 2®. pvîf- 
fancè, autorité ; 3«’. propriété, 
vertu j énergie : 4". violence : j®. 
abondance, multitude, foifon.

2-
. : V I Ç 6 c V I N C .
• I. VlCTor, rV, vainqueur , viélô- 

rieux.
V ïâor cnrrus  ̂ char de triomphe.-
Victfix ,icis , viftorieufc , qui remporte la 

vlftoke : cdle qui obtient ce qu’elle
■ demandè.
Vittoria, re, viâoire : t°. Déeiïe de la 
viiTtoiïe.

y  i c t o r i a l i s , fiv. f. l e , n. is  , de viûoire , 
qui çoiKerne la viâoire.

; , ViciKi, a, um , part, de Vinco,
■ ViBce , ticheffes diiîîpces, épuifées. 
2. V inco , ¿j , y ià ,  vicLum  ̂ cere,, 
> vaincre, être vainqueur ou,viélo- 
. lieux, furmomer, furpaiTer > pré

valoir, avoir le deiTus ; 2®. ga- 
gner.

Vicijli ou Vicerïs, tu as gagné, je 
te quitte, je te code.

ViHcièilis, in. f .  U,n, is , aifé à vaincre , 
facile i  gagner, qu'on petit furroonter , 
/urniontable.

C o m p o s é s . 
C o n -V in c o  , ts , vici ,  vïdum , ocre*, 

convaincre, faire avouer, per- 
fuader, prouver, montrer évidem
ment.

, Ço»-Vic{io, ms »converfatioh, entretien.

V

É T Y M O L O G I Q U E  2 ï ? 4
coitiaievcie, f ié q u e n ta tio u d .. gens q u i le- 

’ sect tScTOar.sent enfciiiblo. ‘
. D E -V icror, i s  , vaiiiquetir.
DÉ-Vicraj, <2 , u m ,  part, de D c \  In c o  ,  

vaincu, battu, délà.it;,.z“. g'̂ 'gne.
D b - V i n c o  , is-, v i c i , v lB u m  , c e r f ,V a in 

c re  ,  f a t m o n t e r , d o n f o t e r , fu b jv igu er.

• E- ViK CO, i r , v ic i , viAu-m, cere, vaiacre, 
*^tmótKer, venir .ìlK>iit,'fiécUir, toucher, 

gagner, fubjuguer, convaincre ; a", em  ̂
porter , évincer. ’ •, '

E -V ic fio , i f i s , év iéUoa, a£li<vn en juftice* 
pour redemander fon bien qw’un autre oc
cupe fans titie valable.

ÎN-Vi'C2Kr, a ,- u m , quin’apoint été Vaincu, 
inviticibic : i®. qa’on ne fauroii briler. • 

iK-ViKciW/ir , mrf. l e , n. i s , invincible 
q'fon ne petit vaincre, qu’on ne iàuroit 
flmnoiiîpr. ,,

h^~\’ \ n c 'J > iiiter ,  a d v e r f ,  iovinCàbkmettt, 
d’une tf.AUÎérc inviiiciblev f,

^Es-Vï^cendoj, à ,  uni,  qu'il faut èm- .
( porter, dont il faut venir à. bout. 
pER-VtNGo, ir ,  v i c i y v i â l u m ,  <:<>«, em

porter, gagnervenir àboul : i®. obtenir S 
3*. perfuadet : 4®. prouver.

■ Re-V ikco, i s ,  v i c i ,  v i B u m ,  c e r e , con
vaincre : î®. réfuter.

R e v in c ê r e  c r ìm e n  r e b u s ,  (e  laver d’un* 
crime par des preuves.

• RE-VicfMr, <t, i/oi, part, d'e Revineo. .
3. pER-Vicflci<t, c e ,  obftination, opiniâ

treté, ent&ieaienî : 1®. fermeté, {ciôl'U- 
tipn, conftance , pctfévérance. 

P e r - V i c o c c , a c i s ,  c i o r ,  c i j j i m t s ,  opi
niâtre, ôbftiné, îê iu , entêté', aheurte: 
1®.ferme,cconftant, réfola , inébcanlablbr 

«q®. qui rciiftc.
Per -V ico , nis 5 P er-V ickt , a, um, [Y„ 

' P e r v l c a x ,  ) ,-

* . 5" '
■ ViNCî/7, is , xîif âum, c i r e ,  \itiy 

garroter- . - »
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VíNc/atr^oar P i n e u L t m ,

V w c u l u m ^ f , lien, toaí ce  qui ferì à- 

lier : i®. p^ibn : 5°. engagemeait, ließ 
pour unir. ' '•

Í  ViNcra.'-a, æ, TaiìiondcUer : i®. Ugature, 
bandage, lien.

ViNcraj, , Ugature , i>an!l!̂ e, lieô,  ̂
Vmerio, nii, liaiCon, l’aélion de lier. 

C o m p o s é s . ,
CtRCÙM-VTNCïü,cw,Jci, â i i m y c i r e ^  

lier, attacher, nouer à l’ entour, 
CoN-ViNCtio, n l s , conjonftion, particule 

qui joint les noms & les verbes enfem- 
blc.

D k-V ikc/o , i s , x i , c iu m , c ir e , Uer, atta* 
clict, encliaînct: î ®. engager.

Da-ViNct/o , nîj , lien , Ugature, 
E - V inc/o , i s , x i , â u m , c ir e ,  lier 

ferrer. . ^
E -V is c rw j, a  , u m , part. à’E u n c è o .  

E v i n ñ u s  crin es v itiä  , qui a les cheveux 
lies ou noués avec un ruban. * 

pRÆ-ViKcio, i s . ,  x i  , â u m , c ir e , lier 
auparavant : z®. enchaîner fortement. 

pRÆ-ViNCfiiJ, a ,  uot, part, de P r e e -  

/ v in cio .

R e-V inc/o , i s , x i ,  â u m , c ir e ,  attacher, 
lier.

Rfi-Viuctî/j- , part, de R e v in c io ,  

RE-Viscientf, r i s ,  qui attache , qui lie 
fortement. ^

. , 4* ■
V in-Dejc, retí, vengeur.

y  ru-D ico , a s  , a v i ,  a t u n i ,  a r e ,  v e n g e r , 

prendre vengeance, tirer ralfon : i®. pu
nir : î®. aiTurer, délivrer, affranchir, 
exempter, défendre; 4®. revAdiquer.  ̂

V ih-D ic t<j , <e, vengeance : z®. defenfe : 
3®. baguette dont l'huilîier frappoit un 

' petit coup furia .>éte de celui que le pré
teur déclaroit IilA-£. '  * 

y t u - D i c a t i o ,  n ii, vengeance, fanion de 
veuger ou de punir. /  j

V in -D ic/æ , a r u m , récréance, joailTanié̂  
par provifion d’une chofe qui cfl eß
litige.

V egîo. .( V. Fegeto 8c Figeo, )
VBGetô i as ̂ avfyàsum^ are y donaQÎ 

dè la vigueur,
ViGetüs , à ,  um, tior, tijpm us, vigou

reux i qui eô en bimne fanté, qui Ce porte 
bien : X®. vif-¿art .

Ytottatio, nir » végétation : a^.vigueuït 

* 6. ‘
V«5eo ,  e s y  gu iy  ¿•c?'e,.;êire en vi-. 

gueur, être dans fa force , être. 
floriiTant, être puiffant en quelque : 
chofe, : = -

Figere mentorlâ  ̂ avoir î>onne mé- , 
moire.

V XGefco, is,fcere, prendre vîg^etir , fe 
fortifier ; i®. devemr fort, vigoureux* 

Y ic o r , i s ,  vigueur, force. '
D e ViGeo, e s , ere j D e-V iGefco, i s , erè , 

s’affoiblir, manquer de forces , . petdcè;- 
vigueur, baifler. i '

Per-V igco , e s , guL, gere,. être en bo» 
état, fur un boppied, e» bnotie pof- , 
ture. , ' T'.,",

’Re-V ig<o ,es , ere ; Re-V iGefeo, i s ,e/e, 
reprendre vigueur.,

7 * ■
1. Vi Et», cjevi , etum, ere, lier avec; ' 

de l’ofier.
V ie to r , i s ,  tomielîer : a®, vaanier.
V t e t u s ,  a ,  u m ,  f a n é ,  S é t i î  : 2®. Îàtf- 

guiÉTant, iàns vigueur ; 5®. d é l i é ,  B n ,  ■ 
menu. ‘ ,

r, 2 ,  V i M i « ,  / / ï i i y t o u t b o i s q h i i e p i i e y

& dont on peut faire dei liens j 
conSme l’ofier, le faule, le boà'* 
leau, &c.

   
  



^ 1% ÎC t í  o N N A I K E  É  t  tM OL O Gl Q I j E s
qüecilôfe d’ïrijufte ou de (contraire 
ài’équité ou àladroinirjnaturelle, 
tfan/greiTer, tnanquer, ronipfe,

,1

VvJiitialia, ium , fauSaie, oferaié : -t°. 
lie,U o«iÎ y a quantité-de iaulcs ou de têtes 

• d'otleï eu de bouleau. ,
\ÚMÍnalíi tn, f./c,B , iV , qui êftfefopse À  ' 1 »fi*— .- j, • >r i  
à ücrou i  faire des liens de L s . ,- ^  COrront|H:e :

: V m i n e i K t n ,  i .  (  V .  ^ i m i n a l i a .  )  ■ abattre.
V i m M U s . , a  ,  u m , d'oiîer où d’autr^bois 

- ■ pliant'21 propre à faire des liens.

5. VfTTtî , rc , bandelette, ruban 
, large ’qvâ fervoit à' retroufl'er les 

cheveux des prêtres, §c dont on 
; , orntsitiès viâimcs,

■ ’V t n M u s  y Ç , um, qui a fes cheveux Kês 
avec CçUe forte de bandcictlc : >®. qui a 
la tête ornée de rubans , comme des fon- 
tanges j &c., -

V itr/w , icxV, bonqrietière.
‘ Yirex , k i s  , agnas caftus, arbriffean fem- 

blable â l’oiicr.

Vbxo , etStavî, atüm, are, vexer , 
faire dès vexations , perfécuter, 
tourmenter, faire de la peine, fetb 
güer : i° . ruiner,

J y B r - è m e f t ,  i n i s  •, Y'i.TnatiO y n l s ,  tour- 
tnciit, l’aélion de tourmenter , vexation, 
pctfécution, peine qu’on fait,

CoN-V6x0 , as , are , faire de la peine à 
quelqu’un en toutes manières.

I>r-Y  t.y.atus ,a,um,  affligé, tourmenté, 
inquiété.

D i-V  Exo, a s , a v i , atum, a r e , faite dé
gât, ravager, faecager , défoler.

PàiStV EX<tr«r, a, um, fort tourmenté , 
tourmenté auparavant.

■ p,

VlOLo, d j , a v i, atum , are, violer, 
profaner : 2®. faire violence , vio
lenter, maltraiter, outrager, agir 
contre droit & raifon, faire quel-

Y t o i a b i l i s  , m , î ,  l e ,  n. ra’ , qu’on peut 
vinier ; à qui l’on petit faire injure,'

■ Viotari/n , d d v .  À i i  violant, en ptofa- 

»ant. ■■ '
Y i o i a t i o ,  n /j, l’aélion de violer, violc- 

mçnt, profaiu:ioni..
V  ro car or , / f ,  violateur, profanateur, 

cofrupteur, Uanfgrcifeur , Inftâéleur.
Vietarur , â s .  ( Y ,  P ’i o la è i o .  )

Y i o j . a t u s ,  a y  n itty  violé, i  quj l’on fait 
violence , profané : x®. outragé.

J i t - Y i o i a b U i S f  ra. f. J e  , n. ix, inviolable, 
qu’on'çe doit point violer : qui l ’on
ne peut faire du mal.

lN-VioLdi«J, a ,  u m ,  qui n’a reçu aucun 
domipage, qui n’eir*point endommagé , 
qui eft entier, pur, fans tâché , qui n’eft 
point corrompu, chaite.

IN-Viordié,.«¿V. inviolablemcnt, d’unç 
manière inviolable. '•

^O, . \  ■

ViOLCdj, tir » violent, '
ViOL««re', a d v . Y i o i e n t e r ,  i ù A , i f f l m i ,

*• « 4 v , violemment, avec ’violence , malgré 
fol, contre fon gré.

V  t o i e n m s ,  a  , u m ,  i o r ,  i j/ îm U s , v i o l e n t , 
impétueux fiçt.

Viotenrid,Æ , violence. ,,

<x t *
■' ’ V- y '.J- *

yrscwTO, r ;  Viseur , i ,  gui ; 2®. glu 
qui fe fait de gui avant qu’if foit 
mûr : 5". planté qui porte le gui 
qui croit &i}p!ufisurs fortes d’ar
bre; : 4». forte de filet pour U 
chaiTe. . v'

   
  



■■ L A . L,

, 4cs dés : 2®. coup heureux,

Vién̂ jir ' - ' 1

; ,,a

’;,y -¿1««

1 ^
■ îscài«4> > ftoué le glo»

• ’'v '.  -ia.:
ViSôera-, ; ^ ' , ‘̂ n tra î^ ^  C V;i

,  ViscKJ--, e«'Jv(.V■.:•■?̂ v/•̂ v)'■"V'̂ ';'h 
'Viscé/'a-il/ê.’',' •■aJî '.0 ^»l0mr. 

pièee^ p i e r e i ^ 'V',*",>t:-;'.-i;5Î'?"’? 
V isceii tio,, '/nii 
chiciis ^fcs V*;t)iibVl 
Aç la chair les Vïéii«es 4tt*ôn';̂ ^̂  
;funéîajUes-;.• -" ' <•*"••;•>•••.’>

E-V;iséart> y[̂ f, ¿vi:̂  aitimi J/;
■ aïracKçt 1«  enti.aiHés,' .vul3MV

.boyaux.y, '• ', ■-' . •■■ '; -
...........

l .  yiue^.^ iîSarçjirè 3b.^yps dé ; 
fouet, fîop-que kifféat'to  
les coups de" vèrgei.,;, . y ' , ■. ' :

. Vjitm/'num ,./, viorne.,; eifpècç|f;pci(tàr'+ 
britTeaul . . ;''. • -. ,î',' .’,

De Vi , fôrcey & de A /j. - îcÊc.,
, branche, Viorerit : ' * > V

%. 'V'i-Éao , as», avi., à t u m ,' àrè, darder, 
lancer, jcvct avéc-foicc," ddcôçhcr : ¿“i 
brandir, b'ranLér, agir. : ‘ j*. brbier, éclater- : 
4®, donner- des- iàc.adcs» -' r.' '. '■ •; ’ ' ■ ' ■

Vi-.BKa/-, a ri's , a t u s  f u m , a r i ,  trekbler ». 
trefiailür. ■ -

E-Vr- Bab, ü s ,  a v i , m u m ,.a f e  

voir-, exciter,.ébrai^er, TÇinuer, agi'iéï* 
E- Yi-ii aaiip, n is  , .vibration,: ̂ üélipn de' ] 

lancer, de darder. ’ . . ‘ '.

Ister-V i-Bro , a s , are  ,liü)ccr'au.travpt-si’ 
darder au milieu, eirtie.-^ ;■  • '

V .E  N. ■; >" •■' ■'- ■■ 
D éA rîî, prononcé Vxîî-,»œil, bril

lant, beau 'y aîirer, &c, vinrent céi
■ families ,

* ’ ' •' ÎT ■ -■ ’ ’ ■ "' V ' '

, .w'Cc ;^açc>, déy?n àtïÿdé;ki&^
.; ; àv.éé;ligréitteév|̂ ^̂

, j i  y ^ktdùf yiiy ttiM ,{éï&.ayéni.̂ ^̂ |̂  ,
:'/ ' 'graciéüJtî; s' ' . .-..-v-'

’■ ‘ y  ■ y i ; y , ' : V  r v
ttEÀ̂ EtJilîâ;,;'ilr., joVl 
.dw diffotib»;;
beatrtéi'- 'yill'j-'.yyyyy“ -y

|«-yB-»i^iai-.rr, ^ , ' dél^ï|a^^5piÿ
Kri*tment "--mîî'ir*a .htìihi 'avòri* t ■

■ jimjioliibeiit j: grçfljèréiriéûïï Vh; màfprô;-l 11 
p.t.cmcrit, faiîs’-att>; ■ ■ ■-’ v;,;y••;.; ■

■ 4. V,b f̂ldZi/{b/»;j ; f O U
'd'eknhè.l':.;/

Vilumeitia, ¿1, forïé ,dç râi|b-|u^^^  ̂ c o |i '
-• lérvôU dan̂ .dpSpQt̂ ,;:-;''.',:';- ~'.;;ry i,-;

i .Veniìĵ  erii,Venus, ADç®flr® déjà 
beauté ; a®. l’Amour étQile de VÎEîîé/'p,-

   
  



i i p i  DICTIONNAIRE
^ e r» r  f  a r îs ,  a t fü  jk m  ̂  a r l i  dép,: 
révéïer, ïèfgedér , honorer, avoir 
de U vénération, porta: du rcf- 
pect. , "

VEmeratlOf nhy'vénétïiüon, reject, • 
YBtiemior, i>,^ui révéré, <jui reipcfte; 
qui Honore. .

V Bveraltilis, m. f. le , n. is , io/, vénéra
ble , digne de vénération, à qui on doit du 
rcipcii.

VEiseraàundus , a, um, plein de vénéra
tion , rempli de reipeil : i°. tout refpcc- 
iueax. , n

' V suerundus, a , um, vénérable, qui mérite 
de la vénération, digne de refpeél, qu’on 
doit teipeâer.

V Emrantee, udv» avec vénération, avec 
reipeâ. ^

hp-Yv>ef&r^aris, aimfum, 4«, avenr 
heancoup de refpeâ & de vénération, 
Honorer, révéref infiniment : a“, ado- 
, rer. ■
Di-VEii«rorT aris, MUS fum  ̂ an; ado

rer, Honorer , rcfpeftcr, avoir en vénéra
tion,

3 *yEiiOKy ans y atus /um ̂  ari ̂  dép% 
chaffer, aller à la chaffe : 2®. re
chercher. ( 3®, V , Circumvenior. ) 

VEEMura, eeiVBSMUs, ûs, chaffe, 
venerie.

V Watio , nls, chaffevenerie, exercice 
de la chaffe t i®. gibier, venaifon, ce 
qu’on prend à la chaffe , chaffe qu’on a 
feite. ,,

VEtsa/or, is , chaffeur, qui chaffe, veneur : 
a®, qui recherche, qui épie, qui obferVe 
de près,, efpion.

yEsaticus, «, um , de chaffe, qui concerne 
la chaffe.

Yirntrix, ids'i celle qui chaffe, chaf- 
icufe.

É T Y M O L O G l Q U ^ l s ,  .
’ YE^atoriits, a y um y de cK affe, de u  j  

chaffe, qui ièri Ì h  chaff<, qui "concerne ' 
f  la chaffe : i®. de chaffeutv'’
YEwbulunt, i , épieu.
Per-V Esor, a r i i , a t t i s  /um  , a r i , chaffer ’ 

avec ardeur , ne faire que chaffeC(-,êtte tou
jours ,i la chaffe ; ï®, éherchcî avec foin , 
fureter par-tout. • j '

4*. '
Ve>?e/z«/k , ¿, venm^ potion ; 2®. 

filtre, fortilège , forcelleiie ; 3®, 
teinture : 4®. drognespouries ein- 

V baumemens , mixtion qui fert à 
embaumer les coips. . *■ ’

VEuennrlar , i i , empoifonneuf*' ' -
yE^Enaïusy'A y um , eaipoifonné : a®, vé- ' 

néneux, vemmeux , qui crôpoîfonde. 
V tn j-F E r, a , uin, vénén eux, vennneox, 
qui eitipoifounc i a®, qui porte ^  poi- 
ions. I

. V ebe-F ic»î  , a , um , qui a Îà force d’ent- 
poirolner, ^ i  empoifonne, vénéneux ; 
a®, empoifonneur, forcier , qui fait des 
forlilègcs.

VEUB-Piça i tu y croppifonneufe, forciere, ■ 
enchantereffe.

T ri- V ene-F icæ , <c, très-grande forcicrci 
fort grande empoifonneufe.

VENE-Ficttt/n , ii , empoifonneracnt,poi'
 ̂ fon : i®. fortilège, forccUcrie.
V eSe-Fico , «r , a r e , empoifonnet, faire 

mourir par le poifon ou par fortilègCi
Y E N.  ̂ '

Du primit. O n , biens, les Grecs 
firent O n e , achat, O n eô ,' com
mercer^ vendre ,  âçhetei\ Pe-ià î 

r, VpNeo ,  es , ii ou tV/j v&tum if  e , ' 
être vendu. ' ' '

V encm/w. ( y .  J^eneor)
Ve Ni Wj dr ,  vente. : ;
V BKum , i , vente.
Venum ire , être vendu.

yeno

   
  



2̂/ $ ^  D E  L A  L A N G U E  L A  T .
fVtno ixer,;ere, avoir quelque cliofe à 

venJrA  ̂ •
V enum- D l), a s ,  ihJi, d.num <> dure ,
’  vendre. * .
VEyua-D.VTor, i s , venJeur.

2 . y e,v-Do , ii , didl, ôdtum , dere , 
vendie : 2». alFermer, donner à 
loyer, louen, Lire bail de.

V j.n-Dito, , avi,ati(m, erre, vendre : 
î". vanter, prôner, faire valoir, louer 
avec excès.

V ru -D iro r, ¿V, vendeur, qui vend. 
y  i.'&-Y)ltrix , ids  , vendeul'e, celle qui 

vend.
■ VEîJ-DA.r, acis , qui eil-toujours prêt à . 

vendre, qui vend volontiers.
V en D iêiüj ,^a.*f. le, t>, is , de vente, 

vendable , qui cft d’nir bon, débit, qu’on 
peut vendre aifément,qui fedibite fa^ilc- 
raent, qu’on vend fort bien , qui n’eft pas 
de rebut. . >

V EN-DiTirr/«j , a ,u m ,  qui eft § vendre.
V en'- Divatio , nis , vanité , vanteiie , 

oftentâtion, faite, vainc gloire.
V en-D ituîV î' ,  i s , qui fe vante, plein 

d’oftentation , rempli de faite.
V en-Dit/o, nis, vente, l’aétion de ven

dre.

^.YssaHs, m. f. le, n. f.r, vénal, qui '
. fe vend, qui eil en vente, expafe 

en vente , qui e!l à,vendre; 2°. 
qui fait tout pour de l’argent, qui 
fe laiiTe corrompre par l’argent.
Vénales , efclaves à vendre.

Yt^aUcer, adv. d’une manière vénale.
V h U U. tiaria, <e, la profciÎKin de marchand 
d’efclavcs.

Vr.mlitiarius , ii',\'nvalitius, U, mar
chand d'efdaves, qui f.’.it traiic d’efclaves.

Ntsalicius, a, um , èxpoié en vente, mis 
en vente, à vendre. * I

Ô rig. Lai,

V E R  2 1^ 4 '
D r  'V e n - D o , i s  , d i d i , d i tu m ,  ere,  v c i r  

dre , débiter de côté & d’antre. • 
rN-VEN-DiLr'/Zj, ni.- i. l e , n. i s ,  qni 
n’eit pas de vente, qu’on ne fauroît yen- 

adre.
In-V e s-D itmx, a ,  umr, qui n’a pas été 

vendu. . _ ,
R e V en-Do , is ,  d id i, d itum , re

vendre.
V E R .

Du priiTiitif jSc Celle, V ar ,  eau ,  Fc 
forma cette famille ; (Voyez D ije, 
p ré lim , des O  ri g .  F/-a«p.pag.

•I. VüRtm?, i ,  la vérité.^ le vrai* 
V ercî.'«, a e is , véritable, (încère, qui ne 

ment pas.
V ekuî ,̂ a,uxti,  io r , ijjtmus, vsai, vé

ritable : î". franc , finceré, nafurêl,- qui 
'n ’eitpoint faliîHé : j°. jufte, raifonnâbie. 
Y in ita s , lis  ,'véïhé : z°, jardee, ¿qufié, 
probité, droiture : j ”. réaiiie*, íolidité: 
4®. Dcdle de la vérité.

V eré, r i à s , ijfimè , adv.  vraiment, véri. 
tablement, avec vérité : a®, en effet , 
réellement.

2. YERÔ , qui fe ÿoint avec d’autres,
mais', or ; 2®. certes, certaine
ment, ;

E g o  v e r o , pour m oi, à  ’mon égard, 
pour ce qui eil de moi.

VER¿m, conjoncl. maisi . . ,
VfRUM-Er/éiij, rti/v. m ais anîTi.  ̂ .

V e r u .m ' - T a .m ^ ,  conjoncl.. m ais cepen
dant. : ■

3. VERriwr, ?V, devin, t - 
Y v . 'e .a i r ix ,  ic i s  , devinerefle.

B i n ô m e s . '
Y eri-Dico , i j ,  ere, dire îa vémé , 

dire vrai. - ,
V e r i - D i c u s , a , u m ,  qui dit v r a i ,  q u i d it  

îa  v é r ité ;  j®. v r a i ,  véritab le .

* Z 6

   
  



3  1. P 5 D Î C T Î O N N A I R E
V iîR i -  Lo<iuium , /i, diüours vcritabie » 

paroles Cncères.
VtRiivîon/rt vérité.
.VgRÏ-SiMiZii, m. f. U,  n, i s , lier , tnllli- 

m u s , vraifeSiblaijle, ijui pareil véritable , 
qui a  un air de vérité, probable.

\ 'K ii i^ -S r M i/ ir ir ,  adi’, v r a ifc m b la b le m c n l.  

„Viau-Sï-vKÎimi/io, inis , v rarfe m b ian cé  , 

a p p a te n ç c  d ç  v é r i t é ,  p r o b a b ilité .

■ y  ■■ 2.
■De Essb , être, •& de V £ R, vrai, vin

rent:
As^Sé-Vero j a s  y a v t   ̂ a ti im  , a r e , 

^^iïurer, affirmer, proteftçr, jurer.
'  A s -S E * V a R r iM ie r , l u s , ¿¿ü'/né ,a f f ir r a a liv 'e -  

; .n ie n t,  a v e c  a i n n n a t i o n ,  a v e c  a ffu ra n c e .

, As-SE*YrR-ltré, adv. ( V . AJJiverantcr.] 
As^Sa-V eR ai/o  ,  ?!/s , afH rm r-tion ,  a f f u -  

ritilce.  ̂ •
S iî- V ê r /<z« æ j j v r â  , o w m , fo r t e  de p o ir e s .

2, FÈR-SK-VERo , a s , a v i , a ti.m, a re ,
■ pèrfévérer, continuer, perfifier,, 

être ferme, avoir de la conllance,- 
’ delà fermeté, demeurer ferme dans 

une'réfolution.
pER-SE.VERontia, Æ, perfévcrance. 
YEft:-SB-Vi.Ra!.’o , n/r. ( V . Perfivcriin- 

tiu.)
Î er-Se-VER.mj , l i s , qui pcriévèrc, qui 

continue.
P er- S e -VE& ii/iter, advi avec perfeve- 

rance, *  •
. V E R .

1 . V er , V erzj, printerns ; 2^. jeu- 
neffe, primems de la vie.

V erbo , are, poufler au printerns : 2®. 
prendre une nouvelle peau au printerns : 
3®. bi'iilér , avoir un teint ficuti. 

y%Knaüo, n is , la vieille peau que les 
ferpens quittent au printerns. ^

V%R.nus, a ,  um, du printerns.

È T Y M O i O G | Q U E j ^ i < ^ i T
V e b « o ,' ( foB S -en fcn d aîU  Tempore ) 
.p rin tern s.. [  ̂ y

,z. ViSvO, e f c ,de.ve|iii-fort, pouffer,, 
parce que toutpiipid de.s forces & 
s’accroît au printenis ; 2A. reverdir, 

• devenir verd , parce/que toute la 
nature, au printerns, s’ habille en 
yerd. • -

V iR e /é o ,  e n , d e v e n ir  v e r d  i l ® .  pou fTer,' 

c r o î t r e .

Fl V i R i y ê a , i . i , e r e ' ,  r e v e r d ir .

V i R o r - , i x ,  v e r d u r e , 

y iA c tu n Î ' ,  i ,  l ie u  p le in  d e  v e rd u re . 

Y lR id a n u m  , i i ,  v e r g e r .

V tA Î d a n u s  , i i , jzrdimcr.
V iR  i d i s ,  e  i  q u i  p o u f f e ,  q i|(  f e  fo r t i  de:  2 

v e r d , '  v e r d o y a n t .  . .•

V i R i d i r a . ^ ,  i t j , - v e r d u r e  •• 2®, fo r c e  ,  .v i

g u e u r ;  ‘

y i R i d i c a t u s , a ,  u m , v e r d o y a n t. 

V i R i / & ',  d e  c o ù îc i ir  v e r t e .

V% v .~ y ï '^ id is , n i .  f .  Je, , n. cS , trè s  v e r d . 

P . R Æ - V i R / i t e x ,  r/ x , f o r t  v e r d o y a n t .

3. Vnujx, n o m .  iridécL verdure ; 2®̂ 
aigreur, amertunie des fruits gui 
ne font pas mûrs 3 & comme les 
fruits verds laiffent .découler des 

‘ . flics dangereux à la Enié, &  fou-i,. 
‘vent mortels, ce motafignifié; 3'’.- 
poifon , venin', infeâion ,-puah- 
teur.

VtRo/ûx, a , um  ̂ puant, qui.infeélev 
y i w u l e n t i i s  , a,«/n, venimeux, ein- . 

poifonné.^
De V RR , printerns, 8c de 
agir, fe forma :

VERV'AcTtim , i ,  terr^qu’on ne la
boure qu’au priateins, & qü’on a 
laiffé 'repofer.

   
  



y $ 7\ DE l a  l a n g u e . L AT., V UR;
■ 1 ' VEReor. .' rei  ̂avoir c  ̂vefpeÀi

De V ar j.îiir, élévation J être cÎevé >
*fe forin? cette famille ;■

Y t.RK{ica, Æ, petite hauteur, ilévâ--.
tion de terre , ;p e tite 'b u tté  : i “;*.

• verrue, porreau :• 3«. petit défaut, 
légère imperfeâion.

Wns^ucofiis , a', uni, qui a quanlUc dC 
vernies : tabotcùx , •'rade': 3“. 'qni
neft point p o liq u i eft dur dans fes mar 
nlcres. ' . . . •

2.'
V  ERepr, er is , ri tas fum 3 reri 3 avoir 

une crainte mêlée de rcrpeét 2®.
, craindre-, refpeder,

VEKfnr., tis. , craignant , qui craint. 
Verens pla^urum, qui craint les coups. 
YtReiiJus', a ,  uni, digne de telpeit, vé- 

néiable , qui mérite de la véncratioii-, a 
qui-l’on, doit; du refpcâ:. * 

VEKcnr/a, orun i , parties du'corps qu’on 
ne peut nomnScr (ans honte. v

•3v  " '
Y m e c u n < i i a ^  a ,  pudeur, retemié, 

honnête,honte : ¿“.reiped , égard.
. V tuecuKiloraris, aius fum- , 'ari, avoir 

, de la pudeur,- de la retenue, une lionnète 
home.

ViKecundus, a , uni, ïor, i/Jtmus, <\\n z 
dola pudeur, de la retenue, une ivonnèté 
honte.

V E'ÿ.ccnndiins, tis y qui a de la pmleur, 
de la retenue.

Yizecundéi adv. à-vec.put*cU|J| avec re
tenue. ’

\v z-Y R^ecundas^ æ, um , qui a beaucoup 
de pudeur.  ̂ ■ . . , - ‘

C aivi P q .s i s. ’ , .
RE-VERcor^ veritasfum^^rerl,

craindre, appréhender•;.2®.:.révé-

, ration j porter, kpnneui.
R.e-V îr /ï«j -, é  w r / pàrt̂  -de'^enéfécir. ’ 
R'È.Y v,% !h iicta '-rëfpc«̂ . J .rçyîtciîĉ  «
. vénération i ^V.îcrarntc rcCpeûü'eide; v 
RKr-VÉR//iÆ , yb .

, rcfpcél,^M^adé■^»él»érla îpI^qlH.Iç f̂è^
- . î^tvqiu'appréhéndçi,, è é-:"’b", v  ■b--'v 'b 

RK-yERe.-ti.Cr- î' tiks\y
tHcnfdntcnéyavée tdvéicuibV'ayceyw^^ ,

■ îon.', ' b ' . ' . J  ■ .. ..■■
Rb-VBRCtwÎMî  à'y -linty r^E^rlhdy yéh‘éia  ̂ '•
 ̂ 'ble., digné.dè rè,fpç,â:3, qu^'iné^f^ -dç-î  ̂ ■

venitauon, ; ■ :
Sus-VERéor y iris ', fitus- f(int.y ■ reriyétain.',,-' 
,dt« un peu , iv’èlre pas çxempÿ..de .pcut q i .

■ .‘d’appi-fehcnf.pn; ' ■ -y • y..-,, by é" .

„ ' ■. N'E.^G- .T'ryE'é^y',
I n-VERc'cwnif/iiœeffeiiferié^ : 

-pudence.. ' ?-,b yl';-',.,;,,.;
. ïtJ - V'EReù-uiidûs,/ '-a, ti.7f , '^-.îi'a.'peidn. ■' 

toutefortc-depudciir,.impùdentjçffi.-o.aîé,ï-, ! . 
'iN-yRRécundc'v «¿V,- çfftpntéjhbnty' •; 

honte, àyC'c étfroniCïiey'ayeciaipudçnçç 
imp-udemnicnt, fàns-pùdcuri ., ' • ; • y-; y

hii^RF.-YERfnii<i-,«y ii-ré'vdi;éHciyn\Sn^ùè'' -'j
■ ' dq re'fpcéi.' , , ' riè\-y;y'-y

Ir-R e-VL=Re/ij, hV, qui 'm'iinq«édé>

■ -iR-Rfe-yRRenier, -¿¿v..'dans Îefp.ééi-,yayeÇ'. ; 
- dtrév.crencc , 'fehs i»odcftiç., y - .  '''y-yi--’; •

i, y R^édus, i , éhërtati do ptojé-.yâ*?. - 
coureur;, y,, 'é . yŷ y'_,yy.,>yy‘7i

■ Yiihedarlus-, ii yêoui'Her̂ y ; : " -;y ’ y "
V er yejç ,y eeis, àiouton,

. yiRveee«.ry«yiim3 VÊK-y«ç&tKÎy«yKÇîiy ■
de'toouton.''. ■

. ' . . .

, D’̂ Au, terre,Teformqfe^^^
HERPdi, ramper j &oëtée féittiliê

■ ' V  " V " .

   
  



DîGTIONNAiRE ÉTYMOLOGÎQUE-2'2,00
l i tas;  — V. V A-

k t /
VE « MW y h , ver 5 vermine.

V erm«?î. ( V .  V en n is , \  -
-VeRMiculus, i ,  v e n jii iT e a u , p é lU  ver:  

i® . graiu-s d 'c c a r la le . ,  ^

Y v-R ^ icu ia t io , nis,  v e rm o u lu re  , m alad ie 

d es arbres o u  d u b o is ,  Zojrrcjue le s  vers s ’y  

en g en d ren t.

y  nï.yJauü^/lts , a ,  am, plein de vers, ver- 
moiria. .■

yURUictilor ', aris, anis,ftcm , ari , cire 
vermoulu , dire rongé de vers, être plein 

. de vers : i  °, être de marqueterie , être fait 
de pièces de rapport.

.ViîR.Mi7!0, a s ,  ayi,  atum, are, avoir dcs 
V«rs, en être tourmenté : i®. être rongé 
de vers; 3 ° . fcnûr de la deraangeaifon , 
détaangsr ; 4®. Ceniir des douleurs aigues.

' y  tRuin at h , n ij ,  douleur aigue: a®, tran- 
. ebées rouges des chevaux.-O •
VsRMi/îrf, um , Irancliées, douleurs aiguës 

des iiîîcftins.
VsRMino/us, a ,  um,  où l’on fent de la 
démangeaison,

■ VERuiiium, i i , vermillon,

VERNa.
©é E b , V er , terre, &  de N a , p é , 

vinrent :
.VER-NACtz/rw, il, um , né daps un 

pays, qui efl du pays , propre ti un 
pays.-

VER-NAv«/é, en langage dju pays. 
V er-Na , a ,  rdave né dans la maifon dc 

fon maître , q'-i n’eii pas venu d’un pays
étraEger.

- NAé/ii'r, fcrvilement, en efclave .V er.
grofJcreu.-nî.

y ur- K i\lis, m. f. n. e , qni tient dc l’ef- 
ciave, ferviie : a®, bouffon, mauvais plai- 
fani,

V er-N Klltas, a f is ,  mauyaife plaifanterie, 
bouffonnerie: t". groffièreté, împolitcire. 

V e r -N ack/ku' , i ,  poliffon.

VER-Nilis; •
N.\ ,

ViiR-ÎV.i’La, t e , petit effluve né danŝ U 
maifon de ibn m.iître.

> V E l \ S .

De V e r , même famille qvié G er, 
cercle, révolution, vint cette nom* 
breufe famille .•

, I.-

VKBSp,ar, a v i, atum  ̂are ̂  tourner, 
retourner, faire tourner : 2®* ma
nier ; 3®. agiter, troubler î 4®. pe- 
fer, éxamiiîcr, confiderer,

Verfare aliquem  ̂ tromper quel
qu’un , lui faire prendre le  change.

VEsro , üs  , ù  , j a m , tiré , tourner, iaife , 
tourne .̂: x®. détourner ; 3®, .traduire , faire 
une vptlion .; '4®. rênverfer changer , 
convertie ; 6®. conlifcet, dépendre •• 7®. 
rejeter, mettre defius, imputer : 8®. ten- 
fk e , interpréter : 9®. réufiir, avoir .un 
Succès. ' .  '

V e r s w s , a , um , part, de Ferto  , tourné 
a®, changé: 3°. renverfé ,  aboli. 

VERsor,^iAW, atUs fam , a r t , être ordi-
 ̂ naircment, demeurer, faire fa léfidence , 

rciidcr. , '
yv.R%tuus , a , um , part dc Verfot, 
Verfatus in rc.atlquâ , .dylé à une choSe, 
habile à quelque choSc , qui y cft expéti- 
memé. . •' é. ' *

VgR'^ano , nis , tournoiement, l ’aSüon de 
tourner: a", tôur, circuit qa’oiffait, eer-- 
cle qu’on décrit en tournant, route tircu- 
Iaire.|j^. '

* 'V-HRsàtilis , ta, f. le ,  n. îs ,  qui lourne 
facilement : a®, chairseant, kiconilaat , 
fujet au changement, iiariablc. 

yRRSabilis, m. f. /v, ne w , Sujet au chan
gement , qui tourne de côté & d’autre, 
vaiiabie.

   
  



û > o A  D E  L A  L A N G U E
Vnraa/'tndus , a , um , qui tourne, qui 

pirouetie.»

* %
i.Yr.:{$io y n i s , verlipn, traduclion.-
s .V eksù/« , Versùî, adv. ( qui gou- 

verae l’aceufatiC, 8c qui le met 
toujours apres le mot ) vers, du 
côté.

3. Vi'.RTex, i d s ,  haut, foimtret, 
faite, cime : 2". pôle : 3“. tournant 
d’eau, gouilre où l’on va en tour
nant , abîme où l’eau tourne. -

id s ,  qui a deux Tonimets.

VtR'i'i/so, in is , mouvem ent c ircu 

laire , circulation, tournoiem ent : 

2'>. v e rtige , étourdiffeinent : 3“ . 

ch an gem en t, viciUiiude. ’  
V brtîcüJus, a ,  um, dont Tcaii va en 

tournant, tournoyant.
Yv.Kïidllum , i  J V t.rtLUIu s , i , pcfon, 

efpcce de bouton percé qu’on met au bout 
d’un tufeau pour lui donucr delapefanteur 
& le faire mivux tourn a.

Y br dculuti, i. ( V. Vjrticillum.)
J. Vi'Aicbra, (V, vertèbre. 

VF.RTdmcus, a ,  um , f.iit en forme de 
verKÎiii*.

Ys.wric'dæ , arum, jointures du corps,, 
verte u > v.

V er . l'ùLuus , a ,  um , joint enfemble , 
ou enaié à la manière des vertèbres.

J. VoRti^o , inis , goulTre, abîme, 
tournant d’eau : 2°. oi,iv, t̂tiire de 
terre profonde. ' '

V oRdginofus, a ,  uin , plein de gouffres > 
où il y a beauc'jup d'abimes, où fe trou-* 
vent beaucoup <l’ouvertures de terre très- 
profondps.

yoR iex ,  id s ,  tournant d’eau, gouffre,

L A  T .  V E R  2 à 05t
abîme, tourbillon de vtent : î °. douleur , 
d’inteftins, colique.

2. V£R-Tu3in«j, Z, Vertumne, Dieu 
de la ra^chandife : 2". le Dieu qui 
préfidoit à l’automne &aux penfées ■ 
des hommes. * ■ •

4. ■ ‘ ;
V ersi/s , lis, vers, po'éiie : 2%ligné

de profe, qu verfet ; 3".,rang, ran* 
gee : 4". air, chanfon : efpace
de cent pieds de terre en carré ; 6”. . 
branle, dailfc en rond. ‘I » • --t.-

V eiisÍ6-«/íw, í , petite lignedèproie, v.tt- , 
fe t , petit vers.

Versi-Ficîiuo , nis , VerfiScatibnj'com* ■ 
pofu jon de vers, manière de faire des" 
vers.

-Veusi-F ic«zo/-, fr , verfificateur, faif^ur 
de vers.

V ersi Fico , a s , a v i , atum, ûfe, vet- 
fifier, faire des Vers.

VERSttZttj, a ,  um, tior , tijjittius , fin 
rufe, adroit {w Calidas)': z°. qui tourne 
aifément. ’ • í

VERSi-CoLor, is ,  qui eft de diveriès cou
leurs. ; :

V erji-Pelizî , m. i.de, n. i r , qui prend 
telle forme qu’ii veut, qui fé niétamot- 
phofe en diverfes figures: i®. qui lé.dé- 
guii'e aifément,, tufé,

ViiKSum, rt?, l’ aâion de fe tournèr : 
2®. l’endroit où les bœufs tournent 
en labourant pour commencer Ithô 
nouvelle raie ; 3°. le retour que fait 
une muraille à l’égard d’une autre, 
enifortnant un angle Taillant : 4°. 
le retour d’uruàngle rentrant. 

VERTi-CoRcwt Æ ) um, qui changóles
cœurs, les inclinations.

’ )

   
  



5 2 0 3  D I C T I O N N A I R E
V erso««, ,æ , coust, cordage cjui ièrt à 

porter une voiie d’an bord fur l’autre. 
Vsfisûié, finenicjnt. { Y .'Caliidì.) 
"Vi-^sutla, ce. { Y . CallidiuiS.). 

.Ve« sut1-Lo^k«j-, rt, un:, ^urbe daiis Tes 
paroles , cjui parle avec dégiiifenrciu. 

VÔRSfdr, VcRsri/?f & autres. (V. Fersàs.') 
VoRSi/j'j tlj’ , branle, gavotte , danfc en 
rond. : . '

C o m p o s é s . 

jllO-yJSÂTo, />, ere  j  A n vô R /o,

tourner vers ou du côté : a", re-' 
• orarquer, vo ir, appercevoir, rp- 

connoitre, prendre garde , s’avifer, 
être attentif, s’̂ applicjuer, confi- 
dcrer, réfléchir.

^ A d-V ers«« J, t i s , contraire, qùiréfifte, 
q̂ ui répugne.

. A ô-V brsüs , « , um , parc, contraire , rc- 
pugn.int, oppofc, ennemi, adverfairc, qui 
a de l’antipathie ; qui cft à l’oppotitc , 
vis-à-vis, en face , tourné.

A d- V ersìo, orili, rifque.
Advkrfione emere , acheter pour fon 

compte, à fes rifques, périls & fortune. 
Aü-Yv-KUirius, a ,  um , adverfairs, gn-r 
, nomi ,oppofé , envieux , jaloux, qui con
tredit , qui réfifte. , »

A d- \  ERSa , onlriî, adveriitcs infortunes, 
malheur, mauvais fuccès, accidens ou évev 
Memens défavantao-eux.O

Aù~Y tn.$arius, i l , ennemi, adverfaire , 
partie advxrfc.

Ailverfariurn intendere fe, fc porter partie. 
AD-VERSrirla , Æ , ennemie, adverfaire. 
A b-V eRo«ot , i , adveriîté, malheur, infor

tune,.,iifgrace , accident Beheux ou évé
nement contraire , revers de foriuue. ' 

A d-Y ersiì«ì , ils, contrariété, oppofition, 
antipathie. Il ne figniHc jamais ad^'trjiié, 

Ao-VERsor , a r is , acus fum , a r i ,  être

Ê T Y M O I O G I Q U E ^ a a c . ;
I .*■  H-contraire, s’oppofer, coiur. r iir , réfil^er, ’

tenir tête, fe porter parJa. ( '
c4 dverfante. naturâ, à conire-ca-ur, a.', ec 
répugnance. ^ «

hüiYV-Ktaria ' ofum , répertoire , mémo
rial, joutnal ou autre regiftre , 4u recueil 
dans lequel on écrit les cholcs^dont on 
veut fc fouvenir. * *

A o-V oR slror, ¿ i,  valet qui va au-devant 
de fon ma'itre.

Aij-VcRsilm.; AD-VERSiif; A d-V ers««, 
contre, envers ; i®. devant-, vis à-vis :
3®. au-devant, à là rencontre : t̂ ’.Adver-  
sànt quàd , aiv lieu que. ^

' A»-VERS«r/o, , contrariété , oppofr 
tion, réii/iance, répugnance . antipathie , 
inimitié, ',  -

A ü-V ERsaeor, U  ; hb~YzR.satrix , îc is ,
celui i  it celle qui s’oppofe ou quiréfille.

, A d - V ersc , adv. avec répugnance ,  coft- 
irariété, d’une manière oppoféc. Contre- 
difanl,e. ■ ' , •

A nte-V erTo , ti ,yitm, ere, prévenir> 
aller ou venir au-devant, devancer : a®, 
arriver plutôt. ' .

A nte ViiRSîc), n is .^ {Y . Anticipatio,)  
A nte-V c r T« , <E, D.éeiTe de l’avenir. 

A -V erto , is  , tourner d’un
autre côté , détpntrer: x®. dérober, di- 

, ve n ir , fouftraire : 5®. enipêclier.

A-VERSor, a r is , atus fum , a r t , avoir de 
l ’horreur, dc.l’avxriion,, mé-prifer, déd.ri- 
gner, rejeter , tourner,la tête , la vue, le 
dos , fe détourner, ne daignert regarder , 
ôter, les yeux de delTus.

A - V E R is  , qui détourne, qui dérobe, 
ce qui met à part, qui tire à quartier pour 

eu faire fon profit, qui emploie à d’autres 
ufages ce qui lui a été confié.

A -V ËRsio, nis , averfÎQn, haine , éloigne
ment ; ( ce mot, err ce /ens., n’eft pas 
Latin) z°. détour, éloignement du fujet.

   
  



V '  ■2 2 o ; \ D E  l a  L A N  g u
’  ngurc de)Rli2tonqae : 3'’ , l ’aition de dé- 
• tourner. ■ ,

A -V ers ĵ-, um i ¡¡or, J/jpnius, qui 
tourne ie dos-, tourne par-derrière; Sc en 
termed; BiaCon , adolie : a", contraire , 
oppofc, ennemi, qui a de l’averfioa, du 
mépris, de la haine , du dédain, de l’hor
reur, duSégoiîtpour : 5“. détourné, di
verti , employé .à un autre ufage qu’à fa 
deftiiuti >n, dérobé, mis à part pour en 
faire frn j •roüi.

A -V ersu/î j , nis , avcriîon, dédain, hor
reur , éloiguejncnt, dégoiit, haine. 

A-VERSi/ruj,’ ü , iim. [V . /iverfus.)
K -V iK u M is , m f. h , à. ts', h-ViRSan- 

dus, a , iim , aboininaV)lc, deteftable , 
quondoii déteilcr, avoir en abomination, 
en averfion, enhorreui, en haine. 

h:-A-Vtii.saèllis , m. i .lc ,n.iSy  qû’on 
ne peut détourner, inétilabie. 

iN'AD-V^ERStloi, adu, au travers. • ■ 
C ircum‘-\'erto, / j, t i , fu m , tere  ̂ tour
ner: f.tire tourner à l’cntour, agiter en
tond: 3“ . tromper , duper, fourber, &c.- 

CiRCUM-VERSor, fum , ari ,
être porté, tourné à l’entour , être agité 
eu rond : i “ . allcr" autour, tourner à l ’cn- 
tour, agiter en rond.

C ircüm-V ero/o , nis, mouvement clrcu* 
laire, en rond , tour qu’on fart faire à 
quelque chofe, l’aélion de tourner.

CoN'VERTo , is , t i , fum , tere, tourner , 
retourner, changer, mouvoir : i “. conver
tir : 3“. traduire.

CoN-VvRsb , a s ,  are. ( V .  Verfo.) 
C on- V ersoî', dris , atus fu m , a r i , con- 

t verfer, s’entretenir. « *
C ok-Vers«s , a ,  um, part, de Convtrto 
converti, qui eil tout autre : boule-

, verfé , mis fens-dt^ffus-deffous.
 ̂ Cotiverfo anno, l ’aij révolu étant pafle. 

CoN-VERSîtr, üs,  retour, mouvement, 
l ’adion de iç tourner vers.

E L A T .  V E R  220^. ,
CoN-V ERs/o, nis , foiîr ,. mouvement cir
culaire, circuit, l ’acHon de faire tourner : '

y •1°. révolution, changement, vid(liU:de :
5”. convciiion : 4°, bouleverfement, ren- 
vertement.

CoR-VÉRSd/io, nis , convci'faiiou, entre
tien , fréqueittation : 1°. hatritation, de- ■ • 
meure commune. *

Cos-Vï.Rsrjti)/', is. ( V . Coniuheriutits. ) • 
CoNTRO-VfRsqr, ans, atus fum , art , 

être eu différend, en difpute., avoir dé
mêle , difputer. ' i ‘

CcNTRC-Vî'REi«, tc ,-controvérfe, débat, 
démêlé, différend,, difpute, querelle, /

Sine conirot’erjiâ, fins difficulté  ̂fans con
tredit , fans oppofîtion.

C O U T R o-V e R S u i , a , «m, fur quoi l’on cft 
en difpute, en différend.

ConTRC.-VüKsiofus, a ,  um, litigieiw, 
contentieux, fur quoi i ’oaeft en ditpuie, 
eu procès.

Ik-C ontro-Verskj , a> um  ̂ qui n’eit 
point difpute ou controverfe, qu’on ne 
met point en difpute. • -

D E - \  E R T O , w , t i , fu m , tere, détoarner, 
cioigner, écarter: 1°. tourner vers.

D r-V erto , i s , t i ,fum , tere  ̂Di-Ve r Tor,
 ̂eris , verfus fum , t i , prendre, tourner fop 
chemin : x°. aller loger, fc retirer, pren
dre logis quelque part. ■

Di-VERSor, (tris, aruS fu m , ar t ,  aller  ̂
loger chez quelqu’un. 

pi-VERSiTor, is-, Di-VBREOf, ij,h ô te , 
celui qui va loger chez queiqu’iin. 

DE-YERSor/«m, ii;-Di-VERSor(«in , ,ii, ^
auberge, hôtclierie, Îogis pour les paC« 
fans.

,, Di-VERSorioium , i ,  petite hôtellerie. 

Di-VERSoriîij , a , um , oà l’on reçoit, 
où l ’on loge les palTans ou les voyiir* 
geurs. , r
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Z&07 B I G T Î O N N A Î R E
■ Diverfarla tabtrna, auberge, hôtellerie, 

cabaret.
T)ï~Y^KTÏculum, i ,  détour, ièniier dc- 
toiirné : liôtelierie : 3®. acîreiTe, feiix-
fuyant, défaite, échappatoire, ex'caie  ̂
pTétextc.

 ̂ Pr-VEKar«, a ,  um.\ ior , iffinms ,  diffé
rent, divers ,diffemblablc, autre : qui
eft dans-mi parti contraire.

P i  -V£R5é ,  iô s , ijjimè ,.adv.  diverfe- 
' ment, différeainient, de'diverfesmanières, 
de différentes façons , de oiftércutes fortes. 

Dl'VEa.siir7S , iir  , div'crfilé, différence, 
variété, contrariété , oppofition.

P ï - V BRsiro, as , i J v r uium , are , fe dé
tourner foavcnt, rechercher avec aiïeûa- 
tion.

Dr-VoRT7«7n , i l , divorce , feparation ou 
diiToiution de mariage , rupture d'amitié : 
a®, détroit, pas , lieu étroit entre deux 
pays: 3“. détour de chemin, rendroit où 

, il fait un coude. ■■
E-Verto , rV, t i y f u m -  tere, reriverfer , 

bouieverfer , ruiner, abattre , démolir , 
détruire, abolir : a®, nettoyer.

. E - V nis , tenverfcmciU, deiltuûion ’ 
ruine., bouleverfement.

E»VERS£>r, i s , deftruéleur , qui renverfe , 
qui ruine , qui boulevck'e , qui met fens- 
deflus-delTous. ' •

E x-V erto, i s ,  tre , prévenir , préoccuper. 
În-Ve r t o , i s ,_ J i , fu m , tere, retourner 

— d' an autre côté, renverfer fens delTus- 
dsiTous, retourner à rebours ou à l’en
vers.

I n- V ers/o, nis , renverfement : i 9. allé
gorie

lv~WnKSura, æ ; In-V ersk/'Æ', arum, 
détour.

.Is-VERSiiM, a iv .  en ordre, par ordre. 

Inter-V erto , i s , t i  , jum  , tere, détour
ner, divertir, fouffrake, enlever par finelTe, 
çmporttr par artifice , furprendre adroite-

É T Y M O L O G I Q U E

Í' ment, prendre artifîcieufemenE .
ffriement de , retenir ; r®, tou'-,ei en de
hors ; 3". renverfer, détruire ; 4®. d.î il';' 
dépenièr,

iNTER-VERSor, «•, qui détourne à funpro
fit le maniement qu’il a entre les mains, 
qui tourne à fon avantage l ’adminiftration 
qui lui eft confiée. ' *

ÏNTER-YERSnrn, divertiiTèment d’effets - 
ou de deniers , application à fon profit de 
radminiffratiorrdbnt on eft chargé, ufage 
frauduleux de fon emploi. ^

O b- V erto , is, ti, f i lm , fVre, tourner vers 
ou du côté.

O b îV ersoe, ^ r is , aius fum  ', ari, être 
pi éfent, être devant, S<̂  prëfenter. 

0|-VERsnr/'n, nis , allée & venue, aéfion 
de'palier S; repaffer devant,

' OB-VçRSÙ/Tt, at/u. ( Vn^dyersù/!t> ) 
G b-Vbrs¿[s . [ Y .  sidversüs.)  “
P er-V ers/îîî/, l i s , perverfité, malignité, 

méchanceté : i®. dérèglement, mauvaife 
manière d'agir, extravagance.

P eii-V ers«j  , a ,  um ,p u t .  àePerverto. 
Perverfus dies ., jour fatal, infortuné ,  mal

heureux.

Perverjius quid} y  a-t-il rien déplus mé
chant , ou qui foit plus contre l ’ordre Sĉ  
l ’équité

,  PER-VERs/t),«w',retTver6mentrenS'deirus- 
deffous, raélion de bouleverfer, boülevcr- 
fement, trouble.

P er-V ersc ,' à̂dv. mal, autrement qu’il ne 
faut, mal-à-propos. ^

Perversê tueri , regarder de travers ou de 
mauvais œil.,• f ®

vP r æ - V e r t o , i s ,  t i , fu m ,  tere; P ræ- 
■ Vertov, eris , verfuf fum, et, devan
cer, précéder, aller devant, gagner les __ , 
devants , occuper le premier , aller plus 
vite : t®. prév'enir: 3®. préférer,.eftimer
davantage.

Per-Verto »

   
  



îîàopV DE LA  LANG
Plfa-VERTo , is, ti, fum , tere , renverfer 

fens-dcffus-d l̂Tous , bouleverfer : i  rui - 
lier de fond en comble : 5“ . renverfer , dé- 
tr'uire, ruiner, abattre : 4®. violer, con
fondre ; 5®. pervertit, corrompre , gâter, 
débaneber.

PRÆTER-VzRTendus, a ,  um, qu’il faut 
faite paffer par-devant, qu’on doit traiter 
auparavant.

P ro-V ersuj, U, u m , qui va en avant. 

R e-V erxo , is , t i , f u m ,  tere ; R e-V er- 
Tor, o i s ,  f u s  f u m ,  t i , revenir, re
tourner.

Revertere adverfa, repaPTer fur fes mal
heurs j —  in gradam , fe réconcilier.

R e V ers/o , nis, retour,

Rr-VERSor, ans, ari, retourner, mettre 
le devant derrière , ou le dedans dehors. 

RE-VERSMrwi, a , um, qui reviendra, qui 
retournera.

RE-VERT/iW««, i ,  révolution. 
RE-VoRTit pour Revertitur. | 
R e-V erto, rti , are •, Rs-VERTor, aris, 

ari, (V. Reverio.)
RETRO-VERsdi, adv. ( V. Retrorsàm.) 
R etr o-V e r sk j, a, um, tourné en ar
riére.

S u b - V e r t o ,  is , ti, fum, tere, ren- 
verfet, mettre fens-dellus dellbus, retour
ner : 1®. démolir, détruire; j®. perdre» 
quelqu’un, le faire périt à force de ca
lomnie.

Sub-V ersIo , nis, fubverfion, renverfe- 
ment, l’̂ étion de mettre fens-deffus-def- 
fous.

S ub- V e r so , as , avi, atum, are, ren
verfer entièrement. ( V. S u b v e n o . ) ,

SuB-VER Tor, i s , deftruéteur, qui ren- 
verfe.

T rabs-Verto , ù , ti, fum , tere , renver
fer ; a®, détourner , tourner d’un autre 
côté. *

Ortg, Lat.

U E  L A T .  V E  II  22itf
T r a s s - V ersIo , n i s , transformation,mé- 

tamorphofe. -
T ran s- V’BRStim, r , travers : a®, dia
phragme, ternie d’.\iutomie.

1 K»NS-VEBSrr, oru m , ( V . Adverfaria. ) 
TRANS-V’ ERStti, a ,  u m , qui traverfe, qui 

eft en travers, pofé eu travers, mis de 
travers : x®. qui vient à la traverfe : '3®. 
de tftiverfe j: traverfant.

T ra n fverfu m  a g i ,  être tranfporté de quel
que palUonj d i g i t i ,  la largeur d’un 
doigt.

T r ANS - V U R sa rius  , a , u m , traverfant, 
qui traverfe , mis en travers, pofé de tra
ders.

TRANS-VERsé, a d v . de travers, engra
vers..

I. V ergo, i s , ere, pencher vers , 
être tourné vers ; 2?. décliner, être 
fur le déclin: 3°. répandre: ®̂. 
verier.

D e - V s R G e n tia  , <x, pente , décllnaifon, 
penchant, inclination.

D e-V e r  GO, is  , e r e , pencher. 
Di-VERGi«m , a ,  coude de rivière, l’en

droit où elle tourne fon cours, détour. 
lN-VERGO,ir, e r e , tourner a'crs : x®. ré

pandre deiÎus ou fur, verfcrde0us.
X*. VERci/tÆ, a r u m , les Pléiades, fept 

étoiles qui font partie du ligne du Tau
reau.

V E S T .
Defl-EST, feu, prononcé V est, fe 

formèrent ces mots :
1. V esTîz , æ , la Déefie Veila : 2“.

feu, autel.
V R S T a lis , i s , veftale.
V tS T ib u lu m , i ,  veilibulc, porche, entrée. 

On y entretenoitleieu. 
V e flib u lu tn a lic u ju s  a rtis ingredi, prendre 
les premières connoiflances d’un art.

A  7

   
  



2 2 1 1  D I C T Î O N N A I R E  É T Y M O L O G |
2, VssTlo , ix , iui , itum, ire  , vêtir, j Ivuo  , divifer , paitager ,

2 2  1 2

es
habiller, donner un habit; 2°. re
vêtir, couvrir, garnir.

V est/s , ¿S, habit: z°. poil fo lc i, barbe 
nailTante.

V est/h/x , u s  , habillem-înt, habit, orne
ment , parnre : z®. manière de s’iwbiller. 

VsST/meufur/i, h zb ît, vêtement. 
ls-Vv.STÌmencarn , i ,  manteau, cafacjue , 

capote, furtout.
I n-V es,t ìo , i j , iv i ,  itum , ire, levêik , 

couvrir, garnit: z°. incrufter, entourer, 
orner.

VEST/ior , is  , tailleur: z°. vaiet-dc-ch^-
bre, celui qui habille. ̂ *

Y E sria r iu s, a ,  um , qui concerne les
habits.

YtSTiarium  , i l ,  garde-robe, endroit, ar
moire où l’on ferre les habits : i° . v e t  
tiaire : 5°. habit.

YzsTiarius , i i , valet-de-chambre : x°. 
valet de garde-robe.

In-Vest/j , is: ( V. Impubes) : z*. qui eft
nud.

V ïS T i-P u ca, Æ, fillc-de-chambre, celle 
qui a foin de plier les habits ou la toilette 
de fa maîtreffe.

C o m p o s é s .
C ircum- V bst/o , is  y i v i , itum  , ire  , 

vêtir, revêtir, couvrir, envelopper 
tout autour.

C on- V est/o , iv i , itum , ire , revêtir, 
couvrir, orner, parer.

D e- V est/o , is., iv i, ire, dépouiller, dé
vêtir, déshabiller.

S uper- Y estío , i s , i v i , itum , ire , revêtir 
ou couvrir par-dcilus.

Supervejiire f o l i i s , couvrir de feuilles. 
S uper-V est/îu j , a , um , part. ¿tSuper-  

vejlio, revêtu, couvert par-deiTus.

V I D .  •
De D u, deux, fe forma l’Etrufque,,

fa m ille s  Latines ;

1. V iD U its , / , veu f, q%û a perdu fa 
femme , m oe à  m o t fcparé de fa 
moitié.

VtDUux , a  , um  , fruilré , p rivé , dé
pouillé ,  dénué , deilitué ; 2®. 
vuidé,

YiDua, <e, veuv'e, femme qui zperdu feo 
mari : z°. femme dont le mari eft abfent, 
qui eii cil privée. '

ViDVATus, a ,  um , part, de Viduo. 
Y m o n a s  , r/x , veuvage, éiat de veuv'e, 
-viduité : z°. privation , perte de. 
Viduitas opatn , perte de biens.
V i d u o , a s ,  a v i , a ium , are, fruftrer, 

priver , dépouiller , fubilituer : z°. dépeu
pler J déferter.

D i-V ic ia ,  CB, chagrin, ennui, fouci, 
peine d’eiprit, affliélion, triilelfc, inquié
tude : Z®, difeorde, méljnteiligcnce.

2. D i- V ido, i s y v if t  y/urriy dere  ̂ di- 
vifer en parties égales, partager, 
diflribuer, faite partages.

D i- V id k j  , a , um-, D i - V idmmj, a , um, 
diviiîble , qu’on peut diviièr, partager, 
&c. z°.divifé , partagé, fcparé. 

Di-ViDUiTrir, tis , divilîon , partage. 
Di-ViDué, adv, par moitié.

D i - V i D i c n / a  , orum , ré fe r v o ir s  d’eau d’ où 

c h a cu n  t ir e  c e  q u i  lu i  e n  eft acco rd é  p ou r 

fes  te r r e s .

D l-V isé , adv. Di-Visi/n, Ærfv. d’une ma
nière divifée, féparée , partagée. 

D l-V isiC , n is , divilîon ,diftribuiion, pat- 
 ̂ tage : z°. féparation.

D l-V isu r, is , qui divife, qui diftribue,' 
qui partage, diftribifteur, divifeur.

C

Di-Yisura , ce, coupure, découpure, inci- 
fion, féparation.

   
  



DE LA LANGUE LAT. V ID
V isu m , i ,  v i f lo n ,  fan tô m e .

'S2 1 ?
Di-V̂ smî , i'is. ( V. Divido. )

N i  G A T I F s.

I ndi -V i , d s , indivifibiüté j 
inféparabilité.

iKbi - Yinu'un > i , cKofe indivifible , 
atôme.

Jndi-V iduuî , a, um , indivifible , qui ne 
peut être divlfé.

Individua corpora , atômes.
I ndi ViDud, a</v. fans pouvoir dlvifer. 
ItiDi-Vtsd, ail'.fans divifion, fans partage, 

par indivis.
INDI-Visa/,, a,  lun,quin’eftpointdivifé , 

qui n’cft point partagé.

V I D .

primitif I d , main, objets qu’en
a fous la main, vint cette famille ;

)
j.VlDio, ej, vifum^dere, voir, 

regarder, examiner, faire réflexion, 
faire confidération, attentioij, con
fiderà , réfléchir, prendre garde : 
2“. avoir l’œil, avoir foin, foigner, 
pourvoir; 3°. deviner,, prévoir : 
4°. concevoir, avoir l’intelligence: 
y®, s’appercevoir.

Vioeor, cris , vifus fum, deri, paroître, 
fcmbler, av'oir de l'apparence : z®. trou
ver bon, être d’avis, ctoirc .'1 propos. ’ 

ViDE-Luec, adv. c’cit à favoir, c’cil-.à- 
dire : z®. par exemple : j®. certes, certai- 

ement. •
V iso , i s f f i  , fum  , fere , aller voir , vîfi- 
ter , venir voir.

Vjsiiur, on va voir. ,
Visi/a , i l s , vue , feus de la vue, yeux : zS. 

vifion : J®, apparition, apparence : 4®. 
.regard. ^
Visio, nis, vificyi, l’aélion'de voir : z®. 
vifion, imagination , fantaifie; 3®. appa
rition , révélation.

2 2 1 4

qui aV iS M |^ < 2 , « m , v u ,  apper^u : z '  

fem bW .

V i s ib i l i s , n i. f . le , n . i s , v ifib le  ,  q u ’ o n  

p e 9 t v o ir  , q u i p e u t  ê tre  v u .

V i i ib i l i i e r , adv ,  v î f ib lc m e n t ,  d’ une m a 

n iè re  v ifib le .

2,*Vls//o, a s ,  a i d ,  a t u m , a r e ,  vill- 
ter, faire ou rendre vifite, voir 
fouvent. ,

Vïsitar.io , n i s , v i f i t e , l ’a é lio n  de v if ite r  ,  

de v o it  ; Z®, v ifita tio n .

V is ica to r ,  i s ,  v ifite u r  o u  p ro te c te u r . 

ViDcn ? p o u r yides-ne?  n e  v o y e z - v o u s ,  

o u  ne v o is  tu  p a s , o u  v o y e z - v o u s ?

C o m p o s é s . 
CiRCüM-Viso, i s , J i , f u m , e r e ,  voir, 

regarder d® tous côtés, jeter la vue 
tout autour, tourner les yeux de 
toutes parts.

C o N - V i s o ,  is  , v i f i ,  fu m  , ere, a lle r  v o i r ,  

v if i te r ,  fa ire  v ifite .

E - V i n e n j ,  t i s , t i o r ,  t i f f tm us, é v id e n t ,  

c la ir ,  m a n ife fte , in co iu e fta b le . 

E - V iD C n r / a ,  ce, é v id e n c e , c la rté . 

' Î - V ï c e n t e r , adv .  é v id e m m e n t , c la ir e 

m en t , n e t te m e n t, m a n ife ilcm cn t. 

I k t e r - V is o  is  , f î , fu m  , ere, v ifite r  de 

” tem s en te m s ,  a lle r  v o ir  q u e lq u e fo is , fa ire  

q u e lq u e s  v ifite s  à.

I n- V xso , is  , J î , fu m  , ere, a lle r  v o i r , vi.fi- 

t e r , fa ire  v if ite .

I s - V l ï « n j ,  l i s , q u i v a  v o i r ,  q u i va  v ifite r . 

ln ~ V id ta tu s  , a , um , q u i n’ a p o in t é té  

v ifu é  , qu ’ on n ’a p o in t  é té  v o ir ,  à q u i l ’on  

n’ a p o in t fa it  v ifite .

I n- V is î-'j  , a , um , q u i n’a p o in t été  v ifité  , 

à qui l ’on n’a p o in t  fa it  v ifite  , qu ’ on  n ’ a 

p o in t  é té  v o ir  : z®, q u i n ’a p o in t é té  v u  : 

5°. » d ie u x , h a ï.

S u B - i î i - V iS ix i , a ,u m  , un p eu  o d ie u x , u n ' 

• p e u  h a ï ,  v a  d’alTez m a u v a is  œ il.

A  7 îj

   
  



D I C T I O N N A I R E  É T  Y M  O L O G l Q U E i ^ a  l i
P f,r-In-Vïs k j , a ,  um , fort méprifé , 

très-haï. ^
\r,-Yisibllis , m. f, le, n. i s ,  iimfible, 

qu’on ne peut voir, imperceptible. 
PuR-Vioeo, e s , vidi, vifum, dere ,cvoir 

clairement , diftinileinent, être clair
voyant : z“. examiner.

P ræ-Vidco, et, vidi, vifum, dere, vqjr 
auparavant : z®. prévoir , voir par avance. 

PiiÆ V isio , nis, prévoyance , l ’aftion de 
prévoir : z°. prévifion , oonnoifTance que 
Di eu a des cliofes futures.

P ræ-V iso , is , ere, connoître par avance. 

pRO-Viso, is ,Ji , fum , fere, aller voir, 
faire vifite, aller viiltet : aller voir,
aller frvoir. »

P rc- V isïo , nis,  prévifionprévoyance : 
Z®, précaution.

pRo-Visor, is , pourvoyeur,qui pourvoit, 
qui a foin de pourvoir : z". provifeur de 
collège.

P ro-V is«j , lis. ( V .  P rov if0. ) 
¥ ro-V isus , il, urn , part, de Provideo 

prévu ; z°. à quoi l’on a pourvu : j®. dont 
on a fait provifion.

pRo-ViDeo, es, v id i,  vifum», dere , pré
voir: Z®, pourvoir: 3°. faire provifion. 

Pao-VlD ertr, rit prévoyant, qui pré
voit , qui a de la prévoyance : z°. p ûr eut. 

Providcns eonfliuni ,cooiaA prudent. > 
P ro-V ioeni/ii, æ , prévoyance , racüon 

de prévoir : z®. Providence . ■
P ro-V ioîîj, a , um , prévoyant, qui a de 
la prévoyance , aviie , prudent : z®. qui 
prévoit l’avenir.

P ao-V iD é, adv. YRO-Yioenter, adv.
avec prévoyance.

PRO-VEit./ror, is , provéditeur. 
IM-PRO-Viué , iirïv.fans prévoyance , im

prudemment , inconfidérément. 
iM-PRO-ViDrr.r, a , um , qui manque de 

prévoyance, imprudent, incoiiiidéré : z®. 
imprévu, qu’on n’a pas prévu.

ÎM -PRC-Visé, adv. Im- f RO-Viso. ^  
E x  im p r o v ifo , d eim provlfo^  au pieJlcvé, 

au dépourvu , fans l ’avoir prévu l ’im- 
pro ville. '

I m-Pr o-Visr/J, a , u m ,  imprévu , qu’on, 
m’a pas prévu , qui arrive à l’im çrovifte, 
dont on a été furprîs.

R e- V iso , i s , f i , fum , fere , revoie, re
venir voir , rendre une nouvelle vifite. 

R e- V is Iîo , as , a v i , aium , are, vifiterde 
nouveau , revenir voir.

R e-V idco , es , di , fu m , dere , revoir.
2.

Pr-Udî.«j  , t î s , prudent, fage, aviie 
qui a de la prévoyance : 2®. qui 
fait, qui a la connoiiTance, qui 
Goniîoît : de F̂ ro , avant, Sc 
qui voit.

P r -U d |^ t ù ï  , Æ , prudence, fageffe : z®. 
connoiffance.

pR-ÜDENTer, iùs , iffimè, adv. prudem
ment , fagement.

IM -PR-Uuenj, lis  , imprudent, m al-avifé, 
étourui, qui agit fans réflexion^ qui ne 
psnfe pas à ce qu’ il fait : z®. qui ne fait 
p a s, qui li’a pas la connoiffance.

Im-P R-Uaemer, a d v . imprudemment, fans 
difcrétion , indlfcrètcnient, par mégardc , 
fans y  penfer, fans y prendre garde, incon
fidérément , fans réflexion , avec impru- 

c dence : z®. fans comioiffarice , par igno- 
' rance.
iM-PR-UDCniia , Æ, imprudence.

3*,
I n - V id c o ,  e j ,  v id i . ,  v ’fum^ dere  ̂

envier , porter envie ,être envieux. 
iN -V ic / a , ig , envie, jaioufie , haine,cha

grin qu’excite la profpérité d’autrui.
In-V ie MI, a , urn , envieux , qui porte en

vie , jaloux.
lN-ViDc>/!iirt , <c , envie*, trifteffe de la 

profpérité o’ auUui. '
In-Y ïo io lti , ce, petite envie, peti te jaioufie.
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1̂ - i [ i v e n d a s , -a , um',  d l^ n e d 'e n v ie ,  à

en vier.

ïn - '^ o io fu s  , a  , um , e n v ie u x , qu i p o r te  

•^envie : 2.“ . ^ n v i é ,  à q u i i'o n  p o r te  e n v ie :  

j " .  o d ie u x , h a ï ,  m a l v o u lu , v u  de m a u v a is  

oeil.

l u - V i D i o a è ,  ¡ùs, ijjîmè , a J v e r i .  o d ie u fe -  

m e iiL , d’ une m a o iè r e  o d ieu fe  : a v e c

e n v ie  ,  ja lo u fie  , p a r  e n v ie . 

S u B -Î N -V iD e o  , e s ,  v i d i , vifum , dere , 
p o rte r  une fe c rè te  e n v ie ,  o u  p o r te r  q u e l-  

q u ’ e u v ie  , ê tre  un p eu  ja lo u x  o u  envieux*

ViTKti/n , i, verre ; 2“. pailel, cou
leur.

Y i r  uuius , « ,  v e r r ie r ,  ce lu i q u i fa it  des 

v e r re s , des o u v rag es de verre.

Y i t lea , orum ; V n rea m in a , um , o u v ra g e  

de v erre . ’

Y irK ea r iu s  , i i .  ( V. Vurarius, )
Y n a e u s , u ,  um,  de v e r r e :  i ' ’ . tran fp a- 

re n t, c la i r :  3 ° . fr a g ile .

V I G .

Du Celte Oc, A c, œil, vint V ak , 
veiller, avoir les yeux ouverts, qui 
prononce v'ec, V̂ig , forma cette 
famille ;

Y igU, dis ̂  qui veille, qui ne dort 
pas : i®. foigneux , vigilant ; 3°̂  
qui empêche de dormir.

V K '.i/ o , a r  , a v i , uiutn , are , v e i l le r ,  ne 

pas dorm it ; i “ . t o ig u e r , a vo ir l ’ceii a lten  • 

t i f ,  p o u r v o ir ,  a p p o iie r  des foins.

Y  i i j d a x , acis , q u i v e ille  p ic fq u e  to u 

jo u r s ,  qui ne uort prelqu e ja iiia is , v e illa n t 

fo i''n e u lt in e n t. >

V io i/ea  , um,  les  fcn tin ellcs : î °. les v e 

dettes : 3 “. g u e t ,  ro n d e, p a tr o u ille ,  

garde.

\ i c U l d , œ ,  v e i l l e ,  v e i l lé e ,  l ’aélion de 

veiller,* inforanie : z” . v e i lle  : ( l ’ uhe des

?

q u a tr e  p a r tie s  de la  n u it  c h e z  le s  R o m a in s )  

d o n t l a  p r e m iè :e  com m en ^ o it á fix h e u re s  

du l o i r ,  &  la  q u a tr iè m e  f i i i i i i o j f  á lix  

h e u re s  du m a tin  , c h a cu n e  é ta n t de t r o is  

H eures) 5 '’. v e i l le  de f ê t e :  4.“ . g u e t ,  g a r d e , 

r o n d e ,  p a tr o u il le .

Y i G i h u é , adv. ( V. Vlglianter,  ) 

Y ia U a d o ,  t t i i  ,  r a è U o u  de v c i l k r ,  le  

v e i l l e r ,  v e i l lé e .

Y i c i l a ï u r , o n  v e i l le .

YiG ilanter ,  lus , i f f im ê , adv.  a v e c  v l g h  

lan ce  , lo ig n e u fe m e n t , a v e c  a t t t n l io n .  

YiciLirius  , i i ,  g u e t ,  f e n i in c l le ,  v e d e tte  ,

J io ld a t  q u i e lt en  f a û i o n , fa ftio n n a ii'e  , 

o u  q u i fa it  le  g u e t , la  ronde , la  p a 

tr o u il le  „  q u i m o n te  ht g a rd e  ,  q u i efc du  , 

g u e t.

C o m p o s é s .
A o - V i a i / a / z í r t í * ,  Æ , t r è s - g r a n d  f o i n .

A d - V i g /Vo , as^ a v i ,  a ium  , a r e , v e i l l e r ,  

b ie n  p rendre g a r d e , a v o ir  gran d fo in  de 

q u e lq u e  c h o fe  : 1®. ê tre  a le r te .

E - V i e d o , a s , a v i ,  arum,  a r e ,  s’é v e i l le r  , 

fe  r é v e ille r  : z®. V e ille r .

I n - V i g I/o , a s , a v i ,  a iu m ,  a re ,  v e i l k r  

f u r ,  a v o ir  l ’ a i l  , f u r v e il le r ,  pren dre 

g a r d e , o b fe rv e r.

Ih t e ^ ^ ig îVo , a s , a v i ,  a ium , a r e ,  ê tre  

• à d îW P c  v e illé .

’  I h t e r - V tG i/nJ , a  , um  , à d e m i-é v e illé . 

I n t e r  -  Y i c i l a n s , tis  , q u i e ft ;à  d e m i-  

é v e iilé .

h n E R ~ V ic i'a iio , n i s , foin accompagné 
de v ig ila n c e .O

P E i i - V r c i / ,  d i s , qui v e i lle  to u jo u rs : 1°. 
qu i ne s’ é te in t jaarais.

P e r - V i g I/ü , a s ,  a v i , aciint, are,  v e ille r  ' 

con tin uellem en t.

P r R - ’V iG .'/u riû , nis ,  v e ille  con tin uelle  ,  

l ’a ftio n  de v e ille r .

PE R -V iG rV aror, i s ,  qui ve ille  co n tin u elle

m en t.

F E a -V iG r7 a r « r , a , um, p a rt, de Pervigilo.
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P E R -V iG / Z / a , ÆI P e r . V iG il tum ,  H , v e i l le  

c o n u n u e l’ e :  i®. v e i l l e  à r h o n n e u r  d e  q u el

q u e  D i v i n i t é .

V  I R.
I .  ^

ViR, i ,  homme ; 2®. mari ; 5'’. cou
rageux , qui a du coeur.

V i R o ,  are, fo r m e r  un h o m m e .

V iR qfus, a , um , q u i c o u r t  a p rè s  le s  

h o m m e s . ^

Y iR ia tu s,a  iuni,
WiRioftts , a , um , Mobufte , fort, viril. 
VlAÎtanus, a , uni , j  
V i i i i é / j , e, cfhomme , V iR i/ : 1 “. mâle  ̂
courageux.

Y  m i l i t a s , t i s  , q u a lit é  d’ ê tr e  m â le ,  Y m i 
l i té  , c o u r a g e .

Y  m iliter, en h o m m e  , c o u r a g e u fe m e n t.  

Ym itim  , p a r  h o m m e  p a r  ê tre . 

Y m ijfo , as , are , a g ir 'a v e c  v ig u e u r .  

V i R - B i u a  , i l ,  h o m m e  p o u r  la  fé c o n d é

fo is  ,  r e f lu fc ité .

' C o m p o s é s .
E-ViRo , are, châtrer : 2°. efi'éminer. 
E-Viaario, nis^  caflration, retran

chement de la -virilité.
E-ViRario p ilo ru m  , la dépilation. 
D üuM-V/> , ir i  ;  DUUM-Viri f Ê 4 tm, 

d u um virs,d eu x  oiR cicrs  dans Rome 
qui avoient infpeâion fur les pri- 
fons, les premiers officiers dans les 
autres villes.

DüUM-ViRaéij ,  m. f. le  , n ,  is y de 
duumvir.

D u u M - V i B a t a - r ,  a v , d i g n i t é ,  c h a r g e  

d e  d u u m v i r ,  d u u m v i r a t .  

T r iu m - V î r , i ,  u n  d e s  t r o i s  m a g i f -  

t r a t s  p r é p o f é s  a u x  m o n n o i e s  ,  a u x  

f e l l i n s  ,  a u x  p r i f o n s ,  à  la  p o l i c e  ; 

2 ° .  t r i u m v i r .

É T Y M O L O G I Q U E  aa-o
T E tU D / l- V iR a tu s ,  i ,  qualité d’être k’uri 

d e  c e s  tr o is  magiilrats ; c"’. trjjlin- 
virat. %

TEiuM-YiRa//j-, m. f. <?, n. de trium- 
VlR.

T R i v i R i T i m ,  a d v .  p a r  t r o i s  p e r -  

f o n n e s .

Q u atu o r- V ì r ì , ôru m  -, q u a d ru m 

v i r i  , les quatre magiilrats. 
SfiPTEM - ViR r, les fe p t e m v ir s y  o u  

fept magiiirats qui conduiibient les 
colonies.

D ecem- V iiu’ , arum, les décemvirs, 
ou dix magidrats qui gouver- 
noient.

C entum-V i R i , magiilrats Romains, 
au nombre de cent, juges des 
caufes civiles, 
y 2.

Viser, i{im, forces j les forces phyfi- 
ques : 2". troupes.

V i R T a j ,  t i s ,  v e r t u ,  f o r c e  p h y fîq u e  &  

fo r c e  m o ra le  : z ° .  v a l e u r ,  c o u r a g e ,  v a il

la n c e  : 3 ° . f o r c e ,  p u iffa n c e  : 4 ° . g é n éro fité »  

q u a lit é  ,^ p e r f e f t io n , m é r it e  : 5 ° .  D é e lT ç  

d e  la  v e r tu .

Y iR iatu s, a , um, qui a de la force,

'  '
ViKa, œ, femme mariée.

B i - V i R a ,  œ ,  fe m m e  q u i s’ e ft  m a rié e  deux 

f o i s ,  b ig a m e .

M u l t i - V iR a ,  es,  qui a eu‘'pluiieurs 
m a ris .

V i R U i a ,  Æ ç  V i R a g ' o ,  i n l s ,  fe m m e  qui a 

î e  c o u r a g e  o u  le s  m a n iè r e s  d ’un h o m m e. 

V ir g o  , i n i s , f i l le  p r o p r e  à  être  m a riée  :

‘  v ie r g e  : 3“ , la  V i e r g e , c o n ft e l la -

t îo n .  ,

YmQun.ula ,  , petite v ie r g e , jeune 
fille .'
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de v ie r g e .

"/fWikginalis, e ,
Yi\]ginarins , cl, um ,ViRgineiisuni , )
ViRginal, is, partie fecrète.
ViRginor, <iri, fa ire  ia  f ille .

. V I T . -
Du primitif Tal , qui s’élève , qui 

grandit: 2°. jeune, fe formèrent le 
Grec, iTALoa, veau, & ces’raots 
Latins :

ViTULiti, i ,  veau.- 2°. poulain : 3°. 
petit de quelque animal que ce 
iüit : veau marin.

V i T U L a ,  Æ , gén iffe  : i * .  D é e ffe  de la  

jo ie .

ViTULa/nett, inis , rejeton.
VnVLinus , i l, um, de veau.
V i r u i o r ,  aris , atus Jum, ari] fo lâ tre r  , 

fe ré jo u ir  en fo lâ tra n t.

VlTELi/flTiÆ , arum ; VlTELLr'irtii, orum, 
tab lettes o ù  l ’on é cr iv o it  des fo |ies .

V - O ' P I S C .
Du Grec,Opis, après, en fécond, 

vint le Latin :
Vopisr-t/j, a, uWf celui des deux 

enfans gnneaiix qui eft venu au 
monde le fécond, après le preniier,̂  
&quiluiafurvécu ; carlesétymold- 
gilles Latins ont tous cru que cette 
dernière idée entroit dans celle de 
FopiĴ cus ; mais Je crois qu’ils ne 
l’ont prétendu que parce qu’ils 
igjtoroient la vraie origine de ce 
mot : d’ailleurs rien deplusmiië- 
rable que les étymologies qu’ils en 
donnoient. > “

V O Y.
DeFojVoj feu,  ardeur, fe forma

E L AT. V O 2222
cette famille, la même que le Celte 
Wat , défit' :

YiiTum, v œ u ,  pronieiT e fa ite  à  D i e u ;  i ” .  .  

d é fir , f o u h a it .

Voveo,es, vovi, votum ̂ vere , vouer, 
fa ire  un  v œ u ,  fa ire  d çs v œ u x  , p r o m e ttr e  

à 'D ie u  : défirer a r d e m m e n t, fo u h a ite r

fo rt .

A D -V o T r r m ,g à  f o u h a i t ,  a u  g r é ,  a u  défir , 

ie lo n  le s  v œ u x . .

Y o r iv u s  , a , u m ,  v o u é , p ro m is  o a  c o n -  

facré p ar v œ u .

> " V o T i-F e r , a , um^ c h a rg é  de vœ fcx , q u i 

p o r te  des ch o fes q u i o n t  é té  v o u é e s .

C o m p o s é s .

D e-V o v c o , es y vovi, votunty vere, 
dévouer, confacrer, faire vœu, 
vouer,dédier, olTrir ; 2°.maudire, 
charger de malédiélions, faire des 

* imprécations.
D r - V o T o n u a ,  a, um , q u i co n cern e  le  dé* 

v o u em en t.

Devûtoria carmina  , vers q u i fe r v o ie n t d e  

fo rm u le  p o u r  fe  d é v o u e r , &  q u ’on  p r o -  

n o n ço it en fe d év o u an t.

D e- ^ otîo , n is ,  d é v o u e m e n t, co n fé c ra - 

 ̂ t i o n , v œ u , offre , l ’a é lio n  de fe d é v o u e r : 

X®. fo tc e lle r ie  , c h a rm e s , e lich an tem en s ,  

c o n ju ra tio n  m a g iq u e .

D e-V otmx , zm , d é v o u é  , d é d ié ,  c o n -  

facré  , o f f e r t , v o u é  i x ° .  a t t a c h é , adonné : 

3®. m a u d it ,  c h a rg é  de m a lé d ié lio n s :  4®. 

e n f o r c c l lé ,  e n ch an té  ,  à  q u i l ’ on a  f a i t  

m a lé fice .

D e-V c t /, orum , b raves q u i fe d é v o u o ie n t 

au fc r v ic e  d’un g ran d  ,  &  s’a tfa c h o îe n t à  

fa  fo rtu n e .

D e- V oto , as, avi ,atum, are, dévouer: 
x'’ . maudire, anathématifer, charger de 
malédiélions: 3®. charmer, enchanter,' 
enforcelcr.
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D evo tare  anim am  hoflihus  , fe  d é v o u er 

co n tre  le s  e n n e m is .

I n - D e- V o t /o , n i s , d u re té  d ’un lé g a ta ir e  

u niv^ erfcl, q u i  t r a i t e  m a l le s  p a re n s d e  

c e lu i  q u i lu i  a la ilT é fo n  b ie n  : 2.“ . in d é v o 

t io n .

I n - D E - V o T r r r  , a  , um , q u i a  de la  d u re té  

p o u r  fe s  p r o c h e s  ; z ° .  in d é v o t .

2.
D e In , non, &  de V fT , fouhait, 

défir, vinrent ces mots : 
I n - V î t « j ,  a  ,  u m ^  qui agit malgré 

foi j qui ell forcé,à cpelque choie , 
qui fait à regret, qui eil contraint 
de faire.

I n - V i r é  , a d v .  m a lg r é  f o i ,  c o n tr e  fon  g r é ,  

à  r e g r e t ,  c o n tr e  fa  v o l o n t é ,  à  c o n tr e 

c œ u r  , p a r  c o n tr a in te  , p a r  fo rp e . 

P E R -lN ^ V iT ^ r  , a ,  um  ,  q u i fe  f a i t  u n ç  

gr?.nde v i o l e n c e , q u i a g i t  f o r t  à  c o n tr e 

c œ u r  , q u i  a g i t  t o u t - à  f a i t  m a lg r é  fo i'. 

p E R - l N - V i T é ,  ady .  f o r t  à c o n t r e - c œ u r ,  

t r è s - m a lg r é  f o i .

S u 9 - I n- V i t « j  , a ,  u m ,  q u i a g i t  un  p e u  

m a lg r é  f o i , q u i e ft c o n tr a in t  e n  q u e lq u e  

jn a n iè re .

V O L .  •

D e  A l , O l , élevé, fe formèrent ce? 
familles : . *

I ,

I. VoLa, a , paume ou dedans de la 
main.

V o t e m u m , ' i ,  g t o f fe  p o ir e  q u i e m p lit  la  

m a in .

S > Y o l o  y a s ,  a v i , a tum , a r e , voler : 
2". paifer vite ; 3°. aller vite, cou- 
rir vite.

V o L iV o ,  a s  , a v i ,  atum , are , v o l t i g e r ,  

v o le r  fo u v e n t : z ° .  c o u r ir  , p a rc o u r ir . 

V o L U / iie r ,  tium ,  o jfe a u x .

é t y m o l o g i q u e  2 2 2 ^
Y o i à t u r à  , t e ,  v o l é e ,  v o l .  i

, V o L a t u s ,  û s ,  v o l ,  v o lé e .  ^

V o L a c ic u s ,  a ,  u m , volage^, incormant, 
lé g e r , changeant, fujet au enangement.'

V o L a t i l i s  , m . f .  h  , n . i s  ,  q u i  v o l e  : z ’' .  

q u i  v a  o u  q u i  p a ffe  v i t e .

Y o xM cer, c r i s ,  m . o i f e a u .

Y o t u c r i s  , i s ,  f .  o i f e a u .

V O L U cris ,cre ,  i s ,  v i t e , l é g e r  , q u i f e m b l e  

v o l e r .

C o m p o s é s .

A o Y o h a t u s ,  u s ,  vol des oifeaux ;

2°. adion d’ accourir.
A v-Y O L ctans  , t i s  ,  v o la n t  a v e c  l a  lé g è r e té  

d u  p a p i l l o n .

A d- V o l o , a s , a v i ,  a t u m ,  a re ,  voler à , 
ou vers, ou fur : z". venir vite , accourir, 
faire diligence.

A N T E - V è o L o  ,  a s  , ' a v i , a tu m  , a r e ,  v o le r ,  

c o u r ir  d e v a n t.

A - V o i o  , a s  , a v i , M u m ,  are , s’ e n v o l e r :  

z ° .  s’ e n f u ir ,  s’ en  a l l e r ,  s ’é c h a p p e r  , s’é v a 

n o u ir  , 'd i f p a t o î t r e ,  p a ife r  v i t e .

CircoM - V o t / r o ,  a s , a v i , a tum , are-, C i r -  

c ü M - V o L O , a s  , a v i  , a t u m , are ,  v o le r  

a u t o u r ,  fa ir e  l e  to u r  e n  v o l a n t ,  v o lt ig e r  

à  l ’e n to u r .

C p N - V o L O , û J ,  a v i ,  a tu m ,  a re ,  v o le r  

e n fe m b lc  o u  a c c o u r ir ,  fe  ren d re  en  d i l i -  

. g e n c e  , p a ife r  à.

'D e - V clo , a s  , a v i  , a tu m  , a r e , v o le r  de 

h a u t en bas , d e fee n d re  en  v o la n t .

E - V 0 1 0  , a s  , a v i , a tum  , a r e , s’ e n v o le r  : 

Z®, s’ e n fu ir  , d ifp a r o ît r e  ,  s’é c h a p p e r  , fe  

d é r o b e r ,  fe  fa u v e r  ; 3°. f o r t i r f  acco u rir  

a v e c  p r é c ip ita t io n  : 4®. r e c e v o ir  en  l ’a ir - 

a v e c  la  m q in .

E - V o ü r ç )  , a s ,  a v i , a tu m ,  a re ,  s ’en vo ler,

\ i i - Y  O hatus, û s , v o l é e  f u r ,  i ’a é iio n  d e  

v o l e r  fu r ,  à , dan s , l ’ a ft io n  de fe  je t e r  im -  

p é tu e u fe m e n t  d e ifu s . ,1 n- V c l iîo , a s , a v i , atum ,a r e  , v o lt ig e r  

d e i f u s ,  fu r .

I n - V o l o »
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I w -V o ip ja j,  avi^ atum,  a re , voler à , 
dans, fur ou deffus : i° .  jeter deiTus avec 
impétuofité.

invoiac aT^miim cupido, le défir ou la 
paillon s’empare de fon eiprlt. 

lN -Voi!itris , cr«, cris , î ui ne peut voler, 
qui ne v.ole pas encore.

I nter-V o i o , as , a v i , atum , are, voler 
entre.

, P e r-V o i o , a s,  avi, atum, are, voler 
avecvîtelTc: a“.fcrépandre promptement, 
courir par-tout.

P er- V olito  , « i , « v i, atum, are, voler 
, au travers : z° ,  s’émouvoir d’une extrême 
vîtefle par l’a ir , parcourir : 3 ®. fe répandre 

. promptement.
P er - Vi)LiTa;!i/al/ntf7îi/i, le mouvenftnt 
rapide des deux.

P R Æ -V oian j , tis , qui vole devant.
> P ræ- V o l o , a s ,  av i,  atum, are, voler 

devant.
P ræter-V o i o , a s ,  a v i,  atum, are, 

pallet au-delà en volant, vole:Jplus loin 
ou plus outre.

P ro-Voio , avi, atum,are, s’envoler,
s’en aller à tire d’aîlcs, s’enfuir en volant : 
1®. s’en aller précipitamment; 3°. courir 
avec précipitation.

R b-V o l o , a s ,  a v i,  atum, are, revenir 
en volant.

Sub-V olo, a s , a v i , atum, are, voler o’u 
s’envoler en haut.

S uper- V oto , as , avi, atum, are,voler 
au-dc(lus ou par-dcllus.

T rans-V 010 , as, a v i , atum , are , voler 
au-delà ou par delà. j

SuB-VoL/Vo, as, are, voltiger.
■)

SuPER-Voitto , as, av i, atum* are, vol
tiger ou voler fréquemment par-detTus^
ou au-deiTus. *

>
T raes-V oLrro, atum, are ¡voler

fauvent au-delà'. ’

Orig, Lac.

2.
D e V o l , oifeau, &  T ur , grand,, 

vint cette famille :
V v jL T u r y  i s ,  vautour, oifeaû. 

V ul- T v r u s , i.  ( V .  P^ultur.) m 
V ü l - T o r i n « j  , a  , t im ,  d e  v a u tb u r . ■ 

V u i - T u R / t i x ,  rV : ( v .  V u ltu r )  z ° .  p i l la r d ,  

“p i l l e u r ' ,  co n çu iT îo n a a ire ..

S u b - V u l - T rjRius , a  , um , de c o u le u r  d e  

v a u to u r  : q u i t ie n t  d u  v a u to u r .

- V V L N .
D u C elteO t, OtJLY,bleirure,Otrr.,
 ̂ pleurer, d’où le G rec, OaLrW, 

funefte, pernicieux ¡'^ L L u ein :^  dé
truire ,, fe forma cette famille ; 

VoLNaj, VüLNrrj-, eris , bleiTure : 
2". ramoür, la bleffure que fait 
l’amour ; 3“. perte, dommage , 
échec : ¡̂ °. flèche.

V üLVufculum, i j d im in . de J^ulnus, p e t ite  

b le ffu re  , p e t ite  p la ie .

V u L E i r o ,  a s  , a v t ,  a tu m ,  are,  b le f fe r ,  

fa ire  des b le ffu res , fa ire  une p la ie .

Vulnerare voce alitjuem, pic^aeic^uelcju an 
de p a r o le s , o ffen fer o u  ch o q u er q u e lq u ’un 

p ar les  difeours.

V  U î iteratio , n i s , b le l ïu r e , l ’a ftio n  de bleff- 

’ fer .

V vrverarius , U , ch iru rg ien  q u i p a n fe  le s  

- p la ies .

"VvLverarius, a ,  um  ,, q u i con cern é le s  • 

b le f fu te s , le s  p la ie s .

V u L t i i - F i c u j , a  , um , q u ib le f f e ,  q u i fa it 

une b le ffu re . r
C e  ïî ' V  ULNe;*o, a s , a v i , a tu m , ,b leiT ef,

iN - V u L E e 'f n i i l i r , m . f .  l e , n. i r  , in vu ln é

rable , q u ’ o n  ne p e u t  b le f fe r , q u i ne p e u t  

é u e b le f f é .

iN ^ V u L u r r n iit r , a ,  u m ,  q u i n’ a  p o in t  

é té  b le f f é ,  q u i n i  p o in t  re ç u  de b k f -  

ffire . '  " '

. ' B 7' . .
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M o t s  conxpofés de V K '

T.
y  E .

Ve fe  joint à la fin d'un mot ̂  
ou, DU bien,

V b l , conjonM. o u  b ien .

V E i a i  ; V^y-uti, conjoncî.  c o m m e ,  de 

m ê m e  q u e ,  to u t  a in ù  q u e ,  d e  la  m ê u ie  

m a n iè re  q u e . (

2.
V E H E IL

De V e , extrêmement, & de Ham \ 
amas , grandeur, abondance , le 
forma cette- famille :

VEHEUens  ̂ cis,tior, tijfi.mis yXéhé- 
mbnt, impétueux, violent, fort. 

Vehemens vici's  ̂ vigne qui pouffe 
beaucoup.

V E H E M e« /d r, iù s ,  î f i m i ,  adv .  a v e c  v é t é -  

riien ce  , f o r t , f o r te m e n t  , gs-a-ndcment , 

e x t r ê m e m e n t ,  v i o l e m m e n t ,  im p é tu e u fe -  

m e n t.

V E H E M c n r ic i, Æ ,  v é h é m e n c e . 

Vehemetuia odoris  , f o r c e  d’ une o d e u r. 

V i.uei is  , t i s .  { Y .  J^ckemens.)
V ^ u en ier  , a d v ,  ( V -  l^eh.ementer.)  «

De V e , grand, & du Celte, P raid, 
aiguillon, pointe , mot fubliflant 
en Irlandois, vint cette famille' : 

V ep r̂ e j , ir ; V e p r e j , iu/« , épine, 
buiffon épineux.

V p p R E T U f« , i , l i e u  p le in  d’ é p in e s , o ù i l  

y  a  q u a n tité  de b u iffo n s  é p in e u x . 

V E P R E c o y h r  , a , u m ,  p le in  d’é p in e s  ,  o ii 

i l  y  a  b e a u c o u p  d’é g in e s  ,  r e m p li  de b u ii-  

fon s é p in e u x .

V E P R E C « / a , <e, p e t i t e  é p in e .

4"
V E - S P E R.*

De la négation Ve , O up%& de l’Or.

Spcr , brillant, lumière,
jour , fc forma cette famille :

<
1 .

VE3Pe/',eri, l’étoile du berger, étoile 
qui paroit le foir. après le foleil 
couché.

V'ESve/-, èVir; V e sp e r îî, cb , foir. 
V esperî ; V e sp er«; VESPERa, le foir, 

fur le fo ir , au commencement de la  
nuit. ■ '

Pridie vefperi, le foir du jour d’aupara
vant.

V e spER<î//f , m. f. le , n. is  , occidental ,  
du couchanf',,de i ’oueft.
VESiERMg-o, ¿/lia. {V. Pefper.) 
VE£PER/tJ , a , üm , du foir.
V esperî/x , f. {V^J^efper.) 
VESPERTi’n K j, a , um , du fo ir, qui arrive 

le foir î’qui fe fait le foir.
• VESPERrt/i'/i, il fe fait nuTt, la nuit ap

proche.
2.

'  ‘ C  O  M  P  O  S*E S . '

A D - V E S ? E R i i / c i t , rhvrV, rafeet^ ra f-  

cere  ̂ il fe fait tard,' la nuit s’ap
proche.

la-VESTsnafiie , i l  fe fait tard, la nuit 
vient ou s’approche.' ^

hi-Vzsf'EB.afeel’a t , il fe faifoit tard , k  
n'uit approchoit.

P e r - V i s p e r î , fort tard, tout-à-fait fur 
le foir, tout au foir.

S u b- V espeO sîx , i ,  le fud-oueft', quart à 
T o u e ftf  ou plutôt roucft-fiid-bueiî.

« . 3 * -  .
VESPKRTtZio, n is  J c h a u v e  -  f o u n s  f

oifeau de nuit.
Y espÎl/o ,  « ix , celui qui poitoit en terre
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p end an t la  n u it  c e u x  q u i  n ’a v o ie n t p a s  le  

m o y e n  de^fe fa ir e  en terrer,

WnithLliotj^is. [ V .  Vefpillo,)

V e t o  ,  û j ,  v e t u i ,  v e t itu m ,  &  rare
ment vemritOT , v e ta r e , défendre, 
faire défenfe, impofer filence, moi 
à mot je ne veux pas que cela fa it  : 
de V e , non , &  E , être.

VETiitun  , fupin  inufiteie Veto.
Y tx a t io  , nis , défenfe.

ViTÎium  . ce qu i eft défendu. 

I n- V e t î i u î , a ,  u n ,  qu i n’e ftp a s  défendu. 

P r æ - V e t o  ,  as, tu i , t i tum, tare , défendre 

• a u p a ra v a n t, ordonner par avan ce  de ne 

• p a s  fa ire .

y -

V I T .

• De la même famille que' V e t o  ,  dé
fendre, fe forma celle-ci :

ViTo, a s ,  a v iy  aium ^ a r e , éviter, 
fuir.

\ i r a t i o  , nis , l ’a û io n  d’év iter .

D e - V i t o  , as , a f i ,  atum , a r e , é v i t e r , 

fu ir , ,

T>E-VnabHis , m . f , l e , n. is  , q u ’ on p e u t 

é v iter .

D e - V i t o î /o ,  n i s , l ’a ifio n  d’ é v it e r ,  d’e f-  

qu iver, ,

D e V i T o f o r ,  is ,  qu i é v ite  , q u i e fq u iv e . 

' V iTaïus , a , uni , qu ’ on n’a p o in t 

é v ité .

E - V i t o , a s ,  a v i , atum^ a re ,  é v i t e r ,  

p a re r  ,  f u i r , éch ap p er ,  e fq u iv e r , fe  dé

ro ber.

E-ViTabilis ,  m . i . l e , n  ¿ a ,* é v ita b le , dont 

^ n  p e u t  fe  p a rer.

E -V iT / t i/ o , n i s , f u i t e ,  m o y en  d’ é v ite r  , 

manière d e  fe» p a re r,

’ ( i .

V n i u m , i i , mot à met, ce qü’il faut

E- L  A  T. V  négatif. 2.2 3 6
éviter: 2°. mal, maladie, infirmité• 

■ 3". faute., défaut : q.“. défeâuofité, 
difformité : j ’O, blâm e, reproches , 

réprimandé.

V i T i o ,  a s ,'a v i , a tum  , a r e ,  c o r r o m p r e , 

^ â te r  : z  °,  fo p h if t îq u e r .

N n i o f i t a s ,  l i s ,  v i c e ,  d é fa u t ,  d é fe é lu o -  

lîté  : z ° ,  d é r è g le m e n t ,  m a u v a iie  c o n 

d u ite .

V n io f u s ,  ci, um ,  v k i e u x ,  g â t e '.  Cor

ro m p u  , p le in  de d éfau ts.

V iT / o r é ,  d’ une m an ière  v ic ie itfe  , p le in e  de 

d éfau ts.

yir i-M .\c iJIra tus ,  ê s , m a g iftra t créé co n 

tr e  l ’ordre.

7-
V n ia  t ip , n i s , corruption, l’ aâion de 

corrompre,  ̂ *
W n ia to r ,  is  , c o r r u p te u r ,  q u i c o r r o m p t , 

qu i g â t e , q u i a ltè te  , q u i fo p h iftiq u e . ' 

P r æ - V i t /o , a s , a v i , atum , are ,  g â te r  

ou  corrom p re au p a ra va n t.

C o n -V ie tM in  , t i , in ju r e , p a ro le  in ju tie u fe , 

rep ro ch e  o iF en lan t, o u tra g e  : z®. vacarm e ,  

b ru it Je gen s q u i p a rle n t to us en fen ib ie . 

C o N - V i c i a t o r ,  i s , q u i in jurie  , q u i fa it  

de fau x rep ro ch es,

C o N - V i c t o r ,  a r t s ,  a tus fum , a r i ,  d ire 

des in ju r e s , o u tr a g e r  de p a ro le s  , in ju r ie r ,  

m édire.

C o n - V i t /uot , i i , ru in e  , d é p é riiftm e n t.

8 .
V i t u - P e r o  ,  t x r ,  a v i ,  a t u m ,  a r e , ,  

blâmer, reprendre, cenfurer.' 
V i t u - P e r a t /o , « / j ,  b lâ m e , c e n fu re , re 

p ro ch e .

V i t u - P e r a t o /-, r 'j ,  q u i b lâm e, q u i .Cen

fure  , q u i reprend. *

V i t u - P E R i ié t / / j , m . f. e ,  n. b lâ m a b le ,

. d ig n e  de rép rim an de, .

B 7 i j
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V , fubfiitué aux labiales ByP, F , M. 

V pour
Vac-U næ , ¿é, DéeiTe des S a b in s  : 

2°. DéeiTe du ioiiir. *"
. .V a ,c - U s «///, m , f . e ,  n. q u i con cern e c e t te  

Décile.
Nous ayons prouvé dans le prélim.

des Orig. Lac, pag. c l ,  Scc. que cette 
Déeffe eft la lune, & que ton nom eft 
coinpofé deiÎ'lÂc , grand,'&  de un , fcul : 
la lune, DéeiTe de la nuit, devint d'ail
leurs airément la DéeiTe du repos du 

• loifir. ^

■ V A .L .
De A t , E-tL , prononce V a l , &: qui 

, déijgne la force, la multitude., vin
rent ces diverfes familles :

I .
,es,  lui ,litum ,  lere, fe  p o r te r  

b ie n  ,  ê tre  en  b o n n e  fa n té  , en  b o n n e  d i f -  . 

p o f it io n  : 1 ? .  ê tr e  f o r t , r o b p f t e , p u l f f a n t ,  

v ig o u r e u x  ; 3 ° . a v o ir  d e  l ’ a u to r it é  , du  

, p o id s  ,  d u  p o u v o ir  ,  d e  la  fo r c e  : 4 ° .  

ê tr e  e ffica ce  , ê tr e  b o n ,  ê t r e '  p r o p r e  à , 

fe r v ir  à : 5“. v a l o i r ,  ê tr e  p t i f é ,  ê tre  

■ e ft im é i

 ̂Valere àb oculis, a v o ir  de b o n s y e u x  

b o n n e  v u e  , la  v u e  fa in e  : x ° .n ’a v o Ir  p o in t  * 

.m a l au x  y e u x .

VALe/lo , is , ere, fe renforcer-, fe fortifier,
■ d c v A i t  fo r t .

V k ie n s, fis ,io r , îffimus , fort, robufte , 
puifîant : x°. efficace.

NM.emulus , a , um , dimin. de P'altns. 
VKhentia, ce , force, puiiîance , vigueur:
• 2®. Valence, ville d’Efpagne. 

yhtenur, cii'cs , adv. fortement-, puiffam- 
ment.

"  V a l o x  , rV ,'« r â le u r  , p r ix .

V h e id u s , a , um  , io r  , ij j imus ,  f o r t  r o -  

b u l l e ,  q u i a  d e  la  f o r c e .

É T Y . M O L O G Ï Q U E . 2 2 3 2
I y a l l d u s  ju J U tu rep o n d u s , a ffez  fo rt pour

. p o r t e r  un  fard ea u  j —  

r i c h e ,  q u i  a, de grands b ie n s ,  o p u le n t .  

V A l i d l ^ ' ,  l i s , force , poi^ v'o ir ,  v a lid iié . 

Y . \ i i d é ,  d iùs , < / ^ W ,  a d v .  fo r te m e n t   ̂

e x t r ê m e m e n t , b e a u c o u p .

V a l i â ih s  affacciare, a ltc é te r  tr o p .  

V alid if f im è  f a c e t e ,  f a v o t i f e r  a u  d ern ier 

p o in t .

2. Valcj adieu, porte-toi bien.
V A te tu d o , in c s , f a n té  : 1 ®. maladie, l 'é ta t  

d e  la  fan té  b o n n e  o u  m a u v a ife .  

V a le tu d in i  in d u lg ere ,  ihfervire , dare  
• operam ,  a v o ir  fo ir t  d e  fa  iau.té ,  la  m é 

n a g e r .

V a le tu d in e  tent a r i ,  ê tr e  a tta q u é  de m a

la d ie .  *

y  Ahetudinarius , a , -  u m ,  v a lé tu d in a ir e  ,  

m a l - f a t e ,  in f ir m e ,  m a la d i f ,  f u je t  à ê t r e  

m a la d e  ,  q u i e ft d’ u n e  f o ib le  c o n ftitu tio n ,^  

q u i  a -u n e  fo ib le  fa n té .

V a k tu d in a r iu s  m ed icu s ,  m é d e cin  d’ h ô 

p i t a l .  1

V A ie ta d i i}a r iu m , H , in fir m e r ie  o u h ô jg ita l  

des m a la d e s ,  h ô t e l- d ie u .

3. V aW î  , d iù s , a d v . fort, beaucoup , 
grandement, extrêmement, oui- 
dà , fort b ie n ..

.  C o m p o s e s .

O M N i - V A i e n i  , t î j .  ( V .  O m n ip o ten s .)  

C o n - V a l ê o ,  e j ,  l u i ,  e r e ‘,  C o k ^ a - -  

■Lefço ,  i s  , f c e r c ,  croître ,  augmen
ter , fe fortifier, fe remetü'e. 

E - V a l c o  ,  es , lu i , e r e , p o u v o ir  , a v o ir  la  

,f o r c e  , ê tr e  en  p u if la n c e  , en  p o u vo ir.

( V .  V a leo .  ) #

, E -V A te fe o ,  is  ,  l u i , /cere  , fe fo t l i& et,  
p re n d re  d e s -fo rc e s  , fe ren forcer , d e v e n ir  

p lu s  f o r t ,  rep re n d re  là  v i g u e u r ,  fe  r é ta 

b lir  : 'x ° .  c r o î t r e ,  a u g m e n te r .
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l Î i - V A t e o ,  e s ,  Îui, ere‘, ln -Y A te /e o ,  is  , 

lu i ,  /c e r e ,  ie  fo rtiH e c , f e r é t a b i i r ,  r e 

prendre des f o r c e s , fe  re n fo r c e r , d ev en ir  

^ ■ »plusfjrt, R é ta b lir  de p lu s * c n | j | b , s’a ffer- 

■ m ir  : i®. fe p e r d r e ,  s ’a b o lir  , d even ir liors^ 

d’ u fage . '

I n - V ^ u n t i r r ,  a  , fo ib le ffé  , Ign giteu r , 

in d ifp o û tio n  , in frrm ité  ; i®. e o m p le x io n  

fo ib le .

1k-YKLe tu d in ariu s , a , u m ,  q u i eft de 

bo n n e c o m p le x io n , q u i n’eft p o in t  v a lé tu 

d in a ire .

I n - V i^hetudo, in i s , m au vaife  fan te  ,  c o m 

p le x io n  m a la d iv e  ,  m aladie , in d ifp o fi-  

t io n .

i N - V ’A t i i f i ia ', a ,  u m ,  in v a lid e , in fir m e , 

f o ib le  , la n g n i f f a n t ,  q u i m an que de fo rc e s , 

lu a l- fa in , q u i a  u ne m a u v a ife  fa n te . 

P E R -lN -V A iir é t fr  , a ,  u m ,  tr è s - in v a lid e ,  

fo r t  fo ib le  ,  f o r t  im p u ilT an t. * 

P E R - V A i i d u r ,  a  , um,  fo r t  p u iiT a n t, fo r t  

v a i lla n t .

P r æ - V a i c o , es,  lui, lere, préva^ir, avoir 
le  deffus , ê tre  en p lu s  gran de f f t i m e ,  c x -  

c ÿ l c r  au-d effus : i ° .  être  m e il le u r ,  v a lo ir  

m ie u x , fu rp a ffe r .

F j{æ-V / i i^ n s , r i s ,  q u i v a u t m ie u x  , q u i 

e ft d ’ une p lu s  gran d e v a le u r ,  q u i e ft m e il

leu r.

P R Æ -V A ie n r/u , Æ-, une p lu s  g ran d e  v a le u r , 

la  p lus grande v a le u  r, ,

F hæ-Y A iefco, is , l u i , /c e r e , fe  fortifier» 

d ev en ir p lu s f o r t .

pR Æ -V A t/i/d , adv .  fo r t  p u iffara m en t. 

p R Æ -V AÜdus , a , u m ,  fo rt p a i l f a n t ,  tr è s -  

f o r t , ^ r t  robu fte  , fo r t  rlc^ie , t r è s -o p u 

le n t :  a®, p r é f é r a b le ,  p lu s ç ftia ra b le . 

R E -V A ie o , es ,  la i ,  ¿ere, kn-VALe/cg , 
i s ,  lu i  , / c e r e , re v en ir  en fau te ,’ fe  p o r te r  

m ie u x  ,  Ce r é t a b l i r ,  rentrer en  c o n v a lc f -   ̂

cen ce, ’* •y
S u P E R - V A ie o ,e J ,  lu i ,  1è r e , être p lu s  f o r t ,  

d even ir p lu s p u iffa n t. ’

4. Y h h L e s , ij-, vallée.-
V a l u V ,  i i  , v a l lé e .

W a l l i s  a  laCum ,  c re u x  des a iife lle s .

YM -re cilla , es , v a l lo n  , p e t ite  v a l lé e ,  

Y K i ù i ’u l a , es. ( V ,  Fallccula,  )

I I.
V a l l o ,  ûJjûu i, a tu tn „  are, fortifier, 

remparer ,  garnir de paiiiTades , 
entourer, border ou revêtir â & p a -  

, lifiades, pjliiTader.^
• Y al lu s , i ,  p a l ,  p ie u  , p a l i s ,  d o n t on  

f a i t  des paU ifades o u  des retran cliem en s : 

a°. é ch alas: 3®. re m p a rt^  re tra n c lie m e n t, 

•  p a liffa d e  : 4 ° .  v an .

YAt-ium , i ,  r e m p a r t , re tr a n c h e m e n t, p a -  

liffa d e  : x®. van .

V aliu m  pecH nls, ra n g é e  de den ts d’ un 

p e ig n e }  —  ari j la ru n i,  barbe des é p is . 

'¡¿¡ALleuis,  m .-f. re , n. i s , de r e m p a r t ,  d e  

re tran ch em en t.

Vtillaris  corona,  c o u ro n n e  q u ’ on d o n n o it 

à c e lu i q u i a v o it  l e  p re m ie r  m o n té  fu r le s  

re m p a rts des e n n e p ris , q u i a v o it  fo rc é  

le u rs  retran cliem en s. ' ,

Y A ila tu s  , a ,  u m ,  fo rt ifie  , re m p a ré  , p a -  

liffa d é  , g a r n i , bo rd é o u  re v ê tu  de p a lif-  

fad es ; 2®. e n to u ré .

F a lla tu s  fxcariis , e n to u ré  de c o u p e - ja r -  

j ê t s .

C o m p o s e s .

C î r c u m - V a l l o ,  « 4 ,  c t v / ,  a tn m . ,a f e ^  

entourer d’un rempart, paliiTader, 
revêtir depaiiffades, faire une ligne 
de circonvallation, aiîîéger.

C.on-YALto. [ Y . V a l l o . )
C c n - V a l u j , i s ;  C o n  -  V a i . i i « «  , / / ,  

p la in e ,  v a l l é e ,  fon d en viro n n é ne p e tite s  

c o llin e s .

E - V a u .0 , a s , a v i , a t u m , a re , je te r  d e 

h o r s  , ch a ffer .

E - V a i l o , i s , e re , v a n n e r , n e tto y e t  e n  v a n 

n an t.
■ *%»■
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E  V a l l e - F 4 c /í) , is ,, f e d  , fa c tu m  , cere, 

f a k e  e j a c u e f f a ir e  je t e r  d e h o rs .

I n t e r  V a l l m o i  , i , i n t e r v a ñ e , e ( p a c e  en tre  

- d e u x , d iíla n c e  : z®. déla i'. 

i K T E R 'V A L i r f r u j ,  a,, um,  d iv í j fé p a r 't f p a -  

c e s ,  d ift jn g u é  , f é p a r é p a r  in t e r v a l le s :  i ° .  

in t e r m it t e n t ,  q u i  n ’ e ft p a s  c o n tin u .,

, © B - V A tt a r / 'o  , n i s , e n c e in te  (¡e p aliíT ades, 

o u  re m p a rt  f a i t  a u to u r .

O b -VA iL c tu s ,  a ,  u m ,  p?irt. de,
O b - V a h o  , a s  , a d  , atUm , a r e , p a l i f f a -  

der«oa e n to u re r  d 'u n  r e m p a r t .

F ræ - V a l l o , a s ,  a v i , atum«, are , fo r t if ie r  

d e v a n t ,  c o u v r ir  d’ u n  r e m p a r t , & c .

I I I .

V ulgo , a s , a v i  y a t u m , a r e  , divul
guer, publier, rendre p u b lic , faire 
çourir le bruit, femer ou répandre 
dans le m onde, mettre en lumièr'e, 

V u L G U i , i ,  v u lg a ir e  ,  p o p u la c e  , p e u p le  

_ c o m m u n , m u lt it u d e  : z “ . t r o u p e a u .  

VvLGUS, Ú S .  (  V .  T^ulgus , i.  )  ,

V o t G Ô  , V u L G Ó  , a d v .  en  t o u t  l i e u ,  p a r 

t o u t  : î “ . c o m m u n é m e n t , v u l g a i r e m e n t , 

p u b l iq u e m e n t , o r d in a ir e m e n t.

V v i o a r i s ,  m . f .  r e , n . i s , v u l g a i r e ,  c o m 

m u n  , o r d in a ire .

V vu Q a r lte r ,a d ,v .  v u lg a ir e m e n t ,  c o m m u -  

. n é m e n t. *  '

Y  vhGarius , a , um.  ( V .  Vulgaris.')  
V u L G U i o r ,  i s , qu i d iv u l g u e ,  q u i p u b lie  , 

o u  q u i ren d p u b lic .

V u L G a r « r  , a  , um , tior ,  t i j j tm u s , p a r t .

.  de V u lg o .
y  VLGi-VAGus, a , um.  ( V .  V ulgaris ,  ■)

C O M P O S É s.  

I ) l - V u L G o ,  a s ,  a v i ,  a tu m ^  a r e ,  di
vulguer , publier, rendre p u b lic , ,  
découvrir.'

D l- V t ) L G o r o r ,  i s , q u i p u b l ie ,  q u i d iv u l-  

• g u e  , q u i d é c o u v r e .

E - V ULGO,as , a v i  , a t u m , are , d iv u lg u e r! 

p u b l i e r ,  m e tt r e  a u  jo u r  o u  | n  lu m iè r e . 

E -V G iG a c o r , i s  ,  q d  d i v u l g u e ,  q u i pu

b l i e . ^  *  *

E - V u L G a r i o ,  n l s ,  p u b l i c a t i o n  ,  l ’ a f t io n d e  

d i v u l g u e r .

l u f V u L G o ,  a s ,  a v i ,  a t u m , a r e , d iv u lg u e r ,  

p u b l ie r  p a r - t o u t ,  re n d re  p u b l i c .  

ln - V v L G a ïu s  , a ,  um^  d i v u l g u é ,  p u b lié  

p a r - t o u t  , re n d u  p u b lic .  

P e r - V u l g o ,.« ^ '»  a v i ,  a t u m ,  a r e ,  dtvul-. 

g u e r ,  p u b lie r  ,  re n d re  p u b l i c ,  fa ir e  c o n -  

n o îtr e  à t o u t  l e  m o n d e  ,  m e ttr e  au  jo u r .  

P E R - V u L G it r é  ,  adv ,  p u b liq u e fn e n t. 

P e r - V o i g o ,  a s ,  a v i ,  a iu n t ,  « r r ,  p a r

c o u r ir .

P r o - V utGô ,  a s  ,  a r e , d i v u l g u e r , p u b lie r . 

Et p a r  l e  c h a n g e m e n t  de V en  M : 

Pao-AIxJLGo., a s ,  a v i ,  a tu m ,  a r e  ,  

'prom ulguer, publier, faire favoir 
par-tout.

P R O - M u t G o r o r , is  ; t r i x,  i d s ,  q u i  

p u b l i L , q u i d iv u lg u e .

P R O - M q t G d / io  ,  n is  , p r o m u lg a t io n  , p u 

b lic a t io n .  *

I V .

V I  L .

De Bal , V a l , fort,' haut,, élevé,
. vint par oppofition cette famille ; 

V lL w , l e , i s , l io r  , iJfim U'S, v il, bas, 
mcprifable : : f .  commun ; 55*. qui 

ell à bas prix , qui fe donne à bon 
marché. c

V iL tra s  , t i s ,  bas p r ix  , fort  b o n  m a rc ié  : 

i ° . ’  b a flcjjre .

i - V î i i t a , a s ,  are , re n d re  v i l  o u  m ép xifab le , 

a v i l ir .

V i L k i r  , tfi/v . à  p lu s  b a s p r i x ,  à m e ille u r  

'c o m p t e .  ,  , .  _

Y t h i f î m é , adv .  i  fo r t  bo n  m a rc h é . 

V i i Ï - P e n d o ,  i s ,  dire,  e f t im e r  p e u ,  faire
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peu de US J peu d’état : i®. ircpriier , 
bii'ucr. ^

Ex-Vue/'to , l u i  , fe e r e , s.’avilir ou 
âbaiilcr*, fe teudre méprifabieé̂ ^

Per-Vil '̂  , in. f. l e , n. i s  , fort vil: 
qui ell à vil prix , qui eft à bon mar
ché. * *

llt-Viie/vo, i s , erq, devenir vil.

V .

V O L .

D e Ê ai. , B o l  , rond, fe formèrent 

 ̂ ces nicéts :
1. Voi,Vt>, ¿J, v i ,  v o lu t u m ^  v e r e , 

rouler ou tourner, faire tourner 

ou rouler.
\ o L u t o ,  a s ,  a v î , a tu tn , a r e ,  rouler, 

tourner en rond, ,
V o L u c a  , Æ , volute, partie des chapiteaux 

des colonnes qui repréfentent une écorce 
d’arbre tortillée en ligne fpirale. 

V ^ .t u i iu io ,  n i s , roulement: i ° i  corder 
3®. roulis de vaiffeau , .agitat'Jbn que la 

»m«r lui donne: 4®. vautreinent, l’aétion 
de le vautrer.

V o L u t a t u s , û s  ,l’a£lion de fe rouler, rou- 
lenient d’un corps.

"V uL utiiâ ium  , bourbier oii fe vautrent 
les fangiiers.

\ c L U c .il> u n d u s, a ,  u m  , qui aime à fd 
vautrer ; i®. qui a l’efprit fort agité. 

W o t u t u s ^ u s , i’aifîion de fe traîner en ram
pant, en ferpentant.

VoLMfé V c i u t a i î m  , en roulant.
1. Y O L u h i l is  , t a .  î .  le  , n .  i s  ,aifé à tourner, 

 ̂ qu’on tourne facilement: l'-flui fe remue 
aiièmeuf & promptement : 3“. changeani, 
inconllant, variable, qui change aifé- 
ment.

V o iu b U lte r , adv^. en tournant aifément en 
, rond ; i®. d’une manière coulante, coulam - 

ment. ’

L  A T .  V  p o u r  B  2 2 3 S
Y c u i b i l U a s  , l i s ,  vclabirité , l’aélion de 

tourner & de retourner , ou de 1̂  remuer 
avec vîtelTe,"facilité à tourner eri rond :
1®. inconllance. • ,

f^ oP ubU itas verbo ru m  , cadence de mots. 
V c L u c r a  , a ,  petit ver qui s’entortille dans 

les feuilles de vigne, iifet.

V o u m e n . , in is  ,  ~ totir, entortille
m ent, roulequ, tourbillon : a", 
volume : livre ; .j®. ouvrage .
à’ efprit ; 5®. paquet.

VoLOiaZiim, i , berfe à berfer.
VoLVo-v , o'cis ,  ver qui ronge la vigne. 
«( V.  V a lu e r a .)

C  OMP O-SÉS.
C 0 N-V0 L-V0 L«J, / 3'CON-VOL-Vu- 

Lüj, ¿ , ver-coquin, chenille de - 
vigne, qui s’ emortille dans fes 
feuilles: 2®. Iifet ou liferon , herhe , 
campanelle-, f le u r ,

Ao-Vctvtf, ta, v o lv i ,  v o lu t iim , e r e , rou
ler vers ou à l’entour , amener, voiturer en 
roulant, tourner , remuer , rouler enfem- 
ble : 1®. renfermer, contenir, env'eioppet :
3". niopter jufqu’à.

' A d- V o u i i u s , a , um  , part, roulé vers. 
A d v û lu t n s  g e n ib u s ,  qui s’eft jeté aux pieds, 

4̂ 'x genoux. •
CiECJM-VoLVo, i s . ,  v i ,  v o lit tu m .,  e r e ,

' s’entortiller autour.
C ir c u m v iilv e r e je  a r b o r e , s’entorliller au

tour d’un arbre.
CiRcuM VoLi/ior, a r i s ,  a t u s / u a u ,  a r i , 

fe rouler , fe vautrer autour. 
CiRCOM-VoLMiMj, a ,  u m ,  part, de ¿Vr- 

c u m v o lv o ,

CoK-Voivo, i s ,  v i  , v o lu t u m , v e r e , rou
ler , faire rouler, envelopper, entortiller, 
'emballer.

Cou V o L u t u s , a  , u m ,  t o ü \ é ,  enveloppé, 
entortillé, plié, emballé.

D i# ' Lvo, i s ,  v i ,  v o lu t u m ,  v e r s , t o l û e i ,
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faire rouler, précipiterjeter de haut en 
bas.

'D s -Y d t .u tu s , a , um , p a tfc  de D^volvo. 
E 'V o i-M r io  J nis , l e i i u r e , l 'a i l io n  de fe u il

le t e r  ,  & c .  1 ° .  é y o lu l i o n ,  c o n ire -m a w h e . 

E - V o t t t i o r ,  i s , c e lu i q u i ro u le  ,  q u i dé

p l ie  , qui» f e u i l le t te .

E - V o i v o ,  i s , volvi, volutum  ̂ v e n , dé

v id e r ,  d é p l i e r ,  d é t o r i i l le r ,  d é v e lo p p e r ,  

d é ro u le r  : i “ ,  d é c o u v rir  , . e x p liq u e r  ,  d é 

b r o u ille r . (

li i-VcLusrum  , r ,  e n v e lo p p e ,  c o u v e r tu r e  , 

to u t  c e  q u i fe r t  à e n v e lo p p e r  o u  c o u v r ir .  

lN " V c i;/ r .r e ,  ¿V, fe r v ie t t e  o u  l in g e  à b arb e. 

I N - V o i v e n f ,  l i s ,  q u i  c o u v r e ,  q u i env^e- 

lo p p e .

I n- V o l v o  , i s  , v i  , volutum , vere , e n v e -  

' l o p p e r , c o u v r ir  ,  e n t o r t i l l e r , e n to u r e r  o u  

fa ir e  ro u le r  fu r  : i ° .  o b fc u r c ir  : 3 “ . c a c h e r , 

d iiu n iu le r .

iN - V o L î/ r r o ,  7i is ,  r a é t i o n  d’ e n v e lo p p e r ,  

e n t o r t i l le m e n t .

I K - V o i r r r é ,  a d v .  d’ u ne m a n iè r e  c a c h é e ,  

e n v e lo p p é e .

, a ,  um , q u ’ o n ’ n’ a  p o in t  

d é p l i é ,  d é r o u l é ,  d é v i d é ,  r e to u r n é .fe n s -  

d e ffu s -d e flo u s  ,  & c .  '  .

\a -B .E -V o iu tu s , a ,  M m ,q u i  n ’a  p o in t  é t é  

f e u i l le t é  , q u ’ o n  n ’a  p a s  d é p lié  o u  d é ro u lé . 

Î N - V o t - 'V o i r / j ,  i  , p e t i t  v e r  q u i s’ e n v e 

lo p p e  dans le s  f e u i l le s  d e  v ig n e s  o u  a u 

tr e s .

I N - V o t - V u t u j .  [ Y . In vo lvo lu s .)  
O b - V o l v o  , is  , vi  , vo lu tu m , vere, e n v e 

l o p p e r ,  e n t o r t i l l e r ,  v o i l e r ,  c o u v r ir ',  c a 

c h e r  , e m b a lle r .

O e~YoïM tanis  , a , um , e n to r t i l lé .

O e-Y ohutorium, ii e n v e lo p p e . 

O b- Y oluius , a , um, p a rt, à! Obvolvo, 
T eb. - Yci.utaudus , a ,  um , qu'il ^u t 

f e u i l le t e r .

P e r -'V’ o í i í í o ,  a s , avi, atum, are, f e u i l -  

ISiÇÎT-

É T Y M O L O G I Q U E
Per-V oivo , i s , vi, volutum, vere, rou
ler, remuer avec force.

Pro-'V̂ civo, is , v i , voLuihm , vere,faite 
rouler ’ën avant. ^  •

Re- Y olvo , is ,  v i, volutum , vere , rouler ; 
a®, éérouler : 3“. raconter, réciter, faite 
! •  récit. ^

' RErYOLuhllis ,  m . f. & , n . i s , q u ’on  peut 
r o u le r  d e  n o u v e a u . '

S ü B - V o L v o  , is ,  vi, volutum , vere, ro u 

l e r ,  fa ite  r o u le r .

S u P E R - V o L U iK i ' i a  , um , r o u lé  par-delTus.

V I .

De B.\t,rond, circulaire , prononcé 
Va l , vinrent ces mots; 

i .
V A LG ¿a,íE , mouç, grimace qu’on 

lait de la bouche, pour fe moquer 
en beufiffant les joues, en les gon-j 
fiant,

'Valgîo , i s , ire , faire la moue pour fe 
moquer.

V a L s A r ,  adv, en  f e  m o q u a n t  p a r  *0es 

grimacé,s. ‘
Y  KEGus, a ,  u m ,  qui a les jambes courbées 

en dehors en forme de cercle.
J^algum fuavium , baifer donné-en grima
çant , en faifant la moue pour fe moquer. 

2.
A  V E L,

‘A-VELLf2tZi7, ce. y aveline, nbifette, 
fruit. “

A -B ellî/zæ nuces, avelines* noifetteS 
franches , grofles. '

De V al , B al , renipart, qui met a 
l’abri, "i inrent ces mots ;

I. VaLVw/üj, i ,  Valvkj-,?» coiTe , 
gouiTe.

i .V alvæ , a ru m ,  battans de portes ou de 
fenêtres, &c,

YA E v a tu s , a, u m ,  qui a des battans.
V a l v a t »
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F'alvatce f e n e f l r a , fenêities q u i o n t  des ’ 

■ b attan s, ajui v o n t  dep u is le  haut du p la n 

cher ja l’q u ^ n b a s .

Va-Pulo , flj, a v i ^  a t u m  , a r e  ^ p a f f ,  

êti'  ̂battu. ®
VAiPuLurij, m. f .  re , n . is  , qui bat.'

Ce mot doit venir de V a l , fort, 5c 
de P a l ,  pieu, bâton, m ot à m ot 

frapper fort, être frappé.
V  I  I.

V E L .

D e PiiL, Fel , VüL, enveloppe, 
peau, toilon, vinrent ces families: 

I .
»

I .  V i L L u s  ,  i ,  poil de bêtes. 
t^ i l lu s  o v iu m  , toifon de brebis. 

V i L t q / ù j ,  a ,  u m , v e l u ,  p le in  de p o i l ,  

c o u v e rt de p o i l  : fo u rré . ’

î . V E L r r w , j , couverture, env/loppe, 
voile ; 2°. déguifement. f

V E i O j i i r e ,  co u v rir , v o i le r ,  v ê t i r , c a c h e r .  

Y e u ir is , m . f. e , n . de v o i le ,  q u i co n ce rn e  

le s  v o ile s .

\ELdrium  ,  a ,  v o i le  , banne , rideau. 

V îv a W d  , orum ,  bannes dont on co u v re  le s  

théâtres.

V vuuntn , inis ; V i tam en tu m , i ,  c o u v e r-*  

tn re , vo ile .

Vivahrum ,  r e p l a c e  pu bliqu e de R o ;n e  

fur le  m ont A v e n t in , où  i l  y  a v o it  des 

bo utiqu e* co u vertes a vec  des bannes , lA 
h a l le ,  te n te , p a v illo n .  ̂

yerabrenfis ,  m . f ,  e , n. de h a lle , de ten te .

B i n ô m e s .

Y E Ü -Y e r , a , u m ,  qui porte des voiles,
^ ' b l m F i c u j , a  ,  w n , qui fe fa it à force  de 

v o ile s . •

V e l i-F i c o , are-, V e l i -F i c o F ,  a r i , . f a i r e  

v o ile .

O r i g ,  L a t .  •

E  L  A  T .  V  p o u r  B  2 2 4 2
V  E L i-F tC tfi/ o , n ls ,  F a û i o n  d’ a l le r  à  v o i le s ,  

d e  fa ir e  v o ü e .  - >

V E U - V o L r m s ;  V e l i - V o l u j , q u i  v a  à 

to u t e s  'v o i l e s ,  b o n  v o i l ie r  , q u i f o r c e  d e  
t o i l e s .  .

C O. M P O S É S.

A d-Velo , are, couvrir d’un voile. 
C o N 'V e l o , are ,  e n v e lo p p e r ,  c o u v r ir . 

D e- V elo , are ,  d é r a a fq u e r , d é v o ile r .  

P r æ - V e i.o j  a re ,  m e t t r e  un v o i le  d e v a n t ,  

v o i le r  a u p a ra v a n t.

R E -V E r.o ,.a r e  , d é v o i le r ,d é c o u v r ir ,r é v é le r ,

R e- V  t i ,a t io ,  n i s , r é v é la tio tt .

2. t.
V O L S u s , a , u m ,  dépilé. (V. V u l f u s ,) 

VoLSeila , œ  , p in c e t t e  o u  te n ette  de c h i

r u r g ie n .

C o m p o s é s .
A  ' V e l l o  , \ i s , U ou  a vtd j i  ,\vulfum, l e r t , 

a rra c h e r, ô t e r ,  fé p a r e r , d éta ch er ,  e u ie v e r  

^avec v io le n c e  o u  d e  fo r c e .

D e- V e l u ? ,  r V , elU &  ulji , u lfum, ere, 
a rra c h e r , t i r e r ,  c u e i l l i r  d e f o r c e .  

D e - V u i s u j  ,  a , um , p a rt, de Devello .  
D i - V e l l o ,  i s ,  elli ic ^ u l j i , ulfum , e r e ,  

a rra ch e r, fép a re r de f o r c e :  a " , ô t e r ,  e m 

p o r t e r ,  ra v ir .

E x - V e l o ,  i s ,  ere. ( V .  Ftve/fo. )

'E -Y t l lo , i s , v e in oa vu lj i ,vu lfum , lere, 
arrach er ,  tirer  d e h o r s , en lever de fo r c e  ,

* déraciner.

I n t e r - V e l l o  , / j ,  ou valji, vu l /u m , 
lere, arracher çà & là : i ”.'éclaircir ce qui 
eh femé trop épais, ou le fruit qui eft en 
trop grande quantité fur les arbres.

V I I I .

De B el , vîteffe ,  2°. Prêche, vinrent:
I. Vfcl.y.Y, o m ,v î t e ,  qui va vite ; 

f  • v if  ̂  prompt.^ '  ̂  ̂ ■
P^elox f e r r a  ^ adroit aux armes,  qui 
les manie adroitement..

Y t i o c i t a s ,  t i s ,  vîteffe.
VELariter, c iùs, e i f im è , adv.  a vec  v î"  

ieffe, vite,
■ I . •C 7
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P r æ - V e i Oî» , o c i s , fo r t  l é g e r  à  la  c o u r fe , 

f o r t  v ite .  ,

•2. Villes , itis , foidat armé de fiè- 
ches , armé à la légère. o 

V B t i t a r i s , m . f .  e ,  n . dg fo id a t  arm é à la  

l é g è r e .

VELÎtor, a r i s , acus fu m  , a r i , e fc a r m o a -  

c h e r :  i®, d iip u te r :  3®. q iic r e l le r .  

V E U ta t im , p a r  fau ts  &  p a r  b o n s , en  fau - 

t i l la n t .  <

y E i i t a t i o ,  n i s , p e t i t  c o m b a t ,  e ic a r m o u -  

e h e  : d iffé re n d , d ifp u te  : 3 “ . q u e r e lle .

A o-V E L Íta t io ,! i is  , e fc a r m o u c h c  ,  c o m b a t 

de p a ro le s  p iq u a n te s  &  in ju r ie u fe s  ,  d ites 

a v a n t  d’en  v e n ir  a u x  c o u p s .

I X .

V O L .

JDu prîmit, Bkl , MfiX, meilleur, vint : 
.VjEi-Le, délirer -, enBas\Breton, F î:l- 

L e i n ;  en Grec, Ih 'E 'L e m .

I. V oL o, v is , ,  v u .l t ,  v o l a i ,  v p l le  ,  

vouloir, avoir volonté, délirer , 
fouhaiter, prétendre.

B e n e ,  m a le  v e l l e  a l i c u i , ou a lt c u j u s  

c a u s a ,  être bien ou mal intentionné 
pour quelqu’un. - ^

p o u r  fv'is.
y  EEim.. ( V .  V0IO. ) ( F'elim , a v e c  un 

v e r b e  a u  fn b jo n é l i f , s’ e x p r im e  p a r  je vous 
p r i e ,  je  fo u h s ite r o is  q u e )

V o K z m  , ( S , e t , f u t .
V oL tis .  ( V .  Volo.  )

■ » V U L f. ( V .  V o l o ,  v i s . )
V o l i m  p o u r  F ’elim.
‘S u i . i f r  p o u r  f i  'vu l t l s .  
pER-Voio, is , v o l u i , ve//e , v o u lo ir  a v e c  

e m p te f fé m e n t ,  fo u h a ite r  a v e c  a r d e u r ,  d é

lire r  a v e c  p a ffio n . ,

-V o t« M £ j.^ m ,,,j j£ ila a ta ite s - a  a v e n iu u e ij*

oi.untas, tis, volonté, l’adion

i

de vouloir ; 2”. delTein, intention. 
o l u n t a s  v e j l r a j i  a d  tn t  a < ,ce j je r i t ,  

il vous avez quelque\aonîc pour 
moi , livous voulez me favorifer., 

V c L u n ta r iê , a d v ,  \  o u tn ta r iô  , adv .  V o

lo n t a ir e m e n t ,  d e  fo n  b o n  g r é ,  de fo n  p r o 

p r e  m o u v e m e n t  , fan s c o n tr a in te . 

Y o E u n ta r iu s  , a , u m ,  v o lo n t a i r e ,  q u ’ o n  

f a i t  v o lo n t a ir e m e n t ,  à  q u o i  l ’ o n  n ’ e f t p o in t  

f o r c é , o d  l ’ on e ft  p o r t é  de fo n  p r o p r e  m o u 

v e m e n t ,  q u ’ o n  f a i t  de b o n  g r é  , fans cou -, 

tr a in te  , d e  p le in  g r é .

V o lu n ta r lu s  m iles  , u n  v o lo n ta ir e .  

-M u l t i - V o i n r  ,  a  , um , q u i fo u h a ite  p lu - ,  

fleu rs c h o f e s , d o n t la  v o lo n t é  n ’ e ft pas lia  • 

. b le  J q u i  v e u t  ta n tô t  u n e  c h o fe  , ta n tô t  

lin e a u tr e  ,  v o la g e  , iu c o n fta n t. 

O m n i - Y o l î t t , a ,  uni,  q u i dé lire  toutes- 

c h o fe s  y q u i a  e n v ie  d e  to iit .

X.- .
 ̂ v u  L T .

-De VoÙ ,̂ vouloir, fe formèrent.*
J.

VuLTuj-, ce vifage, cette pKyliotio- 
mie , qui dépend de nous , & que 
les adêurs & les hypocrites fe com- 
pofent à volonté : auffi les anciens’ 

‘ roppofoient à fades , face, ce 
vifage que la nature nous a donné, 
Si qui ne dépend point de nous. 
Sallufte a dit, au fujet d’un de fes 
perfonnages ; .

Infade v^ltuque verecund’a insrar,
* la modeilie é t o i t  peinte fur là  face 

&  dans fon vifage, d a n s  f o n  a i r . -  
VuLTus  , l i s , v ü â g e  , a ir  du v i f a g e  4 minq,^ 

F^ulius omnes expriniere, fe  d é m o n te r  le  
v i f a g e  p o u r  lu i fa ir e p r e n d r e  t o u t e s  f o r t e s  

de f ig u re s  ,  fa ire  to u t e s  fo rte s  de m in esi

   
  



D̂ E LA LANGUE LAT. V pour B 2245
prendre*tel vifage qu on veut, contrefaire 
tontes fortes d’air. 

fVoLTui p^ar VuLTirr.'
Y v iiic id u s, i ,  diniin. de. Fultus, petit 

vifagé.
YXiifuofus , a -, um, qui a un air févère ,
■ qui a nn vi Cage réfrogné, qui tait une mine 

réfrognée , qui fronce le fourdV, qui a ie 
regard dédaigneux , qui fe réfrogné.

2 ,

VoLtt/t, ih d é c l. V.OLu/’e, in d . chofe 
agréable, qui fait piaiiir, qui ré
jouit , qui caufe de la joie, dont on 
efl ravi.* ' «

YohUjJtas , tis , volupté , plaifir , fenfua- 
lité : i “ . voluptés, délices des^^fcns, 
puüirs déréglés : 3“. Çéeife de la vo
lupté. ’

YoLuptuor, aris, atus fum , ari , jouir 
des voluptés , goûter des plaifirs , nager 

_ dans les délices.
• YoLuptuofus , a , um , qui çrofe de la vo

lupté , qui fait du plaiiîr, pélicieux , ra- 
vi'Tant, charmant, voluptueux. 

Vouiptarié , adv. vo'uptueufement, danŝ  
le plaiiîr, parmi les délices, d’une manière 
à faire plaifir.

YoLupuirius, a ,  am,agréable, qui falt̂  
plaifir,qui canfe delà volupté , délicieux, 
qui ravit, qui charme, charuîant, plein 
de délices, raviffant : i “. volup t̂ueux , qui

qui

Dî-VERB/«m , i i , entretien ,-converfatioa : 
le chœur des anciennes comédies, le 

premier aéfe : 3°. bon mot, tr?.it remar
quable , fentence.

P ræ-V erbîîz , orum, prépofitions qui fe 
mettent devant les verbes. 

pRO-VERBiam, ii 1 proverbe. 
VERi-VERBi’«m, U , difeours véritable , 

parole vraie.

De F  EBa, prononcé V er , &  de.TA® > 
toucher, poüffer , vint : 

^Ver-T aguj , i , chien de chaffe.3 -
V A  R.

De Bar , Par , V a r , à travers, vin-

e , aJ.onne au plaïur ,aime.la volupti 
cherche les délices, fenfuel.

V a r , ’

s
D e  B ar , parole, prononcé B e r , 

Ver , fe formèrent ces mots ; 
A d-VeRb /«.vî , i i ,  adverlje, motih- 

déclina^lê, quife joint aux verbes 
pour déterminer leur fig»iiic%tion, 

AD-Ys&sialiter, adu. adverbialement.

rent ces mots :
1 .

B arw , iafi;, vaiiTeau, vaiiTeau d’Ifis.
P a r o , nis , brigamin , galiotle. 
ÎKKtincuîus, i ,  petit vaiiTeau.

2 .
V abæ , Æ, pièce de bois qui travérfe, 

traverfm. * -
V A R i, orum , travcriins, bâtons.fourchus 

qui foutiennent. “■

Os-VarAo , are, traveifer devant, 
■ aller à la rencontre : 2'̂ .- empê

cher.'
PRÆ-VARfeor, ari, manquer à fondevoir, 

prévariquer, s’entendre avec l’ennenû de 
•celui qu’on -doit défendre , & abufer ainfi 
de fa confiance pour le trahir.

P ræ-VARtViiro/', i j ,  traître, qui manque
. à fon devoir, prévaricateur.

PRÆ-VAR/Vatio, nis  , collulîon, manque'^ 
ment, perfide intelligence.

4 * _ • .
VARijc, ieijy veine, des jambes en-

C 7 ij
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fiee, vavicte, tumeur dans le jarret 
d’un cheval. ^

YhV-icula  , as  ̂ p e t i t e  v a r ic e .

Y  AB.ic-of.is,  a , u m ,  q u i  a  des v a r ic e s  a u x  

ja m b e s .

J-
Varüj ûm , <ju2 a les jambes tor

tues, écarqm'ilées ; 2°. courbe, en 
travers: 50, varié, divers.

YARÎcus , à ,  um  ̂ q u i é t e n d ,  q u i  é c a r -  

q u i i le  le s  ja m b e s : q u i  a  d e  g ran d e s

ja m b e s .

YAB.icitàs ', à ja m b e s  é c a r té e s .

 ̂V Aüico , a s  , a v i ,  a tum  , a r e , étendre les 
jambes : paffer, traverfer.

T)î~YARtco, a re , é ca rte r ", é la r g ir  en tr a -  

 ̂ v e r s  : i “. s 'éten d re  en  c r o ix .

4*
De,Ber, V er , branche, fe formè- 
y rent ces divers mots ;

I .
i .V erb«?/2æ, æ ; V erec«£3cî7, æ , ver

veine, plante.
Y B R een a r iu s , i i , c e lu i  des am baiTadeurs 

R o m a in s  q u i p o r t o it  la  b r a n d ie  de v e rv e in e , 

en  lig n e  de p a ix .

YsR-Benatas , a  , um , co u ron n é ou  orné 

d e  v e r v e in e .

I .  VERBir_/t'«/7i, i , b o u i l l o n ,  p la n te .
J . Ys.f.atrum  , i  , e llé b o r e  , p la n te .

2 .
Y E Ÿ .v in a  , iE , efpcce de dard court, 

fond e de buralilte.
V er», ind. broche : iV  dard, ja

velot.
- YBRuculumy i ,  d im in . de Veru.

V e r u t m o t  ,  i , e lp é c e  de dard c o u r t  &  

m in c e .

V ^ R ü iW i,  a ,  u m , a rm é  dë' dards c o u rts  &
.  lé g e r s .

y E K « n < ffi,v e r g e ,  m em b re  v ir i l .

ÉTYMOLOGrQt|E 2248?
Y b-rbus y Ì, circoncis, épi.liéîg rujurietii* 

qu’on donne aux juifs.

î -  I

V I R G.
D e Ber , F er ,,V er , produire, bran

ch e , vint cette famille,: J 
ViRGn, Æ , v e r g e  , h o u ffin e  ,  b a g u e t t e ,  

g a u l e ,  p e t i t e  b ra n c h e  r i ° .  r a ie . 

V i R G i t l t u m  , e , b r u y è r e s ,  b ro u iT a ille s. 

V i R c e t u m , i , l ie u  p la n t é  d’ o/iers o u  d’a u 

tre s  a rb t iffe a u x  p ro p re s  à fa ir e  d es v e r g e s .

■ V i R G f w r ,  a , um  ,d 'e  v e r g e s  d’o f ie r .  

y i r g e a  f a p e l l e x , p a n ie r  d’ o lie r .

Y iR G id em ia , as fpoignée , anfes de verges 
pour fouetter,"ample ftiftigaiion, 

Y iR C fator, i s ,  fouetteur, celui qurfouette, 
efclave choili pour fouetter les autres : i®. 
com i'c de-galère,

Y iR Q a tu s , a ,  um', rayé, m arq uée rates 
du hatit CO bas : x®. tacheté , moucheté ; 
3°. vergéj

V ir g a tu s  aaro , broché d’or. ■*
Y lR O ilice , àntm.  { V. VergïVuE.')
V lR G t/ / i2 ,  ce,  d im in . de T^irga.

.  V iR C u la  d iv in a ,  P r o v id e n c e  d iv in e . 

Y lR G u la iu s , a , um, { V. V ir g a tu s . )

d ,

V er-Ber , bâton, verge, houiune , 
fouet, tout ce qui fert à frapper. 

V e r b e r a , a r t , battre , frapper : ré
primander.

V E R B E R r tf io ,  baftonnade, reproches. 
V E R B E R t i i i i j , t î i , i ’aélion de fouetter: z®.

follicitation prcffanie.

VEREERen.r, a}.tim , qui mérite fouvent le  

fou'et.
V erber o , qfiis, qui fe fait frapper , u» 
taurien. _ .  ̂ .

VaRBïRf‘/o , are , frapper fouvent.

C o m p o s é  s  .

A D 'Y erbero> a r e , roller..
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C o N 'V e r l k r o  ,  a r e , m eu rtrir  de co u p s. 

D e - V e r b e r o , are,  trap p e r beaucou p . 

E»>VEREEH.q^<r/-e, bàtonncr.

O b - V e r b e r o , are,  battre  to u t a u to u r . 

R e- V eri! e r o , are^ rcpouiTer en fra p p a n t ; 

d’ où  v ftn n c u i R éverh éra t^ i , Réverbère, 
T R a N i- V  ER.BER,Oj are , p ercer de p.vrt en  

p a r t .

_ _ 7*
V e r r o  , i s , ri , f u m ,  rere , b a la y e r ,  vec- 

g e t c r ,  é p o u iîc tc r  , n e t to y e r ,  ra m o tin er. 

Verrere d a p e s , e m p o r te r  to u t ce q u i  e ft  iu r  

la  ta b le  , fa ire  raffle ; —  Ccenda , ra m e r. 

V e r s u î  , a , um , p a rt, de -Verro. 
y  iKRtcuium ,d  3 v e r v e u , fo rte  d’in ftrum cn t.. 

p o u r  p ê c h e r ,  file t  lo u te n u  d’e fp a ce  en e f-  

p a ce  p a r des cerceau x. ^

VnRRÎeulacus, a , um,  fa it en m anière d e  

ven ^ eu , f ile t  à p é c h e r . *

C o m p o s é s .

C o n - V e r r o ,  i s ,  r i ,  fu r t i f  r e r e  ¡ b a 

la y e r  ,  n e t t o y e r ,  b r o f f e r , v y g e t e r ,  

é p o v i f f e t e r .  ^

C o n verre re  b r o iT e i'^  v e i ' g e -

t e r  q ^ tie lq u e  c h o f e .

C o N -f^ E R R zV « /« m , i , b a la i.

C o a - V E R R i f o r , i s ,  b a la y e u r , qui b a la y e . 

D e - V e r r o , i s ,  ere , b a la y e r ,  fro tte r . 

E - V e r r o , i s ,  ri ,  f i lm  i rere, b a la ye r.

E-V ER RÆ , arum., p u rg a tio n s d’ une m a ifo n  

^  d’ où  l’ on d e v o it en lever un m o r t , £e q u i 

fe  ta ifo it  d’ une certain e  m anière p ar c e lu i 

qu i a v o it  a cc e p té  la  fiiccefiion .

E-V E R R i S n W m i , h lc t  de p éch eu r , ou  ce 

q u i f e r t à n e t t o y e r ;  1 “ . b a rr ière , e m p ê ch e 

m e n t , o b ftac le . 9
V .E - V e r r o  , i s , r i , f u m , rere, reb,ilayei* 

ba layer d e  n o u v e a u . '

Ai)-V,ERRir,>2iro. ( y .  .¡dverruncoT)

V E 3 T - I G .
D e  P £ S , p i e d ,  & d e  A g o , i m p r i m e r  ;  

e n f o n c e r ^  f e  f o r m a  c e t t e  f a m i l l e  ;

E  L A  T .  V  p o u r  P  2 2 7 0  .
V e s t - I gz'«/» > i i ,  v e f t i g e ,  t r a c e ,  p ifte  , 

e m p re in te .d u  p ie d  o u  de la  p a tte  : i ° .  m a r

q u e  q u i re fte  : 3 ° . p la n te  du p ie d . 

Veyiigium equ i,  fe r  à c h e v a l;  —  movere , 
s’ en a l ie f .

V est-Igo , a s , a v i ,  a tu m , a re , c h e rc h e r à . 

la  p iftç  : 1 “ .  ch e rc h e r  f o i g n e u f e m e n t r e 

ch erch er a v e c  fo in , e x a m in e r a v e c  a tte n tio n . 

Vcjligare a l lé  o cu lis ,  ‘c h e rc h e r  p a r-to u t 
des y e u x . ^

V E S T - I c r t f o r ,  is  , b r a c o n n ie r , q u i  f u it  à la  

p ifte  , q u i v a  en  q p ê te  , q u i v a  d é to u rn e r 

la  b ête  a v e c  le  l im ie r  , v e n e u r ,

£ - V E S T - I o a / u j ,  a , u m .{ Y ,  InvejligatuS.)  
Ë - V e s t - I g /ô ,  adv,  fu r - le -c h a m p , in c o n 

t in e n t ,  auflî t ô t , fu r  l ’h eu re  ,  d’ a b o r d , 

in ce il'am m en t.

l R - V E S T - l G o , a j , a w , a t u m , a r e , r t à i c t -  
c h e r , fa ire  une p a r q u i i i t io n , tâ ch e r  de 

d é c o u v r ir :  z®. fu iv r e  à la  p i f t e ,  q u ê t e r ,  

ch e rc h e r  .à la

iN - V E S T - lG r t i io  , n is ,  re c h e rc h e  j p e r q ü i-  
iit io n  : z°. q u ê té .

iH -V E S  r - l o u / o r ,  is  ,  q u i c h e rch e  , q u i t â 
ch e  de d é c o u v r ir .

ÏN -V E S T -Ic a è t/ iX  , m . f .  l e , n. i s ,  q u ’ on  

p e u t re c h e r c h e r , d o n t o n  p e u t fa ire  la  d é

c o u v e r te .

P e r - V e s t - I g <1£îo  , n i s , recherche e x a é le  ,
J foigneufe.

PeR-VEST-lGfltor,/j-; PliR-VEST-lGitmiî, 
¿CW,celui où cellequi fait une foigneufe., 
une exafte recherche , qui viiite ou exa
mine avec foin.

P er- V est-Igo , rii, a v l ,  a tu m ,  a re ,x e -  
chercker avec foin , examitier foigneufe- 
ment , éplucher exaélément, faire une • 
exaéle, une foigneufe recherche.■ 8.

V I - G I N T *
De Br, deux, A  de Gint , qui défi- 

gnoit les. dixaincs, en Gr. K.ONT, 
formé de C at y multitude, vint 
cette famille ; .
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p a r c e  q u e ,  f i i f o i t - o n ,  de la  c h a r r u eV i G i N T f ,  v i n g t ,  mot à  m o i d e u x  dixaines, 

WiGejles , a d v .  v in g t  fo is .

V i c i e r  ,. a d v .  v i n g t  fo is .

V iG E s / m r r j  , a ,  u m , v in g t iè m e .  ® 

V iG E s r m iZ , & c .  ( V .  Vicefim a.)  
YlGBsimarius.  ( V .  f^icejimariiis.)  
V icB sim u s  , a ,  um.  ( V .  V igefim us.  ) 

Y ic e n a r iu s , a , u m , de v in g t ,  q u i a v i n g t ,  

d u  n om b re de v in g t .

Y i c e n i , as , a  , v i n g t .  ^

Y icen iu m  , a ,  e fp a c e  de v in g t  a n n é e s . 

Y i c t s i m a n i , orum , le s  fo ld a ts  de la  v in g 

t iè m e  lé g io n .

YiC E sim a,  Æ , im p ô t  du  v in g t iè m e  des 

. b i e n s ,  & c .  le  c in q  p o u r  c e n t , l a  v in g t iè m e  

p a r t ie .

Y iç B s im a r iu s , a , u m , du  v in g t iè m e  : i ” . 

de l ’ inTpôt du  v in g t iè m e  , des c in q  p o u r  

c e n t. ^

Y ic .e j im o , a s  , are  ,  p re n d re  le  v i n g t i è m e ,  

o u  Iev.er le  v i n g t i è m e , le  c in q  p o u r  c e n t. 

V k 3- E s sî'j > <•*■ ) p i è c e  d e m o n n o ie d e  v in g t  

a s .  ,

D u o D E - V i c e n i , Æ , a ,  d ix - h u it .

D u o d e - V ic E s fm iT j , a , u m - ,  D u o d e -  

YiQBsimus  , a ,  um  , d ix ^ h u itiè m e . 

I D u o D E - V iG im i ,  d ix -h u it.

V I T  R.

De père, on fît P a t r îc u s  ^

paternel. De-là vint, par le chan-̂  
gement de P a  en P e i , pui$ en F i ^  

ce mot:
Y i T K k u s , i  , b e a u - p è r e ,  m a ri de la  m ère  

des enfans d’ un a u tr e ' l i t .

P -

* V O M.
Vouer-, meris,  lô e  de c h a rru e  : i® .-ch arru e. 

Y o u s x ,  icis  , le  h a u t du fo c  de la  ch a rru e  ? 

z° .  v o m ifie m e n t.

,  O n  d é r iv o it  ces m o ts  de V o m e o , v o m i r ,  J

vom it  la  te r r e .  N e  v a u d r o i t - i l  p a s  m ie u x  

l e  d é r iv e r  d e  l ’ O r i e n t a l  P ^ * ,  *v' O M , d é 

c h ir e r ,  e n fo n c e r  u n  a i g u i l l o n ,  im p r im e r  

d e  p r o fo n d e s  tr a c é s  ;

D crO r.P A cH , V OM, vint é gaiement :. 
CoN - Fomo , a s  , a r t , èbranclier ,  

cquarrir,
3 0 .

V  O K.
D u  Celte & primitif Bo r , V or , man

ger, vint cette famille ;
VoRo J a s  ,  a v i ,  a t u n t , are, dévorer, 

manger avec avfdité, avaler gou- 
Ktment.

V oR iZV »; a cis  , v o r a c e ,  g o u l u ,  g o u r m a n d , 

q u i  m a n g e  a v e c  a v id it é  , q u i d é v o re . 

V o R í J í i o ,  n is  , l ’ a é t io n  d e  d é v o re r .  ̂

Y o B a t o r , i s  , d é v o r a te u r  , q u i d é v o r e .  

VoKat(i_s ,  a , um', p a r t ,  d e  oro. 
O m n i - V '^ r u x  , a , u m , q u i  d é v o r e  t o u t ,  

q u i m a n g e  t o u t .

D e - V o r o , a s ,  a v i , a t u m , a r e ,  d é v o r e r ,  

a v a le r  fans m â c h e r ,  e n g lo u t ir .  #  

Hevdrare p ecu n ia m , o u p a tr im o n ia  ,ms.n- 
g e r ,d i ( I i p e r ,  d é p e n iè r ,  c o n fu m e r  f o n b ie t î  

en  feftin s. . , •

'T)b-YG w atio , n i s , r a é t î a n  d e  d é v o r e r ,  en- 

g lo u t iiT e m e n t. ^ •

iN - D E - V o R t u u j  ,  a ,  um , q u i  n ’e i l  p o in t  

m a n ç é .O

’ . *

De B oL,foleil,feu , prononcé V oí.,
 ̂ vinrent i

V u l - C a n w , i ,  v o l c a n ,  V u lc a in , le  D i e u  

d iî f e u f  z " .  le  fe u .

V u L C A N a / ia ,  o ru m , fqtes de Y u lc a in . 

V u t C A N z « j  ,  a , um, de v o l c a n ,  de V u l -  

earn  : z ° .  de feu .

V  u lc a n ia p e j l i s , in c e n d ie .

   
  



ÌPS I-A LANGUE LAI .  V Or. 22,-4

M t Q ^ S  L A T I N S  V E N U S  D E  U O R I E N T ,

V

1 . D  « rOrient. , SPa, aiguillon, 
piquant, qui mord, vint ce mot :

V e s i ' îZ , æ  , g u ê p e ,  fo rte  d e g ro iT em o u ch e .

2. De l’Orient. 'Tl)?, H od er, W'^odcr, 

■ troupeau, haras, vint cette famille :
\ E T E r in a   ̂ orum ^  bêtes de charge, 

defomme, de voiture.  ̂ - •
YE- terin nn us , H , qu i a fo in  des b ê t «  de 

f o im n e ,  de c h a r g e , de voitu re*' r “ . m a

ré c h a l.

YETERinarius, a , um', de bête de fo m m e ,

d e c h a rg e  o u  de v o itu r e .

s  , a ,  um , de b ê t e A  

: ,d e  v o itu re  : i®. p r c i r e  

re . \

c h a r g e , 

re â  p o r t e r

Yl'TERÎnUS 
de io m m è  

une c h a rg e .

3. D e s  m o ts O r ie n ta u x , Pîzr, Pr ,  b e a u ,  

&  B e s , f i l s ,  p ro n o n cé  V e g n  ^

v in ren t ces m o ts  L a t in s ,  don t r o r ig i a e  

é to it  abfciiu racn t in co n n u e :

P a i - V i G n a  ,*æ , b e lie - f iü e  à l ’ég a rd  d’ un 

beau-p ère o u  d’ une b e lie - m è r e , fille  d’ un 

au tre  l i t .

r ) P R i- V iG s u r  ,  Ì , b e a u -fils  à l ’ égard  d’ un 

b e a u -p ère  o u  d ’une b e lle-m ère  , fils d’un 

a u tre  l i t .

P R i - V i G w r i , i r ,  u m , beau-fils o u  b e lle - f i l le  

à l ’ égard  du b e a u -p è r e  o u  de la  b e lle -m ère .

4. De l’Orient. î | , l l o l p , piononcé 
VOLP, lin;, rufé, couvert, caché, 
vinrent ;

V o i p e r  ; V u l p e j ,  i s  , f .  ren ard , a n im a l. 

.V u ip c t n ê r r , Æ ,  p e t i t  ren ard , re n a id ea u .

V ULPÎniis , a , um,  de renard : z " .  ru fé .

V U I  r i n o r , aris  , atus fu m  ,  a d , ru fe r  ,  

life r  de fineiT e, fa ir e  le  re n a r d ,  finafler.-
   

  



2 2 S î  d i c t i o n n a i r e  É T Y M O L O G I Q U E - a i ^ i f .

M O T S  L A T I N S - G R E C S , % ,  ,
•

cc
O V

D É R i r É S  D E  L A  L A N G U E  G R E C Q U E .

X

■ L a s roots Latins en X font tons 
étrangers à cette Langue ; elle les 
dut aux Grecs, qui les tenoient de 
Langues plus anciennes : auiTi les 
Latins rejetèrent-ils à la fin de leur 

. alphabet cette lettre X , ainfi que Y 
& Z,'parce qu’elles leur étoient 
abfolument étrangères.

Avant eux la lettre X étoit pla
cée entre N &: O , place qu’elle_ 
occupe encore, dans les alphabets 
Grec', Hébreu, Ac.

-Les Latins avoient, à la vérité 
ĉonferve nombre de mots primitifs 

formés de cette lettre, mais qu’ils 
avoient tranfportés à la lettre S, à 
caufe du rapport étroit de leurs 
fons. *

X n’avoit pas feulement changé 
de place , mais même de forme. 
Dans l’origine, il peignoir une 
ceinture, un ferpeqt qui fe replie, 
forme qû il conferve dans l’Héb. 
D aulii fa fignificati on propre eil 

ĉ<?lle d*environner, de ceindre.

Du Gr- X ènos, voyageur, étranger, 
vinrent ;

XEKÎa , »rum , préfens mutuels, que 
fe faifoient celui qui recevoit un 
voyageur chez fo i, & celui 'qui 
étoit reçu.

‘ , Æj —  tria, ce, qui s’en-
tiylnet, courtier, maquignon, intriguant, 
¡lUriu-iiante. “

■ rR o -X E N V i/ V a /n  , i , d r o it  du c o u r tie r . 

p R O -X E N e r/ c it i., a, um y d’ e n tre m e tte u r , 

de c o u rtie r .

Du Grec, X kroj , fec , aride , &: 
A/;ij>eiki-y vigne, vint : 

XEK-AMEEhirws , <2, üOT , de couleur 
des feuilles de vigne morte.

Du Grec, Xylo/z , bois :
XYLoh. & XYLum,, i cotonnier. 
Xyünus , a ,um , de cotonnier.

C

Xyio-BAi-SAMum , t ,  arbre qui produit 
le baume.  ̂'

Mono - Xy 'luj , a , um , fait d’une 
feule pièce de bois , cano .̂

Du Grec, Xyroj, aigu , pointu ; 
XYitt’j  , is ,« glayeul, plante.

Du Grec, Xystîjj- ;
yX yst.us , i l  tum  ̂ i ,  allée, portique 

où les athlètes s’exerçoient.
X yst/çus, / , athlète qui s’exerçoit dans 

le XxSTE.

M O T S

   
  



. DE LA L A N G U E  I A T .  Z 225-8

.  M O . i ' S  L A T I N S  V E N U S  D U  C E L T E .

Z

I i E S mots Latins en Z font égale
ment tous étrangers à la Langue 
Latine 5 elle les dut aux Grecs, cjui 
en étoient redevables à des peuples 
plus anciens. Cette lettre , la der
nière de notre alphabet, -ell la 
lixicme dans celui des Grecs, & 
la fepticme de celui des H<i(Sr̂ ix. 
Chez les Liatins & chez nous, Z 

riit place ati G , qui fe confo*nd fou- 
vent avec- lui.

La irgnilîcation propre de Z ell 
celle de fe mouvoir, s’agiÿr 5 elle 
peint l’agitation, le moufeurent, 
l’eau, la vie, & de-là une »ule de 
mots qui fe trouvent écrits chez 
divers peuples en J, G , S , ces let
tres ayant dépouillé peu-à-peu 

» celle-là, comme elles avoient dé
pouillé également X'^de prefque’ 
tous fes mots.

C’eh ainfi que dans le petit nom
bre de mots Grecs Latins en Z , il

O , ^
en ell qui appartiennent à lalettreX, 
tels la famille Zosa, cemture ; Sc 
cela parce que la ceinture 0 étanî 
déroulée, forme également la figure 
primitive de la*lettre Z , en Hcb. t , 
en Grec, qui ell celle du fer- 
pent, lorfqu’il fe meut en avant, 

Ori ,̂ Ldt,

Z.
Du Grec-Eolien, Z am/æ ,en Attique, 

ZKMia, de la même famille que 
Dam/!o , par le changement de D 

 ̂en Z , vinrent :
Zx'niia, œ, dommage, perte.

ZxMÎic , aru m , p o m m e s de p in  g â té e s .

Z ea , æ , épeautre, forte de blé : en 
Grec, Z e a .

De Z kô', fermenter, bouillir, être- 
plein de chaleur, vinrent :

Z e l «j , z, Grec, ZfiLoj, zèle, ar
deur , émulation.

Z E L O - T y p i i i ,  <£ , ja lo u fie .

ZiLoces , is  ,  typu s  , a ,  u m ,  ja lo u x . 

Z ô s T e r , i s  5 fe u  fa c ré . *>

Zvrhius , i ;  —  Thum , i , b iè r e ;  G r e c  ,  

Z x i h o s , m o t à m o t g r a in  ferm en té. 

A p o - Z e m <i , a t i s , a p o z è m e , d é co é lio n  d e  

? p la n te .

A - Z y is u s , a , um , fans le v a in  ,  q u i n’ a 

p a s  fe r m e n té , A \im e.
O -Z ymîz« , i , fricaflée de tripes. 

Z etîz , æ ; —  Tecula. cê  chambre 
où l’on couche.

Zs-iarius , i i , va le t-d e-ch am b re.

Z E U G.
D e  Z e u g  ,  Z u ç , Z y G , u n io n , m êm e fa

m ille  q iie -J u G , v in ren t ^

Z eugzVz? , arum, gluaux. 
Pro-E pi-Zeüxzs , i s , pofilion d’un 

nom entre deux verbes.

D ?

   
  



D I C T I O N N A I R E
Z 'iG ia  , <B, e fp è c e  d’é ra b le .

B v - Z y g u i , a ,  fa r e ille  d’ A t h è n e s ,  q u i 

p a f lo i t  p o u f  a v o ir  in v e n té  le  jo ü g  : de 

Z u G ,  u n io n , & B u ,  boeuf. ^

S ï - Z v c i r t ,  Æ , u n io n .

' S y - Z y c i Æ  , aram , c o n jo n â io n  &  o p p o lî-  

t io n  de la  lu n e  a v e c  la  terre  : de S  r , i> y  N , 

a v e c .

V n K ÎZ Y ca , orum , rênes des b rid e s, g u id e s .  

K y p o - Z e u x î V , i s  ,  fu b jo n é iio n  ,_;'z ’̂K re de 
Rhétorique.

Z iN Z iB U L o  ,  a s , a v i , a tum  , a re ,  c h a n te r  

c o m m e  i ’ i i ir o n d e lle  ; i®. im it e r  fo n  cri j 
c ’ e ft u n e  o n o m a to p é e . c

Z vzw lu im  , i ,  —  P h u s , i ,  ju ju b ie r ,  a j -  

"bre : i ” . ju ju b e  ,  q u i en  efl: le  f r u it .  

Z o v ia e u s ,  i , Z o d ia q u e  j G r e c  , ZoiUacos-

Z O M , Z O N.
'Du Gr. ZoM, ZoN, ceindre, formé 

du primitif D , S , ceinture , fe 
formèrent ce<! mots :

ZoNa,  æ ,  G t . Z o n é ,  ceinture,  z'one.

É T Y M O L O G I Q U E .  -22So,
Z o 's u la , <E, p e t i t e  c e in tu re .

Z ctu ir iu s  , a  ; SeiAi-ZoïsariêiS,  t i  , f a i f e t ir  

de c e in tu re s , de b au d riers . ^  .

Z o n a r iu s  , a  , t*n , de Ceinture.

Zo'satirn , e n c e r c l e ,  en  ron d.

■ Z o N o  , a s  , a re ,  d é f.iire  l a  c o u t u r e  : 

y " ,  t ir e r  d e  ta  c e in tu r e . ^

BAB.a-Zo'iüium , i i  , é p é e  p a t îé e  dans u a  

c e in tu r o n .

P E R r - Z c N r « / n , i i  , C o r c e td o n t  le s  fe m m e s  

fe  c e ig n e n t .

S E F ri-Z o v iu m , i i \  i^ovium , i i   ̂ q u i e ft 

en v iro n n é  d e  f e p t  ra n g s de c o lo n n e s . 

î . D i a - Z o m a ,  a t i s , c e in tu r e r a ® , e n c e in te :  

3 ® .'p a l l ie r  d’ e fc a lie iv  

PEKr-Zo.vr<2 , a t i s ,  ce q a i  c o u v r e  l e m i l r e a  

d ^ l S f p s  , c a le ç o n  : z®. d ia p h r a g m e .

Zo-OPHTû//rtwj, i, joubarbe 
Zo-Ptssa, (Sy réiîne mejee de cirpt 

qu’on racle de deiTus le corps des 
navires': de Pix , poix, & Xô ,  
prononcé Z ô  y racler.

ï
M O T S  L A T I N S  V E N U S  D E  N O R l E N T .

U Gr. ï o v h o s ,  nuit, couchant, 
le même que l’Or. f]1JD , Xupk , 

i fin, extrémité, & d’où vint Xy- 
phée ,• nom allégorique du dernier 
jour de l’année , ( Allég. Orient. 
p. 2 j2  ) Si de Ruh ,  foüiïïcr , fe 
forma Iç; Grec- Latin ;

7.ZVhjrus, i ,  vent du cô'ucjrant. '
Zzvhyrius, ii y qui concerne le zé- 1

phyre'.
ZiN-ZiBEiti, indécl. Grec" 8c Latin j  

ZiN-ZiBER/j , z j , gingembre: de' 
l’Or. y Z  y n y aliment p &  *13  ̂,  
Geher y fort.

ZiZAitia , & 3 nium, zi, ivraie , mau
vais grain ; de l’Oriental, n 3 T 
ZaN cH , Si KJiy y§hanay avoir en 
averfion, •

Fin du Diàionnaiu étymologique de la Langue Latine.

   
  



A D D I T I O N S  E T  C O R R E C T  TO N  S.

C o l, 7^8. D E Gla s , brillant,vin
rent :

1. Gi.AcieJ , e l , glace.
G l a c /'o , are , f i ir e  g la ce r.

G L .\d a ü s  , n i. f. e , n. g la c ia l.

I .  G t E s s u m , i , am bre jaune , iu c c in .

GLP.ssoria , ce, iHe où fe  tto u v o lt  T am b re  

l'a un e.

3 . Col. 7 7 0 . G u 's , id is ,  m o ifiiT u re ,  fuc 

iri/q u eu ï.

G u s  , Iris , a r g i le , terre g l a i f a ^ ^

G i- is e o  , ere , en g ra ifler : 1°. s 'e n g ra m cr ;

^  cro ître  , s’a u gm en ter. «

Co/. S 1 6 . G e t A y u m , i i , en Gre c , 
G ê th y o n  , ciboulette , civette, de 
la ville de G e t /4 o u  G at /4 , en 
PaleÜine, où on ciitis^it cette 
plante  ̂ de même que Ivîchalotte à 
Afcalon.

H

îiroit de changeur : 3®. lettre-de-

C o l. 8 2 6 .  ÜF-Lveus, a.  um qui
bâille ; i". qui a la gueule béante.

• Co/. 832. ï iE h V a c e a ,  et, ornement 
des Lydiensiqui déçoit fon nom, 
dit Festus , à la couleur des bœufs.

HiLVf//Æ, a r u m , petits choux.
ELEC<rztOT,i,ambrejaune; deÜELL, 

folcii, doré.
E u c t r i c u s  , a , um  ; —  n u s , a  , u m , 

d’ambre jaune.* * ^
Co/. Sy8; H i n i f c u m , i  ;  —  e u s  ,  c i , 

guimauve 3 en Grec , /i«rxof. • 
;  L .

C o l. ^28. Famille Grecque ,* Cox- 
LYBiZJ-,/,.inonnow de cuivre : 2°.

change.
C ol-L y b Í/̂ í.’ , ce; —  îjîes , ce j banquier, 

changeur.
CoT,'hYBÎJîicus , a  , u m , de change.
Col. 957. REUcinrrj , a, um,  rcnveri'é vers 
le derrière de la tête.

Col, CîRCitm-LF.Genj, t i s ,  côtoyant.
Co-ËLECTUi , a, u m ,  élu ou choifi en-

-, Temble.
Col.  957. E - L i g o  , e g l , e c îu m ,  i g e r e , 
choilir, élire , faire un choix.

Col. 9S6. CoüTra-Liceor, eris, chus J u m , 
eri ,  enchérit fur quelqu’un, oiFrir davan
tage.

Col. 1018. L ænzz , £c, furtoüt à 
l’ufage des augures & des foldats.

Col, 102,3. PRORj/r-LiM/rej , bornes d’oc
cident en orient.

Col. 1058 , lig. 8 J alienis ,X\Ï. alieni.

M .

Col. I l 14,. MEtina, œ, flux, fíat, 
montant de la marée.

) Col. 1 184. De M ar , Jour ,2*. mettre 
au jour, parler, 3°. grand , vint 
l’Or. A mar , parler, dire : 4°. com
mander , E m i r  , prince, chef qui 
ordonne 3 & par l’infertion ordi
naire du P entre M & R , vint cette 
famille : - - •

Impero, as, avi,  a tu m , are; ito  y. 

are, commander; 20. impofer; 3®. 
maîtrifer,

iMPBRium, i i , e m p ir e , d o m in atio n  , p o u 

v o ir  ; 1®. co m m an d em en t 5 gouverne-»
® •

ment.

   
  



iM P E R Æ W r, is , c h e f , g é n é r a l , .  c o m m a n 

d an t : t “ . e m p e r e u r ,

ÏMiEViairix , i e i s , im p é r a tr ic e .  

iM P E R ii/ iim , i ,  c o m m a n d e m e n t, c e  q u i 

e l l  c o m m a n d é .. •

ÏM tE K ia l i j ,  m . f. e , n , — iofus  , n ,  iim , 
d o m in a n t ,  q u i  c o m m a n d e : a ° .  im p é r ie u x , 

h a u ta in .

lu tE K i ta n s , t l s , q u i  c o m m a n d e . 

Ix iP E R rii/p M i, a  , um ,  i m p é r a t i f , q u i  f e r t  

à  c o m m a n d e r. «

iM P E R it io r ié , en  g é n é r a i ,e n  c o m m a n d a n t,  

en  e m p e re u r .

iM rzKÎubilher,  im p é r ie u f e m e n t ,  a v e c  hau - 

. t e u r .  *

Col. 1222, Du G rec, Mastik/̂uo, 
ntâchev, formé de Mas , M ack , 
mâchoire, vint :

iM-MASTicurwj , a y um  ̂ qui n’eii 
point mâché.

N *
C o l. I2S^‘. De N a r , N er , fort, pro

cédé de A , d’où A ner A ndr , 
homme, yinrent en^Grec ; 

A ndro/z, ouïs ,m. falle où fe faifoient 
les feiliils des hommes : 2°. galerie

^emrelesappartemens de^hommes  ̂
&  ceux des femmes : 5"^place des 
honimes dans l’églife.  ̂  ̂  ̂ '

A n D R 07î m a  ,  ii/ i»  , c o r p s  de / o g is  où  les 

h o m m e s  fe u ls  d e m e u t o ie n t .

A ïA r Ot G x n t z î  , a ,  u m , a n d rcg y n a» , q u i a 

le s  d e u x  fe x e s .

A n d r o - M A c k e  , e f ,  fe m  ic  forte : 1®. ' 

fe m m e  q u i c o m b a t  a v e c  l ’h o m m e  : 3*. , 

A n d r o m a q u e .

O.
Col. D u Celte O a , Ua , nom 

des taureaux, vint :
I

O rô-BancÆc , es, f. herbe au tau
reau. H

Col. OscÆ, <E, laine qui n’a '
pas étéjavée ni dégraiiTée.

Osculanapugna, combatoù le vaincu' 
demeure le vainqueur. '

Co/. 1372. D’A c , aigu, en G r.O xaj, ' 
&  de Afc/, m iel, vint : |

O xy-MelA n. oximel, breuvage de 
miel &*^e vinaigre. ' *

P
Col.  14 0 6 . PA M PiLM /n, / ,c h a r r i o t ,  c a lè c h e .

A V I S .

Pour faciliter la recherche de tous les mots contenus dans le DiSionnaire 
des Langues Francoife, Latine & Grecque , on s’occupe maintenant affaire 
une Table générale alphabétique des mots de chacun de ces trois Diclionnaire$: 
en conféqulnce, pour éviter des répétitions, nous avons fupprimé la. Table 
qui f e  trouvait à la fin de ce Volume. *

De l’Imprimerie de D e m o n V I L L E ,  îue.Chrifline, n®. 12.
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